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ampli  et  haut-parleur  à préréverbération) 
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C’est  une  exclusivité  du 
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Les  Artistes  Associes 

"UNITED' 
IRTISTS, 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8e) 

Tél  fc.L  1 18  «u  el  86-0 


P.  GARCIA  & Cl( 

EXPORTATION 

3,  Cité  Tréviae 

Tel.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


ÉÉI 

jOOOQOOQOÛQQi 

122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8‘) 

I Tél.  : BAL.  38-10.  38-11 


LUX AZUR 

Groupes  Elactrogénas 
modernes  - Projecteurs 
Branchements  sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


37,  rue  Galilée 
Tel.  : KLE.  45  40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WO  OG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  52-60 


F.L.P. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73  43 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


SIMPEX  co.iMc. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 
EU  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

0,  r.  Franeour  (18*) 
Tél.  : MON.  72-ai 


OSSO 

7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

KLE.  37-61  et  37-65 


UNIVERSALIA 


3,  Rue  Théodore-de  Banville.  (17») 
Tél.  : CAR  60-21 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 

EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36 
et  86-31 


S.  B. 
FILMS 

DAGMAR 

FILMS 


Production  • Exportation 
Importation 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8->)  - BAL.  58-65 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 

ur 


Production  Distribution  : 
108,  Rui  di  Richelieu,  PARIS  (2 
Tél.  : RIC.  79-90 


184, 

Tél. 


Tél 


PARIS  (8') 
WAG.  62-43  et  44 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LARGUES 


170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  ( 1 5“) 

Tél.  : VAU.  03-25 


NICE 


yvi 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Prssce) 

120,  Chimps-Élystes  PARIS 

BALZAC  88  «5 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16,  rue  Christophe-Colomb  - PARIS  (8*) 
Tél.  : ELYSEES  22-43 

PRODUCTION 

ACHATS  et  VENTES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


R.  MICHAUX  8 C 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 

PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


D.I.F. 

DISTRIBUTEURS 
INTERNATIONAUX 
DE  FILMS 
* 

15,  avenue 
Franklin- Roosevelt 

Tél.  : BAL.  35-54 


Réservé 
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PRODUCTION  ERNEST  NEUBACH 


F I L M 

05-67,  H| 

Champs-Elysées  m 

Tél.  s ELY.  19-78 


40,  Champs-Elysées  ^ 

PARIS  (8‘)  L 

Tél.  : BAL.  44-04  T 
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nus-ami 

MLR  C 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8') 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


PHILIPS 

CINÉMA 


1AIME  11*} 
Aotnx  0710 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTION 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9') 

Tél.  : TRU.  01-50 
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PORTANT  HAUT  LES  COULEURS 
DU  CINEMA  FRANÇAIS  AU 

FESTIVAL  MONDIAL  DU 
FILM  ET  DES  BEAUX-ARTS 
DE  BRUXELLES 


BEL  EXEMPLE  DE  COLLABORATION  FRANCO  - AMÉRICAINE 


REMPORTE  2 RÉCOMPENSES  : 

MEILLEURE  INTERPRÉTATION 
MASCULINE  AVEC 

GERARD  PHILIPE 


ET  IE 


GRAND 
INTER 


DE  LA  CRITIQUE 
A T S 0 N A L E 


UNE  PRODUCTION  PAUL  G R A E T Z 
DE  LA  TRANSCONTINENTAL  FILM  S.A. 

MISE  EN  SCÈNE  DE  CLAUDE  AUTANT  LARA 

DISTRIBUEE  PAR 

Universal  Film  S.  A. 

PARIS  - 33,  CHAMPS-ELYSÉES  - BAL.  17-50 
BORDEAUX  - 16,  RUE  DE  MONTESQUIEU 
LILLE  - 19,  RUE  DES  PONTS  DES  COMMINES 
LYON  - 17,  RUE  CHILDEBERT 
MARSEILLE  -'62,  BOUL.DE  LONGCHAMP 
STRASBOURG  - 4,  R.  VX  MARCHÉ  AUX  VINS 
TOULOUSE  - 60,  RUE  RAYMOND  IV 
ALGER  - 46,  RUE  DENFERT  ROCHEREAU 


J 


PRESENTE 


2cmcentury-fox 
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STATISTIQUES  DU  CENTRE  NATIONAL  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE 


EXAMEN  DE  LA 


PROGRAMMATION  DE  PARIS 

(Premier  trimestre  1947) 


L’ensemble  des  salles  en  activité  repré- 
sente 4.355  semaines-programmes,  auxquel- 
les il  faut  ajouter  81  programmes  supplé- 


NOMBRE DE 

SALLES  A PARIS 

Cat.A 

Autres  ccd. 

Total 

Salles  autorisées  . . 

48 

+ 308  = 

356 

Salles  fermées  . . . . 

2 

+ 19  = 

(3  partiel.) 

21 

Salles  en  activité  . 

1 tO 

1 ^ 

+ 289  = 

335 

mentaires  se  décomposant  comme  suit  : 

27  programmes  de  salles  ayant  fonctionné 
partiellement; 


16  programmes  de  salles  avant  changé 
de  programme  au  cours  de  la  même  semaine; 

38  programmes  de  salles  ayant  projeté 
2 films  de  moyen  métrage  au  cours  du 
même  programme. 

Soit  un  total  de  4.436  bordereaux  ou 
écritures. 

Il  n’a  été  enregistré  que  3.829  écritures; 
soit  en  moins  607  écritures  provenant  soit 
du  retard  dans  l’envoi  ou  d’exploitations 
n’ayant  envoyé  aucun  document  pour  la 
période  considérée. 

Les  écritures  enregistrées  à ce  jour,  pou 
le  1er  trimestre  1947,  font  apparaître  les 
renseignements  suivants  : 


Salles  de 


RECETTES  DES  SALLES 

Nombre  de  Recettes 

programmes  Entrées  brutes 


Recettes 

nettes 


Catégorie  A 

Autres  catégories  

532 

. . . . 3.298 

6.217.591 

17.800.821 

470.389.373 

516.138.041 

273.465.737 

318.619.030 

Totaux  

3.830 

24.018.412 

986.527.414 

592.084.767 

Catégorie  A 

PRIX  MOYEN 

75  frs  65 

DES  PLACES 

Autres  calé 

gories  

28  frs  99 

SOMMES 

VERSÉES  AUX  DISTRIBUTEURS 

Salles  de 

Actualités 

Films 

Total 

Catégorie  A 

Autres  catégories  

4.202.365 

9.288.852 

118.552.008 

126.717.654 

122.754.373 

136.006.506 

Totaux  

Taux  moyen  de  location  . . . 

13.491.217 

2,27  % 

245.269.662 
41,42  % 

258.760.879 
43,70  % 

PROGRAMMATION  DES  SALLES 

GRANDS  FILMS  COURTS  MÉTRAGES 


Salles 

catégorie  A 

Autres  catégories 

Salles  catégorie  A 

Autres  catégories 

[‘Unis 

Sem.  Quota 

Films 

Sem. 

Quota 

Films 

Sent.  Quota 

Films 

Sent. 

Quota 

1. 

Français  

27 

165  165 

273 

1.364 

1.046 

43 

138  122 

331 

1.782 

1.214 

2. 

Américains  . . . 

49 

302 

288 

1.565 

104 

446 

445 

2.043 

3. 

Anglais 

6 

24 

44 

260 

4 

19 

39 

100 

4. 

Allemands  (slu- 

dios)  

1 

1 

10 

20 

5. 

Italiens  

2 

11 

4 

52 

3 

5 

6. 

Belges  

2 

2 

1 

5 

7. 

Russes  

3 

19 

6 

30 

8. 

Suisses  

1 

4 

1 

15 

8 

18 

9. 

Divers  

4 

30 

5 

31 

7 

42 

16 

207 

Total  

88 

532  165 

621 

3.298 

1.046 

159 

660  122 

859 

4.210 

1.214 

Proportion  

4/13 

4/13 

2/13 

4/13 

IMPOTS  D’ÉTAT  ET 

Recettes  brutes  986.527.414  frs 

Recettes  nettes  592.084.767  » 


Impôts  et  droits  cl’auteurs.  394.442.647  frs 
Soit  : 


DROITS  D’AUTEURS 

Taxe  de  transaction  : 17  % jusqu’au 

21  mars  1947; 

Taxe  de  production  : 12  % du  21  au 
30  mars  1947; 

Taxe  de  spectacles  : 22,98  % ; 

Droits  d’auteurs,  pourcentage  approxima- 
tif : 1,80  %.  ( Suite  page  6.) 


Georges  Marchai  et  Ilelène  Vita  dans  TORRENTS 
(Prod.  : Cons.  de.  Productions  de  Films.) 


OBSERVATIONS 


sur  la  programmation  du 
premier  trimestre  à Paris 

Les  Services  de  Statistiques  du  Centre  Na- 
tional nous  apportent  des  renseignements 
de  plus  en  plus  précis  sur  révolution  de 
l’exploitation  cinématographique  à Paris. 

Nous  en  remercions  M.  Vogelweith,  sous- 
directeur  chargé  de  l’Exploitation  et  à M. 
Magnant,  chef  du  Service  du  contrôle  des 
recettes. 

Les  chiffres  fournis  par  le  Centre  Natio- 
nal ne  donnent  pourtant  que  des  indications, 
alors  que  l’étude  approfondie  des  problè- 
mes commerciaux  pour  le  cinéma  réclame- 
rait des  dénombrements  complets.  La  faute 
en  est  aux  exploitants  qui  n’ont  pas  com- 
pris qu’en  envoyant  régulièrement  leurs 
bordereaux  au  Centre  National,  ils  permet- 
traient aux  statisticiens  d’en  tirer  des  ren- 
seignements très  utiles  ci  toute  la  corpora- 
tion, en  particulier  pour  sa  lutte  contre  les 
taxes  abusives. 

L’envoi  de  bordereaux  qui  était  en  nette 
progression  à Paris  au  cours  du  dernier 
trimestre  1946  : 4.025  au  quatrième  contre 
3.648  au  troisième  trimestre,  a de  nouveau 
baissé  à 3.829.  Nous  connaissons  les  diffi- 
cultés des  directeurs  surchargés  de  paperas- 
series. Il  est  ]>ourtant  nécessaire  que  les 
membres  de  la  corporation  aient  à leur  dis- 
position des  ensembles  de  ’ chiffres  exacts 
et  complets. 

Espérons  que  l’introduction  d’une  nou- 
veUe  formule  de  bordereaux  plus  simples 
facilitera  la  tâche  des  directeurs  et  qu’ils 
noueront  tous  envoyer  leurs  bordereaux  au 
Ce  ut  rp  National. 

Telles  quelles  sont,  les  statistiques  per. 
mettent  de  se  rendre  compte  que  : 

1°)  Six  salles  nouvelles  se  sont  ouvertes 
à Paris. 

2°  Dix  nouvelles  salles,  par  contre,  ont 
fermé,  dont  trois  partiellement;  ce  qui  nous 
donne  quatre  salles  en  moins  pour  l’ex- 
ploitation dans  Paris. 
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REPARTITION  DES  ACTUALITES 


Salles  A 

Autres  categ 

. Total 

1)  Acl.  franc. 

123 

408 

531 

2)  Eclair  

46 

656 

702 

3)  Gaumont 

107 

518 

625 

4)  Pallié  

76 

691 

767 

5)  Fox  

177 

755 

932 

6)  Métro  

26 

29 

55 

Programmes  s 

a n s 

actualités  ... 

» 

18 

18 

Totaux  . 

555 

3.075 

3.630 

SALLES  NE  PASSANT 
QUE  DES  PROGRAMMES  COMPOSÉS 
DE  COURTS  MÉTRAGES 


Catégorie  A : Cinéma  des  Champs-Elysees. 

Autres  catégories  : Cineac  Saint-Lazare, 
Cixeac  Montparnasse. 

Paris,  le  27  juin  1947. 


3°  Le  prix  moyen  des  places,  réduit  par  les 
décrets  de  baisse,  est  de  75  frs  65  (au  lieu 
de  80  frs  90)  pour  les  salles  de  catégorie 
.1,  et  de  28  frs  99  (au  lieu  de  30  frs  70)  pour 
les  autres  catégories.  Cette  baisse  a eu  sa 
répercussion  sur  les  recettes  des  films  qui 
ont  baissé  de  de  219.304.386  frs.  Sans  les 
décrets  Blum,  on  aurait  enregistré  une  bais- 
se, moins  forte  peut-être,  mais  importante 
tout  de  même.  Elle  est  saisonnière  et  tes 
directeurs  y sont  habitués. 

4°)  Les  sommes  versées  aux  distributeurs 
ont  également  diminué  dans  les  mêmes  pro- 
portions. 

5")  Les  Actualités  ont  gagné  du  terrain. 
Dix-huit  programmes  seulement  n’en  com- 
portent pas,  au  lieu  de  274  au  quatrième 
trimestre.  Par  contre,  certaines  sociétés 
perdent  des  semaines  : 4 pour  les  Actualités 
Françaises;  58  pour  Eclair;  46  ]>our  Gau- 
mont; 90  po\ur  Fox. 

Au  contraire,  Pathé  en  gagne  38  et  Mé- 
tro Journal,  qui  commence  son  activité,  a 
fait  55  programmes.  L’arrivée  de  ce  nou- 
veau concurrent  n’ explique  pas  la  baisse  en- 
registrée et  les  éléments  statistiques  que 
nous  possédons  ne  permettent  pas  d’en  don- 
ner la  raison. 

6°)  Le  quota  à l’écran  marque  un  recul  sur 
le  trimestre  précédent.  Pour  les  grands 


films  en  exclusivité  quatre  sur  treize  deux 
fois  au  lieu  de  cinq  sur  treize  et  quatre  sur 
treize,  et  pour  les  courts  métrages,  deux  sur 
treize  et  quatre  sur  treize  au  lieu  de  deux 
fois  quatre  sur  treize.  La  pénurie  des  films 
français  pouvant  tenir  l’exclusivité,  raison 
invoquée  par  certains  directeurs,  en  serait- 
elle  vraiment  la  cause? 

La  répartition  des  films  par  nationalité  met 

en  évidence  une  baisse  des  semaines  de  pro- 
grammation des  films  français  : 165  au  lieu 
de  211;  une  augmentation  des  américains  : 
302  au  lieu  de  285;  une  augmentation  des 
anglais  : 24  au  lieu  de  11;  une  légère  réduc- 
tion des  italiens  : 11  au  lieu  de  20;  la  dis- 
parition des  russes  et  l’augmentation  de  5 
à 30  des  films  de  diverses  origines. 

Les  grands  films  français  ayant  terminé 
leur  exclusivité,  les  films  américains  sem- 
blent avoir  repris  le  terrain  perdu  le  tri- 
mestre précédent,  car  ils  ont  fourni  1.867 
séances  avec  11.780.462  entrées  contre  1.529 
et  9.358.345. 

Le  public,  en  baisse  d’environ  4.500.000 
sur  le  trimestre  précédent,  a donc  été  attiré 
vers  les  films  étrangers,  la  fréquentation 
des  salles  étant  par  ailleurs  en  augmenta- 
tion de  3.000.000  par  rapport  au  premier 
trimestre  1946  et  cela  malgré  le  froid  et  la 

neif/e-  Jacques  Lamasse. 


DISTINCTIONS 

Signalons  deux  nominations  à titre  mili- 
taire concernant  des  hommes  du  métier  : 

M.  René  AHamelle  (décret  du  19  juin),  of- 
licier  de  Légion  d’Honneur  pour  faits  de 
guerre  et  de  résistance. 

M.  Henri  E.  Ullmann  (décret  du  17  juin), 
officier  de  la  Légion  d’Honneur.  Voici  le 
texte  de  sa  citation  : 

Ullmann,  Henri,  Ernest,  chef  de  batail- 
lon des  Forces  Françaises  de  l’Intérieur. 

Officier  de  réserve  au  très  beau  passé  de 
guerre  en  1914-1918,  deux  fois  blessé,  qua- 
tre fois  cité.  Affecté  sur  sa  demande,  en 
1939,  à une  unité  active  de  chars,  deux  fois 
cité  pour  sa  belle  conduite  aux  durs  com- 
bats de  la  Belgique.  Chef  de  l’A.S.  à Nice, 
en  liaison  avec  le  réseau  « Alliance  »,  où 
il  fournit  des  renseignements  très  précis. 
Recherché  par  la  Gestapo,  il  fut  arrêté  en 
septembre  1943  et  réussit  grâce  à son  auda- 
ce à s’évader  malgré  une  blessure.  Rejoint 
le  Vercors  où  il  renforça  le  12e  bataillon  de 
Chasseurs.  Le  7 août  1944,  alors  qu’il  ten- 
tait de  secourir  un  de  ses  hommes  blessé, 
fut  repris.  Interrogé  durement,  n’a  rien  ré- 
vélé malgré  les  sévices  qui  lui  furent  infli- 
gés. Condamné  à mort,  n’a  dû  son  salut  qu’à 
la  libération  de  Grenoble,  le  22  août  1944. 
Officier  courageux  animé  des  plus  purs  sen- 
timents patriotiques,  restera  pour  tous  un 
modèle  de  combattant.  Chevalier  de  la  Lé- 
gion d’Honneur  depuis  le  16  juin  1920. 

Ces  promotions  comportent  l’attribution 
de  la  Croix  de  Guerre  avec  palme. 

EN  MARGE  DU  FESTIVAL 


UNE  JOURNÉE 

INTERNATIONALE  DU  CINÉMA 
POUR  LA  JEUNESSE  A CANNES 


Le  dirigeable  publicitaire  M.G.M.  dans  le  ciel  de  New-York.  Son  enseigne  haule  de  8 sur  01  m.  de  long  utilise  plusieurs  niillrons 

de  lampes.  Ce  dirigeable  viendrait  bientôt  en  France 


Une  Journée  internationale  du  Cinéma  pour 

la  JeurVsise  sera  organisée  par  le  Comité 
Français  du  Cinéma  pour  la  Jeunesse  et 
Ciné-Jeune,  dans  le  cadre  des  manifesta- 
tions du  Festival. 

Cette  journée,  fixée  au  19  septembre,  com- 
prendra, le  matin,  une  séance  de  travail  au 
cours  de  laquelle  seront  lus  des  rapports 
des  délégués  étrangers  et  projetés  des  ex- 
traits de  films  pour  la  jeunesse. 

L’après-midi,  une  grande  séance  démons- 
trative pour  les  jeunes  de  10  à 16  ans  se 
déroulera  dans  une  salle  cannoise. 

Simultanément,  une  exposition  consacrée 
au  Cinéma  pour  la  Jeunesse  se  tiendra  à 
Cannes  pendant  toute  la  durée  du  Fçsüval. 

Enfin,  toujours  dans  le  domaine  du  Ciné- 
ma pour  les  jeunes,  Mme  Sonika  Bo  organi- 
sera une  grande  séance  du  Club  Cendril- 
lon;  nous  en  reparlerons  plus  longuement 
bientôt. 


M.  BORDERIE  A LONDRES 

Préparant  la  sortie  de  Bataillon  du  Ciel 
en  Grande-Bretagne,  après  celle,  de  plein 
succès,  des  Enfants  du  Paradis,  M.  Raymond 
Borderie  revient  de  Londres. 

Le  Directeur  général  de  la  C.I.C.C.  a 
demandé  à M.  George  Arnull,  avant-guerre 
Directeur  d’  « Automaticket  » à Paris,  de 
représenter  Cofranex  pour  l’exportation  des 
films  de  ce  groupe  en  Angleterre  : 120  Glou- 
cester  Place,  Londres  W.  1. 


= Douze  films  seraient  réalisés  par  la  Sec- 
tion Films  et  Information  visuelle  de 
l’UNESCO  afin  de  développer  les  buts  de 
cet  organisme  inter  national. 


LE  REGLEMENT  1947 
DU  FESTIVAL  DE  CANNES 


Art.  Ier.  — Un  Festival  du  Cinéma  se 
déroulera  à Cannes,  du  12  au  25  septem- 
bre 1947. 

Art.  2.  — Son  but  est  d’encourager  le 
développement  de  l’art  cinématographique 
sous  toutes  ses  formes  et  de  créer  entre  tous 
les  pays  producteurs  de  films  un  esprit 
de  collaboration. 

Art.  3.  — Chaque  participant  notifiera 
officiellement  au  Secrétariat  général  du 
Festival  les  œuvres  qu’il  aura  choisies  pour 
être  projetées. 

Art.  4.  — Le  nombre  maximum  de  ces 
films  sera  fixé  comme  suit  : 

Pour  les  pays  ayant  présenté  au  public 
pendant  les  douze  mois  précédant  le  Fes- 
tival : 

Plus  de  100  films  dépassant  2.000  m.  : 
6 films  dépassant  2.000  m.  dont  au  moins 
2 inédits; 

Plus  de  50  films  dépassant  2.000  m.  : 
4 films  dépassant  2.000  m.,  dont  au  moins 
1 inédit; 

Moins  de  50  films  dépassant  2.000  m.  : 
1 film  dépassant  2.000  m.,  de  préférence 
inédit. 

Dans  tous  les  cas,  les  films  ne  devront 
pas  avoir  plus  d’un  an  d’âge. 

Art.  5.  — Les  films  seront  répartis  dans 
les  catégories  suivantes  : 

a)  Films  psychologiques  et  d’amour; 

b)  — d’aventures  et  policiers; 

c)  sociaux; 

d)  — historiques; 

e)  Comédies  musicales; 

f)  Dessins  animés; 

g)  Courts  métrages. 

Art.  6.  — Les  films  de  court  métrage  ne 
devront  pas  excéder  'trois  par  pays.  Ils 
seront  présentés  au  cours  de  séances  qui 
leur  seront  spécialement  réservées.  Chaque 
soir,  un  documentaire  ne  dépassant  pas 
400  mètres  — en  alternant  les  pays  parti- 
cipants — précédera  la  projection  des 
grands  films. 

Art.  7.  — Le  producteur  indiquera  dans 
quelle  catégorie  il  désire  que  son  film  soit 
inscrit.  Les  films  seront  soumis  à un  vote 
des  spectateurs  qui  désignera  le  meilleur 
d’entre  eux  dans  chaque  catégorie. 

Art.  8.  — Le  Comité  d’Organisation  aura 
le  droit  de  refuser  l’admission  d’un  film 
s’il  le  juge  de  na'turc  à blesser  le  sentiment 
national  d’un  Etat  quelonque. 

Art.  9.  — Chaque  participant  devra 
communiquer  au  Secrétariat  général,  sept 
semaines  avant  la  date  fixée  pour  l’ou- 
verture : 

a)  Le  litre  des  œuvres  désignées; 

b)  La  somme  pour  laquelle  chacune  de 
ces  oeuvres  doit  être  assurée; 

c)  Un  résumé  de  chaque  film,  rédigé  si 
possible  en  français; 


CHIFFRES  ANGLAIS  EN  AMÉRIQUE 

Notre  confrère  « Cinéma  and  Théâtre  » 
dit  que  les  recettes  brutes  des  films  anglais 
aux  U.S.A.  se  montaient  à 8 millions  de  dol- 
lars en  1946,  et  que  la  recette  nette  ressor- 
tirait à 2 millions  5 dollars  environ. 

Mais,  ajoute-t-il,  avant  que  cet  argent  par- 
vienne à Londres,  il  faut  payer  l’immense 
publicité  et  les  frais  d’édition,  ce  qui  taille 
sérieusement  dans  les  résultats. 


( I ) Les  noms  du  producteur,  de  I auteur 
du  scénario,  du  metteur  en  scène  et  des 
principaux  interprètes; 

e)  Le  plus  grand  nombre  possible  de 
photographies  du  film. 

Art.  10.  — Le  sous-titrage  des  films  en 
français  ou  en  anglais  est  vivement  recom- 
mandé. Les  films  qui  ne  seraient  pas  sous- 
titrés  pourraient  être,  éventuellement,  com- 
mentés en  français  au  micro.  La  date  à 
laquelle  chacun  des  films  sera  projeté 
sera  fixée  par  le  Comité  d’Organisation. 

Art.  11.  Les  copies  des  films  devront 
être  adressées  au  Secrétariat  général  du 
Festival  (Mairie  de  Cannes)  trois  semaines 
avant  la  date  d’ouverture.  Passé  ce  délai, 
le  Comité  du  Festival  décline  toute  respon- 
sabilité quant  à la  participation  des  films 
dont  les  copies  sont  arrivées  en  retard.  Les 
représentants  des  firmes  participantes  au- 
ront la  possibilité  — en  s’adressant  quinze 
jours  avant  l’ouverture  au  Secrétariat 
général  à Cannes  — fie  soumettre  des 
vœux  quant  à la  programmation  de  leurs 
films. 

Art.  12.  — Les  frais  de  transport  et 

d’assurances  des  copies  du  lieu  d’expédi- 
tion jusqu’à  Cannes  seront  aux  frais  du 
producteur.  Le  Festival  prend  à sa  charge 
l’assurance  et  le  magasinage  des  copies  du 
moment  où  il  en  prend  livraison  à Cannes 
jusqu’à  celui  où  il  les  remet  à Paris  au  pro- 
ducteur ou  à son  agent.  Les  frais  de  trans- 
port des  copies  de  Cannes  jusqu’à  Paris 
seront  à la  charge  de  l’Administration  du 
Festival. 

L’Administration  du  Festival  prend  à sa 
charge  l’assurance  tous  risques  sur  les 
copies  positives  qui  lui  seront  confiées 
depuis  le  moment  où  elles  lui  sont  remises 
à Cannes  jusqu’à  celui  où  elles  sont  rendues 
à Paris  aux  producteurs  ou  à leurs  agents. 

L’assurance  sera  effectuée  pour  les  som- 
mes qui  lui  auront  été  indiquées  par  les 
participants,  conformément  aux  prescrip- 
tions de  l’article  9. 

En  cas  d’avarie,  l’Administration  du 
Festival  n’assume  d’autres  responsabilités 
que  celles  découlant  des  termes  de  la  police 
tous  risques. 

Art.  13.  — Le  transport  des  films  sera 
assuré  par  la  Maison  Express-Transport, 
27,  rue  de  Flandre,  Paris  (19e),  qui  réunira 
les  copies  à Paris  pour  les  expédier  à 
Cannes. 

Art.  14.  — La  participation  au  Festival 
implique  l’approbation  du  règlement  ci- 
dessus. 

.4/7.  15.  — Le  Comité  d’Organisation  se 
réserve  le  droit  d’envisager  toute  déroga- 
tion qu’il  jugera  indispensable  d’appliquer. 

L’Àn  prochain 
Congrès  International 
à Hollywood  ? 

L'Académie  des  Arts  et  Sciences  (qui 
attribue  1’  « Oscar  » annuel)  a manifesté 
l’intention  de  tenir,  l’été  prochain,  à Hol- 
lywood, un  Congrès  où  elle  inviterait  les 
professionnels  de  tous  les  pays  du  monde. 


Un  grand  film  Argentin 

“LA  GUERRE  des  GAUCHOS” 

Au  début  du  xix"  siècle,  l’Espagne  possé- 
dait en  Amérique  un  immense  empire  colo- 
nial s’étendant  de  la  Californie  au  détroit 
de  Magellan.  Le  détrônement  en  1808  des 
Bourbons  d’Espagne  bouleversa  les  esprits  : 


Une  scène  de  LA  GUERRE  DES  GAUCHOS.  (Dist.  : .lason). 


les  Hispanos-Amérieains  revendiquèrent  le 
droit  de  se  gouverner  eux-mêmes.  D’où  le 
guerre  d’indépendance  dont  les  héros 
furent  Bolivar,  San  Martin  el  Iturbide.  L’in- 
tervention des  métis  et  des  Indiens  donna 
à la  lutte  un  caractère  de  guerre  civile 
entre  Américains.  La  Guerre  des  Gauchos 
nous  fait  assister  à quelques-uns  des  épi- 
sodes dramatiques  de  cette  difficile  nais- 
sance des  patries  sud-américaines;  nous  y 
voyons  combattre  contre  les  colonnes  espa- 
gnoles d’obscurs  capitaines  dans  la  pampa 
de  l’Argentine,  tels  ce  Guemes,  ou  l’illustre 
Belgrané,  héros  national  argentin.  Une 
troupe  d’acteurs  remarquables  interprète 
les  rôles  de  ce  grand  film  d’action  et 
d’aventures,  fresque  historique  véridique. 
Cette  œuvre  couronnée  par  de  nombreux 
prix  est  la  meilleure  production  des  studios 
argentins  dont  les  Productions  Jason  se  sont 
assuré  l’exclusivité  et  que  distribue  Ciné- 
Sélection. 

-F 

MAGNIFIQUE  SUCCÈS 
DE  -NON  COUPABLE» 
A LOCARNO 

i Le  seul  film  français  inédit  présenté  au 
Festival  de  Locarno,  Non  Coupable,  rem- 
porta un  succès  extraordinaire  lors  de  sa 
projection,  le  27  juin  dernier. 

Ce  film,  très  psychologique  et  d’une  gran- 
de puissance  dramatique,  nous  montre  com- 
ment un  médecin  de  province  « raté  » de- 
vient un  assassin  de  génie  en  réalisant  « le 
crime  parfait  »,  pour  se  venger  de  sa  mal- 
chance, pour  mystifier  son  entourage  et  par 
amour  pmir  une  femme. 

Cet  excellent  scénario  de  Marc  Gilbert 
Sauvajon  a été  porté  à l’écran  par  Henri 
Decoin,  dont  on  connait  tout  le  talent.  Mi- 
chel Simon  a fait  dans  ce  film  une  magni- 
fique création  qui  fera  date.  Les  autres  in- 
terprètes de  Non  Coupable  sont  Jany  Hoir, 
Jean  Debucourt  et  Georges  Bréhat. 

Non  Conpable,  qui  sortira  en  septembre 
dans  une  grande  salle  parisienne,  est  une 
production  Ariane  distribuée  par  Sirius. 


= 65  plateaux  ont  été  utilisés  pour  recons 
tituer  aux  studios  M.G.M.  le  Waldorf-Asto- 
ria  où  se  déroule  l’intrigue  de  Week-end 
au  Waldorf. 
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LE  PRIX  DES  PLACES  EN  BELGIQUE . 
TAUX  MAXIMUM  DE  LOCATION  DES 
FILMS  : 45  °/„  DE  LA  RECETTE  NETTE 


GRAND  LANCEMENT 
WARNER  BROS. 

Témoignage  d’une  vaste  campagne  de 
publicité  entreprise  par  Warner  Bros,  à 
l’occasion  de  la  double  exclusivité  à Paris, 
au  Gaumont-Palace  et  au  Rex,  de  son  film 
Casablanca,  la  palissade  de  30  m2,  dont 


Palissade  de  30  m2  élevee  place  de  la  .Madeleine,  face  A l'entrée 
principale  du  Métro  pour  le  film  Warner  Bros,  CASABLANCA. 


nous  publions  la  photographie,  a pu 
être  remarquée  aux  meilleurs  carrefours 
(Champs-Elysées,  place  de  la  Madeleine, 
avenue  de  l’Opéra,  Montparnasse,  Saint 
Lazare,  Boétie).  Ces  emplacements  furent 
maintenus  pendant  toute  l’exclusivité  du 
film,  dont  le  lancement  avait  fait,  par  an 
leurs,  l’objet  d’efforts  soutenus  dans  la 
grande  presse  parisienne  (quotidiens  et 
hebdomadaires)  et  dans  la  presse  spécia- 
lisée. 

Parallèlement  à celte  campagne,  et  la 
précédant,  le  grand  hebdomadaire  Samedi- 
Soir  annonçait  et  organisait  — conjointe- 
ment avec  les  services  de  publicité  de  la 
Warner  Bros.,  du  Gaumont^Palace  et  du 
Rex  — un  grand  concours  auquel  furent 
conviés  de  participer  les  quelque  350.000 
Parisiens  qui  assistèrent,  au  cours  îles 
quatre  semaines,  à la  projection  du  film. 

Le  synchronisme  de  l’effort  publicitaire, 
et  son  volume,  ont  permis  à Casablanca 
de  s’imposer  à la  vaste  clientèle  du  tan- 
dem Gaumont-Palace-Rex  et  d’obtenir  de- 
résultats  extrêmement  brillants  dont  la  ré- 
sonnance s’est  étendue  à la  France  entière. 


Nous  relevons  dans  Le  Moniteur  du 
31  mai  1947  le  texte  de  l’arrêté  du  27  mai 
1947  réglementant  le  prix  des  places  dans 
les  cinémas  et  fixant  le  taux  maximum  de 
location  des  films. 

Article  1"\  — Les  prix  des  places  dans 
les  cinémas  ne  peuvent  pas  dépasser  ceux 
fixés  par  le  présent  arrêté.  Les  salles  de 
cinémas  sont  classées  par  catégorie  d’après 
la  classification  faite  par  le  Ministère 
des  Affaires  économiques  et  des  Classes 
moyennes. 

Art.  2.  - Les  prix  suivants  sont  fixés 

par  chacune  des  catégories  de  cinéma  : 

Première  catégorie  : 

a)  Salles  d’exclusivités  et  salles  spéciali- 
sées des  grands  centres  du  pays  : Bruxelles, 
Anvers,  .Gand,  Liège  : de  18  à 27  francs; 

b)  Pour  les  salles  pourvues  d’une  seconde 
galerie  ou  d’un  second  .balcon,  le  prix  de 
18  francs  doit  être  ramené  à 14  francs. 

Deuxième  catégorie  : 

a)  Salles  de  première  vision  des  grands 

centres  du  pays  : Bruxelles,  Anvers,  Gand, 
Liège  : de  11  à 1(5  francs  ou  prix  unique 
14  francs;  , 

b)  Salles  de  première  vision  des  villes 
importantes  : de  9 à 1 G francs; 

e)  Salles  ide  première  vision  des  fau- 
bourgs des  grands  centres  : Bruxelles, 
Anvers,  Gand,  Liège  : de  7 à 11  francs. 

Troisième  catégorie  : 

a)  Salles  de  deuxième  vision  des  grands 
centres  du  pays  : Bruxelles,  Anvers,  Gand, 
Liège  et  sades  de  première  vision  des  ré- 
gions importantes  : de  7 à 14  francs; 

b)  Salles  de  deuxième  vision  des  villes 
importantes  : de  7 à 11  francs; 

c)  Salles  de  première  vision  des  petites 
villes  et  localités  : de  7 à 11  francs; 

d)  Salles  de  deuxième  et  troisième  vision 
et  reprises  des  faubourgs  des  grands 
centres  : Bruxelles,  Anvers,  Gand,  Liège  : 
de  0 à 9 francs. 

Quatrième  catégorie  : 

a)  Salles  de  troisième  vision  et  de  reprises 
des  grands  centres  du  pays  : Bruxelles, 
Anvers,  Gand,  Liège  : de  7 à 11  francs; 


b)  Salles  de  troisième  vision  et  de  re- 
prises des  villes  importantes  : de  (i  à 
9 francs; 

c)  Salles  de  deuxième  vision  des  petites 
villes  et  localités  : de  (i  à 9 francs. 

Art.  3.  — Les  prix  mentionnés  à l’ar- 
ticle 2 s’entendent  pour  l’exploitation  nor- 
male d’un  programme  complet  de  3.200  à 
3.500  ni.,  actualités  non  comprises. 

Pour  les  programmes  de  plus  long  mé- 
trage, les  prix  des  places  pourront  être 
majorés  proportionnellement  à l’augmen- 
tation du  métrage,  mais  après  accord  préa- 
lable du  ministre  des  Affaires  Economiques 
et  des  Classes  moyennes. 

Les  films  présentés'  dans  les  salles  de 
cinéma  doivent  au  moins  correspondre  aux 
critères  admis  pour  la  fixation  des  prix 
d’entrées,  mentionnés  au  présent  article. 

Art.  4.  — Pendant  la  saison,  c’est-à-dire 
du  1er  juillet  au  31  août,  les  vacances  de 
Pâques  et  de  Pentecôte  étant  assimilées  à 
la  saison,  les  cinémas  de  la  côte  peuvent 
majorer  leurs  prix  des  places  de  25  %. 

Art.  5.  Le  nombre  de  places  attribuées 
au  prix  minimum  ne  peut  être  inférieur 
au  tiers  et  le  nombre  de  places  au  prix 
maximum  ne  peut  pas  être  supérieur  au 
tiers  du  nombre  total  de  places  de  la  salle. 

Toutefois  les  salles  pourvues  d’un  balcon 
peuvent  ne  réserver  que  la  moitié  du  rez- 
de-chaussée  au  prix  minimum. 

Au  cas  où  il  n’y  a que  deux  catégories 
de  prix,  un  nombre  égal  de  places  sera 
attribué  à chaque  catégorie. 

Art.  G.  — La  réduction  aux  enfants  et 
aux  militaires  ainsi  qu’aux  détenteurs  de 
billets  d’affiche  reste  d’application. 

Art.  7.  — Chaque  exploitant  de  cinéma 
est  tenu  d’afficher  apparemment  auprès  de 
chaque  caisse  distributrice  de  places,  un 
tableau  mentionnant  la  catégorie  à laquelle 
appartient  le  cinéma  et  les  prix  des  places 
pratiqués. 

Art.  8.  — Les  taux  de  location  de  films 
(programmes  complets,  actualités  non  com- 
prises) ne  peuvent  pas  dépasser  45  % de 
la  recette  nette  hebdomadaire  de  la  salle. 

Par  recette  nette,  on  entend  la  recette 
brute  moins  la  retenue  fiscale  et  les  droits 
d’auteurs. 

Au  cas  où  la  location  ne  comprend  que 
le  grand  film,  les  pourcentages  mentionnés 
ci-dessus  doivent  être  réduits  de  5 %. 

Les  maisons  de  distribution  de  films  „ 
peuvent,  à la  délivrance  de  leurs  films, 
exiger  de  la  part  de  l’exploitant  le  ver- 
sement d’une  garantie  qui  ne  peut  toutefois 
pas  dépasser  par  programme  le  quart  de 
la  recette  moyenne  de  la  salle  envisagée. 
Au  cas  où  le  montant  de  la  garantie  ne 
serait  pas  atteint  par  la  quote-part  de  la 
recette  revenant  au  loueurs  de  films,  le  Irop 
perçu  de  la  garantie  sera  remboursé  à l’ex-  . 
ploitant  de  salle  de  cinéma  en  tenant 
compte  toutefois  que  le  minimum  de  ren- 
dement de  l’exploitation  d’un  programme 
ne  peut  être  inférieur  à 1.000  francs. 

Les  dispositions  du  présent  article  seront 
d’application  sur  tous  les  contrats  en  cours. 


Directeurs  de  Salles 

qui  avez  traité 

FARREBIQUE 

ne  manquez  pas,  quand  vous  passerez  ce  film,  de  prendre 
contact  avec  les  libraires  de  votre  ville  qui  mettront  en  vente 
dans  la  même  période  : 

L’ALBUM  de  FARREBIQUE 

un  luxueux  ouvrage  de  1 20  pages  édité  par 

LES  EDITIONS  F O R T U N Y 
2,  rue  Fortuny,  Paris  (17e) 

il  constituera  pour  votre  salle 
un  excellent  support  publicitaire 
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POUR 


LES  DIRECTEURS 


FORMAT  REDUIT 


Le  Grand  Prix  du  Festival 
F.  R.  de  la  Foire  de  Chalon 

Ainsi  que  nous  l’avions  annoncé,  le 
Comité  des  Foires  de  Chalon  avait  attribué 
un  « Grand  Prix  » au  meilleur  film  de  for- 
mat réduit  16  mm.  qui  lui  serait  soumis. 

C’est  l’édition  16  mm,  Eternel  Retour, 
distribué  par  la  Société  Discina,  qui  a eu 
le  plus  grand  nombre  de  points  et  qui  reçoit 
la  coupe  offerte  par  le  Comité  des  Foires. 


ANALYSE  CRITIQUE 
RES  FILMS  F.  R. 

par  A.  DE  KERCHOVE 

Bataille  du  rail 

Film  sur  la  Résistance  (85  min.) 

CINE-UN  ION-DOMAINES  (A.C.E.) 

Réal.  : René  Clément. 

Int.  : Jean  Daurand,  Tony  Laurem, 
Clarieux,  Desagneaux. 

Prod.  : C.G.F.C.  C Cinémato  n"  1147, 
9 mars  1946). 

Edition  16  mm.,  mai  1947. 


Analyse.  — La  lutte  sourde  et  achar- 
née de  ceux  du  rail  contre  l’occupant 
allemand  avec  l’aide  du  « maquis  ». 
Sabotages,  déraillements,  etc. 

Eléments  d’exploitation.  — Un  des 
meilleurs  films  sur  la  Résistance  joué 
par  des  acteurs  anonymes  sans  intrigue 
sentimentale.  Faits  pris  sur  le  vif.  Inté- 
rêt incontestable  auprès  du  grand  public. 

Images.  — Très  belles  et  certaines, 
comme  le  déraillement,  valent  à elles 
seules  le  déplacement. 

Son.  — Net  dans  l’ensemble.  Commen- 
taire précis.  Musique  parfaite. 


Jaqqe  et  Jacotte 

Comédie  sentimentale 

U.F.P.C. 

Réal.  : Robert  Péguy. 

Int.  : Roger  Tréville,  Germaine  Roger, 
Jacotte,  Milly  Mathis. 

Prod.  : Jean  Sefert  (Cinémato  n°  938, 
octobre  1936). 

Edition  16  mm.,  janvier  1946. 

Analyse.  — Une  jeune  femme  peintre 
au  talent  ignoré  peine  pour  élever  sa 
petite  sœur  Jacotte.  Cette  dernière  est 
amenée  à connaître  un  riche  fils  de 
famille  qui  s’intéresse  aux  deux  sœurs 
et  les  sort  de  la  gêne. 

Eléments  d’exploitation.  — Conte  bleu 
pour  grandes  personnes.  Charmante  in- 
terprétation de  la  petite  Jacotte  qui 
émeut  tout  le  monde.  Ce  film  plaira 
beaucoup  également  aux  enfants.  Bonne 
réalisation. 

Images.  — Claires  et  enjouées. 

Son.  — Absolument  impeccable. 


LA  LUTTE  CONTRE  LE  TARIF  4 

Succès  à Saint-Brieuc et  à Morlaix 


La  Commission  des  finances  du  Conseil 
municipal  ayant  voté  le  passage  des  taxes 
au  tarif  4,  s’apprêtait  à faire  approuver  cet- 
te décision  par  la  municipalité,  lorsque, 
après  une  prise  de  contact  avec  les  direc- 
teurs d’établissements  de  cette  ville,  M.  GKe- 
leyns,  administrateur  du  Royal,  adressa  au 
Maire  un  rapport  sur  la  situation  des  ciné- 
mas en  l’informant  que  ces  derniers  fer- 
meraient immédiatement  si  le  tarif  4 était 
appliqué.  Le  tarif  3 a été  maintenu. 


L’essai  du  tarif  4 n’a  pas  été  poursuivi 
à la  suite  de  l’intervention  de  M.  Ghe- 
leyns,  jointe  à celle  des  directeurs  de 
la  ville,  qui  ont  fermé  leurs  établissements 
du  18  au  25  juin.  Les  représentations 
ont  été  reprises  dès  le  rétablissement 
du  tarif  3. 

Ces  deux  exemples  nrouvent  aux  exploi- 
tants qu’il  convient  de  se  défendre  dans  des 
cas  semblables. 

Ch.  Lefeuvrc. 


DIJON 

A la  suite  (le  l’article  de  notre  correspon- 
dant de  Dijon,  .4.  Bouldour  (A.  Berger),  nous 
recevons  au  Secrétaire  général  du  Syndicat 
Général  des  Ouvriers  et  Employés  du 
Spectacle,  région  Sud-Est  (C.G.T.),  M.  Ray- 
mond Pautel,  la  lettre  suivante  : 

Ayant  pris  connaissance  avec  un  intérêt 
très  marqué  de  l’article  paru  dans  La  Ciné- 
mato n"  1212  du  14  juin  1947,  page  44,  sous 
le  titre  : « Dijon,  fondation  d une  Amicale 
du  Spectacle  »,  et  dû  à la  plume  de  votre 
correspondant  de  Dijon,  M.  Berger  (Boul- 
dour), nous  jugeons  qu’il  est  nécessaire  de 
vous  donner  - sous  notre  entière  respon- 
sabilité — les  éclaircissements  suivants  : 

A)  En  ce  qui  concerne  la  décision  de 
fermeture  totale,  nous  ne  faisions  qu’appli- 
quer les  directives  données  par  notre  bedé- 
ration. 

En  accord  avec  le  Groupement  Patronal, 
il  fut  décidé  de  ne  commencer  le  travail 
qu’à  partir  de  20  heures.  En  plein  accord 
également  avec  la  totalité  des  chefs  de 
cabine  et  opérateurs  adhérents  à i’organi- 
sation  syndicale  dont  nous  étions,  en  fait, 
les  mandataires. 

Nous  n’avions  donc  pas  à consulter  le  per- 
sonnel de  cabine  non  syndiqué  travaillant 
pour  deux  directeurs  de  salles  seulement. 

Nous  ne  voyons  pas  où,  vraiment,  ce  per- 
sonnel aurait  pu  trouver  une  « majorité  » 
leur  permettant  de  prendre  et  d’appliquer 
une  fantaisiste  décision. 

B)  D’autre  part,  nous  n’avons  pas  connais- 
sance qu’il  existât  en  fait  une  Amicale  du 
Spectacle  à Dijon.  Moralement,  peut-être? 

Nous  ferons  remarquer  que  cette  lettre 
confirme  les  informations  de  notre  corres- 
pondant : 

1)  Il  n’y  a pas  eu  de  consultation  des 
chefs  de  cabine  pour  l’interruption  de  tra- 
vail du  l01  Mai  puisque  le  Syndicat  n’a  fait 
qu’ appliquer  les  directives  de  la  Fédération 
du  Spectacle. 

2)  Il  n’existe  pas  en  fait  une  Amicale  du 
Spectacle,  mais  ce  groupement,  dont  les 
bases  ont  été  jetées  lors  du  banquet  du 
U1'  Mai,  est  en  vciie  de  formation. 


PRÉSENTATION  CORPORATIVE  A PARIS 

Rappelons  que  la  présentation  privée  d' 
Vivre  en  'Paix  (Lux  Film),  primé  par  l’OCIC 
à Bruxelles,  aura  lieu  mercredi  16  juillet, 
à 20  h.  30,  31,  rue  Pierre  Ier  de  Ser’bie. 

Les  professionnels  qui  n’auraient  pas  re- 
çu de  carte  d’entrée  pourront  la  demander 
au  Secrétariat  de  l’Union  Catholique  du  Ci- 
néma, 29,  rue  d’Artois,  Paris  (8®). 


LES  TROIS  COUSINES,  une  réalisation  de  Jacques  Daniel- 
Norman,  présenté  au  Gaumont-Palace  de  Toulouse. 

(Prod.  : Calamyi  (Dist.  : Gray-Film.) 


DANS  L’EXPLOITATION 

Nouveau  Conseil 
du  Syndicat  Français 

M.  F.  SOULEZE,  PRÉSIDENT 

Au  cours  de  sa  séance  du  10  juin,  le 
Syndicat  Français  des  Directeurs  a désigné 
son  Bureau  pour  1947  : 

Président  : M.  Fernand  Soulèze;  Vice- 
Présidents  : MM.  Barrière,  Leroy,  Maurice 
Morel,  Trichet;  Secrétaire  général  : M.  Don- 
vin;  Secrétaire  général  adjoint  : M.  Van 
Joie;  Trésorier  général  : M.  Viguier;  Tré- 
sorier général  adjoint  : M.  Bussoz;  Propa- 
gande : M.  Voirgard. 

Les  Administrateurs  pour  1947  sont  : 

1"  Paris  : Circuits,  M.  Acoulon;  Exclusi- 
vités, M.  Moulinet;  Avant-premières,  M.  Tri- 
chet;  Permanents,  M.  Raguis;  1 2e  et  ul- 
térieures, MM.  Voirgard,  Bussoz,  Clavers, 
M.  Morel,  Van  Joie,  Viguier. 

2°  BarJieue  Seine  : MM.  Barrière,  Bour- 
sanlt,  Donvin,  Judas,  Leriche. 

3°  Ile-de-France  : MM.  Condroyer,  Dam, 
Dessent,  de  Fesquet,  Hurel,  Rouvray. 

4"  Normandie  : MM.  Germond , Guibert, 
Leroy,  Loritz. 

5°  Bretagne  : MM.  Gheleyns,  Rous,  Sur- 
rame  a. 

6°  Pays  de  la  Loire  : MM.  Compagnon, 
Pont,  Soulèze. 

J"  Champagne  : MM.  Mariani,  Thirriot. 

Ont  été  cooptés  par  le  Conseil  : MM.  Dif 
Pife.au,  Brunneval  et  Fernand  Jean. 

M.  Soulèze,  important  Directeur  d’Or- 
léans et  d’Angers,  remplace  M.  Barrière, 
qui  n’a  pas  voulu  êlre  réélu  et  est  nommé 
premier  Vice-Président. 
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_ « \/  Début  de  la  morte-saison,  les 

R Q R R £ /\  U X bons  programmes  vont  vers 

la  côte  atlantique 


Après  le  succès  remporté  par  Le  Diable 
au  Corps  présenté  à Bordeaux  en  première 
vision  mondiale,  voici  à nouveau  une  sortie 
sensationnelle  avec  Le  Mariage  de  Ramunl- 
cho  qui  a été  programmé  au  tandem  Olym- 
juaHFeImina  durant  la  semaine  du  17  au 
23  juin.  . . . , , 

Malgré  la  foire-exposition,  maigre  les 
fortes  chaleurs,  ce  film  réalisa  dans  les 
deux  salles  2.086.000  francs  avec  36.450 
spectateurs.  Cette  production  vient  en  troi- 
sième position  quant  au  nombre  d’entrées 
des  films  présentés  depuis  le  1"  janvier, 
ce  qui  est  un  record. 

Autre  succès,  Sciiiscitt,  qui  bénéficia  d’.un 
brillant  lancement  trop  rarement  réalisé. 
Affiches,  panneaux  publicitaires  dans  le 
centre  de  la  ville,  vitrines  des  magasins, 
enfin  un  concours  auprès  du  public  de 
critique  amateur  lequel  a remporté  un  très 
vif  succès.  Tous  ces  efforts  ont  été  réalisés 
par  M.  J.  Boris,  concessionnaire  pour  la 
France  de  ce  grand  film,  et  par  iM.  Christian 
Bonneterre,  distributeur  pour  la  région. 

Parmi  les  autres  films  programmés,  il 
faut  citer  : Le  Chanteur  Inconnu,  deux 
semaines  à I’Olympia,  avec  20.799  entrées; 
La  Caravane  Héro'ique,  deux  semaines  à 
I’Apollo,  avec  25.027  entrées;  Tueur  à 
Gages,  une  bonne  semaine  à I’Olympia; 
Diïlinger,  deux  semaines  d’exclusivité  au 
Cine-Ïntendance  ; enfin  une  reprise  au 
Femina  du  film  Le  Bal  des  Sirènes  (3e  se- 
maine), qui  a donné  de  très  bons  résultats. 

On  ne  peut  guère  s’attendre  maintenant 
à un  effort  de  programmation,  car  voici  la 
saison  d’été,  au  cours  de  laquelle  on  peut 
craindre  une  baisse  de  50  % sur  le  nombre 
de  spectateurs  des  mois  d’hiver.  Il  faudra 
donc  vraisemblablement  attendre  le  mois 
de  septembre  pour  retrouver  une  situation 
normale  de  notre  exploitation. 

Les  Directeurs  d’Agence  de  Bordeaux 
l’ont  bien  compris,  aussi  portent-ils  leurs 
efforts  vers  les  stations  balnéaires  de  la 
région  pour  sortir  leurs  nouvelles  produc- 
tions. Au  cours  de  l’été  : Biarritz,  Saint- 
Jean-de-Luz,  Les  Sables-d’Olonne,  Arcachon, 
Soulac,  Hosségor,  • Saint-Palais-sur-Mer  et 
bien  d’autres  plages,  auront  la  primeur  des 
grandes  productions. 

= M.  René  Bernard,  Directeur  de  I’Olympia 
de  Bordeaux,  vient  d’être  désigné  à l'una- 
nimité par  le  Comité  de  Direction  de  l’En- 
tr’aide,  à la  présidence  de  cette  Association, 
en  remplacement  de  M.  Robert  Sédard, 
décédé  dans  les  circonstances  tragiques  que 
l’on  sait. 

= Une  nouvelle  agence  : Gametsfilms. 
M.  Charles  Qamet,  distributeur,  sympathi- 
quement connu  avant-guerre  et  qui  avait 
dû  quitter  notre  ville  lors  de  la  mobilisa- 
tion, vient  d’ouvrir  à nouveau  son  agence 
située  à Bordeaux,  5,  rue  Thiac.  Outre  la 
question  films,  dont  nous  connaîtrons  bien- 
tôt les  projets,  IM.  Gamet  est  l’agent  des 
Ets  « Robur  »,  importante  fabrique  de 
fauteuils  de  spectacles. 

= A la  Section  Radio,  de  la  Foire  de  Bor- 
deaux, plusieurs  maisons  ont  exposé  leur 
matériel.  Parmi  celles-ci,  nous  avons  remar- 
qué le  Stand  Charlin,  celui  des  Ets  Pathe, 
ainsi  que  celui  de  M.  Raymond,  Ingénieur- 


Constructeur  bordelais.  A la  Section  For- 
mat Réduit,  le  stand  de  la  Sté  Hortson, 
présenté  par  M.  Gaillard,  Ingénieur,  a reçu 
un  accueil  favorable  des  exploitants  qui 
l’ont  visité. 

= Notre  ami  M.  Jimmy  Berliet,  caméraman 
bien  connu  et  à qui  l’on-  doit  Aimer,  Boire 
et  Chanter,  documentaire  tourné  l’été  der- 
nier par  la  Sté  Bonneterre,  vient  d’ouvrir 
à Bordeaux  une  maison  de  production 
25,  rue  Aehille-Aubé.  !M.  Berlijet  se  tient  à 
la  disposition  de  la  clientèle  pour  la  réa- 
lisation de  tous  films  de  propagande  touris- 
tique, technique,  éducatifs,  documentaires 
et  reportages. 

= M.  Rollin,  bien  connu  du  monde  cinéma- 
tographique, prend  la  direction  de  l’Agence 
Fox  de  Bordeaux,  en  remplacement  de 
M.  Ail  usson,  appelé  à d’importantes  fonc- 
tions au  siège  de  cette  Société. 

G.  Couman. 


L'intérieur  du  “Chantecler  de  Trie-sur-liaise  (H. -P.) 


POITIERS 

Bonnes 

recettes  pendant  la  Foire 

La  Foire-Exposition  de  mai  qui  a drainé 
vers  Poitiers  près  de  200.000  visiteurs,  a 
amené  dans  les  salles  poitevines  un  nombre 
élevé  de  spectateurs. 

Castille  présenta  à cette  occasion  La 
Maison  sous  la  Mer  et  La  Veuve  Joyeuse. 

Comœdia  : Pas  si  Bêle  et  Le  Champion  du 
Régiment . 

Le  Madeleine  projeta  Le  Destin  s’amuse, 
Pas  si  Bête  et  Remorques,  tandis  que  le 
Regent  offrait  à ses  clients  la  deuxième 
époque  de  Bataillon  du  Ciel,  dont  la  pre- 
mière partie  avait  été  présentée  au  gala  de 
l’aviation  la  semaine  précédant  la  Foire. 
Ce  film  fut  certainement  l’un  de  ceux  ayant 
fait,  sinon  la  meilleure,  du  moins  l’une  des 
meilleures  recettes  à Poitiers  cette  saison. 
Les  derniers  jours  de  la  Foire,  Arènes  San- 
glantes et  Fantasia  tinrent  l’affiche  au 
cinéma  de  la  rue  Carnot. 

Le  Pax  enfin  projeta  Le  Prince  X.  et 
Suzannah.  A noter  également  dans  ce  ciné- 
ma une  soirée  du  Ciné-Club  au  cours  de 
laquelle  furent  présentés  des  films  de  Méliès. 
= Il  est  question  que  les  salles  poitevines 
passent  au  tarif  4 à partir  d’octobre. 

Intérim. 


COTE  BASQUE 


Dans  l’attente  des  estivants 


La  Côte  attend  les  visiteurs.  Tout  est 
loué.  Mais  — paradoxe  — les  estivants  sont 
rares.  La  saison  cinématographique  s’en 
ressent.  Elle  commencera  en  juillet,  nous 
dit-on. 

Malgré  la  crise  monétaire,  il  apparaît  que 
l’afflux  des  estivants  à Dax  et  au  Pays 
basque  sera  sans  doute  plus  important  en- 
core que  l’an  dernier. 

Parmi  les  distractions  qui  vont  s’offrir 
à ces  milliers  de  visiteurs,  le  cinéma  occu- 
pe une  place  importante. 

Nous  savons  déjà  que  Biarritz  projettera 
des  avant-premières  mondiales  et  que  Dax 
entend  ne  pas  rester  en  arrière. 

'MM.  Grenier  et  Guido  ont  l’intention  de 
présenter  les  grands  prix  du  Festival  de 
Bruxelles. 

A Mont-de-Marsan,  calme  plat.  Quelques 
bonnes  salles  avec  Rome  Ville  Ouverte  au 
Royal,  Madame  Miniver  et  L’Etrangère  au 
Modern,  mais  c’est  tout. 

Dax  prépare  une  importante  program- 
mation pour  le  mois  d’août. 

Hendave,  Saint-Jean-de-Luz,  Le  Boucau 
suivront  Biarritz  qui  n’a  pas  encore  arrêté 
définitivement  la  liste  de  ses  films. 

Pour  aujourd’hui,  faisons  le  recensement 
des  places  mises  à la  disposition  du 
public. 

BIARRITZ 

Le  Royal,  le  Paris,  le  Lutetia  et  le  Co- 
LiSEE  offriront  journellement  près  de 
2.800  places. 

BAYONNE 


Nous  arrivons  à 3.100  places  avec  La  Fe- 
ria,  le  Theatre  Municipal,  Le  Majestic  et 
le  Vox. 

DAX 

L’Atrium,  le  Novelty  et  le  Femina  dis- 
posent de  2.300  fauteuils. 

MONT-DE-lM  ARSAN 

2.000  places  au  Modern,  Royal  et  Cine- 
Etoile. 

SAINT-JEAN-DE-LUZ 

En  saison,  1.800  places  partagées  entre 
la  Pergola,  le  Majestic  et  le  Select. 

LE  BOUCAU 

L’Apollo  et  le  Rex  approchent  de  1.300 
places. 

HENDAYE 

1.300  places  également. 


Dans  tout  cela,  n’oublions  pas  Hosségor, 
Cap-Breton,  Mimizan,  Biscarosse. 

André  Bûcher. 
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GÉRARD  COUMAU,  10,  RUE  DE  LA  GARE,  BORDEAUX  • Tél.  913-55 


NANTES 


Brillante 


GERS 


Les  diverses 
Salles  Standard 


PAU  Nouvelle  salle 

en  perspective 


réouverture  du  MAJESTIC 

Parmi  les  films  présentés  à I’Apollo  au 
cours  de  ces  dernières  semaines,  ont 
obtenu  le  plus  de  succès  : Copie  Conforme, 
Pas  si  Bêle  et  Le  Bal  des  Sirènes.  Madame 
Carie  n’a  attiré  que  peu  de  monde,  ce  qui 
n’est  pas  à l’honneur  du  public. 

A I’Olympia,  c’est  L’Impossible  Amour, 
L’Esprit  s’amuse  et  Ville  Conquise  qui  ont 
le  mieux  marché.  L’Assassin  n’est  pas  Cou- 
pable n’a  obtenu  qu’un  rendement  moyen. 

Au  Palace,  Le  Fugitif,  En  êtes-vous  bien 
sûr?  et  Le  Retour  de  l’Homme  Invisible 
ont  obtenu  les  faveurs  du  public,  ainsi  que 
les  reprises  des  deux  grands  succès  Les 
Enfants  du  Paradis  et  Le  Père  Tranquille. 

Signalons  également  le  passage  au  Rex, 
du  film  Des  Souris  et  des  Hommes. 

Enfin,  le  Studio  a réalisé  de  très  belles 
recettes  avec  L’Espion  Noir  et  nous  avons 
I pu  voir,  au  Royal,  Fils  de  France,  film  à 
la  gloire  de  la  lrc  Armée. 

Le  Majestic,  important  établissement  de 
900  places,  qui  avait  été  presque  entière- 
ment détruit  par  les  bombardements  de 
septembre  1943,  a rouivert  ses  portes  le 
mardi  24  juin  et  sa  première  représenta- 
tion a été  donnée  au  bénéfice  des  Anciens 
Prisonniers  de  Guerre  du  6”  canton. 

C’est  La  Rose  Blanche,  qui  devait  figurer 
au  programme  d’ouverture,  mais  par  suite 
de  la  grève  des  distribu'eurs  M.  Bessé  a 
; été  obligé  de  changer  de  film  et  de  donner 
à sa  place,  en  deuxième  vision  à Nantes, 
La  Valse  dans  l’Ombre. 

La  Société  des  Cinémas  de  l’Ouest,  dont 
M.  Bessé  est  le  Directeur-Gérant,  a moder- 
nisé et  transformé  d’heureuse  façon  cette 
salle.  Sa  décoration  est  parfaite.  La  visi- 
bilité est  excellente  à toutes  les  places.  Il 
en  est  de  même  de  l’acoustique  et  les  jeux 
de  lumière  sont  particulièrement  réussis. 
I Enfin  les  fauteuils  sont  confortables. 

L’inauguration  a été  faite  le  même  jour, 
en  matinée  à 15  heures,  en  séance  privée. 
Au  cours  d’un  vin  d’honneur  qui  a été 
servi  à l’issue  de  la  -représentation,  M'.  et 
Mme  Bessé  ont  reçu  leurs  invités  avec  la 
plus  parfaite  amabilité. 

Nantes,  si  cruellement  éprouvée  par  les 
bombardements,  compte  maintenant  un  bel 
i établissement  de  plus.  — Ch.  Lefeuvre. 


dans  le  Département 


Rex,  Eden  et  Familia,  dont  noirs  avons 
déjà  parlé  dans  nos  précédents  numéros. 

CONDOM'  : 2 salles  totalisant  1.000  pla- 
ces : Kursaal  de  liVÏ.  Calcet,  et  le  Cine- 
ÏHEATRE  de  M.  Vergnaud. 

MiRANDE  : 2 salles  totalisant  1.000  pla- 
ces : I’Imperial  de  M.  Tapie,  équipé  avec 
Universal,  500  places,  et  une  salle  du  Cir- 
cuit Brana,  500  places,  équipée  avec  Erne- 
mann. 

GIlMONT  : salle  du  Circuit  Brana, 
moderne  et  luxueuse,  équipée  par  Nitzsche, 
350  places. 

VIC-FEZENSAC  : salle  centrale  du  Cir- 
cuit Brana,  équipée  par  M.I.P.  14,  lanternes 
Zeiss,  450  places,  vaste  hall,  élégante  façade. 

EAUZE  : salle  du  Circuit  Brana,  250  pla- 
ces, équipée  par  M.I.P.  14. 

FLEURANCE  : salle  du  Circuit  Brana, 
400  places,  équipée  par  M.I.P.  14. 

PLAISANCE  : 2 salles  du  Circuit  Brana, 
250  places,  équipée  par  Nitzsche,  et 
Central  de  M.  Jugo,  avec  300  places. 

NOGARO  : salle  du  Circuit  Brana, 
300  places,  équipée  par  Ernemann. 

LECTOURE  : No  ve, lty,  de  M.  Ducos, 
sa  11  e de  450  places. 

L’ISLE-JOURDAIN  : Olympia,  de  M.  Es- 
parbés,  salle  de  400  places. 

JEGUN  : le  Splendid,  salle  de  300  places 

de  h.[Æ  Lacroix  et  Denjoy. 

Henri  Gibert. 


Malgré  la  concurrence  de  trois  grands- 
films  français  et  la  température  estivale, 
Gilda  vient  de  battre  tous  les  records  de 
recettes  du  Luxor  (Directeur  : M.  J.  Barat) 
en  réalisant  en  sept  jours  la  recette  brute 
de  201.301  fr.  50.  Le  précédent  record  était 
détenu  par  Les  Démons  de  l'Aube  avec 
170.580  francs. 

L'Amour  vint  en  Dansant,  présenté  à Pau 
en  avant-première  européenne,  paraît  de- 
voir se  classer  parmi  les  meilleures  recettes 
du  Luxor,  dont  la  saison  d’été  débute  ainsi 
t r ès  he u re u seme n t . 


Il  est  fort  question  de  réaliser  dans  le 
vaste  immeuble  du  boulevard  des  Pyrénées, 
I’Aragon,  une  salle  de  500  places  dotée  de 


Originale  publicité  pour  LA  BELLE  ET  LA  BÊTE  lors  de  son 
passage  au  BEARN  de  PAU. 

(Prod.  : André  Paulvé  - Disl.  : Discina). 


tout  le  confort  moderne.  Les  travaux 
seraient  entrepris  sous  peu  et  terminés 
pour  le  début  de  la  saison  prochaine. 

Durant  la  saison  d’été,  le  Casino  Muni- 
cipal passe  deux  programmes  par  semaine. 

Madeleine  Sologne,  marraine  du  5e  Régi- 
ment de  Parachutistes  coloniaux,  a présidé 
à I’Olympia  de  Tarbes  le  gala  de  Bataillon 
du  Ciel  cjui,  malgré  la  chaleur  saharienne, 
a eu  lieu  à bureaux  fermés,  j Castels. 


Photographie  prise  à 8 h.  du 
matin  devant  le  cinéma  Royal 
de  Rennes  pour  la  représen- 
tation de  BATAILLON  DU 
CIEL. 

(Prod.  : Pathé  C.I.C.C. 

Raymond  Borderie) 


CHATELLERAULT 

La  morte  saison  commence 

La  chaleur  accablante  de  ces  dernières 
semaines  a fait  déserter  quelque  peu  les 
salies  de  cinéma  et,  naturellement,  les 
recettes  varient  en  conséquence. 

Parmi  les  derniers  programmes,  voici 
quelques  titres  : 

Vox  : Pèlerin  de  l’Enfer,  Manon  Lescaut, 
M.  Smith  au  Sénat. 

Lux  : Laura,  Sylvie  et  le  Fantôme. 

Majestic  : Zouzou,  Qui  est  Coupable ? 

U.  C.  : Amants  et  Voleurs,  La  Femme 
Fatale,  Orage. 

Les  Variétés,  après  quelques  jours  de 
fermeture,  viennent  de  reprendre  l’exploi- 
i talion  avec  Le  Charcutier  de  Machonville. 

R.  Neyrat. 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  GA) 


Anna  et  le  Roi  de  Siam  (G) 

(Anna  and  the  King  or  Siam) 

Comédie  dramatique:  (120  min.) 

( V.O.-D.) 

FOX-EUROPA 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Lo ms  I) . Lighton,  1946. 
Réal.  : John  Cromwell . 

Auteurs  : Scén . de  Talbot  Jennings 
et  Sali  g Benson,  d’après  un  réeil 
biographique  de  Margaret  Tan- 
don . 

Prises  de  vues  : Arthur  Miller. 
Décors  : Thomas  Cittle. 

Musique  : Bernard  Herrmann . 
Interprètes  : IRENE  DUNNE,  REX 
HARRISSOX,  GENE  TIERNEY, 
Lee  J.  Cobb,  Gale  Sondergaard, 
Mikhail  Rasumng,  Dennis  Hoeg, 
Tito  Rénal  dm  Richard  Lyon, 

Mickey  Roth. 

Première  représenta  toin  (Parisj: 
22  mai  1947.  Le  Paris. 

EXPLOITATION.  — lT  scéna- 

rio  de  ce  très  long  film  est  adapté 
d’un  roman  de  Margaret  Landon, 
lui-même  inspiré  des  souvenirs 
d Anna  Leonowens,  anglaise  qui 
fut  gouvernante  à la  Cour  du  So' 
de  Siam.  On  peut  donc  considé- 
rer l’histoire  d’Anna  et  le  Roi  de 
Siam  comme  authentique,  bien 
qu’elle  soit  peu  croyable.  La 
réalisation  est  correcte  et  la  mise 
en  scène  fort  somptueuse.  L’in- 
terprétation groupe  Irène  Dunne, 
Rex  Harrisson  et  Gene  Tierney. 

SCENARIO.  — Anna  0 wens 
(Irène  Dunne),  une  charmante 
veuve  anglaise,  arrive  à Bangkok 
avec  son  jeune  fils  (Richard  Lyon) 
pour  être  la  gouvernante  des 
épouses  et  des  nombreux  enfants 
du  Roi  Monqkut  de  Siam  (Rex  Har- 
rison).  Elle  est  tout  d’abord  fort 
mal  reçue  par  le  Kralahome  (Lee 
d.  Cobb),  arrogant  Premier  Minis- 
tre du  Roi,  puis  par  le  Roi  lui- 
même  qui  veut  lui  faire  habiter 
une  masure  en  ruine.  Après  bien 
des  vexations.  Anna  veut  quitter 
te  Siam\.  Mais  se  décide  à rester 
lorsqu’elle  apprend  quei  i Mongkut 
compte  sur  elle  pour  moderniser 
son  pags.  Anna  organise  un  diner 
diplomatique  qui  émerveille  les 
ambassadeurs  et  assiste  impuis- 
sante à la  mise  an  bûcher  de 
Tuptim  (Gene  Tierney),  favorite  du 
Roi,  qui  s’était  évadée  du  palais 
avec  un  jeune  Siamois.  Le  fils 
d'Anna  tombe  de  cheval  et  se  tue 
Mongkut  meurt  à son  tour  et  le 
fils  ainé  de  Tuptim.  C.hulalong- 
korn  (Mickcy  Roth)  qui  lui  suc- 
cède, abolit  à tout  jamais  l'escla- 
vage . 

REALISATION.  La  mise  en 
scène  est  somptueuse,  certes,  mais 
pas  irréprochable.  Sans  être  allé 
au  Siam.  il  semble  que  John  Crom- 
well a vu  ce  pays  avec  ses  yeux 
de  cinéaste  hollywoodien.  Le  dia- 
logue est  parfois  drôle  et  l’on  rit 
à certaines  scènes  : le  déjeuner 
diplomatique  et  les  vingt  et  iin  en- 
fants du  roi  chantant  L’ome  Sweet 
Home,  etc.  Beaux  décors,  très  belle 
photogra  phie . 

INTERPRETATION.  Irène 
Dtunne  reste  elle-même,  malgré  le 
rôle.  Elle  a conservé  ce  genre  mi- 
sérieux,  mi-ironique  qui  lit  son 
succès.  Rex  Harrisson  a pris  pos- 
session de  son  rôle  avec  ce  sou- 
rire dont  il  ne  se  départit  jamais. 
Il  est  humoriste  cl  énigmatique 
et  puis  il  est  Roi.  Gene  Tierney  est 
toujours  très  jolie  et  l’on  éprouve 
beaucoup  de  peine  à la  voir  brûler 
vive  avec  tant  de  stoïcisme. 

P.  R. 


Une  scène  de  THE  OYEKI.ANDERS,  (La  Route  est  ouverte)  lîltn  britannique  présenté  au 

Festival  de  Bruxelles.  (Dist.  : Victory  Film). 


En  route  pour  le  Maroc  (GJ 

(Road  to  Morocco) 

Burlesque  (90  min.). 

(V.  O.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Paramount,  1942. 

Réal.  : David  Butler. 

Auteurs  : Scénario  de  Frank  But- 
ter et  Don  Harlman. 

Dir.  artistique  : Hans  Dreier  et  Ro- 
bert Uslier. 

Pri  ses  de  vues  : R illiam  C.  Mel- 
lor,  A.S.C. 

Effets  photographiques  spéciaux  : 

Gordon  Jennings,  A.S.C. 
Direction  musicale  : \ tclor  Young 
Musique  : James  Van  Ileusen . 
Danses  réglées  par  : Paul  Oscar., 
Interprètes  : BIXG  CROSB I , BOB 
HOPE,  DOROTHY  LAMOUR,  An- 
thong  Quinn,  Dana  Drake . 
Première  représentation  (Paris)  : 
4 juin  1947,  La  Royale,  Broad- 
way, Cinephone-Elysees  . 

EXPLOITATION  — Tous  les 
éléments  du  succès  habituel  des 
films  exotiques  à la  nombreuse  fi- 
guration d’aguichantes  girls  avec, 
en  plus,  l’attraction  d’un  scéna- 
rio burlesque,  interprété  avec  en- 
train par  Bob  Hope  et  Bing  Cros- 
by,  assureront  à ce  film  un  suc- 
cès commercial  certain. 

SCENARIO  — Bob  Hope  est  en- 
levé par  une  sultane,  mais  il  do’t 
périr.  Son  compagnon  cherche  à 
prendre  sa  place  sans  connaître 
l’issue  fatale  de  la  lune  de  miel. 

Après  de  nombreuses  péripéties, 
les  deux  matelots,  agant  é/iousé  la 
sultane  et  sa  suivante,  font  un  dé- 
barquement original  à New  York 
REALISATION  — C’est  une 
charge  burlesque  des  films  exoti- 
ques. Elle  bénéficie  de  la  richesse 
des  décors  d’Hollywood,  de  la  beau- 
té de  scs  girls  et  du  fini  de  sa 
technique. 

INTERPRETATION  — Bing 
Grosby  joue  et  chante  bien.  Bob 
Hope  est  plein  de  fantaisie  et  d’en- 
train. Dorothy  Lamour,  au  jeu  so- 
phistiqué, est  bien  la  sultane  d’un 
Maroc  hollywoodien.  J.  L. 


La  Maison  sous  la  Mer  (A) 

Drame  (105  min.). 

FILMS  DISP  A 

Origine  : Française . 

Prod.  : Bervia  Films. 

Réal.  : Henri  Calef,  1946. 

Auteur  : Adaptation  et  scénario  de 
Jacques  Companeez.  d’après  le 
roman  de  Paul  Vialar. 

Dir.  de  prod.  : Lucien  Viard. 

Prises  de  vues  : Claude  Renoir. 
Décors  : Robert  Hubert. 

Musique  : Yatove . 

Montage  : Grossi. 

Interprètes  : VIVIANE  ROMANCE. 
CLEMENT  DUHOUR,  GUY  DE- 
COMBLE, Brochard,  Armontel, 
Santa  Relli,  Dora  Doit,  Paul  Fai- 
vre, René  Génin,  Guy  Favières, 
Germaine  Montero,  Delaitre, 
Anouk. 

Première  représentation  (Nice)  : 

16  avril  1947,  Escurial  et  Excel- 
sior  . 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

23  juin  1947,  Colisee. 

EXPLOITATION  — Le  nom  et 
le  talent  de  Viviane  Romance 
sont  des  atouts  de  premier  ordre 
surtout  ici  où  elle  apparait  sous 
un  aspect  nouveau.  Cette  produc- 
tion de  grande  classe  possède  des 
qualités  profondes,  un  sujet  pre- 
nant, interprètes  de  qualité,  bon- 
ne mise  en  scène.  Le  caractère  de 
certains  passages  est  une  nouveau- 
té dans  un  film  français.  Ce  film 
doit  plaire  à tous. 

SCENARIO  — Flore  (Viviane 
Romance)  et  son  mari  Lucien  (Guy 
Decomble),  un  mineur,  vivent  heu- 
reux. Flore  rencontre  pn  hasard  un 
étranger,  Constant  (Clément  Du- 
hour)  dont  elle  s’éprend.  Il  l’em- 
mène dans  une  grotte  qu’il  appèlle 
« sa  maison  sous  iu  mer  ».  Il  de- 
vient son  amant.  Flore  est  déchi- 
îée  entre  son  amour  pour  Lucien 
et  sa  passion  pour  Constant.  Ce  der- 
nier apprend  de  Lucien  que  Flore 
est  sa  femme.  Il  décide  de  s’embar- 
quer. Flore,  affolée,  se  jette  à la 
mer,  vers  le  navire  qui  emporte 
Constant . 


Le  Défilé  de  la  Mort  (G) 

(China) 

Film  de  < /lierre  en  Chine  (75  min). 

(V.  O.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Richard  Blumenlhul,  1943. 
Réal.  : John  Furrow . 

Auteurs  : D’après  une  pièce  d’Ar- 
ch'bold  Forbes.  Scénario  de 
Frank  Butler. 

Dir.  artistique  : Dans  Dreier  ?! 
Robert  Usher. 

Directeur  de  photographie  : Léo 

Tower.  A.S.C. 

Effets  photographiques  spéciaux  : 

Gordon  Jannings,  A.S.C. 
Interprètes  : LORETTA  1 Ol/.Vti, 
AL.4.V  LA  DD.  WILLIAM  B EX- 

DIX,  Philip  Ahn.  Richard  I.oo, 
Sen  Yung,  Iris  Wang. 

Première  représentation  (Paris)  : 
4 juin  1947,  Cinemonde-OIpera. 
California,  Cinephone-Montmar- 
tre  , 1 

EXPLOITATION  — Bien  que 
ce  film  ait  possédé  un  but  bien 
précis,  celui  de  faire  connaître 
les  souffrances  et  l’héroïque  résis- 
tance du  peuple  chinois,  il  est  au- 
tre chose  qu’une  bande  de  propa- 
gande. C’est  un  film  d’action  pas- 
sionnant qui  obtiendra  un  très 
bon  succès  commercial. 

SCENARIO  — 1941.  La  popula- 
tion chinoise  subit  chaque  jour  les 
raids  meurtriers  de  l’aviation  nip- 
ponne. Johnny  (XV.  Bendix)  et  son 
chef  Jones  (Alan  Ladd),  tentent  de 
rejoindre  Schanghaï  en  camion.  Bu- 
sinessmen avant  .tout,  ils  s’inté- 
ressent peu  aux  souffrances  des 
chinois.  Sur  la  route,  ils  recueillent , 
un  peu  par  force,  une  institutrice 
américaine,  Coralyne  (L.  Young)  et 
ses  élèves.  Les  leçons  de  celle-ci  et 
surtout  ta  mort  d’un  jeune  élève, 
victime  des  brutalités  des  Japonais, 
inciteront  les  deux  hommes  à lut- 
ter contre  ces  derniers.  Jones  sera 
enseveli  avec  ceux  qui,  depuis 
Pearl  Harbour,  sont  devenus  direc- 
tement ses  ennemis. 

REALISATION  — Elle  est,  par- 
ler yankee  des  Chinois  mis  à part, 
pleine  de  tact  et  sans  défauts.  La" 
séquence  de  l’action  menée  contre 
le  poste  japonais  gardant  le  pont 
possède  beaucoup  de  dynamisme  et 
est  parfaitement  jouée  et  photogra- 
phiée. Beaucoup  de  scènes  seraient 
à signaler  depuis  les  bombarde- 
ments qui  commencent  le  film  à la 
grande  explosion  finale. 

INTERPRETATION  — Loretta 
Young  est  toujours  très  jolie  et 
une  comédienne  aux  dons  agréa- 
bles. Alan  Ladd  est  toujours  très 
bien  dans  ces  rôles  où,  de  désabusé 
cynique,  il  devient  farouche  par 
tisan.  Humoristique,  humain  et 
toujours  simple,  William  Bendix 
est  un  excellent  acteur.  J.  H 

REALISATION  — L’excellen- 
te photographie  de  Claude  Renoir, 
donne  un  Éejlïef  aux  scènes  les 
iplus  dramatiques.  Profonde  poé- 
sie des  scènes  d’amour.  A noter 
la  vie  dans  la  mine,  l’éveil  du  vil- 
lage. les  effets  d’échos  dans  la 
grotte,  les  bennes  au-dessus  de  la 
mer. 

INTERPRETATION  — Viviane 
Romance,  dans  son  meilleur  rôle, 
nous  confirme  son  grand  talent. 
Clément  Duhour  émeut  profondé- 
ment. Tous  les  interprètes  sont  bien 
dans  Ifeur  emploi  et  complètent 
l’atmosphère  de  vie  pénible,  sai  s 
espoir  et  sans  joie.  P.  A.  B. 


DEPUIS  UN  DEMI-SIÈCLE 
PATHÉ  CINÉMA,  PREMIER 
PORTE  DRAPEAU  DE  L’IN- 
DUSTRIE CINÉMATOGRA- 
PHIQUE NAISSANTE,  A SU 
CONSERVER  INTACT  LE 
PRESTIGE  DE  LA  QUALITÉ 
FRANÇAISE  DONT  LE  COQ 
RESTE  TOUJOURS  L’INÉGALA- 
BLE & PRESTIGIEUX  EMBLÈME. 
PATHÉ  CONSORTIUM  CINÉMA 
VOUS  PRÉSENTE  AVEC  FIERTÉ 
LE  Ier  BLOC  1947 
S.  N.  PATHÉ  CINÉMA 
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PATHE  CONSORTIUM  CINEMA 

PRÉSENTE 

UN  FILM  DE  RENÉ  CLAIR 


MAURICE  CHEVALIER 

FRANÇOIS  PERIER 

DANS 

LE  SILENCE 
EST  DOR 


AVEC 


MARCELLE 


DERRIEN 


MUSIQUE  DE  G.  VAN  PARYS 
PRODUCTION  PATHE-R  K O 
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PATHE  CONSORTIUM  CINEMA 

PRÉSENTE 

UN  FILM  DE  BERTHOMIEU 


PIERRE  LARQUEY 

DANS  s 


CARRE  DE 
VALETS 


BERNARD  LAJARRIGE 


MUSIQUE  DE  G.  VAN  PARYS 
PRODUCTION  S. N.  PATHE  CINEMA 


PATHE  CONSORTIUM  CINEMA 

PRÉSENTE 

UNE  RÉALISATION  D'ANDRÉE  FEIX 


FERNAND  GRAVEY 
GABY  SYLVIA 

DANS 

CAPITAINE 
B L O M E T 


JEAN  MEYER 
JEAN  D ’ Y D 
JACQUES  ERWIN 

avec 

JEAN-ROGER  CAUSSIMON 

et 

JACQUES  CASTELOT 

SCÉNARIO  ET  DIALOGUES  DE 
GERALD  DEVRIES 
ADAPTATION  DE  HENRI  DECOIN 
PRODUCTION  S.  N.  PATHE-CINEMA 


LES  JEUX  SONT  FAITS 


UN  FILM  DE  JEAN  DELANNOY 

SCÉNARIO  DE  JEAN-PAUL  SARTRE 

PRODUCTION  LES  FILMS  GIBÉ 


DANGER  DE  MORT 


UNE  RÉALISATION  DE  GILLES  G R A N G I E R 
D’APRÈS  UNE  IDÉE  DE  CHARLES  EXBRAYAT 
SCENARIO  ET  DIALOGUES  DE  RENÉ  WH  EE  L ER 
PRODUCTION  S.  N.  PATHÉ-CINÉMA  - LES  PRISONNIERS  ASSOCIÉS 
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Le  beau  Voyage  IM 

Comédie  dramatique  (110  min.). 

C.P.L.F. -GAUMONT 

Origine  : Française. 

P»cd.  : S.N.E.G.  C.élia  Fdnis, 

194(5 . 

Réal.  : Louis  Cuny. 

Auteur  : Adaptation  et  dialoijues 
de  Maurice  Ctavel  et  Louis  Cuny 
Dir.  de  prod.  : Léon  Carré. 

Prises  de  vues  : Chi  istian  Matras. 
Décors  i Lucien  Carré. 

Music/ue  : Louis  Caste . 

Son  : Lebreton  ( extérieurs ),  Ricul 
(intérieurs) . 

Montage  : Serein. 

Interprètes  : RENEL  SAINT-CY  R, 
Il  ERRE  R1CHARD-W 1LLM,  Jean 
Walt,  Lierre  Berlin,  Marcel  Pé- 
rès, René  Bénin,  Jeanne  Marken, 
Yvernei,  André  Vatmy. 
Présentation  corporative  (Paris): 
20  juin  194/,  Le  1jaius. 

EXPLOITATION  — Ce  film 
prend  pour  point  de  départ  te 
désir  d'évasion  qui  existe  chez 
tout  être  humain  et  lui  fait  con- 
sidérer les  autres  mondes  comme 
autant  de  terres  promises.  L’intri- 
gue sentimentale  mettant  aux 
prises  Pierre  Richard-Vv  illm  et 
Renée  Saint-Cyr  piaira  particuliè- 
rement à un  public  féminin. 

SCENARIO  Lena  (U.  St-Cyr), 
travaille)  durement  dans  une  ta- 
verne d’un  port  de  nier.  Elle  fait 
la  connaissance  d’Yvon  ( Yvemel ), 
qui  vit  de  rapines.  Us  font  le  pro- 
jet de  refaire  leur  vie  dans  une 
contrée  plus  accueillante . Yvon  est 
arrêté,  emprisonné . A sa  sortie  de 
jirison,  H retrouve  Léna  qui  lui 
remet  la  somme  qui  lui  permettra 
de  partir.  Trois  ans  plus  tard,  il 
lui  envoie  ci  son  tour  le  moulant 
du  voyage.  Sur  le.  pont  du  bateau 
elle  rencontre  un  grand  pianiste, 
Richard  i,P.  R.-YVillm).  Elle  aime 
Richard  mais,  fidèle  à sa  promesse, 
elle  va  retrouver  Yvon.  Celui-ci  a 
disparu  et  Léna  pouira  retourner 
à Richard. 

REALISATION  — Les  plus  gran- 
des qualités  du  film  résident  dans 
les  extérieurs  : la  plage  et  le  port; 
il  est  dommage  qu’ils  n’aient  pas 
été  plus  largement  employés.  Les 
dialogues,  en  général,  sont  un  peu 
longs,  par  contre  bien  venus  dans 
le  salon  où  joue  le  pianiste.  Cette 
scène,  ainsi  que  celle  de  la  fête  à 
bord,  sont  empreintes  d’une  cer- 
taine misanthropie  souvent  justi- 
fiée. 

INTERPRETATION  — Renée 
Saint-Cyr  possède  de  bonnes  qua- 
lités, surtout  expressives.  Pierre  Ri- 
chard-Willm  est  toujours  le  mê- 
me dans  un  rôle  rappelant  plu- 
sieurs de  ses  créations  antérieures. 
Yvernel  fait  d’intéressants  débuts. 
Jean  Wall.  Marcel  Pérès,  René  Gé- 
nin.  Jeanne  Marken  et  Pierre  Ber- 
tin  sont  des  silhouettes  appréciées. 


J.  H. 


Hedy  Lamarr,  Paul  Lukas  et  Georges  Rrentdans 
ANGOISSE.  (Dist.  : RKU-Radio) 


L’Eventail  (G) 

Comédie  (105  min.). 

C P L F GAUMONT 

Origine  : Française. 

Prod.  : Paris  Film  Location  .4  . 

Hakim,  1946. 

Réal.  : E.  E.  Reinert . 

Auteurs  : Scén . orig . de  J . Com- 
paneez;  adapt.  de  J.  Compa- 
neez  et  M.  G.  Sauvajon;  dial, 
de  M.  G.  Sauvajon. 

Dir.  de  Prod.  : A.  Gargour . 

Prises  de  vues  : Charles  Bauer . 
Décors  : Guy  de  Gaslyne. 
Musique  : Joë  Hajos. 

Montage  : Mme  Mercanton. 
Interprètes  : CLAUDE  DAUPHIN, 
DAN  Y ROBIN,  LUCIEN  BA- 
ROUX,  MARGUERITTE  MO- 
RENO,  Henri  Vidal,  Jacqueline 
Cadet,  Robert  Pizani,  Pierre  Du- 
dan,  Jean  Hebey,  Camille  Berl, 
Robert  Seller. 

Première  représentation  (Paris): 

18  juin  1947.  Aijbert-Palace. 
Colisejî. 


EXPLOITATION  — Cette  co- 
médie légère  aux  répliques  sou- 
vent amusantes,  aux  situations 
parfois  très  drôles,  obtiendra  un 
grand  succès  auprès  de  tous  ceux 
qui  recherchent  au  cinéma  la  pos- 
sibilité d’un  divertissement  agréa- 
ble et  sans  grossièreté.  Lucier. 
Baroux,  Claude  Dauphin,  Danv 
Robin  et  Margueritte  Moreno  ani- 
ment gaiement  cette  fantaisie. 

SCENARIO  — Martine  Lussac 
D.  Robin),  jeune  pensionnaire 
d'une  institution  d’enseignement 
des  bonnes  manières,  se  forge  les 
rêves  que  la  vie  ne  lut  donne  point. 
Elle  a inventé  pour  elle  et  ses  ca- 
marades un  roman  d’am\our  avec 
un  grand  musicien.  Fuyant  le  pen- 
sionnat, elle  est  mise  en  présence 
du  musicien.  Jacques  Rrévannes  (C. 
Dauphin).  .4»  cours  d’une  randon- 
née périlleuse  en  montagne,  Marti- 
ne croit  avoir  trouvé  l’amour  sous' 
les  traits  du  guide  Pierre  (H.  Vi- 
dal). Jaloux.  Jacques  ne  larde  />as 
à lui  montrer  tout  ce  qui  la  sépare 
de  l’homme  rustre  qu’est  le  monta- 
gnard. Jacques  et  Martine  associe- 
ront enfin  leurs  existences . 

REALISATION  — Le  film  pos- 
sède à la  fois  des  décors  luxueux 
et  des  extérieurs  de  montagne  des 
plus  agréables.  Le  rythme  en  est 
constant  et  il  convient  de  signaler 
des  gags  si  rares  dans  les  pro- 
ductions françaises.  En  particu- 
lier, celle  du  barman  qui  règle  sa 
pendule  sur  la  chute  d’un  client 
que  l’ivresse  terrasse  régulièrement 
à deux  heures  du  matin. 

INTERPRETATION  — Ce  rôle 
de  petite  menteuse  toujours  sym- 
pathique convient  fort  bien  à Da- 
ily Robin  dont  l’assurance  est  cer- 
taine. Claude  Dauphin  interprète 
avec  humour  ce  genre  de  person- 
nage ironique  où  il  excelle.  Lucien 
Baroux  possède  beaucoup  de  fan- 
taisie. Marguerite  Moréno,  dans  un 
rôle  trop  court,  est  comme  tou- 
jours excellente.  Henri  Vidal  a fait 
une  simple  et  intéressante  compo- 
sition. On  aperçoit  avec  plaisir 
Jacqueline  Cadet  et  Pierre  Dudan. 
H. 


LE  MAITRE  DE  FORGES 

M.  Fernand  Rivers.  après  la  Ra- 
bouilleuse et  Cyrano  de  Bergerac, 
avec.  Claude  Dauphin,  vient  de  ter- 
miner Le  Maître  de  Forges,  qu’il 
tourna  avant  cette  guerre.  Sujet  de 
tous  les  temps  dont' le  célèbre  di- 
recteur de.  théâtre  dit  qu’il  le  trai- 
tera ensuite  en  couleurs,  et  enfin 
en  relief! 


Une  scene  ou  Inm  en  technicolor  POUR  QUI 
SONNE  UE  GLAS  avec  Gary  Uooper,  Ingrid 
Bergman  cl  Akim  Tamiroff. 

(Iiist  : Paramount) 


L’Amour  vient  en  dansant 

(G.) 

(You’ll  never  get  rich) 

Comédie  musicale  ç9t)  min.) 

(D.) 

COLUM  B IA  - FILM  S 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Samuel  Bischoff,  1941. 
Réal.  : Sulney  Lanfield. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Michaël 
Fassier  et  Ernst  Pagano. 

Dir.  artistique  : Lionel  Banks. 
Prises  de  vues  : Philip  Tannin  a, 
A.S.C. 

Dir.  musicale  : M . B . Stoloff . 
Chansons  de  : Cote  Porter.  Danses 
de  Robert  Alton. 

Interprètes  : F RED  ASTAIRE, 
R1TA  HAYWORTH,  Robert  Bench- 
le y,  John  Hubbard,  Osa  Massen, 
Frieda  Inescorl . 

Première  représentation  (Paris)  : 

,2  juillet  1947,  E l.ysees- Cinéma. 

EXPLOITATION.  — Le  dyna- 
misme  de  Fred  Astaire,  le  charme 
de  Rita  Hayworth,  l’agréable 
musique  de  Cole  Porter,  la  fan- 
taisie de  sympathiques  person- 
nages, tout  cela,  agrémenté  de 
situations  amusantes,  constitue 
une  comédie  divertissante  qui 
plaira  facilement  à un  public 
nombreux. 

SCENARIO.  — Robert  (F.  As- 
taire) dirige  avec  autorité  les  évo- 
lutions des  girls  dans  le  théâtre 
que  possède  son  ami  Cortland 
(R.  Benchlev) . Cortland  a acheté 
un  superbe  bracelet  pour  une  des 
danseuses,  Shella  (R.  Hayworth) . 
Mais  le  bijou  est  intercepté  par  la 
femme  de  Cortland,  jalouse  et  aver- 
tie. Robert  part  faire  son  service 
militaire.  Pour  plaire  à Shella,  il 
emprunte  un  uniforme  d’officier. 
Celte  action  d’éclat  lui  vaut  la  pri- 
son. Il  en  est  tiré  par  Cortland 
qui  veut  organiser  lin  spectacle 
pour  les  soldats.  Cortland  amène 
une  brouille  entre  Shella,  la  vedet- 
te du  spectacle,  et  Robert.  La  fem- 
me de  Cortland  rétablira  encore  une 
fois  la  situation,  permettant  l’union 
de  Robert  et  Shella. 

REALISATION.  — Les  évolu- 
tions du  couple-étoile  et  des  girls, 
ouï  constituent  une  part  importante 
du  film,  ont  été  part'culièrement 
bien  amenées;  c’est  ainsi  qu’une 
gare  lest  Revenue  tout  naturelle- 
ment un  plateau  idéal  pour  les 
danses.  Mises  à part  ces  séquences 
chorégraphiques  réussies,  l’ensem- 
ble est  sans  prétention  et  égayé  de 
nia  l snii+c-îes  amusantes. 

INTERPRETATION'.  Excel- 

lente danseuse,  la  belle  Rita  Hnv- 
worth  joue  avec  facilité  ces  -ôles 
de  eomédie.  UVed  Astaire  est  tou- 
îours  le  narfa’t  danseur  que  l’on 
connaît.  Robert  Benchlev  joue  avec 
beaucoup  d’humour.  J.  H. 


L’Esprit  fait  du  Swing  (G) 

(That’s  the  Spirit) 

Comédie  mus. cale  (90  min.) 

(V.O.) 

UNIVERSAL-FILMS 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : Universal-Films,  1945. 

Réal.  : Charles  Lamont . 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Michaël 
Fessier  et  Ernst  Pagano.  dial, 
de  Monty  Collins. 

D ir.  artistique  : John  B Goodman 
et  Richard  Reidel. 

Prises  de  vues  : Charles  Van  Exi- 
ger, A .S. C. 

Décors  : liussell  .4.  Gausman  et 
Andrew  J.  G il  more . 

Dir.  musical  : H. J.  Saller. 

Danses  réglées  par  : Carlos  Bo- 
rnera. Danses  de  Peggy  Ryan  et 
J.  Coy  réglées  par  Louis  Da 
Pron . 

Effets  photographiques  spéciaux  : 

John  P.  Fulton. 

Interprètes  : PEGGY  RYAN,  JACK 
OAKIE,  .lune  Vincent,  Qene  Lock- 
hart,  Johnny  Coy,  Andy  Devine, 
Arthur  Treacher,  Irene  Ryan, 
Buster  Keaton,  Victoria  Home, 
Edith  Barrett . 

Première  represeii  eticn  (ParL)  : 
4 juin  1947.  Cine-Etoile, . 


EXPLOITATION.  — Les  fan- 
tômes ont  été  largement  employés 
ces  dernières  années  pour  donner 
aux  comédie  cinématographiques 
intérêt  et  originalité  nouveaux. 
Ici,  le  personnage  supra-terrestre, 
a la  fois  humoristique  et  senti- 
mental,. incairné,  si  l’on  peut 
dire,  par  le  sympathique  Jack 
Oakie  et  soutenu  par  d’excellents 
éléments,  principalement  la  dan- 
seuse Peggy  Ryan,  procurera  au 
film  un  bon  succès  commercial. 

SCENARIO.  — Libby  (J.  Vin- 
cent), fille  d’un  bourgeois  tyran- 
nique, a épousé  le  cabotin  Steve 
(J.  Oakie)  dont  la  gaieté  et  la  bonté 
suppléent  au  manque  d’élégance.  A 
la  naissance  de  sa  fille „ Steve  sup- 
plie la  Mort  de  l’emmener,  lui,  plu- 
tôt que  Libby  qu’elle  I est  venue 
chercher.  Son  vœu  est  exaucé.  Pur 
esprit,  Steve  devient  sur  terre  plu- 
sieurs années  après  sa  mort.  Sa 
fille  Shella  (P.  Ryan)  veut  être  dan- 
seuse et  épouser  son  partenaire . 
L’irascible  grand-père  tenle  de 
ruiner  ces  projets.  Mais  Steve , in- 
visible, veille.  Devenu  en  quelque 
sorte  la  conscience  du  vieil  homme, 
il  lui  fera  entendre  raison.  Les 
jeunes  gens  seront  réunis  et  Libby 
ayant  quitté  le  monde  des  vivants 
ira  rejoindre  Steve. 

REALISATION  — En  ce  qui 
concerne  l’invisibilité  du  héros,  les 
réalisateurs  n’ont  pas  cherché  des 
procédés  difficiles  et  tapageurs  ; 
celle-ci  s’établit  avec  la  complicité 
des  autres  acteurs  et  des  specta- 
teurs. Seules,  les  traversées  de 
portes  fermées,  les  disparitions  et 
apparitions  soudaines  procèdent 
d’effets  techniques.  Dans  la  partie 
music-hall,  il  faut  signaler  des 
mouvements  d’ensemble;  très  cu- 
rieux et  parfaits,  réalisés  par  des 
girls  sur  un  fond  sombre. 

INTERPRETATION.  Finesse 
de  jeu,  rondeur  bonhomme,  Jack 
Oakie  est  un  fort  plaisant  acteur. 
Peggy  Ryan  est  une  chanteuse 
agrétabïe  et  une  danseuse  excel- 
lente. La  jolie’  June  Vincent  est 
assez  effacée,  mais  son  rôle  l’exi- 
geait. Personnages  accessoires  sou- 
vent très  amusants.  Portier  au 
Paradis,  Buster  Keaton  n’a  pas  un 
rôle  qui  lui  permette  d’être  Busteï 
Keaton;  c’est  dommage.  — J.  H 
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LES  ACTIVITES  DE  LA 


Mariella  Lolti.  vedette  Universalia. 


FICHE  TECHNIQUE 

LA  RENEGATE 
Production  : MONCEAU  - co- 
Protl.  : ATHENA-FILMS. 
Distribution  : ( ,t)N  S 1 EM -LA- 

ITON-FILM S Grande  Région 
Parisienne). 

Commencé  le  : I 7 février  1947. 
Réalisateur  : JACQl  ES  SI'AE- 
RAC. 

Adaptation  : Jacques  Séverac. 
Dialogue  Paul  Aehard. 
Interprètes  : LOI  ISE.  CAR- 
LETTI.  MAURICE  ESCAXDE, 
Delmont,  Inltijinoff,  Pierre 
Larquey,  Yves  Vincent,  Habib 
Benglia,  Guy  Rapp.  Jacque- 
line Brasseur.  Marcelle  Gé- 
niat. 

Musique  : AL  ROMANS,  FRAN- 
CIS LOPEZ.  IGUERBOU- 
CHEN. 

Assistant- Réalisaient'  Jacques 
Pauvert,  G.  de  Turenne. 
Script-Girl  : Andrée  Ru/.c. 
Régisseur  général  : Jean  Clair- 
val. 

Régie  extérieurs 
Régie  intérieurs 

Chef  Opérateur 

VENT. 

Opérateur  : Paul  Soulis 
Deuxièmes  Opérateurs 
Castel. 

Photographe  : Le  Fauconnier. 
Décoris  : MAURICE  BERNARD. 
Assistant-Décorateur  : Ollivier. 
Costumes  : Mme  Clairval. 
Maquilleur  : Louis  Cari. 

Chef  Opérateur  du  Son  : 
LACH  ARMOISE. 

Assistant  du  Son  : Guy  Villette. 
Enregistrement  ; Photosonor. 
Montage  : MON! () [ Fi  LACOMBF.. 
Assistante  : Jacqueline  Bultez. 
Studios  : Photosonor. 
Extérieurs  : Calldon. 

Sujet  : Di  ■âme. 

Cadre-Epoque  : Cadre  marocain. 

Une  jeune  Arabe,  élevée  par 
des  Européens  et  ignorant  son 
origine,  repart  dans  le  désert 
et  épouse  un  Caïd  quand  elle 
a la  révélation  de  sa  naissance. 
Pourtant,  elle  ne  pourra  se 
réadapter  à la  vie  des  femmes 
musulmanes  et  devra  fuir. 


Lagneau. 
Polios. 
PIERRE  LE- 


;nac. 

Rodier. 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 
Nombreux  films  en  cours 


C'est  le  4 juillet  qu’a  été  donné 
aux  environs  de  Bastia,  le  premier 
tour  de  manivelle  du  nouveau  film 
mis  en  scène  par  M.  Couzinct, 
d’après  le  célèbre  roman  de  Pros- 
per  Mérimée  ..  Colomba  ».  Les  ex- 
térieurs seront  donc  tournés  sur  les 
lieux  mêmes  décrits  dans  ie  ro- 
man. 

Les  intérieurs  seront  faits  dans 
les  studios  de  la  Côte  (l’Argent,  à 
Bordeaux,  et  commenceront  début 
août.  Les  principaux  interprètes 
sont  le  célèbre  ténor  José  Luccio- 
ni,  qui  sera  Oi'so  de  la  Rebbiu, 
Catherine  Damet,  Colomba,  Frédé- 
rique Nadar.  miss  NevH.  Aimé  Cla- 
riond,  Parracini,  etc.. 


( Taries  Diillin  et  Marcel  Pagliéros  dans  LES 
JEUX  SONT  FAITS.  (Prod.  : Films  Gibé. 

Photo  Ronald). 


“LA  VIE  EN  ROSE” 

Le  visiteur  qui  parcourt  aujour- 
d'hui les  studios  des  Buttes-Chau- 
mont retrouve  là  le  collège  de  son 
enfance,  avec  ses  salles  d’étude,  ses 
larges  couloirs,  son  dortoir,  sa  cour 
de  récréation...  Avant  de  partir 
pour  les  extérieurs  à Provins  et 
Chantilly,  c’est  dans  ce  décor  que 
Jean  L'aurez  tourne  La  Vie  en  Ro- 
se. d’après  un  scénario  de  René 
Wheeler . 

La  Vie  en  Rose  est  l’histoire  de 
deux  répétiteurs  amoureux  de  la 
Mlle  du  principal.  Les  circonstan- 
ces amènent  le  plus  favorisé  à croi- 
re à son  infortune,  un  peu  par  la 
faute  de  quelques  cancres.  Mais  la 
vérité  lui  apparaît  bientôt  et,  dès 
lors,  il  goûte  mieux  le  bonheur  qui 
lui  est  réservé. 

François  Périer.  Colette  Richard, 
Louis.  Salon,  Simone  Yalère  et 
François  Patrice  font  mierveille 
dans  un  dialogue  d’Henri  Jeanson 
pétillant  d'esprit.  On  remarque 
aussi  la  présence  pour  la  premiè- 
re fois  devant  la  caméra  de  la 
danseuse  étoile  Marina  de  Rerg . 

T. a Vie  en  Rose,  film  gai,  porte 
l'étiquette  des  Productions  Raoul 
Ploquin,  garantie  de  qualité,  car 
on  n’est  pas  sans  se  rappeler  que 
te  producteur  a toujours  donné 
des  œuvres  remarquées  telles  que 
Le  Ciel  est  à vous  et  Les  Dames 
du  Rois  de  Boulogne . 


La  fin  du  film  de  E.  E.  Reinert, 
Les  Requins  de  Gibraltar,  se  trou- 
ve retardée  par  le  fait  que  le 
sous-malin  à bord  duquel  de  nom- 
breuses et  importante-  scènes  de- 
vaient être  réalisées,  ne  pourra  re- 
joindre le  port  de  Nice  ([ne  vers  le 
8 juillet  au  lieu  du  premier,  com- 
me prévu.  Certains  passages  ont 
été  tournés  à Villefranche-sur- 
Mer  où  un  décor,  dû  à M.  Pierae, 
a été  bâti  le  long  du  chemin  de 
ronde  contournant  la  vieille  cita- 
delle. 

Parmi  les  films  en  cours,  citons 
Red  Shoes,  production  en  technico- 
lor de  Michael  Povvell  et  Emeric 
Pressburger  pour  la  firme  anglaise 
Archers  Films;  Les  Trafiquants  de 
la  Mer.  de  Willv  Rozicr,  avec  Pier- 
re Renoir,  Jacques  Dumesnil  et  E 1 i - 
na  Labourdette;  Troisième  Chemi- 
née à droite,  de  Jean  Mineur,  inter- 
prété p;f r Jacqueline  Cadet,  André 
Bervil,  Henri  Guisol,  Versini,  etc. 

Parmi  les  projets,  l’on  parle  d’un 
h En  avec  Cerdan,  se  déroulant 
dans  le  monde  de  la  boxe,  ainsi 
qu’une  production  musicale  avec  un 
orchestre  connu.  Parmi  les  films 
a Rendus  pour  extérieurs,  citons  ; 
Cargaison  Clandestine,  avec  Alfred 
Rode  et  Luis  Mariano  et  Kate  de  Na- 
.4  v t l ne  Grande  Fille  toute  sim- 
ple, une  production  C.A.P.A.C.; 
Dix  de  Der,  avec  Milton,  pour 
les  productions  F’ilmazur  Aucune 
confirmation  encore  de  la  date  de 
mise  en  chantiers  des  deux  grands 
li Ims  Confession  et  L’Hbm'me  de  sa 
Vie.  Ce  ne  sera  que  vers  la  fin  août 
( lie  la  Svlvera  Films  commencera 
La  Bette  Auberge,  mise  en  scène  de 
'laurice  Labro  tju i sera  suivie  de 
l.c  Singe  Rouge,  du  même  réalisa- 
lcul'.  Paul  A.  Buisine. 


Jacqueline  Gauthier  dans  UNE  NUIT  A 
TABARIN. 

(Prod.  : Pen  Films.  Photo  Bouguereau). 

= Les  Trafiquants  de  la  Mer  que 

-réalise  I Villg  Rozicr  sera  surtout 
un  film  d’extérieurs  dont  l’action 
se  déroule  dans  les  sites  pittores- 
ques des  environs  de  Cannes  et  le 
long  de  la  Corniche  de  l’Estérel.  La 
musique  du  film  est  de  Yatove  et 
les  chansons  seront  interprétées 
par  Bruno  Clair. 


FICHE  TECHNIQUE 

1 ’FVFNTAH 

Production  : UARIS-F'ILM-LO- 
CAT1  ON -André  Hakim. 
Distribution  : S.X.E.G. 
Commencé  le  : 7 février  1947. 
Réalisateur  : E.-E.  REINERT. 
Auteurs  : Scénario  original  de 
Jacques  Companeez. 
Adaptation  Jacques  Compa- 
neez  et  M.-G.  Sauvajon. 
Dialogue  : M.-G.  Sauvajon. 
Interprètes  : CLAUDE  DAU- 
PHIN, DANA  ROBIN,  LU- 
CIEN BAROUX.  MARGUERITE 
MORENO,  Henri  Vidal,  Jac- 
queline Cadet,  Robert  Pizani, 
Pierre  Dudan.  Jean  Hebey. 
Camille  Bert,  Robert  Seller. 
(Musique  : JOE  HAJOS. 

Dir.  de  Prod.  : GARGOUR. 
Assistant-Réalisateur  : Gaudin. 
Script-Girl  : Mlle  Converset. 
Régisseur  général  : Mme  Gou- 
lian. 

Régie  extérieurs  : Charles  Mé- 
rangel. 

Régie  intérieurs  : Roger  Ronsin. 

Chef  Opérateur  : CHARLES 
BAUER. 

Opérateur  : Roger  Duculot. 
Deuxièmes  Opérateurs  : M.  Du- 
lae,  René  Guissart. 
Photographe  : A.  Sova. 

Décors  : Gt  A DE  GAS I à NE. 
Assistant-Décorateur  : Paul  Bou- 
tie. 

Maquilleur  : Marcel  Bordenave. 
Enregistrement  : Système  Wes- 
tern Electric. 

Montage  : Mme  MERCAXIOX. 
Studios  : Saint-Maurice. 
Extérieurs  : Mégève. 

Sujet  : Comédie  musicale. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Martine  (D . Robin),  jeune 
fille  romanesque,  s’enfuit  du 
pensionnat  où  elle  est  élevée  et 
se  rend  dans  une  station  de 
sports  d’hiver.  Elle  retrouve 
son  professeur  de  belles  ma- 
nières. le  baron  de  Saint-Yves 
(L . Rurou.r) . Tous  deux  s'en- 
tendent à merveille  pour  gruger 
les  nombreux  oisifs  de  la  sta- 
tion. Mais  pendant  son  séjour 
au  pensionnat.  Martine  axait 
raconté  qu’elle  éta't  la  maî- 
tresse du  grand  compositeur 
Brévannes  (G/.  Dauphin)  Ce- 
lui-ci se  trouvant  à la  station 
pour  un  concert,  décide  de  don- 
ner une  leçon  à lu  jeune  fille, 
mais  est  troublé  par  la  comédie 
de  l’amour  sincère  jouée  par 
Martine.  Après  une  aventure 
Martine  ira  vers  Brévannes  qui 
lui  offrira  le  refuge  d’un  amour 
sûr  et  durable. 


PROJETS 


= Après  Les  Maudits  et  Les  Re- 
quins de  Gibraltar,  M . Michel  Safra 
produira  pour  Spéva-Films  Azeff 
Argent  double.  La  vie  du  célèbre 
aventurier  sera  réalisée  par  Geor- 
ges Lampin  sur  un  scénario  de 
Chartes  Spaak, 

D’autre  part,  il  est  également 
dans  les  projets  de  M.  Safra  de 
réaliser  avec  M.  Paulvé  un  grand 
film,  peut-être  ep  couleurs,  sur  le 
milieux  de  la  haute  couture  et  du 
music-hall  et  intitulé  xraisemhla 
blcment  Place  Vendôme. 
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PRODUCTION  FRANÇAISE 


JEAN  TEDESCO 

réalise  son  premier  grand  film  avec 

MAX  REGNIER 


16  FILMS  EN  COURS 

3"  SEMAINE 

TIERCE  A CŒUR 

(Buttes-Chaumont). 

Prod.  : Union  Cque  Lyon- 
naise. 

Réal.  : J.  de  Casembroot. 

CARGAISON  CLANDESTINE 

(Boulogne). 

Prod.  et  Réal.  : A.  Rode. 

4"  SEMAINE 

LA  GRANDE  MAGUET  (Neuil- 
!y). 

I Prod.  : Films  Roger  Richebé. 
Réal.  : Roger  Richebé. 

LA  VIE  EN  ROSE  (Butte  - 
Chaumont). 

Co-Prod.  : Films  R.  Ploquin- 
U.G.C. 

Réal.  : Jean  Faurez. 

LE  CARREFOUR  DES  PAS- 
SIONS (Portugal). 

Prod  . : Silver-Films-Prod . 

J.  Gompaneez. 

J I Réal.  : Henri  Calef. 

5'  SEMAINE 

! MORT  OU  VIF  (Joinville). 

! Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : J.  Tedesco. 

LA  PASSION  D’EVELYNE 
CLERY  (Billancourt). 

Prod.  : Cie  Continentale 
Cque. 

Plroid.-Ass.  : Claude  Iley-  ; 
manu . 

Réal.  : Jean  Stelli. 

6"  SEMAINE 
RU  Y BLAS  (Eclair). 

Co-prod.  : André  Paulvé- 
Georges  Legrand . 

Réal.  : Pierre  Billon. 
TROISIEME  CHEMINEE  A 
DROITE  (Côte  d’Azur). 

Prod.  : J.  Mineur. 

Réal.  : J.  Mineur. 

8e  SEMAINE 

LES  TRAFIQUANTS  DE  LA 

MER  (ext . Côte  d’Azur) . 

Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : Willy  Rozier. 

9 SEMAINE 

MANDRIN  (Photosonor). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : R.  Jayet. 

10“  SEMAINE 

LA  FLEUR  DE  L’AGE  (exté- 
rieurs Belle-Ile). 

Prod.  : Nicolas  Vondas. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

LES  AMANTS  DU  PONT- 
SAINT-JEAN  (Valence). 

Prod.  : G.  Jif  et  A.  Landeau, 
de  la  Sté  D.U.C. 

Réal.  : H.  Decoin. 

IP-  SEMAINE 

REQUINS  DE  GIBRALTAR 

(mer  Méditerranée). 

Prod.  Spéva  Films. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

SI  JEUNESSE  SAVAIT  (Saint- 
Maurice). 

Prod.  : Ciné-France-U.G.C. 
Réal.  : André  Cerf. 

17e  SEMAINE 

LA  CHARTREUSE  DE  PAR- 
ME (Scalera  Rome). 

Prod.  : André  Paulvé-Scalera- 
F'ilms. 

Réal.  : Christian  Jaque. 


= Marcel  Carné  poursuit  à B.ellc- 
Islc  les  prises  de  vues  de  La  Fleur 
de  l'Age  avec  Arletty,  Paul  Meuris- 
se,  Serge  Reggiani,  .Jean  Tissier, 
etc.  Rappelons  que  ce  film  est  pro- 
duit par  Nicolas  Vondas. 


Tout  le  monde  en  France  connaît 
Ma. v Régnier,  sinon  pour  l’avoir  vu, 
du  moins  pour  l’avoir  entendu  à 
la  radio. 

On  se  souvient  encore  de  ses 
émi.sslions  d’avant-guerre  : « i„o 

dernier  salon  ou  l’on  cause  » et 
" Le  tribunal  d’impéritie  » et  de 
celle  qui.  récemment,  défraya  la 
chronique  : » Suivez  le  guide  » 
Ou  se  souvient  aussi  de  M.  Bé- 
gonia, mais  ce  film  est  déjà  une 
vieille  histoire... 


Max  Régnier,  depuis  la  Libéra- 
tion et  e ntr’autres  choses 

écrivit  une  pièce,  Mort  ou  Vif, 
qui  triompha  pendant  six  mois 
dans  un  théâtre  parisien.  Le  suc- 
cès de  cette  comédie  attira,  comme 
il  se  doit,  l’attention  des  produc- 
teurs de  cinéma. 

C’est  pourquoi  actuellement  au 
studio  de  Joinville  (Max  Régnier 
tourne  sous  la  direction  de  Jean 
Tédesco  une  adaptation  cinémato- 
graphique - qu’il  écrivit  lui- 
même  de  Mort  ou  Vif. 

Le  sujet  du  film  peut  se  résumer 
en  quelques  mots. 

Un  pension  de  famille  est  ou- 
verte dans  un  vieux  manoir.  Arrive, 
un  soir,  un  jeune  homme  qui  se 
présente  eomvme  étant  le  célèbre 
commissaire  Richard  ( Max  Ré- 
gnier). Michèle  ( Nicole  Riche),  tille 
de  la  maison,  organise  en  son 
honneur  une  murder-party.  jeu  où 
une  personne  désignée  doit  recher- 
cher un  ..  assassin  ».  Or,  la  soi- 
di  ant  ■■  v'etime  » est  réellement 
morte.  Richard  est  aussitôt  chargé 
d’ouvrir  une  enquête.  Mais  « Ri- 
chard » n’est  qu’un  commissaire 
amateur.  L’enquête  suit  alors  son 
cours  dans  la  plus  grande  fantai- 
sie et  certaines  étapes  ne  manquent 
pas  d’humour.  A la  fin,  l’assassin 
se  dénoncera  lui-même  par  incons- 


cience et  Amédéc  — alias  Richard  — 
épousera  Michèle. 

Ce  qui  compte  avant  tout,  c’est 
de  faire  rire  et  ce  film  eomico- 
maçabre  sera,  comme  la  pièce, 
émaillé  de  gags. 

« Nous  nous  efforçons  de  rendre 
dans  Morl  ou  Vif  l’atmosphère 
qui  règne  dans  Arsenic  et  Vieille 
Dentelle,  toutes  proportions  gar- 
dées, bien  entendu. 

C’est  Jean  Tédesco  qui  vient  de 
nous  faire  cet  aveu.  S’il  est  resté 


toujours  jeune,  Tédesco  n’en  de- 
meure pas  moins  un  vieux  du  mé- 
tier. Il  débuta  avec  Jean  Renoir 
et  réalisa  avec  lui  La  Petite  Mar- 
chande d' Allumettes  en  1926.  De- 
puis. il  tourna  de  nombreux 
documentaires  et,  parmi  les  plus 
célèbres,  on  se  souvient  de  Tapis- 
series de  France,  Le  Golfe  Latin 
et  Les  Chemins  de  Lamartine . 

Jean  Tédesco  s’est  entouré  d’une 
excellente  équipe  pour  Mort  ou  Vif. 
Raymond  Nègre  a conçu  et  cons- 
truit de  forts  jolis  décors  formant 
un  grand  complexe.  Il  y a une 
petite  entrée,  puis  un  vaste  hall 
avec  un  grand  escalier,  une  salle 
à manger  pleine  d’attrait  et  un 
couloir  qui  donne  accès  aux 
chambres. 

Maurice  Rang,  chef  opérateur, 
régie  les  éclairages  avec  beaucoup 
de  précision  et  Rosie  Ségou,  la 
script,  a l’œil  partout,  comme  il 
se  doit. 

Parmi  les  interprètes  du  film,  on 
retrouve  certains  créateurs  de  la 
nièce  : Mai  cet  le  Monthyl,  R.  La- 
court.  Nicole  Riche,  Léonce  Corne 
et.  bien  entendu,  Max  Régnier. 
Christian  Gérard , lui,,  avait  mils 
la  pièce  en  scène;  il  joue  un  rôle 
dans  le  film.  Sinoël,  Georges  Gos- 
set,  Elisa  Buis.  Aspar.  etc.,  font 
également  partie  de  la  distri- 
bution. P.  Robin. 


3 FILMS  TERMINÉS 

APRES  L’AMOUR  (7-7-47). 

Prod.  : Les  Films  Modernes. 

Réal.  ; Maurice  Tourneur. 

LES  DERNIERES  VACANCES 

(11-7-47). 

Prod . : Prod . L , P . C . 

Réal.  Roger  Leenhardt. 

L’IDOLE  (12:7-47). 

Prod.  : Sigma. 

Réal.  : A.  Esway. 

2 FILMS  COMMENCÉS 

COLOMBA  (4-7-47)  (ext.  Bas- 
tia). 

Prod.  : Burgus  Films. 

Réal.  ; Emile  Couzinet . 

DIX  DE  DER  (11-7-47)  (St 

Maurice). 

Prod.  : Films  Azur. 

Réal.  : Robert  Hennion. 

Annabella 

vedette  de  "LILY" 

C’e,st  le  U11'  août,  aux  studios 
d'Fipinay,  que  Georges  Lamjpin, 
metteur  en  scène  de  L’Idiot,  entre- 
prendra Lily.  d’après  un  scénario 
original  de  Charles  Spaak  et  Féry. 

Annabella,  interprète  du  rôle 
principal,  effectuera  ainsi  sa  ren- 
trée dans  les  studios  français  après 
son  long  séjour  à Hollywood. 
L’excellent  artiste  Fernand  Ledoux 
sera  son  partenaire. 

Les  décors  de  Lily  seront  réali- 
sés par  L.  Barsac  et  Allan  ; la  pri- 
se tic  vue  a été  confiée  à Chris- 
tian Matras. 

Ce  film  est  une  co-production 
Boit feld-Franci nex . 

♦ 

Bientôt 

“LA  GRANDE  VOLIÈRE 

Film  d’aviation 

Au  début  du  mois  d'aout.  la 
Société  S.E.C.A.  Films,  entrepren- 
dra la  réalisation  d’un  film  de  qua- 
lité, La  Grande  Volière. 

Cetl\e\  production,  par  les  buts 
qu'e}lle  se  propose,  sera  le  digne 
pendant  des  Trois  de  Saint  Cyr 
dont  le  succès  d’estime  a égalé  le 
succès  commercial . 

Conçu  par  un  jeune  aviateur.  Ro- 
bert Grassut,  disparu  en  combat 
aérien,  à Tobrouk,  en  1941.  le  su- 
jet de  La  Grande  Volière  est  un 
chant  plein  d’enthousiasme  et  de 
ferveur  sur  la  vie  des  élèves  pilo- 
tes qui  demain  seront  les  as  de  no- 
tre armée  de  l'air. 

Réalisé  par  Georges  Péclet,  avia- 
teur lui-même,  patronné  par  le  Mi- 
nistère de  l’Air,  joué  par  des  ar- 
tistes comme  Préjean.  Le  Gall,  Li- 
ne Noro.  etc.,  nul  doute  que  tous 
ceux  qui  aiment  les  f ilms  d u s les- 
quels les  beaux  et  nobles  senti- 
ments peuvent  s’épanouir  dans  un 
cadre  à la  mesure  de  leurs  héros, 
n'attendent  avec  impatience  que  la 
Grande  Volière  leur  ouvre  ses  por- 
tes sur  de  clairs  horizons. 


— Dans  la  fiche  de  production  de 
La  Fleur  de  l’Age,  publiée  dans 
notre  numéro  1.215  du  5 juillet, 
nous  précisons  que  le  directeur  de 
production  est  M.  Marcel  Bertrou. 


Nicole  Riche.  Lacourl.  Ch.  Gérard.  Elisa  Rnis.  Sinoël  et  Max  Régnier 
dans  nue  scène  de  MORT  OU  VIE 

(Photo  : Paul  Paviol)  (Prod.  Palhé  Cinéma) 


II 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 


Le  Fils  de  Robin  des  Bois(G) 

(The  Bandit  of  Sherwood  Forest) 

'Film  d'aventures  en  technicolor 
(V.O.) 

(.85  min.). 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Columbia  Films  1946. 

Réal.  : George  Sherman  et  Henry 
Levin . 

Auteurs  : Scén . de  Wilfrid  H.  Pe- 
titt  et  Melvin  Levy;  adapt,  de 
Paul  .4.  Castleton  et  Wilfrid 
Pettit,  d’après  le  roman  « Son 
of  Robin  Hood  » de  Paul  A. 
Castteton. 

Dîr.  artistiques  : Stephen  G ooson 
et  R.  Sternad. 

Prises  de  vues  : Tony  Gaudio, 
William  Snyder , et  G.  R.  Mee- 
han  Jr .,  A .S.C. 

Dir.  musicale  : M.  VI  . Stoloff . 
Technicolor  : Natalie  Kalmus. 
Costumes  : Jean-Louis . 

Interprètes  : CORNKL  WILDE, 
ANITA  LOUISE,  Jill  Esmond,  Ed- 
gar Buchanan,  Henry  Daniell,  G. 
Macready,  R.  Hicks.  J.  Abott,  L. 
Corrigan,  E.  Moore,  R.  Teal.  L. 
Denison,  Ian  Wolfe.  M.  R.  Tau- 
zin . 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

16  juin  1947,  Le  Français. 

EXPLOITATION  Suite  logi- 

que du  célèbre  film  Robin  des 
Bois , celui-ci  obtiendra,  sans  nui 
doute,  le  même  succès.  Ces  che- 
vauchées, ces  évasions  hardies, 
ces  batailles  passionnantes  ont 
également  été  filmés  en  technico- 
lor qui  en  achève  l’attrait  et  la 
similitude  avec  celles  de  son  cé- 
lèbre prédécesseur. 

SCENARIO  — L’ambitieux  re- 
tient a séparé  le  jeune  roi  de  sa 
mère.  Celle-di,  accompagnée  de 
lady  Catherine  (A.  Louise),  va 
chercher  de  l’aide  auprès  de  Robin 
des  Bois.  Un  courrier  de  Robin 
vient  apprendre  à celui-ci  que  le 
Régent  a décidé  de  tuer  le  jeune 
roi.  Le  fils  de  Robin,  Robert  (C. 
Wilde)  et  Catherine,  s’introduisent 
par  ruse  au  château . Ils  réussis- 
sent à faire  fuir  l’enfant,  mais  eux 
sont  faits  prisonniers . 

Provoqué  par  Robert,  le  régent  a 
décidé,  de  se  mesurer  avec  lui,  non 
sans  prendre  quelques  précautions. 
La  nuit,  Robin  et  ses  hommes,  après 
s’être  affublés  deis  cottes  et  cas- 
ques des  gardes,  surveillent,  en  lieu 
et  place  de  ces  derniers,  le  duel. 
Robert  vaincra  son  adversaire  et 
épousera  Catherine . 

REALISATION  — La  valeur 
d’un  film  de  ce  genre  réside  sur- 
tout dans  le  rythme  et  il  est  cer- 
tain qu’ici  il  ne  s’essouffle  jamais. 
Le  combat  singulier  qui  termine 
le  film  et  en  est  le  « clou  >>  a été 
savamment  disposé,  mené  et  pho- 
tographié. 

INTERPRETES  — Grand  et 
musclé,  Cornel  Wilde  est  un  très 
bon  Robin  junior.  La  beauté  d’Ani- 


Les  deux  Légionnaires  (G) 

Burlesque  (55  min.) 

(D.) 

FRANCINEX 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Hal  Roach . 

Réal.  : Edward  Sutherland . 

Dir.  de  Prod.  : Hal  Roach. 
Interprètes  : STAN  LAUREL, 

OLIVER  HARDY. 

Première  représentation  (Paris)  : 

4 juin  1947,  Edorado. 

EXPLOITATION.  — C’est  un 
film  avec  Laurel  et  Hardy  avec 
tout  ce  que  cette  indication  sug- 
gère de  fantaisie,  de  drôlerie, 
d’inattendu.  Petits  et  grands  ri- 
ront encore  aux  éclats  grâce  aux 
aventures  inénarrables  de  ces  rois 
du  burlesque. 

SCENARIO.  Hardy,  que  sa 
femme  a quitté,  rêve  à d’autres 
bonheurs  conjugaux . Celle  à qui 
vont  ses  pensées,  Jenny,  l’aban- 
donne à son  tour . Désespéré,  Hardy, 
accompagné  de  son  inséparable 
Laurel,  s’engage  dans  la  Légion. 
Les  deux  amis  font  connaissance 
avec  la  dure  réalité  des  marches 
sous  le  soleil.  Un  fort  voisin  ayant 
été  attaqué  par  les  Arabes,  une  co- 
lonne part  les  secourir.  Aveuglée 
par  le  stm\oun,  la  colonne  se  jrerd, 
seuls  les  deux  compères  arrivent  au 
fort.  Grâce  à eux  et  à un  ingénieux 
emploi  de  clous,  ils  amènent  la 
défaite  des  Arabes. 

REALISATION.  Un  film  de 
ce  genre  vaut  surtout  par  le  nom- 
bre et  la  qualité  des  gags  qu’il 
contient.  Celui-ci  en  est  bien 
fourni  : il  y a le  gag  du  chapeau 
melon  qui  se  soulève  quand  Laurel 
respire  une  enveloppe  parfumée, 
celui  de  la  sonnerie  du  téléphone 
prise  pour  celle  du  réveil,  celui  de 
la  photo  de  femme  qui  est  la  même 
pour  le  plus  grossier  légionnaire 
comme  pour  le  colonel,  celui  de  la 
grenade  désamorcée  qu’on  ne  re- 
trouve plus,  bien  d’autres  encore. 
Pour  terminer,  la  trouvaille  des 
clous  qui,  semés  par  nos  héros, 
provoquent  la  reddition  d’Arabes 
pieds  nus.  est  des  plus  amusantes. 

INTERPRETATION.  — Laurel 
l’ahuri  et  Hardy  le  malchanceux 
sont  toujours  semblables  à eux- 
mêm/es,  c’est-à-dire  excellents.  — 

J.  H. 


ta  Louise,  mise  en  valeur  par  la 
couleur,  et  son  jeu  spirituel,  sont 
très  remarqués.  Edgar  Buchanan, 
moine  traditionnel,  Henry  Daniell 
homme  fourbe  non  moins  tradi- 
tionnel, Russel  Hicks.  un  Robin 
îles  Bois  dont  la  noblesse  a rem- 
placé la  fougue,  sont  d’excellents 
comlparses. 

.7 . 11. 


Scampolo  (G) 

Comédie  '(80  min.). 

(V.O.  et  D.) 
DIS-PA 


Origine  : Italienne . 

Production  : ExcelsaStalia  Film. 
Réalisation  : Nunzio  Mulasomma. 
Auteurs  : Scén.  et  adapt.  de  Nun- 
zio Mulasomma,  tiré  de  la  co- 
médie de  Dario  Niccodemi . 
Directeur  de  prod.  : Carlo  Bugia- 
ni . 

Prises  de  vues  : Uino  Santoni. 
Musique  : E.  Di  Lazzaro . 

Décors  : Uttavio  Scotli. 
Interprètes  : LILIA  SI L\  1.  AME- 
DEO  NAZZARI , Carlo  Romano. 
Luisa  Garella,  Nice  Rainieri. 
Présentation  corporative  (Paris): 
26  juin  1947,  Colisee. 

EXPLOITATION  — Agréable 
petite  comédie  sans  prétention, 
adaptéÿe  d’une  pièce  de  théâtre 
italienne.  La  charmante  Lilia  Sil- 
vi  se  révèle  à nous  et  sa  fraîcheur, 
sa  jeunesse  et  son  entrain  sont 
autant  d’atouts  favorables  au  suc- 
cès de  ce  film. 

SCENARIO  — Scampolo  (Lilia 
Silvi)  est  une  fort  jolie  fille  blonde 
au  cœur  d’or.’ Ses  seules  ressources 
nroviennent  de  son  travail  chez  un" 
blanchisseuse . Un  jour,  elle  porte 
du  linge  chez  Titus  (Amédéo  Nazza 
ri),  ingénieur  sans  ressource,  qui  at- 
tend de  voir  agréer  son  plan  de 
construction  d’un  chemin  de  fer. 
Scampolo  éprouve  immédiatement 
une  grande  sympathie  pour  Titus 
qui,  d'ailleurs,  le  lui  rend  bien 
L’ingénieur  Bernini  (Carlo  Roma- 
no), apprend  à son  ami  Titus  que  h 
plan  cle  ce  dernier  est  accepté.  Ce- 
lui-ci quitte  donc  son  hôtel  et  s’ins- 
talle dans  un  appartement . Il  cher- 
che une  bonne.  Scampolo  se  propo- 
se et  est  acceptée,  mais  elle  com- 
mettra tout  une  série  de  gaffes  et 
de  bévues.  Bertini  n’est  pas  insen- 
sible aux  charmes  de  Scampolo  et 
l importune  de  ses  assiduités,  alors 
que  sa  femme  essaye  de  renouer  une 
vieille  liaison  avec  Titus.  Mais  lui 
s’éprend  de  Scampolo  sans  s’en 
apercevoir . . . Et  lorsqu’il  partira 
pour  la  Sardaigne  afin  de  réali- 
ser son  plan,  Scampolo  montera 
avec  lui  dans  le  train,  et  pour  eux 
deux  commencera  une  nouvelle  vie. 

REALISATION  — Bonne,  quoi- 
que assez  théâtrale.  Les  scènes 
d’intérieur  sont  nombreuses  mais 
les  situations  et  les  dialogues  son! 
drôles.  Quelques  vues  d’extérieurs 
égaient  le  film.  Les  prises  de  vues 
sont  bonnes  et  la  musique  est  joyeu 
se. 

INTERPRETATION  — Liba 
Silvi  est  une  charmante  blondK? 
pleine  de  dynamisme.  Amédéo  Naz- 
zari.  le  « Errol  Flynn  » italien, 
est  toujours  très  séduisant  et  son 
jeu  est  très  convenable.  P.  R. 


Une  Nuit  à Rio  (G) 

(That  night  in  Rio) 

Comédie  musicale  en  technicolor 
(95  min.) 

(V.O.) 

FOX-EUROPA 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Fred  Kohlmar,  1941. 

Réal.  : Irving  Cummings . 

Auteurs  : Scén.  de  Georges  Scutor i, 
Bess  Meredyth  et  Hal  Long, 
d’après  une  pièce  de  Rudolph 
Lothar  et  Hans  Adler. 

Prises  de  vues  : Leon  Shamroy  et 
Ray  Rennahan,  A. S.C. 

D écors  : Thomas  Little . 

Dir.  musicale  : Alfred  Newman. 
Lyrics  et  musique  de  : Mack 
Gordon  et  Harry  Warren. 
Interprètes  : ALICE  FAYE,  DON 
AMECHE,  CARMEN  MIRANDA. 
S.  Z.  Sakall,  J.  Car  roi  Naish 
Curt  Bois,  Leonid  Kinskey. 
Première  représentation  (Paris): 
6 juin  1947,  Lord-Byron. 


EXPLOITATION.  — Des  scè- 
nes comprenant  une  figuration 
nombreuse,  des  danses  au  rythme 
endiablé  et  des  chansons  cons- 
tituent les  principaux  attraits  de 
ce  film.  II  convient  de  mentionner 
l’intérêt  du  double  rôle  de  Don 
Amèche,  le  charme  d’Alice  Faye 
et  l’entrain  de  Carmen  Miranda. 

SCENARIO.  Un  artiste, 

Larry  Martin  (Don  Amèche)  joue 
un  sketch  où  il  imite  d’une  façon 
étonnante  le  célèbre  baron  Duarte 
(Don  Amèche).  Le  baron  qui  a des 
ennuis  financiers  doit  s’absenter; 
afin  que  son  départ  passe  inaperçu. 
Larry  Martin  le  remplacera.  Ce 
dernier  en  profite  pour  déclarer  son 
amour  .à  Ccecilia  (Alice  Faye), 
fempie  de  Duarte.  Le  baron  rentre 
inopinément  et  ereprend  sa  place 
sans  avertir  Cœcilia,  qui  comprend 
vite  cependant  que  son  mari  est 
revenu.  Après  une  amusante  séné 
de  quiproquos  entre  le  ménage 
Duarte,  Cœcilia  a reconquis  l’amour 
de  son  époux,  tandis  que  les  dif- 
ficultés financières  se  trouvent 
aplanies  grâce  au  rôle  inconscient 
qu’a  joué  Larry  Martin . 

REALISATION.  — La  couleur 

a été,  utilisée  de  façon  parfaite 
dans  de  grands  ensembles  de  danse 
et  dans  les  costumes  des  vedettes 
féminines.  La  musique  est  gaie, 
la  photo  excellente,  le  rythme 
rapide.  L’ensemble  du  film  est 
agréable  et  gai. 

INTERPRETATION.  Don 

Amèche  a beaucoup  d’aisance  el 
de  charme  dans  son  double  rôle. 
La  séduisante  Alice  Faye  jour 
avec  esprit.  Carmen  Miranda  est 
très  dynamique  et  danse  avec  un 
entrain  étonnant.  Les  autres  inter- 
prètes sont  bien  choisis.  — G.  T. 


Cl 
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f ÉCHOS  ET  NOUVELLES  # 


NAISSANCES» 

M . Robert  Michel  et  Mme,  né 
Dorny,  Directeurs  du  Casino  et 
du  Ku  h saal- Palace  à Hautmont 
(Nord),  sont  heureux  de  faire  paît 
de  la  naissance  de  leurs  fils  Jean 
et  René  le  10  juin  1947. 

Mine  et  M.  Robert  Petit,  direc- 
teur du  Riai.to  de  Châteauroux, 
font  part  de  la  naissance  de  leur 
second  (ils,  Dominique. 

—4 

DEUILS 

Notre  ami  M.  René  Lafu.it  te, 
gérant  de  la  Société  des  Films 
Constellation,  vient  d’avoir  la 
douleur  de  perdre  sa  mère. 

M.  Alain  Pot , réalisateur  de 
films  de  court  métrage,  a la  nou- 
leur  de  faire  part  de  la  mort  acci- 
dentelle de  son  frère,  Henri-Albert 
Pol,  et  sa  belle-sœur,  née  Dornes, 
victimes  de  l’accident  d’aviation  de 
la  ligne  Yaoundé-Douala  (Came- 
roun) survenu  le  1er  juillet  1947. 

SIJD-EST 

= Par  un  arrêté  en  date  du  22  mai 
1947,  le  Préfet  des  Alpes-Maritimes 
a rapporté  l’arrêté  pris  en  date 
j du  9 novembre  1944  instituant  le 
certificat  départemental  de  sécu- 
rité pour  les  opérateurs  projection- 
nistes. 

= L’Amicale  des  Représentants  de 
maisons  de  locations  de  Marseille 
informe  tous  les  membres  de  la 
corporation  que  sa  fête  annuelle 
aura  lieu  le  samedi  4 octobre  à 
Marseille. 

CHANGEMENT  «M’ADRESSE 

M.  Georges  Aknin,  Comptoir  Mé- 
diterranéen Cinématographique,  Im- 
port. Export.,  Agence  à Paris  de 
Perlak-Films,  Distribution  en  Afri- 
que du  Nord,  a transféré  ses  bu- 
Veauix  au  9,  rue  Keppler,  Paris 
(16'*).  Telg.  Meditcine.  Tél.  : Passv 
18-04. 

RECETTE  DE  “ PATRIE” 

= Dans  le  tableau  des  recettes  de 
Nice  du  deuxième  trimestre  1947, 
publié  dans  notre  dernier  numéro 
trimestriel,  le  Mondial  a réalisé,  en 
14  jours,  une  recette  de  853.612  frs 
i,  . avec  Patrie,  distribué  par  Régina. 

SALLES  DE  PROJECTION 
A PARIS 

Communiqués  par  la  Société 
* Filmax,  nous  publions  ci-dessous 
| la  liste  et  le  tarif  des  salles  de  pro- 
jection à Paris  : 

Charlin,  49  bis,  avenue  Hoche. 
Wagram  35-95. 

Cosmorama,  33,  Champs-Elysées. 
Balzac  23-03. 

j Lloyds,  92.  Champs-Elysées. 
Elysées  63-13,  Balzac  49-00,  pos- 
te 22 . 

Sirius,  40.  rue  François  Ier, 
P.  Déplacé.  Elysées  66-44. 

Stiidio-Eli/sées , 67,  Champs-Ely- 
sées. Elysées  95-02. 

Westrex,  72,  Champs-Elysées. 
Etysées  75-21  ; 55,  rue  de  Ponthieu. 
Elysées  67-75;  Société  Filmax.  Bal- 
zac 17-65,  Balzac  04-89. 

Tarifs.  — Jour  : 600  francs  ; 
soir  (après  19  heures)  : 800  francs; 
après  minuit  et  jours  fériés  : 
1.200  francs. 


= Complétant  la  fiche  technique 
du  filmi  Les  Frères  Bouquinquant 
parue  dans  notre  n°  1214  du 
28  juin,  signalons  qu’il  s’agit  d’un 
enregistrement  Tobis  Klangfilm. 


bte  dans  LA  MAISON  SOUS  LA  MER,  avec  Viviane  Romance 
sorlira  le  mois  prochain  dans  deui  salles  parisiennes. 


De  nouveaux  titres 
pour  nos  programmes 


National  Film  Distribution  re- 
tient le  titre  de  Polies  Parisiennes . 

L’action  de  ce  film  se  déroule 
dans  de  luxueux  décors. 

= Ray  Millaud  tient  h'  rôle  prin- 
cipal dans  The  Sealed  Verdict  (Pa- 
ramount),  tiré  du  fameux  roman 
de  Lionel  Shapiro,  ancien  corres- 
pondant de  guerre  sur  les  fronts 
d’Occident. 

= Joan  Caullield  sera  la  partenai- 
re d’Edward  G.  Robinson  dans  le 
film  Paramount  Night  lias  a thou- 
sand  eges. 

— A Paris,  depuis  une  semaine, 
deux  productions  RKO  inédites  : 

Au  Lord  Byron,  en  v.  o-.  Son 
Patron  et  son  Matelot,  avec  Lucille 
Bail,  George  Murphy  et  Edmond 
O’Brien.  La  charmante  artiste  hésite  ! 
entre  son  patron,  jeune  homme  sé- 
rieux, et  un  fantasque  marin  : 
l’excellent  danseur  George  Murphy. 

Au  Marbeuf,  en  v.  o.  également, 
et  au  studio  Universel,  en  version 


française.  Angoisse . drame  de  la 
; jalousie.  Réalisé  par  Jacques  Tour- 
i neur,  avec  Hedy  Lamarr,  George 
j firent  et  Paul  Lukas,  son  action  se 
| situe  dans  le  New  York  de  la  fin 
I du  siècle  dernier. 

- Car!  hamac  vient  d’achever  en 
Angleterre  Contre-lispionnage,  sur 
les  dessous  d/e  l’espionnage  pen- 
dant la  guerre,  avec  James  Mason. 
Joyce  Horward  et  Tom  Wallis. 

Contre-Espionnage  sera  distribué 
par  National  Film  Distribution. 

— Riehard  Tauber.  le  céjèbre  ba- 
ryton de  A Nous  la  Musique,  dis- 
tribué par  Minerva,  a pris  la  na- 
tionalité américaine. 

= A l’occasion  des  fêtes  de  Mo- 
naco, le  Cinéma  des  Beaux-Arts 
présentera  pour  la  première  fois 
en  Europe  et  en  même  temps  que 
New  York,  du  25  au  29  juin, 
Carnegie  Hall,  production  Artistes 
Associés,  ayant  pour  vedettes  les 
plus  grands  chefs  d’orchestre  et 
notre  compatriote  Lily  Pons. 
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AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINÉMA 


FAUTEUILS.  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

. Gallay 


bis,  rue  Lantiez,  Paris  (I7‘) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  9 AU  15  JUILLET 


FILMS  FRANÇAIS 


U»  SEMAINE 

COPIE  CONFORME  (Constella- 
tion),  Cinépresse-Champs-Ely- 
sees  (9-7-47). 

CHEMINS  SANS  LOIS  (Riche-  ; 
lié).  Napoléon-Palace  (9-7-47). 

ROULETABILLE  JOUE  ET 
GAGNE  (U.F.P.C.).  Eldora- 
do, Impérial  (9-7-47). 

2e  SEMAINE 

| Torrents  (Cons.  du  Film),  Nor- 
mandie, Olymjpia,  Moulin- 
Rouge  (1-7-47). 

3e  SEMAINE 

j L' Aventure  de  Cabassou  (Coro- 
na),  Max-Linder  (25-6-47). 

4"  SEMAINE 

Le  Charcutier  de  Machonville 
(Stentor),  Boul’vardia,  Corso- 
Opéra  (18-6-47). 

L’ Eventail  (C.  P . L . F . -Gaumont), 
Aubert-Palace,  Colisée  (18- 
6-47). 

8'  SEMAINE 

Le  Silence  est  d’Or  (Pathé).  Ma- 
rigna n,  Marivaux  (21-5-47). 


FILMS  ETRANGERS 


!■<*  SEMAINE 

L’HOMME  DE  LA  RUE  (War- 
ner), Ermitage,  Le  Fran- 
çais, : 11-7-47). 

LE  MYSTERE  DU  CHATEAU 
MAUDIT  (Paramount).  Broad- 
way, California,  Cinémon- 
de-Opéra,  Cinéphone-Elysées, 
Cinéphone  - Montmartre,  La 
Royale  (9-7-47). 

ANGOISSE  (RKO),  Marbeuf, 
Studio  Universel  (9-7-47). 

FEMME  AIMEE  EST  TOU- 
JOURS JOLIE  (Warner),  Le 
Triomphe  (9-7-47). 

DIVORCE  (A.I.C.),  Les  Porti- 
I ques  ç9-7-47). 

CAPITAINE  CASSE  - COU 
(Gray  Film),  Royal-Haus- 
mann-Méliès,  Ritz  (9-7-47). 

CARNEGIE  HALL  (Art.  Ass.), 
Théâtre-Champs-Elysées  (8-7- 
| 1 47). 

2"  SEMAINE 

| | L’Ange  et  le  Bandit  (M.G.M.), 
Balzac.  Helder,  Scala,  Vivien- 
} ne  (2-7-47). 

L’Amour  vint  en  Dansant  (Co- 
lumbia). Elvsées-Cinéma  (2-7- 
47). 

Son  Patron  et  son  Matelot 
(RKO),  Lord-Byron  (2-7-47). 

L'Aventure  (M.G.M.),  Empire, 
Cinécran  ; 4-7-47). 

C ne  Femme  Dangereuse  (War- 
ner), Apollo,  Ciné-Michodière, 
Gaumont-Théâtre  (2-7-47). 

I A Nous  la  Musique  (Minerva), 
Canif) o (2-7-47). 

Casablanca  (Warner),  Avenue 
(v.  o.)  (27-6-47). 

Rebecca  (SRO),  Biarritz  (v.  o ) 

| (2-7-47). 

3"  SEMAINE 

Les  Héros  dans  l’Ombre  (Para- 
mount I,  Paramount,  Le  Lynx. 

4e  SEMAINE 

folie  Douce  (M.G.M.),  Le  Pa- 
ris, Ciné-Opéra  (16-6-47). 

Pour  (pii  sonne  le  Glas  (Para- 
mount), Gaumont-Palace,  Rex. 

5e  SEMAINE 

Fleur  de  Pierre  (U.F.P.C  ), 
Studio  de  l’Etoile  (11-6-47). 

8-  SEMAINE 

To  be  or  not  to  be  (Métrop.- 
Dist.),  Madeleine  (20-5-47). 
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Là  A VIS  DGS 
SOCIETES 


Prod  acteurs 
Distributeurs 

Sté  Nouvelle  des  Films  Orion,  mo- 
dification. 120*  bd  Longchamp. 
Marseille.  275.000  (10-5—17). 

Films  Trait  d’Union,  formation. 
154.  bd  Hausmann.  Paris. 

1.000.  000  (2-5-47). 

La  Française,  formation  (produc- 
tion). 7.  rue  Théodore  de  Ban- 
ville. Péris.  500.000  (2-5-47). 

Sté  deis  Productions  Indépendan- 
tes de  Cinéma,  formation.  29. 
rue  de  Seine,  Paris.  100.000  (30 
4-47). 

Films  (L.  L.).  Changement  de  dé- 
nomination, transfert  de  siège. 
7.  rue  de  la  Cavalerie,  Paris. 

25.000  (29-4-47). 

France-Jupiter  Production,  trans- 
fert de  siège.  72,  Champs-Elysées, 
Paris.  150.000  (2-5-47). 

iMundus  Films.  Marseille.  Chan- 
gement d’adresse  : 59,  av.  Maré- 
chal Foch.  100.000  (20-4-47). 
Ur.ion  Cinémat.  Lyonnaise,  54.  rue 
Brest,  Lyon.  Capital  porté  à 

5.000. 000.  Transfert  38,  rue  H 
Gorjus.  Gérant  : M.  Perrier. 

Univers  Films  Association.  Siège 
transféré  30.  av.  Franklin  Roo- 
sevelt, Paris.  50.000  (14-3-47). 

Le  Cinéma  Culturel,  formation.  35. 
rue  de  Chàteaudun.  Paris.  100.000 
(21-3-47). 

Cosmopolis  Films,  formation,  78. 
C.hamps-Elvsées,  Paris.  1.000.000 
1 15-3-47). 

Electra  Films,  formation  (location), 
79.  av.  Jean-Jaurès,  Paris.  300.000 
(15-3-47). 

Les  Films  La  Cigale,  formation. 
108.  bd  Exelmans.  Paris.  300.000 
(18-3-47). 


LE  CHATEAU  MAUDIT 

Le  9 juillet,  le  film  Paramouct 
Le  Mystère  du  Château  Maudit 
est  sorti  simultanément  dans  six 
salles  parisiennes  : au  California, 
au  Cinemonde,  à La  Royale,  en 
version  française,  Cinephone-Ei,y- 
sees  et  Cinephone-Montmartre  et 
au  Broadway  en  version  originale. 

Ce  film  original,  qui  fait  alter- 
ner les  frissons  et  les  éclats  de  rires, 
est  interprété  par  Bob  Hope,  co- 
mique n°  1 de  l’écran  américain, 
et  par  la  ravissante  Paulette 
Goddard. 


CINÉ-CLUBS 


Les  prises  de  vues  de  l'nconquc 
red  étant  terminées,  Ceci!  B.  de 
Mille  prépare  la  réalisation  pour 
Paramount  de  Sarnson  et  Dalila. 


— Le  Ciné-Club  Palois  vient  de 
clôturer  au  Casino,  sa  première 
saison  en  présentant  La  Symphonie 
des  Brigands,  de  Frédéric  Féher. 

D'ores  et  déjà,  la  saison  1947- 
1948  se  prépare.  Aussi,  nous  con- 
vions tous  ceux  qui  veulent  adhé- 
rer et  aider  le  Cir^-Club  Palois, 
à s’adresser  à M.  Peronp-Nuidant, 
photo,  rue  du  Maréchal-.Toffre.  Pau 
( Basses-Pyrénées). 

= L’Amicale  des  Cinéastes  Ama- 
teurs Palois  tient  chaque  jeudi 
soir,  à 21  heures,  4.  rue  du  Maré- 
chal-Koch. à Pau,  une  séance  où 
sont  présentés  des  films  d’amateurs 
suivis  d’analyses-critiques.  Les  es- 
tivants de  passage  dans  notre  ville 
sont  cordialement  invités  à assis- 
ter à ces  séances.  .7.  .4.  Castrts. 


RAPHIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦» 


Exploitant* 

Cinéma  à Marseille,  29,  rue  Fran- 
cis Davso.  Gérance  concédée  par 
M.  !..  Valette  à M.  B.  Hubinët 
(24-6-47) . 

Cinéma  Le  Paris  a Ligny  en  Cam- 
brésis  (Nord),  rue  Hippolyte  Ro- 
bert, formation.  1 .000.0019;.  Ge- 
lants : Georges  et  André  Laneu- 
ville  12-6-47). 

Impérial  Ciné,  245.  rue  d’Endou- 
me,  Marseille.  Modification 

50.000  (9-5-47). 

Roxy  Cinéma,  anc.  sté  cothois  et 
cie,  21),  rue  Tapis  Vert,  Marseil- 
le. 500.000  (18-4-47). 

VI-illot  Palace  Cinéma.  Dissolu- 
tion, passage  des  Panoramas. 
5 bis.  bd  des  Italiens.  234.000 
(29-3-47) . 

Gambetta  Etoile,  formation,  105. 
av.  Gambetta.  Paris.  150.000  (5- 
4-47). 


Divers» 


Sté  Ole  de  Travaux  Cinémato- 
graphiques, formation.  49.  av. 
Montaigne,  Paris.  1.000.000  (28- 
3-47). 

Sté  Fse  d’Extension  Cinématogra- 
rshique,  formation.  25.  rue  Paul- 
Valéry.  Paris.  1.000. 000  (11-4-47). 

Sté  de  Recherches  d’Etudes  et  de 
Réalisations,  formation.  9,  bd. 
des  Italiens,  Paris.  50.000  (4-4- 
47). 

Sté  Artistique  de  Productions  et 
d’Adaptations  Cinémat.,  modif.. 
26,  rue  Laffite.  Paris.  1 .000.000 
(3-4-47). 

Sté  de  Financement  de  Théâtres 
Cinématpgraphilqu/ s (SOFET^ 
S. A..  41,  bd  Hausmann.  Paris. 

15.000000  (15-4-47). 

Sté  de  Financement  de  la  Distr. 
de  Films  Cinémat.  SCF1B.1). 
S.  A.,  41,  bd.  Hausmann,  Paris. 

15.000.000  (15-4-47). 

Exploitation  de  Brevets  pour  l’In- 
dustrie Cir  ématographique,  for- 
mation, 16,  rue  du  fb.  St  Honoré. 
Paris.  500.000  ! 29-4-47). 

Sté  d’Equipement  Cinématogra- 
phique, formation,  130.  bd. 
Longchamp.  Marseille.  100.000. 
Gérant  M.  Cham  bosse  (31-5- 
47). 


La 

Sté  C.I.P.L.A. 

sera  fermée 

du 

Ier  au  31  Août 

inclus 

°SOB  ERBIA* 

34,  Rue  Laffitte.  34 
PARIS  (9*)  Tel.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
m AMERICA  L ATI  N A • 


ACTUALITES  FOX  16  mm. 

I’ox-Europa  précise,  à propos 
d’une  annonce  récente,  que  les 
Actualités  Eo.v  - Movèélonc  seront 
bien  éditées  en  format  réduit 
(16  mm.)  mais  que  leur  location 
fera  toujours  l’objet,  comme  pour 
le  35  mm.,  d’un  contrat  spécial. 

PROGRAMMES  16  mm.  FOX 

11  faut  lire  dans  la  liste  des 
12  premiers  films  en  16  mm.  an- 
noncés récemment,  aux  lieu  et 
place  du  titre  : Les  Trois  Mousque- 
taires, celui  (le  Les  Trois 

Louf ’quetaires,  dont  les  Ritz  Bro- 
thers sont  les  interprètes. 


AVIS 

La  Société  fiemofilm,  productrice 
du  film  Macao,  Enfer  du  Jeu.  mi- 
se en  scène  par  Jean  Delannoy,  et 
ayant  comme  principaux  interprè- 
tes Eric  von  Stroheim,  Sessue  Haya- 
kawa  et  Mireille  Balin.  ayant  été 
’nforinéc  que  cette  production  est 
offerte  dans  plusieurs  pays,  prie 
tous  les  clients  étrangers  de  pren- 
dre note  qu’elle  est  seule  proprié- 
taire des  droits  d’auteur  régulière- 
ment acquis  à M.  Maurice  Dekobra, 
ainsi  que  tous  les  droits  d’exploita- 
tion dans  le  monde  entier. 

Elle  fait  les  plus  expresses  réser- 
ves pour  tous  les  contrats  ou  pro- 
longations qui  ne  seraient  pas  éta- 
blis par  son  mandataire,  la  Société 
/•’ 32.  rue  Washington.  Paris-8*. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS.  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 


T I T R A * F I L 


28,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8*)  Téléphone  : ELYsées  00  18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


DIRECTEURS 

Voulez-vous  vendre  votre  salle  - la  mettre  en  parti- 
cipations - la  donner  en  affermage  ou  en  gérance 

ADRESSEZ-VOUS  A 


NOUS  PROGRAMMONS  EN  FILMS  ET  ATTRACTIONS 
Renseignements  : C G.  L,  16,  rue  Vignon,  PARIS  (9 

Mcfro  Madeleine  — OPÉ-  30-11 


P E T I 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  uunonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Lçs  pe 
’ites  annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 


Afin  i t'èuiler  les  frais  excessifs  de 
rorres/iondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
pur  mandat  postal  à mure  compte  Ch. 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l'annonce . 


| ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs qu,e  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1180,  1181,  1183,  1185,  1187. 

; 1190.  1191.  1197,  1199.  1200, 

1203,  1205 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  l du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont  j 
repris  à 6 francs,  les  éditions  } 
spéciales  à 30  francs  (augmen-  j 
tés  des  frais  d’envoi). 


OFFRE 


D’EMPLOI 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

omiD  t fi  il  c 1^.  P«ib  d«  Paris  - UNIES 
POUR  TOUS  T6I.  MIChelet  10-68 


DEMANDES  D’EMPLO 


C A NO  I N E 


Mi 


21,  rue  du  ChAteau,  Bagnolei 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Speetaolea 


iMaison  de  distribution  dcmaiic 
de  représentants  bien  introduits  : 
1°  Paris  et  banlieue; 

2"  province. 

Sérieuses  références  exigées  Vi- 
sa n°  R.  2.348. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. F. O. 


Monsieur  45  ans,  gr.  expér.  des 
affaires,  très  actif,  bonne  prés, 
de  toute  confiance,  offre  contrôler, 
gérer  ou  diriger  affaire  commercia- 
le pendant  absence  du  propriétai- 
re. Possède  voiture  moderne  et 
peut  voyager. 

Ecrire  : M.  Lechevallier,  19,  rue 
des  Deux-Communes,  Montreuil 
(Seine). 


Actuellement  directeur  à Paris, 
âge  37  ans  (16  de  métier,  9 ans 
opérateur,  7 ans  directeur),  femme 
caissière,  cherche  place  gérance  li- 
lire,  loge.  Paris  ou  banlieue.  Peut 
fournir  caut. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 


Jeune  homme,  21  ans,  bachelier, 
cherche  emploi  quel  qu’il  soit  dans 
industrie  cinématographique,  libre 
de  suite. 

Ecrire  : R.  Froment.  112,  bd  Vic- 
tor-Hugo, Saint-Ouen  (Seine). 
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EXPO*' 


Renée  FAURE  1 

de  la  Comédie  Française! 

Jany  H O LT  dans 


Mise  en  scène  de 
Bresson 


A vendre  ampli  25  w.  H. P.  ca- 
méra 16  mot.  E.T.M.  micro  2 ob- 
ject.  60  entièrement  neuf  : 30.000. 

Ecrire  : J.  Colin.  Dammarie-sur- 
Saulx  (Meuse).  Tel.  : 9. 


Vends  2 appar.  Hortson  16,  peu 
servi,  comme  neufs,  av.  tous  ac- 
res. Prix  : 120.000  chaque. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.C.R 


Directeur-Gérant  : V.  Rock»" 


VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  caméra  Parvo  Debrie, 
modèle  « E » ; moteur  110  volts; 
4 magasins;  2 objec.  < Pan  Ta- 
char  » 50  et  100  mm.,  pied  De- 
brie, étuis  cuir,  état  neuf,  tourné 
1.500  m.,  tous  accessoires. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.  K.  H. 


A vendre  2 lampes  photo-cellu- 
le « Géco valve  » C.M.G.  8,  neuve, 
avec  fiche  de  ^arantie. 

Ecrire  : M.  Jost,  rue  du  Beaure- 
gard,  Presles  (Seine-et-Oise).  Tél.: 
15  à Presles. 


A vendre  : 1°  appar.  16  mm. 
Pathé  junior  en  valise  avec  am- 
pli et  H. P.  bon  état;  2°  1 appar.  1 
.16  mm.  E.T.M.  modèle  C complet, 
ampli  20  watts  et  H. P.  parfait 
état,  prix  intéressant  ; 3°  matériel 
divers  35  mm. 

Ecrire  : B.M.  Cinéma,  19,  rut-  ! 
Notre-I)ame-de-Nazareth,  Paris  (3e). 


Le  Mon,  et  Pascaly,  Paris. 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  Fres 

4,  HUE  TBAVERSIÈRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seins) 


Pour 


Représentant,  grande  région  pa- 
risienne, Paris,  banlieue,  province, 
références  / l*'r  ordre,  homme  de 
métier  sérieux  et  actif,  libre  de 
suite,  cherche  situation. 

Ecrire  : Viale,  30,  av.  Laumière, 
Paris. 

Opérateur  sérieux.  excellentes 
références,  cherche  remplacement 
mois  d’août. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.  K.  O. 


ACHAT  CINEMA 

Achèterais  salle  région  Sud- 
Ouest,  recettes  30  à 41)  hebdomadai- 
re. affaire  saine. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.l'.C. 

VENTE  CINÉMA 

A vendre,  cause  double  emploi, 
circuit  six  salles  en  fonction,  plus 
autorisation  pour  autres  localités, 
avec  matériel  important.  Calvados. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. Z.  lT. 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


A vendre  installation  35  mm. 
complète  état  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.D.X. 


A vendre  320  fauteuils  bois, 
pied  fer,  et  100  strapontins,  75  fau- 
teuils, doss.  bois  galbé,  siège  res- 
sort, jonc.  alum. 

Ecrire  : Ciné-Vox,  Châlons-sur- 
Marne  (Marne). 

DIVERS 


ce 


der 


votre 


CINÉMA 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Eta  blissemen  fs  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

16,  rue  Drouot  - PARIS  (9e) 

Tél.  PROvence  78-20 


VENTE 


ACHAT 


A vendre  deux  postes  simples 
35  mm.  Etoile,  parfait  état  de  neuf, 
partie  sonore  neuve,  prix  intéres- 
sant. 

Ecrire  ; G.F.H.,  40,  avenue  de 
la  République.  Paris  (11e). 

Vends  numéros  revues  cinéma 
1942-1947  et  pick-up  Thomson 
complet  plateau  30  cm).,  125  volts, 
25  per.  le  tout  parfait  état . 

Ecrire  ; J.  Cornet.  23,  avenue  de 
Rochemaure.  Montélimar  (Drôme). 


La  Première  Manon  Française 

55,  Rue  Pierre-Charron 
Elysées  30-58 


A céder  marché  de  fauteuils  li- 
vrables rapidement  et  groupe  élec- 
trogène  8 ev.  70  amp.  état  neuf. 
Ecrire  à la  revue,  case  D.O.W. 


JEUDI  17  JUILLET 

CAMEO.  10  h.  - Films  Minerv.i 
Pastur  Aiigélicus. 

VENDREDI  18  JUILLET 

CAMEO.  10  h.  - Films  Minerv.. 
A .Vous  la  Musique. 


A vendre  au  plus  offrant  1 pos- 
te simple  Nitzsche,  lecteur  Delon, 
lant.  autom.  ampli  et  H.  P. 

Ecrire  : Barbier.  Châtillon-sur- 
Loire  'Loiret). 


Cabriolet  décapotable  Renault 
14  C.V.  état  parfait. 

Ecrire  : Itaelot,  11,  rue  Labié, 
Paris. 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

IMARDI  15  JUILLET 

CAMEO.  10  h.  - Films  Minerva 
F7/e  clés  Pêchés  Oubliés. 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 


JEUDI  17  JUILLET 

MARIGNAN.  10  h.  - RK  O 
Bambi 
(Technicolor) 


Disponible  construction  préfa- 
briquée en  bois,  couverture  tuiles, 
jamais  montée,  en  stock  chez  cons- 
tructeur, 26  m!.  x 10  m.,  prévue 

pour  salle  de  cinéma,  pouvant  être 
acquise  en  totalilté  ou  modifiée 
suivant  l’usage  auquel  on  la  des- 
tine, prix  intéressant. 

Ecrire  : Mme  Duflot,  12,  rue 
Jules-Guesde,  Montrouge  (Seine). 


— par 


14  CHAMPS  ELYSEES  PA9IS  S'  TEL.  ELYSEES  57-36  57-37  87  52 


EXPLOITANTS. 


Zue.  haAeïAd,  . 


APPAR E I LS 
SONORtJ 


PROJECTEUR  SONORE  MONOSLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  Oe  CABiNt 
POUR  FORMAT  STANOARD 

| hLàtA*Aà£ùLma**uS  u<r  ! 

L—  ULTRA -NOUVEAUTÉ  s ' 


CIHE-SlüGÊS 


45 


TElEf N 

_ FLA0IQ8 

AUBERVtLLiERS  (Seine) 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

P»R!S._-..P_R0VINC_E 

R EYNÛL D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9e 

Téléphone  : TRInité  37-70 


La  Société  {Marocaine  entre- 
tient les  écrans  « Amiaplastie  ». 
Ses  procédés  et  produits  étant 
brevetés  S.G.D.G.,  il  est  recom- 
mandé à la  nombreuse  clientè- 
le qui  lui  a fait  confiance,  de 
s’adresser  à elle  pour  entretien 
et  regivrage  et  d’éviter  absolu- 
ment tout  traitement  d’entre- 
tien  étranger. 


A vendre  équipement  R.C.A. 
Simplex,  lanterne  Peerless  alter- 
natif, encore  en  fonctionnement 
Cinéma  Champs-Elysées. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.L.T. 
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LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 

35,  rue  Friançois-lPr 
Tél.  : BAL.  05-14 


17,  rue  de  Marignan, 
Tél.  : BAL.  29-02. 
Agence  de  Paris. 
22,  rue  d’Artoi», 
Tél.  : EL  Y.  67-67. 


LES. 


FILMS 

ARIANE 

44,  CbaiBtu-ElyieM 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


3,  rue  Troyon, 
PARIS  (17*) 

Tél.  : ETO.  06-47 


MIHERVA 


17  rue  Marignan 
' Bal.  29-00 


6,  r.  Francœur  (18e) 

Tél.  MON.  72-01 


1,  rue  de  Berri 

ELYsées  97-12  et  13 
ELYsées  89-59 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 
et  86-31 


FILMS  IMPERIA 

51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


40,  rue  François-ler 

Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44  45,  46,  47 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQU1N 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


Réservé 


E.M.A.C. 


25,  rue  Quervbn- 
Bauchart  • PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


27.  r.  de  La  Rochefoucauld 

Tél.  . TRI.  S041,  1T-S* 


lettons 
André  Hugon 

TéJ . ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


10,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


Panthéon- DMotios 

95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

OE  DISTRIBUTION 
□ OE  FILMS  (T 


LD/ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


ftlstrltiiiilei  ei  AtrlQui  an  Bore 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av . G «orge- V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 

PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


12,  RUt  GAILLON 

"paris 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98-90 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


ÇT'O*. 


*+roa**Ÿ 

49,  aven,  de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  17-50 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16e) 

RLE.  05-91  et  05-42 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 

TéJ.  : ELY.  60-00, 
04-33 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


DU  FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


DISTRIBUTION 
.11,  bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél.  PRO  63-10  et  63-17 


36  avenu*  Hoch* 


79,  Champs-Elysée* 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  19-45,  19-46 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


92,  av.  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


37,  sTsmt  George- V 
PARIS 

Tél.  ELY.  94-03 


5,  avenue  Velasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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LA  SOCIÉTÉ 


D U B B I N G 

N’EXECUTE  que  des  DOUBLAGES  de  HAUTE  QUALITÉ 


SES  méthodes  rationnelles  de  travail, 
LA  classe  de  ses  collaborateurs, 
SES  enregistrements  "Western  Electric" 
VOUS  donnent  l'assurance 
D'UN  doublage  parfait. 


DUBBING 

S.A.R.L. 

LE  DOUBLAGE  DE  HAUTE  QUALITÉ 


BUREAUX  : 

SERVICES  TECHNIQUES  : 

STUDIOS  de  St-MAURICE 

12,  Rue  Christophe-Colomb 

7,  Rue  des  Réservoirs 

PARIS  (8e) 

St-MAURICE  (Seine) 

Tél.  : ELYsées  43-22 

Tél.  : ENTrepôt  38-40 
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SCÉNARIO  ORIGINAL 


DIALOGUES 


MISE  EN  SCENE 


RIBUTION 


LES  NOUVELLES 

Jwwnount 


« LE  SIGNE  DE  LA  CROIX  » de 
Cecil  B,  DeMille,  un  film  inou- 
bliable, un  film  moublié,  une  des 
plus  belles  et  des  plus  grandioses 
réalisations  de  l’illustre  metteur  en 
scène,  va  reparaître  sur  un  écran 
parisien.  Cette  sortie  aura  d’abord 
lieu  en  exclusivité  dans  le  courant 
du  mois  d’Octobre  et  la  sortie  géné- 
rale coïncidera  avec  les  Fêtes  de 
Pâques  1948. 

* 

Précisons  tout  d’abord  que  « LE 
SIGNE  DE  LA  CROIX  » a été,  du- 
rant la  guerre,  augmenté  d’un  pro- 
logue par  Cecil  B.  DeMille,  prologue 
original  et  qui  confère  au  film  la 
valeur  d’un  authentique  symbole 
mystique.  Résumons-le  en  quelques 
lignes.  Un  pasteur  et  un  aumônier 
appartiennent  à l’équipage  d’une 
forteresse  volante  dont  la  mission 
essentiellement  pacifique  consiste  à 
jeter  des  tracts  sur  Rome.  La  vision 
de  la  Ville  Eternelle  évoque  les  sou- 
venirs de  cet  admirable  passé.  Leurs 
compagnons,  avides  de  savoir,  les 
questionnent.  Et  soudain,  au  retour, 
des  nuages  de  fumée  obscurcissent 
le  ciel  : c’est  une  ville  là-bas  qui 
flambe!...  Tous  deux  alors  évoquent 
l’incendie  de  Rome  et  le  monstrueux 
incendiaire,  Néron... 

* 

Le  sujet  du  « SIGNE  DE  LA 
CROIX  » s’apparente  un  peu  à celui 
de  « Quo  Vadis  » le  fameux  roman 
d’Henryk  Sienkiewics  : il  fait  revivre 
les  fastes  et  les  stupres  de  la  Rome 
Impériale  au  faîte  de  la  grandeur, 
quand  précisément  les  Apôtres 


Pierre  et  Paul  prophétisent  la  déca- 
dence. Nous  voyons,  dès  le  début 
du  film,  Néron,  l’empereur-histrion, 
qui,  de  son  palais  contemple  la  ville 
qui  brûle.  Le  peuple  commence  à 
gronder  et  Néron  qui  a voulu  cet 
incendie  pour  s’offrir  un  spectacle 
rare  doit  lui  jeter  en  pâture  un  cou- 
pable. On  prendra  les  Chrétiens,  ces 
fanatiques  dont  on  parle  trop. 


Parmi  la  tourbe  qu’on  arrête  au 
hasard,  se  trouve  une  jeune  Chré- 
tienne, Marcia,  dont  la  rayonnante 
beauté  est  égale  à la  pureté  du  cœur. 
Mais  Marcus  Superbus,  Préfet  de 
Rome  et  favori  de  Néron,  est  épris 
de  la  jeune  fille  qui,  bien  qu’il  soit 
païen,  l’aime  également. 

Et  c,est  alors  que  naît  le  plus  beau 
et  le  plus  déchirant  roman  d’amour. 
Marcus  tentera  tout  pour  sauver 
Marcia  de  l’horrible  supplice  qui 
l’attend.  Le  jour  arrivé  du  martyre, 
il  la  supplie  une  fois  encore  de  renier 
sa  foi,  elle  sera  libre.  Elle  refuse. 
Désespéré,  Marcue  décide  brus- 
quement de  partager  le  destin  de  la 


jeune  fille,  et  tous  deux,  les  mains 
unies,  entrent  dans  l’arène  à la  ren- 
contre des  fauves. 

-K 

La  distribution  de  ce  film  sensa- 
tionnel est  éclatante.  Le  célèbre 
tragédien  Charles  Laughton  campe 
un  extraordinaire  Néron  qui  ne  peut 
s’effacer  de  la  mémoire  : tour  à tour 


plein  de  cautèle  ou  de  superbe,  re- 
tors, cruel,  faussement  débonnaire, 
impudique  esclave  de  ses  vices,  c est 
bien  le  terrible  Empereur  peint  par 
Tacite  et  Suétone.  A ses  côtés, 
Claudette  Colbert  dans  le  rôle  de 
la  favorite  Poppée,  Elissa  Landi 
dans  celui  de  la  touchante  Marcia 
et  Fredric  March  dans  celui  de 
Marcus  font  des  créations  de  toute 
beauté. 

* 

Mais  que  dire  de  la  mise  en  scène 
du  « SIGNE  DE  LA  CROIX  »?  Elle 
est  prodigieuse,  d’un  mouvement 
et  d’une  couleur  qui  n’avaient  ja- 


mais été  vus  à ce  jour  sur  un  écran. 
On  sait  le  don,  qui  lui  est  propre, 
de  Cecil  B.  DeMille  d’animer  des 
milliers  de  figurants,  de  faire  vivre 
et  vibrer  des  masses  immenses.  Ici, 
il  atteint  à l’extrême  de  ce  don.  La 
reconstitution  des  fêtes  orgiaques 
chez  Néron,  de  l’incendie  de  Rome, 
du  martyre  des  Chrétiens  dans  les 
Arènes  constituent  un  véritable 


chef-d’œuvre.  Précisons  aussi  que 
les  extérieurs  passent  en  magnifi- 
cence tout  ce  qu’on  peut  imaginer. 

-K 

« LE  SIGNE  DE  LA  CROIX  »,  en 
dehors  de  toutes  questions  confes- 
sionnelles, attirera  les  foules  que 
passionnera  à coup  sûr  ce  monu- 
ment du  Septième  Art. 
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GAUMONT -EAGLE- LION 


40,  Av.  des  Chomps-Eiysccs,  PARIS  - Téléph.  : Balxoc  44-04 


AGENCES 

PARIS 

40,  Av.  des  Champs-Elysées,  Poris  (8'l 
Téléphone  : BAL.  44-04 

BORDEAUX 

16,  Rue  du  Palais  Gallien  - Tel.  61-32 

TOULOUSE 

47,  Allées  Jean-Jaurès  - Tel.  21-0-37 

LYON 

30,  Boulevard  des  Brotteaux 
Téléphone  : Lalande  51-63 

MARSEILLE 

15,  Cours  J o,se  ph  - T h i e r ry 
Téléphone  : National  41-50 

LILLE 

179,  Boulevard  de  la  Liberté 
Téléphone  : 307-37 

NANCY 

68,  Avenue  Foch  - Téléphone  65-25 

STRASBOURG 

75,  Avenue  des  Vosges  - Tél.  : 508-07 

ALGER 

2,  Rue  Goribaldii  - Téléphone  355-71 
B E LGIQ  U E 
GAUMONT-  EAGLE-LION 
290,  Rue  Royale,  BRUXELLES 
Téléphone  : 17-78-22 
SUISSE 

Distributeurs  dé  Films  S. A.  Genève 
I , Rue  du  Commerce  - GENEVE 
Tél.  : 52-402 
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CET  ENCART  A ETl 
CONÇU  PAR  LES  SERVICE! 
DE  PUBLICITE  DE  LA  SOCIETI 
GAUMONT  - EAGLE  LlOf* 


29e  Année 


CINE 


= 19  Francs  E= 

g (Baisse  comprise)  = 
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LE  CINÉMA  FRANÇAIS 
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SUZY  CARRIER 

dans  un  grand 
film  policier 

“UN  FLIC” 


Réalisation  d« 

MAURICE 
DE  GANONGE 

Production 


LA  TOURNÉE  TRIOMPHALE 


Un  film  à grande  mise  en  scène  avec  la 
Revue  en  Technicolor 

distribué  par 

l’Association 

Internationale 

Cinématographique 


25,  Rue 


Quentin-Bauchart, 

ELY.  80-21 


25 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue 
Marsoulan,  Paris  (12e).  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tel.  DID.  85-35-,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire 
général  : Laurent  OLLIVIER. 
Abonnements  : France  et  Colonies  : 
400  fr.  Baisse  générale  5 % : 380  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres  Pays  : 900  fr. 
Pour  tous  changements  d’adresse,  nous 
envoyer  l’ancienne  bande  et 
20  frs  en  timbres-poste. 
Abonnements  : Pays  ayant  l’Union  Pos- 
tale : Albanie,  Arabie,  Argentine,  Belgique, 
Bolivie,  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili,  Co- 
lombie, Congo  Belge,  Costa-Rica,  Cuba,  Rép. 
Dominicaine,  Equateur.  Egypte,  Espagne  et 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlan- 
daise, Haiti,  Hongrie,  Iran,  Irak,  Italie  et  Col. 
Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol, 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays- 
Bas,  Pérou,  Pologne,  Portugal,  Roumanie, 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrie,)  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U.R.S.S.,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Vénézuela.  — Autres  Pays  : Grande-Bre- 
tagne, Etats-Unis,  Danemark. 
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invite  tous  les  exploitants 
Tormal  1 6 m/  m 

Réduit  à venir  écouter 

12, rne de  Lübeck,  i « ^ „ il„ 

- paris  - * fl  no  u v e lie 

“ SOURCE  SONORE  C.G.F.R. 

ampli  et  haut-parleur  à préréverbération) 

- LA  RÉVÉLATION  1947  - 

C’est  une  exclusivité  du 

Comptoir  Général  du  format  Réduit  12,  rue  de  LuDecIr,  PARIS 


GE  NUMÉRO  CONTIENT 


8. 


11 


Bientôt  deux  nouvelles  décisions  du  Centre 

National  

La  Confédération  Nationale  reçoit  M.  Eric 
Johnston. 

Un  producteur  argentin  expose  ses  projets 
d’échange  entre  pays  latins. 

Participation  marocaine  à Venise  et  à 

Cannes  

Le  Format  Réduit  ait  Congrès  International 
de  Bruxelles  

L’EXPLOITATION. 

Toulouse  

Montpellier. 

LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

L’eau,  vedette  du  «Diable  Souffle. 
itfred  Rode  tourne  Cargaison  Clandestine. 

Côte  d’Azur  et  18  films  en  cours. 

U.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

15.  16.  Films  français  comptant  pour  le  quota 
troisième  trimestre  1947. 

17.  POUR  LES  DIRECTEURS. 

Les  Directeurs  de  Rhin  et  Moselle  contre 

te  dirigisme  dans  le  cinéma  P.  Schock 

18.  19.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  de  Paris. 

20.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


•T.  Lamasse 

Cl.  Nicolet 
P.  Ratelet 
Y.  Bruguière 

.1.  Houssave 


KAY  FRANCIS 


dans 


DIVORCE 

distribué  par 

l’Association 

Internationale 

Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

ELY.  80-21 
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NOS  PROCHAINES  PRÉSENTATIONS  A MARSEILLE 
LE  LUNDI  21  JUILLET  A 10  HEURES 

MEURTRE  A CRÉDIT 

LE  LUNDI  28  JUILLET  A 10  HEURES 

RENDEZ-VOUS  AVEC  LE  CRIME 

AU  CAPITOLE 


FUMONOB  pré* 


PRODUCTION 

CLASA  films  s .a. 
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Bientôt  deux  nouvelles  décisions  du  Centre  National 

LES  DROITS  D'AUTEUR 


NOUVELLES 

Deux  décisions  du  Centre  National  vont 
bientôt  paraître.  En  voici  une  courte  ana- 
lyse : 

DECISION  n"  6 : Les  droits  d’auteur  dûs 
à la  SAGEM  sont  reconduits  pour  la  derniè- 
re fois  de  six  mois.  On  espère  que  d’ici  là 
un  accord  se  fera  sur  cette  question  qui 
prête  si  bien  à la  discussion. 

DECISION  n°  7 : Les  cotisations  dues 
par  la  corporation  au  profit  du  Centre  Na- 
tional sont  ainsi  déterminées  : 

Exploitation  : 0 frs  24  % sur  les  recet- 
tes brutes,  timbres  déduits.  Payable  chaque 
semaine  au  Syndicat  local  des  distribu- 
teurs. 

Un  forfait  est  consenti  aux  petits  exploi- 
tants : 

a)  2.000  francs  par  an  pour  les  salles 
standard  faisant  20.000  frs  ou  moins  de  re- 
cette par  semaine  (moyenne  des  derniers 
six  mois). 

b)  800  francs  par  an  pour  les  exploitants 
F. R.  faisant  10.000  francs  ou  moins  de  re- 

| cette  par  semaine  (moyenne  des  six  der- 
niers mois). 

Production,  distribution,  Industries  techni- 
ques : 0 fr.  60  % sur  le  chiffre  d’affaires, 
payable  chaque  mois. 


En  cours  d’impression  : 

INDEX 

DE  LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

! 

Analyses  critiques  complètes  de 

TOUS  LES  FILMS 

projetés  en  France  de  juillet  1946 
à juillet  1947 

Indispensable  aux  Directeurs, 
Programmateurs,  Journalistes 
et  à tous  les  Professionnels. 


Contient  en  outre  divers  renseignements 
utiles,  notamment  les  films  en  distribution 
générale  depuis  1939  et  les  films  qui  seront 
distribués  en  1947-1948. 


300  pages  illustrées  sous  reliure  prati- 
que, in-8  carré.  Bon  papier  : 250  frs  franco. 

Souscrivez  dès  à présent  (tirage  limité 
à 5.000),  par  mandat  ou  chèque-postal 
706-90,  Paris. 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
29,  rue  Marsoulan,  Paris  ( 12f) 

Au  Service 

de  l’Indutrie  du  Cinéma  Français. 


COTISATIONS 

Les  impôts  et  taxes  diverses  ne  sont  pas 
déductibles  pour  le  calcul  de  la  cotisation. 

Bientôt  va  être  mis  en  circulation  un  bor- 
dereau unique  à feuilles  multiples,  qui, 
grâce  à l’emploi  de  papier  carbone,  facilite- 
ra la  tâche  aux  exploitants  qui  pourront,  en 
même  temps  qu’ils  renseigneront  leur  dis- 
tributeur, faire  parvenir  au  Centre  National 
les  chiffres  si  nécessaires  à l’établissement 
des  statistiques  exactes  et  complètes. 


Myrna  Lov,  Fredericb  March  et,  Teresa  Wright  dans  une  scène 
du  film  LÉS  PLUS  BELLES  ANNEES  DE  NOTRE  VIE.  Film  de 


Jacques  Lamasse. 


Samuel  Goldwyn  distribué  par  RKO  primé  au  Festival  Inter- 
nationa] de  Bruxelles 

(Dist.  : RKO) 


LA  CONFÉDÉRATION  NATIONALE 


A REÇU  M.  ERIC  JOHNSTON 


Le  mercredi  16  juillet,  la  Confédération 
Nationale  du  Cinéma  Français  a,  dans  le 
cadre  du  restaurant  des  Ambassadeurs, 
offert  un  déjeuner  en  l’honneur  de  M.  Eric 
Johnston,  Président  de  la  Motion  Picture 
Association  of  America,  de  passage  à Paris. 

Auprès  de  M.  Johnston  et  de  M.  Remaugé, 
Président  de  la  Confédération,  avaient  pris 
place  : Mme  Georges  Bidault,  M.  ® Pierre 
Bourdan,  Ministre  de  la  Jeunesse,  des  Arts 
et  des  Lettres,  M.  Hugh  Fullerton,  repré- 
sentant S.E.  Jefferson  Caffery,  Ambassa- 
deur des  Etats-Unis,  accompagné  de 
MM.  Yuan  White.  Charles  Little,  Tinter 
Cameron,  Attachés  d’Ambassade,  M.  Frank- 
Mac  Carthy,  représentant  pour  l’Europe  de 
la  M.P.A.Â.,  ainsi  que  MM.  Rupert  Allan. 
Gerald  Mayer,  O’Hara,  collaborateurs  di- 
rects de  M.  Johnston,  M.  Cravenne,  repré- 
sentant M.  Fourré-Cormeray,  Directeur  du 
Centre  National,  absent  de  Paris,  M.  Joxe, 
Directeur  des  relations  culturelles  au  Minis- 
tère des  Affaires  Etrangères,  M.  Georges 
Huisman,  Conseiller  d’Etat,  Président  de  la 
Commission  de  Contrôle  des  Films,  M.  Bi- 
chet,  Député,  ancien  Ministre  de  l’Informa- 
tion, M.  Burotn,  Député,  M.  Dieterlé,  Chargé 
de  missions  au  Ministère  de  la  Jeunesse, 
des  Arts  et  des  Lettres,  M.  Roger  Weil-I^orac , 
Secrétaire  général  de  la  Confédération  du 
Cinéma,  M.  Frogerais,  Président  du  Syndi- 
cat Général  de  la  Production,  M.  Trichet, 
Président  de  la  Fédération  des  Directeurs 
de  salles,  M.  Metzger,  Président  du  Syndicat 
des  Exportateurs,  M.  Georges  Lourau-Des- 
sus,  Président  de  la  Commission  des  rela- 
tions extérieures  à la  Confédération, 
M.  Blancheville,  Président  du  Syndicat  des 
Studios,  et  les  Directeurs  continentaux  et 
français  'des  grandes  compagnies  améri- 
caines et  de  nombreuses  personnalités  du 
Monde  Cinématographique  français. 

A la  fin  du  repas  qui  réunissait  une  cen- 
taine de  convives,  M.  Remaugé  a adressé 
quelques  paroles  de  sympathie  à M.  Johns- 
ton oui  traçant  à grands  traits  Révolution 
du  Cinéma  en  France  et  aux  Etats-Unis, 
a exprimé  sa  conviction  qu’une  coopération 


intime  et  fructueuse  peut  et  doit  se  déve- 
lopper entre  les  industries  cinématographi- 
ques des  deux  pays  pour  le  plus  grand 
bien  de  chacune  d’elle. 

M.  Johnston  a répondu  par  une  cordiale 
improvisation  où,  après  un  tour  d’horizon 
très  général,  il  a défini  le  Cinéma  comme 
l’un  des  éléments  le  plus  efficace  pour  le 
rapprochement  et  l’ultime  compréhension 
des  peuples.  Il  a conclu  par  des  vœux 
chaleureux  pour  le  relèvement  de  notre 
pays. 

+ 

Les  travaux  de  Cannes 
avancent  rapidement 


Les  travaux  de  construction  du  Palais  des 
Festivals  se  poursuivent  toujours  au  même 
rythme  accéléré,  de  jour  comme  de  nui1, 
où  à la  lumière  des  projecteurs  d’impor- 
tantes équipes  d’ouvriers  ne  cessent  de 
s’affairer.  La  charpente  métallique  va  être 
posée  dans  quelques  jours  et  déjà  les  murs 
de  l’énorme  édifice  s’élèvent  à une  hauteur 
non  négligeable. 

Certaines  simplifications  ont  été  pré- 
vues, pour  cette  année,  motivées  par  le 
manque  de  temps.  La  salle  ne  comportera 
que  1.000  places  cette  année,  c’est  à dire  le 
parterre  uniquement,  la  construction  du 
balcon  étant  reportée  à l’an  prochain.  Il  en 
est  de  même  des  services  annexes.  Toute 
l’installation  du  rez-de-chaussée  sera  ache- 
vée et  comportera,  outre  la  salle  de  projec- 
tion proprement  dite,  toutes  ses  dépendan- 
ses  ainsi  que  les  vestiaires,  toilettes,  etc. 
La  décoration  sera  aussi  simplifiée.  Les  murs 
seront  revêtus  des  grandes  draperies  pré- 
vues pour  la  décoration  définitive;  mais 
manqueront  les  motifs  décoratifs  qui  ne 
seront  mis  en  place  qu’ultérieurement.  La 
cabine  sera  achevée  aux  dimensions  défini- 
tives prévues  pour  six  appareils.  Ceux-ci 
viennent  d’être  commandés  et  parviendront 
à Cannes  vers  la  mi-août. 

Paul  A.  Buisine. 


UN  DISTRIBUTEUR  ARGENTIN 
EXPOSE 

SES  PROJETS  D’ÉCHANGES 
ENTRE  PAYS  LATINS 


M.  Celestino  Anzuola,  distributeur  de 
Jilms  eu  Argentine,  vient  de  faire  un  court 
séjour  à Paris,  venant  de  Rome  et  de 
Madrid.  M.  Anzuola  est  le  Vice-Président  de 
la  Société  E.M.P.A.  de  Buenos-Ayres  spé- 
cialisée dans  la  distribution  des  films  pro- 
duits et  à produire  des  sociétés  suivantes  : 
Pampa  Films,  Sur,  Emelco,  Luminton,  E.F.A. 

(en  partie  pour  cette  der- 
nière) ainsi  que  des  actua- 
lités argentines  : Sucesos 
Argentino,  Noticiaro  Pana- 
merieano,  Sucesos  de  los 
Americanos. 

E.M.P.A.  est  constituée 
par  le  groupe  Emelco  dirigé 
par  MM.  Lautaret  et  Cavallo, 
et  V Association  des  Pro- 
priétaires de  Salles  d’Ar- 
gentine qui  groupe  80  % 
des  1.240  salles  existantes. 
M.  Celestino  Anzuola  M.  G.  Anzuola  représente 
également  la  firme  impor- 
tante des  Artistes  Associés  Argentins. 

Le  but  de  son  voyage  en  France,  en  plus 
de  la  diffusion  immédiate  d’une  sélection 
de  films  argentins  de  classe,  est  la  consti- 
tution d’une  société  mixte  franco-argentine 
à Paris  qui  se  consacrerait  à l’échange  de 
films  et  d'artistes  entre  les  deux  pays.  Déjà 
de  telles  sociétés  viennent  d’être  créées  à 
Rome  et  à Madrid.  M.  C.  Anzuola  travail- 
lerait à cette  question  d’ici  quelques  se- 
maines à son  retour  à Paris.  Dès  à présent, 
il  envisagerait  la  co-production  d’un  film 
en  France  avec  Marcel  Carné,  Viviane  Ro- 
mance et  l’acteur  argentin  Hugol  del  Carril 
qui  parle  couramment  français.  Une  autre 
version  en  serait  tournée  en  Argentine. 

Entre  temps,  M.  Anzuola  a traité  deux 
films  français  pour  l’Argentine. 

« Le  public  argentin  aspire  à plus  de 
latinité  dans  les  spectacles  étant  sursaturé 
de  films  américains.  Les  films  français  de 
classe  sont  attendus  avec  avidité  »,  a-t-il1 
précisé.  Le  quota  à l’écran  d’une  semaine 
pour  deux  mois  en  faveur  du  film  argentin 
dans  les  salles  d’exclusivité  ou  de  première 
vision  et  de  deux  semaines  sur  cinq  dans 
les  salles  de  quartier  permet  aux  films 
étrangers  de  faire  de  bonnes  carrières.  Les 
possibilités  de  l’E.M.P.A.  qui  peut  pro- 
grammer dans  80  % des  salles  d’Argentine 
peuvent  agir  efficacement  en  faveur  des 
productions  françaises. 


FILMS  ÉTRANGERS  1er  trim.  1er  trim. 
PROJETÉS  EN  ARGENTINE  1947  1946 


Nor'd-Américains 

Mexicains 

Argentins  

Britanniques  . . . 

Français  

Soviétiques  .... 

Chiliens  

Suédois  

Espagnols  

Italiens  

Suisses  

Total  . . . 


81 

10 

7 

7 

7 

4 

2 

2 

1 

1 

» 

122 


68 

9 

7 

7 

1 

1 

1 

3 

3 

» 

_1 

96 


(Extrait  de  « Prociné  »,  corporatif  ar- 
gentin.) 


LA  PARTICIPATION  MAROCAINE  AUX  U 
FESTIVALS  DE  VENISE  ET  DE  CANNES 

« Nous  avons  des  projets  d’avenir  »,  « Ces  trois  films  seront  présentés  à Pa-  H 

nous  dit  il/.  Teisseire,  haut-commissaire  au  ris  devant  la  Commission  du  Festival  de 


Cinéma  au  Maroc,  à son  retour  du  Festival 
de  Bruxelles  où  il  est  allé  présenter  les 
films  marocains. 

« Nous  allons  participer  à la  Biennale  de 
Venise  qui  aura  lieu  du  18  août  au  10  sep- 
tembre prochain,  en  présentant  le  film  de 
Léonide  Moguy,  réalisé  à Taroudant  en  fé- 
vrier dernier,  Bethsabée. 

De  même,  au  Festival  rie  Cannes,  le  Ma- 
roc participera  avec  un  film  de  long  métra- 
ge et  deux  documentaires.  On  présentera 
un  échantillon  de  la  production  parlée  ara- 
be dont  le  choix  aura  été  issu  d’un  élimi- 
natoire entre  trois  films,  à savoir  : Minuit 
rue  de  l’Horloge,  film  policier  réalisé  par 
Jean  Coridier;  iMon  Trésor,  film  comique 
d’Yves  Mirande  réalisé  par  Vicky  Yvernel 
avec,  pour  acteur  français,  notre  fantaisis- 
te Maurice  Baequet  et  Maroisf,  Savetier  du 
Caire,  réalisé  par  Jean  Mauran. 


Suzy  Carrier  et  Raymond  Pellegrin  dans  une  scène  du  film  LE 
DI  AMANT  DE  CENT  SOUS  réalisé  par  Jacques  Daniel-Norman. 

(Prod.-Dist.  : Sinus) 


LES  LAURÉATS 
DE  LOCARNO 

Le  referendum  organisé  par  notre  con- 
frère « Ciné-Suisse  » dans  le  cadre  du  fes- 
tival de  Locarno  a permis  à René  Clair  et 
à son  film  Le  Silence  est  d'Or  de  rempor- 
ter de  nouveaux  lauriers. 

Trois  récompenses  sont  attribuées  au  Si- 
lence est  d’Or  : celle  du  meilleur  film,  cefie 
du  meilleur  réalisateur  et  celle  du  meilleur 
interprète  masculin,  en  la  personne  de 
Maurice  Chevalier. 

Les  autres  palmes  ont  été  remportées  par; 

Jennifer  Jones,  meilleure  interprète  fé- 
minine pour  La  Folle  Ingénue. 

Anne  Baxter  et  Maria  Michi,  meilleures 
compositions  féminines,  la  première  dans 
Le  Fil  du  Rasoir,  l’autre  dans  Païsa, 
Prélude  d’Amoar,  Fatalité. 

Michel  Simon  (dans  Non  Coupable ),  Ri- 
chard Hadvn  (le  pharmacien  de  La  Folle 
Ingénue),  Walter  Brennan  (dans  La  Pour- 
suite infernale). 

Vivere  in  Pace,  meilleur  scénario. 

Amiral  Nakkimoff,  Maria  Candelaria, 
meilleures  photos. 

Palais  des  Doges,  meilleur  court  métrage. 


Cannes  qui  désignera  celui  d’entre  eux 
qu’elle  jugera  le  plus  digne  d’être  pro-  l" 
jeté  au  Festival.  Ils  seront  présentés  dans  nï 
leur  version  originale  avec  sous-titres  fran-  !l 
çais. 

Ainsi,  nous  ne  pourrons  pas  être  taxés 
d’impartialité  puisque  le  jury  est  composé 
de  personnalités  « neutres  » en  quelque  \ ll 
sorte.  On  ne  peut  encore  préjuger  du 
résultat. 

« En  plus  de  ce  grand  film,  le  Maroc  en-  * 
verra  deux  documentaires,  l’un  réalisé  par 
Robert  Vernav  dans  l’extrême  sud  maro- 
Cain,  Aux  Portes  du  Monde  Saharien,  et  R 
second,  réalisé  par  André  Swobada  dans  le!  1 
Tizi  N’Test  et  intitulé  Symphonie  Berbère.  : 
Le  Maroc  aura  son  stand  de  propagande 
où  seront  exposés  de  nombreuses  photos 

« Il  se  peut  que  les  deux  films  éliminés1  1 
soient  présentés  c-  marge  du  Festival  au 
cas  où  on  leur  reconnaîtrait  de  grandes  *! 
qualités. 

« Il  est  vraisemblable  que  Bethsabée  sera 

de  même  présenté  à Cannes,  mais  cette  fois- 

ci  au  titre  de  production  française,  et  non 
marocaine.» 

Claude  Nicolet. 


Réponses  aux  invitations 
lancées  par  Cannes 

Au  cours  de  la  conférence  de  presse  qu’il  > 
a tenu  à l’issue  de  la  réunion  de  la  M.P.A.A., 

M.  Eric  Johnston  a déclaré  avoir  recom- 
mandé  aux  producteurs  américains  de  I. 
participer  au  Festival  de  Cannes.  Bien  que 
ceux-ci  aient  décidé  de  n’envoyer  des  films  lii 
chaque  année  qu’à  un  seul  Festival  Int  ri 
national,  une  exception  séria  faite  en  19471  fc 
en  faveur  de  Cannes. 

A la  suite  des  invitations  lancées  à tous 
les  producteurs  de  films,  les  Etats-Unis , - 
V Argentine,  le  Mexigue,  la  Suède,  VAutri- 
che,  la  Hongrie,  la  Pologne,  le  Canada,  le  I 
Luxembourg  ont  adressé  leurs  acceptations!  il 
officielles. 

Les  réponses  de  1 ’U.R.S.S.  et  de  la 
Grande-Bretagne  sont  attendues. 

Enfin  les  participations  de  VItalie,  du 
Brésil,  de  l 'Egypte,  de  YInde  notamment 
sont,  d’ores  et  déjà,  assurées. 

4 — 

Première  de 

CARNEGIE  HALL 

Au  cours  d’un  gala  de  bienfaisance,  le 
grand  film  musical  a commencé  le  9 juil- 
let sa  carrière  d’exclusivité  dans  le  grand 
théâtre  de  concerts  symphoniques  de 
Paris,  le  Théâtre  des  Champs-Elysées. 

C’est  pour  le  public  de  goût  une  joie  ex- 
trême que  d’entendr/e  seize  virtuoses  du 
chant  et  de  l’orchestre  au  cours  d’un  film 
qui  retrace,  dans  le  cadre  du  Palais  de  la 
Musique,  le  Carnegie  Hall  de  New  York, 
cinquante  ans  d’art  musical. 

Triomphe  aussi  pour  le  Cinéma  sonore, 
dont  la  perfection  est  saisissante,  dans  ce 
lieu  même  où,  il  y a vingt-cinq  ans,  René 
Clair  tournait  Entr’acte,  sur  la  musique 
d’Erik  Satie. 

Borris  Morros.  Stokowski,  Walter  Dam- 
rosh,  Bruno  Walter,  Artur  P.ubinstein, 
Platigorski,  Rodinski,  Jascha  Heifetz,  Fritz 
Reinert,  nuis  ce  grand  nom  français  : Lily 
Pons,  voix  exquise. 


9 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 
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LE  FORMAT  REDUIT  AU  CONGRES 
INTERNATIONAL  DE  BRUXELLES 


L’Association  des  Directeurs  des  Tliéâ- 
res  Cinématographiques  de  Belgique  a 
irganisé  à Bruxelles,  du  1 (>  au  25  juin  1947, 
in  Congrès  International  de  l’Exploitation. 

A cette  occasion,  des  Commissions  com- 
)osées  de  directeurs  de  salles  35  et  IG  mm. 
int  étudié  les  problèmes  qui  se  posent  ae- 
uellement  dans  le  cadre  de  la  profession. 

Les  représentants  français  du  Substan- 
ard  ont  ainsi  participé  aux  délibérations 
ur  les  questions  de  « l’Exploitation  »,  du 
:<  Rôle  du  Cinéma  dans  l'Education  » et 
les  « Améliorations  techniques  ». 

Dans  le  domaine  de  la  limitation  des 
ailes,  la  Commission  de  l’Exploitation  a 
“xprimé  des  vœux,  à savoir  : 

Que  les  nouvelles  ouvertures  de  salles 
piclque  soit  le  format  employé,  ne  soient 
mtorisées  qu’après  un  avis  motivé  éma- 
i a n t de  l’Association  des  Directeurs  et, 
‘ventuellement,  avec  le  concours  de  P Asso- 
ciation des  Distributeurs; 

— Considérant  l’imporlance  de  l’éduca- 
ion  des  foules  par  le  Cinéma  cl  le  rôle 
racial  que  tout  directeur  est  appelé  à rem- 
)lir, 

a)  Qu’une  véritable  sélection  s’opère 
larmi  les  personnes  désirant  travailler  dans 
e Cinéma; 

l>)  Que  pour  parvenir  à cette  sélection, 

I conviendrait  d’exiger  djes  Candidats 
lirectetirs  un  certificat  d’aptitude  profes- 
donnelle. 

— Que  les  distribuleurs  participent 
mx  frais  de  publicité,  vu  qu’ils  ont  les 
nèmes  intérêts  dans  le  lancement  du  film 
[lie  l’exploitant. 

La  Commission  des  Améliorations  Tech- 
îiques  a,  pour  sa  part,  émis  les  résolutions 
mi  vantes  : 

— L’uniformasation  de  toutes  les  pièces 
l’usage  courant; 

— La  distribution  des  films  en  bobines 
le  600  m. 


LES  FILMS 

MODERNES 

il  04,  Champs-Elysées,  Paris,  rappellent  que 

■ 

T 

APRÈS  L’AMOUR 

est  distribué  par 

KLÉBER  FILM 

7,  rue  de  Presbourg,  Paris 

Après  l’Amour,  grand  film  de  Maurice 
Tou  ■neur,  d’après  l’œuvre  de  Henri  I)uver- 
wis  et  Pierre  Wolff,  adaptation  de  ./.  Bcr- 
lard-Luc,  dialogues  de  Jacques  Natanson, 
irises  de  vues  de  Armand  Thirard,  a pour 
’edettes  Pierre  Blancbar,  Simone  Renan!  et 
iisolle  Pascal. 


La  Commission  du  Rôle  du  Cinéma  dans 
l’Education  a retenu  entre  autres,  les  con- 
clusions suivantes  concernant  les  séances 
parasitaires  : 

Par  séances  parasitaires,  la  Commission 
entend  toute  représentation  de  film  non 
réalisée  dans  une  salle  de  spectacle  ciné- 
matographique soumise  aux  droits  et  de- 
voirs des  exploitations  affiliées  aux  groupe- 
ments professionnels;  elle  comprend,  dans 
ces  séances,  celles  organisées  par  les  ciné- 
clubs,  patronages,  groupement  politiques, 
etc.;  elle  demande  aux  distributeurs  de  films 
de  ne  pas  prêter  ou  louer  leur  marchan- 
dise à ces  organismes;  elle  insiste  auprès 
des  exploitants  pour  que  sur  leurs  contrats 
de  location  toute  mesure  préventive  ce 
concernant  soit  mentionnée. 

De  l’ensemble  des  travaux,  il  a été  facile 
de  constater  : 

Que  le  Format  Réduit  aurait  une  ten- 
dance générale  à se  développer  dans  Ions 
les  pays.  Cependant  il  a besoin  d’être 
orienté  utilement  dans  chacun  d’entre  eux, 
les  conditions  d’exploitation  variant  d’un 
Etat  à un  autre; 

Que  la  France  totalise  le  plus  grand 
nombre  d’écrans  format  réduit. 

En  conclusion,  le  Bureau  Syndical  du 
Cinéma  Substandard  formule  des  vœux 
pour  que  les  travaux  de  large  organisation 
de  la  profession  sur  le  plan  international 
soient  méthodiquement  poursuivis.  Pour 
tous  ces  motifs,  il  se  rallie  au  projet  de 
noire  Président  Trichet  tendant  à la  mise 
en  activité  de  la  Fédération  Internationale 
de  l’Exploitation. 

Qu’il  nous  soit  permis  ici,  en  terminant, 
de  remercier  l'A.D.C.B.  en  la  personne  de 
son  actif  Président  M.  Dutillieu,  de  l’orga- 
nisai ion  remarquable  de  ce  Congrès  et  de 
la  compréhension  qui  a animé  nos  collè- 
gues belges  et  étrangers  au  cours  des  tra- 
vaux de  commission.  P.  Ratelet. 


CONSTRUCTION  DE  CINEMAS 

La  Commission  Interministérielle  des  Auto- 
risations préalables  aux  permis  de  construire 
fait  savoir  que  les  quantités  de  matières 
premières  allouées  actuellement  sont  extrê- 
mement faibles.  C’est  pourquoi,  désireuse  de 
donner  des  autorisations  en  toute  équité,  et 
selon  les  besoins  les  plus  urgents,  elle  demande 
à ce  qu’un  programme  d’ensemble  d’équipe- 
ment en,  salles  de  cinéma  lui  soit  soumis. 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
prie  donc  toutes  les  personnes  qui  auraient  l’in- 
tention de  construire  ou  reconstituer  une  salle 
de  cinéma  dans  un  avenir  plus  ou  moins 
lointain,  de  bien  vouloir  déposer  d’extrême 
urgence  une  déclaration  au  : Centre  National 
de  la  Cinématographie,  Sous-Direction  de  la 
Distribution  iet  de  l’Exploitation,  12,  rue  de 
Lübeck,  Paris  ('XVIe). 

Cette  déclaration  devra  préciser  : 

1°  L’importance  des  travaux; 

2°  La  date  à laquelle  l’intéressé  envisage 
de  commencer  la  construction; 

3°  Le  détail  approximatif  des  matériaux; 

4°  Le  montant  provisoire  du  devis. 

Les  exploitants  sinistrés  qui  n’auront  pas 
fait  connaître  leur  désir  de  reconstituer  leur 
entreprise,  ne  pourront,  en  aucun  cas,  déposer 
un  recours  ou  une  plainte  quelconque  contre 
une  autorisation  qui  setrait  accordée  à un 
nouveau  requérant. 


Les  Distributeurs  Internationaux  de  Films  présentent 
Hedy  Lamarr  dans  DEMON  DE  LA  CHAIR. 

(Photo  : D.  I.  F.) 


M.  ERIC  JOHNSTON 

annonce  la  participation  américaine 
au  Festival  de  Cannes 

Continuant  son  vaste  voyage  d’informa- 
tion qui  l’a  conduit  de  la  Belgique,  la  Hol- 
lande à la  Pologne,  la  Tchécoslovaquie  en 
passant  par  la  Suède,  la  Norvège,  l’Alle- 
magne, M.  Eric  Johnston,  Président  de  la 
Motion  Pieture  Association  of  America, 
est  actuellement  l’hôte  de  Paris. 

Au  cours  de  la  réception  de  presse  orga- 
nisée le  mardi  15  juillet  dans  les  salons  de 
l’Hôtel  Meurice  par  la  M.P.A.A.,  M.  John- 
ston fut  présenté  aux  nombreux  journa- 
listes de  la  presse  spécialisée. 

Après  un  rapide  tour  d’horizon  de  la 
situation  économique  américaine,  le  Direc- 
teur de  la  M-P.A.A.  répondit  avec  cordialité 
et  humour  aux  questions  précises  que  lui 
posèrent  les  journalistes. 

Interrogé  sur  le  cinéma  français,  il  dé- 
clara avoir  beaucoup  aimé  Le  Silence  est 
(l'Or  et  précisa  qu’actuellement  six  films 
français  étaient  projetés  à New  York,  tan- 
dis que  les  Anglais  disposaient  de  huit 
salles. 

Sur  la  question  des  festivals,  M.  Johnston 
annonça  que  la  M.P.A.A.  était  décidée  à ne 
participer  qu’à  une  seule  manifestation  in- 
ternationale par  an.  Il  semble  donc  que  le 
Cinéma  américain  ne  participerait  pas  au 
Festival  de  Venise. 

« Mais,  ajouta-t-il,  en  raison  de  l’excel- 
lent accueil  que  nous  avions  reçu  l’an  der- 
nier, nous  enverrons  nos  films  au  Festival 
de  Cannes.  » 

Décision  à laquelle  nous  sommes  parti- 
culièrement sensibles  et  dont  nous  remer- 
cions M.  Eric  Johnston  cl  la  M.P.A.A. 

.7.  H. 


= C’est  pendant  une  seule  semaine  qu’est 
présenté  au  Gaumont  et  au  Rex  le  film 

R KO,  Les  Secrets  de  Walt  Disney. 

= D'après  le  Film  Daily,  l'Inde  qui  a réa- 
lisé 200  longs  métrages  en  1946  aurait 
importé  291  films  américains.  63  anglais 
\ el  6 soviétiques.  Ces  statistiques  ne  men- 
| tionnent  pas  de  films  français! 
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L'EXPLOITATION 


TOULOUSE 

Pendant  la  période  du  18  juin  au  8 juil- 
let, nous  avons  vu  sur  les  écrans  toulou- 
sains : 

Variétés  : Femme  ou  Démon , 589.228  1rs 
avec  13.000  entrées;  Le  Cabaret  du  Grand 
Large  a eu  ses  adeptes  : 300.860  1rs  avec 
7.083  entrées;  Lydia,  343.382  frs  avec 
7.030  entrées. 


Gaumont-Palace  : L’Aigle  'Soir,  844.561 
francs  avec  17.890  entrées;  L’Etoile  du 
Nord,  024.608  frs  avec  13.122  entrées; 


f-e  public,  toulousain  • evant  l«  Plaza  lors  de  la  projection  dans 
celle  salle  du  film  LE  BAL  DES  SIRENES.  (I)isl. : M.G.M.) 


L’Arche  de  Noé,  410.093  frs  avec  8.459  en- 
trées; Gribouille  a retrouvé  de  la  part  du 
public  un  bel  accueil;  Ploum  Ploum  ira  la  la, 
avec  Milton,  a amusé  les  spectateurs. 

Trianon-Palace  : Maria  Candelaria  a 
terminé  son  exclusivité  en  totalisant 
966.033  frs  avec  20.159  entrées;  Mademoi- 
selle Crésus  : 256.305  frs  avec  5.189  en- 
trées; Les  Atouts  de  Monsieur  Wens  : 
404.843  frs  avec  8.230  entrées;  Laurel  et 
Hardg  en  Croisière  amuse  les  spectateurs 
et  attire  un  nombreux  public. 

Plaza  : Le  Charcutier  de  Machonville, 
400.000  frs  avec  10.000  entrées;  Balalaïka, 
383.044  frs  avec  8.000  entrées;  Angoisse, 
330.310  frs  avec  6.973  entrées;  Hollywood 
Canteen  (en  version  originale). 

Le  Plaza  annonce  : L’Ange  et  le  Bandit, 
La  Dernière  Chevauchée,  Les  Cuistots  de 
Sa  Majesté. 

Zig-Zag  : Cette  petite  salle  d’une  conte- 
nance de  350  places,  continue  à faire  les 
délices  du  public  toulousain,  grâce  à la 
qualité  et  à la  variété  de  ses  programmes. 
Parmi  les  derniers  films  projetés  dans  cette 
élégante  bonbonnière,  nous  citerons  : 

La  Vie  recommence  (italien)  a totalisé 
188.800  frs;  au  même  programme  : Le  Stu- 
dio en  Folie,  Nuits  de  Rio  en  technicolor, 
216.237  frs;  La  Rose  Blanche,  179.910  frs; 
La  Porteuse  de  Pain  (en  reprise),  132.000 
francs;  Ames  Rebelles  attire  un  nombreux 
public. 

Le  Zig-Zag  annonce  : Sous  le  Signe  du 
Cobra  et  Le  Château  du  Dragon. 

Gine-45  : Feu  Nicolas,  230.000  frs  en 
nne  semaine;  Le  Rocher  de  la  Mort,  240.702 
francs  ; Le  Champion  du  Régiment , 
278.180  francs. 

Français  : La  Dame  de  Haut-le-Bois,  La 
Route  semée  d’Etoiles. 

Gallia-Palace  : Graine  an  Vent,  La 
Piste  de  la  Terreur. 

Espoir-Cinéma  : Maîtres  de  la  Mer. 

= Le  Syndicat  îles  Directeu'rs  Centr\e-Sud 

informe  les  lecteurs  de  La  Cinémato  que 


Le  public  reste  fidèle 
malgré  la  chaleur 

l’assemblée  générale  ordinaire  aura  lieu  le 
mardi  29  juillet,  à 14  heures,  à la  Chambre 
de  Commerce.  L’ordre  du  jour  de  cette 
assemblée  portera  notamment  sur  : La 
S.A.C.E.M.;  te  prix  des  places;  les  billets 
officiels  du  Centre;  Patente,  création  d'une 
section  format  réduit  au  sein  du  Conseil 
d’administration;  questions  diverses. 

Notons  qu’au  cours  de  cette  réunion,  une 
large  place  sera  réservée  à la  création 
d’une  section  spéciale  du  format  réduit. 

= Le  Comptoir  Français  du  Film,  Société 
parisienne  de  Distribution  qui  a ouvert 
récemment  une  agence  à Bordeaux,  placée 
sous  la  direction  de  M.  Denepoux,  vient  de 
présenter  avec  un  réel  succès  au  Trianon- 
Palace  ses  trois  nouveaux  films  : La  Der- 
nière Enquête  de  M.  Topper;  Destin  dans  la 
Nuit,  Le  Paradis  est  à vous. 

= Après  une  fort  belle  saison,  le  Ciné-Club 
Toulousain  vient  de  clôturer  ses  représen- 
tations en  présentant  Les  Dames  du  Bois  de 
Boulogne.  Les  séances  de  cet  intéressant 
groupement  reprendront  dans  le  couran 
du  mois  d’octobre. 

= Dorénavant,  le  Plaza  nous  prie  de  signa- 
ler qu’il  change  de  programme  le  jeudi 
au  lieu  du  mercredi. 

= Les  Actualités  Eclair-Journal  passent 
avec  succès  et  en  première  vision  sur 
l’écran  du  Zig-Zag. 

= La  C.P.L.F.  Gaumont  et  Eagle  Lion  ont 

présenté  au  Trianon-Palace  : Caravane 
(Eagle  Lion),  L'Eventail  et  Cœur  Captif. 
Ces  trois  films  ont  remporté  les  suffrages 
des  exploitants,  ainsi  que  de  la  presse  quo- 
tidienne et  corporative. 

= La  Sté  Bonneterre  et  Sédard  de  Bordeaux 
est  venue  présenter  au  Trianon-Palace  : 
Jeunesse  de  notre  Pays  et  Scinda. 


La  loulc  devant  l'entrée  du  Cinéma  du  Casino  à Mire  lors  de 
la  présentation  de  ARENES  SANGLANTES.  (I)ist.:  l’ox-Europa 


= L’Olympia  a fermé  ses  portes  pour  trans- 
formations, et  réouvrira  très  probablement 
au  cours  de  la  saison  prochaine. 

Y.  Bruguière. 

MONTPELLIER 


Les  recettes  du  REX 

Comme  suite  à l’article  paru  dans  la 
« Cinémato  » du  21  juin,  M.  C.  Favier,  di- 
recteur du  Rex,  importante  salle  de  premiè- 
re vision,  nous  donne  quelques-unes  de  ses 
meilleures  recettes  de  la  saison  : 

Les  Petites  Pestes,  480.000  frs;  Chevalier 
de  la  Vengeance,  339.947  frs;  Qu’elle  était 
verte  ma  vallée,  400.060  frs;  Le  Signe  de 
Zorro,  449.369  frs;  Les  Clés  du  Royaume, 
430.913  frs;  Gilda,  432.580  frs;  Jane  Eyre, 
304.334  frs;  Pinocehio  (record),  524.092 
frs;  Arènes  Sanglantes,  478-499  frs;  La  Vi- 
père, 298.240  frs;  La  Femme  au  Portrait, 
299.803  frs;  Le  Poison,  315.015  frs;  On  De- 
mande un  Ménage,  316.260  frs. 


Encore  quelques  lanternes  avec  régulateurs 


Fin  de  Série"  33.000  fr. 


▲ 

C.I.P.L.A 


101,  Rue  de  Prony 
— PARIS  (17  ) — 
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PRODUCTION  FRANÇAISE 


18  FILMS  EN  COURS 

— 

2°  SEMAINE 

COLOMBA  (exe.  bastia). 

Prod.  : burgus  Films. 

Réal.  : Emue  Couzmet. 

DIX  U E DEK  (St  Maurice). 
Prod.  : P Ums  Azur, 
iteai.  : Robert  tieuuiou 
4”  SEMAINE 
TIERCE  A CtEUR 

(butles-CUauinont). 

Prod.  : Union  Uque  Lyon- 
naise. 

Réal.  : J.  de  Casembroot. 

CARGAISON  CLANDESTINE 

(bouiogne). 

Prod.  et  Réal.  : A.  Rode. 

5“  SEMAINE 

LA  GRANDE  MAGUET  (Neuil- 
iy)- 

Prod.  : Films  Roger  R.chebé. 
Réal.  : Roger  Riehebé. 

LA  VIE  EN  ROSE  (Buttes-  j 

Chaumont). 

Co-Prod.  : Films  R.  Ploquin- 
U.G.C. 

Réal.  : Jean  Faurez. 

LE  CARREFOUR  DES  PAS- 
SIONS (Italie). 

Prod  . : Silver-Filras-Prod. 

J.  Companeez. 

Réal.  : Henri  Calef. 

6°  SEMAINE 

MORT  OU  VIF  (Joinville). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : J.  Tedesco. 

LA  PASSION  D’EVELYNE 
CLERY  (Billancourt). 

Prod.  : Cie  Continentale 
Cquc. 

Prod. -Ass . : Claude  Her- 

mann . 

Réal.  : Jean  Stelli. 

7“  SEMAINE 
RUY  BEAS  (Eclair). 

Co-prod.  : André  Paulvé- 
Georges  Legrand. 

Réal.  : Pierre  Billon. 
TROISIEME  CHEMINEE  A 
DROITE  (Côte  d’Azur). 

Prod.  : J.  Mineur. 

Réal.  : J.  Mineur. 

9°  SEMAINE 

LES  TRAFIQUANTS  DE  LA  i 

MER  (ext . Côte  d’Azur). 

Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : Willy  Rozier. 

10"  SEMAINE 

MANDRIN  (Photosonor). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : R.  Jayet. 

11”  SEMAINE 

LA  FLEUR  DE  L’AGE  (exté- 
rieurs Belle-Ile). 

Prod.  : Nicolas  Vondas. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

LES  AMANTS  DU  PONT- 
SAINT-JEAN  (Valence). 

Prod.  : G.  Jif  et  A.  Landeau, 
de  la  Sté  D.  U.C. 

Réal.  : H.  Decoin. 

12-  SEMAINE 

REQUINS  DE  GIBRALTAR 

(Londres). 

Prod.  Spéva  Films. 

Réal.  : È.-E.  Reinert. 

SI  JEUNESSE  SAVAIT 

Prod.  : Ciné-France-U  . G . (. . 
Réal.  : André  Cerf. 

18“  SEMAINE 

LA  CHARTREUSE  DE  PAR- 
ME (Scalera  Rome). 

Prod.  : André  Paulvé-Scalera 
Films. 

Réal.  : Christian  Jaque. 


L’EAU,  VEDETTE  DE 
" LE  DIABLE  SOUFFLA” 


La  prouucuon  b.b.ai.  lu  r ran- 
ce en  Marche,  Le  Diable  Souille, 
est  actuellement  au  montage  et 
sortira  sans  doute  dans  peu  de 
temps. 

On  sait  que  Edmond  T.  Gréville, 
qui  est  non  seulement  le  réalisa- 
teur mais  aussi  l’auteur  du  scéna- 
rio, a donné  aux  éléments  naturels, 
vent  et  eau,  une  importance  de 
premier  plan.  C’est  meme  l’eau  dont 
ia  crue  isolera  les  personnages 
humains  qui  sera  causé  du  drame 
que  conte  Le  Diable  Souffle. 

Grévill-e,  qui  a largement  em- 
ployé les  extérieurs  que  lui  of- 
n aient  les  rives  du  Var,  avait  à 
résoudre  un  problème  difficile;  la 
réalisation  de  cette  crue  qui  joue 
un  rôle  si  important.  Alors  qu’il 
songeait  à employer  un  moyen  em- 
pirique, celui  de  descendre  dans 
l'eau  certains  éléments  du  paysage, 
comme  les  arbres,  afin  de  donner 
l’illusion  d’une  inondation,  le  Var 


"CARGAISON 
par  Alfred  Rode, 

Cargaison  Clandestine  sera  à la 
fois  un  filin  musical  et  d’action, 
ces  deux  éléments  principaux  s’en- 
chevêtrant particu  l lèrenéent  bien. 
En  voici  le  sujet  : 

Ricardo  Mendi  (A.  Rode)  et  son 
orchestre  sont  mêlés,  bien  involon- 
tairement, à une  affaire  de  con- 
trebande. Le  directeur  du  cabaret 
ou  ils  jouent,  classe,  en  effet,  les 
morceaux  qu’ils  interprètent  suivant 
un  ordre  qui  compose  un  message 
destiné  aux  contrebandiers.  Préve- 
nus, à temps  par  José  (L.  Mariano). 
chanteur  de  l’orchestre,  qui  vient 
d’échapper  aux  griffes  des  bandits, 
Ricardo  et  ses  musiciens  se  préci- 
pitent pour  sauver  ta  sœur  de  Ri- 
cardo, Mita  (C.  Dupuis),  dont  la  ja- 
lousie est  l’origine  de  toute  l'his- 
toire. Après  une  bataille  sévère  et 
ta  défaite  des  contrebandiers,  tout 
rentrera  dans  l’ordre. 

Ainsi  qu’on  le  voit,  tout  cela  pro- 
met d’être  très  mouvementé  et  les 
amateurs  d’émotions  fortes  et  de 
bagarres  sanglantes  seront  satis- 
faits. Aux  studios  de  Boulogne 
d'ailleurs,  où  se  tourne  le  film, 
Alex  a fait  construire  un  décor  des 
plus  inquiétants.  C’est  le  repaire 
des  bandits  taillé  dans  le  roc  et 
pourvu  d’une  épaisse  porte  secrè- 
te. 

Pour  l’instant,  on  tourne  dans 
le  décor  beaucoup  plus  accueillant 
d’une  charmante  propriété  très  mo- 
derne. Cependant,  ce  qui  s’y  passe 
n’est  guère  plus  rassurant.  Luis 
Mariano  fct  Rio  me  sont  étendus 
derrière  une  épaisse  tenture;  seuls, 
leurs  pieds  dépassent.  Un  Chinois 
flegmatique  se  tient  devant  le  ri- 
deau et  écoute  avec  intérêt  les 
coups  de  matraque  qui  assomment 
les  deux  hommes. 

Après  quelques  indications  au 
Chinois,  authentique  oriental,  Al- 
fred Rode  donne  le  signal  du  dé- 
part. Maniée  par  le  chef  opérateur 
Riccioni  qu’assistent  Stern  et  Do- 


se décida  a entier  ses  eaux,  per- 
mettant ainsi  d’authentiques  pho- 
tos. 


Gréville,  au  premier  plan,  ccmtemple  son  île 
miniature.  LE  WALLE  SOUFFLE 

(Prud.  B. CAI.  - France  eu  Marche 


CLANDESTINE” 
Auteur  - Producteur 

lac,  la  caméra  effectue  un  pa- 
noramique de  haut  en  bas  et  enre- 
gistre la  disparition  des  pieds  cer- 
tainement très  photogéniques  des 
malheureux  garçons.  Pierre  Ber- 
trand, chef  opérateur  du  son, 
s’étant  déclaré  satisfait  des  coups 
qu’ont  reçus  Mariano  et  Blome,  les 
deux  sympathiques  acteurs  sont 
virtuellement  assommés  et  la  scè- 
ne terminée. 

J.  Houssage. 

♦ 

COTE  D’AZUR 

Tous  les  films  en  cours  de  réa- 
lisation sont  terminés  et  le  per- 
sonnel des  studios  prend  ses  congés 
payés.  Pour  l’instant,  aucune  pro- 
duction n’est  prévue  pour  les  pro- 
chaines semaines.  Les  dernières 
scènes  des  Requins  de  Gibraltar 
ont  été  tournés  à bord  d’un  sous- 
marin  dans  le  port  de  Nice  et  au 
large  dans  la  Baie  des  Anges. 
Artistes  et  techniciens  sont  main- 
tenant à Londres. 

Les  Trafiquants  de  la  iMer  est 
maintenant  terminé. 

La  Troisième  Cheminée  à Droi- 
te (Jean  Mineur),  s’est  achevée 
sur  le  toit  de  l’Hôtel  Martinez  à 
Cannes.  Thérèse  Dorng  y inter- 
prète la  conclierge.  Jean  ’JMtneur 
monte  son  film  à Paris,  ainsi  que 
plusieurs  documentaires  récemment 
tournés  par  lui  au  Maroc  et  en 
Afrique  du  Nord. 

William  Powell  ayant  achevé 
les  extérieurs  de  Red  Shoes  (tech- 
nicolor), est  parti  pour  Londres. 

Le  23  juillet  commenceront  à 
Grasse  les  extérieurs  de  la  produc- 
tion C.A.P.A.C.  Une  Grande  Fille 
toute  Simple,  dont  la  vedette  sera 
Madeleine  Sologne. 

Hat  B.  Wallis,  le  producteur, 
séjourner  une  dizaine  de  jours  au 
Cap  d’Antibes.  — P.-A . Buisme. 


DEUX 

DOCUMENTAIRES 
sur  la  côte  Basque 

Pierre  Neurissc,  Alontois  d’ori- 
gine, marié  à Paris  avec  la  direc- 
trice d’Eclair-Journal,  a fait  pro- 
jeter au  Mode  R n de  Mont-de-Mar- 
san (levant  quelques  invités,  ses 
deux  premiers  documentaires,  lous 
les  deux  tournés  au  pays  basque. 

Son  prochain  film  sera  La  Foret 
Landaise.  — André  Bûcher. 

♦ 

ARRIVÉES  A PARIS 


VIVECA  LINDFORS 

= A l’aérodrome  d’Orly  sont  arri- 
vés, le  12  juillet  à 22  heures,  Yive- 
ca  Lindfors,  la  belle  suédoise 
compatriote  de  Greta  Garbo,  et 
Dennis  Morgan,  « l’Américain  par- 
fait »,  accompagné  du  metteur  en 


VI VEGA  LINDFORS 

(Photo  Warner  Bros) 


scène  Delmer  Daves,  réalisateur  de 
Destination  Tokyo. 


MICHÉLE  MORGAN 

Michèle  Morgan,  la  célèbre  ve- 
dette française,  et  son  mari  Wil- 
liam Marshall  sont  arrivés  à Cher- 
bourg mercredi  16  juillet  par  le 
paquebot  « America  ». 

Ils  se  sont  rendus  ensuite  à Pa- 
ris par  la  route  et  sont  descendus 
à l’Hôtel  George-V. 

♦ 

LE  ROY  BLAS  de  Cocîeay 

= Pour  les  décors  de  Ruy  Blas, 
que  Pierre  Billon  réalise  pour  Jean 
Cocteau,  Wackewitch,  le  décora- 
teur, a utilisé  un  nouveau  procédé. 
Au  lieu  de  construire  des  comple- 
xes coûteux,  il  dresse  des  charpen- 
tes de  bois  ajourées.  Ce  sera  au 
chef  opérateur  Kelber  de  travailler 
ses  éclairages  pour  donner  l’illu- 
sion d’appartements  royaux  ou 
d’auberges  de  brigands. 

Quant  aux  costumes,  ils  n’ont 
avec  ceux  de  l’époque  qu’une  loin- 
taine analogie.  Pourtant,  qui  s'en 
plaindrait  en  voyant  les  maquettes 
de  costumes  de  Jean  Marais  et  de 
Danielle  Darrieux? 


DOUBLE  CHANCE 

Une  comédie  interprétée  par 
Ginger  Rogers!  voici  qui) ne  man- 
quera pas  d’éveiller  l’intérêt  de 
tous  les  publics.  La  popularité  de 
cette  fine  et  spirituelle  comé- 
dienne représente  une  certitude 
de  succès.  Le  séduisant  Ronald 
Colman  donne  la  réplique  à la 
jolie  vedette  dans  DOUBLE 
CHANCE. 

Mais  ce  n’est  pas  pour  sa 
seule  interprétation,  si  brillante 
soit-elle,  que  ce  film  peut  d’ores 
et  déjà  être  considéré  comme 
l’une  des  plus  charmantes  comé- 
dies que  la  saison  prochaine  ap- 
portera sur  votre  écran.  L’intérêt 
humain  que  présente  l’histoi ré 
de  la  jeune  fille  pauvre  à qui  le 
hasard  apporte  un  jour  la  fortune 
augmente  encore  l’attrait  de 
cette  production,  dont  la  réali- 
sation est  de  Lewis  Milestone. 

Voici  ci-dessous  Ginger  Rogers 
et  Ronald  Colman  dans  une  scène 
de  DOUBLE  CHANCE. 


DU  SANG  SUR  LA  PI 

Un  grand  « Wester| 

Parmi  tous  les  films  in: 
par  l’époque  héroïque  du  Far- 
américain,  où  la  loi  du  pluil 
était  souveraine  et  où  les  pi 
tives  passions  des  homimt 
donnaient  libre  cours,  DU  Si 
SUR  LA  PISTE  s’affirme  ccj 
l’un  des  plus  sensationnels,  I 
n’y  manque  : ni  les  folles  <j[ 
cades,  ni  les  coups  de  fe| 
les  bagarres  violentes  et  rap 

A côté  de  ces  élémen 
sentiels,  ce  film  groupe  une  i 
prétation  qui  comprend  Ran 
Scott,  sheriff  redoutable,  I; 
vissante  Anne  Jeffreys,  chant 
remarquable  et  Robert  I 
digne  émule  des  légendaires 
boys.  Un  scénario  au  ryi 
heurté  et  puissant  met  en  j 
lutte  des  intrépides  pion 
avec  les  non  moins  farouches 
dits.  La  rivalité  de  deux  fen 
sur  le  plan  sentimental  aj 
encore  à l’intérêt  de  ce  film 

DU  SANG  SUR  LA  F 
représente  pour  tous  les  amat 
de  « westerns  » — et  ils 
légion  — le  type  même  du 
qu’ils  apprécient  tant. 


RKO  ENGAGE 
DOROTHY  LAMOL 

Les  Studios  RKO  ont  en, 
la  belle  vedette  Dorothy  Lan 
pour  un  total  de  cinq  fil rr 
raison  d’une  production  par 

La  date  de  réalisation  d 
première  de  ces  productior 
été  fixée  au  1er  Juin  194f 
s’agira  d’une  composition  dra 
tique,  très  différente  des  pr 
dentes  interprétations  de  D< 
thy  Lamour. 


PAVILLON  NOIR 

Mul  n’ignore  l’immense  at> 
a que  présentent  pour  le 
ic  les  films  d’aventures  à 
a de  mise  en  scène.  Les  corn- 
i sur  mer,  les  abordages,  les 
Maux  en  flammes,  les  roman- 
ds enlèvements  de  belles 
icesses  par  de  valeureux  pira- 
s les  duels  et  les  sensation- 
l|s  évasions  sont  toujours  fort 
'1  éciés  des  spectateurs.  C’est 
>]'  cette  raison  que  RKO  a in- 
uni chef-d’œuvre  du  genre 


dans  sa  liste 
1947-48. 

PAVILLON  NOIR,  dont  la 
splendide  réalisation  en  techni- 
color ne  manquera  pas  de  provo- 
quer l’admiration  de  tous,  com- 
porte en  outre  une  distribution 
particulièrement  éclatante  : la 
belle  Maureen  O’Hara,  Paul 
Henreid,  jeune  premier  sportif 
et  vigoureux,  et  Walter  Slezac 
qui  interprète  un  grand  d’Espagne 
fourbe  et  cruel  à souhait.  On  y 
remarquera  également  Binnie 


Barnes,  qui  joue  avec  brio  une 
femme  pirate,  et  John  Emery  dans 
le  rôle  d’un  sinistre  traître. 

La  production  et  la  mise  en 
scène  de  PAVILLON  NOIR  sont 
signées  de  Frank  Borzage,  spé- 
cialiste des  films  historiques  à 
grand  spectacle. 

Réalisé  avec  un  luxe  de  figu- 
ration rarement  égalé,  des  cos- 
tumes somptueux  à qui  le  tech- 
nicolor donne  uno  magnifique 
splendeur  bariolée,  PAVILLON 
NOIR  se  classe  parmi  les 


meilleurs  films  de  ce  genre. 

Tous  les  exploitants  qui  con- 
naissent bien  le  succès  des  grands 
films  d’aventures,  le  public  nom- 
breux  qu’ils  attirent  et  les  re- 
cettes-record qu’ils  garantissent, 
ne  manqueront  pas  de  réserver 
PAVILLON  NOIR  pour  leurs 
salles. 

Ci-dessus,  Paul  Henreîd,  héros 
du  film,  ferraille  avec  £e  traître 
John  Emery,  sous  îes  f/eux  de 
Maureen  û’Hara,  ravissant  enjeu 
de  leur  combat  sans  merci. 


N 
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DES  FILMS  # 


Le  Mariage  de  BamuiitcEio 

(G.) 

Comédie  dramatique  en  Agfacolor 
(80  min.)- 

D.P.F. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Les  Films  de  France,  1946. 

Réal.  : Max  de  Vaucorbeil . 

Auteurs  : Scén . orig . et  dial,  de 
Pierre  Apesteguy  ; adapt.  de  Er- 
nest Neubach. 

Dir.  de  Prod.  : Réfrégier  et  Ducy- 
gne. 

Prises  de  vues  : Clunie. 

Décors  : Berthon . 

Musique  : Marc  Lan  jean. 

Son  : Leenhardt . 

Dir.  technique  de  la  couleur  : 

Sté  Alfa  et  ü-ck  Nicolian. 

Montage  : Taverna. 

Couleur  : Procédé  Franco- Agf aco- 
lor . 

Interprètes  : GAB 1 S)L\IA,  AA- 
DRE  DASSARY,  Frank  Villars, 
Mau  pi,  Mona  Doit,  Jean  Hebey, 
F reignac,  Lacoste , Monique  Dela- 
naud,  avec  la  chorale  basque  de 
Paris,  le  Groupe  d’Art  Basque  01- 
darra  et  les  danseurs  de  Bidar- 
ray . 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
2 juillet  1947,  Rex. 


EXPLOITATION  — Il  est  cer- 
tain que  « Le  Mariage  de  Ra- 
muntcho  ,»,  première  réalisation 
française  en  couleurs,  est  le  film 
le  plus  attendu  de  l’année.  Le 
sentiment  primitif  de  curiosité 
sera  vite  remplacé  par  celui  d’in- 
térêt provoqué  par  la  réussite 
technique  du  procédé  Agfacolor 
L’histoire,  le  cadre,  la  présence 
d’un  chanteur  apprécié,  rendent  le 
film  attrayant  et  participent  au 
succès  déterminé  par  la  couleur. 

SCENARIO  G eorges  (F.  Vil- 
lars), peintre  parisien  célèbre,  arri- 
ve dans  un  village  basque  et  est 
séduit  par  la  grâce  d’une  jeune  fil- 
le du  pays,  Maritchu  (G.  Sylvia). 
Malgré  l’opposition  de  sa  sœur  aî- 
née, Maritchu  est  fiancée  à un  con- 
trebandier, Ramuntcho  (A  Dassa- 
ry).  Georges,  qui  connaît  tout  cela, 
tente  cependant  sa  chance  auprès 
de  la  jeune  fille,  sans  résultat. 
Lorsque  Rdmuntcho  est  emprison- 
né, à tort,  pour  le  meurtre  d’un 
douanier,  Georges  comprend  l’amour 
qui  unit  Maritchu  et  Ramuntcho. 
Généreux,  il  paie  la  caution  qui 
permet  la  libération  de  Ramunt- 
cho. Ce  dernier  épouse  Maritchu 
tandis  que  Georges  rentre  à Paris 
avec  le  tableau  qu’il  a composé,  in- 
titulé : Le  mariage  de  Ramuntcho. 

REALISATION  Ce  n’est  évi- 
demment pas  par  hasard  que  le 
pays  basque  a été  choisi  pour  ca- 
dre du  film.  Il  a permis  dans  les 
extérieurs,  dans  les  fêtes  folklori- 
ques, un  déploiement  de  couleurs 
éclatantes  et  fraîches  qui  sont  un 
régal  visuel.  L’histoire  bien  ryth- 
mée, qui  relie  sans  effort  les  scènes 
principales  présentant  les  différents 
résultats  obtenus  par  l’Agfacolor, 
procure  au  film  l’avantage  d’être  à 
la  fois  une  expérience  concluante 
et  une  réalisation  des  plus  plai- 
santes. 

INTERPRETATION  Gaby 

Svlvia  est  charmante  et  joue  sim- 
plement. André  Dassary  a une  voix 
qui  plaît  beaucoup,  au  public  fé- 
minin principalement.  Frank  Vil- 
lars est  un  interprète  plein  de  fan- 
taisie. Jean  Hebey  et  Maupi  sont 
souvent  amusants.  Chœurs  et  dan- 
seurs basques  excellents.  — J.  H. 


Torrents  (G.) 

Drame  d’amour  (100  min.). 

CONSORTIUM  DU  FILM 

Origine  : Française. 

Production  : Consortium  de  Pro- 
duction cle  Films,  1946. 

Réal.  : Serge  de  Poligny. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de 
Marie-Anne  Desmarets ; adapt.  de 
R.  de  Thomasson  et  S.  de  Po- 
ligny. Dial,  de  G.  Neveux. 

Dir.  de  Prod,  : A.  Frapin. 

Prises  de  vues  : René  Gaveau . 

Décors  : Emile  Alex. 

Musique  : Georges  Auric  et  Ger- 
maine Tailleferre . 

Son  : Antoine  Petitjean . 

Montage  : Jacques  Desagneaux. 

Interprètes  : G EORGES  MAR- 
CHAL,  RENEE  FAURE,  Hélène 
Vita,  Alexandre  Rignault,  Jean 
Debucourt,  Gabrielle  Fonian, 
Georges  Delatour,  J.  Gall,  Lucie 
Valnor,  Gérard  Gervais. 

Première  représentation  (Paris)  : 
1er  juillet  1947,  Normandie, 
Olympia,  Moulin-Rouge. 


EXPLOITATION  — Le  drame 
éternel  d’amour  figuré  par  le 
triangle  mais  presqu’entièrement 
tourné  par  Serge  de  Poligny  en 
extérieurs  : Bruges,  Haute-Savoie, 
Sahara,  voilà  ce  que  nous  offre 
Torrents.  A l’encontre  de  ce  gen- 
re de  film,  il  n’y  a aucune  situa- 
tion risquée,  ni  de  gauloiseries. 
Tout  au  contraire,  ce  film  est  em- 
preint de  grandeur  morale.  Il 
plaira  certainement  à tous  et  as- 
surera aux  exploitants  d’excellen- 
tes recettes. 

SCENARIO  Yan  Getersen 

(Georges  Marchai),  à la  suite  d'un 
accident  de  montagne,  rompt  si  s 
fiançailles  avec  sa  cousine  Sigr.d 
Renee  Faure)  et  se  marie  avec  Le 
nu  (Hélène  Vita).  Seule  la  naissance 
d’un  enfant  lut  fait  oublier  son 
ancien  amour,  ma. s lu  mort  ilu 
bébé  refait  surgir  le  fantôme  de 
Siyrid. 

Au  cours  de  vacances  en  Haute- 
Savoie,  chez  son  oncle,  il  retrouve 
sa  cousine  et  le  drame  se  noue.  Le 
sentiment  du  devoir  le  relient  et 
l’empêche  de  retourner  à S.grid. 

Repartie  au  Sahara,  Sigrid  le 
poursuit  et  tente  d’assassiner  Lena. 
Elle  ne  paru. eut  pas  à ses  fins 
et  va  se  suicider  en  Haute-Savoie . 

Yan  et  Léna  retrouvent  ensem- 
ble le  bonheur. 

REALISATION  Serge  de  Po- 
Migny,  utilisant  les  extérieurs,  a 
réalisé  un  film  très  prenant.  Son 
procédé  de  narration  assez  curieux  : 
trois  monologues  lui  permet  de  tra- 
cer profondément  la  psychologie  de 
ses  héros.  La  photographie  toujours 
bellei,  est  parfois  admirable.  La 
musique  de  Georges  Auric  est  di- 
gne de  sa  réputation. 

INTERPRETATION  Georges 
Marchai  est  certainement  un  des 
plus  beaux  jeunes  premiers  du  Ci- 
néma européen.  Son  jeu  bon  est 
pourtant  parfois  trop  sobre.  Renée 
Faure  a des  scènes  admirables,  no- 
tamment celle  du  salon  en  Haute- 
Savoie  Hélène  Vita,  jeune  actrice 
suisse,  a fait  une  très  émouvante 
création. 

J.  L. 


= Marc  Donskoi,  réalisateur  de 
L’Arc-en-Ciel,  et  des  trois  films  sur 
Maxime  Gorki,  tourne  actuelle- 
ment Education  des  Sentiments, 
avec  Fera  Maretzkaia,  la  « Cama- 
rade P.  ». 


Les  R ;s i si  ns  de  la  Colère  (G.) 

(The  Grapes  of  Wrath) 

Drame  social  (130  min.) 

(V.O.) 

20TH  CENTURY-FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Darryl  F.  Zunuck,  1940. 
Réal.  : John  Ford. 

Auteurs  : Scén.  de  Nunnally 
Johnson  (prod.  associé),  d’après 
le  roman  de  John  Steinbeck . 
Dir.  artistiques  : Richard  Day  et 
Mark-Lee  Kirk. 

Prises  de  vues  : Gregg  Tolund. 
Décors  : Thomas  Little . 

Musique  : Alfred  Newman. 

Son  : George  Leverett,  Roger  He- 
man . 

Interprètes  : HEARY  FONDA, 
JANE  DARWELL,  John  Carradi- 
ne,  Charley  Grapewin,  Dorris 
Bourdon,  Russell  Simpson,  O. Z. 
Whitehead,  John  Qualen,  Eddie 
Quillan . 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

20  juin  1947,  Le  Paris. 


EXPLOITATION.  — Un  chef- 
d'œuvre  du  plus  grand  des  met- 
teurs en  scene  actuels.  Aux  qua- 
lités techniques  intellectuelles,  hu- 
moristiques ou  dramatiques  que 
possèdent  certains  excellents  réa- 
lisateurs, John  Ford  ajoute  le 
courage  d’avoir  présente  une 
Amérique  dont  on  tait  trop  sou- 
vent l'existence.  Loin  d etre  un 
spectacle  dégradant,  les  Etats- 
Unis  y acquièrent  une  humanité 
que  1 abus  de  luxe  et  de  psycho- 
logie menaçait  de  supprimer,  hait 
a la  gloire  du  peuple  américain, 
le  film  trouvera  auprès  des  travail- 
leurs français  une  grande  réson- 
nance et  de  ce  fait  un  immense 
succès. 

SCENARIO.  Après  quatre 

années  passées  en  prison  pour 
homicide  involontaire,  Loin  Joad 
(H.  Fonda)  revient  à la  ferme  pa- 
ternelle. Il  n’y  retrouve  pas  ses 
parents  qui,  chassés  de  leur  terre 
comme  tous  les  autres  paysans  par 
de  puissantes  compagnies,  sont 
partis  chez  l’oncle  John  en  atten- 
dant le  départ  pour  une  contrée 
plus  hospitalière . Toute  la  famille, 
I om,  ses  parents,  ses  grands-pa- 
rents, ses  frères  et  sœur,  sa  belle- 
sœur  quittent  le  pays  sur  une 
Vieille  camionnette . Bien  des  dé- 
boires les  attendent . L’abondance 
de  main-d’œuvre  permet  aux  ex- 
ploiteurs agricoles  de  donner  des 
salaires  extrêmement  bas.  La  fa- 
mille Joad  fait  connaissance  de 
véritables  camps  de  concentration . 
Après  la  mort  de  son  camarade, 
tue  par  les  policiers  du  camp,  bles- 
sé lui-même,  Tom  partira  seul, 
décidé  à combattre  partout  où 
se  trouvera  l’injustice . Tandis  que 
ses  parents  poursuivent  leur  voya- 
ge à ht  recherche  d’un  travail  qui 
puisse  leur  assurer  la  nourriture 
quotidienne . 

REALISATION.  Photos  ex- 
cell lentes,  rythme  parfait,  dialogue 
prenant  sa  place  exacte  sans  em- 
piéter sur  l’image,  la  réalisation 
est  signée  du  meilleur  John  Ford. 
Des  la  première  scène,  l’homme 
seul  sur  la  route  dans  un  paysage 
désolé,  le  metteur  en  scène  nous 
entraîne  dans  « son  » histoire  et 
nous  conduira  jusqu’à  la  dernière 
image  sans  qu’un  seul  moment 
l’intérêt  se  relâche. 

INTERPRETATION.  — Lais- 
sant à d’autres  le  soin  de  faire  la 


La  Chanson  du  Souvenir 

(A  Song  to  Remember) 

Biographie  musicale  (113  min.) 

(V.O.) 

COLUMBIA-FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Columbia,  1945. 

Réal.  : Charles  Vidor. 

Auteurs  : Scén . de  Sidney  Buch- 
man,  d’après  un  récit  de  Ernst 
Marischka . 

Dir.  artistique  : Lionel  Banks. 
Prises  de  vues  : Tony  Gaudio, 
Allen  M.  Davey,  A.S.C. 
Musique  : M .W . Stoloff. 
Technicolor  : Natalie  Kalmus. 
Interprètes  : PAUL  MUNI,  MERLE 
OBERON,  CORNEL  WILDE,  Ste- 
phen Bekassy,  Nina  Focli,  George 
Coulouris,  Sig  Arno,  Howard 
Freeman,  George  Macready,  Clai- 
re Dubrey,  Frank  Puglia,  Fern 
Emmett,  Sybll  Merrill. 

Présentation  corporative  (Paris ): 

27  juin  1947,  Le  Français. 


EXPLOITATION.  — Ce  film 
nous  conte  1 histoire  de  occp-r., 
ses  premières  leçons,  scs  enthou- 
siasmes révolutionnaires,  sa  venue 
a Paris,  sa  gloire,  son  idylle  avec 
George  Sand,  sa  mort.  Il  connaî- 
tra, du  tait  de  t'universalite  cie 
ce  compositeur,  un  très  bon  suc- 
cès d exploitation. 

SCENARIO.  Le  bon  profes- 
seur  Joseph  tnsner  (P.  Muni;  pos- 
sédé en  piédeiic  Criopm  un  vril- 
lant eieve.  la  venu  grand,  tredenc 
(u.  YV-lde ) dort  fuir  la  Pologne  que, 
est  aux  mains  au  Isar.  Accompa- 
gné die  Joseph,  il  va  a Pans, 
urdee  à Luz  et  a utoige  Sand 
(M.  Oberon),  il  devient  célèbre. 
Mais  la  passion  de  George  est  exi- 
geante et  Frédéric  délaisse  à la  fois 
son  vieux  maître  et  sa  promesse; 
de  défendre  ta  Pologne.  Une  san- 
glunte  repression  russe  lui  rappelle 
son  devoir.  Il  donne  de  nombreux 
récitals  dont  le  produit  est  destiné 
à soutenir  les  défenseurs  du  peuple 
polonais.  Déjà  faible,  il  s’épuisera 
vite  et  mourra  jeune. 

REALISATION.  La  repro- 
duction difficile  du  Paris  romanti- 
que du  milieu  du  xixe  siècle  a été 
réalisée  avec  le  maximum  de  vé- 
racité. Les  décors  sont  en  général 
luxueux  et  justement  observés.  La 
musique  qui  emplit  le  film  a été 
très  bien  utilisée  et  toujours  bien 
enregistrée. 

INTERPRETATION.  Quoi;! 
que  ayant  une  légère  tendance  à 
charger  son  rôle  de  composition 
Paul  Muni  est  un  excellent  inter- 
prète. Cornet  Wilde  joue  juste  et 
assez  simplement.  Merle  Oberon 
est  une  George  Sand  pleine  d’al 
lure  et  volontaire.  Les  silhouettes 
illustres  (Musset,  Litz,  Balzac,  etc., 
sont  nombreuses  et  souvent  hier 
campées.  — J.  H. 


roue,  Henry  Fonda,  simple  et  pai 
cela  humain,  est  fort  émouvant. 
On  comprend  très  bien  pourquo 
John  Ford  l’emploie  si  souvent  d 
beaucoup  moins  bien  pourquoi  si 
popularité  n’est  pas  plus  grande 
Tous  les  acteurs  jouent  d’ailleurs 
•avec  la  même  vérité,  tout  en  con 
servant  chacun  une  personnalité 
bien  marquée.  — J.  H. 
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FILMS  FRANÇAIS 

COMPTANT  POUR  LE  QUOTA 

(3  trimestre  1947) 

(Communiqué  du  Centre  National  de  la  Cinématographie.) 

GRANDS  FILMS 


Grands  films  français  dont  le 
'isa  de  censure  a été  délivré  de- 
mis moins  d’un  an  comptant 
tour  le  quota  dans  les  salles  de 
atégorie  A à Paris  et  A,  B ou  C 
n province  (31  trimestre  1947). 

(dieu  Chérie. 

Affaire  du  Collier  de  la  Heine, 
ili,  Fils  du  Sud. 
iraour  autour  de  la  Maison. 
Liniours,  Délices  et  Orgues. 

.rchc  de  Noé. 

issassin  n’est  pas  Coupable. 
Aventures  de  Casanova  (l,v  époque). 
Aventures  de  Casanova  (2''  époque), 
flataillon  du  Ciel  (1")  époque), 
flataillon  du  Ciel  (2''  époque), 
lateau  à Soupe. 

«eaux  Jours  du  Roi  Murat. 

iabane  aux  Souvenirs. 

l'.abarct  du  Grand  Large. 

üafé  du  Cadran. 

diantcur  Inconnu. 

ibarcutier  de  Macbonville. 

ihâteau  de  la  Dernière  Chance. 

-hemins  sans  Lois. 

ihouans  (Les). 

ioeur  de  Co(j. 

loïncidences. 

iolère  des  Dieux. 

lontre-Enquête. 

lopie  Conforme. 

)ame  de  Haut-le-Bois. 
lernière  Chevauchée, 
lerniier  Refuge, 
lésarrpi. 
destins. 

destin  s’amuse, 
innemi  sans  Visage. 

Iventail. 

antômas. 

'’arrebique. 

Femme  en  Rouge. 

■’oii-e  aux  Chimères. 

’ugitif  (Le). 

iosses  mènent  l’Enquête. 

Iringalet. 

Iistoire  de  Chanter, 
tomme  au  Chapeau  Rond, 
tomme  de  la  Nuit, 
tomme  Traqué, 
diot. 

1 suffit  d’une  fois, 
nspecteur  Sergil. 
vermesse  Rouge, 
jeçon  de  Conduite. 

kïaeadam. 

d'aison  sous  la  Mer. 
dariage  de  Ramuntcho. 

tartin  Roumagnac. 

diroir. 

Monsieur  de  Falindor. 
itystéricux  Monsieur  Sylvain, 
vous  ne  sommes  pas  mariés, 
dit  de  Sybille. 

'Cuit  sans  Fin. 

N.D.L.R.  — Nous  anons  im 


On  ne  meurt  pas  comme  ça. 
Panique. 

Parade  du  Rire. 

Pas  si  Bête. 

Pas  un  Mot  à la  Reine-Mère. 
Patrie. 

Père  Tranquille. 

Petrus. 

Ploum  Ploum  Tra  la  la. 

Plume  la  Poule. 

Portes  de  la  Nuit. 

Pour  une  Nuit  d’Amour. 

Quartier  Chinois. 

Rendez-vous  à Paris. 

Renégate  (La). 

Revanche  de  Roger-la-Ilontc. 

Rêves  d’Amour. 

Rose  de  la  Mer. 

Rouletabille  contre  la  Dame  de 
Pique. 

Rouletabille  joue  et  gagne. 
Rumeurs. 

Secret  du  Florida. 

Septième  Porte. 

Silence  est  d’Or. 

Six  Heures  à perdre.. 

Symphonie  Pastorale. 

Taverne  du  Poisson  Couronné. 
Tombé  du  Ciel. 

T orrents. 

Triple  Enquête. 

Trois  Cousines. 

Un  Revenant. 

Vertiges. 

Village  de  la  Colère. 

Visiteur. 

Voleur  se  porte  bien. 

Voyage  Surprise. 


Michel  Barbey  a fai!  une  remarquable 
création  aux  cotés  de  Marguerite  Moreno 
et  de  Ginette  Leclerc  dans 
CHEMINS  SANS  LOIS. 

(Photo  U.  T.  C.) 

rimé  en  gras  les  films  tout  récents. 


Grands  films  français  dont  le 
visa  de  censure  a été  délivré 
depuis  moins  de  trois  ans,  comp- 
tant pour  le  quota  dans  les  salles 
de  catégorie  B,  C,  D,  E ou  F 
à Paris.  D,  E ou  F en  province 
(3'  trimestre  1947). 

Adémaï,  Bandit  d’Honneur. 

Affaire  du  Grand  Hôtel. 

Ange  qu’on  m’a  donné. 

Au  Pays  des  Cigales. 

Au  Petit  Bonheur. 

Aventure  de  Cabnssou. 

Bataille  du  Rail. 

Belle  Aventure. 

Belle  et  la  Bête. 

Bifur  III. 

Blondine. 

Bossu  (Le). 

Boule  de  Suif. 

Cadets  de  l’Océan. 

Gage  aux  Bossignols. 

Capitan  (lrp  époque). 

Capitan  (2e  époque). 

Carmen. 

Cavalier  Noir. 

Caves  du  Majestic. 

120.  Bue  de  la  Gaie. 

C ha  rr  e t 1 e F"  a n t ô m e . 

Christine  se  marie. 

Clandestins. 

Compagnons  de  la  Gloire. 

Couple  Idéal. 

Cyrano  de  Bergerac. 

Dames  du  Bois  de  Boulogne. 
Démons  de  l'Aube. 

Dernier  Métro. 

Dernier  Sou. 

Documents  Secrets. 

Dorothée  cherche  l’Amour. 

Echec  au  Boi. 

Enfants  du  Paradis  ( 1 ro  époque). 
Enfants  du  Paradis  (2"  époque). 
Etapes  de  la  Victoire  N”  1. 

Etoile  sans  Lumière. 

Etrange  Destin. 

Extravagante  Mission. 

Falbalas. 

Farandole. 

Félicie  Nanlcuil. 

Femme  coupée  en  morceaux. 
Femme  Fatale. 

Ferme  du  Pendu. 

Fiancée  des  Ténèbres. 

Fille  aux  Veux  Gris. 

Fille  du  Diable. 

Fils  de  France. 

Florence  est  Folle. 

François  Villon. 

Frontière  de  La  Liberté. 

Grande  Epreuve. 

Gardian. 

Grande  Meute. 

Gueux  au  Paradis. 

Ils  étaient  Cinq  Permissionnaires. 
Impasse. 


.Maria  Mauban  et  Werner  Degan  dans 
LE  COCU  MAGNIFIQUE 
Réalisé  par  E.  G.  de  Meyst. 

(Uist.  : U.  F.  P.  C. 


I nsaisissable  Frédéric. 

Invité  de  la  11"  Heure. 

J’ai  17  ans. 

Jéricho . 

.leux  de  Femmes. 

J3. 

Jugement  Dernier. 

Lunegarde. 

•Madame  et  son  Flirt. 

Mademoiselle  X. 

Malheurs  de  Sophie. 

Marie-Ia-Misère. 

Marine  au  Combat. 

Master  Love. 

Mensonges. 

Merle  Blanc. 

.Messieurs  Ludovic. 

Mission  Spéciale  (lrc  époque). 
Mission  Spéciale  (2e  époque). 
Monsieur  Bibi. 

Monsieur  Grégoire  s’évade. 

Mystère  Saint-Val. 

Nais. 

Nuits  d’ Alerte. 

On  Demande  un  Ménage. 

Paméla. 

Part  de  l’Ombre. 

Pays  sans  Etoiles. 

Peloton  d’Exécution. 

Père  Goriot. 

Père  Serge. 

Quartier  sans  Soleil. 

Raboliot. 

Roger-la-Honte, 

Roi  des  Resquilleurs  101.'). 

Route  du  Bagne. 

Sérénade  aux  Nuages. 

Seul  dans  la  Nuit. 

Sotita  de  Cordoue. 

Son  Dernier  Rôle. 

Sortilèges. 

Svlviè  et  le  Fantôme. 

Tant  <iue  je  Vivrai. 

Tentation  de  Barbizon. 

Trente  et  Quarante. 

Troisième  Dalle. 

Trois  Tambours  (Vive  la  Nation). 
Un  Ami  viendra  ce  Soir. 

Une  Femme  Disparaît. 

Untel  Père  et  Fils. 

Vie  de  Bohème. 

Vingt-quatre  Heures  de  Pcrm’. 
Vive  la  Liberté. 


Films  français  de  court  me- 
rage  dont  le  visa  a été  délivré 
lepuis  moins  d’un  an  comptant 
>our  le  quota  dans  les  salles  de 
:atégarie  A à Paris  et  A,  B ou  C 
n.  province  (3e  trimestre  1947). 

Accordéon  et  ses  Vedettes. 

Ui  ! le  petit  Vin  Blanc. 

Clés  de  France. 

Aimer,  Boire  et  Chanter. 

Algérie  au  Travail. 


COURTS  SUJETS 

Algérie,  Terre  française. 

Allô,  j’écoute. 

A l’Ombre  de  la  Mosquée. 

Anatole,  Compositeur. 

Appel  des  Cimes. 

Assassin  était  trop  familier. 
Assassins  d’Eau  Douce. 

Attaque  Nocturne. 

Aubusson. 

Au  Fil  du  Vent. 

Au  Lieu  Saint  de  l’Islam. 

Au  Pays  Catalan. 


Aventures  de  Monsieur  Pinceau. 
Ballet  des  Santons. 

Basket-ball. 

Bataille  du  Bois. 

Belles  Vacances. 

Bibi  et  ses  3 Canards. 

Boite  de  Nuit  (Miousic  n"  7). 
Boxe.  Noble  Art. 

Calanques. 

Carillon  du  Vieux  Manoir. 
Carpes  et  Carpillons. 

Carrefour  des  Pistes. 


Chantier  est  un  Stade. 

Choupinet. 

Christian  fait  des  siennes. 

Cinéma  au  Service  de  l'Histoire 
Cité  Engloutie. 

Classe  Enfantine. 

Cœur  de  France. 

Comme  si  leur  Cœur  battait. 
Conducteurs  en  Aluminium. 
Couleurs  de  Venise. 

Coups  de  Soleil. 

Croisade  de  la  Paix. 

Dans  le  Silence  de  la  Nuit. 

( Suite  page  16.) 
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Défense  d’Entrer  (Mur  de  l’Atlan- 
tique). 

De  la  Hutte  aux  Planches. 

Des  Parfums  et  des  Fleurs. 

Deux  Camille. 

Dieux  du  Ski. 

Dileptus  le  Tueur. 

Dix-septième  Salon  de  l’Aéronau- 
tique. 

Divertissement  Espagnol. 

Ecole  des  Facteurs. 

Ecole  des  Sous-Officiers  de  Bou- 
Saada. 

En  même  temps. 

En  même  temps  en  France  «1890». 
Ermites  du  Bled. 

Erreur  Judiciaire. 

Et  la  Seine  coule. 

Face  à la  Vie. 

Femmes  comme  les  autres. 

Fêtes  de  Camerone. 

(lestes  d’Hier  et  de  Toujours, 
(loumi . 

Grande  Chartreuse. 

Grand  Retour. 

Grand  Steeple  de  Paris. 
Gymnastique  Respiratoire. 

Henri  Matisse. 

Hercule  au  Baptême. 

Histoire  d’un  Monde  en  Miniature. 
Hommes  et  Bêtes. 

Ile  des  Saints. 

Images  du  Pays  Basque. 

Images  du  Périgord. 

Jeunesse  du  Monde  19-17. 

Jeux  Blancs. 

Jeux  d’Ombre  et  de  Lumière. 

Joie  de  Vivre  (J. K. R.  Millet). 

Judo. 

Ka  pok. 

Lanterne  Magique. 

Louis  de  Broglie. 

Luis  Mariano  chante. 

MagazLie  des  Armées  N°  1. 

» » » N"  2. 

» N°  3. 

Magazine  S.C.A.  N°  1. 

N»  2. 

» » N°  24. 

»,  » N»  25. 

Mains  Enchantées. 

Maman  de  Secours. 

» Mariage  Forcé  »,  de  Molière. 
Marine  Sportive. 

Match  Cerdan-Williams. 

Matricule  1. 

Minervois. 

Mon  cher  vieux  Camarade  Richard. 
Monsieur  Badin. 

Mort  est  peut-être  pour  ce  Soir. 
Musée  de  la  Marine. 

Nice  1947,  Corso  Carnavalesque  (en 
16  mm.). 

Noël. 

Nouveaux  Combats  de  la  Marine. 
Nuits  de  Paris. 

Oasis  du  Djerid. 

Paris  des  Quatre  Saisons. 

Paris  une  Nuit. 

Passant  de  Malheur. 

Pavillon  de  la  Folle. 

Paysans  d’BSfier  et  d’Aujourd’hui. 

Films  français  de  court  mé- 
trage dont  le  visa  a été  délivré 
depuis  moins  de  trois  ans,  comp- 
tant pour  le  quota  dans  les  salles 
de  catégorie  B,  C,  D,  E,  ou  F 
à Paris,  et  D,  E ou  F en  province 
(3"  trimestre  1947). 

Adhémar. 

Aile  Blanche. 

Air  retrouve  sa  Maison. 

A l’Assaut  de  la  Terre. 

Alerte  aux  Mamans. 

Amitié  Noire. 

Armes  Modernes. 

Art  retrouvé. 

Arts  du  Feu. 

Astres  et  Désastres. 

A tous  les  Vents. 

Aubervilliers. 


André  Le  Gall  dans  BATAILLON  DU  CIEL 
(fruit.  : Pathé  Liiienia-C  l.C.t-.J 
(Dist.  : Pathe  Consortium  cinéma; 


Pays  Bas-Alpin. 

Pays  d’Auge. 

Plus  Grande  l'ente  de  Charité  du 
Monde. 

Poilembiais  au  Music-hall. 

Premier  Salon  d’Après-guerre. 
Provence  de  Paul  Cézanne. 
Pyrénées,  Terre  de  Légende. 
Fythonisse  La). 

Quatre  Dimanches  de  Mai. 

Rat,  Ennemi  Public  N°  1. 

Recm  ds. 

Remarions-nous. 

Réver. 

Révolte  des  Notes. 

Revue  Filmée  S.C.A.  N°  5. 

Rhin  et  Danube. 

Rhône-Alpesi.  .'Magazine  N°  9 (Le 
Genêt). 

Rhône-Alpes,  Magazine  N°  10  (Le 
Ski,  Sport  d’Esthétique). 

Rose  et  le  Résida. 

Saint-Malo,  Ville  Assassinée. 

Sautez,  Dansez. 

Si  cette  Histoire  vous  amuse, 

Soupe  au  Lait. 

Sous-Marin  « Casablanca  ». 

Sur  les  Routes  de  France. 

Les  Ponts  renaissent. 

Symphonie  des  Dentelles. 

Tanger. 

Tempestaire  (Le). 

Terre  Bas-Alpine. 

Timbres  de  France. 

Timgad  la  Romaine. 

Toitures  en  Aluminium. 

Tu  seras  Vedette. 

En  beau  Contrat. 

En  Grand  Match  : Lille-Strasbourg. 
En  Grand  Potier. 

Un  Petit  Cabanon. 

Vieilles  Chansons  Françaises. 
Vingt-quatre  Heures  de  la  Vie  du 
Bled. 

Vile  et  Léger. 

Vivre. 

Voix  des  Consommateurs. 

Voyage  dans  la  Lune. 


Au  Delà  du  Visible. 

Au  Pays  de  la  Fantaisie. 
Au  Temps  des  Fiacres. 
Autour  de  Brazzaville. 
Autour  d’un  Maquis. 
Aviron. 

Bataille  du  charbon. 
Bataillon  de  Choc. 
Bernadette,  Petite  Bergère. 
Bernard,  Père  et  Fils. 

Ca  c’est  du  vrai  Sport. 
Caméra  sous  la  Botte. 
Carbur  et  Clic-Clac. 
Caravane  Blindée. 

Cartes  et  Cartiers. 
Cavalcade  Parade. 

Ceux  du  Groupe  Lorraine. 
Chansons  de  France. 
Chansons  des  Rues. 
Chantier  sur  les  Ruines. 
Char  des  Dieux. 


Charron  (Le). 

Cigogne  a rebâti  sou  Nid. 

Cinq  du  Stalag. 

Cinq  à Sept. 

Circulation  et  Transfusion. 
Cocktail-Magazine. 

Comédie  avant  Molière. 

Comédiens  à la  Tête  de  Bois. 
Comédiens  Ambulants. 

Comme  un  Poisson  dans  l’Eau. 
Constantine.  l’ancienne  Cirta. Corée. 
Cri-Cri,  Ludo  et  l'Orage. 

Croisière  d' Espérance. 

Croisières  Extra-muros. 

Croisière  Verte. 

Croix  de  Lorraine  en  Italie. 
Danseuses  Acrobatiques. 

Dans  le  Mouvement. 

Dans  le  Tyrol  avec  la  4'* 1  D.M.M. 
Débarquement  Sud. 

Découverte  de  la  France. 

De  la  Libération  à la  Renaissance. 
Départs  pour  l’Allemagne. 


Bernard  Itlier  et  Sophie  Desmarets  dans  SEUL 
DANS  LA  NUIT  réalisé  par  Christian  Stengel. 
(Dist.  : Pathé  Consortium  Cinéma) 


Deux  Amis. 

Eau  Claire. 

Eau  du  Ciel. 

Ecoles  d’Aviation  Nord-Africaines. 
Economie  des  Métaux. 

Elle  et  Toi. 

Enfants  et  les  Bêtes. 

Enfants  du  Ciel. 

Engren  âge. 

Ennemi  Secret. 

En  quarante-neuf  Jours. 

Escadron  Bleu. 

Etre  Belle. 

Famille  Petit  Ours. 

Fantaisie  sur  une  Vieille  Légende. 
Femme  Française. 

Fête  de  P » Huma  ». 

Finale  de  la  Coupe  de  France  de 
Foot-baI.l  1 9 4 G . 

Flûte  Magique. 

France-Angleterre  1 946. 

Frou-Frou. 

Gai  Paris  Music-hall. 

Gai  Paris  Variétés. 

Gai  Paris  Vedettes  de  Paris. 

Gars  de  Leclerc. 

Gitans  d’Espagne. 

Heures  Passent. 

Homme  (IA). 

Hommes  de  la  Houle. 
Hortillonnage  (Venise  Maraîchère). 
Ici  Londres,  Ici  Paris. 

1 Impressions  Algériennes. 
Impressions  de  Lourdes. 

I ndiscrétions  Sous-marines. 

I Jardins  de  Paris. 

Je  cherche  un  petit  Appartement. 
Je  te  serai  fidèle. 

Kermesse  de  Lyon. 

Lettres  de  Paris. 

Loi  du  Talion. 

Londres  en  flammes. 

Lyautey,  Bâtisseur  d’Empire. 
Magazine  Nord-Africain  N°  2. 
Magazine  Nord-Africain  N°  3. 
Magazine  Nord-Africain  N°  4. 
Magazine  Rhône-Alpes  N°  1. 
Magazine  Rhône-Alpes  N°  2. 

! Magazine  S.C.A.  N°  21. 


Magazine  S.C.A.  N°  22. 

Magazine  S.C.A.  N°  23. 

Magazine  S.C.A.  Récréatif  N“  1 
(Andrex). 

Magazine  S.C.Air  N°  2. 

Magazine  S.C.Air  N"  3. 
Mandchoükouo. 

Maiia  Valente. 

Maroc  d’Aujourd’hui. 

Marseille,  Premier  Port  de  France. 
Match  Cer Man-Charron. 

Match  Charron-Dauthuille. 

Mèche,  Miche.  Muehe,  Moche. 

Mères  au  Foyer. 

Mines. 

Monte-Ca  rlo. 

Montre  (La). 

Naissance  du  Cinéma. 

Naissance  d’un  Spectacle. 

Narvick,  Première  Opération  de 
Débarquement. 

Ne  Binez  jamais  d’Eau  (Histoires 
de  Pêcheurs). 

Neuvième  D.I.C.  au  Combat. 
Notre-Dame  du  Bout  du  Monde. 
Nouvelle  Etape. 

Oppression. 

O.  adour-sur-Glane. 

Panorama  Musical. 

Paradis  des  Ncmrods. 

Paris,  Ville  Libre. 

Peintres  d’Hier  et  d’Aujourd’hui. 
Pescadous. 

Policiers  en  Blouse  Blanche. 

Pour  les  Autres. 

Presse  Clandestine. 

Prise  de  Colmar. 

Prise  de  Strasbourg. 

Quand  allons-nous  nous  marier  ? 

Rail  Enchanté. 

Reflets  dans  l’Eau. 

Regards  sur  l’Afrique. 
Remplacements. 

Renflouements. 

Reportage  sur  Monaco. 

Réseau  5. 

Retour  à la  Vie. 

Revue  de  l’Aéronautique  N°  1. 

Revue  de  l’Aéronautique  N°  2. 

Revue  de  l’Aéronautique  N°  3. 

Revue  Filmlée  S.C.A.  N°  4. 

Rouen,  Martyre  d’une  Cité. 

Route  Coloniale  N°  1. 

Royan,  Cité  Martyre. 

Rythmes  et  Lumières. 

Scaphandrier. 

600.000  Inpages  à l’Heure. 

Siècle  de  l’Acier. 

Silence...  Antenne. 

Six  si  Petits. 

Soyons  Sportifs. 

Studios  en  Folie. 

Suite  Française. 

Sur  la  Bonne  Route. 

Sur  les  Toits  de  Paris. 

Technique  chez  les  Noirs. 

Tempête  sur  les  Alpes. 

Terre  d’Alsace. 

Terre  d’Expiation. 

Terre  Domptée. 

Terres  Hostiles.  Terres  Promises.  g 
Testament  (Le). 

Toulon  1945. 

Transports  Rapides. 

Trois  Vieilles  Cités  Alsaciennes. 

Une  Journée  avec  Joseph  Desclaux.  ; 
Une  Mission. 

Une  Partie  de  Campagne. 

Une  Voix  Ordonne. 

Un  .Monument  du  Souvenir. 

Un  quart  d’heure  avec  la  Flotte  de 
Commerce. 

Un  Rigolo. 

Vacances  en  Savoie. 

Vallée  du  Tet. 

Vampire  (Le). 

Vie  qui  Renaît. 

Vie  Secrète  des  Visages. 

Villepatour. 

Visite  au  Président  Herriot. 

Y” là  le  Beau  Temps. 

Voie  Libre. 

\roleur  de  Paratonnerres. 

Y'ovage  en  Afrique  Equatoriale. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


LES  DIRECTEURS  DE  RHIN  ET  MOSELLE 
VEULENT  LUTTER  CONTRE  LE  DIRIGISME 
DANS  LE  CINÉMA 


Dans  la  dernière  assemblée  du  Syndicat 
des  Directeurs  de  Cinéma  de  Rhin  et  Mo- 
selle, le  Président  M.  Xardel  avait  exposé 
l’intérêt  de  voir  les  salles  de  Paris  fermer 
prochainement  en  guise  de  protestation 
|:  contre  l’application  du  tarif  n"  4,  car  il  est 
certain  que  si  Paris  continue  à subir  ce 
tarif,  d’autres  municipalités  auront  ten- 
! dance  de  l’adopter  également  ou  d’augmen- 
ter celui  actuellement  pratiqué. 

En  province,  toutes  les  municipalités  qui 
avaient  voulu  appliquer  le  4e  palier  ont  dû 
capituler  en  raison  des  réactions  des  direc- 
teurs des  différentes  villes.  Le  projet 
Badiou  qui  tend  à modifier  légèrement  les 
chiffres  du  4°  palier  est  repoussé.  C’est  la 
suppression  totale  du  tarif  4 qui  est  exigée 
car  on  estime  que  l’effort  fait  par  l’Etat  doit 
être  suivi  d’un  effort  analogue  des  muni- 
cipal i lés. 

Une  proposition  du  Président  du  Syndi- 
cal d’engager  une  lutte  contre  le  dirigisme 
a été  acceptée  par  la  Confédération.  Si  ces 
tentatives  étaienl  couronnées  de  succès, 
elles  se  traduiraient  par  la  disparition  du 
Centre  National  du  Cinéma  qui  lui  a été 
imposé  et  qui  a toujours  été  combattu. 


Par  circulaire  du  1(3  avril  dernier,  le 
Syndicat  avait  demandé  à ses  membres  de 
pratiquer  la  mise  au  bordereau  de  la  taxe 
de  1 c/c  et  de  la  taxe  locale  pour  autant 
que  celle-ci  est  instaurée  dans  les  diffé- 
rentes communes.  La  Fédération  des  Distri- 
buteurs faisant  dépendre  son  soutien  de 
l’action  des  exploitants  d’un  retrait  de  celte 
prétention,  il  a été  décidé  de  leur  donner 
provisoirement  satisfaction  en  ne  prati- 
quant plus  la  mise  au  bordereau  de.  la  taxe 
de  1 % et  de  la  taxe  locale.  La  Fédération 
des  Distributeurs  a donné  des  assurances 
que  cette  question  du  1 % et  de  la  taxe 
locale  serait  définitivement  réglée  de  fédé- 
ration à fédération  dans  un  délai  relative- 
ment rapproché. 

Le  Président  signale  que  la  décision  de 
l’O.P.C.  qui  fixe  les  relations  des  exploi- 
tants avec  les  auteurs  vient  à expiration  le 
30  juin  et  il  conviendrait  qu’un  accord 
intervienne  entre  la  Société  des  Auteurs  et 
des  Producteurs  afin  que  ceux-ci  prennent 
enfin  à charge  les  droits  d’auteurs.  La 
question  est  actuellement  à l’étude. 

P.  Schock. 


NOUVELLES  SALLES 
Le  CAMERA  à Perpignan 

Cette  très  belle  salle  bien  conditionnée, 
située  en  plein  centre  de  Perpignan,  com- 
ji  portera  600  places  environ  et  sera  pourvue 
de  toutes  les  conditions  modernes  de 
confort,'  ainsi  que  d’une  installation  dotée 
des  derniers  perfectionnements  (Plafond 
entièrement  en  staff  avec  gorges'  de  néon, 
fauteuils  entièrement  en  velours,  visibilité 
parfaite,  disposition  des  fauteuils  en  gra- 
din etc...). 

La  cabine  de  projection,  spacieuse  cl 
largement  aérée,  sera  équipée  par  Western 
Electric  et.  Brockliss  Simplex  et  s’avérera  à 
l’extrême  pointe  de  la  technique  moderne  : 
lecteurs  de  son  Microphonie,  haut-parleur 
Duplex,  lanternes  Reinarc,  ampli  A5,  etc. 

Avec  le  Caméra,  qui  doit  ouvrir  dans  le 
courant  du  mois  de  sep’embre,  Perpignan 
comptera  une  des  salles  les  plus  coquettes 
et  les  plus  modernes  de  France. 

La  gérance  est  assurée  par  M.  Paratilla 
et  ses  associés.  . 

Le  ROYAL  à Alès  (Gard) 

Le  Royal  se  trouve  rue  Mandajors.  Ins- 
tallé dans  un  bâtiment  spécialement  conçu, 
il  comprend  700  places. 

Il  réunit  les  derniers  perfectionnements 
de  la  technique  moderne,  tant  au  point  de 
vue  de  la  projection  par  appareils  Philips, 
que  du  bien-être  des  spectateurs,  (fauteuils 
confortables,  insonorisation  et  isolation 
thermique  des  parois,  climatisation  hiver 
et  été,  éclairage  néon,  protection  contre 
l'incendie). 

Les  travaux,  très  avancés,  permettent 
d’espérer  l’ouverture  au  début  de  la  saison 
prochaine. 


Le  Ciné-Jourual  à Lyon  pendant  la  projection  de  FARREBIQUL 
et  SALUDOS  AMUiOS.  ( Dist.  : RKO-Radio) 


CHAMBRE  SYNDICALE  DES  DIRECTEURS 
DE  LYON  ET  DE  LA  REGION 

Composition  du  Conseil  d’Administration 
et  des  diverses  Commissions  pour  l’année 
1947  : 

Conseil  d’Administration 

Président  : M.  Tournier; 

Vice-Présidents  : M)M.  Bertholet  et  Ma- 
zaton  ; 

Secrétaire  : M.  Mollard; 

Secrétaire  adjoint  : IM.  Mantz; 

Trésorier  : M.  Cesano; 

Trésorier  adjoint  : M.  Martin; 

Membres  : M|M.  Barbe,  Boyer,  Buyrefr,  Du- 
rjère,  Durf,  Giraud,  Mazuyer  et  Pupier. 

Commission  paritaire 

MM.  Tournier,  Bertholet  et  (Mazalon,  titu- 
laires; Giraud  et  Mazuyer,  suppléants. 

Commission  de  conciliation 

IMM.  Mollard  et  Pupier,  titulaires;  Martin 
et  Mazuyer,  suppléants. 


FORMAT  REDUIT 


ANALYSE  GRITIQU£ 
DES  FILMS  F.  R. 

par  A.  DE  KERCHOVE 

L'ange  du  foyer 

Comédie  gaie 

GRAY-FILMS  

Réal.  : Léon  Mathot. 

Int.  : Lucien  Baroux,  Betty  Stockfeld. 
Roger  Ducliesne,  Nina  Myral,  Viviane 
Romance. 

Prod.  : S.N.C.  ( Cinémato  n°  954,  fé- 
vrier 1937). 

Edition  16  mm.,  décembre  1945. 

Analyse.  — Un  « noceur  » abandonne 
sa  femme  le  lendemain  de  son  mariage 
pour  ses  anciennes  maîtresses.  Son  meil- 
leur ami,  f « Ange  du  Foyer  »,  fait  tout 
ce  qu’il  peut  pour  raccrocher  ce  ménage 
« moderne  »,  sans  succès.  Après  de  mul- 
tiples aventures,  l’Ange  arrive  à ses  fins 
et  le  « noceur  » reprend  sa  place  au 
foyer. 

Eléments  d’exploitation.  — Film  assez 
amusant,  qui  vaut  surtout  par  la  mimi- 
que de  Lucien  Baroux.  Plaira  à un 
public  « jeune  » et  sportif.  Le  reste  de 
l’interprétation  est  passable. 

Images.  — Début  tourné  au  studio, 
mais  la  fin  du  film  se  déroule  à Hossé- 
gor,  ce  qui  nous  vaut  quelques  jolies 
photos  des  Landes. 

Son.  — Acceptable.  

Le  jour  se  lève 

Drame  réaliste 

VOG 


Réal. 

Int. 


: Marcel  Carné. 

Jean  Gabin,  Arletty,  Jules  Berry, 
Jacqueline  Laurent,  Bernard  Blier. 
Prod.  : Sigma  Frogerais  ( Cinémato 
n"  1.076,  juin  1939). 

Edition  16  mm.,  septembre  1946. 

Analyse.  — Un  brave  ouvrier  a été 
amené  à tuer  un  homme  qui  lui  avait 
ravi  là  femme  qu’il  aimait.  II  se  barri- 
cade dans  sa  chambre  et  reste  sourd 
aux  appels  de  la  police.  Il  vit  sa  der- 
nière nuit  et  revoit  les  mobiles  qui  l’ont 
poussé  à tuer.  Quand  le  jour  se  lève,  il 
se  suicide  « pour  avoir  la  paix  ». 

Eléments  d’ exploitation.  — Dans  ce 
film  se  dégage  une  atmosphère  de  pes- 
simisme et  de  désespoir  de  la  vie.  C’est 
du  réalisme  pur.  A chaque  confrère  de 
voir  si  ce  genre  de  sujet  peut  plaire 
à son  public.  Il  est  interdit  aux  enfants. 
Jeu  de  Gabin  : excellent. 

Images.  ■ — Plutôt  sombres  pour  sou- 
ligner le  cafard  et  les  remords  du  cri- 
minel. 

Son.  — Acceptable,  certains  passages 
ont  besoin  d’être  un  peu  renforcés. 

= M.  Moîroud,  ex-opérateur  photographe 
aux  studios  Pagnol  de  Marseille,  vient  ce  ou- 
vrir une  agence  16  mm.  à Marseille. 

Soi } adresse  est  : Studio  Vidal , 156,  La 
Canebtère.  Tél.  : Lycée  16-24. 


POUR  OU! 
SONNE 
LE  GLAS 
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= Mynid  Loy  et  Robert  Mitchui, 
sont  les  interprètes  de  la  produc 
tion  Republic  The  Red  Pony,  <|U 
réalise  en  technicolor  Lewis  Mi 
lestonc  d’après  une  histoire  célè 
hre  de  John  Steinbeck. 


= Le  metteur  en  scène  anglai: 
Leslie*  Arliss  cjui  vient  de  réalise 
The  Man  in  Green  et  The  XVickci 
Lady,  avec  Margaret  Lockwood  t 
James  Mason,  ainsi  (jue  Lov, 
Slory,  est  actuellement  à Monte 
Carlo  où  il  cherche  les  extérieur' 
pour  son  prochain  film  qu’il  doi 
venir  sous  peu  tourner  en  Franci 
et  en  grande  partie  sur  la  Côte 
d'IAzur.  A Mont-Carlo  également 
se  trouve  Norman  Lee,  sccnarist 
anglais  très  connu,  qui  prépare 
un  scénario  sur  la  vie  à Paris  sou 
le  Second  Empire,  dont  les  princi 
paux  personnages  seront  La  Paiva 
et  Cora  Pearl.  Il  met  également  la 
dernière  main  à un  découpage 
pour  un  film  dont  l’action  se  dé- 
roule presque  entièrement  sur  la 
Côte  d’Azur  et  qui  doit  être  inces- 
samment réalisé. 


Ann  Shcridnn  et  Ronald  Reagan  dans 
CRIMES  SANS  Cil  A TIM  t NT. 

( I ) i s l . Warner  I ! ro-.) 


à Venise 

= La  Suisse  vient  d’annoncer  les 
filins  qu’elle  présentera  au  Festi- 
val de  Venise;  ce  sont  : Matto  Re- 
giert  et  les  documentaires  Le 

Chemin  vers  l’Infiniment  Petit  et 
Le  Souverain. 

Rossellini 

Le  réalisateur  de  Rome  Ville 
Ouverte  va  tourner  en  Allemagne 
un  grand  film  : Allemagne,  année 
Zéro . 

Congés  Brockliss 

La  Société  Brockliss  Simplex  nous 
avise  que  ses  bureaux  et  succur- 
sales de  Nîmes  et  de  Bordeaux 
seront  fermés,  pour  les  congés  payés 
du  1er  au  18  août.  Toutefois,  une 
permanence  technique  et  commer- 
ciale sera  assurée,  ainsi  que  la  li- 
vraison des  pièces  détachées  dont 
la  clientèle  pourrait  avoir  besoin. 
Le  service  de  garde,  des  samedis, 
dimanches  et  jours  fériés  sera  as- 
suré comme  en  période  normale. 

Vol 

Un  appareil  photographique  a 
été  volé  le  18  juin,  au  cours  de 
prises  de  vues  à la  gare  Mont  pal  - 
nasse.  En  voici  les  détails  : Rol- 
lciflex  6x6  automatique,  n°  725.367 
avec  objectif  Tessarzeiss  3.5  bleuté, 
à l’état  neuf.  Lue  charnière  man- 
quait sur  le  volet  gauche. 

Donner  renseignements  : Pro- 
ductions Sigma,  14  bis,  avenue  Ra- 
ehel.  Paris.  MAR,  70-96. 


LE  CERCLE  TECHNIQUE  DE 
L’ECRAN  prie  ses  membres  et  ses 
amis  de  noter  isa  nouvelle 
adresse  : 2,  rue  de  l’Elysée,  Pa- 
ns (8").  Tel.  : ANJ.  91-54,  55, 
56.  Chèq.  post.  Paris  5397-81. 


UN  LANCEMENT  TRÈS  REMARQUÉ 


Robert  Lynen 

Le  jeune  acteur  qui  fut  » Poil 
de  Carotte  » est  l’un  des  78  agents 
du  Réseau  « Alliance  ».  héros  dont 
les  corps  rapatriés  d’Allemagne 
viennent  d’être  solennellement  in- 
humés à Strasbourg. 

Changement  d’adresse 

M.  Charles  Delac  nous  fait  part 
de  sa  nouvelle  adresse  : 11.  rue 
(îounod.  Paris  (7e) . 

Séjours  à Vichy 

I.' Eut  r’ aide  du  Cinéma  met  un 
tarif  avantageux  à la  disposition 
des  touristes  et  des  personnes  qui 
désirent  faire  une  cure  à Vichy. 

Tous  renseignements  à l’Entr’aide 
du  Cinéma,  62.  rue  Eranyois-1' r. 
Paris.  Tél.  : ELY.  71-81  . 


« POUR  QUI  SONNE  LE  GLAS  » 

Cette  grandiose  Production  en  Couleurs  fait  régulièrement, 
depuis  le  20  juin,  salles  combles  dans  les  deux  [tins  vastes  cinémas 
parisiens  : le  Gaumont-Palace  et  le  Rex,  où  il  est  présenté  en 
double  exclusivité. 

POUR  QUI  SONNE  LE  GLAS  a bénéficié  d’une  campagne  de 
Publicité  remarquable.  Vingt-cinq  librairies  parisiennes,  comptant 
parmi  les  plus  importantes,  ont  consacré  leur  vitrine  à ce  film, 
dont  le  succès  égale  celui  du  roman  de  Hemingway,  ce  qui  n’est 
pas  peu  dire!  Son  doublage  est  d’une  qualité  telle,  qu’un  critique 
sans  parti-pris  — il  y en  a tout  de  même  quelques-uns!  — a dil  : 
« Si  nous  ne  savions  pas  q ne  les  acteurs  de  POUR  QUI  SONNE  LE 
GLAS  ne  peuvent  s’exprimer  en  français,  nous  pourrions  croire 
que  ce  sont  eux  qui  parlent  réellement  ». 

Les  photos  ci-dessus  montrent  les  devantures  des  librairies  de 
'.Monceau  (1),  Brentano  (2),  Malesherbes  (5)  et  Galignani  (G),  ainsi 
(jue  deux  grands  panneaux  de  28  mètres  carrés  chacun,  situés, 
l’un  rue  Lafayette  (3),  l’autre  boulevard  Haussmann  (4),  à l’angle 
du  carrefour  de  la  Chaussée-d’Antin,  l’un  des  plus  passagers  de 
la  capitale. 

Un  lancement  qui  fait  honneur  à Paramount. 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE 

DU  16  AU  22  JUILLET 


FILMS  FRANÇAIS 

1 SEMAINE 

LE  CHATEAU  DE  LA  DER- 
NIERE CHANCE  (Lutétia). 
César,  Ciné-Michodière,  Gau- 
mont-Théâtre (16-7-47). 

2-  SEMAINE 

Copie  Conforme  (Constellation), 
Cinépresse-Champs-Elvsées  (9- 
7-47). 

Chemins  sans  Lois  (Riehebé), 
Napoléon-Palace  (9-7-47). 

Rouletabille  .haie  el  Gagne 
(lT.  F . P .(’,.),  Eldorado,  Impé- 
rial (9-7-47). 

3e  SEMAINE 

Torrents  (Cons.  du  Film),  Nor- 
mandie, Olymlpia,  Moulin- 
Rouge  (1-7-47). 

5"  SEMAINE 

Le  Charcutier  de  Machonville 
(Stentor),  Corso-Opéra  (18- 
6-47). 

L’Eventail  (C . P . L . F . -Gaumont), 
Aubert-Palace,  Colisée  (18- 

6- 47). 

9"  SEMAINE 

Le  Silence  est  d’Or  (Pathé).  Ma- 
rignan,  Marivaux  (21-5-47). 

FILMS  ETRANGERS 

l'”  SEMAINE 

TEXAS  (Columbia).  Apollo, 
Max-Linder  (16-7-47). 

LES  SECRETS  DE  WALT 
DISNEY  (RKO).  Gaumont- 
Palace.  Rex  (18-7-47). 

2"  S EM  A I N A 

L'Homme  de  la  Rue  (War- 
ner), Ermitage,  Le  Fran- 
çais, (11-7-47). 

Le  Mystère  du  Château  Maudit 
(Paramount),  Broadway,  Ca- 
lifornia, Cinémondc  - Opéra. 

( inéphone-Elysées,  Ci  né  phone- 
Montmartre,  La  Royale  (9- 

7- 47). 

Angoisse  (RKO).  Marbeuf,  Stu- 
dio Universel  (9-7-47). 

Femme  Aimée  est  toujours  Jolie 
(Warner),  Le  Triomphe  (9- 
7-47). 

Divorce  (A.I.C.),  Les  Porti- 
ques (9-7-47). 

Capitaine  Casse  - Cou  (Gray- 
Film).  Royal  - Haussmann- 
Mdliès.  Ritz  (9-7-47). 

Carnegie  Hall  (Artistes  Ass.). 
Théàtre-C.hamps-Elvsées  (8-7- 
47). 

3'  SEMAINE 

L’Anye  et  le  Bandit  (M.G.M.), 
Balzac.  Helder,  Scala,  Vivien- 
ne  (2-7-47). 

L’Amour  vint  en  Dansant  (Co- 
lumbia), Elysées-Cinéma  (2-7- 
47). 

Son  Patron  et  son  Matelot 
(RKO),  Lord-B.vron  (2-7-47). 

L’Aventure  (M.G.M.),  Empire, 
Cinécran  (4-7-47). 

.4  Nous  la  Musique  (Minerva), 
Cam|éo  (2-7-47). 

Casablanca  (Warner),  Avenue 
(v.  o.)  (27-6-47). 

Rebecca  (SRO),  Biarritz  (v.  o) 
(2-7-47). 

4“  SEMAINE 

Les  Héros  dans  l’Ombre  (Para- 
mount), Paramount,  Le  Lynx. 

5e  SEMAINE 

i'olie  Douce  (M.G.M.),  Le  Pa- 
ris, Ciné-Opéra  (16-6-47). 

6e  SEMAINE 

fleur  de  Pierre  (U.E.P.C.), 
Studio  de  l’Etoile  (11-6-47). 

9°  SEMAINE 

To  be  or  not  to  be  (Métrop.- 
Dist.),  Madeleine  (20-5-47). 


Un  Referendum 

Le  Service  de  Sondagée  et  de  Sta- 
tistiques en  France  a posé  la  ques- 
tion n°  158  : 

» Quelle  est,  parmi  les  suivan- 
tes, l’activité  qui  occupe  le  plus 
souvent  vos  loisirs  : E)  études; 
D)  divertissements  (cinéma,  théâ- 
tre, danse);  ,1)  jeux  de  cartes;  L) 
lecture,  musique,  radio;  R)  réu- 
nions d’amis;  S)  sports;  Z)  édu- 
cation des  enfants.  » 

Pour  ce  qui  concerne  la  catégo- 
rie I).  où  es!  classée  le  cinéma,  le 
total  pour  la  France  lui  attrilAie 

22  ç/c  des  activités  de  loisir,  entre 

23  % à L et  19  % à Z.  avec  19  t/c 
d’hommes  et  25  ■%  de  femmes. 

Les  jeunes  se  divertissent  en  I) 
à 33  %,  tes  vieux  à 12  % seule- 
ment. 

La  présence  d’enfants  à la  mai- 
son influe  beaucoup  sur  ce  genre 
de  dépenses.  Notre  clientèle  est  de 
34  % des  personnes  sans  enfants 
contre  12  </(  de  personnes  ayant 
des  enfants.  Il  est  vrai  que  les  jeu- 
nes gens,  principale  clientèle,  sont 
des  » personnes  sans  enfants  ». 

Le  S.  S.  S.  publie  ces  chiffres  le 
15  juin  1947. 
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OVVELLES  # 


Nominations  à la  20th  Centnry  Fox 


M Edouard  liait,  Directeur  des 
Ventes  de  l’organisation  française* 
de  la  grande  firme  d’Hollywood, 
vient  de  rendre  officielles  les  no- 
minations suivantes,  qui  mettent 
un  point  final  aux  travaux  de  la 
iéccnte  Convention,  tenue  à Paris 
le  mois  dernier  : 

M.  Raulin,  anciennement  Direc- 
teur de  l’Agence  de  Strasbourg, 
prend  la  direction  de  l’Agence  de 
Bordeaux. 

M.  Allusion.  anciennement  Di- 
recteur de  l’Agence  de  Bordeaux, 
prend  au  siège  social  la  direction 
du  service  du  Contrôle  des  Ventes. 


.1/.  Rressamjes,  ancieifnement  Re- 
présentant à l’Agence  de  Marseille, 
prend  la  direction  de  l’Agence  de 
Strasbourg. 

.1/.  Pars])  prend  la  direction  au 
siège  du  Service  du  Format  Réduit. 

.1/.  Reynier  prend  à Marseille  la 
place  de  M.  Bressanges  comme  re- 
présentant. 

*1/ . Maulet  est  engagé  combine 
stagiaire  à l’Agence  de  Paris 

M.  Martin,  (ils  de  l’inspecteur 
du  Service  Européen,  devient  éga- 
lement stagiaire  à l’Agence  de 
Paris. 


Une  si 

ivnc  du  (il m CAIMT.WMC  CASîSK-COl  réalisé  par  Hieliard  Wallar 

Ibis'. 

lira  v - 1 ' i I m ) 

Sorties  à Paria» 

— Texas,  production  Columbia, 
passe  à partir  du  1 (>  juillet  au 
M AX-LiNDiiu,  Ci.Nii-Eroii.i-:  et  Ai’ül- 
i,o.  Ce  film,  mis  en  scène  par  Geor- 
ge Marshall,  est  une  production  dy- 
namique qui  se  déroule  dans  des 
extérieurs  lumineux , 

Dans  Rouletabille  Joue  el  Gagne, 
Marie  Dca.  Suzanne  Dehclly.  .Jé- 
rôme Goulven,  Michel  Vitolcl  et 
Eucas-Gridoux  interprètent  avec 
Jean  Pial  cette  réalisation  de  Chris- 
tian Chamborant  qui  commence  sa 
carrière  en  exclusivité  à Paris,  à 
I’Eujoiiado  et  à I’Impeiuai. . 


CINE-SIEGES 


TtltM. 

FUOI-08 

45  du  Vmti»  AU8ERVÎÜ.ÎERS  (Seine) 


g « Cinérire  » nous  informe  (juc 
ses  bureaux  sont  transférés  : 
95,  boulevard  Beaumarchais,,  Pa- 
ris (3").  ARChives  28-00. 


Les  films  20th  Century  Fox 
quatre  fois  cités 
au  Festival  de  Locarno 

Il  est  intéressant  de  noter  que 
la  20lh  Century-Eox  est  mention- 
née quatre  fois  dans  le  palmarès 
du  Festival  International  de  Co- 
ca rno  : 

1)  Meilleuie  interprète  fémi- 
nine : Jennifer  Jones  dans  La 
Polie  Ingénue. 

2)  Meilleure  composition  fémi- 
n ne  : Anne  Baxter  dans  L,  PU 
du  Rasoir. 

3)  Meilleure  composition  mascu- 
line : Walter  Brennan  dans  Lu 
Pou  rsa  il  e Infernale. 

J)  Meilleure  composition  mascu- 
line également  : Richard 

Haydn  dans  La  Folle  Ingénue. 


Crédits  dégelés 

— L’Office  des  Changes  a ■<  dé- 
gelé » une  soingne  de  1.300  mil- 
lions de  francs,  montant  des  loca- 
tions de  1940  à mai  1947,  dont 
pourront  disposer  les  compagnies 
américaines. 


Tentation 


L'I'.F.P.C.  annonce  la  sortie  du 
film  t.e  Port  de  la  i enlation  tourné 
cet  hiver  à Londres,  d’après  l’œuvre 
de  Georges  Siménon,  avec  Robert 
Newton,  Simone  Simon.  William 
Hartnell.  Daüo  et  Margaret  Barton. 

Chevalier 

= Il  est  possible  que  Maurice  Che- 
valier tourne  à Hollywood  avec, 
pour  partenaire,  la  jeune  Margaret 
O’Brien. 

Télévision 

= Le  producteur  britannique  Is:- 
dor  Ostrer,  ex-président  de  la  Gau- 
fnont-British,  et  l’un  des  pionniers 
de  la  télévision,  a déclaré  (|ue  la 
télévision  au  cinéma  sera  prati- 
(luement  utilisée  en  1947  et  que 
bientôt  elle  occupera  la  première 
partie  des  programmes. 

Florey  au  Maroc  ? 

= Notre  ami  Robert  Florey,  qui 
fut  metteur  en  scène  de  Monsieur 

erdoux,  sous  la  direction  de  Cha- 
plin, tourne  dans  le  désert  mexi- 
cain Tarzan  and  the  Merrnaids  avec 
WeismuUer  comme  protagoniste. 

Après  quoi,  il  aurait  l’intention 
de  diriger  à Marrakech,  pour  le 
producteur  Ermolieff,  les  deux  ver- 
sions de  Dud  Post  in  Morocco . 

Bénélices  records 

= La  Société  Paramount  annonce 
pour  1946  un  bénéfice 'de  44  mil- 
lions de  dollars  qui  est  le  record 
parmi  les  sociétés  de  production 
américaines  pourtant  prospères. 

Conférence  technique 
à Nancy 

La  Section  régionale  de  l’Iist,  du 
Cercle  (fié  tude  s Techniques  de 
l'Exploitation  Cinématographique, 
organise  mardi  22  juillet,  à 9 h. 
précises,  au  Cinéma  Nanceac.  rue 
Saint-Jean  à Nancy,  une  grandi 
conférence  technique  pour  tous  tes 
membres  de  la  corporation  de  l'Ex- 
ploitation et  de  la  ivisti  ibution.  pa- 
yons, cadres,  employés,  ouvriers 

Cette  conférence  comporte,  après 
d s exposés  du  Secrétaire  genêt  il 
M.  Emile  Riche,  de  M.  Szollozy 
sur  les  Cours  du  Cercle,  des  Doc- 
teurs Jacques  Denis  et  A . Aubry, 
une  conférence  de  M . ,4  . Dereux 
sur  l’Acoustique,  un  exposé  de 
M.  Lorach  sur  la  Télévision,  et 
une  présentation  de  Y Actua-Color 
par  M.  Charlin. 

Un  Centre  Médical  sera  créé 
pour  la  Région  Est. 

Cinéclub  de  Cannes 

M.  Toulon  a fait,  le  9 juillet 
une  causerie  sur  « La  Préparation 
'Technique  d’un  Film  ».  Ensuite 
furent  projetés  divers  bandes,  œu- 
vres de  MM.  Franchi,  Hiiyiulto 
et  Guycird.  La  réalisation  de  l’im- 
portant film  entrepris  par  le  Ciné- 
Club  de  Cannes,  et  qui  sera  pré- 
senté au  Festival,  se  poursuit  avec 
le  concours  de  tous  les  membres  du 
Club.  — Païil-A . Raisiné. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8*)  Téléphone  : ELYsécs  0(1  -18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


FORMATS 


(marque  déposée) 

Fournisseur  de  PATHÉ-BABY 

LABORATOIRES  de  TRAITEMENT  de  FILMS 

M.  DÀEMS 

5,  rue  du  Cardinal-Mercier  - TRI.  13-01 


Lâ  VIE 

PES  SOCIETES 

PRODUCTEURS 

DISTRIBUTEURS 

Hoche  Production,  formation,  4.), 
av.  Hoche.  Paris.  500:000  (14- 

3- 47). 

Paris  International  Cinéma,  for- 
mation, 14,  rue  Troyon,  Paris. 

150.000  (14-3-47). 

Synç,hro-Mondi?2ç:,  tormiation.  47, 
rue  de  Miromesnil,  Paris.  150.000 
(14-3-47). 

Sté  Gilles  Mexan,  formation,  18 
rue  de  Périgucux,  Paris.  50.000 
(1-4-47). 

Concorde  Films,  siège  transféré  19, 
rue  Erlanger,  Paris.  (50.000  (1- 

4- 47). 

Simour,  Films  Productions,  siège 
transféré  6,  rue  de  La  Trémoille, 
Paris.  1.000.000  (4-4-47). 

Paris  Cinéma,  dissolution,  89,  rue 
de  la  Pompe,  Paris.  50.000  (9- 
4-47). 

Films  du  Griffon,  formation,  132, 
fb.  St-Denis,  Paris.  150.0(10  (4- 
4-47). 

Les  Films  du  Mont  Parnasse,  for- 
mation. 50.  rue  Rémy-D  union 
ce],  500.000  (4-4-47). 

Distribution  Universelle  Cinémat. 
(DUC),  2,  rue  des  Dardanelles 
Paris.  Cap.  porté  à 500.000  (15- 
4-47). 

EXPLOITANTS 

Sélect-Cinéma,  37,  rue  Gambetta, 
Saint-Omer,  50.000.  Mme  Tillie- 
Sonneville  et  M.  Til lie,  gérants 
’ (17-6-47). 

Le  Paris,  rue  Hippolyte-Robert,  Li- 
gny-en-Cambrésis,  Sté  Lient  et 
Cie.  300.000  (21-6-47). 

Le  Français,  formation,  96,  rue 
Canebière,  Marseille,  4.000.000. 

. Gérant  M.  Pagnol  (28-5-47). 

DIVERS 

Les  Films  Radius,  130.  bd  Long- 
champ,  Marseille,  ont  donné  en 
gérance  libre  à la  Sté  d’Eauinc- 
ment  Electrique,  cap.  1 00.00*0 . 
Gérant  M.  Chambosse.  le  fonds 
d’achats,  ventes  et  réparations 
d’équip.  et  matériel  (1-5-47) . 

Société  Lumière,  capital  porté  a 

84.300.000  (4-7-47). 

Sté  d’Etudes  et  de  Réal.  Indus- 
trielles (S.E.R.I.).  nouveau  nom 
de  la  Sté  d’Et.  Coutant-Mathot 
(3-7-47). 

FAILLITES 

Clôture  pour  insuffisance  d’actif 


Actafilm,  Sté  R.L.  2a. 000  (eu  li- 
quidation amiable),  4,  rue  Clial- 
grin.  Paris  i jugement  du  30  juin 
1947). 
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CINE 


RAPHIE 

I SE 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
‘ites  annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabiliié  quant  à leur 
teneur. 


Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an 
nonciers  de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch. 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu'ils 
nous  adressent  l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nou 

s rappelons  à nos 

lec- 

teurs 

que  nous  sommes 

tou- 

jours 

acheteurs  des  numéros 

suivants  de  notre  Revue 

1180, 

1181,  1183,  1185, 

1187. 

1190, 

1191.  1197,  1 199, 

1200, 

1203,  1205 

ainsi 

que  les  numéros  spéciaux 

1137,  1154 

et  le 

Tome  I du  Cinéma 

F rail- 

çais  45. 

Les 

numéros  ordinaires 

sont 

repris 

à 6 francs,  les  éditions 

spéciales  à 30  francs  (augmen- 

tés  des  frais  d’envoi). 

OFFRES  D’EMPLOI 


Importante  maison  de  distribu- 
tion demande  représentant  bien 
introduit  Paris,  banlieue,  sérieuses 
références  exigées. 


Grav-Film,  27,  rue  I)u- 


Ecrire  _ _ 

inont-d’Urville,  Paris  (16°).  Visa 
n°  A.  2386. 


Demande  jeune  secrétaire  sténo- 
dactylo, avec  initiatives  présenta- 
bles, connaissant  branche  artisti- 
que cinématographique. 

Ecrire  : Behals,  55,  rue  de  Pon- 
tlrieu,  Paris  (8e). 


DEMANDES  D’EMPLO 


Urgent,  jeune  opérateur,  excel- 
lentes références,  cherche  emploi 
cinéma  région  parisienne  ou  Bor- 
deaux, 5 ans  de  métier,  C.I.P. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.E.G. 


y? 


«J.  MATERIEL 

ciona  |t  AoctsioiRt» 


lUctrlt 


SitU  cnvm 

L rn«  LtrrltM-Pti 


_ Tl»-#' 

LA  Borde  tS-M 


Actuellement  directeur  à Paris, 
âge  37  ans  (16  ans  de  métier,  9 ans 
opérateur,  7 ans  directeur),  femme 


caissière,  cherche  place  gérance  li- 
’ ‘ ~ ‘ ' inli 


bre,  logé,  Paris  ou  banlieue,  peut 
fournir  cautionnement. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.S. 


Disposant  450.000,  demande  par- 
ticipation dans  cinéma  avec  place 
de  directeur-gérant  ou  chef  de 
poste,  peut  cumuler  avec  le  poste 
d’opérateur,  7 ans  de  cabine,  conn. 
parf.  l’exploit.,  femme  comptable. 

Ecrire  à la  revue,  case  K. Z. P. 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

PARIS  - PROVINCE 


REYNALD 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9" 

Téléphone  : TRInité  37-70 


Le  Moil  et  Pascaly,  Paris. 


Opérateur  sérieux.  excellentes 
références,  cherche  remplacement 
mois  d’août. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. K. O. 


ACHATS  CINÉMAS 


Urgence,  recherche  ciné, ma  ban- 
lieue. belle  présentation,  de  2 à 
4 millions. 

Ecrire  : \’u  40.762.  Confesse  Pu- 
blicité, 8,  square  Dordogne,  Pa- 
ris (17e). 


ACHAT  MATÉRIEL 


Suis  acheteur,  cher,  Bauer  porta- 
bles 35  mm.  Souné  Lux  II;  achète 
d’occasion  bons  objectifs  62,5  avec 
focale  de  165  à 180. 

Ecrire  ; Jeandebœuf,  1,  rue 
Saint-Albin.  Douai  (Nord). 


Suis  acheteur  cinéma  Paris  et 
banlieue  Ouest,  recettes  hebdoma- 
daires 50  à 100.000  francs. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.P.Q. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 
de  Reproduction  sonore 


“C.l-F.  R.E.S.O.N.” 

43,  Rue  de  la  Croix-Sainl-Simon 
PARIS-XX" 

Tél.  ROQ.  06-57 


LE  NÉON  ENSEIGNES  LUMINEUSES 

DHIID  taiic  14,  Rue  de  Paris  - MNVES 
rUUn  lUUb  m Michelet  îo-es 


Installations  complètes  - Modi- 
fications ampli-lecteurs -H. P.,  etc. 


VENTES  CINÉMAS 


Excellente  affaire,  tournée  plei- 
ne activité,  appareils  neufs  16  mm., 
12  salles,  Oise,  100  kms  de  Paris, 
chemin  de  fer  Paris-Amiens,  recet- 
tes hebdomadaires  12.000  francs. 

Ecrire  ; M.  l’Abbé  Allenou,  curé, 
Ansauvillers  (Oise). 


VENTES  MATERIEL 


A vendre  groupe  convertisseur, 
înjoteur  tri.  220  v.,  dynamo  180  am- 
pères, 45  v,  état  neuf  très  robuste, 
bien  coumpoundé,  100.000  francs. 

Ecrire  : Cinéma  Idéal,  Ussel 
(Corrèze). 


A vendre,  Normandie  : 1°  ciné- 
ma moderne,  avec  immeuble,  cons-  j 
t r uct  ion  neuve,  recettes.  20.000  frs; 
2°  cinéma  moderne,  installation 
neuve,  recettes  30.000  francs.  ; 

Ecrire  à la  revue,  case  B. S.  O 


C A N O I N E 


• S O B ERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTftOORES  PARA 

• AMERICA  L ATI  N A • 


21,  rue  du  Château,  Bagnolcn 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectaoles 


Présentations  à Paris 


Pas  de  présentations  à Paris 


B.  M.  CINÉMA  S A R L. 


19,  rue  N.-Dame-de-Nazareth 
PARIS-3”  A 

7T7 


Tél.:  TRU.  57-74, 


TOUT  LE  MATÉRIEL 
DE  PROJECTION 


16  mm.  - 35  mm. 

INSTALLATIONS  DE  CABINES 

RÉPARATIONS 
TRANSFO  RMATI  O NS 


A vendre  une  base  A.E.G 
hlangfilm,'  projecteur  « Triumpha 
teur  II  »,  ampli,  type  3.610,  le  tou 
en  parfait  état,  un  groupe  couver 
tisseur  silencieux,  moteur  10  GY 
triphasé,  dynamo  42  v.  120  amp 
Ecrire  : Le  Majestic,  Deville-les 
Rouen  (Seine-I nférieure). 


A vendre  installation  35  mm 
complète,  qtat  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.D.X 


Vends  projecteur  Pathé  ABI 
parlant  complet  avec  grande  lan 
terne,  lecteur  tournant  ampli  13  w 
H. -P.  28  ein..  aim.  perm.  chrom 
de  rechange  et  accès.,  le  tout  visi 
ble  en  marche,  très  bon  état,  prix 
40.000.  Urgent. 

Ecrire  ; Paris.  22,  rue  Lamori 
cière,  Sainte-Savine  (Aube). 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  % 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 


4bis,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


AVIS  DE  BAIL 

Suivant  acte  reçu  par  Me  Plu*  i 
nage,  notaire  à Guise  (Aisne),  1 
27-6-47,  la  S.A.R.L.  Eldorado 
Cinéma,  dont  le  siège  social  est  i 
Guise,  33,  place  d’Armes,  a lou 
pour  3 ans  à c.  du  15-5^47 
M.  Roland  Demares,  Dr  de  cinéma 
au  Havre,  1,  rue  Montmorencj 
2 cinémas  exploité?  à Guise  • 
l’enseigne  : « Eldorado  » et  « Al 
hambra  » (actuellement  « Vox  >0 
M.  Demares  gérera  lesd.  fonds 
ses  risques  et  périls,  la  Sté  EIdo 
rado  entendant  n’être  en  aucun 
façon  responsable  des  actes  de  so 
locataire. 

Pour  avis  : Pluvinage. 


EXPLOITANTS... 

fia*- 


ZLll  . 


APPAREILS 

SONORES 


,IlJ— . -0.0  I.  — 
IM  -H  e— evr*«. 


PROJECTEUR  SONORe  MONOBLOC 
ET  TOUTie  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


*—  ULTD A -NOUVEAUTÉ S 1 


Directeur-Gérant  : V.  Rocs 
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♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦ 


s 


^xxxxxxxxxxxxxxxxxio 


LES  GRANDES  FIRMES  ME  FRAICE 
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Les  Artistes  Associes 


<ÜNITED\ 

mims/ 

A Siège  social  : 

jt  18,  avenue  Matignon 
J.  PARIS  (8') 

4 Tél.  : ELY.  18  65  et  86-117 


P.  GARCIA  & V 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 

Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


LUXAZVR 

Groupes  Electrogènes 
modernes  - Prolecteurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : RLE.  45-41 


37,  ruer  Galilée 

Tél.  : RLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WO  OG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


SIMPEX  CO.  Inc. 

a 


64  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

EU  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHB 
CINÉMA 

6,  r.  Francoeur  (18*) 

Tél.  : MON.  72-01 


«ODumoasSiffirtioN 

CJNfkUTOGIfAPHIÎUES 


7,  rue  de  Presbourg 

PARIS 

RLE.  37-61  et  37-65 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  77-32 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73  43 


UNIVERSALIA 


3,  Rue  Théodore-de- Banville.  (17») 
Tél.  : CAR  60-21 


F.  L.  P. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
SXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY,  57-36 
et  86-31 


S.  B. 
FILMS 

DAGMAR 

FILMS 


Production  • Exportation 
Importation 

33,  CHAMPS-ELYSÉES 
PARIS  (P“)  - BAL.  58-65 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 


Production  Distribution 

106.  Rus  de  Richelieu,  PARIS  (2*) 
Tél.  : SIC.  79-90 


LES  FILMS 

DU  VERSEAU 


23.  AVENUE  VICTOR-HUGO 
K LE  08-60 


154,  ras-si  Us.Bismann 

Tél.  WAGT  34-10 


PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


S.I.T.Â.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

i TOUTES  LANGUES 

I 

j 170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

' Tél.  : VAU.  03-25 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16,  rue  Christophe-Colomb  - PARIS 

Tél.  : ELYSEES  22-43 


(8l) 


PRODUCTION 

ACHATS  et.  VENTES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Pr«  ta  ce) 

128,  Chimps-Élïtti*  PARIS 
BALZAC  88  U 


R.  MICHAUX  4r  C' 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 


Tél. 


PARIS 

TRU.  72-81 


D.I.F. 

DISTRIBUTEURS 

INTERNATIONAUX 

DE  FILMS 
-K 

15,  avenue 
Franklin-Roosevelt 

Tél.  : BAL,  35-54 


Réservé 

à 

FORCES  ET  VOIX 
DE  FRANCE 


85-67, 

Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  19-78 
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40,  Champs-Elysées  ^ ■ 
PARIS  (8e)  Ld 
Tél.  : BAL.  44-04 


miHiroii 

FILM  C 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 

PHILIPS 

CINÉMA 


10.  mWfaWfTAI6«  i*1 
Ictnx  OMS 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  directions 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9“) 

Tél.  : TRU.  01-50 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ÏYYYTIYY1 


LIS 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 

35,  rue  François-l'er 
Tél.  : BAL.  05-14 


17,  rue  de  Marignan, 

Tél.  : BAL.  29-02. 
Agence  de  Paris. 
22,  rue  d’Artois, 
Tél.  : KL  Y.  67-67. 


LES. 


3,  rue  Troyon, 
PARIS  (17*) 

Tel.  : ETO.  06-47 


1 27,  Kne  Dumonl- 
Id'UrvlUe,  PARIS  (lé*)  j 
I Tél.  : KLEber  93-80 


ERVA 


17,  rue  Marignan 
8al.  29-00 


6,  r.  Francœur  (18e) 
Tél.  MON.  72-01 


ha  40,  rue  François-ler 

C Adr.  télég.  : CÎNERIUS 
^ ELY.  66-44  45,  46,  47 

H 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


1,  rue  de  Berri 

ELYsées  97-12  et  13 
ELYsées  69-59 


F.L.F 

FRANCO  LjONDON 
FILM 


PRODUCTION 


25,  rue  Quentm- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


æRVa 

T 

éÉfe-  ' 

* 

. . ,_S 

f li 

27.  r.  de  La  Rochefoucauld 

Tél.  : TRI.  50-81,  17-3* 


PMihéon-Distribatien 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-97 


étions 

André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


10,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


U FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


O 

0 0 0 

O 

O 

O 

CD 

O UK10S  0B  PWCUOtUB  Dt  HUB  O 

DISTRIBUTION 

II. 

Tél 

bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

PRO  63-10  et  63-11 

114,  ChamiÿsdElysées' 
Tél.  : EL^'ii^5ïa36 


nus  m 


51,  r-  Pierre-Charron 

PARIS 

a 

BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


Réservé 


E.M.A.C. 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


VM'WÊ 


33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  17-50 
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UNE  PRODUCTION  FARO 


29°  Année 


CINE 


= 19  Francs  j= 

j|  (Baisse  comprise)  = 
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LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LA  TOURNÉE  TRIOMPHALE 


Un  film  à grande  mise  en  scène  avec  la 
Revue  en  Technicolor 

distribué  par 

l’Association 

Internationale 

Cinématographique 

25,  Bue  Quentin-Bauchart,  25 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue 
Marsoulan,  Paris  (12e).  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  DID.  85-35-,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Coin.,  Seine  n°  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire 
général  : Laurent  OLL1VIER. 
Abonnements  : France  et  Colonies  : 
400  fr.  Baisse  générale  5 % : 380  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres  Pays  : 900  fr. 
Pour  tous  changements  d’adresse,  nous 
envoyer  l’ancienne  bande  et 
20  frs  en  timbres-poste. 
Abonnements  : Pays  ayant  l’Union  Pos- 
tale : Albanie,  Arabie,  Argentine,  Belgique, 
Bolivie,  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili,  Co- 
lombie, Congo  Belge,  Costa-Rica,  Cuba,  Rép. 
Dominicaine,  Equateur,  Egypte,  Espagne  et 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlan- 
daise, Haïti,  Hongrie,  Iran,  Irak,  Italie  et  Col. 
Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol, 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays- 
Bas,  Pérou,  Pologne,  Portugal,  Roumanie, 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrie,  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U.R.S.S.,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Vénéznela.  — Autres  Pays  : Grande  Bre- 
tagne, Etats-Unis,  Danemark. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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invite  tous  les  exploitants 

C du 

■ o r m a i 

te  m/m 

. é d u i l 

à venir  écouter 

12,  rut  de  Lubeck, 

- PARIS- 

la  nouvelle 

“ SOURCE 

SONORE  C.G.F.R. n 

ampli  et  haut-parleur  à préréverbération) 

- LA  RÉVÉLATION  194  7 - 

C’est  une  exclusivité  du 

Comptoir  Général  nu  format  Réduit  12,  rue  de  Lubeck,  PARIS 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 

3.  Application  du  quoi  a 1947-1948. 

Décision  règlementaire  n°  !5  du  ('.entre 

National . 

4.  Congrès  en  marge  du  Festival  de  Cannes. 

Viveca  Lindfors,  Denis  Morgan,  1) . Davis 

à Paris. 

5.  Statistiques  du  Centre  National  : Recet- 

tes par  nationalités  des  grands  films  à 
Paris.  Commentaire  sur  ces  statisti- 

regkWale ,L  LamassC 

6.  Le  Havre  : M.  Gern\ond  démissionne  du 

Syndicats  des  Directeurs . 

Hirson  : Succès  du  film  d’action  .LA.  Castets 

Tarbes  : Contre  le  tarif  4 \ Honoré 

TECHNIQUE  ET  MATERIEL 

La  technique  du  doublage  

I à VI.  Le  programme  de  construction  géné- 
ral-F  i l m-Ham . 

La  réverbération  acoustique  réglable  (stu- 
dio SOPRA,  Paris) R.  Marchais. 

EXPLOITATION 

15.  Réunion  à Quimper  des  Directeurs  de  Bre- 
tagne   oh  Lefeuvre. 

8 et  1(L  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 
LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

Milton  tourne  Et  Dix  de  Der  J.  Houssayc. 

Filins  en  cours,  terminés,  commencés. 

18.-19.  ECHOS  ET  NOUVELLES 
Fiche  technique . 

Programme  de  Paris. 

20.  PETITES  ANNONCES 
Présentai  ions  à Parts. 


KAY  FRANCIS 


DIVORCE 

distribué  par 

l’Association 

Internationale 

Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 
ELY.  80-21 

m 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


^ ART 


EN  RAISON  DE  L’IMMENSE  SUCCÈS  REMPORTÉ  PAR 

MEURTRE  A CRÉDIT 

LE  MARBEUF  ET  LE  RADIO-CINÉ  OPÉRA 
PRÉSENTERONT  ÉGALEMENT  EN  EXCLUSIVITÉ 

RENDEZ-VOUS  AVEC  LE  CRIME 

AVEC 

WILLIAM  HARTNELL 


QUE  PROJE 


TELLES  SONT  LES  RECETTES  DE 



.iÉ| 

MM 

1 1 

1 1 

ji3 

H. 


; l 

;.,4  •• 


DE  PRODUCTIONS  DE  I 
LM '3, RUE  CLÉMENT  MAROT*PAR,IS  8 


r 


! 


♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦ 


REVUE 


HEBDOMADAIRE 


♦ ♦♦  ♦♦♦♦♦  ♦♦  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


APPLICATION  DU 
QUOTA  1947-48 

L’arrêté  du  1 7 avril  1 947  paru  au  « J.  O.  » le  24  avril  suivant  et  paru 
dans  « La  Cinénrato  » du  3 mai  1947  avait  supprimé  la  clause  d’inter- 
diction de  location  de  plus  de  6 films  pour  6 mois  et  créé  une 
Commission  intersyndicale  de  dérogation.  >> 

L’arrêté  ci-dessous  paru  au  « J O.  » du  20  juillet  porte  de  I an  à 
18  mois  la  date  limite  des  visas  de  censure  pour  la  projection  des  films 
français  dans  les  salles  de  catégorie  A,  et  fixe  à 4 ans  la  limite  des 
visas  de  censure  des  films  français  de  format  réduit,  question  non 
traitée  par  l’arrêté  précédent. 

La  composition  de  la  Commission  de  dérogation  est  modifiée  : Les 
deux  représentants  des  syndicats  des  cadres  de  la  distribution  sont 
remplacés  par  deux  représentants  des  syndicats  de  salariés  de  la 
distribution  et  de  l’exploitation. 


Le  Ministre  de  la  Jeunesse,  des  Arts  ei 
des  Lettres; 

Vu  le  décret  du  5 avril  1947,  etc... 

Arrête  : 

Article  1er.  — L’article  1er  de  l’arrêté  du 
17  avril  1947  portant  application  des  dis- 
positions du  décret  du  17  août  1946  relatif 
à l’exploitation  en  France  des  films  ciné- 
matographiques impressionnés  est  modifié 
et  rédigé  comme  suit  : 

Article  1er.  — La  projection  en  France 
des  films  de  tous  métrages  pendant  les 


En  cours  d’impression  : 

INDEX 

DE  LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

Analyses  critiques  complètes  de 

TOUS  LES  FILMS 

projetés  en  France  de  juillet  1946 
à juillet  1947 

Indispensable  aux  Directeurs, 
Programmateurs,  Journalistes 
et  à tous  les  Professionnels. 


Contient  en  outre  divers  renseignements 
utiles,  notamment  les  films  en  distribution 
générale  depuis  1939  et  les  films  qui  seront 
distribués  en  1947-1948. 


300  pages  illustrées  sous  reliure  prati- 
que, in-8  carré.  Bon  papier  s 250  frs  franco. 

Souscrivez  dès  à présent  (tirage  limité 
à 5.000),  par  mandat  ou  chèque-postal 
706-90,  Paris. 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*) 

Au  Service  de  l'Industrie  du  Cinémw  Français. 


quatre  semaines  réservées  à la  production 
française,  est  réglée  suivant  les  dispositions 
ci-après  : 

1°  Projection  dans  les  salles  classées 
conformément  à l’arrêté  n°  16190  du 
19  septembre  1946  : 

Salles  de  catégorie  A,  à Paris; 

Salles  de  catégorie  A,  B ou  C,  en  pro- 
vince. 

Cette  projection  est  réservée  aux  films 
français  dont  le  visa  de  censure  a été  déli- 
vré depuis  moins  de  18  mois. 

2°  Projection  de  films  de  format  stan- 
dard dans  toutes  les  autres  salles  de  la 
France  métropolitaine,  y compris  la  Corse. 

Cette  projection  est  réservée  aux  films 
français  dont  le  visa  de  censure  a été  déli- 
vré depuis  moins  de  3 ans. 

3°  Projection  de  films  de  format  réduit 

Cette  projection  est  réservée  aux  films 
français  dont  le  visa  de  censure  a été  déli 
vré  depuis  moins  de  4 ans. 

Pour  l’application  de  ces  dispositions,  la 
date  considérée  est  celle  qui  est  portée  pai 
le  service  de  censure  sur  le  visa  d’exploi- 
tation délivré  aux  distributeurs  de  films 


RELATIVE  AU  PRIVILÈGE  DU  “ QUOTA  " 

Vu  la  loi  du  25  octobre  1946,  portant  créa- 
tion du  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie et  son  décret  d’application  du  28  décem- 
bre 1946, 

Vu  l’ordonnance  du  3 juillet  1945  ayant 
pour  objet  de  subordonner  à un.  visa  la  re- 
présentation et  l’exportation  des  films  ciné 
matographiques  et  son  décret  d’application 
du  même  jour,  notamment  l’article  6. 

Vu  le  décret  du  17  août  1946,  relatif  à 
1 exploitation  er,  France  des  films  cinémato- 
graphiques impressionnés  et  son  arrêté  d’ap- 
plication du  17  avril  1947,  modifié  par  arrê- 
té du  25  juin  1947, 

Vu  l’arrêté  du  19  mars  1947,  relatif  à la 
recherche  et  à la  constatation  des  infractions 
à la  règlementation  professionnelle  de  l’In- 
dustrie Cinématographique, 

Le  Conseil  Paritaire  entendu, 


Une  atlilude  de  Simone  Renant  dans  I.F.  QUAI  DES  ORFEVRES. 

(Prod.  : Alajeslic-Films). 


Article  2.  L’article  3 (2°  alinéa)  du 
même  arrêté  du  17  avril  1947  est  modifié 
et  rédigé  comme  suit  : 

Une  commission  composée  de  deux  repré- 
sentants des  syndicats  patronaux  de  la  Dis- 
tribution et  de  l’Exploitation  et  de  deux 
représentants  des  syndicats  de  salariés  de 
la  Distribution  et  de  l’Exploitalion,  doit 
être  réunie  sous  la  présidence  du  Directeur 
général  du  Centre  ou  de  son  représentant, 
pour  donner  son  avis  sur  le  bien-fondé  de 
ces  demandes. 

Fait  à Paris,  le  25  juin  1947. 

Pierre  Bourdon. 


Nous  avons  déjà,  dons  La  Cinémato  de 
la  semaine  denière,  publié  l’essentiel  des 
décisions  6 et  7;  nous  en  donnerons  le  texte 
complet  dans  le  prochain  numéro. 

La  liste  complète  des  films  français 
comptant  pour  le  quota  (3e  trimestre  1947) 
a été  publiée  dans  notre  précédent  numéro 
1217,  du  19  juillet,  pages  15  et  16. 


RÉSERVÉ  A CERTAINS  FILMS  FRANÇAIS 

DECIDE  : 

Article  premier.  — Les  programmes  pré- 
sentés dans  toute  salle  de  spectacle  cinémato- 
graphique se  composent  au  moins,  pendant 
quatre  semaines  par  trimestre,  de  films  fran- 
çais entièrement  réalisés  en  France,  avec  fa- 
culté, en  ce  qui  concerne  les  premières  exclu 
sivités,  du  report  sur  le  trimestre  suivant. 

Pour  l’application  de  ces  dispositions,  les 
premières  et  secondes  parties  des  program- 
mes sont  considérées  séparément.  Chacune 
d’elle  doit  satisfaire  aux  prescriptions  de 
l’alinéa  précédent. 

Lorsque  le  programme  comprend  un  film  de 
plus  de  1.300  mètres  en  format  35  mm.  (ou 
520  mètres  en  format  16  mm.),  ce  dernier 
constitue  à lui  seul  la  seconde  partie,  la  pre- 
mière étant  obligatoirement  composée  de 
films  de  court  métrage. 


CENTRE  NATIONAL  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE 

DÉCISION  REGLEMENTAIRE  N°  5 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CUVE 


RAPHIE 


ise 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Toutefois,  la  location  d’un  film  français 
bénéficiant  du  privilège  du  « quota  » et  loué 
en  programme  complet  doit  être  accompagnée 
d’un  film  de  court  métrage  bénéficiant  du 
même  privilège.  L’application  de  cette  dispo- 
sition règlementaire  doit  se  trouver  mention- 
née sous  la  responsabilité  du  Distributeur, 
sur  le  bon  de  commande. 

Article  2.  — Les  films  français  projetés 
pendant  les  quatre  semaines  réservées  à la 
production  française  doivent  répondre  aux 
conditions  suivantes  : 

1°  Avoir  un  visa  de  censure  délivré  de 
puis  moins  de  18  mois  pour  la  projection 
dans  les  salles  : 

— de  la  catégorie  A,  pour  Paris; 

— des  catégories  A,  B ou  C pour  la  pro- 
vince. 

2°  Avoir  un,  visa  de  censure  délivré  depuis 
moins  de  3 ans  pour  le  format  de  35  mm.  et 
4 ans  pour  le  format  de  16  mm.,  pour  ia 
projection  dans  toutes  les  autres  salles  de 
France. 

Pour  l’application  de  ces  dispositions,  la 
date  considérée  est  celle  qui  est  portée  par 
le  service  de  censure  sur  Le  visa  d’exploita- 
tion délivré  aux  distributeurs  de  films. 

Article  3.  Les  films  français  répondant 

aux  conditions  précédentes  sont  inscrits  sur 
une  liste  officielle  dressée  et  tenue  à jour  par 
le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
Cette  liste  est  communiquée  chaque  tri- 
mestre : 

— à la  Fédération  Nationale  des  Distribu- 
teurs de  films; 

— à la  Fédération  Nationale  des  Cinémas 
français  et  à tout  organisme  qui  serait  ap- 
pelé è I eur  succéder  ou  qui  en  ferait  la 
demande. 

Article  4.  — Le  Directeur  général  du  Cen- 
tre National  de  la  Cinématographie  peut 
accorder  des  dérogations,  absolument  excep- 
tionnelles, aux  dispositions  de  l’article  1"  de 
la  présente  décision,  aux  intéressés  qui  en 
feraient  la  demande. 

Ces  demandes  sont  soumises  à l’avis  d’une 
con^mission  composée  : de  deux  représen- 
tants des  syndicats  patronaux  de  la  distri- 
bution et  de  l’exploitation  et  de  deux  repré- 
sentants des  syndicats  salariés  de  la  distri- 
bution et  de  l’exploitation,  sous  la  présidence 
du  Directeur  général  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie  ou  de  son  représentant 

Article  5.  Le  contrôle  des  dispositions 

de  la  présente  décision  est  affectée  par  des 
inspecteurs  assermentés  et  commissionnés  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie,  en 
application  des  dispositions  générales  prévues 
par  l’arrêté  du  19  mars  1947  relatif  à la 
recherche  et  à la  constatation  des  infractions 
à la  réglementation  professionnelle  de  l’indus 
trie  cinématographique. 

Les  infractions  constatées  par  le  Service  du 
Contrôle  du  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie seront  communiquées  à la  commis- 
sion du  quota  qui  proposera  à M.  le  Directeur 
général  les  sanctions  prévues  à l’article  sui- 
vant. 

Article  6.  En  dehors  des  sanctions  pré- 

vues à l’article  3 de  l’ordonnance  du  3 juillet 
1945,  comportant  notamment  la  saisie  admi- 
nistrative des  films,  toute  infraction  aux 
dispositions  de  la  présente  décision  est  pas- 
sible des  sanctions  professionnelles  édictées 
par  l’article  16  de  la  loi  du  25  octobre  1946 

Article  7.  — Les  prescriptions  de  la  pré- 
sente décision  ne  concernent  pas  les  revues 
hebdomadaires  d’actualités  cinématographi- 
ques. 

Article  8.  — La  présente  décision  est  vala- 
ble jusqu’au  30  juin  1948  sur  l’étendue  du 
territoire  métropolitain,  y compris  la  Corse. 

Fait  à Paris  le  26  juin  1947. 

Le  Directeur  général  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie  : 

Fourré-C  ormeray. 


CONGRES  EN  MARGE 


DU  FESTIVAL  DE  CANNES 


Dans  le  cadre  du  Festival  du  Cinéma 
six  Congrès  se  liendront  à Cannes  entre  le 
12  et  le  25  septembre. 

Le  Confiées  International  des  Ciné-Clubs 
s’ouvrira  le  13  par  une  séance  de  travail 
ou  Congrès  National;  le  15  auront  lieu  une 
conférence  de  Presse  et  un  cocktail.  Le  1(1, 
un  congrès  international  jettera  les  bases  de 
la  Fédération  Internationale  des  Ciné-Clubs, 
à laquelle  quinze  pays  ont  à ce  jour  donné 
leur  adhésion  : l’Autriche,  la  Belgique, 
l’Ecosse,  l’Egypte,  la  France,  la  Grand 
Bretagne,  la  Hollande,  la  Hongrie,  l’Italie, 
l’Irlande,  la  Pologne,  la  Suisse,  la  Tchéco- 
slovaquie, l’Uruguay,  la  Yougoslavie. 

Des  films  du  répertoire  des  Ciné-Clubs 
seront  projetés  au  cours  de  trois  séances 
cinématographiques. 

Enfin  l’exposition  Cinquante  ans  de  Ciné- 
ma Français,  durera  pendant  tout  le  Fes- 
tival. 

Les  manifestations  du  Ciné  Club  Cendril- 
lon,  fondé  et  dirigé  par  Mme  Sonika  B“, 
auront  lieu  les  14  et  22  septembre. 

Le  Neuvième  Congrès  du  Film  Scientifi- 
que et  Technique,  donné  par  l’Institut  de 
Cinématographie  Scientifique,  se  tiendra 
les  l(i,  17  et  18  septembre,  sous  la  direction 
de  Jean  Painlevé. 

LU.R.S.S.,  les  Etats-Unis,  la  Grande-Bre- 
tagne, la  'Chine,  la  Pologne,  la  Suède,  l’Ita 
lie,  la  Hollande,  le  Canada,  la  Roumanie, 
la  Suisse,  la  Tchécoslovaquie,  avaient  bien 
voulu  participer  au  Congrès  de  194(5 
par  l’envoi  de  délégués  et  de  quarante  films 
sélectionnés,  et  il  y a lieu  de  prévoir  q u n 
la  participation  au  Neuvième  Congrès  se- 
ra plus  importante  encore  ; 

Il  comportera,  outre  la  présentation  corn 
montée  des  films  de  recherche  scientifique 
ou  technique,  et  de  quelques  œuvres  péda- 
gogiques ou  documentaires  exceptionnel», 
des  communications  relatives  au  progrès  de 
l’instrumentation  cinématographique. 

Le  19  septembre  sera  consacré  à une 
Journée  Internationale  pour  la  Jeunesse, 
sous  l’égide  du  Comité  Français  du  Cinéma 
pour  la  Jeunesse  et  de  Ciné-Jeune.  Il  pré- 
voit une  séance  île  travail  en  présence  des 
délégués  étrangers  et  français,  de  la  Presse 
et  des  représentants  des  Pouvoirs  publics, 
une  séance  cinématographique  destinée  aux 
jeunes  de  10  à 1(5  ans,  une  conférence  de 
Presse  et,  pendant  toute  la  durée  du  Fe»F 
val,  une  exposition  sur  le  thème  : « La 
Jeunesse  et  le  Cinéma  ». 

Ce  Congrès  envisagera  la  formation  d’un 
Comité  International  du  Cinéma  pour  b 
Jeunesse. 

Du  20  au  24,  la  Fédération  Internationale 
de  la  Presse  Cinématographique,  qui  com- 
prend à ce  jour  quatorze  pays,  tiendra  son 
premier  Congrès,  où  seront  entérinés  les 
statuts  mis  à l’étude  durant  lç  Festival  de 
Bruxelles. 


DEMON  DE  U CHAIR 


UN  FILM  SENSUEL 


Distribué  par  D.I.F. 

15,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS  - BAL.  35-54 


On  annonce  enfin  un  Festival  Internatio- 
nal du  Film  Amateur. 

Il  est  également  probable  qu’un  Congre* 
International  des  Exploitants  se  tiendra  à 
Cannes  avant  l’ouverture  du  Festival. 


Appendice  au  réglement 
du  Festival  1947 


Article  4.  Le  nombre  de  films  pourra 


éventuellement  être  augmenté  de  une  ou  de 


deux  unités,  si  toutefois  ce  supplément  se 
justifie. 

Le  Comité  d’Organisation  reste  libre  d’ad- 
mettre ou  de  refuser  les  films  supplémen- 
taires. 

D’autre  part,  le  paragraphe  « Dans  tous 
cas  tes  films  ne  devront  pas  avoir  j>lus  d’un 
an  d'âge  » est  remplacé  par  : 

« Dans  tous  les  cas  les  films  ne  devront 
pas  avoir  été  projetés  en  Europe  ni  à au- 
cun Festival  avant  celui  de  Cannes.  Une 
exception  est  faite  pour  les  films  qui  au- 
raient été  présentés  au  cours  d’un  seul  ga- 
la de  charité.  » 

Art.  7.  — Il  est  précisé  qu’il  n’y  aura  pas 
d’autre  prix  que  ceux  récompensant  les 
meilleurs  films  inscrits  dans  les  sept  caté- 
gories sus-désignées... 

Le  public  pourra  exprimer  son  avis  sur 
les  films  présentés;  le  jury  national  qui 
siège  en  permanence  fixe  l’attribution  des 
prix. 

Art.  9.  Toutes  les  réponses  devront 
être  parvenues  avant  le  31  juillet.  Après 
cette  date  aucune  participation  ne  pourra 
plus  être  admise. 


VIVECA  LINDFORS,  DENIS 
MORGAN,  D.  DAVIS  A PARIS 


Vendredi  dernier,  M.  Jean  Laurence,  chef  | 
de  publicité  à la  Warner  Bros,  avec  son 
amabilité  coutumière,  présentait  dans  un 


Denis  Morgan. 

des  salons  du  George  V,  Viveca  Lindfors, 
Denis  Morgan,  Delmer  Davis  aux  person- 
nalités de  la  presse  spécialisée. 

Atmosphère  bien  parisienne.  Cocktail  en 
main,  chacun  peut  apprendre  que  Viveca 
Lindfors,  actrice  Scandinave,  avec  De 
nis  Morgan,  « l’Américain  parfait  », 
allait  tourner  sous  les  ordres  de  Delmer 
Davis,  metteur  en  scène,  les  extérieurs  de 
To  the  Victory,  notamment  à Paris. 
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STATISTIQUES  OU  CENTRE  NATIONAL  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE 

f— 

PARIS,  Ier  TRIMESTRE  1947 

+ 


RÉPARTITION  DES  ENCAISSEMENTS 

PAR  NATIONALITÉ 

f 


PARIS,  1er  TRI|MESTRE  1947.  GRANDS  FILMS 


Nationalité 
des  films 

ï 

c ^ 

'O/D  ^ 

-O;  a 

C/5 

Nombre 

Entrées 

RECETTES 

RENDEMENT 

UE  POURCENTAGE 

taux 

moyen 

location 

% sur 

l’ensemble 

de  la  R.  B. 

Films 

Pas- 

sages 

Brutes 

Nettes 

Prog.  complet 
( y compris 
les  actualités) 

Films 

A 

27 

165 

1.906.961 

152.638.062 

89.120.848 

42.061.073 

40.732.390 

45,7 

Français  

Div. 

273 

1.364 

7.451.384 

217.364.624 

134.039.822 

57.536.680 

53.782.450 

40,1 

Tôt . . 

1.529 

9.358.345 

370.002.686 

223.160.670 

99.597.753 

94.514.840 

42,3 

37,91 

A 

49 

302 

3.618.945 

273.881.717 

158.512.465 

69.256.214 

66.977.214 

42,2 

Américains  

I)iv. 

288 

1.565 

8.161.517 

240.915.724 

149.000.391 

64.485.051 

60.389.979 

40,5 

Tôt.  . 

1.867 

11.780.462 

514.797.441 

307.512.856 

133.741.265 

127.367.193 

41,4 

52,79  j 

A 

6 

24 

163.555 

13.154.473 

7.667.662 

3.414.540 

3.253.911 

42,4 

Anglais  

Div. 

44 

260 

1.195.223 

33.858.012 

21.104.218 

8.707.911 

8.095.902 

38,3 

- 

Tôt . . 

284 

1.358.778 

47.012.485 

28.771.880 

12.122.451 

11.349.813 

39,4 

4,82 

Allemands  (stu- 

A 

Div. 

1 

1 

6.700 

167.913 

103.821 

30.108 

30.108 

28,9 

i dios)  

Tôt.  . 

1 

6.700 

167.913 

103.821 

30.108 

30.108 

28,9 

0,01 

A 

2 

1 ! 

121.561 

9.663.363 

5.685.549 

2.791.826 

2.689.955 

47,3 

Italiens  

Div. 

4 

52 

393.793 

11.273.314 

6.799.979 

3.091.666 

2.899.279 

42,6 

i 

Tôt . 

63 

515.354 

20.936.677 

12.485.528 

5.883.492 

5.589.234 

44,7 

2,14 

Belges  

A 

Div. 

2 

2 

1.703 

43.884 

31.154 

9.630 

8.695 

27,9 

1 

Tôt . . 

2 

1.703 

43.884 

31.154 

9.630 

8.695 

27,9 

0,004 

Russes  

A 

Div 

3 

19 

76.049 

2.017.544 

1.280.639 

489.092 

452.734 

35,3 

Tôt . 

19 

76.049 

2.017.544 

1.280.639 

489.092 

452.734 

35,3 

0,20C 

i Suisses  

A 

Div. 

1 

4 

9.489 

272.719 

179.054 

72.783 

66.099 

36,9 

Tôt . . r 

4 

9.489 

272.719 

179.054 

72.783 

66.099 

36,9 

0,027 

A 

i 

30 

216.273 

15.673.175 

9.205.746 

4.334.593 

4.162.073 

45,2 

Divers  

I)iv. 

5 

31 

139.961 

4.240.063 

2.644.257 

957.954 

882.564 

33,3 

2,042 

Tôt.  . 

61 

356.234 

19.913.238 

11.850.003 

5.292.547 

5.044.637 

42,5 

100  % 

I 

A 

88 

532 

6.027.295 

465.010.790 

270.192.27C 

121.858.246 

117.815.543 

43,6 

47,68 

Div 

621 

3.298 

17.435.819 

510.153.797 

315.183.335 

135.380.875 

126.607.810 

40,1 

52,32 

Total  général  

3.830 

23.463.114 

975.164.587 

585.375.605 

257.239.121 

244.423.353 

41,7 

100  % 

NOTA.  De  ces  résultats  sont  exclus  les  recettes  des  salles  ne  projetant  que  de;  courts  sujets. 


Ce  premier  tableau  général,  dû  à la  dili- 
gence du  Service  des  statistiques  du  Centre 
National,  apporte  aux  professionnels  des 
renseignements  précieux  (voir  Paris,  troi- 
sième trimestre  1946,  dans  la  « Cinémato  » 
n°  1.213  du  21  juin,  page  41,  et  Paris  pre- 
mier trimestre  1947  dans  la  «Cinémato  » 
il"  1210  du  12  juillet,  page  5). 

La  comparaison  avec  les  tableaux  sem- 
blables qui  seront  donnés  pour  les  trimes- 
tres suivants,  et  surtout  celle  de  l’année 
1948  avec  l’année  1947,  aura  un  iniérèt 
croissant. 

Sans  nous  lancer  dans  de  savants  cal- 
culs, soulignons  les  chiffres  caractéristi- 
ques ; 

Les  films  américains  sont  en  tête  à Pa- 
ris : 1.867  semaines,  contre  1.529  aux  films 
français  et  284  aux  films  britanniques. 

Ils  totalisent  11  millions,  7 spectateurs, 
contre  9 millions,  3 aux  films  français  et 
1 million,  3 aux  britanniques,  sur  un  total 


général  de  fréquentation  de  23  millions  de 
spectateurs  pendant  le  premier  Irimestre 

Nombre  total  de  films  programmés  pen- 
dant le  trimestre  : 709. 

Sur  ce  nombre,  328  films  américains,  300 
français  et  50  britanniques. 

RECETTES  ET  LOCATIONS 

Total  brut  : 975  millions.  Reste  en  recet- 
te nette  ; 585  millions.  Le  fisc  et  les  au- 
teurs ont  prélevé  comptant  394  millions. 

Les  recettes  brutes  ont  été  de  : 

127  millions  pour  les  films  américains; 

94  millions  pour  les  films  français; 

11  millions  pour  les  films  anglais; 
non  compris  les  Actualités. 

Les  taux  de  location  moyens,  pour  l’en- 
semble des  salles  parisiennes  sont  : 

Taux  moyen  général  : 41,7; 

Taux  moyen  des  films  français  : 42,3; 

Taux  moyen  des  films  américains  : 41,4; 

Taux  moyen  des  films  britanniques  :39,4. 


EXCLUSIVITES 

En  exclusivité  (catégorie  A),  le  public  a 
été  attiré  par  les  films  américains  (dou- 
blés et  v.o.)  près  de  deux  fois  plus  que  par 
les  films  français  : 3 millions,  6 entrées 
contre  1 million, 9. 

Différence  moins  sensible  dans  les  sa! 
les  de  quartier  : 8 millions,  1 contre  7 mil- 
lions, 4. 

Il  faut  signaler,  ce  qui  ne  ressort  pas  de 
ce  tableau,  que  les  firmes  françaises  ont 
distribué,  «compris  dans  les  chiffres,  8 
films  américains  doublés;  et  13  autres  films 
de  nationalités  diverses. 

Ce  qui  modifie  la  balance,  car  dans  les 
salles  d’exclusivité  les  distributeurs  fran- 
çais ont  encaissé  les  recettes  de  48  films 
(27  plus  21)  et  les  distributeurs  américains 
celles  de  41  films  (49  moins  8). 

Cette  différence  est  assez  importante 
pour  mériter  d’être  signalée. 

Jacques  Lamasse. 
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HIRSON 


Deux  salles- Pleines  semaines  de  séances 
Grand  succès  des  films  d’action 


LE  HAVRE 

M.  Germond  démissionne 
du  Syndicat  des  Directeurs 

M.  Germond,  directeur  du  Vox  et  Royal  au 
Havre,  nous  prie  d’insérer  copie  de  la  let- 
tre envoyée  au  Syndicat  des  Directeurs  pour 
motiver  sa  démission  de  délégué  du  Syndi 
cat  pour  la  Normandie. 

Exploitant  de  cinéma  depuis  22  ans  et 
syndicaliste  depuis  toujours,  il  tient  à jus- 
tifier sa  démission  du  Syndicat  des  Direc- 
teurs de  Cinémas  de  France  aux  yeux  de 
ses  collègues  dont  il  était  le  représentant . 

Monsieur  le  Président, 

A l’Assemblée  Générale  du  29  mai  dernier 
un  vote  a lieu  à l’unanimité,  moins  une 
voix,  par  une  assistance  composée  en  gran- 
de majorité  d’exploitants  parisiens  el  de 
banlieue,  pour  la  fermeture  des  cinémas  de 
Paris  au  cas  où  le  tarif  n°  4 ne  serait  pas 
rapporté. 

Ce  vote  a eu  lieu  après  un  échange  de 
vues  assez  animé  au  cours  duquel  nous 
avons  pu  constater  que  les  opposants  se 
trouvaient  principalement  dans  le  Bureau 
du  Syndicat,  mais  finalement  la  date  de  la 
fermeture  pour  lé  25  juin  dernier  citait 
adoptée  sous  la  pression  même  des  direc- 
teurs présents  et  je  rends  hommage  à mes 
confrères  parisiens  qui,  de  cette  manière, 
faisaient  preuve  de  solidarité  vis  à vis  de 
leurs  collègues  de  province,  comme  cela 
doit  être  dans  tout  Syndicat. 

Or,  le  bureau  du  Syndicat,  au  mépris  de 
ce  vote  et  des  statuts  qui  le  régissent  et 
malgré  mes  interventions  pour  le  respect  de 
la  volonté  de  ses  membres,  a passé  outre  à 
cette  décision  en  n’étudiant  pas  les  moda- 
lités pratiques  d’exécution  pour  la  rendre 
effective. 

Je  ne  puis  admettre  qu’un  bureau  exé- 
cutif devienne  ainsi  un  bureau  directeur  li- 
bre d’agir  comme  bon  lui  semble  et  con- 
tre la  volonté  de  ses  adhérents,  ce  principe 
relevant  d’une  pure  dictature.  D’autre  part, 
voulant  rester  fidèle  à la  décision  prise  par 
les  exploitants  de  Normandie  votée  à l’una- 
nimité au  cours  de  la  réunion  du  27  mai 
1947  à Rouen,  indiquant  qu’ils  démissionne- 
raient tous  du  Syndicat  Français  si  la  sol i 
darité  de  Paris  pour  la  lutte  contre  le  ta 
rif  n°  4 ne  s’effectuait  pas  à bref  délai,  j’ai 
|e  regret,  dans  ces  conditions,  de  vous 
adresser  ma  démission  comme  délégué  et 
comme  membre  du  Syndicat  Français. 

Je  ne  ferai  aucun  autre  commentaire, 
laissant  mes  collègues  juges  de  tels  procé- 
dés, mais  ne  puis,  quant  à moi,  rester  mem- 
bre d’un  groupement  qui  n’a  plus  de  Syn- 
dicat que  le  nom. 

Fervent  syndicaliste,  j’espère  retrouver 
bientôt  mes  collègues  de  Normandie  au 
sein  d’un  Syndicat  de  Normandie  autono- 
me qui  pourra  directement  se  rattacher  à 
la  Fédération  des  Exploitants  des  Cinémas 
de  France. 

Recevez,  etc. 

Signé  : Jean,  Germond. 


DÉMON  DE  LA  CHAIR 

UN  FILM  SENSUEL 

Distribué  par  D.I.F. 

15,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS  - BAL.  35-54 


Hirson,  point  de  jonction  ferroviaire 
entre  le  Nord  et  l’Est,  ville  industrielle  et 
commerçante,  compte  environ  12.000  habi- 
tants, auxquels  il  faut  ajouter  ceux  des 
communes  limitrophes,  comme  Saint-Mi- 
chel-sous-Gland,  aux  fonderies  renommées. 
La  ville  possède  deux  salles  de  cinéma, 
totalisant  1.350  places  et  dans  lesquelles  le 
spectacle  peut  être  quotidien,  ce  qui  n’est 
pas  souvent  le  cas  dans  les  villes  de  cette 
importance.  Mais  il  s’agit  ici  d’une  popu- 
lation essentiellement  active  et  qui  sort 
autant  qu’elle  travaille. 

Au  Rex,  rue  de  Charleville,  en  plein 
centre,  c’est  une  salle  de  900  places  que 
M.  Montlibert  dirige,  en  même  temps  qu’un 
dancing  attenant. 

Chaque  semaine  sont  données  au  mini- 
mum cinq  représentations.  Cependant,  il  en 
a fallu  six  pour  épuiser  le  succès  local  de 
Un  Jour  de  Guerre  en  U.R.S.S.  que  devait 
suivre  Camarade  P.  Car  les  films  d’action, 
voire  violents,  trouvent  régulièrement  ici 
un  accueil  chaleureux.  C’est  huit  séances 
qu’il  a fallu  donner  avec  Le  Livre  de  ta 
Jungle.  Bons  résultats  aussi  avec  Despera- 
dos, Amants.  Etrange  Destin  et  Maroussic 
qui  fit  80.000  francs  de  recettes. 

Autant  que  les  films  d’aventure  ou  d’ac- 
tion, les  bandes  avec  chanteur  de  charme 
connaissent  à Hirson  la  grande  affluence  : 
Tino  Rossi  réussit  toujours,  et  Le  Gardian, 
notamment,  fit  salle  comble.  De  même, 
Georges  Guétarv  dans  Trente  et  Quarante 
et  Le  Cavalier  A Toir. 

Datant  de  1938,  le  Rex  est  équipé  en  Film 
Radio  et  Gaumont.  Le  chauffage  a pu  être 
assuré  cet  hiver  et  le  courant  n’a  jamais 
manqué,  venant,  paraît-il,  d’Allemagne... 
Les  films  y sont  projetés  en  première 
vision,  parfois  en  seconde,  quand  les  tarifs 
l’imposent.  Le  prix  des  places  varie  de 
18  à 30  francs  depuis  janvier. 

Dans  l’ensemble,  M.  Montlibert  n’est  pas 
mécontent  de  son  exploitation,  qui  s’adresse 
à un  public  généralement  avide  d’évasion. 
Cependant,  [bien  qu’aucune  'action  ne  se 
soit  encore  dessinée  ici  contre  les  charges 
excessives  qui  pèsent  sur  les  salles,  ces 
charges  sont  ressenties,  comme  un  boulet 
qui  freine  sensiblement  l’entreprise  et  le 
libre  choix  des  programmes. 

A deux  pas  du  Rex,  nous  trouvons,  rue 
Henri-Martin,  le  Celtic.  salle  de  446  places, 
appartenant  au  Circuit  Noro-Est  Cinéma 
de  M.  Noiret,  et  gérée  par  iM.  Clément.  Les 
places  valent  ici  36,  27,  22,50  et  18  francs. 
Mais  le  petit  nombre  de  fauteuils  est  com- 
pensé par  le  rythme  serré  des  séances  : 
neuf  par  semaine  avec  deux  programmes, 
du  lundi  au  jeudi  et  du  vendredi  au 
dimanche  inclus.  Ainsi  cette  salle  relative- 
ment exiguë  parvient  aux  mêmes  recettes 
hebdomadaires  qu’une  salle  de  900  places 
avec  le  même  public,  soit  80.000  francs 
et  plus. 

En  outre,  grâce  au  système  du  Circuit, 
le  Celtic  peut  présenter  à un  public  assidu 
des  films  de  tout  premier  ordre.  La  Bataille 
du  Bail,  La  Symnhnnie  Pastorale,  Marie- 
Louise  ont  marqué  de  très  belles  semaines 
cet  hiver.  Mais  le  record  a été  atteint  par 
le  film  de  .Tef  Musso  : Vive  la  Liberté;  c’est 
dire  combien  demeure  vivace,  en  cette 
région  frontière  le  goût  des  oeuvres  inspi- 
rées par  la  Résistance.  11  en  va  de  même 
pour  Un  Ami  viendra  ce  Soir,  qui  est  pro- 
jeté auîourd’hui.  Parmi  les  œuvres  en 
technicolor,  Mission  Secrète  s’est  révélé  ici 
d’un  très  hr>n  rendement,  nous  dit  un  col- 
laborateur de  M.  Clément, 


Cependant  le  chauffage,  durant  les  grands 
froids,  fut  difficile  à assurer.  Et  les 
charges,  sur  une  petite  salle,  sont  particu-  i 
fièrement  lourdes. 

Malgré  tout,  le  public  s’est  montré  fidele, 
voire  enthousiaste  eu  égard  à la  qualité  des 
œuvres  projetées. 

Un  détail,  en  passant,  qui  suffirait 
détruire  les  préjugés  sur  la  froideur  des 
gens  du  Nord  : quand  il  arrive  au  Celtic 
de  projeter  certains  films  d’action  ou  de 
bagarre,  l’ardeur  et  le  mouvement  déployés 
sur  l’écran  sont  si  communicatifs,  à travers 
la  salle,  que  la  Direction  peut  craindre  le 
pire  pour  les  fauteuils  et  les  strapontins... 
Que  dira  Marseille?  > 

Dans  l’ensemble,  on  peut  estimer  que  la 
situation  à Hirson  est  fort  honorable,  avec  f 
plus  d’une  entrée  pour  trois  habitants,  fré-  | 
quence  qui  s’explique  chez  une  population 
en  partie  industrielle. 

Enfin  nous  constatons,  une  fois  encore, 
que  la  faible  contenance  d’une  salle,  qu‘ 
handicape  généralement  l’entreprise,  peu1 
être  compensée  par  le  choix  judicieux 
d’œuvres  adaptées  au  public,  et  aussi  par 
l’augmentation  du  nombre  de  séances,  d’où 
le  double  programme  hebdomadaire  qu' 
élimine  tout  risque  de  monotonie. 

.4.  Honoré. 


Vera  Ellen  et  Danny  Kaye  avec  une  des  Goldwyn  Girls  dans 
LE  JOYEUX  PHENOMENE  (Wonder  Man)  (Dist.  Rh.0) 


TARBES  maintenu 


Le  Conseil  Municipal  de  Tarbes  vient  de 
décider  d’appliquer  le  tarif  n°  3 aux  ciné- 
mas, afin  d’éviter  que  l’application  du  ta- 
rif n"  4,  trop  onéreux  pour  les  directeurs 
de  salle,  n’oblige  ceux-ci  à se  soustraire  à 
tout  impôt  en  établissant  un  prix  des  pH 
ces  unique  de  10  francs. 

Ainsi,  la  grève  des  salles  tarbaises  et  les 
démarches  entreprises  par  les  directeurs 
auprès  des  Pouvoirs  publics  en  vue  de  les 
éclairer  sur  le  problème  des  taxes,  auront 
servi  à faire  aboutir  leur  juste  cause. 

J.  A.  Castets. 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  ^ 


Le  Café  du  Cadran  (A) 

Comédie  dramatique  (80  min.) 

DIS-PA 


Origine  : Française . 

Pîrod.  : Sa  fia,  1946. 

Réal  : Jean  Gehrel . 

Auteurs  : Scén.  oriq . et  dial . de 
Pierre  Bénard,  adapl.  de  lierre 
Bénard  et  Henri  Decoin. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Saurel. 

Prises  de  vues  : Jacques  Lemare. 

Décors  : Emile  Alex. 

Musique  : Dutilleux . 

Son  : Bertrand. 

Montage  : Bretoneiche . 

Interprètes  : BLANCHETTE  BRU- 
NOY,  BERNARD  BLIER,  AIME 
CLARIOND,  Félix  Oudard,  Char- 
les Yissières,  R.  Le  Fort,  Sergeot, 
Robert  Seller,  Nane  Germon. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
27  juin  1947.  Colisee. 


EXPLOITATION.  — Le  scé- 
nario de  notre  regretté  confrère 
Pierre  Bénard  raconte  une  his- 
toire assez  simple  dont  la  grande 
originalité  est  de  se  dérouler 
dans  le  seul  et  même  cadre  d’un 
café  parisien  connu.  « Le  Ca- 
dran » existe  réellement  et  sans 
doute  n’aurait-on  pas  trop  de  mal 
à y découvrir  les  habitués  qui 
servirent  de  modèle  à l’auteur. 
Ce  film  qui  fut  projeté  au  Festi- 
val de  Bruxelles  est  interprété  par 
Blanchette  Brunoy,  Bernard  Blier 
et  Aimé  Clariond. 

SCENARIO.  Louise  (Blan- 

ehette  Brunoy)  et  son  mari  Julien 
(Bernard  Blier)  quittent  Clermont- 
Ferrand  pour  venir  s’ installer  à 
Paris,  propriétaires  d'un  café  « Le 
Cadran  »,  situé  en  plein  coeur  de 
la  capitale,  en  face  du  « Café  de 
Fans  » . Certains  habitués  devien- 
nent des  arnjs,  parmi  lesquels  Luigi 
(Aimé  Clariond),  violoniste  au 
« Café  de  Paris  ».  Il  impressionne 
Louise  qui  aime  sa  conversation 
différente  de  celle  de  son  mari. 
Rentrant  d’une  soirée  passée  en 
compagnie  de  Luigi,  la  jeune  fem- 
me est  tuée  ]>ar  son  mari  devenu 
subitement  jaloux.  » Le  Cadran  », 
à nouveau,  change  de  propriétaire . 

REALISATION.  Très  bonne, 
mais  sans  recherche  particulière. 
D'ailleurs  le  sujet  ne  se  prêtait  pa 
à un  grand  déploiement  de  techni- 
que. La  seule  audace  que  s’est 
permise  Jean  Gehret  a été  de  pré 
senter  un  générique  sans  fond  mu- 
sical mais  seulement  illustré  de 
bruits  de  la  rue.  La  photographie 
est  pleine  d’attrait  et  les  éclairages 
de  Jacques  Lemare  donnent  aux 
choses  un  aspect  rqel. 

INTERPRETATION.  Excel- 
lente. Bernard  Blier  ajoute  une 
magnifique  création  à la  longue 
liste  de  ses  précédents  succès.  Blan- 
chette  Brunoy  est  toujours  aussi 
jeune,  aussi  charmante,  aussi  bou- 
ne  artiste.  Aimé  Clariond  demeure 
lui-même  dans  un  rôle  de  violo- 
niste-cabot et  « vieux  beau  ».  Les 
autres  rôles  sont  fort  bien  inter- 
prétés. — P.  R. 


Les  Indomptés  (G) 

(Renegades) 

Film  d’aventures  en  technicolor 
(87  min.) 

(V.O.) 

COLUMBIA-FILMS 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : Michel  Kraike,  1946. 

Féal.  : George  Sherman. 

Auteurs  : Adapl.  de  Melvin  Levg, 
tiré  de  la  nouvelle  de  Harold 
Shumate . 

Dir.  artistique  : Stephen  Goosson, 
Walter  Holscher  et  Ferry  Smith. 

Prises  de  vues  : William  Snyder, 
A.S.C. 

Dr.  musicale  : M.W.  Stoloff . 

Technicolor  : Natalie  Kalmus . 

Costumes  : Jean-Louis . 

Interprètes  : EVELYN  KE  Y ES, 
WILLARD  PARKER,  Larry 
Parks,  Edgar  Buchanan,  Jim 
Bannon,  Forrest  Tucker,  Lud- 
wig Donath,  Frank  Sully,  Wil- 
lard  Robertson . 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

23  juin  1947,  Le  Français. 


EXPLOITATION.  — En  plus 
des  bagarres  habituelles  propres 
aux  Westerns,  ce  film  contient 
une  intrigue  sentimentale  agréa- 
ble et  un  personnage  bizarre  et 
intéressant  oscillant  longtemps 
entre  le  bien  et  le  mal.  L’ensem- 
ble, filmé  en  technicolor,  obtien- 
dra un  succès  honorable  auprès 
du  public. 

SCENARIO.  La  jeune  Anna 
(E.  Keyes)  doit  épouser  bientôt  le 
docteur  Sam  Martin  (W.  Parker). 
Sauvé  par  un  certain  Ben  Taylor 
(L.  Parks)  des  griffes  de  la  bande 
Dembrow,  elle  s’éprend  de  son  dé- 
fenseur. Sam  découvre  que  Ben  est 
en  réalité  le  fils  du  vieux  Dem- 
brow, le  chef  de  bande.  Ben  est 
arrêté  et,  malgré  son  innocence,  en 
passe  d’être  jugé  sévèrement . Son 
frère  le  délivre  et  désormais  Ben 
participera  aux  pillages  de  la 
bande.  Anna,  qu'il  a épousé,  le  suit 
partout.  Attendant  un  enfant,  elle 
revient  chez  ses  parents.  Ben  ravit 
l’enfant,  bien  décidé  à en  faire  un 
Dembrow . Sam  tuera  Ben  et  le 
vieux  Dembrow . Il  pourra  enfin 
épouser  Anna. 

REALISATION.  George 

Sherman  a traité  avec  bonheur  les 
caractères  phycologiquement  dif- 
ficiles des  personnages  évoluant 
dans  le  cadre  simple  et  classique 
des  films  d’aventures.  Les  décors 
naturels  sont  un  des  atouts  de  cet- 
te histoire  à laquelle  les  bagarres 
el  poursuites  bien  réalisées  donnent 
un  attrait  certain. 

INTERPRETATION  Evelyn 
Keyes,  à la  chevelure  de  feu,  est 
souvent  fort  attrayante.  Willard 
Parker,  grand  et  découplé,  a su 
donner  à son  personnage  une  im- 
pression de  force  et  de  bonté.  Dans 
un  rôle  difficile,  Larry  Parks 
n’est  pas  toujours  convaincant.  Ed- 
gar Buchanan  a dessiné  avec  hu- 
mour un  curieux  bandit  épris  de 
théologie.  J.  H. 


Folie  Douce  (G) 

(Love  Crazy) 

Comédie  américaine  (93  min.) 

(V.O.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : M.G.M.  1941. 

Réal.  : Jack  Conway. 

Auteurs  : Scén.  de  David  Hertz  et 
William  Ludwig;  dial,  de  Wil- 
liam Ludwig,  Chartes  Lederer  et 
David  Hertz. 

Dir.  de  Prod.  : Faudra  S.  Berman. 
Dir.  artistique  : Cedric  Gibbons. 
Prises  de  vues  : Ray  June,  A.S.C. 
Décors  : Edwin  B.  Il  illis. 
Musiquç  : David  Snell. 

Interprètes  : WILLIAM  POWELL, 
MYRNA  LOY,  G ail  Patrick,  Jack 
Carson,  Florence  Bâtes,  Sidriey 
Blackmer . 

Première  représentaton  (Paris)  : 

16  juin  1947,  Le  Paris. 

EXPLOITATION.  — Une  co- 
medie  américaine  légère,  trépi- 
dante, spirituelle  avec  le  couple 
célèbre  liVlyrna  Loy  et  William 
Powell.  L'eloge  de  ces  deux  ac- 
teurs n'est  plus  à faire.  Us  mènent 
le  jeu  avec  un  entrain  qui  assu- 
rera le  succès  commercial  de  ce 
bon  film. 

SCENARIO.  Il  ’illiam  Powell, 
architecte,  et  sa  femme  Myrna  Loy 
fêtent  leur  cinquième  anniversaire 
de  mariage.  Mais  su  belle-mère 
vient  jeter  le  trouble.  Par  suite 
d’un  malentendu,  Myrna  Loy  croit 
que  son  mari  la  trompe  avec  une 
de  ses  anciennes  maitresses  et  de- 
mande le  divorce.  William  Powel, 
pour  éviter  que  le  jugement  ne  soit 
rendu,  se  fait  passer  pour  fou.  Il 
s’ensuit  une  série  ae  péripéties 
cocasses  à la  fin  desquelles  le  cou- 
ple retrouve  le  bonheur. 

REALISATION.  — Tourné  se- 
lon la  technique  habituelle  des 
comédies  légères  américaines,  le 
découpage  particulièrement  soigné 
donne  un  rythme  trépidant  qui 
sied  parfaitement  à ce  genre  d’in- 
trigue. 

INTERPRETATION.  Wil- 

liam Poxvel  est  toujours  l’acteur 
très  fin  que  nous  connaissons. 
Myrna  Loy  lui  donne  très  bien  la 
répliqué.  J.  L.  


Ananda  (G) 

Court  métrage  (22  min.) 

Origine  : Française . 

Prod.  : Films  Raoul  Ploquin. 
Réal.  : Paul  Barbellion . 
limages  : J ■ Lehérissey . 

Musique  : Georges  Van  Parys. 
Première  représentation  (Paris)  : 
9 juillet  1947,  Colisee. 

Trois  jeunes  hommes  ont  décidé 
de  suivre  la  trace  des  Alain  Ger- 
bault,  Marin  Marie  et  d’effectuer  un 
grand  périple  qui  les  conduira  de 
la  Méditerranée  au  Pacifique,  en 
passant  par  l’Atlantique.  C’est  la 
préparation,  la  construction,  l’amé- 
nagement de  leur  petit  voilier  à 
double  balancier  Ananda  que  nous 
conte  cet  intéressant  court  mé- 
trage. — ./.  H. 


Meurtre  à Crédit  (G) 

Film  policier  (92  min.). 

(V.O.) 

R.A.C. 


Origine  : Anglaise. 

Prod.  : Louis  H.  Jackson.  Bri- 
tish  National  Film. 

Réal.  : Montgomery  Tully . 

Auteurs  : Scén.  tiré  de  la  nouvelle 
de  Seamark. 

Images  : Ernest  Palmer. 

Opérateur  : Gérald  IJ.  Moss. 

Ing.  du  son  : Len  Shilton. 

Interprètes  : W ILIA  AM  HART- 
NELL,  Jirnjny  Hanley,  Chili  Bou- 
chier,  John  Slater,  Bref  ni  O’Rour- 
ke,  Dinah  Sheridan . 

Première  représentation  (Palis): 
18  juin  1947,  Marbeuf. 


MEURTRE.  A CREDIT  (bi»t.  RaC) 


EXPLOITATION  Un  inno- 

cent condamné  pour  meurtre  re-, 
cherche,  découvre  et  abat  sa  soi-i 
disant  victime.  Peut-on  de  nou-i 
veau  le  condamner  pour  cet  assas- 
sinat qu’il  a payé  à crédit? 

Telle  est  la  thèse  du  scénario 
qui,  remarquablement  joué  par 
William  Hartnell,  plaira  à tous 
les  amateurs  de  films  policiers  ou 
de  mélodrame. 

SCENARIO  Dans  les  fau- 
bourg de  Londres,  un  docker  esl 
trompé  par  sa  femme  qui,  un  jour , 
lasse  de  la  vie  commune,  s’en  vu 
avec  son  amant.  Le  soir  du  départ 
le  mari  trompé  rencontre  t’umant 
dans  un  bar,  le  rosse  ù coups  dt 
poings  et  le  poursuit  avec  un  sabrt 
ae  panoplie  jusqu’à  la  Tamise  où 
tombe  l’amant... 

Avant  d’être  enfermé  il  croit  re- 
connaître sur  un  cargo  en  partan- 
ce sa  prétendue  victime... 

Libéré  un  jour,  il  entreprend  di 
retrouver  l’amant.  Aidé  d’un  re 
porter,  il  le  retrouve  et  le  lue. 

REALISATION  La  mise  ei 
scène  réalisée  par  Montgomen 
Tully  pour  ce  scénario  romantiqui 
est  très  réaliste.  Décors  de  Wite- 
chapel.  La  bagarre  dans  le  bai 
est  très  naturaliste.  La  photogra- 
phie et  le  son  sont  bons. 

INTERPRETATION  Willian 
Hartnell,  que  nous  verrons  dan: 
Odd  man  Oui,  est  un  très  bon  ac 
teur  bien  qu’il  soit  inconnu  sur  li 
continent.  Il  est  très  bien  seeon 
dé  par  Jimmy  Hanley  et  Chili  Bou 
chier.  J-  L. 
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TECHNIQUE 


LA  TECHNIQUE  DU  DOUBLAGE 


UNE  ECOLE 
MISE  EN 


POUR  LA 
SCÈNE 


Le  doublage  est,  pour  un  technicien,  le 
procédé  le  meilleur  et  le  plus  élégant  pour 
l’étude  des  qualités  et  des  défauts  d’un  film. 
Par  là,  il  faut  entendre  que  la  technique 
lu  doublage  permet  aux  techniciens  d’ob- 
server des  détails  que  l’examen  rapide  ne 
permet  pas  de  déceler. 

Le  doublage  à ses  différents  échelons  • 
idéation  du  texte  par  la  méthode  directe, 
jou  mieux  encore  par  celle  de  la  détection, 
répétitions  avec  ce  texte,  sans  et  avec  les 
acteurs,  enregistrement,  donne  à l’observa- 
teur une  vision  interne  du  film,  bien  supé- 
rieure à la  projection  à 24  images. 

C’est  une  école  d’une  efficacité  telle,  que 
les  aspirants  metteurs  en  scène  auraient 
intérêt  à la  suivre  une  année  au  moins,  en 
participant  au  travail  d’une  bonne  équipe 
spécialisée  dans  ce  genre  de  travail. 

Le  fait  de  découper  le  film  en  séquences 
ou  parties  de  séquences,  et  de  le  projeter 
dix  à vingt  fois  « séparées  entre  elles  par 
un  petit  temps  mort  »,  aux  différents  sta- 
des de  l’opération  du  doublage,  a pour  con- 
séquence d’en  permettre  l’analyse  techni- 
que, artistique  et  scénique. 

L’équipe  de  doublage  nossède  la  bande 
originale  en  langue  dans  laquelle  elle  a été 
enregistrée  et  il  lui  a été  remis  : une  bande- 
musique  et  une  bande-parole.  Le  chef  tech- 
nicien qui  commande  et  supervise  le  tra- 
vail a donc  toutes  facilités  pour  faire,  si 
nécessaire,  et  ce  sans  enregistrer,  tous  les 
essais  qu’il  juge  indispensables  à la  prépa- 
ration du  doublage. 

L’examen  du  jeu  de  deux  acteurs  de  la 
valeur  de  Gary  Cooper  et  d’Ingrid  Berg- 
mann,  surtout  lorsqu’ils  sont  ensemble  dans 
une  production,  est  un  enseignement  qui 
ne  le  cède  en  rien  à la  dissection  d 'Arsenic 
et  Vieilles  Dentelles  qui  nous  montre  les 
raisons  de  la  maîtrise  de  F.  Capra. 

Deux  films  : Mildred  Pièce e et  Humores- 
qne  révèlent  à l’examinateur  combien  la 
nouvelle  Joan  Crawford  an  jeu  si  profon- 
dément humain,  a dépassé  l’ancienne  artis- 
te sophistiquée  comme  l’est  actuellement 
Rita  Hayworth. 

La  fouille  au  scalpel  dans  la  dramaturgie 
du  film,  apporte  à celui  oui  s’y  livre  de 
précieux  enseignements;  il  trouve  comment 
le  réalisateur  a fait  ses  raccords;  dans  quel 
but  il  les  a faits;  le  détail  du  jeu  des  acteurs 
prend  alors  son  plein  développement,  et 
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l’on  peut  mieux  saisir  la  technique  de  la 
prise  de  vues  et  des  éclairages, 

Le  doublage  direct  et  le  doublage  pai 
détection  ont  chacun  leurs  partisans,  les 
quels  ne  manquent  pas  d’arguments  vala- 
bles pour  démontrer  la  prédominance  de 
leur  méthode  sur  l’autre  mélhode.  Logique- 
ment, Ha  détection  préalable  paraît  être 
supérieure,  mais  il  n’en  est  pas  moins  vra1' 
que  la  méthode  directe  donne  d’excellents 
résultats  lorsqu’elle  est  pratiquée  par  d ‘s 
techniciens  de  valeur. 

11  est  indiscutable  que  la  détection  esl 
indispensable  dans  certains  cas  tels  les 
doublages  des  documentaires  scientifiques, 
mais  de  là  à en  faire  une  loi  il  y a une 
marge,  d’autant  qu’il  n’est  pas  sûr  que  l’obli- 
gation de  suivre  le  texte  détecté  pas  à pas 
ne  constitue  pas  une  entrave  artistique. 

Pour  ne  donner  raison  à l’une  ou  l’autre 
méthode,  reconnaissons  à chacune  d’elle 
l’actif  et  le  passif  de  bons,  moyens  et  mau- 
vais doublages. 

La  qualité  de  ceux-ci  dépendant  suivant 
la  méthode  employée,  des  techniciens  qui 
les  pratiquent  et  du  sens  artistique  du  di- 
recteur du  service  de  doublage,  les  milieux 
techniques  de  la  production  cinématogra- 
phique attaquent  violemment  le  doublage 
pour  deux  motifs. 

Le  premier  est  qu’il  fait,  à Paris  surtou-, 
un  énorme  fort  à la  production  nationale; 
le  second  est  d’un  autre  ordre  et  concerne 
l’intelligence  artistique  du  film  même. 

Bien  que  cette  raison  soit  exacte,  en  ce 
sens  que  traducteur  signifie  traître,  il  n’en 
est  pas  moins  vrai  que  le  public  de  pro- 
vince ne  s’intéresse  guère  aux  films  en 
langue  étrangère  et  que  le  distributeur  a 
tout  avantage  à faire  doubler  les  films  dont 
il  espère  de  substantielles  recettes. 

Deux  films  doublés  par  la  méthode  di- 
recte et  par  des  équipes  différentes  ont  été 
jugés  excellents  par  la  critique  qui  n’a  rien 
relevé  contre  le  doublage,  et  n’y  a fait  au- 
cune allusion.  Ces  films  sont  Lost  Week- 
end et  Les  Tueurs. 

Depuis  le  retour  des  films  américains,  le 
doublage  s’est  amélioré  en  deux  points  : 
les  acteurs  sont  mieux  choisis  qu’ils  ne 
l’étaient  avant  la  guerre;  leur  jeu,  leur  dic- 
tion sont  plus  contrôlés  qu’ils  ne  l'étaient. 
Le  son  lui-même  est  de  bien  meilleure  qu  ;- 
lité  et  on  lui  applique  autant  que  possible 


Marcel  Pagliero  dans  LES  JEUX  SONT  FAITS 
réalisé  par  Jean  Delannoy 

(Prod.  Films  Gibé) 


les  effets  acoustiques  correspondant  à la 
bande  originale. 

Sur  ce  point,  il  y a encore  beaucoup  à 
gagner.  Seul,  la  réverbération  acoustique 
réglable  par  chambre  et  balance  électro- 
acoustique B.  Roux  résoudra  le  problème. 

L’étude  des  meilleurs  films  américains 
nous  en  révèle  aussi  les  défauts  de  confec- 
tion; mais,  il  faut  l’avouer,  ceux-ci  sont 
moins  nombreux  et  moins  tangibles  qu’ils 
ne  le  sont  dans  la  plupart  des  films  tournés 
en  Europe. 

Les  films  réalisés  aux  Etats-Unis  durant 
la  guerre  montrent  que  suivant  le  genre,  la 
ou  les  vedettes,  le  metteur  en  scène,  la  tech- 
nique de  mise  en  scène  varie  d’un  film  à 
l’autre,  et  que  les  films  importants  ont 
presque  toujours  une  technique  qui  leur 
est  propre.  Ainsi  dans  les  films  où  figure 
C.  Laughton,  y a-t-il  abus  de  gros  plans  de 
cet  acteur.  Comme  le  faisait  plaisamment 
remarquer  un  critique  parisien  dont  la  plu 
me  acidifiée  épargne  peu  : « Nous  avons 
M.  Laughton  de  profil,  de  face,  vu  de  dos, 
du  dessus,  de  dessous,  bref  sous  tout  ang'e 
qu’une  caméra  peut  prendre  ». 

Des  films  où  la  principale  vedette  est 
Ingrid  Bergmann  nous  la  présentent  sou- 
vent en  gros  plan  champ  et  contre-champ 
alternés  et  ce,  peut-on  dire,  à tout  bout 
de  champ. 

Dans  d’autres  films,  le  travelling  est  maî- 
tre, dans  d’autres  la  base  technique  s’ap- 
puie principalement  sur  des  plans  moyens 
soulignés  par  quelques  plans  généraux. 

11  semble  que  les  réalisateurs  américains 
n’emploient  délibérément  de  leur  techni- 
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Le  programme  de  construction  de 

GENERAL  FILM  HAM 


que  que  certains  concepts  jugés  par  eux 
aptes  à l’harmonie  et  au  développement  du 
rythme  du  film. 

C’est  à l’étude  du  doublage  qu’un  élève 
s’aperçoit  que  tout  film  bien  l'ait,  si  appa- 
remment éloigné,  semble-t-il,  des  voies  cou- 
rantes, correspond  aux  données  générales 
de  la  grammaire  cinématographique. 

Et  le  mérite  d’un  Capra  n’est  pas  mince 
d’avoir  réussi  à faire  un  excellent  film 
d’une  excellente  pièce  de  théâtre,  laissant 
à celle-ci  sa  technique,  pour  n’utiliser  que 
des  moyens  cinématographiques.  Le  décou- 
page en  séquences  fait  encore  mieux  res- 
sortir les  ressources  de  la  mise  en  scèm 
qu’une  étude  méthodique  rendrait  plus 
visibles  encore. 

L’idée  d’appliquer  le  doublage  au  film 
direct  fait  son  chemin,  et  de  hardis  nova- 
teurs n’ont  pas  hésité  en  Italie  à doubler 
après  coup  et  presque  entièrement  des 
films  tournés  muets.  Les  résultats  sont, 
comme  on  devait  s’y  attendre,  désastreux. 

Par  contre  il  est,  dans  des  cas  bien  dé- 
terminés, inutile  de  compliquer  le  travail 
en  tournant  avec  le  son,  alors  que,  sacrifie 
à l’avance,  celui-ci  est  à refaire,  ou  s’il  est 
laissé  dans  le  film  en  détruit  l’harmonie  ou 
est  inaudible.  Mieux  vaut,  dès  lors,  ne  pas 
s’embarrasser  de  ce  son  et  le  faire  après 
coup  d’après  la  technique  du  doublage. 

11  ne  s’agit  pas  de  prôner  l’emploi  géné- 
ralisé d’un  procédé  commode  à des  cas  où 
il  est  inapplicable.  Les  initiés  au  travail  de 
la  mise  en  scène  sauront  d’eux-mêmes  re- 
connaître celles  des  scènes  qui  en  autori- 
sent l’application. 

A.-P.  Richard. 


La  Société  Nouvelle  Général  Film  Ham 
société  anonyme  au  capital  de  5.ÜÜ0.000  de 
francs,  40,  avenue  de  la  République,  à Pa- 
ris (11),  (société  de  construction  d’appareil- 
lage cinématographique,  usine  de  Chezelles, 
anciennement  « Rocher  »),  nous  fait  part 
de  son  programme  de  production  : 

1“  L’appareil  35  mm.  « Idéal  Monobloc 
11  »,  projecteur  de  grande  classe  pour  sal- 
les de  projection  les  plus  importantes,  pou 
vaut  assurer  en  service  permanent  avec  le 
maximum  de  sécurité  et  le  minimum  d’usu 
re,  graissage  sous  pression,  l’obturateur 
tronconique,  cadrage  par  rotation  du  bloc 
de  croix  de  malte,  lecteur  rotatif  de  son  in- 
corporé, carters  aluminium  fondu,  étouffoir 
coupe-feu  automatique. 

L’appareil  35  mm  « Idéal  Cadet  II  »,  mê- 
me mécanisme  que  le  « Monobloc  » sauf 
qu’il  est  prévu  pour  fonctionner  avec  un  Iec 
teur  de  son  indépendant,  et  remplacer  les 
projecteurs  déjà  existants  sur  certaines  ins- 
tallations (Nitzche,  Bauer,  Ernemann,  etc.). 
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3"  L’appareil  35  mm.  « Idéal  Portable  » 
pour  moyennes  et  petites  salles,  entière- 
ment fermé,  lecteur  de  son  incorporé,  ca- 
drage par  rotation  du  bloc  de  croix  de 
malte,  projection  par  lampe  750,  1.000  ai 
1.500  watts.  Cet  appareil  s’équipe  égale- 
ment avec  un  arc. 

4"  L’appareil  10  mm.  « Idéal  Profession- 
nel »,  projecteur  de  grande  classe,  silen- 
cieux, triple  grille,  lecture  directe,  couloir 
tournant  équipé  avec  lampe  de  projection 
750,  1.000  watts. 

5°  L’appareil  10  mm.  « pi.  N.  et  ama- 
teur »,  spécialement  étudié  d’après  le  eu 
hier  des  charges  de  l’instruction  publique 
des  divers  pays  el  pour  l’amâleur  soucieux 
de  posséder  un  bon  ensemble  sonore 
10  mm. 

Enfin  l’appareil  « Populaire  ,»  le  « pro- 
jecteur muet  8 mm.  « Lor  Huit  »,  qui  fonc- 
tionne sans  griffe,  sans  croix  de  malte.  Cet 
appareil,  peut  être  mis  entre  les  mains 
de  n’importe  quel  amateur,  même  des  en- 
fants, sans  risques  d’abîmer  les  films. 
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Kodak 


Kodak-Pathé  S.A.F.  39,  av.  Montaigne  et  17,  rue  François- l*r,  Paris  8” 
Usine  à Vincennes  - Ateliers  à Sevran 


Films 


"Kodak"  Super  X 
"Kodak"  Super  XX 
Duplicating  négative 
Duplicating  positive 
Positive  pour  tirage 
Films  pour 

enregistrement  sonore 
Films 

format  réduit  I6mm 
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LA  REVERBERATION 
ACOUSTIQUE  REGLABLE 

(STUDIO  SOPRA,  PARIS) 


I.  — Introduction 

Lorsqu’il  s'agit  de  présenter  à un  auditoire 
la  reproduction  de  la  parole  ou  de  la  musique, 
les  ingénieurs  du  son  doivent  obligatoirement 
employer  des  artifices  propres  à donner  une 
ambiance  compatible  avec  le  sujet. 

On  conçoit  mal,  en  effet,  qu’une  scène  théâ- 
trale diffusée  par  voie  de  film  ou  de  radio  ne 
reproduise  que  le  texte  d’un  auteur,  sans  donner 
aux  auditeurs  ou  spectateurs  l'illusion  que  l'ac 
tion  se  déroule  normalement  dans  des  lieux  qui 
correspondent,  soit  au  cadre  invoqué  par  l’au- 
teur, soit  au  déroulement  de  l’image.  Il  en  est 
de  même  pour  la  reproduction  d'un  texte 
musical  qui  peut  demander  une  ambiance  qui 
corresponde  au  mieux,  soit  avec  l'esprit  de  son 
auteur,  soit  avec  le  genre  d’arrangement  qu’on 
se  propose  de  créer. 

Des  travaux  importants  ont  été  effectués  par 
les  ingénieurs  du  son,  en  ce  qui  concerne  Ja 
position  des  artistes  par  rapport  aux  micro- 
phones, le  « mixage  » des  différentes  sources 
de  modulation  ; mais  il  reste  un  élément  impon- 
dérable, c’est  le  « coefficient  d’absorption  » des 
parois  du  lieu  où  s’effectue  la  prise  de  son.  Cet 
élément  variant  avec  la  nature  des  matériaux, 
les  ingénieurs  du  son  choisissent  des  locaux  ou 
modifient  ceux-ci  pour  obtenir  l’ambiance  recher- 
chée. Ce  paramètre  est  défini  par  le  temps  de 
Réverbération  de  l’endroit  ou  du  local  considéré. 

Le  temps  dé  réverbération  est  défini  par 
l’intervalle  de  temps  qui  s'écoule  entre  la  ces- 
sation d’une  note  soutenue  jusqu'au  moment  où 
l’intensité  du  son  réverbérant  tombe  à un  mil- 
lionième de  sa  valeur  initiale. 

Les  artifices  électriques  étudiés  par  les  ingé- 
nieurs du  son  depuis  1930  ont  conduit  ceux-ci 
à utiliser  une  chambre  réverbérante  spéciale- 
ment construite  et  à introduire  dans  la  chaîne 
de  prise  de  son  une  source  de  modulation  éma- 
nant de  cette  chambre  possédant  les  caracté- 
ristiques requises  pour  imiter  des  ambiances 
choisies. 

II.  — Chambre  réverbérante 

Si  on  arrête  brusquement  une  source  sonore 
à l’intérieur  d'une  chambre  fermée,  le  son  ne 
s’arrête  pas  aussitôt  mais  diminue  graduelle- 
ment. Le  son,  en  effet,  est  réfléchi  en  tous  sens 
et  au  hasard  ; l’intensité  du  son  diminue  pro- 
gressivement car  l’énergie  est  absorbée  par  les 
matériaux  et  par  l'air  se  trouvant  à l'intérieur 
de  la  chambre. 

Il  est  à noter  que  la  réverbération  résulte  de 
réflexions  successives  sur  diverses  parois  d’une 
chambre  fermée  et  diffère  de  l’écho  en  ce  sens 
que  le  son  réfléchi  est  une  répétition  du  son 
primitif. 

Soit  : Io  l’intensité  d'un  son  à l’instant  de  son 
interruption  ; 

; It  l’intensité  de  ce  son  au  bout  d’un  temps  t ; 

n le  nombre  de  réflexions  par  seconde  ; 

a le  coefficient  moyen  d’absorption  (rapport 
de  l’énergie  absorbée  à l’énergie  incidente  ; 

dl  = In  ( — loge  1-a)  dt. 
ou  si  a est  très  faible, 

I = Io  (l-a)nt. 

Une  méthode  statistique  (1)  indique  que  dans 
une  chambre  fermée,  le  trajet  moyen  d’un 
S 

rayon  sonore  est  égal  à . V et  S étant  res- 

4 V 

pectivement  le  volume  et  la  surface  de  la 


(1)  A. -H.  Davis.  Acoustique  moderne. 


chambre.  Si  C est  la  vitesse  du  son.  on  a : 

C S 

n — 

4 V 

i:  s i 

et  I = Io  (1-a)  1 v 

Si  on  veut  définir  le  temps  t que  l’on  peut 
appeler  le  temps  de  réverbération  dans  les 


Studio  SOPRA  à Paris.  La  console  de  prise  de  .son.  bans  le 
tond,  à travers  le  vil  rage  de  la  cabine,  l'auditorium. 

Io 

conditions  où  — 10,;  on  arrive  à une  formula 

I 

55,2  V 

type  t = . 

CaS 


chambre  doit  être  suffisamment  isolé  afin  que 
des  bruits  extérieurs  ne  viennent  pas  apporter 
des  perturbations. 

La  fig.  I donne  le  temps  de  réverbération 
mesuré  dans  une  chambre  de  20  m3  environ  . 
les  murs  en  béton  ont  une  épaisseur  de  0 m.  40. 


La  mesure  est  effectuée  en  injectant  une 
source  sonore  dans  un  haut-parleur  et  recueil- 
lant l’énergie  par  un  microphone  dynamique 
dont  la  directivité  est  minimum.  La  fig.  II  montre 
la  méthode  de  mesure. 
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L’affaiblissement  introduit  par  la  chambre 
réverbérante  est  aussi  variable  avec  la  fré- 
quence. La  fig.  III  montre  le  procédé  de 
mesure  et  la  fig.  IV  la  courbe  d’affaiblissement 
relevée. 


H 111 

L'amplificateur  de  puissance  A a une  impé- 
dance de  sortie  très  faible-  pour  permettre  au 
haut-parleur  de  chambre  de  travailler  à tension 
constante.  La  tension  U2  est  mesurée  à travers 
l’amplificateur  microphonique  A2  bouclé  sur 


Evidemment,  cette  formule  n'est  qu’approxi- 
mative, d’ailleurs  le  terme  CaS  est  la  somme 
des  énergies  absorbées  par  les  différentes  aire; 
constituant  la  chambre. 

a S = at  St  -f  a,  S2  + a3  S3  + a„  S4,  etc... 

D'autre  part,  l'effet  d'absorption  du  son  dans 
l'air  est  fonction  de  l’humidité  relative,  surtout 
pour  les  fréquences  aiguës. 

La  construction  d’une  chambre  réverbérante 
pose  des  problèmes  complexes,  mais  l’examen 
des  différents  paramètres  ramène  à des  solu- 
tions simples.  La  forme  à donner  aux  parois 
conduit  à effectuer  une  chambre  dont  aucun 
des  murs  ne  sont  parallèles  ; d'une  part  pou>- 
augmenter  le  trajet  du  rayon  sonore  réverbéré 
et,  d’autre  part,  éviter  les  ondes  stationnaires 
pouvant  prendre  naissance.  C’est  ainsi  qu'avec 
une  chambre  d'un  volume  réduit  (20  m3)  on 
obtient  un  temps  de  réverbération  de  6 secondes 
à 200  es,  ce  qui  suffit  nettement  à imiter  un» 
cathédrale.  Les  parois  doivent  être  très  lisses 
pour  éviter  une  absorption  trop  grande  dans 
les  fréquences  aiguës.  Les  murs  doivent  être 
épais  pour  assurer  une  réflexion  très  nette  dans 
les  basses  fréquences  ; enfin  l'ensemble  de  la 


son  impédance  Z.  L'affaiblissement  est  don; 
défini  sans  tenir  compte  des  impédances. 

U,  U, 

B = 20  log'  — — 20  log  — 

U3  U3 

U, 

ou  B = 20  log  — — GA, 

U8 

L’impédance  d'entrée  de  l’amplificateur  V 
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0.000  fois  par  jour 

elle  stoppe  et  repart  !... 

Une  telle  performance  exige  une  fabrication  rigoureusement  précise,  sous 
peine  de  jeux  qui  interdisent  la  fixité,  provoquent  des  à-coups  et  abrègent 

la  vie  de  votre  projecteur. 

Pour  atteindre  cette  précision,  des  machines-outils  spéciales,  de  coûteuses 
installations  de  métrologie  sont  indispensables.  Les  Établissements  E.  Brandt 
les  mettent  à votre  disposition  avec  leur  compétence  renommée  en 
, mécanique  de  haute  précision. 

PROJECTEURS  ET  ÉQUIPEMENTS  SONORES  <^> 
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est  au  moins  5 fois  supérieure  à l’impédance  du 
microphone  à une  fréquence  considérée.  Dans 
ces  conditions,  il  est  possible  de  faire  intervenir 
la  chambre  réverbérante  dans  un  diagramme  de 
niveau  sans  faire  intervenir  les  impédances  de 
bouclage. 

Bien  entendu,  la  courbe  est  relevée  en  régime 
permanent.  En  régime  transitoire  il  y a lieu  de 
régler  l’affaiblissement  comme  on  le  verra  plus 
loin. 

La  dynamique  de  modulation  dans  la  cham- 
bre, c’est-à-dire  la  différence  entre  le  niveau 
maximum  et  le  niveau  minimum  est  définie 
d'une  part  par  le  signal  maximum  à envoyer 
dans  le  haut-parleur  pour  éviter  la  distorsion 
non  linéaire  et  la  satu- 
ration de  la  chambre  et 
d’autre  part,  le  bruit 
de  fond  de  l’ensembl" 
microphone  et  son  ré- 
seau d’amplificateur. 

Pratiquement,  la  va 
leur  maximum  de  U 
est  de  l’ordre  de  + 30 
dR  pour  une  pointe 
d'orchestre,  il  reste  donc 
un  niveau  au  micro- 
phone de  : 

+ 30  dB  — 70  dB  = 

— 40  dB. 

D’autre  part,  le  ni- 
veau minimum  trans- 
mis par  le  microphont- 
dans  les  meilleures  con- 
ditions est  de  — 100  dB 
Ceci  correspond  donc  a 
une  dynamique  admis- 
sible de  60  dB,  ce  qui 
est  largement  suffisant 
pour  toutes  les  utilisa 
tions  courantes. 


■importante  de  la  bande  passante  par  rapport  à 
une  autre.  C’est  ainsi  que  la  bande  de  fré- 

»,  y 


niveau  subjectif  constant.  Bien  entendu,  cette 
compensation  ne  peut  pas  être  rigoureuse 
puisque  le  gain  total  du  système  filtrant  dépend 
de  la  composition  en  fréquence  des  tensions 
appliquées  à l'entrée.  Toutefois,  de  nombreuses 
expériences  ont  montré  que  cette  compensation 


FfcYl 


quence  est  coupée  en  trois  tronçons  par  ,„i 
jeu  de  trois  filtres  dont  les  pentes  de  coupures 


Fig.  Yll 


Sludio  SOPRA  à Paris.  Vue  Lé néral e de  la  ratine,  moutranl  la  haie  des  amp  1 i (ica leu rs . 


III.  — Réverbération  réglable 

Il  serait  possible  d'introduire  une  chambre 
d’écho  dans  une  chaîne  de  prise  de  son  ; bien 
entendu,  le  problème  du  changement  d'am- 
biance resterait  entier.  Pour  rendre  variable 
le  temps  de  réverbération,  la  source  de  modu- 
lation a été  scindée  en  deux  voies  (fig.  V)  • 
une  voie  directe  et  une  voie  réverbérée.  Un 
mélangeur  double  M en  sortie  permet  de  doser 
la  valeur  des  tensions  directe  et  réverbérée, 
tout  en  conservant  un  niveau  subjectif  constant 
soit  : 


U 11 2 = Cte. 


Ud=  = 

— 1M> 


— R>~ 


L’ensemble  est  calculé  de  telle  sorte  que  les 
tensions  Ut  et  U3  sont  égales  quelle  que  soit  la 
position  de  mélangeur  M.  Cette  caractéristique 
permet  de  placer  le  dispositif  en  un  point  quel- 
conque de  la  chaîne  de  prise  de  son  sans 
changer  la  position  relative  des  atténuateurs 
de  « mixage  ». 

Le  mélangeur  M permet  soit  d’annuler  l’effet 
de  réverbération,  en  introduisant  totalement  le 
circuit  direct,  soit  d’obtenir  une  réverbération 
totale  en  éliminant  le  circuit  direct.  La  gradua- 
tion de  ce  mélangeur  correspond  donc  à des 
temps  de  réverbération  variables  permettant 
ainsi  de  figurer  différents  locaux. 


sont  judicieusement  établies  de  telle  sorte  qu’i. 
fest  toujours  possible  d’obtenir  une  courbe 

droite. 

La  fig.  VI  montre  la  structure  d'un  dispo- 
sitif. 

Le  filtre  FG  laisse  passer  les  fréquences 

comprises  entre  0 et  300  es. 

Le  filtre  FM  laisser  passer  les  fréquences 

comprises  entre  300  et  2.000  es. 

Le  filtre  FA  laisse  passer  les  fréquences 

au-dessus  de  2.000  es. 

Les  filtres  FG  et  FA  sont  suivis  d’atténua- 
teurs doubles  A,  A,  et  A.,  A,. 

En  position  droite,  les  affaiblissements  de  A. 
A.,  et  A3  sont  égaux. 

La  position  des  manettes  permet  de  fair  • 


était  tout  à fait  satisfaisante  dans  les  cas  géné- 
raux (orchestre  normal  jouant  un  morceau 
moyen),  à condition  d'attribuer  deux  fois  plus 
d’importance  à une  tension  issue  de  filtre  mé- 
dium par  rapport  aux  tensions  issues  des  filtres 
grave  ou  aigu,  cette  condition  rend  pratique- 
ment indépendants  les  réglages  "des  niveaux  et 
les  réglages  des  atténuateurs  de  couleur 
acoustique. 

L'affaiblissement  de  A.,  est  de  17  dB  6,  il  est 
donc  possible  de  transmettre  les  notes  graves 
et  aiguës  avec  une  différence  de  niveau  appré- 
ciable par  rapport  au  médium. 

V.  — Dispositif  complet  de 
réverbération  réglable 

Le  dispositif  complet  à gain  nul  est  illustré 
par  la  fig.  VIII.  Les  impédances  d’entrée  et  de 
sortie  sont  définies  par  l’impédance  de  la  ligne 
de  modulation  à l’endroit  de  l’insertion.  L’am- 
plificateur A,  amène  le  niveau  d’entrée  à une 
valeur  suffisante  pour  que  le  bruit  introduit 
par  la  manœuvre  des  atténuateurs  soit  négli- 
geable, la  sortie  de  cet  amplificateur  est  adaptée 
aux  deux  jeux  de  trois  filtres,  l’amplificateur 
A,  équilibre  les  gains  des  deux  voies.  L’ampli- 
ficateur A-  a une  impédance  de  sortie  très  faible 
par  rapport  à l'impédance  des  haut-parleurs. 
L’amplificateur  A,  a un  bruit  de  fond  spécia- 
lement étudié  pour  ne  pas  diminuer  la  dyna- 
mique admissible  sur  le  dispositif. 

Le  filtre  Feg  est  disposé  en  parallèle  sur  le 
circuit  de  chambre. 

En  effet,  les  fréquences  très  basses  inférieures 
à 80  es,  sont  difficilement  transmises  par  des 
haut-parleurs  même  de  très  bonne  qualité. 
D’autre  part,  il  n’y  a jamais  une  grande  utilité 
à réverbérer  ces  fréquences. 

Le  filtre  FS  est  disposé  à la  sortie  de  A-,  ce 


FG, 
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IV. 


Balances  de  couleurs 


Il  est  souvent  utile  de  modifier  la  courbe 
« gain  fréquence  » d’une  chaîne  de  modulation. 
En  particulier  sur  la  voie  « Réverbéré  »il  est 
indispensable  de  n’admettre  dans  la  chambre 
que  certaines  fréquences  ou  une  fraction  plus 


varier  les  affaiblissements  de  At  ou  A:,  de  0 à 
ce  qui  a pour  effet  d’obtenir  une  forme  d - 
courbe  quelconque  par  rapport  à un  niveau 
fixe,  le  niveau  de  la  bande  « médium  ». 

Par  ailleurs,  les  manettes  sont  disposées  de 
telle  façon  qu’elles  représentent  la  courbe  de 
réponse  réalisée.  La  fig.  VII  représente  le  jeu 
de  manettes  de  couleur. 

Les  Atténuateurs  A»  et  As  jumelés  respective- 
ment à Ai  et  A3  sont  calculés  pour  conserver  ur 


filtre  a pour  but  de  placer  deux  haut-parleurs, 
un  haut-parleur  spécialement  construit  pour  la 
transmission  des  fréquences  basses,  l’autre  plus 
simple  destiné  à la  transmission  des  fréquences 
aiguës. 

Le  réglage  de  l’équilibre  des  deux  voies  en 
régime  permanent  s’effectue  en  réglant  le  gain 
de  l’amplificateur  A3  ; ce  réglage,  d’ailleuis 
effectué  grossièrement,  peut  être  rigoureux  en 
envoyant  une  tension  de  modulation  (un  pick-up 
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par  exemple)  sur  l'entrée  du  dispositif.  Un 
modulomètre  de  crête  placé  en  sortie  permet 
un  réglage  beaucoup  plus  précis  de  l'équilibre 
des  deux  voies.  Le  contrôle  de  la  modulation 
doit  être  identique  tant  sur  la  position  « t oui 
direct  » que  sur  la  position  « tout  réverbéré  ». 


VI.  — Pupitre  de  commande 
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complètement  des  pointes  éventuelles  et  prati- 
quement incorrigibles.  II  n’y  a donc  jamais  sur- 
modulation en  cours  d'enregistrement  ni  de  dis- 
torsion non  linéaire  occasionnée  par  des  tensions 
trop  fortes. 

Un  appareil  indicateur  de  niveau  placé  avani 
limitation  permet  à 1 opérateur  de  conserver  un 


50)  correspond  au 


mètre  dont  la  graduation  ( — 
niveau  critique. 
d)  Réverbération  réglable. 

Le  canal  desservant  la  chambre  d écho  est 
composé  d un  étage  amplificateur  desservant 
un  amplificateur  de  puissance,  d'une  chambre 
de  réverbération  (haut-parleur  et  microphone). 


La  fig.  IX  représente  le  pupitre  de  com- 
mande ; la  numérotation  des  différentes  manettes 
est  tout  à fait  arbitraire  et  a l’avantage  d'un 
repérage  rapide. 

En  effet,  il  se  peut  qu'au  cours  d’une  prise 
de  son  relativement  longue,  l’opérateur  doive 
noter  la  position  de  ses  manettes.  Cette  nota- 
tion devient  alors  très  facile  et  se  résume  par 
un  nombre  de  un  chiffre  et  quatre  nombres  de 
deux  chiffres. 

Exemple  : 8 - 13  - 25  - 34  - 43. 

Les  atténuateurs  étudiés  spécialement  ont 
une  rotation  très  souple  et  une  balance  de 
couleurs  peut  être  maniée  avec  deux  doigts. 

Cette  possibilité  est  intéressante  surtout  dam 
le  cas  de  truquage  particulièrement  employé 
dans  la  prise  de  son  cinématographique. 

VII.  — Insertion 

Le  dispositif  est  introduit  dans  la  chaîne  do 
prise  de  son,  soit  sur  un  seul  micro,  plusieuis 
micros,  un  pick-up,  la  ligne  générale,  etc...,  à 
n’importe  quel  endroit  à condition  que  les 
niveaux  au  point  d’insertion  soient  au  moins 
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compris  entre  — 40  et  — 100  dB.  Ces  niveaux 
sont  sensiblement  ceux  rencontrés  après  un 
mélange  de  quatre  microphones  amplifiés  de 
50  dB. 

VIII.  — Description  de 
l'installation  du  studio 
SOPRA  à Paris 

a)  Sur  un  panneau  de  jacks  sont  disposées 
des  lignes  reliant  les  microphones,  les  pick-ups, 
les  dérouleurs  et  lecteurs  d'une  part,  et,  d’autre 
part,  les  entrées  de  six  préamplificateurs.  Les 
jonctions  s’effectuent  par  cordons  double  fiche 
et  dans  un  ordre  quelconque.  L’impédance 
d’entrée  des  préamplificateurs  peut  être  de  50  ou 
200  ohms  (des  connexions  spéciales  à l’intérieur 
des  amplificateurs  assurent  l'une  ou  l’autre 
valeur).  Il  est  donc  facile  d’adapter  différents 
microphones  sur  des  amplificateurs  préalable- 
ment connectés. 

Chacune  des  sorties  des  préamplificateurs  est 
connectée  sur  une  rangée  de  neuf  boutons  ; cha- 
cun de  ces  neuf  boutons  (multipliés  sur  chacune 
des  rangées)  est  suivi  par  une  entrée  sur  la 
chaîne  de  modulation  (points  Al  à A9  du 
schéma  fig.  X). 

Les  neuf  entrées  disponibles  sont  chacune 
suivies  d'atténuateurs  particuliers  <B1  à B9). 
Les  sorties  sont  mélangées  trois  par  trois  et 
chacun  des  trois  groupes  est  suivi  d’atténua- 
teurs de  groupe  (B10,  Bll,  B12).  Ces  trois 
atténuateurs  sont  ensuite  mélangés  et  suivis  par 
un  atténuateur  général  B13. 

La  tension  ainsi  recueillie  est  amplifiée  par 
un  amplificateur  limiteur  L.  Cet  amplificateur 
a un  gain  de  50  décibels  jusqu’à  un  niveau  de 
sortie  de  0 v.  775  : ensuite  son  gain  décroît  pour 
fournir  une  tension  maximum  de  sortie  de 
1 v.  65  quelle  que  soit  la  tension  d’entrée. 

Ce  dispositif  particulièrement  intéressant 
pour  l’enregistrement  laisse  à l’opérateur  le 
soin  d’un  « mixage  » correct,  mais  le  décharge 


niveau  moyen  constant  sur  une  dynamique  très 
lisible  de  25  décibels. 

L'amplificateur  L est  suivi  d'un  amplificateur 
P4  d'une  puissance  de  15  watts  pouvant  faci- 
lement alimenter  les  graveurs  et  travaillant  à 
tension  de  sortie  constante  jusqu’à  une  impé- 
dance de  charge  de  50  ohms. 

Enfin  un  amplificateur  P3  alimente  les  haut- 
parleurs  de  contrôle. 


d’un  préamplificateur  et  d’une  partie  d’un 
mélangeur  double. 

Le  canal  desservant  la  partie  directe  ne 
comprend  qu'un  étage  amplificateur  branche  sur 
l'autre  partie  du  mélangeur  double.  Ce  mélan- 
geur est  spécialement  calculé  pour  conserver 
un  niveau  moyen  toujours  constant. 

L'ensemble  du  dispositif  est  réglé  pour  conser- 
ver une  tension  identique  aux  points  xl  et  y.2 


b)  Performance  de  la  chaîne  : 

1>  Courbe  de  réponse  : ± 1,5  db  de  30  à 
15.000  es. 

2)  Distorsion  non  linéaire  : 

< 3 % de  30  à 70  es. 

< 1,5  % à 1.000  es. 

< 3 % à 4.000  es. 

3)  Bruit  de  fond  : 

Somme  gain  -f  bruit  de  fond  > 115  db. 

4)  Sensibilité  : 

Pour  le  niveau  critique  (niveau  maximum 
avant  limitation),  80  db,  ce  qui  correspond  à 
une  pression  acoustique  de  1 barye.  Niveau 
minimum  correctement  transmis,  110  db  (0,02 
barye  environ). 

c)  Caractéristiques  des  éléments  principaux  : 

1)  Amplificateurs.  — Tous  les  amplificateurs 
sont  du  type  push-pull,  montés  d'une  façon  clas- 
sique sans  aucun  artifice  de  correction. 

L’équilibrage  des  courants  est  assuré  par  des 
potentiomètres  : la  mesure  des  courants  plaque 
assure  une  maintenance  facile. 

2)  Atténuateurs.  — Les  atténuateurs  sont  des 
lignes  en  T à impédance  constante.  Le  mélange 
s'effectue  normalement  avec  des  résistances 
appropriées  qui  conservent  à chacun  des  atté- 
nuateurs une  impédance  de  bouclage  constante 
et  égale  à 200  ohms. 

3)  Appareils  de  mesure  et  de  maintenance.  — 
Une  rangée  horizontale  de  boutons  permet  de 
brancher  un  générateur  BF  à fréquence  variable 
indépendamment  sur  chacune  des  entrées  (Al 
à A9).  Le  signal  est  recueilli  par  un  oscilloscope 
pouvant  se  brancher  indifféremment  en  tous 
points  de  la  chaîne. 

A cet  effet,  un  schéma  de  principes  est  gravé 
sur  un  pupitre  et  des  jacks  à dérivation  sont 
disposés  en  des  points  de  connexions.  Le  bran- 
chement de  l’oscilloscope  en  ces  points  repérés 
permet  un  contrôle  qualitatif  très  rapide.  La 
mesure  des  niveaux  s’effectue  avec  le  modulo- 


et  ne  pas  voir  apparaître  de  distorsions  dues 
à la  saturation  des  étages  amplificateurs.  Ire 
niveau  dans  la  chambre  est  contrôlé  par  le 
modulomètre  Mc  qui,  bien  entendu,  peut  êtr  » 
réglé  par  le  jeu  des  atténuateurs  particuliers 
et  généraux  (B1  à B3  et  B10). 

e)  Présentation  de  l’ensemble. 

Studio  : Le  studio  de  600  m3  a son  amortis- 
sement réglé.  D’une  part,  il  est  suffisamment 
amorti  pour  pouvoir  introduire  une  réverbe - 
ration  artificielle  ; d'autre  part,  il  a une  rêve- 
bération  minimum  pour  que  les  artistes  puissent 
opérer  sans  fatigue. 

Cabine  de  prise  de  son  : Cette  cabine  a une 
large  vue  directe  sur  le  studio.  La  console  de 
prise  de  son  est  ménagée  pour  effectuer  aise  • 
ment  tous  les  « mixages  » et  les  signalisations 
générales  avec  le  studio.  Les  bâtis  d'amplifica- 
teurs sont  placés  à l’arrière  et  très  facilement 
accessibles.  Tous  les  amplificateurs  sont  montés 
sur  tiroirs  et  interchangeables  par  catégorie. 
Une  table  de  gravure  et  les  pick-ups  sont  dis- 
posés sur  chacun  des  côtés  permettant  à un 
opérateur  de  travailler  seul  avec  toute  facilité. 

Chambres  de  réverbération.  — Elles  sont 
placées  au  sous-sol.  isolées  des  bruits  de  rues, 
calculées  spécialement  pour  neutraliser  les 
ondes  stationnaires  et  construites  en  matéi'iau  ; 
solide  et  d’épaisseur  suffisante  pour  passer  les  j 
fréquences  basses  utilisées  en  musique.  Leur 
volume  est  de  18  _et  20  m3. 

Conclusion  : Certes,  la  mise  au  point  d'un  tel  I 
système  a demandé  et  demande  encore  une 
attention  soutenue.  Toutefois,  le  dispositif  quî, 
au  début  de  sa  conception,  paraissait  trop  auda- 
cieux pour  être  réalisable  a aujourd’hui  vu  le 
jour,  et  ce  n’est  certainement  pas  faire  preuve 
!e  trop  d'optimisme  que  d’assurer  que  beaucoup 
des  ingénieurs  du  cinéma  trouveront  en  lui  un 
auxiliaire  précieux  et  indispensable. 

R.  Marchais. 
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IMPORTANTE  REUNION  A OUIMPER  DES 
DIRECTEURS  DE  BRETAGNE  ET  DE  L’OUEST 


Favorisée-  par  un  temps  superbe,  eette 
réunion,  que  nous  avons  annoncée  en  temps 
voulu,  s’est  déroulée  sous  le  signe  de  la 
bonne  humeur. 

Dès  le  30  juin,  dans  la  soirée,  les  partici- 
pants, accompagnés  pour  la  plupart  de 
membres  de  leur  famille,  commençaient  à 
arriver  à Quimper.  Le  lendemain  matin  eut 
lieu,  à I’Odet-Palace,  une  réunion  du  bu- 
reau de  l’Association. 

Après  le  déjeuner,  les  Directeurs  présents 
prirent  le  chemin  de  la  Chambre  de  Com- 
merce pour  assister  à la  réunion  d’infor- 
mation au  cours  de  laquelle  de  nombreu- 
ses questions  professionnelles  furent  exa- 
minées. 

Le  président  de*  l’Association,  M.  Fernand 
Jean,  ouvrit  la  séance  en  se  félicitant  du 
nombre  des  présents.  Il  adressa  les  remer- 
ciements de  l’Assemblée  aux  présidents  Sou- 
leze  et  Barrière,  ainsi  qu’à  M.  Voirgard,  re- 
présentant tous  trois  le  Syndicat  Fronçai r 
et  qui  ont  bien  voulu  assister  à la  réunion. 

Enfin,  après  avoir  noté  la  situation  ter- 
rible des  sinistrés,  le  président  de  l'Ass  >- 
cialion  donna  la  parole  à M.  Barrière. 

M.  Barrière  remercia  l’Assemblée  de  l’in- 
vilalion  qui  lui  a été  faite  ainsi  qu’aux  di- 
rigeants du  Syndicat  Français. 

Il  rappella  les  différentes  démarches  fai- 
tes pour  obtenir  l’augmentation  du  prix  des 
places,  cl  noht  que  l’augmentation  obtenue, 
contrairement  aux  demandes,  ne  port  Di 
pas  la  suppression  de  la  catégorie  F.  el 
donnait  une  augmentation  insuffisante  à la 
petite  exploitation. 

Tl  annonça  une  probable  et  nouvelle  aug- 
mentation du  prix  des  places,  amenée  par 
1 augmentation  du  coût  de  la  vie,  et  espèi  - 
alors,  soit  un  secteur  libre  comme  en  Algé- 
rie, soit  l’obtention  de  35  % des  places  au 
prix  le  plus  fort,  au  lieu  de  5 % que  nous 
avons  actuellement. 

Au  sujet  de  la  détaxation.  M.  Barrière 
nota  les  résultats  déjà  obtenus.  Il  indioua 
que  le  Syndicat  Français  continue  les  de 
marches  et  qu’un  projet  accepté  par  la 
Commission  des  Finances,  sera  discuté  en 
octobre,  ramenant  le  barème  du  tarif  3 à : 
7.  12,  16  et  20  %,  celui  du  tarif  4 à : 8, 
13.  18  et  22  %. 

M.  Barrière  parla  aussi  des  deux  baisses 
île  5 %,  et  des  démarches  infructueuses  fai- 
tes pour  en  dégager  le  Cinéma. 

Tl  nota  ensuite  la  situation  des  sinistrés, 
et  la  fraternité  des  salles  belges  qui  s’en- 
tr’aident  mutuellement. 

Il  parla  de  la  situation  des  directeurs  de 
cinémas  en  Belgique,  vis  à vis  de  la  SALEM 
el  du  prix  des  films. 

Enfin,  il  fil  l’exposé  de  la  question  SA 
CFM  telle  qu’elle  nous  concerne,  et  indiqua 
à l’Asscmb'ée  la  nouvelle  décision  de  la  Fé- 
dération. Pour  le  mois  de  juillet,  aucun  ver- 
sement ne  doit  ê're  effectué  à l’agent  de 
la  SALEM.  Toutefois  les  droits  seront  dé- 
duits au  bordereau  et  bloqués  à un  compte 


DEMON  DE  LD  CHAIR 

UN  FILM  SENSUEL 

Distribué  par  D.I.F. 

35,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS  - BAL.  35-54 


spécial.  A partir  du  1 "r  août,  tout  paiement 
devra  è-lre  déduit  de  la  part  revenant  au 
distributeur,  les  directeurs  n’ayant  plus  rien 
à supporter. 

M.  Rous  prit  ensuite  la  parole  au  sujet  des 
sinistrés,  el  retraça  les  différents  projets 
qui  ont  échoué.  Il  demanda  que  des  démar- 
ches soient  faites  d’urgence  pour  obtenir 
le  classement  prioritaire  sur  le  plan  natio- 
nal. Le  vœu  suivant  est  ensuite  émis  à l’una 
nimité  : « les  directeurs  de  cinémas  de 
Bretagne  et  de  l’Ouest,  réunis  à Quimper  en 
Assemblée  le  1er  juillet  1647.  demandent  que 
la  Confédération  fasse  les  démarches  néces- 
saires pour  obtenir  le  classement  des  sinis 
très  du  cinéma  en  1 Te  catégorie.  Ils  deman- 
dent en  outre  qu’un  texte  soit  établi  qui 
interdise  formellement  toute  nouvelle  ou- 
verture de  salle  tant  que  les  sinistrés  ne  se- 
ront pas  reconstruits.  » 

M.  Barrière  signala  l’accord  intervenu  au 
point  de  vue  salaires  pour  la  petite  région 
parisienne,  et  se  résumant  par  une  augmen- 
tation sous  forme  «le  prime  au  rendement. 

M.  Gheleyns  Lavollée  prit  à son  tour  la 
parole  pour  signaler  au  président  qu’à  I « 
suite  d’un  accord  entre  le  Gouvernement  el 
le  Syndicat  de  la  Presse,  la  baisse  de  5 G 
jusqu’ici  appliquée  à la  publicité  a été  sup 
primée  à dater  du  7 juin  1947,  ainsi  qu'il 
ressort  «l’une  lettre  de  l’agence  Havas. 

Tl  lit  ensuite  le  procès  verbal  de  l’Assem- 
blée du  mardi  17  décembre  1946,  et  le  rap- 
port est  approuvé  à l’unanimité. 

M.  Sarramea  lit  ensuite  le  rapport  finan- 
cier qui  est  approuvé  à l’unanimité.  Désor- 
mais, les  cotisations  de  ,1’Associalion  se- 
ront de  400  francs  pour  les  salles  standard, 
et  de  200  francs  pour  le  format  réduit. 

D’autres  part,  le  iex',e  de  l’article  22  des 
statuts  est  adopté  à l’unanimité,  sous  la  for- 
me.suivante  : « En  cas  de  liquidation  de 
l’Association,  les  fonds  restants  seront  dé- 
volus à une  œuvre  de  bienfaisance  de  l’Tn 
dnstrie  Cinématographique  ». 

M.  Barrière  rappella  qu’à  la  suüe  d’une 
assemblée  générale  du  Syndicat  Français. 
aucun  de  ses  membres  ne  doit  faire  partie, 
à quelque  titre  que  ce  soit,  du  Centre  Natio- 
nal. Il  signala  la  difficulté  devant  laquelle 
se  trouvent  placés  les  représentants  provin- 
ciaux de  la  Fédération  qui  ne  peuvent  assis- 
ter à toutes  Ips  Commissions  pour  y défen- 
dre les  intérêts  des  leurs.  Il  estime  qu’on 
devrait  par  la  politique  de  présence  de 
leurs  commettants  limiter  les  dégâts  du 
dirigisme. 

M.  Gheleyrs  Lavollée,  puis  M.  Voirgard 
réaffirmèrent  avec  force  que  le  seul  moyen 
de  lutter  efficacement  contre  le  dirigisme 
est  de  refuser  toute  participation  au  Cen- 
tre National,  ce  que  voyant,  les  pouvoirs 
publics  seront  bien  forcés  d’admettre  que 
ta  profession  est  loin  d’être  unanime  à vou- 
loir cet  organe  dirigiste.  Ils  demandent  à 
quoi  peuvent  servir  Syndicat  et  Fédération 
si  le  Centre  National  existe,  et  notent  par 
ailleurs  que  jusqu’ici  il  n’a  rien  fait  en  ht 
faveur  de  l’exploitation,  ni  sur  le  7 %,  ni 
sur  la  détaxation,  ni  aujourd’hui  pour  la 
SACEM. 

Un  débat  animé  a lieu  sur  cette  question, 
el  la  séance  fut  levée  en  raison  de  l’heure 

Après  cette  séance  de  travail,  un  ban- 
quet, dont  le  menu  était  particulièrement 
soigné,  réunit  tout  le  monde,  à nouveau, 
salle  Pernez.  Parmi  les  convives,  nous  avons 
noté  la  présence  de  M.  et  Mme  Fernand  Jean 


(Nantes);  MM.  Soulèze,  Barrière  et  Mme, 
Voirgard  (Syndicat  Français);  Le  Bourhis 
(Quimper);  Bonduelle  (Concarneau);  M.  et 
Mme  Gheleyns  Lavollée  (Lamballe);  M.  et 
Mme  Sarramea  (Nantes);  MM.  Desgrouas 
(Benodet),  Guillemot  (Concarneau);  Mmes 
Pierre  et  Souchez  (Douarnenez)  ; Léonce  et 
Mlle  Michel  (Vannes);  MM.  Leduc,  GuérLo; 
M.  et  Mme  Huchet  (Rennes);  MM.  Hémery 
(Lorient),  Lagrange  (St-Nazaire  et  Porni- 
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\dresser  les  commandes,  accompagnées  d un  mandat,  à AI. 
MOT.  Directeur  de  "L'Odet-Palace"  à Quimper. 

chet)  ; Le  Penven  (Poiltiv^')  ; P.  L.  Lavollée 
(tSiainl-Birieuc) ; Potier  (Machecoul);  M.  et 
Mme  Chupin  (Nantes);  MM.  Cheguiillaume 
(Bedon),  Renard  (Le  Croisic  et  Batz-sur- 
Mer);  M.  et  Mme  Liot  (Quimper);  Mmes 
Blais  (Châleaubriant),  Callec  (Lanilis  et  Les- 
neven),  Lamay  (Rosporden),  Quénaff  (Plon - 
gastel-Daoulas),  Bosque  (Trégunc),  BruxelV 
(Quimperlé),  Monconduit,  Mérelle  et  Sylves- 
tre (Brest),  Monfort,  Héman  (Bénodet),  Ker- 
vran  (Scaër),  Picart  (Le  Huelgoat),  Le  Duc 
(Circuit  Soulèze),  M.  et  Mme  Fromont  (Ver- 
Ion),  Mme  Kermarrec  (Rennes)  Ailles  Har- 
douin  (Quimper),  Prigent  (Plouvron), 
Bergeot  (Camaret),  [Montagne  (Granville)  ; 
Blévin  (Saint-Brieuc)  ; M.  Lefeuvre,  corres- 
pondant régional  de  « La  Cinémato  » et 
Madame. 

Du  côté  des  représentants  des  distribu- 
teurs, citons  MM.  Kermarrec  ( Pathé-Consor- 
tium)  ; Girard  (C.P.L.F.);  Cormerais  (Warne- 
Bros);  Gascon  (FillllSOnor);  Hennemarn  (Me- 
tro-Goldwyn-Mayer);  Calmbacher  (Dispa); 
Proco  (Paramount);  Delsahut  (Mercura); 
Buhler  (A.I.C.);  Antoine  (Cinéma  de  France); 
Pasquier,  Martinet  (Actualités  Françaises); 
Millet  (Columbia)  et  Marie  (Universaï-Film) 

Le  lendemain,  2 juillet,  ce  fut  la  belle 
excursion  qui  avait  été  annoncée.  A 
Douarnenez,  les  excursionnistes  se  trou- 
vèrent réunis,  une  dernière  fois,  à l’Hôtel 
de  France. 

Ajoutons  que,  sur  la  proposition  de  M 
Le  Bourhis,  une  quête  fut  faite  au  profit  des 
naufragés  de  Douarnenez  et  Le  Guilvinec 
qui  rapporta  la  coquette  somme  de  4.010  frs. 

Et  ensuite,  ce  fut  le  retour  à Quimper. 

Ti  convient,  pour  terminer,  de  féliciter  les 
organisateurs  de  eette  réunion  en  tous 
points  réussie.  Ils  ne  ménagèrenl,  en  elfe!, 
ni  leur  temps  ni  leur  peine  afin  de  la  mener 
à bien  et  ont  droit  aux  remerciements  sin- 
cères de  tous  leurs  collègues  et  amis. 

Ch.  Lefeuvre. 
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DES  FILMS  f 


Les  Maris  de  l^éontine  (A) 

Comédie  vaudeville  (90  min.). 

ASTORIA 

Origine  : Française . 

Prod.  : Berlrou  et  Cie,  1947. 

Réal.  : René  Le  H'énaff. 

Auteurs  : D’après  la  pièce  d’Al- 
fred Capus ; adapt.  de  Gil  Ro- 
land; dial,  orig . d’Alfred  Capus. 
Dir.  de  Prod.  : Marcel  Bertrou. 
Prises  de  vues  : Raymond  Aynel. 
Musique  : Louis  Beyclts. 

Son,  : Pierre  Bertrand. 

Interprètes  : JACQl  ELINE  GAL- 
THIER4  GIL  RC, LA  XI).  PIER- 
RE JOURDAX,  Margueritte  Pier- 
rg,  Marcelle  Dmud,  Marie-France 
Planèze,  Robert  Murzeau.  Henri 
Cliarett,  Jacqueline  Dor,  p.  Dé- 
mangé, R.  Girard.  .7.  Canterelle . 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
V’r  juillet  1947,  Colisee. 


EXPLOITATION  — Un  théâ- 
tre parisien  a repris  le  vaudeville 
« Les  Maris  de  Léontine  » et  son 
nouveau  succès  semb«e  prouver 
que  Capus  n’a  pas  sensiblement 
vieilli.  Le  film,  qi^i  a conservé 
toute  la  structure  de  la  pièce  et 
la  presque  totalité  des  dialogues, 
plaira  à tous  ceux  qui  qui  n’ont 
pu  voir  cette  comédie 

SCENARIO  — La  respectable 
baronne  Léontine  de  la  Jambière 
(J.  Gauthier)  veut  empêcher  le  ma- 
riage d’amour  de  sa  filleule.  Sa 
conscience  lui  rappelle  alors  ses 
frasques  d’autrefois.  Autrefois 
donc,  Léontine  était  mariée  à 
Adolphe  (G.  Roland).  Ayant  sur- 
l>ris  sa  femme  en  flagrant  délit 
d’adultère,  il  demande  le  divorce. 
Léontine  se  fait  bientôt  aimer  du 
baron  Edouard  de  la  Jambière  (P. 
.Jourdan),  qui  l’emmènera  à Châtel- 
lerault.  Elle  trompe  son  nouveau 
mari  qui  apprend  son  infortune . 
Ce  dernier  demande  le  commissaire 
de  police  qui  n’est  autre  qu’Aclol- 
phe . Adolphe,  qui  ne  vent  à aucun 
prix  s’embarrasser  de  Léontine,  ar- 
range les  choses.  Après  avoir  juré 
fidélité  à Edouard,  Léontine  obtient 
le  pardon.  Adolphe  refera  sa  vie 
avec  une  parente  d’Edouard . Ayant 
évoqué  ses  souvenirs,  Léontine  com- 
prend que  son  passe  tumultueux 
l’empêche  de  jouer  les  trouble-fête 
et  consent  au  mariage  de  sa  fil- 
leule. 

REALISATION  — Malgré  quel- 
ques extérieurs,  quelques  raccouls, 
la  piesence  d’un  prologue  et  d’un 
épilogue,  le  film  ne  fait  pas  ou 
bMer  qu’il  est  réalisé  d’après  tue 
oeuvre  théâtrale.  Grâce  à des  pho- 
tos réussies  et  à de  nombreux 
plans,  c’est  cependant  du  bon  théâ- 
tre filmé. 

INTERPRETATION  - — Jacque- 
line Gauthier  est  toujours  une  fi- 
ne comédienne.  Acteurs  de  théâtre 
chevronnés,  < ' Fcland  et  Pieire 
Jourdan  \ ’ont  pas  toujours  la  so 
brîété  chie  r.atoj/rnpliiqu#.  Robert 
Murzeau,  Margueritte  Pierry,  Paul 
Démangé,  sont  d’amusants  compar- 
ses. ,7.  H. 
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En  êtes-vous  bien  sûr?  (d) 

Comédie  1 90  min.) 

CORONA 

Origine  : Belge. 

Prod.  : Ostende-Film  ( Mandataire  : 
Prod.  Chevallier),  194(j. 

Réal.  : Jacques  Houssin. 

Auteurs  : Scén.  orig . de  Jean  Fé- 
line et  Jacques  Houssin,  adapt.  d •• 
Arthur  Hornez,  dial,  de  Michel 
Du  rail . 

Dir.  de  Prod.  : Georges  L.  Che- 
vallier. 

Prises  de  vues  : 11  illy . 

D écors  : Jean  Douarinou. 

Musique  : Paul  Misraki . 

Montage  : Yerwest. 

Interprètes  : COCO  A.S'7.4.\.  RO- 
BERT DH  ER  Y.  MARTINE  CA- 
ROL,  Colette  Brosset.  Tramel, 
Jasmin,  Josz,  Peyrat. 

Première  représentation  (Paris)  : 
18  juin  1947,  Cinevog  Saint-La- 
zare.. 


EXPLOITATION.  — Ce  film 

franco-belge  est  un  essai  méri- 
toire et  souvent  réussi  de  comé- 
die burlesque,  genre  qui  fait 
défaut  en  France.  Le  public  rira 
aux  agréables  fantaisies  du  scé- 
nario et  des  interprètes,  assurant 
au  film  son  succès. 

SCENARIO.  — André  (C.  As- 
lan)  est  un  employé  de  banque 
timoré  et  sans  personnalité . Sa 
fiancée.  Jacqueline  (M.  Carol),  veut 
faire  de  lui  un  chanteur.  Pour  dé- 
velopper la  faible  volonté  de  son 
fiancé,  J acquêt  inc  accepte  la  pro- 
position de  son  frère  Robert 
(R.  Dhéry)  de  soumet I re  André  aux 
effets  d’une  machine  nouvelle. 
Après  un  premier  essai  infruc- 
tueux, la  deuxième  expérience  est 
concluante.  André,  devenu  entrepre- 
nant, hardi,  met  en  pièces  les  ban- 
dits qui  attaquent  la  banque.  Mais 
la  machine  ayant  également  accru 
ses  défauts,  il  est  arrogant,  préten- 
tieux et  sans  scrupules . A la  de 
mande  de  Jacqueline  terrifiée,  Ro- 
bert rendra  à André  sa  timidité  et 
sa  coin  plaisance . 

REALISATION.  — Réalisation 
simple,  sans  prétentions,  dont  les 
principales  qualités  résident  dans 
les  gags.  Ils  sont  drôles,  bien 
amenés,  et.  intercalés  avec  un  dia- 
logue gai  de  Michel  Duran,  condui- 
sent facilement  le  film  à son  but 
essentiel  : celui  d’amuser. 

INTERPRETATION.  Bien 

qu’un  peu  appuyé,  le  jeu  de  Coco 
Aslan  concourt  à créer  l’atmosphè- 
re burlesque  du  film.  Moins  favo- 
risé par  son  rôle,  Robert  Dhé.rv 
prouve  d’excellentes  qualités  co- 
miques. Martine  Carol  joue  avec 
autorité.  Colette  Brosset.  Tramel  et 
Marcel  Josz  sont  de  fort  bonnes 
silhouettes.  — .7.  77. 
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Crimes  sans  Châtiment  (G.) 

(Kings  Row) 

Drame  (120  min.) 

(V.O.) 

WARNER  BROS. 


Origine  : Américaine , 1942. 

Prod.  : William  Cameron  Menzies. 

Réal.  : Sam  Wood. 

Auteurs  : Scén.  de  Casey  Robin- 
son. d’après  le  roman  (le  Henry 
Bellamann . 

Dir.  artistique  : Cari  Jules  Weyl. 

Prises  de  vues  : James  II  ong 
llowe . 

Musique  : Erich  Wolfgang  Korn- 
gold. 

Interprèjes  : AA  A SUER!  DAN, 
ROBERT  CFMMINGS.  RONALD 
REAGAN,  BETTY  El  ELI),  Clau- 
de Ruins,  Judith  Anderson,  Nancy 
Coleman,  Charles  C.oburn,  Kaa- 
ren  Verne,  Maria  Ouspenskaya . 

Première  représentation  (Paris)  : 
25  juin  1947,  Ermitage. 


\ un  Sh'cridan  el  lîftnald  M eaga n dans 
CRIMES  SANS  Cil  ITtMKNT 

(Disc  : Warner  Uro-1 


EXPLOITATION.  — Ce  film 
du  type  psychanaliste  est  tiré  d’un 
roman  qui  bouleversa  l’Amérique. 
Fertile  en.  rebondissements,  animé 
surtout  dans  sa  dernière  partie 
d’une  grande  intensité  dramati 
nue,  très  bien  interprété  par  une 
équipe  très  homogène,  il  est 
assuré  de  faire  passer  une  excel- 
lente soirée  à tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Une  amilié  d’en- 
fants qui  se  prolonge  dans  la  vie. 
L’un.  Parris.  deviendra  un  docteur 
spécialisé  dans  la  psychanalyse  ; 
l'autre,  Randy.  après  une  vie  dis- 
solue s’éprendra  d'une  fille  d’ou- 
vrier. Randy  est  un  jour  ruiné  par 
v on  banquier,  au  moment  même  où 
il  allait  monter  une  entreprise  de 
construction.  Il  cherche  du  travail 
et  va  travailler  au  chemin  de  fer 
avec  son  beau-père . Un  soir,  il  est 
victime  d'un  accident  et  le  méde- 
cin du  pays  l’ampute  des  deux 
jambes  sans  que  la  blessure  rende 
cette  opération  nécessaire . Randy 
tombe  dans  un  violent  désespoir 
dont  sa  femme  n’arrive  pas  à le 
guérir.  Parris.  élève  de  Freud,  re- 
vient de  Vienne  pour  le  soigner.  Il 
u parvient  en  le  persuadant  que  le 
docteur  a cherché  à briser  son 
énergie . 

REALISATION.  Sam  Wood. 
un  des  meilleurs  metteurs  en  scè- 
ne à qui  nous  devons  L’Intrigante 
de  Saratoqa,  Pour  qui  sonne  le 
Gias,  a donné  libre  cours  à sa 
virtuosité,  notamment  dans  les 
scènes  d’extérieur.  Malheureuse- 
ment. le  scénario  trop  touffu  ne 
lui  a pas  permis  de  centrer  son 
action  qui  ne  démarre  vraiment 


J'épouse  ma  Femme  (G.) 

(Bedtime  Story) 

Comédie  (85  min.) 

(D.) 

COLUMBIA-FILMS 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : B P.  Schulberg,  1941. 
Réal.  : Alexander  Hall. 

Auteurs  : Adapt.  de  Richard  Flonr- 
noy.  d'après  un  récit  de  Horace 
Jackson  et  Grant  Gurrelt. 

Dir.  artistique  : Lionel  Banks. 
Prises  de  vues  : Joseph  W allier, 
A.S.C. 

Musique  : M.  IF.  Stoloff . 
Interprètes  : LORETTA  YOUNG, 
EREDR1C  .17.1 777.77,  ROBERT 
BENCHLEY,  Allyn  Joslyn,  Eve 
Arden,  lleh’n  Westley. 

Présentation  corporative  (Paris): 

24  juin  1947,  Le  Français. 


EXPLOITATION.  Le  ciné- 

ma américain  excelle  dans  ce 
genre  de  comédies  légères  et  di- 
vertissantes. Celle-ci  est  particuliè- 
rement amusante  donc  bien  réus- 
sie et  obtiendra  ur.  bon  succès 
d'exploitation.  Le  jeu  en  est  mené 
nar  deux  vedettes  appréciées  : 
la  jolie  Loretta  Young  et  l’humo- 
riste Fredric  iMarch. 

SCENARIO.  Jane  Drake 

(L.  Young),  vedette  adulée,  décide 
de  quitter  la  scène  qui  absorbe 
tout  son  temps.  Luc  Drake 
(F.  Mardi),  auteur  des  pièces  que 
joue  sa  femme,  est  d'avis  contraire. 
H emploie  toutes  les  ruses  possi- 
bles pour  lui  faire  interpréter  son 
dernier  chef-d’œuvre . Jane  reste 
sourde  à toute  supplication,  même 
spirituelle,  et  divorce.  Elle  épouse 
un  de  ses  admirateurs . Luc,  i/ui 
n’a  pas  abandonné,  provoque  une 
bagarre  monstre  dans  la  chambre 
des  nouveaux  mariés.  Il  reprendra 
ainsi  sa  femme  qui  accepte  enfin 
de  créer  sa  pièce. 

REALISATION.  Classique, 

elle  est  sans  effets  spéciaux  qui  en 
auraient  brisé  le  rythme.  Le; 
plaisanteries,  situations  drôles  el 
reparties  spirituelles  se  succèdent 
sans  interruption.  Le  gag  final 
celui  où  le  mari  jaloux  a ameni 
dans  la  chambre  de  son  rival  le; 
personnages  les  plus  divers,  esl 
particulièrement  bien  orchestré  cl 
amusant. 

INTERPRETATION.  Si  elh 

ne  possède  pas  des  qualités  hier 
profondes,  Loretta  Young  est  ce 
pendant  une  comédienne  fort  at 
travante  dont  le  charme  et  l’auto 
rité  sont  certains.  Fredric  Marcl 
joue  avec  beaucoup  de  fantaisii 
et  d’esprit.  Robert  Bencblcy  est  ut 
très  amusant  personnage.  — .7.77 


nue  dans  La  seconde  partie  di 
film.  De  fortes  coupures  au  débu 
de  ce  film  très  long  en  faciliterai 
l’exploitation  et  en  augmenterai 
l’intérêt  pour  le  grand  public. 

INTERPRETATION.  — Se  dé 

tachent  nettement  d’une  troune  for 
homogène  Ann  Shéridan  et  Rouait 
Reagan.  L’éloge  de  la  premièr 
n'est  plus  à faire.  Ronald  Reagan 
moins  connu,  est  un  excellent  ac 
leur  au  visage  nerveux  el  mobile 
Il  pourrait  contribuer  heureuse 
mjent  à modifier  le  tvne  du  ieuti 
premier  américain.  Bettv  Field  c 
Robert  Cummings  leur  donne» 
heureusement  la  réplique.  — J.L 
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PRODUCTION  FRANÇAISE 


MILTON  tourne  de  nouveau  sous  la 
direction  de  Robert  Hennion  dans 
ET  DIX 


12  FILMS  EN  COURS 

3»  SEMAINE 

COLOMBA  (ext.  Bastia). 

Prod.  : Burgus  Films. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 

ET  DIX  DE  DER  (St  Maurice) 
Prod.  : Films  Azur. 

Réal.  : Robert  Hennion. 

5e  SEMAINE 

CARGAISON  CLANDESTINE 

(Boulogne). 

Prod.  et  Réal.  : A.  Rode. 

6e  SEMAINE 

LA  GRANDE  iMAGUET  (Neuil- 

iy). 

Prod.  : Films  Roger  Richebé. 
Réal.  : Roger  Richebé. 

LA  VIE  EN  ROSE  (ext.  Pro- 
vins). 

Co-Prod.  : Films  R.  Ploquin- 
U.G.C. 

Réal.  : Jean  Faurez. 

LE  CARREFOUR  DES  PAS- 
SIONS (Italie). 

Prod  . : Silver-Films-Prod . 

J.  Companeez. 

Réal.  : Henri  Calef. 

8e  SEMAINE 
RU  Y BLAS  (Eclair). 

Co-prod.  i:  André  Paulvé- 
Georges  Legrand . 

Réal.  : Pierre  Billon. 
TROISIEME  CHEMINEE  A 
DROITE. 

Prod . : J . Mineur. ' 

Réal.  : J.  Mineur. 

12“  SEMAINE 

LA  FLEUR  DE  L’AGE  (exté- 
rieurs Belle-Ile). 

Prod.  : Nicolas  Vondas. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

LES  AIMANTS  DU  PONT- 
SAINT-JEAN  (Valence). 

Prod.  : G.  Jif  et  A.  Landeau, 
de  la  Sté  D.U.C. 

Réal.  : H.  Decoin. 

13“  SEMAINE 

REQUINS  DE  GIBRALTAR 

(Londres). 

Prod.  Spéva  Films. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

19°  SEMAINE 

LA  CHARTREUSE  DE  PAR- 
ME (Scalera  Rome). 

Prod.  : André  Paulvé-Scalera 
Films . 

Réal.  : Christian  Jaque. 


6 FILMS  TERMINÉS 

SI  JEUNESSE  SAVAIT  (6- 

7-47). 

Prod.  : Ciné-France-U.G  .C. 
Réal.  : André  Cerf. 

MORT  OU  VIF  (19-7-47). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : J.  Tedcsco. 

LA  PASSION  D’EVELYNE 
CLERY  (2(1-7-47). 

Prod.  : Cie  Continentale 
C.que. 

P!roid.-Ass.  : Claude  ,Hey- 
mann. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

LES  TRAFIQUANTS  DE  LA 

MER  '2(1-7-47). 

Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : Willv  Rozier. 

MANDRIN  (26-7-47). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : R.  Jnvet. 

TIERCE  A CŒUR  (28-7-47). 
Prod.  : Union  Cque  Lyon- 
naise. 

Réal.  : J.  de  Casembroot. 


Alors  que  va  bientôt  avoir  lieu 
à Paris  la  sortie  du  joyeux  Ploum 
Ploum  ira  la  la.  Milton,  qui  en  est 
l’animateur,  tourne  actuellement  à 
Saint-Maurice  dans  un  nouveau 
film  de  bonne  humeur  Et  Dix  de 
Der. 

C’est  d’ailleurs  sous  la  même  di- 
rection de  Robert  Hennion,  droit 


Ploum  Ploum  était  la  première 
réalisation,  que  joue  le  populaire 
acteur,  le  scénario  étant  du  même 
Paul  Fékété  et  l’équipe  technique 
presque  entièrement  similaire.  C’est 
également  la  Société  Les  Films 
Azur  qui  produit  ce  film. 

Paul  Fékété  qui.  à la  fois  scéna- 
riste. adaptateur  et  dialoguiste, 
s’intéresse  de  très  près  à la  réa- 
lisation du  film,  nous  a donné  une 
idée  très  générale  du  sujet  dont  il 
est  l’auteur. 

Un  milliardaire,  Georges  Duval. 
revient  d’Amérique  sur  un  paque- 
bot en  compagnie  de  sa  fille  Mo- 
nique. Ils  auront  maille  à partir 
avec  trois  gangsters . 

<i  Mais,  ajoute  Paul  Fékété. 
Georges  Duval  n’est  pas  en  réalité 
milliardaire,  Monique  n’est  pas  sa 
fille  et  les  trois  gangsters  sont  en 
vérité  bien  autre  chose  ». 

Si  l’on  ajoute  qu’une  des  passa- 
gères est  en  réalité  un  homme 
travesti,  on  voit  que  le  film  sera 
fertile  en  surprises  et  en  quipro- 
quos. 

C’est  d’ailleurs  sur  ces  coups  de 
tjhéâitlre  succ.essilf  s que  P'aul  Fé- 


= Pour  le  film  de  Jean  Mineur, 
Troisième  Cheminée  à Droite,  le 
système  d’enregistrement  sonore 
utilisé  est  le  procédé  S.E.F.A.C., 
fonctionnant  en  camion  sonore. 
Tout  un  matériel  portatif  spécial 
de  très  faible  encombrement  est 
installé  dans  une  pièce,  en  l’occu- 
rence un  cabinet  de  toilette  du 
7e  étage  du  Martinez  de  Cannes. 


DE  DER 

kété  a appuyé  son  scénario  qui  en 
tire  les  meilleurs  effets  comiques. 

Le  héros  de  l’histoire  est,  bien 
entendu.  Milton  qui,  par  son  jeu  et 
les  deux  chansons  qu’il  interpré- 
tera : « Il  suffit  d’avoir  de  la 

chance  » et  •<  Le  cosaque  du  Don  », 
participera  à donner  au  film  l’en- 


Sur  un  des  plateaux,  les  ouvriers 
s’affairent  dans  la  construction 
d’un  très  grand  décor.  Ce  décor, 
conçu  par  Aimé  Bazin,  représente 
avec  véracité  le  pont-promenade 
d’un  paquebot.  Le  salon  de  ce  pa- 
quebot. à la  fois  d’une  grande 
sobriété  et  d’une  parfaite  élégance, 
est  orné  de  fort  jolis  tableaux  dus 
au  peintre  Bruni.  Il  est  hors  de 
doute  que  ce  décor  qui  a très 
grande  allure  rendra  très  bien  sur 
l’écran  et  qu’il  entraînera  aisé- 
ment les  spectateurs  dans  cette 
aventure  maritime  et  amusante. 

Sur  un  autre  plateau,  dans  1° 
décor  d’une  cabine  très  chic,  Ro- 
bert Hennion  dirige  les  prises  de 
vues  d’une  scène  qui  met  en  pré- 
sence Milton  et  Monique  (Maud 
Lamy),  cette  jolie  orpheline,  a 
trouvé  en  Milton,  brave  homme 
sympathique,  une  aide  pécuniaire 
et  morale  et  accepte  joyeusement 
de  l’aider  dans  ses  recherches. 

Travelling  combiné  d’un  panora- 
mique, Willg  dirige  avec  sûreté  sa 
caméra  et  enregistre  aisément  les 
effusions  filiales  de  Milton  et  Maud 
Lamy.  J.  Houssage. 


= René  Pagnol,  metteur  en  scène 
et  frère  de  l’académicien,  va  com- 
mencer en  septembre  M.  Route, 
d’après  l’œuvre  de  Marcelle  Vioux. 
Pour  sélectionner  ses  starlettes,  ii 
les  a fait  interpréter  un  bou+ 
d’essai  en  télévision,  ainsi,  plus  be 
soin  de  développer  la  pellicule.  Par- 
mi celles  qui  ont  subi  victorieuse- 
ment ce  test  curieux  : Liliane  Berl 
et  Catherine  Damet . 


I FILM  COMMENCÉ 


UNE  GRANDE  FILLE  TOUTE 
SIMPLE  (21-7-47)  (extérieurs 
Grasse). 

Prod.  : C.A.P.A.C. 

Réal . : Jacques  Manuel . 


Les  deux  couples  du  film  LA  PASSION  D'EA'E- 
IANIC  CLERY.  Claude  Dauphin  et  Héleue 
Perdrière  et  Gisèle  Casadesus  et  René  Blancard 
(Prod.  : Cie  Continentale  Cque 
Prod.  Associé  : Claude  Hevmann) 


= Le  chef  opérateur  Montazel,  qui 
a déjà  réalisé  le  court-métrage 
Transports  Rapides,  va  faire  son 
premier  grand  film.  L’aventure  est 
à bord,  avec  Claude  Dauphin,  Si- 
mone Renant  et  Pierre  Brasseur. 
Musique  de  Rostaing . Le  premier 
tour  de  manivelle  serait  donné  en 
octobre. 

= Serge  Emrich  qui  fut  le  gracieux 
Paul  des  Malheurs  de  Sophie  et 
qui  incarna  avec  le  charme  de  son 
enfance  Louis  XVII  et  Louis  XIII 
dans  Paméla  et  Le  Capitan,  tourne 
aujourd’hui,  dans  La  Vie  en  Rose, 
aux  côtés  de  Louis  Salon,  François 
Perier,  François  Patrice  et  Simone 
Valcre,  le  rôle  du  cancre  modèle. 

= Après  la  réalisation  de  L’Aigle 
à deux  Têtes,  Jean  Locteau  adap- 
tera La  Vénus  d’IUe,  de  Prosper 
Mérimée  pour  Jean-Pierre  Aumont 
et  Maria  Montez. 

= Jean  Aurenche  fera  ses  débuts 
de  metteur  en  scène  pour  Le  Jour- 
nal d’un  Curé  de  Campagne, 
d’après  Bernanos,  avec  Serge  Reg- 
giani . 

= Ceux  qui  dormaient  dans  la 
laine,  tel  est  le  titre  du  scénario 
qu’écrit  l’écrivain  René  Char  et 
qu’il  mettra  en  scène  avec  Pierre 
Chevalier.  Jean  Vilar.  Henri  Vï- 
dal,  Dalban,  Armontel  et  Goulven 
sont  au  nombre  des  acteurs  enga- 
gés. 

= Parmi  les  petits  rôles  du  film 
de  J.-P.  Sartre,  Les  Jeux  sont 
Faits,  on  compte  le  compositeur 
aveugle  de  Buxeuil,  auteur  de  la 
marche  célèbre  « Le  Rêve  Passe  » 
et  Mme  de  Leguizanon  Pondal, 
femme  de  l’ex-ambassadeur  d’Ar- 
gentine à Paris. 


DÉMON  de  la  CHAIS 

UN  FILM  SENSUEL 

Distribué  par  D.I.F. 

! 15,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS 

BAL.  35-54 


train  et  la  gaieté. 


A gauche  N.  Vogel  et  D.  lirey : à droite  Milton  et  Maud  Lamy.  ET  DIX  DE  DER 

' l’rnd.  Films  Azur) 


Essais  télévisés 


Ertreaistrement 


- 
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CINE 


RAPHIE 


ISE 


FICHE  TECHNIQUE 


Les  Requins 

Production  : SPEVA  FILMS 
Distribution  : DISCINA. 

Vente  à l’étranger  : DISCINA 
Commencé  le  : 28  avril  1497. 
Réalisateur  : E.E.  REINERT. 
Auteurs  : Scénario  original  de 
J.  Companeez  et  E.  Neubach. 
Adaptation  : Jacques  Compa- 
neez. 

Dialogue  : Robert  Carbonnaux. 
Interprètes  : ANNIE  DUCAUX, 
LOUIS  SALOU,  Yves  Vincent, 
Jacques  Berthier,  Yonnel, 
Jean  Brunot,  Marcelle  Géniat. 
Crémieux,  P.  iMagnier,  P. 
Dudan. 

Musique  ROMANS 
Directeur  de  production  : 

HENRY  BAUM. 

Assistant-Réalisateur  : Pierre 
Chevalier. 

Script-Girl  : Madeleine  Feix 
Régisseur  général  : André  Hoss. 
Régie  extérieurs  : Heynraet. 
Régie  intérieurs  : Brandley. 

Chef  Opérateur  : ROBERT 
LEFEVRE. 

Opérateur  : Bellet. 

Deuxième  Opérateur  : Domage. 
Photographe  : Mirkine. 

Décors  : AIME  BAZIN. 
Assistant-Décorateur  : Bordas. 
Maquilleur  : Arakelian. 

Chef  Opérateur  du  Son  : HA- 
NADIER. 


= Yves  Cousteau,  à qui  l’on  doit 
l’excellent  documentaire  Epaves, 
participera  aux  plongées  de  4.000 
mètres  du  professeur  Picard. 


«le  Gibraltar 

Enregistrement  : Optiphone. 
Montage  : ELKIND. 

Studios  : La  Victorine-Nice. 

Extérieurs  : Nice,  Toulon, 
Londres,  Istambul. 

Sujet  (Genre)  : Film  d’espion- 
nage. 

Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : Gordon 
(L.  Salou),  chef  d’une  bande 
d’espions  allemands,  veut  s’em- 
parer du  secret  d’un  sous-marin 
gardé  par  l’Amirauté  britanni- 
que. Après  avoir  chargé  Evans 
(Crémieux)  d’assassiner  l’inven- 
teur, il  fait  également  tuer  le 
frère  de  l’amiral  après  lui  avoir 
fait  épouser  une  aventurière, 
Stella  (A.  Ducaux).  Recueillie 
par  la  famille  de  son  mpri  et 
à l’instigation  de  Gordon,  elle 
tente  de  s’emparer  des  docu- 
ments. Stella  fait  la  connaissan- 
ce d’un  attaché  naval  français 
et  l’aime.  Voulant  se  racheter, 
elle  tue  Gordon  au  cours  d’une 
discussion.  Mais  démasquée  par 
l’Intelligence  Service,-  elle  de- 
vra rompre  avec  l’officier  fran- 
çais et  retourner  à Istambul. 
Redevenant  la  fille  perdue 
qu’elle  était  auparavant,  elle 
sombrera  dans  les  bas-fonds  de 
Galata. 


= Léonide  Moguy  irait  prochaine- 
ment en  Belgique  tourner  un  film 
ayant  pour  principaux  interprètes 
A6si,a  Noris,  Fernand  Gravey  et 
Anne  Campion. 


# ÉCHOS  ET 


NAISSANCE 

Mme  et  M.  Rampai,  directeurs 
de  I’Eden-Cinema  de  Marignane, 
viennent  de  nous  faire  connaître 
'a  naissance  de  leur  seconde  fil- 
le, Martine. 

DEUIL 

Nous  venons  d’apprendre  la  m.ort 
de  |M.  Edouard  Rivet,  directeui 
des  cinémas  Cyrano,  Odeon  et  Fa 
milia  de  Bergerac,  survenue  le 
2 juillet,  à l’âge  de  41  ans. 

Changement  de  titre 

L’Association  Internationale  Ci- 
nématographique annonce  que  le 
titre  français  du  film  Monogram. 
Suspense,  avec  Belita,  sera  Fatalité 
et  non  Poignards  comme  il  a été 
indiqué  précédemment. 

A Venise 

Exposition  Internationale  de  la 
Cinématographie  (Venise,  14  août 
au  10  septembre  1947). 

Biennale  de  Venise,  8e  Exposi- 
tion Internationale  d’Art  Cinéma- 
tographique (Venise,  23  août  au 
10  septembre  1947). 

Pour  tous  renseignements,  s’a- 
dresser à M.  A.  Baroni,  6,  rue 
Christophe-Colomb , Paris  (8e).  Té 
léphone  : ELY.  01-10  et  01-11. 


Triple  sortie  de 
ABANDONADAS  à Paris 

La  sortie  du  grand  film  mexicain 
présenté  à Bruxelles,  Abandona- 
ilas  (.Les  Abandonnées)  réalisé  par 
Fernandez,  photographié  par  Fi- 
; ueroa.  avec  Dolorès  del  Rio  et 
Pedro  Armendariz,  distribué  par 
Filmonde,  sortira  le  30  juillet  en 
triple  exclusivité,  à I’Empire,  I’Im- 
perial  et  I’Eldorado. 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  F RES 

4,  RUE  TRAVERSEE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  E \d  b!  issemen  fs  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


16,  rue  Drouot  - PARIS  (9e) 

Tél.  PROvence  78-20 
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Les  Films  " CARAVELLE  " 
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HOLLYWOOD  S/SEINE  (45«  m)  I'1 


7, 


Production  Claude  Roger  CLERT 

avenue  Beaucour,  PARIS-S0 

PRÉSENTENT 

Deux  Visages  de  l’Amérique 


1 

I 

I 

I 
i 

i 

i 

1 
i 
i 

i 


La  vie  des  sîars  françaises 

ANNABELLA 
JEAN-PIERRE  AUMONT 
CHARLES  BOYER 
CORINNE  CALVET 
DANIELLE  DARRIEUX 
CLAUDE  DAUPHIN 
VICTOR  FRANCEN 
JEAN  MARAIS 
MARIA  MONTEZ 
MICHÈLE  MORGAN 
GEORGES  RIGAUD 
EDWARDG.  ROBINSON 
JEAN  SABLON 

RÉALISATIONS  : 


HOLLYWOOD  SANS  STARS  [420  ■)  \ 

Une  peiiïe  ville  de  Californie  I 

S 

Scénario  et  Commentaire  de  JEAN  ROY  ^ 


EN  COURS  DE  REALISATION 


N”  I 


Problèmes  méditerranéens 

“LA  GRECE” 


(Film 


Le  premier  film  en  collaboration  avec  l’O.N.U 
and  Visual  Information  Division) 

Basé  sur  les  rapports  de  la  Commission  d’enquête 

FRANÇOIS  VILLIERS 


En  Vente  pour  /'Étranger  : 


PETIT  JOUR  GRANDE  NUIT  (EDO  m)  1 

(24  heures  d'une  boîte  de  Nuit)  Commenté  par  robert  beauvais  ^ 

' //  //  //  xx  //  //  //  //  ✓/  z/  //  // 


txxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxj 

OU  V ELLES  # 

ACCORD  DE  CO-PRODUCTION  PATHE-BISCHOFF 

Un  accord  a été,  signé  entre  la  Titre  américain  : Outpost  in 
S.N.  Pathé-Cinéma  et  les  Produc-  Morocco. 

tions  Bischotf  pour  la  réalisation  Aucune  distribution  n’est  encore 
drun  film  international  en  deux  prévue  sauf  en  ce  qui  concerne 


RAPHIE 

ISE 
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La 

Sté  CLP.L.A. 

sera  fermée 

du 

Ier  au  3!  Août; 

inclus 

Changements  m’adresse 

iMaurice  Pecqueux,  Directeur  de 
la  Photographie,  prie  de  noter  sa 
nouvelle  adresse  : 114,  avenue 

Gambetta,  Paris  (20e).  Message 
a Ménilmontant  64-82. 

♦ 

Pathé  - Consortium  - Cinéma  a 

transféré  son  siège  social,  sa  direc- 
tion administrative  et  commerciale 
a l’adresse  suivante  : Pathé-Con- 
sortium-Cinéma,  33,  Champs-Ely- 
sées, Paris  (8e).  Tél.  : BAL.  37-23. 

N .-B.  Nous  vous  rappelons 

l’adresse  de  Paris  : 19,  rue  du 

4-Septemlire,  Paris  (2e).  Téléph. 
RIC.  09-21. 


De  gauche  à droite  : M.  de  Saint-Loubert,  Dépt.  Production  S.N.  Pathé-Cinéma  - M,  Chabrier.  M. 
A.  Remaugé.  Administrateur  Directeur  Général  de  la  S.N.  Pathé-Cinéma  - M.  Métayer  Secrétaire 
Général  de  la  S.N.  Pathé-Cinéma  - M.  Ermolielt,  réalisateur  du  Glm  en  France  “Le  Serment  Solennel 
M.  Silverberg.  Représentant  en  France  de  M.  Bischolï  - M.  Cabaud  de  la  S.N.  Pathé-Cinéma. 


versions.  La  version  américaine 
devant  être  réalisée  par  M.  Bis- 
choff  Samuel,  la  version  française 
devant  être  réalisée  par  M.  Ernto- 
lieff,  en  accord  avec  la  S.N.  Pathé- 
Cinéma  . 


CIHï-SItGCS 


meut 

. FLA‘01'08 

45  Si*e  du  Vivier  AUBERVilliERS  (Seine) 


Le  Fantôme  de  l’Opéra 

L’Opéra  avec  ses  2.351  portes, 
ses  7.593  clés,  ses  5 étages  de  caves 
et  sa  rivière  souterraine,  forme  un 
cadre  que  Gaston  Leroux  a su 
utiliser  au  mieux  dans  son 
oeuvre  célèbre  dans  le  monde  en 
lier,  Le  Fantôme  de  l’Opéra,  que 
Universal  a filmé  en  technicolor 
Le  Fantôme  de  l’Opéra  sort  en 
triple  exclusivité  aux  Normandie, 
Moulin-Rouge,  Olympia. 


B.M.  CINÉMA  S A R L. 

19,  rue  N.-Dame-de-Nazarelh 
PARIS-36 

Tél.:  TRU.  57-74 

TOUT  LËTaTÉRIEL 
DE  PROJECTION 

JI6  mm.  - 35  mm. 

INSTALLATIONS  JDE  CABINES 

RÉPARATIONS 

TRANSFORMATIONS 


M.  Raft  pour  La  version  améri- 
caine. 

Ce  film,  dont  de  nombreux 
extérieurs  seront  tournés  au  Maroc 
avec  le  concours  de  la  Légior 
Etrangère,  a pour  thème  la  lutte 
des  troupes  françaises  après  la 
guerre  de  1914  contre  les  pillards 
indigènes  dans  le  bled. 


Depuis  le  17  juillet,  les  bureaux 
et  ateliers  du  Comptoir  Général 
du  Format  Réduit  (C.G.F.R.) 

sont  transférés  du  12,  rue  de  Lu- 
beck au  46  bis.  rue  Saint-Didier . 
Tel.  : RLE.  77-99  et  79-55. 

Salle  de  vision 

Salle  de  vision,  400  places,  rue 
de  la  Miehodière.  Tous  les  jours 
(sauf  le  dimanche),  de  9 h.  à 
12  h.  30. 

S’adresser  à Al.  H.  de  Saint-Gi- 
rons, 10,  rue  Saint-Marc,  Paris. 
GENTral  59-07. 

Résistance 

= Le  dernier  film  de  Frit  Lang, 
Les  Bourreaux  meurent  aussi,  qui 

retrace  un  épisode  de  la  Résistance 
tchèque,  sera  présenté  prochaine- 
ment à Paris. 


LE  RELIEF  SONORE 
ELECTRONIQUE 

Ses  Amplis  Spéciaux 

Laboratoire  de  démonstration 


Ateliers  : 61,  Rue  d'Alésia,  PARIS-146 


Téléphoné  : 
GOB.  42-67 


Département  annexe 

Métallisation  des  miroirs  par  bombardement 
molléculaire 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  i MARcadet  49-40 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE 

DU  23  AU  29  JUILLET 

FILMS  FRANÇAIS 

2e  SEMAINE 

Le  Château  de  ta  Dernière 
Chance  (Lutétia),  César,  Ciné- 
Michodière,  Gaumont-Théâtre 
(16-7-47). 

3e  SEMAINE 

Rouletabille  Joue  et  Gagne 
(U.F.P.C.),  Eldorado,  Impé- 
rial (9-7-47). 

4e  SEMAINE 

Torrents  (Cous,  du  Film),  Nor- 
mandie, Olymlpia,  Moulin- 
Rouge  (1-7-47). 

6e  SEMAINE 

Le  Charcutier  de  Machonville 
(Stentor),  Corso-Opéra 

L’Eventail  (C. P. L. F. -Gaumont), 
Aubert-Palace,  Colisée 
10e  SEMAINE 

Le  Silence  est  d’Or  (Pathé).  Ma- 
rignan,  Marivaux  (21-5-47). 


FILMS  ETRANGERS 

1“’  SEMAINE 

MON  SECRETAIRE  TRA 
VAILLE  LA  NUIT  (Para- 
inount),  Paramount  (25-7-47). 

SCANDALE  A LA  COUR  (Fox) 
Lord-Byrou  (23-7-47). 

RED  HÔUSE  (Art.  Associés), 
Caméo,  Ciné, -Etoile  (21-7-47). 

TRAQUEE  (Columbia),  Cali- 
fornia (23-7-47). 

LE  CYGNE  NOIR  (Fox),  Gau- 
mont-Palace. Rex  (25-7-47). 

LES  AS  D’OXFORD  (Art.  As- 
sociés), Broadway,  Cinémon- 
de-Opéra,  La  Royale  (23 
7-47). 

LA  GLOIRE  EST  A EUX 

G.  P.  L.  F.  - Gaumont  - Eagle 
Lion,  Lynx,  Royal-Haussmann 
Club  (23-7-47). 

SCAMPOLO  (Dis-Pa),  Le  Pa- 
ris (23-7-47). 

LE  KID  DU  MEXIQUE  (A.I.C,), 
Palace  (23-7-47). 

Pour  qui  sonne  le  Glas  (Para- 
mount), Marbeuf  (v.o.)  (23- 

7-47). 

2e  SEMAINE 

Texas  (Columbia),  Apollo,  Max- 
Linder  (16-7-47). 

3e  SEMAINE 

L'Homme  de  la  Rue  (War- 
ner), Erm’tage,  Le  Fran- 
çais, (11-7-47). 

Angoisse  (RKO),  Studio  Uni- 
versel (9-7-47). 

Femme  Aimée  est  toujours  Jolie 
(Warner),  Le  Triomphe  (9- 
7-47). 

Divorce  (A.I.C.),  Les  Porti- 
ques (9-7-47). 

Capitaine  Casse  - Cou  (Gray- 
Film),  Royal  - Haussmann- 
Méliès,  Ritz  (9-7-47). 

Carnegie  Hall  (Artistes  Ass.), 
Théâtre-Champs-Elysées  (8-7- 
47). 

4e  SEMAINE 

L’Ange  et  le  Bandit  (M.G.M.), 
Balzac,  Helder,  Seala,  Vivien- 
ne  (2-7-47). 

L’Amour  vint  en  Dansant  (Co- 
lumbia). Elvsées-Cinéma 

L’Aventure  (M.G.M.),  Empire, 
Cinécran  <'4-7-47). 

Rebecca  (SRO),  Biarritz  (v.  o 1 

6e  SEMAINE 

Folie  Douce  (M.G.M.),  Ciné- 
Opéra  (16-6-47). 

7e  SEMAINE 

Heur  de  Pierre  (U.F.P.C.), 
Studio  de  l’Etoile  (11-6-47). 

10e  SEMAINE 

To  be  or  not  to  he  (Métrop.- 
Dist.),  Madeleine  (20-5-47). 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’euj|>i<>i  .">  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  an 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  I.es  pe- 
rtes annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  poslul  à notre  compte  Ch. 
Pi  706-90  Paris,  en  même  temps  qu'ils 
nous  adressent  l’annonce. 

OFFRES  D’EMPLOI 


On  demande  représentants  pour 
nouvel  appareil  de  sonorisation  de 
grande  classe. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.S.T. 
'visa  n°  A 2384. 

Sténo-dactylo,  cou  h.  parf.  an- 
glais, deman.  par  imp.  firme  ciné- 
matographique . 

Ecrire  à la  revue,  case  A.D.E. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Jeune  ménage,  mari  opérateur, 
femme  capable  tenir  caisse,  pren 
drait  place  dans  cinéma  banlieue 
ou  province,  à condition  d’être 
logé. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.  1,0, 

Jeune  ménage,  très  actif  t>t  de 
toute  confiance,  désire  place  chef 
de  poste,  direction  ou  gérance  ci- 
néma. fournirait  évent,  faut. 

Ecrire  : E.  Kammerer.  40,  rue 
Principale,  Strasbourg-Schiltigheim 
(Bas-Rhin). 

Disposant  bureau  Montpellier, 
recherche  direction  agence  location 
films  ou  autre. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.C.G . 

Monsieur,  cinquantaine,  instruc 
tion  secondaire,  bonne  présenta- 
tion, connaissances  générales  éten- 
dues, cherche  emploi  premier  plan, 
régisseur,  directeur,  gérant  etc., 
province  préférence. 

Ecrire  : Serge  Prav  19,  avenue 
Carnot,  Champignv  - sur  - Marne 
(Seine). 


V: 


MATERIEL  ^ 

CtOnS  iî  AoeuseiRi» 

V » «t  U n/n 

L ra«  LtrribtiPtilM 


• f lac tri* 


LA  Bord*  IMS 


Disposant  450.000,  demande 
participation  dans  cinéma  avec- 
place  de  directeur,  gérant  Ou  chef 
de  poste,  peut  cumuler  avec  le 
poste  d’opérateur,  7 ans  cabine, 
conn.  parf.  l’exploit.,  fcm,me 
comptable . 

Ecrire  à la  revue,  case  K.  Z.  P. 

Actuellement  directeur  a Paris, 
âge  37  ans  (16  ans  de  métier.  9 ans 
opérateur,  7 ans  directeur),  femme 
caissière,  cherche  place  gérance  li- 
bre, logé,  Paris  ou  banlieue,  peut 
fournir  cautionnement. 

Ecrire  à la  revue,  case  MM.  S. 

VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

ÜJ.Ç!?.:..f.R.?.ï!!l.Çf 

R E YN  A L D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafoyette  - 98 

Téléphone  = TRInité  37-70 


Jeune  femme,  présentation  im- 
peccable. sérieuses  références,  nièce 
d’exploitant,  demande  place  ou- 
vreuse Paris  ou  banlieue  Ouest, 
ferait  remplacements. 

Ecrire  : Mme  Câlin,  2,  av.  Gène- 
ral-de-Gaulle,  La  Garenne-Colombe 
(Seine). 


Fonctionnaire  lyonna  s cinéph: 
le.  31  ans,  licence  en  droit,  cherche 
situation  avenir  Lyon  ou  ailleurs. 
Dispose  de  bureau  et  téléphone 
dans  appartement. 


Ecrire  à la 

revue,  case  X.S.A. 

ACHATS  CINÉMAS 

Exploitant  recherche  salle  35  mm 
Paris  ou  province. 

Ecrire  à la  revue,  ease  N'.Z.P 

LE  NÉON 
POUR  TOUS 

ENSEIGNES  LUMINEUSES 

U.  Rue  de  Pins  - VIKVES 

Tél.  MIChel  .1  10  «s 

VENTES 

MATÉRIEL 

Urgent,  à vendre  Œmichen 
16  mm.  à arc  électrique,  dernier 
modèle,  prix  intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.X.U. 


À vendre  pour  cause  de  renou- 
vellement de  matériel  : 1 °)  1 ca- 

bine complète  Ernemann  I en  parf 
élat.  amplif.  double  3(1  vv..  ali- 
mentation des  arcs  par  redresseurs 
Philips  dernier  modèle;  2")  1 ap 
pareil  Hortson  absolument  com- 
plet, amplif.  31)  vv  . ; 3°)  1 poste 

double  M.l.P.  grande  croix;  lec- 
teurs Cinétone;  lanterne  coulis- 
sante; amplif.  H. -P.  et  tourne- 
di  (pics.  Tout  ce  matériel  est  en 
parfait  état  de  fonctionnement  et 
visible  en  marche.  Prix  très  rai- 
son na  blés . 

S’adresser  : Th.  Miquel.  Ciné 
Service.  Lézignan-Corbières  (Aude) 


CANOI  N E 


ZI,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Speotaoles 


Présentations  à Paris 


Pas  de  présentations  à Paris 


cette  semaine. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
□E  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

26,  rue  Marbeul,  PARIS  (8*)  THéphone  : ELYsées  00  18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


CINÉMA 

La  Première  Manon  Française 

55,  Rue  Pierre-Charron 
Elysées  30-58 


A vendre  superbe  cabine  Phi- 
bps  (récente),  2 projecteurs  avec- 
leurs  lecteurs,  2 amplis  en  rack. 
H. -P.  multicellulaire,  etc. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.M.V. 

A vendre  ampli  neuf  L.M.T 
40  w.  PubHc-adress  monopole  avec 
H. -P.,  micro  tourne-disques  élec- 
trique, le  tout  fonctionnant  sur 
accu-voiture.  6 v.,  parfait  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.H.D. 

A vendre  pour  appareils  16  mm. 
lanterne  à are  « La  Mignarc  », 
avance  automatique  avec  son  transf. 
état  de  neuf. 

Ecrire  : R.  Delaunay,  Le  Petit- 
Nojon,  par  Fleury  - sur  - Andelle 
(Eure). 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9<U  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  LATIN  A • 


A vendre  : 1°)  1 app.  16  mm. 
Debrie  complet,  parf.  état  de  mar- 
che, bas  prix;  2°)  1 E.T.M.  16  mm. 
ccmplet  ; 3°)  Caméras  8 et  16  mm.; 
4°)  Surv.-dévolt . 10  amp. 

Ecrire  : Theinic-Son,  28.  bd 
Poissonnière.  Paris.  PRO.  43-72. 


A vendre  installation  35  mm. 
complète,  état  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.D.X. 

DIVERS 

Cède  3 magnifiques  bureaux  sur 
av.  Champs-Elysées. 

Ecrire  à la  revue,  case  K.O.L. 


EXPLOITANTS... 

sju.  ÉdAnArsÉ  . 

C&rvAuJltèA. 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
CT  TOUT  le  MATERIEL  OE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

*—  ULTO  A - NOUVEAUTÉ  S 1 


Le  Moil  et  Pascaly,  Paris. 


Direcleur-Gérant  : V.  Rog 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


Les  Artistes  Associes 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8') 

Tél.  i ELY.  18  85  et  «8-87 


P.  GARCIA  & C 

EXPORTA  TI  OS 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


LUX AZUR 

6roupes  Electrogènes 
modernes  - Projecteurs 
Branchements  sur  Secteur 


37, 

Tél. 


rue  Galilée 
RLE.  45-41 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-10 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WO  OG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


SIMPEX  CO.  Inc. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 
EU  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 


a,  r. 

Tél. 


Francoeur  (18*) 
: MON.  72-0, 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


osso 


7,  rue  de  Presbourg 

PARIS 

KLE.  37-61  et  37-65 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 

EXPORT 

direction 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
de«  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


UNIVERSALIA 


3,  Rua  Théodore-üe-Banville.  (17°) 
Tél.  : CAR  60-21 


1S4,  A»*  NtiâimmaBn 

TA,  WAÎT  34-10 


F.  La  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36 
et  86-31 


S.  B. 

FILMS 

DACMAR 

FILMS 


Production  - Exportation 
Importation 

»,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (B*)  - BAL.  58-65 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 


Production  Distribution  : 
10t.  Hui  di  Rleftillen.  PARIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 

LES  FILMS 

DU  VERSEAU 


B,  LF, 

DISTRIBUTEURS 
INTERNATIONAUX 
DE  FILMS 
* 

15,  avenue 
Franklin-Roosevelt 

Tél.  : BAL.  35-54 


Réservé 

à 

FORCES  ET  VOIX 
DE  FRANCE 


65-67, 

Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  11-78 


23.  AVENUE  VICTOR-HUGO 
KLE  06-60 


Tél. 


PARIS  (8*) 

WAG.  62-43  et  44 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  .-  VAU.  03-25 
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M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16,  rue  Christophe-Colomb  - PARIS  (8') 
Tél.  : ELYSEES  22-43 
PRODUCTION 

ACHATS  et  VENTES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


Wi 


ex. 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Pranco) 

120,  Glumpi-ÉlïSlii  PARIS 
BALZAC  tt-tt 


PHILIPS 

CINÉMA 
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R.  MICHAUX  4r  C1' 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 

r' 


so.  ArrifïT  wjfUiGig 

lebst  0M6 


RAPIO  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


nm-timi 

fui  c 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-lf' 
Tél.  : BAL.  05-14 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-96 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


17,  rue  de  Marignan, 

Tél.  : BAL.  29-02. 
Agence  de  Paris. 

22,  rue  d’Artois, 

Tél.  : ELY.  67-67. 


rue  de  Berri 

ELYsées  97-12  et  13 
ELYsées  89-59 


André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


3,  rue  Iroyon, 
PARIS  (17*) 

Tél.  : ETO.  06-47 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  67-36 
et  86-31 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-76, 
18-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8°) 

Tél.  : BAL.  13-96 


33,  Champs-E'lysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


*18% 


27.  r.  de  La  Rochefoucauld 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8“) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

••  eiiTDiauTioa 
B O,  ,U.H, 
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HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

ELY.  84-13,  13-68 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-fMartin 
PARIS  (10*) 

Tél.  : BOT.  33-28 


49,  aven,  de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16e) 

KLE.  05-91  et  05-42 


Panthéon- DisMen 

95,  Champs-Elysées 
Tel.  : ELY.  51-49 


COM 


FILM 


3,  rue  Ciément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


ftlitnMloi  ii  Atrlgas  do  Isid 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  Galorge-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


61, 


rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS'STUDIOS-CINËUA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  84-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 

TéJ . : ELY.  60-00, 
04-33 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


S 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  68-87 


distribution 

1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél.  PRO  63-10  et  63-11 


56  avenue  Hoche 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


79,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  19-46,  19-46 


92,  av.  des  Ternes 
PARIS  (17*) 

Tél.  : GALvani  55-10 


5,  avenue  Velasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 


xxxxxxxxxxxxx: 
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•ésentem 


DEVILLERS 


terre 


Scénario  de  R.  Leenhardt  d’apres  une  idee  j 

de  Junot.  Adaptation  et  dialogue  de 
R.  teenhardt  et  R.  Breuil.  Décors  de  Léon 
Bersacq.  Musique  de  Guy  Bernard.  Mise 
en  images  de  Philippe  Agostini. 

Berthe  BOVY  Michel  FRANÇOIS 

MUNtÉ  - Suzanne  de  MARS  - Paul  FAIVRE 


Un  film  de  Roger  LEENHARDT 

Directeur  de  Production  Robert, PREVOT 
avec  Une  Production  Pierre  GERIN  de  ta  L . C. 

et  Odile  VERSOIS  Morcelle  MONTHIL  ChriMtone  B ARRY 

Luc;e  VALNOK  - Jack  SERGY  - Gérard  GERVAIS  - Liliane  MAGUY  - Arlette  WHERIY  - Raymond  FARGE 
Didier  d'YD  - Henri  BOSSUET 

rec  Jean  VARAS  et  Jean  D’YD 


LES  NOUVELLES 

Jbmmmmt 


On  ne  saurait  trouver  plus 
pathétique  ni  plus  passionnant  que 
le  beau  film  Paramount  d’Hal 
Wallis,  « L'EMPRISE  DU  CRIME », 
qui  sera  bientôt  présenté  à Paris. 
Le  spectateur  sera  subjugué  par  le 
mécanisme  de  ce  drame  qui  déroule 
inexorablement  ses  rouages  et  qui 
illustre  la  phrase  fameuse  : « C’est 
la  faute  de  la  fatalité». 


* 

Une  fillette  commet  un  meurtre 
involontaire  contre  une  tante 
revêche  et  dure  dont  elle  était  le 
souffre-douleur.  Ce  crime  désormais 
exercera  sur  elle,  non  seulement 
une  étrange  fascination  mais  un 
empire  contre  quoi  sa  défense  sera 
vaine.  Et  la  malheureuse,  entraînant 
avec  elle  son  mari  dans  la  mort, 
sera  acculée  au  suicide...  Telle  est, 
à grands  traits  la  genèse  de  ce  film 
bouleversant. 

* 

« L' EMPRISE  DLJ  CRIME  » 
bénéficie  d'une  distribution 
exceptionnellement  brillante  avec 
Barbara  Stanwyck,  dans  ce  rôle  de 
femme  fatale  à quoi  elle  excelle, 
avec  Van  Heflin,  au  jeu  sobre  et 
vrai,  Kirk  Douglas,  étonnant  dans 
le  personnage  d’un  alcoolique,  et 
enfin  avec  Lizabeth  Scott.  Ce  sera 
une  révélation  pour  le  public 
français  qui  ne  l’a  point  encore  vue 
mais  qui  la  connaît  déjà  par  tous 
les  articles  et  portraits  qui  auront 
précédé  son  apparition  sur  les 
écrans  de  France.  Sa  mystérieuse 
beauté,  sa  voix  sombre  et  prenante, 
ses  admirables  dons  dramatiques 
sont  les  principales  caractéristiques 
de  celle  qu’en  Amérique  on  désigne 
comme  « la  nouvelle  Garbo  ». 

* 


La  mise  en  scène  de  Lewis 
Milestone  est  à la  mesure  d’un  film 
dont  on  n’a  pas  fini  de  parler. 


j J ■ 
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CINE 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 
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LD  TOURNEE  TRIOMPHALE 


Un  film  à grand  mise  en  scène  avec  la 
Revue  en  Technicolor 

distribué  par 

l’Association 

Internationale 

Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchert,  25 

ELY- 80-21 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue 
Marsoulan,  Paris  (12e).  Adr.  Télégr.  : 
LAC1FRAL,  Paris.  Tél.  DID.  85-35-,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 71)6  90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire 
général  : Laurent  OLLIVIER. 
Abonnements  : France  et  Colonies  : 
400  fr.  Baisse  générale  5 % : 380  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres  Pays  : 900  fr. 
Pour  tous  changements  d’adresse,  nous 
envoyer  l’ancienne  bande  et 
20  frs  en  timbres-poste. 
Abonnements  : Pays  ayant  l'Union  Pos- 
tale : Albanie,  Arabie,  Argentine,  Belgique, 
Bolivie,  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili,  Co- 
lombie, Congo  Belge,  Costa-Rica,  Cuba,  Rép. 
Dominicaine,  Equateur,  Egypte,  Espagne  et 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlan- 
daise, Haïti,  Hongrie,  Iran,  Irak,  Italie  et  Col. 
Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol, 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays- 
Bas,  Pérou,  Pologne,  Portugal,  Roumanie, 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrie,  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U.R.S.S.,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Vénézuela.  — Autres  Pays  : Grande-Bre- 
tagne, Etats-Unis,  Danemark. 
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^ Le 

Vrfomptoir 

^Jéné  ra  1 

invite  tous  les  exploitants 

E d u 

■ o r m a t 

16  m/ra 

Réduit 

à venir  écouter 

12,  rut  de  Lubeck, 

- PARIS- 

la  nou  v elle 

“ SOURCE 

SONORE  C.G.F.R.  ” 

ampli  et  haut-parleur  à préréverbération) 

--  LA  RÉVÉLATION  1947  — 

C’est  une  exclusivité  du 

Comptoir  Général  du  format  Réduit  12,  rue  de  Lubeck,  PARIS 


GE  NUMÉRO  CONTIENT  s 


7. 


8. 


;î.  M.  Remaugé  annonce  la  création  d’une 

commission  de  l’industrie  

Les  films  français  sélectionnés  pour  Veni- 

4.  Une  importante  société  franco-autrichien- 

ne est  fondée  

5. -6.  Décisions  réglementaires  n°  6 et  7 du 
Centre  National  de  la  Cinématographie . 

Prix  des  places  et  taux  de  location  régle- 
mentés en  Belgique  

A Montréal,  La  Symphonie  Pastorale  dé- 
passe la  10°  semaine. 

L’EXPLOITATION 

Strasbourg  

Nombreuses  ouvertures  et  transformations 
de  salles. 

POUR  LES  DIRECTEURS 
Des  procès  à suivre  : les  patronages  contre 

le  fisc 

Contribution  des  jxitentes  des  exploitants 
en  F. R. 

LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 
Danielle  Darrieux  et  Jean  Marais  sont  les 

héros  de  Ruy  Blas  

Mademoiselle  s’Amuse,  comédie  musicale  à 
grande  mise  en  scène. 

ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 
On  tourne  cette  semaine. 

ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 
Fiches  techniques  de  production. 

18-19.  ECHOS  ET  NOUVELLES 
Programmes  de  Paris. 

20.  PETITES  ANNONCES 


!.  Houssaye 


12. 

13- 


14. 

15. 

16. 
17. 


P. Sehock 


R.  Gheleyns- 
Lavollée 


P . Robin 


KAY  FRANCIS 


DIVORCE 

distribué  par 

l’Association 

Internationale 

Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 
ELY.  80-21 
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BIENTOT  EN  EXCLUSIVITÉ  A PARIS 

“ARCHE  de  noé 

ET 

UNE  PRODUCTION  SENSATIONNELLE 

APACHE,  CHEVAL  DE  LA  MORT 


s» 


tmà 


33, CHAMPS-ELYSÉES  • BAL.  17*50 


EN  1ère  EXCLUSIVITÉ  AU 

BIARRITZ 

ùtc^reo^ 
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rmYimmmiIIIg  revue  hebdomadaire 

CRÉATION  D’UNE  COMMISSION 
de  (.INDUSTRIE  CINEMATOGRAPHIQUE 


M.  Remaugé,  Président  de  la  Confédéra- 
tion Nationale,  a réuni  les  journalistes  de 
la  presse  spécialisée  pour  leur  annoncer  la 
création  d’une  Commission  interministé- 
rielle chargée  d’examiner  les  problèmes 
relatifs  au  cinéma.  La  formation  et  la  com- 
position de  cette  commission  font  l’objet 
d’un  arrêté  paru  au  Journal  Ofjicie I le 
jeudi  24  juillet  et  dont  voici  le  texte  : 

PRESIDENCE  DU  CONSEIL 
CREATION  D’UNE  COMMISSION 
DE  L’INDUSTRIE  CINEMATOGRAPHIQUE 
FRANÇAISE 

Le  Président  du  Conseil,  etc...  , 

Arrêtent  : 

Art.  1er.  — Il  est  créé  à la  Présidence 
du  Conseil  une  Commission  chargée  de 
dresser  l’inventaire  de  l’industrie  cinéma- 
tographique française  et  de  proposer  au 
Gouvernement  les  mesures  administratives, 
financières  et  d’organisation  profession 
nelle  susceptibles  d’assainir  sa  situation  et 
de  favoriser  son  essor. 

Art.  2.  — La  composition  de  celte  Com- 
mission est  lixée  comme  suit  : 

M.  Baumgar  ner,  Président  Directeur  gé- 
néral du  Crédit  National,  Président; 

Un  représentant  du  Président  du  Conseil 
des  Ministres; 

Un  représentant  du  ministre  des  Affaires 
Etrangères; 

Un  représentant  du  Ministre  des  Fi- 
nances; 

Un  représentant  du  Ministre  de  l’Econo- 
mie Nationale; 

Un  représentant  du  Ministre  de  la  Pro- 
duction Industrielle; 

Un  représentant  du  Ministre  de  la  Jeu- 
nisse,  des  Arts  et  des  Lettres; 

Un  représentant  du  Commissaire  général 
du  Plan; 

Deux  membres  de  l’Assemblée  Nationale 
et  un  membre  du  Conseil  de  la  Républi- 
que, désignés  parmi  les  membres  des  Com- 
missions de  la  Presse  et  du  Cinéma  de  ces 
Assemblées. 

La  Commission  pourra  s’adjoindre  deux 
membres  supplémentaires  qu’elle  choisira 
et  désignera  elle-même. 

Art.  3.  — La  Commission  désigne  ses 
rapporteurs  et  peut  entendre  toute  person- 
ne dont  elle  estimera  les  observations  uti- 
les à la  bonne  marche  de  ses  travaux. 

Fait  à Paris,  le  22  juillet  1947. 

Le  Président  du  Conseil  des  Ministres, 
Paul  Ramadier. 

Le  Ministre  de  la  Jeunesse,  des  Arts 
et  des  Lettres,  Pierre  Bourdan. 


M.  Remaugé  rappelle  d’abord  avec  clarté 
la  'situation  extrêmement  difficile,  péril- 
leuse même,  dans  laquelle  se  débat  notre 
cinéma. 

« Le  cinéma,  a-t-il  dit,  est  devenu  un 
problème  de  gouvernement,  ce  n’est  que 
par  des  mesures  très  strictes  que  no-.re 
c.néma  peut  être  sauvé.  » 

La  Commission  qui  se  réunira  une  pre- 
mière fois  à la  lin  de  ce  mois,  mais  dont 
le  travail  effectif  ne  commencera,  à cause 
de  la  période  creuse  des  vacances,  qu’en 
septembre,  aura,  après  examen  des  chiffres 
éloquents  qui  l’éclaireront  sur  le  problème, 
à s’occuper  de  la  détaxation.  Cette  mesure 
primaire  qui  soulagerait  les  charges  de 
l’exploitation  permettrait  d’attendre  les 
mesures  plus  profondes  et  plus  générales 
qui  aboutiraient  à la  réorganisation  com- 
plète de  l’industrie  du  cinéma.  M.  Remaugé 
a souhaité  que  la  Commission,  avant  toute 
autre  chose,  émette  le  vœu  que  soit  suppri- 
mée l’application  des  10  % de  baisse  qui 
n’est  pas  pour  le  spectateur  d’un  grand 
intérêt  et  constitue  une  charge  supplémen- 
taire pour  l’exploitant. 

Parmi  les  buts  à atteindre  pour  résoudre 
le  problème,  M.  Remaugé  a largement 
insisté  sur  la  discipline  à tous  les  stades  et 
à tous  les  degrés,  discipline  qui  assurerai' 
la  réduction  sensible  des  coûts  élevés  qui 
grèvent  l’industrie  du  film. 

Le  deuxième  objectif  important  est  l’or- 
ganisation de  notre  industrie  cinématogra- 
phique sur  les  marchés  extérieurs.  M.  Re- 
maugé  pense,  en  effet,  que  c’est  moins  une 
politique  de  défense  de  notre  marché  natio- 
nal qu’une  politique  d’expansion  qui  aidera 
à la  prospérité  de  notre  cinéma.  Cette  ex- 
pansion aurait  le  grand  avantage  d’assurer 
l’équiiibre  budgétaire  nécessaire  et  le  rayon- 
nement de  la  France  dans  le  monde. 

M.  Remaugé  a précisé  qu’il  avait  reçu 
l’entière  approbation  de  MM.  Pierre  Renoir 
et  Charles  Chézeau,  de  la  Fédération  Natio 
nale  du  Spectacle,  ce  qui  indique  que  la 
profession  toute  entière  est  consciente  du 
péril  et  bien  résolue  à le  vaincre. 

Grâce  aux  appels  incessants  des  défen- 
seurs du  cinéma,  cette  conscience  du  dan- 
ger qui  menace  l’une  des  industries  les  plus 
importantes  de  France  se  fait  jour  un  peu 
partout  et  l’intérêt  dont  a fait  montre  ré 
cemment  le  Conseil  de  la  République  sem- 
ble motiver  les  espérances  optimistes  que 
nous  mettons  en  la  Commission  nouvelle. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Une  expression  angoissée  de  Janv  llolt  dalis  1\ ON  COUPABLE 
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LEd  films  français 

SELECTIONNES  POUR 
LE  FESTIVAL  DE  VENISE 

Nous  croyons  savoir  que  le  cinéma  fran- 
çais sera  représenté  au  Festival  Internatio- 
nal de  Venise  pai'  la  sélection  suivante  : 

Quai  des  Orf èvres,  une  production  Majes- 
lic-Films,  réalisée  par  H.-G.  Clouzot.  et  in- 
terprétée par  Simone  Renant,  Suzy  Delair  e ' 
Louis  Jouvet . 

Les  Frères  Bcuquinquant,  line  production 
Films  Al  Lan  et  Radio-Cinéma,  réalisée  par 
Le  vis  Daquin  avec  Albert  Pré  jean,  Made- 
leine Robinson  et  Roger  Pigaut  pour  prin- 
cipaux interprètes. 

Monsieur  Vincent,  line  production  E.D.I.C. 
et  U.G.C.,  réalisée  par  Maurice  Cloche  avec 
Pierre  Fresnay. 

Le  Diable  au  Corps,  production  Transcon- 
iinental-Films,  réalisée  par  Claude  Autant - 
Lara,  interprétée  par  Micheline  Presle  et 
Gérard  Philippe,  qui  a déjà  obtenu  le  prix 
de  la  meilleure  interprétation  masculine  à 
Bruxelles  pour  sa  création  dans  ce  film. 

L’envoi  français  comprendrait  les  courts 
métrages  suivants  : 

Paysages  du  Silence,  de  Cousteau;  La  Rose 
et  le  Réséda,  d’après  Aragon;  Ascension  de 
la  Tour  Eiffel  et  Le  Vampire,  de  Jean  Pain- 
levé.  J.  IL 



UNE  IMPORTANTE  SOCIÉTÉ 
FRANCO-AUTRICHIENNE 
EST  CONSTITUÉE 

Le  23  juin  1947,  à la  Mairie  de  Vienne,  a 
été  constituée  une  importante  société  fran- 
co-autrichienne. 

Au  nom  d’importants  groupes  de  produc- 
teurs français,  M.  Colin-Reval  a signé  avec 
les  partenaires  autrichiens. 

Dans  la  presse  autrichienne,  ainsi  qu’à 
la  radio,  cette  création  a fait  l’objet  de 
commentaires  intéressants.  Dans  les  milieux 
politiques,  cette  constitution  a suscité  éga 
lement  un  intérêt  particulièrement  vif. 

En  effet,  le  partenaire  autrichien,  la 


J.  Houssage. 


A l'occasion  des  manifestations  cinématographiques  de  Venise  et  du  début  du  Fes- 
tival de  Cannes  1947,  nous  préparons  un  numéro  spécial  qui  paraîtra  le  6 septembre 
sous  le  n°  1223. 

D’autre  part,  notre  prochain  numéro  trimestriel  d’exportation  coïncidera  avec  la  fin 
du  Festival  de  Cannes  et  paraîtra  le  4 octobre  sous  le  n"  1227. 

Nous  prions  donc  nos  anronciers  et  nos  correspondants  de  nous  envoyer  avant  le 
15  août  leurs  textes  et  documents  à insérer. 
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TRES  IMPORTANT  ACCORD  entre  la 
FEDERATION  des  DISTRIBUTEURS 
et  la  FÉDÉRATION  desCINÉMAS  FRANÇAIS 
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Société  Iviba,  société  de  distribution  et 
d’exploitation,  contrôle  à l’heure  actuelle, 
sur  le  territoire  autrichien,  110  salles,  dont 
GO  à Vienne. 

Toutes  les  possibilités  d’exclusivité  dans 
la  capitale  autrichienne,  soft  4 groupes 


A la  Mairie  de  Vienne,  la  signature  des  statuts  de  la  Société 
Franco-Autrichienne  Union-Film  G.  M.  B.  A. 

De  gauche  à droite  : Dr  Migscli,  Président,  Colin-Revel,  signa- 
taire au  noms  des  groupes  français,  MM.  Honey  et  Apritsch, 
représentants  la  Ville  de  Vienne,  le  Capitaine  Petitjean,  le  ge- 
neral Julius  Üeutsch  et  le  IP  Primost. 

de  salles  dont  I’Apollo,  font  partie  de  ce 
circuit,  de  même  que  les  principales  salles 
à Gratz,  Salzbourg  et  Linz. 

La  voie  d’une  collaboration,  avec  la  cons- 
titution de  cette  Société  franco-autrichien- 
ne sur  le  it orrai n cinématographique  es: 
ouverte.  Pour  le  cinéma  français,  il  s’agit 
là  d’un  succès  sans  précédent  en  Europe 
Centrale. 

La  raison  sociale  de  cette  Société  est  : 

« Union  Film  G.M.B.A.  » 

Elle  est  présidée  par  le  Docteur  Migsc!.; 
Vice-Président  : Colin-Reval  ; Gérant  : 
Docteur  Primost. 

Union  Film  G.M.B.A.  ue  Se  borne  pas  à 
distribuer  et  à exploiter  des  lilms,  mais 
elle  entreprend  d’ores  et  déjà  un  program- 
me de  production  de  films  autrichiens  et 
de  co-production  franco-autrichienne. 

Le  partenaire  autrichien,  la  Société  Iviba, 
a conclu  des  accords  pour  la  production 
de  4 films  Willy  Forst  et  4 films  réalisés 
par  Pabst. 

Le  premier  film  en  co-production  fran- 
co-autrichien sera  réalisé  à Mathausen  par 
l’équipe  de  La  Bataille  du  Rail. 

A noter  que  la  Société  Union  Film 
G.M.B.A.  a été  constituée  sous  le  patronage 
du  Gouvernement  autrichien  et  notamment 
sous  celui  de  la  Municipalité  de  Vienne 
Parmi  les  administrateurs  autrichiens,  nous 
trouvons  en  effet  le  Conseiller  d’Etat  Doc- 
teur Migsch,  le  Conseiller  Municipal  Honev 
le  Conseiller  Municipal  Apritsch,  le  Géné- 
ral Julius  Deutsch. 

A l’heure  actuelle,  la  représentation  du 
film  français  en  Autriche  est  assurée  de  la 
manière  suivante  : 

a)  Wien  Film,  Sascha  : Filmsonor; 

b)  Œfraun  : Discina; 

c)  Kingsley  Indépendants; 

d)  Union  Film  G.M.B.A.-Kiba  (circuits  de 
salles)  groupant  Pathé-Gaumont,  U.G.C.  et 
indépendants.. 

Ces  représentations  seront  solides  et  effi- 
caces; seuls,  les  accords  de  commerce  font 
encore  défaut,  le  Gouvernement  autrichien 
ayant  refusé  tout  transfert.  Depuis  novem- 
bre 1946,  les  recettes  des  films  français 
sont  bloquées  et  il  faudra  attendre  la  con 
clusion  des  nouveaux  accords  en  novembre 
1947  pour  savoir,  en  définitive,  si  l’efïorl 
français  en  Autriche  aura  quelque  renta- 
bilité. 


M.  Roger  Weil-Lorac,  délégué  général  de 
la  Confédération  Nationale  du  Cinéma  fran- 
çais nous  communique  copie  de  l'important 
accord  intervenu  entre  la  Fédération  des 
Distributeurs  et  la  Fédération  des  Cinémas 
français  : 

Entre  les  soussignés  : 

MM.  Jif  et  Klarsfeld,  représentant  la  Fé- 
dération Nationale  des  Distributeurs  de 
Films; 

et  MM.  Trichet,  Voirgard  et  Delafon,  repré- 
sentant la  Fédération  Nationale  des  Ciné- 
mas Français, 

en  présence  de  M.  Weil-Lorac,  délégué  gé- 
néral de  la  Confédération  Nationale  du  Ci- 
néma Français, 

Sur  la  recommandation  de  ladite  Confé- 
dération et  afin  de  mettre  fin  au  litige  exis- 


ECLAIR-JOURNAL  BELGE  EST  BELGE 

La  Société  L’Eclair-Journal  Belge,  19,  rue 
du  Pont-Neuf,  Bruxelles,  qui  a reçu  le  prix 
du  « meilieur  montage  d’actualités  réalisé 
en  Belgique  en  1946  »,  est  une  société  abso- 
lument indépendante. 

Elle  entretient  avec  « Eclair-Journal  » de 
France  d’excellents  rapports,  mais  n’a  rien 
de  commun  avec  cette  société,  non  plus 
que  de  liaison  dans  sa  production  et  ses 
commentaires. 

Notre  couverture  : 

LES  DERNIERES  VACANCES 

C’est  le  premier  grand  film  du  metteur 
en  scène  Roger  Leenhardt  a qui  l’on  doP 
déjà  un  admirable  documentaire  « la 
Naissance  du  Cinéma  »,  qui  a remporté 
un  premier  prix  au  Festival  Internatio- 
nal de  Bruxelles. 

LES  DERNIERES  VACANCES 
n’est  pas  un  film  de  gosses.  C’est  l’his- 
loire  du  premier  amour  de  deux  adoles- 
cents qui  nait  à la  faveur  des  dernières 
vacances,  dans  le  cadre  d’une  propriété 
familiale  qu’il  faut  vendre. 

LES  DERNIERES  VACANCES 
est  une  production  Pierre  Gerin,  de  la 
L.P.C.  : les  Productions  Cinématogra- 
phiques, 15,  avenue  Montaigne,  Paris  (S  ) 
fél.  : BALzac  26-49. 

Distribution  dans  toute  la  France  : 

Les  Films  Constellation  : 18,  avenue 
Franklin  D.  Roosevelt,  Paris  (8U).  Tél.  : 
BALzac  19-75. 

Vente  pour  l'étranger  : 

Union  Générale  Cinématographique, 
56,  rue  Bassano,  Paris  (8‘).  Tél.  : ELYsées 
67-60. 


MAROC 

Nous  avons  annoncé  dans  notre  n"  1213 
du  21  juin  1947  que  le  Colisee  de  Rabat 
était  géré  par  la  Sté  Cosmorama. 

M.  Robert  Ténoudji  nous  prie  de  préciser 
que,  de  même  que  le  Colisee  et  le  Triom- 
phe de  Casablanca,  le  Colisee  de  Rabat  es: 
géré  par  la  Société  Maroc-Théâtre  et  pro 
grammé  par  la  Société  Marocfllm. 

+ 

LE  CENTRE  NATIONAL  DE  LA  CINE- 
MATOGRAPHIE communique  : 

Le  Service  des  autorisations  de  post- 
synchronisation sera  fermé  du  l’’r  août  an 
1er  septembre. 

Le  service  des  matières  premières  du 
1er  au  15  septembre. 


tant  entre  les  deux  Fédérations,  pour  la 
définition  de  la  recette  nette, 

II  a été  convenu  et  arrêté  ce  qui  suit  : 

Une  commission  bi-partite  sera  désignée 
pour  éludier  la  définition  de  la  recette  net- 
te dans  le  cadre  des  conditions  générales 
de  location  de  films. 

En  attendant  et  à dater  du  3 septembre 
1947,  la  taxe  locale  et  la  taxe  de  transac- 
tion pourront  être  portées  aux  bordereaux 
s’il  y a heu  et  récupérées  au  même  taux 
sur  les  factures  des  Distributeurs. 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas 
Français  s’engage  à insister  fermement  au- 
près de  ses  adhérents  pour  que,  jusqu'à  la 
date  du  3 septembre  1947,  le  règlement  des 
factures  des  Distributeurs  soit  effectué  sui- 
vant les  usages  communément  en  vigueur 
avant  la  date  du  5 avril  1947. 


LE  VOYAGE  EN  EUROPE 
DE  M.  JOHNSTON 

Après  avoir  parcouru  une  bonne  partie 
de  l’Europe  dans  un  voyage  forcément  ra- 
pide, M.  Eric  Johnston,  accompagné  d’une 
partie  de  son  état-major,  est  reparti  en 
Amérique.  Profitant  Ue  ce  que  son  voyage 
coïncidait  avec  le  Festival  Mondial  de 
Bruxelles,  le  président  de  la  MPAA  a fait 
là-bas  une  rapide  apparition  et,  avant  de 
repartir  d’Europe,  a passé  quelques  jours  à 
Paris,  où  il  a été  reçu  par  les  dirigeants 
du  Cinéma  français  où  il  a pris  contact 
avec  les  principaux  hommes  d’affaires  amé- 
ricains représentant  en  France  les  diverses 
branches  de  l’industrie,  américaine,  sans  na- 
turellement oublier  le  Cinéma. 

Le  voyage  de  M.  Jonliston  coïncidait 
avec  la  Conférence  de  Genève  dont  le  but 
est  d’abattre,  dans  toutes  les  limites  du  pos- 
sible actuel,  les  barrières  qui,  dans  le  mon 
de  d’aujourd’hui,  s’opposent  à un  large 
échange  international  d’idées  et  de  mar- 
chandises. 

C’est  strictement  dans  cet  esprit  qu’à  été 
fait  le  voyage  de  M.  Jonliston.  La  MPAA  est 
représentée,  pour  le  continent,  d’une  façon 
permanente,  par  MM.  Frank  Mac  Carthy 
assisté  de  Rupert  Allan.  Contrairement  à ce 
qu’ont  été  portés  à croire  certains  esprits 
chagrins,  M.  Johnston  n’a  jamais  eu  la 
moindre  intention,  ni  d’étouffer  le  Cinéma 
Français,  ni  de  l’asservir  au  Cinéma  Amé- 
ricain, et  nous  pouvons  ajouter  que  rien 
ne  serait  plus  contraire  à ses  vues  person- 
nelles qu’une  telle  tentative. 

Ce  qu’il  désire,  c’est  arriver  à obtenir 
dans  le  monde  entier,  pour  les  films  de 
quelque  provenance  qu’ils  soient,  une  lar- 
ge audience,  permettant  aux  différents 
pays  dont  ils  viennent  et  où  on  les  pré- 
sente, de  se  mieux  comprendre.  M.  John- 
ston sait,  mieux  que  n’importe  qui,  la  puis- 
sance du  film  comme  moyen  d’information 
et  comme  instrument  de  compréhension 
mutuelle. 

Depuis  l’arrivée  à Paris  de  M.  Mac  Car- 
thy tous  ceux  qui  ont  été  en  contact  ave^ 
lui,  ont  pu  apprécier  quelle  bonne  grâce 
et  quelle  compréhension  il  a apporté 
aux  problèmes  qui  sont  parfois  communs 
au  Cinéma  français  et  au  Cinéma  améri- 
cain et  aux  problèmes  qui  parfois  les  divi- 
sent, et  quel  talent  il  a déployé  pour  nive- 
ler ces  obstacles. 
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DÉCISION  REGLEMENTAIRE  N 

FIXANT  LES  REDEVANCES  DUES  A LA  SACEM 


Le  Directeur  général  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie, 

Vu  la  loi  du  25  octobre  1946,  portant 
création  d’un  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie, 

Vu  le  décret  du  28  décembre  1946  portant 
règlement  d’administration  publique  relatif 
aux  modalités  générales  d’application  de  la 
loi  du  25  octobre  1946, 

Vu  l’article  7 de  la  décision  n°  6 de 
l’O.P.C.  validée  par  la  décision  réglemen- 
taire n°  1 du  Centre  National,  portant  : 

« La  présente  décision  est  applicable  à 
partir  du  1er  janvier  1947  et  restera  en  vi- 
gueur jusqu’au  30  juin  1947.  Elle  sera 
reconduite  à cette  date,  à moins  qu’un  accord 
général  n’intervienne  d’ici  là  entre  la 
S.A.C.E.M.  d’une  part,  et  l’industrie  cinéma- 
tographique d’autre  part  ». 

Considérant  que  Jes  discussions  actuelle- 
ment en  cours  n’ont  pas  encore  permis  d ar- 
river à un  accord. 

Le  Conseil  Paritaire  entendu, 

DECIDE  : 

Article  1er.  Pour  chaque  spectacle  com-  j 

portant  la  représentation  d’un  film  cinéma- 
tographique dont  la  musique  est  inscrite  a 
son  répertoire  général,  les  exploitants  sont 
tenus  de  verser  à la  S.A.C.E.M.  une  rede- 
vance calculée  sur  la  recette  nette  globale, 
c’est-à-dire  la  recette  sur  laquelle  est  assis 
l’impôt  sur  les  spectacles,  diminuée  du  mon 
tant  dudit  impôt,  par  application  des  taux 


suivants,  par  paliers  : 

Moins  de  18.000  frs  par  semaine...  1,50  9 c 

De  18.000  à 35.000  frs  1,75  ri 

Au  delà  de  35.000  frs  2 °/o 


Article  2.  — Le  paiement  de  la  redevance 
prévue  à l’article  1er  ci-dessus  est  effectué 
hebdomadairement  dans  la  semaine  suivant 
celle  à laquelle  elle  correspond. 

Toutefois,  pour  les  séances  exceptionnelles 
organisées  par  une  personne  autre  que  l’ex- 
ploitant habituel,  le  paiement  doit  être  effec- 
tué, au  plus  tard,  le  lendemain  de  la  séance 

La  redevance  est  payable,  sur  quittance 
imprimée  tirée  d’un  livre  à souche,  au  siège 
de  la  S.A.C.E.M.  ou  de  son  agent  dans  la 
circonscription  duquel  est  établie  la  salle  de 
spectacle  cinématographique. 

A l’appui  de  chaque  règlement  doivent  être 
remis  : 

1)  L’état  des  recettes  brutes  et  nettes,  dé- 
taillées par  séance; 

2)  Le  programme  de  chaque  séance,  préci- 
sant le  titre  des  films  et  lie  nom  du  produc- 
teur. 

Ces  renseignements  sont  certifiés  sincères, 
exacts  et  complets  par  l’exploitant  ou  par 
l’organisateur  tenu  de  verser  la  redevance. 

Article  3.  Tout  exploitant  de  spectacles 

cinématographiques  devra  avoir  déposé  à la 
S.A.C.E.M.,  à titre  de  garantie,  une  somme 
équivalente  au  montant  de  la  redevance  qu’il 
devra,  en  moyenne,  verser  chaque  semaine 
aux  termes  des  articles  1 et  2. 

Article  4.  Les  administrateurs,  les  di- 

recteurs ou  les  agents  habilités  à la  S.A.C.E.M. 
ont  libre  accès  dans  les  salles  pour  y exercer 
leur  contrôle;  sur  présentation  de  I.eur  carte 
visée  par  le  Centre  National  <^e  la  Cinéma- 
tographie, ur,  billet  de  serviqe  exonéré  de 
toutes  taxes  leur  sera  délivré  à toute  séance, 
même  les  samedis,  dimanches  et  jours  fériés. 


Article  S.  Doivent  être  communiqués 

toutes  pièces  ou  documents  comptables  ou 
autres,  leur  permettant  de  vérifier  les  recet- 
tes réalisées  et  les  programmes  des  spectacles 
présentés  dans  la  salle. 

Article  6.  — Toute  infraction  aux  dispo- 
sitions de  la  présente  décision  est  passible 
des  sanctions  prévues  par  la  règlementation 
en  vigueur. 

Article  7.  — La  présente  décision  est 

applicable  à partir  du  1er  juillet  1947  et  res- 
tera en  vigueur  jusqu’au  31  décembre,  sous 
réserve  des  accords  qui  pourraient  interve- 
nir avant  cette  date.  En  aucun  cas  elle  ne 
pourra  être  reconduite. 

Fait  à Paris,  le  26  juin  1947, 

Le  Directeur  général  du  Centre 

National  de  la  Cinématographie  : 

FOURRE-CORiMERAY 


Le  directeur  général  du  Centre  de  la  Ci- 
nématographie, 

Vu  la  loi  du  25  octobre  1946,  créant  le 
Centre  National  de  la  Cinématographie  et  no- 
tamment l’article  14  de  ladite  loi  relatif  aux 
cotisations  prof  ession(nelles, 

Le  Conseil  Paritaire  entendu, 

DECIDE  : 

Article  premier . Les  cotisations  profes- 

sionnelles prévues  par  l’article  14  de  la  loi 
du  25  octobre  1946  sont  fixées  à partir  du 
1er  janvier  1947  aux  taux  indiqués  aux  arti- 
cles ci-après  : 

Article  2.  Exploitations  de  spectacles  ci- 

nématographiques. 

La  cotisation,  est  dje  0,  24  % du  chiffre 

d’affaires  brut  des  salles,  timbres  déduits. 

Les  exploitants  en  format  standard  pour- 
ront, sur  leur  démanché,  être  admis  au  béné- 
fice de  la  cotisation  forfaitaire  s’ils  justifient 
d’une  recette  brute  hebdomadaire  moyenne 
inférieure  à 20.000  francs,  cette  moyenne 
étant  établie  pour  les  six  derniers  mois  précé- 
dant leur  demande;  cette  admission  au  for- 
fait sera  valable  pour  la  durée  de  l’année 
en  cours.  La  cotisation  forfaitaire  est  de 
2.000  francs  par  an,  payable  à raison  de  500 
francs  par  trimestre. 

Les  exploitants  en  format  réduit  pourront, 
sur  leur  demande,  être  admis  au  bénéfice  de 
la  cotisation  forfaitaire  s’ils  justifient  d’une 
recette  brute  hebdomadaire  moyenne  infé- 
rieure à dix  mille  francs,  cette  moyenne  étant 
établie  pour  les  six  derniers  mois  précédant 
leur  demande  : cette  admission  au  forfait 
sera  valable  pour  la  durée  de  l’année  en 
cours.  La  cotisation  forfaitaire  est  de  800  frs 
par  an,  payable  à raisor,  de  200  frs  par  tri- 
mestre. 

Chaque  exploitant  doit  acquitter  les  cotisa- 
tions afférant  à un  programme  détermine  en- 
tre les  mains  du  syndicat  régional  de  distri- 
buteurs qui  lui  aura  indiqué  le  distributeur 
fournissant  le  programme.  Le  versement  de 
ces  cotisations  s’effectue  dans  le  même  temps 


BILLY  WILDER  A PARIS 


Billy  Wilder,  le  célèbre  metteur  en  scène 
des  Films  Paramount  Assurance  sur  la 
Mort  et  The  Lost  Week-end,  s’est  embarqué 


à destination  de  l’Emlope  sur  Y America. 
II  est  attendu  le  (>  août  à Paris,  où  il  séjour- 
nera quelques  jours  avant  de  se  rendre  en 
Allemagne  où  il  tournera  les  extérieurs  du 
film  Foreign  Affairs,  avec  Jean  Arthur. 


et  suivant  les  mêmes  modalités  que  le  règle- 
ment de  fin  de  location  du  programme. 

Les  exploitants  admis  au  bénéfice  du  for- 
fait verseront  leurs  cotisations  trimestrielles 
er,tre  les  mains  du  syndicat  régional  des  dis- 
tributeurs habilités  à cet  effet. 

Chaque  syndicat  régional  de  distributeurs 
de  films  doit  effectuer  à la  fin  de  chaque  mois 
un  relevé  des  cotisations  qui  lui  ont  été  ver- 
sées par  les  exploitants  au  cours  du  mois  con- 
sidéré. Les  sommes  correspondances  seront 
versées  et  le  relevé  transmis  au  plus  tard 
le  20  du  mois  suivant  le  mois  considéré  à la 
Fédération  des  Syndicats  des  Distributeurs. 

Le  montant  global  des  cotisations  recuei’- 
lies  par  la  Fédération  en  provenance  des  ex- 
ploitants de  spectacles  cinématographiques 
sera  versé  chaque  mois  à l’agent  comptable  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie.  La 
Fédération  transmettra  en  même  temps  au 
Directeur  Général  du  Centre  une  copie  des 
rjélevés  qui  lui  ont  été  adressés  par  les  coti- 
sants et  les  syndicats  régionaux. 

A ces  relevés  seront  joints  les  noms  des 
entreprises  qui  éventuellement  n auraient  pas 
acquitté  leurs  cotisations. 

Article  3.  Distributeurs  de  films  cinéma- 

tographiques. 

La  cotisation  est  de  0,60  9 c : 

a)  sur  le  montant  brut  de  la  commission 
de  distribution,  lorsqu’il  s’agit  de  films  ne 
leur  appartenant  pas. 

b)  sur  le  montant  des  encaissements  bruts 
lorsqu’il  s’agit  de  films  dont  lie  distri- 
buteur a la  propriété  des  droits  d’exploitation. 

Chaque  distributeur  de  films  doit,  avant  le 
20  de  chaque  mois,  effectuer  le  versement  de 
sa  cotisation  personnelle  correspondant  au 
mois  précédent,  telle  qu’elle  a été  définie  ci- 
dessus,  au  syndicat  régional  des  distributeurs, 
habilité  à cet  effet,  en  y joignant  le  releve 
correspondant. 

Chaque  syndicat  régional  doit  effectuer  a 
la  fin  de  chaque  mois  un  relevé  des  cotisa- 
tions qui  lui  ont  été  versées  par  les  distribu- 
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teurs  pendant  le  mois  considéré.  Les  sommes 
correspondantes  seront  versées  et  le  relevé 
transmis  au  plus  tard  le  20  du  mois  suivant 
le  mois  considéré  par  le  syndicat  régional  à 
la  Fédération  des  Syndicats  des  Distributeurs. 

Le  montant  global  des  cotisations  ainsi  re- 
cueillies par  la  Fédération  sera  versé  chaque 
mois  à l’agent  comptable  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie;  la  Fédération  trans- 
mettra en  même  temps  au  Directeur  général 
du  Centre  un  état  des  relevés  qui  lui  ont  été 
adressés  par  les  cotisants.  A ces  relevés  se 
ront  joints  les  noms  des  entreprises  qui  éven- 
tuellement n’auraient  pas  acquitté  leurs  cotisa- 
tions. 


Article  4.  Producteurs  de  films  cinéma- 

tographiques. 

La  cotisation  est  de  0,60  %. 

a)  du  montant  des  encaissements  bruts 
réalisés  par  chaque  producteur  sur  l’exploita- 
tion de  ses  films  au  pourcentage  en  France 
métropolitaine  y compris  la  Corse;  déduc- 
tion faite  de  la  commission  de  distribution; 

b)  du  montant  des  encaissements  bruts 
réalisés  par  lui  sur  la  cession  ou  l’exploita- 
tion au  pourcentage  de  ses  films  hors  du  ter- 
ritoire défini  ci-dessus,  déduction  faite  sui- 
vant le  cas  et  s’il  y a lîeiu  des  commissions 
de  distribution  ou  des  commissions  sur  vente. 

!Les  product-auHs  ayant  cédé  leurs  droits 
d’exploitation  en  France  à titre  forfaitaire 
à un  distributeur,  n’on,t  pas  à payer  de  coti- 
sation au  titre  de  ces  cessions,  ces  cotisa- 
tions ayant  été  réglées  par  le  distributeur 
tel  que  prévu  à l’article  2,  paragraphe  b. 

(Les  cotisations  personnelles  des  produc- 
teurs de  films  afférentes  au  paragraphe  al 
ci-dessus  sont  calculées,  perçues  et  versées  en 
leur  nom  par  les  distributeurs  de  leurs  films 
dans  les  mêmes  temps  et  suivant  les  mêmes 
modalités  que  pour  les  cotisations  personnel- 
les de  ces  derniers  ainsi  qu’il  a été  prévu  à 
l’article  3,  2e  paragraphe. 

En  ce  qui  concerne  les  cotisations  person- 
nelles des  producteurs  afférentes  au  paragra- 
phe î>)  ci-dessus,  chaque  producteur  de  films 
doit  avant  le  20  de  chaque  mois  et  pour  le 
mois  précédent,  en  effectuer  le  versement  au 
syndicat  professionnel  des  producteurs,  habili- 
té à cet  effet,  en  y joignant  le  rebsvé  corres- 
pondant. 

Chaque  syndicat  de  producteurs  doit  effec- 
tuer à la  fin  de  chaque  mois  un  r*àlevé  des 
cotisations  qui  lui  ont  été  versées  par  les  pro- 
ducteurs au  cours  du  mois  considéré.  Les 
sommes  correspondantes  seront  versées  et  le 
relevé  transmis  au  plus  tard  le  20  du  mois 
suivant  le  mois  considéré  à la  Fédération  des 
Syndicats  de  Producteurs. 

Le  montant  global  des  cotisations  ainsi  re- 
cueillies par  la  Fédération  sera  versé  chaque 
mois  à l’agent  comptable  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie;  la  Fédération  trans- 
mettra en  même  temps  au  directeur  général 
du  Centre  un  état  des  relevés  qui  lui  ont  été 


adressés  par  les  cotisants.  A ces  relevés  se 
ront  joints  les  noms  des  entreprises  qui  éven- 
tuellement n’auraient  pas  acquitté  leurs  coti- 
sations. 


Article  5.  Importateurs  de  films  cinéma- 

tographiques. 

La  cotisation  est  de  0,60  c/c . 

a)  Du  montant  brut  de  la  commission  en- 
caissée par  l’importateur  lorsque  celui-ci  se 
sera  simplement  entremis  pour  faire  obtenir 
la  propriété  des  droits  d’exploitation  d’un 
film  (le  cessionnaire  du  film  devant  payer  à 
son  tour  s’il  distribue  le  film  suivant  les  mo- 
dalités de  l’article  3 et  s’il  le  donne  en  dis- 
tribution à un  tç>ars  suivant  les  modalités 
de  l’article  4,  paragraphe  a). 

b)  Du  montant  du  prix  de  cession  encaissé 
par  l’importateur  lorsque  celui-ci  aura  cédé 
pour  une  somme  forfaitaire  les  droits  d’ex- 
ploitation qu’il  a lui-même  acquis. 

c)  Du  montant  des  encaissements  bruts 
réalisés  sur  l'exploitation  au  pourcentage, 
déduction  faite  éventuellement  de  la  commis- 
sion die  distribution. 

Ces  cotisations  personnelles  doivent,  avant 
le  20  de  chaque  mois,  pour  le  mois  précé- 
dent, être  versées  : 

1°  Dans  les  cas  a)  et  b),  par  l’importa- 
teur à la  Fédération,  des  Syndicats  profession- 
nels de  son  choix  (Fédération  des  Syndicats 
de  distributeurs,  Fédération  des  Syndicats  de 
producteurs) . 

2°  Dans  le  cas  c),  par  le  distributeur  du 
film  au  nom  de  l’importateur  suivant  les  mo- 
dalités indiquées  à l’article  4,  4'‘  paragraphe. 

Un  relevé  doit  accompagner  les  versements. 

Le  montant  global  des  cotisations  ainsi  re- 
cueillies par  dhaque  Fédération  profession- 
nelle sera  versé  chaque  mois  à l’agent  compta- 
ble du  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie; les  fédérations  transmettront  en  même 
temps  au  directeur  général  du  Centre  un  état 
des  relevés  qui  leur  or.t  été  adressés  par  les 
cotisants.  A ces  relevés  seront  joints  les  noms 
des  entreprises  qui  éventuellement  n’auraient 
pas  acquitté  leurs  cotisations. 

Article  6.  Exportateurs  de  films  ciné- 

matographiques. 

La  cotisation  est  de  0,60  % 

a)  du  montant  brut  de  la  commission  en 
caissée  par  l’exportateur,  lorsque  celui-ci  se 
sera  simplement  entremis  pour  faire  transfé- 
rer la  propriété  des  droits  d’exploitation  d’un 
film  ; 

b)  du  montant  des  encaissements  bruts  réa- 
lisés par  lui  sur  la  cession  ou  l’exploitation 
au  pourcentage  des  films  exportés,  déduction 
faite  du  prix  payé  au  producteur  et  s’il  y a 
lieu  des  commissions  sur  vente  ou  des  com- 
missions de  distribution. 

Ces  cotisations  personnelles  doivent,  avant 
le  20  de  chaque  mois  et  pour  le  mois  précé- 
dent, être  versées  par  l’exportateur  au  syn- 
dicat professionnel  des  exportateurs  habilité  a 
cet  effet. 

Un  relevé  doit  accompagner  les  versements. 

Le  Syndicat  des  Exportateurs  doit  effec 
tuer  à la  fin  de  chaque  mois  un  relevé  des 
cotisations  qui  lui  ont  été  versées  par  les  ex- 
portateurs au  cours  du  mois  considéré.  Les 
sommes  correspondantes  seront  versées  et  le 
relevé  transmis  au  plus  tard  le  20  du  mois 
suivant  le  mois  considéré  à la  Fédération  de 
Syndicats  dont  il  dépend. 

Le  montant  global  des  cotisations  ainsi  re- 
cueillies par  la  Fédération  sera  versé  chaque 
mois  à l’agent  comptable  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie;  la  Fédération  trans- 
mettra en  même  temps  au  Directeur  général 
du  Centre  un  état  des  relevés  qui  lui  ont  été 
adressés  par  les  cotisants.  A ces  relevés  se- 
ront joints  les  noms  des  entreprises  qui  éven- 
tuellement n’auraient  pas  acquitté  leurs  coti- 
sations. 


Article  7.  Industries  techniques. 

La  cotisation  est  de  0,60  % du  chiffre  d’af- 
faires brut  concernant  leur  activité  cinémato- 
graphique. 

Ces  cotisations  doivent  avant  le  20  de  cha- 
que mois,  pour  le  mois  précédent,  être  ver- 
sées au  syndicat  professionnel  des  Industries 
techniques,  habilité  à cet  effet. 

Un  relevé  doit  accompagner  les  verse- 
ments. 

Chaque  syndicat  doit  effectuer  à la  fin  de 
chaque  mois  un  relevé  des  cotisations  qui  lui 
ont  été  versées  par  les  industriels  au  cours 
du  mois  considéré.  Les  sommes  correspon- 
dantes seront  versées  et  le  relevé  transmis 
au  plus  tard  le  20  du  mois  suivant  le  mois 
considéré  à la  Fédération  des  syndicats  des 
industries  techniques. 

Le  montant  global  des  cotisations  ainsi  re- 
cueillies par  la  Fédération  sera  versé  chaque 
mois  à l’agent  comptable  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie;  la  Fédération  trans- 
mettra en  même  temps  au  directeur  général 
du  Centre  un  état  des  relevés  qui  lui  ont  été 
adressés  par  les  cotisants.  A ces  relevés  se- 
ront joints  les  noms  des  entreprises  qui  éven 
tuellement  n’auraient  pas  acquitté  leurs  coti- 
sations. 

Article  8.  La  présente  règlementation 

entrera  en  vigueur  le  2 juillet  1947.  Les  co- 
tisations afférant  à la  période  écoulée  du  1er 
janvier  au  2 juillet  1947  seront  acquittées  en 
un  ou  plusieurs  versements  dans  les  condi- 
tions ci-après  indiquées. 

1°  Cotisations  des  exploitants  en  format  ré 
duit. 

Versement  forfaitaire  de  400  francs  à ef- 
fectuer entre  les  mair,s  du  syndicat  régional 
de  distributeurs  habilité  à cet  effet. 

Chaque  syndicat  devra  effectuer  à la  fin 
de  chaque  mois  un  relevé  spécial  des  cotisa- 
tions qui  lui  auront  été  versées  à ce  titre.  Les 
sommes  correspondantes  seront  versées  et  le 
relevé  transmis  au  plus  tard  le  20  du  mois 
suivant  le  mois  considéré  par  le  syndicat  à la 
fédération  des  Syndicats  des  Distributeurs 
qui  en  assurëra  la  transmission  à l’agent 
comptable  du  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie suiivanjt  les  modalités  déjà  indi- 
quées. 

2°  Cotisations  des  exploitants  en  format 
standard. 

Ces  cotisations  seront  acquittées  par  cha- 
que exploitant  entre  les  mains  du  Syndicat 
régional  des  distributeurs  de  films. 

Chaque  versement  devra  être  accompagné 
d’une  déclaration  du  chiffre  d’affaires  global 
brut  de  l’exploitant  du  1er  janvier  au  2 juil- 
let 1947. 

La  transmission  de  ces  versements  à la  Fé 
dération  des  Syndicats  des  Distributeurs  puis 
à l’agent  comptable  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie  s’effectuera  suivant  les  mo- 
dalités déjà  indiquées. 

3°  Cotisations  personnelles  des  distribu- 
tdurs  : 

Versement  de  0,60  % du  montant  global 
des  commissions  et  encaissements  afférant  a 
la  période  du  1er  janvier  au  2 juillet  1947. 

Ce  versement  adressé  par  chaque  distribu- 
teur au  syndicat  régional  des  distributeurs 
habilité  à cet  effet  devra  être  accompagné 
d’une  déclaration  du  montant  global  des  com- 
missions et  encaissement  calculé  comme  il  a 
été  précisé  à l’article  3,  premier  paragraphe. 

La  transmission  de  ces  versements  à la  Fé- 
dération  des  Syndicats  de  distributeurs  puis 
à l’agent  comptable  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie  s’effectuera  suivant  les  mo- 
dalités déjà  indiquées. 

4°  Cotisations  des  producteurs  de  films. 

a)  Pour  les  cotisations  prévues  à l’article  4, 
paragraphe  a)  : 

Chaque  distributeur  de  films  établira  ua 
relevé  spécial  des  cotisations  dues  par  les 
producteurs  pour  la  période  du  1er  janvier  pu 
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2 juillet  1947,  au  titre  des  films  dont  il  a 
assuré  la  distribution,  pendant  ce  temps.  Le 
même  distributeur  assurera  le  recouvrement 
et  éventuellement  effectuera  l’avance  des  di- 
tes cotisations.  Les  sommes  correspondantes 
seront  versées  et  le  relevé  transmis  par  cha- 
que distributeur  au  syndicat  régional  des  dis- 
tributeurs habilités  à cet  effet. 

La  transmission  de  ces  versements  à la  Fé- 
dération des  Syndicats  de  Distributeurs  puis 
à l’agent  comptable  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie  s’effectuera  suivant  les  mo- 
dalités déjà  indiquées. 

b)  Pour  les  cotisations  prévues  à l’article  4 
paragraphe  b),  chaque  producteur  établira 
une  déclaration  globale  des  encaissements 
réalisés  du  1er  janvier  au  2 juillet  1947.  1' 
adressera  cette  déclaration  et  effectuera  le 
versement  de  la  cotisation  correspondante  au 
syndicat  professionnel  de  producteurs  habili- 
té à cet  effet. 

La  transmission  de  ces  versements  à la  Fédé- 
ration des  Syndicats  de  Producteurs  puis  à 
l’agent  comptable  du  Centre  National  de  la 
Cinémtographie  s’effectuera  suivant  les  mo- 
dlités  déjà  indiquées. 

5°  Cotisations  des  importateurs  de  films. 

a)  Pour  les  cotisations  prévues  à l’article 
5 a)  et  b)  : 

Chaque  importateur  établira  une  déclara- 
tion globale  des  encaissements  réalisés  du 
1er  janvier  au  2 juillet  1947.  Il  adressera 
cette  déclaration  et  effectuera  le  versement 
de  la  cotisation  correspondante  à la  Fédéra- 
tion des  Syndicats  Professionnels  de  son  choix 
(Fédération,  des  Syndicats  de  Distributeurs, 
Fédération  des  Syndicats  dei  Producteurs). 

b)  Pour  les  cotisations  prévues  à l’arti- 
cle 5,  paragraphe  c)  et  b)  : 

Chaque  distributeur  de  films  établira  ur 
relevé  des  cotisations  dues  par  les  produc- 
teurs du  1er  janvier  au  2 juillet  1947  au  ti- 
tre des  films  dont  il  a assuré  la  distribution 
pendant  ce  temps.  Le  même  distributeur  assu- 
rera le  recouvrement  et  éventuellement 
effectuera  l’avance  desdites  cotisations.  Les 
sommes  correspondantes  seront  versées  et  le 
relevé  trar.smis  par  chaque  distributeur  au 
syndicat  régional  de  distributeurs  de  films 
habilité  à cet  effet. 

La  transmission  de  ces  versements  aux  Fé 
dérations  et  ensuite  par  les  Fédérations  à 
l’agent  comptable  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie  s’effectuera  suivant  les  moda- 
lités déjà  indiquées. 

6"  Cotisations  des  exportateurs  de  films. 

Chaque  exportateur  établira  une  déclara- 
tion globale  des  encaissements  réalisés  du 
1er  janvier  au  2 juillet  1947.  Il  adressera 
cette  déclaration  et  effectuera  le  versement 
de  la  cotisation  correspondante  au  syndicat 
professionnel  d’exportateurs  de  films  habilité 
à oet  effet. 

La  transmission  de  ces  versements  à la 
Fédération  de  Syndicats  dont  il  dépend  et 
ensuite  à l’agent  comptable  du  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie  s’effectuera  sui- 
vant les  modalités  indiquées. 

7"  Cotisations  des  industries  techniques. 

Chaque  chef  d’entreprise  établira  une  dé- 
claration globale  de  son  chiffre  d’affaires  du 
1er  janvier  au  2 juillet  1947.  Il  adressera  cet- 
te déclaration  et  effectuera  le  versement  de 
la  cotisation  correspondante  au  syndicat 
professionnel  des  industries  techniques  habi- 
lité à cet  effet. 

La  transmission  de  ces  versements  à la  Fé- 
dération des  industries  techniques  puis  à 
l’agent  comptable  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie  s’effectuera  suivant  les  mo- 
dalités déjà  indiquées. 

Article  9.  — Pour  l’application  de  l’article 
8 ci-dessus,  les  cotisants  ont  la  liberté  d’ef- 
fectuer le  paiement  des  cotisations  afférant 
à la  période  du  1er  janvier  au  2 juillet  1947 


Dans  la  « Cinémato  » du  12  juillet  1947, 
nous  avons  publié,  d’après  « Le  Moniteur  » 
du  31  mai  1947,  un  arrêté  du  27  mai  1947 
réglementant  le  prix  des  places  en  Belgique 
et  le  taux  de  location  des  films.  Avant  mê- 
me d’être  mis  en  application,  ce  texte  a été 
modifié  par  l’arrêté  suivant  dont  nous  don- 
nons le  texte. 

Arrêté  ministériel  modifiant  et  complétant 
l’arrêté  ministériel  du  27  mai  1946  régle- 
mentant les  prix  des  places  dans  les  cinémas. 

Le  Ministre  des  Affaires  Economiques  et 
des  Classes  Moyennes. 

Vu,  etc., 

Arrête  : 

Article  premier.  — Les  dispositions  pré 
vues  à l’article  8 de  l’arrêté  ministériel  du 
27  mai  1947  réglementant  les  prix  des  pl  i 
ces  dans  les  cinémas,  sont  abrogées  et  rem- 
placées par  le  texte  suivant  : 

Article  8 : Les  taux  de  location  des  films 
(programmes  complets,  actualités  non  com- 
prises) ne  peuvent  pas  dépasser  45  % de  la 
recette  nette  hebdomadaire  de  la  salle. 

Par  recette  nette  hebdomadaire,  on  en- 
tend la  recette  brute  perçue  au  cours  de 
la  semaine  où  le  film  a été  projeté,  moins  les 
retenues  fiscales  et  les  droits  d’auteur. 

Si  le  programme  complet  (actualités  non 
comprises)  n’est  pas  fourni  par  le  même 


Chic  Johnson  dans  liELAZAPOPPlN. 

(I)ist.  : Universal  F 

ilms) 

en  plusieurs  versements  dans  les  limites  de 
délais  suivantes  : 

a)  un  tiers  au  moins  du  montant  global 
des  cotisations  devra  être  acquitté  avant  ie 
1er  octobre  1947; 

b)  deux  tiers  au  moins  du  montant  global 
des  cotisations  devront  être  acquittés  avant 
le  15  novembre  1947; 

c)  la  totalité  des  cotisations  devra  être  ac- 
quittée avant  la  fin  de  l’année  1947. 

Article  10.  — — Pour  l’application  des  mê- 
mes dispositions  de  l’article  8,  les  sommes 
versées  avant  le  2 juillet  1947  au  titre  des 
cotisations  1947  seront  mentionnées  dans  les 
relevés  joints  aux  premiers  versements  avec 
l’indication  précise  de  la  caisse  ou  de  l’orga- 
nisme auquel  ont  été  adressés  ces  versements. 
Lesdites  sommes  seront  automatiquement  dé- 
duites des  versements  correspondants. 

Fait  à Pajris,  le  3 juillet  1947, 
Le  directeur  général  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie, 
FOURRE-CORlMERAY. 


loueur,  le  taux  de  location  du  « grand 
film  » ne  peut  pas  dépasser  40  % de  la  re- 
cette nette  hebdomadaire  de  la  salle. 

Article  8 bis.  — S’il  advient  que  le  mini- 
mum garanti  versé  par  l’exploitant  au 
loueur  dépasse  le  taux-limite  fixé  à l’article 
8,  le  loueur  est  tenu  de  rembourser  l’excé- 
dent à l’exploitant. 

Article  8,  3s  : Les  dispositions  de  l’arti- 
cle 8 sont  d’application  sur  tous  les  con 
(rats  en  cours. 

Article  8,  4s  ; De  l’accord  commun  du 
loueur  et  de  l’exploitant,  il  peut  être  déro- 
gé aux  dispositions  des  articles  8,  8 bis  et 
3,  3°,  ci-dessus  pour  autant  qu’endéans  les 
huit  jours  de  la  notification  qui  lui  aura 
été  faite  par  cet  accord,  le  Ministre  des  Af- 
faires Economiques  et  des  Classes  Moyennes 
n’y  porte  pas  opposition. 

Article  8.  5s  : L’exploitant  est  tenu 
d’adresser  chaque  jour  au  loueur,  le  borde- 
reau de  la  recette  réelle  qu’il  a réalisée.  Il 
est  tenu  d’envoyer  au  loueur  le  bordereau 
hebdomadaire  récapitulatif  en  même  temps 
que  la  part  lui  revenant,  au  plus  tard  qua- 
rante-huit heures  après  la  dernière  projec- 
lion  de  la  semaine  considérée. 

Sur  présentation  d’une  copie  certifiée 
conforme  par  l’exploitant  des  documents 
fiscaux,  le  loueur  est  tenu  d’exécuter  les 
dispositions  de  l’article  8 bis  au  présent  ar- 
rêté, endéans  les  quarante-huit  heures. 

Article  2 — Le  présent  arrêté  entre  en 
vigueur  le  20  juin  1947. 

Bruxelles,  le  19  juin  1947, 
.1.  Duvif.usart. 
f 

A MONTRÉAL 

“LA  SYMPHONIE  PASTORALE” 

DEPASSE  LA  10-  SEMAINE 

La  Presse,  quotidien  de  Montréal,  écrit 
à ce  sujet  le  7 juin  1947  ; 

« Les  milliers  de  cinéphiles  qui  ont  vu 
La  Symphonie  Pastorale  au  Cinéma  de 
Paris,  sont  unanimes  à déclarer  que  jamais 
le  film  français  n’a  pas  encore  atteint  un  tel 
degré  de  réalisme  et  d’humanité.  Ce  film,  en 
dixième  semaine  à l’affiche,  a remporté  le 
Grand  Prix  du  Film  Français  au  Festival 
de  Cannes,  et  sa  vedette  principale,  Mi- 
chèle Morgan,  le  prix  de  la  meilleure 
artiste. 

« La  distribution  de  ce  film  ne  compte 
que  des  artistes  de  haute  classe  : l’aveugle 
Gertrude  est  Michèle  Morgan.  Elle  a rendu 
ce  rôle  difficile  avec  une  attention  sans 
relâche  et  sans  défaillance.  Pierre  Blaneliar 
fait  du  pasteur  un  personnage  boulever- 
sant. C'esl  sur  ses  épaules  comme  sur  celles 
de  Michèle  Morgan,  que  repose  en  somme, 
toute  l’œuvre  tirée  «lu  roman  d’André  Gide. 
Andrée  Clément,  Line  Noro,  Jean  Desadly 
et  Louvigny  sont  aussi  de  la  distribution. 

« La  Symphonie  Pastorale  est  un  film  de 
classe  internationale,  que  tout  cinéphile 
doit  voir.  L’œuvre  constamment  frémis- 
sante, tendue,  est  une  des  plus  nobles  que 
le  cinéma  ait  affrontée.  La  Symphonie  Pas- 
torale fait  date  dans  l’histoire  du  cinéma.  » 

Ceci  est  une  preuve  de  plus  que  le  pres- 
tige du  Cinéma  français  à l’étranger  ne 
peut  être  défendu  que  par  une  exportation 
strictement  limitée  aux  œuvres  de  classe 
internationale. 
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L’EXPLOITATION 


STRASBOURG 


Après  un  bon  début  de  mois,  les  recet- 
tes ont  sensiblement  baissé  la  dernière  se- 
maine, à la  suite  de  la  canicule  : 

Parmi  les  spectacles  que  nous  avons  pu 
voir  au  cours  de  ce  mois,  nous  citons  : 


Arcades  : U Honorable  Catherine;  La 
Femme  aux  deux  Visages;  Les  Deux  Orphe - 


Lors  de  la  réception  à l'ilotel  de  Ville  de  Strasbourg  ;i  l ucca- 
sion  du  gala  de  BATAILLON  DU  CIEL.  Annabella  signe  le  Livre 
d'Or  de  la  ville  en  compagnie  du  chansonnier  Jobnny  Hess 

(Prod.  : Pathé  C.I.C.C.  - dist.  : Pathé-Consortium-Cinéma) 

Unes,  film  italien  avec  Alida  Yalli;  L'Esca- 
lier sans  fin  et  L’Héroïque  Parade. 

Broglie  : L’Acrobate;  Fossettes;  Unifor- 
mes et  Jupon  court;  Chercheurs  d’Or  et 
enfin  Mademoiselle  X... 

Capitole  : Après  le  grand  succès  de  Ba- 
taillon du  Ciel  nous  avons  vu  Back  Street; 
Le  Roman  de  Mildred  Pierce  et  enfin  Bala- 
laïka. Ce  dernier  film  s’est  confirmé  comme 
grand  succès  populaire  puisqu’il  a eu  les 
honneurs  de  la  prolongation. 

Le  Cineac  nous  a présenté  : Dixie;  L’Es- 
prit s’ Amuse;  Tendre  Symphonie;  Texas; 
Aventures  au  Harem  et  enfin  Lydia. 

L’Eldorado,  salle  spécialisée  dans  les 
films  d’action  : Fantôme  au  Revolver  avec 
comme  complément  de  programme  Le  Col- 
lège s’ Amuse.  Puis  Bataille  Rangée;  Le  Tré- 
sor des  Incas  et  Le  Monstre  de  Minuit  et  ac- 
tuellement Une  Femme  Dangereuse. 

Olympia,  autre  salle  populaire  : La  Fille 
du  Loup-Garou;  Le  Dernier  des  Six;  Jeu- 
nes Filles  en  Surveillance  ; Tète  Chaude  ; 
Café  du  Port  et  Le  Nouveau  Roi  des  Resquil- 
leurs ainsi  qu’une  reprise  des  deux  films 
Les  Desperados  et  Sahara. 

Union  : Deux  excellentes  premières  vi- 
sions : Vous  ne  l’emporterez  pas  avec  vous 
et  Chaînes  Invisibles,  ce  dernier  film  a plu 
énormément  surtout  par  l’excellent  doubla- 
ge de  cette  production  italienne.  Comme  re- 
prises, les  plus  grands  succès  furent  : Du 
Sang  dans  le  Soleil  et  Mission  Spéciale. 
le  beau  film  d’espionnage. 

LT.  T.  : Gros  succès  avec  L’ Apprentie 
Amoureuse  ; Christine  se  Marie;  Deux  Let- 
tres Anonymes,  l’excellent  film  italien, 
Femme  aimée  est  toujours  jolie,  et  enfin 
Quartier  Chinois. 

DISTRIBUTION 

La  C.P.L.F.,  dont  le  dépôt  provisoire  se 
trouvait  à Strasbourg,  75,  avenue  des  Vos- 


Bons  films 
et  bonnes  reprises 

ges,  informe  sa  clientèle  que  ce  dépôt  est 
transféré  depuis  le  1er  juillet  à titre  défini- 
tif au  n°  31,  quai  des  Bateliers  à Stras- 
bourg; téléphone  n°  50.807. 

L’Agence  Alsacienne  de  Location  de  Films, 

M.  Rapaport,  nous  annonce  qu’il  se  charge 
de  la  distribution  des  nouvelles  produc- 
tions L’Etoile  du  Nord,  avec  Erich  von 
Stroheim;  Bethsabée;  Quai  des  Orfèvres  et 
du  nouveau  film  en  préparation  : Le  Car- 
refour des  Passions. 


DEUX  NOUVELLES  SALLES  A NICE 

La  prochaine  saison  verra  à Nice  l’ou- 
verture de  deux  nouvelles  salles  des  plus 
modernes.  L’Olympia  situé  en  plein  centre 
de  Nice  est  en  cours  de  transformation.  I! 
comportera,  dans  un  cadre  très  luxueux, 
600  places  environ  se  répar lissant  en  170 
au  balcon  et  430  au  parterre.  Cette  salle, 
dont  les  architectes  sont  MM.  Cliierico  et 
Maréchal,  l’entrepreneur  51.  Dedieu,  appar- 
tient à M.  Michelson.  Elle  ouvrira  courant 
octobre  prochain  et  présentera  des  films  en 
première  vision  ainsi  qu’en  version  origi- 
nale. La  cabine  sera  équipée  avec  des  appa- 
reils National,  type  P.  S.  2 en  35  mm.  Une 
installation  complète  de  climatisation  est 
prévue.  La  salle,  de  forme  extraponentielle 
aura  un  éclairage  mixte. 

Le  Plaza,  en  cours  de  finition,  est  situe 
place  Alexandre-Médecin,  quartier  Saint- 
Sylvestre  à Nice.  Ce  sera  une  très  belle 
salle  de  900  places  comportant  tous  les  der- 
niers perfectionnements  de  la  technique. 
Elle  appartient  à MM.  Nicolas  et  Rosragni; 
les  travaux  ont  été  effectués  par  M.  Contes- 
so,  entrepreneur.  L’aménagement  complet 
de  la  salle  a été  confié  à M.  Durand,  de 
Cannes.  Elle  sera  équipée  avec  des  appa- 
reils Hortson  en  35  mro.  La  programmation 
confiée  également  à M.  Durand,  comportera 
des  films  en  seconde  vision.  Il  y aura  soirée 
tous  les  jours  et  matinée  dimanche  et  fête. 
Ouverture  probable  pour  le  1er  septembre. 
Un  système  de  ventilation  particulièrement 
étudié  y est  prévu.  — P.-A.  Buisine. 

UNE  A TOULOUSE 

Notre  ville  vient  d’être  dotée  d’une  nou- 
velle salle  de  première  vision,  le  Zig-Zag, 
qui  peut  rivaliser  avec  les  établissements 
les  plus  modernes  existants  en  France. 

Dès  l’entrée,  le  public  est  saisi  par  une 
sorte  d’intimité  et  de  confort;  nous  devons 
en  féliciter  les  propriétaires,  ainsi  que  M. 
Laffîte,  le  décorateur,  qui  l’a  conçue  avec 
infiniment  de  goût. 

Le  Zig-Zag  est  situé  en  plein  centre  de 
la  ville,  au  coin  de  la  rue  des  Trois-Jour- 
nées  et  la  place  Wilson,  dans  un  endroit 
très  passager,  sur  laquelle  donne  sa  belle 
façade  simple  mais  cpii  attire  le  regard. 
Une  fois  les  portes  franchies,  nous  entrons 
dans  le  hall  bien  proportionné  ià  la  salle, 
il  est  éclairé  par  un  motif  au  néon,  aux 
teintes  chaudes. 


Façade  de  "l'Olympia"  à Tarbes  durant  la  projection  de  L AIGLE 
DES  MERS  (Dist.  : Warner  Bros) 


La  salle  ne  comporte  qu’un  rez-de-chaus- 
sée qui  compte  300  places,  les  murs  ont  été 
revêtus  de  laine-verre  sur  isorel,  gris  et 
noir,  qui  amortit  le  son  d’une  façon  mer- 
veilleuse; l’encadrement  de  la  scène  est  de 
ton  bleu  pâle;  le  parquet  a été  recouvert 
de  moquettes  laine  beige;  les  sièges  sont 
spacieux  et  confortables;  le  lecteur  haute- 
fidélité,  système  Mirrophonic.  L’installation 
comporte  également  un  système  de  ventila- 
tion permettant  de  rafraîchir  l’atmosplic- 
re  durant  la  saison  chaude. 

Le  programme  d’ouverture  comprenait  : 
les  actualités  Eclair-Journal  un  dessin  ani- 
mé et  Les  Requins  d’ Acier,  avec  Tyrone 
Power  présenté  en  version  originale. 

Y.  Bruguière. 

UNE  A ÉPERNAY 

Après  quelques  jours  de  fermeture,  le 
Tivoli-Çinema  à M.  Syphaut  (51.  51énet,  ar- 
chitecte), a ouvert  ses  pqrtes,  complète 
ment  transformé,  en  un  temps  record. 

Un  vélum  amiante  capitonné,  ivoire,  ré- 
duisant le  très  fort  volume  de  la  salle,  et 
masquant  les  fermes,  a été  posé,  tandis  que 
les  murs  étaient  complètement  tendus  de 
tissu  d’amiante  « vert  d’eau  » cerclé  de 
lisses  en  staff  cuivre  rouge  : éclairage  par 
vasques  et  luminaires. 

Nous  reviendrons  sur  cet  aménagement 
exécuté  dans  celte  salle  maintenant  magni- 
fique et  moderne,  d’une  sonorité  parfaite, 
au  cours  d’un  prochain  article  avec  pho- 
tographies. 

( Installation  de  la  Société  Marocaine  de 
Constructions  Mécaniques). 

DEUX  A MONLUCON 

M.  Dubourgnoux,  Directeur  de  la  Société 
d’Exploitation  de  Salles  de  Cinéma,  a confié 
à la  Société  Marocaine  de  Construction  Mé- 
caniques le  réaménagement  acoustique  et 
décoratif  de  ses  deux  salles  : Le  Cinemonde 
et  Le  Palace. 

Le  Palace  a été  traité  par  tissu  d’amiante 
« vert  jade  » pâle,  agrémenté  de  clous  de 
capiton  or. 

Le  Cinemonde  a été  traité  en  même  tissu 
d’amiante  mais  coloris  « abricot  ». 

Les  travaux  d’installation  des  deux  salles 
ont  été  exécutés  sous  la  direction  de 
51.  Pierre  Bougerolle,  architecte,  en  cinq 
jours,  par  la  Sté  5Iarocaine  de  Construc- 
tions Mécaniques. 


P.  Schock. 


NOMBREUSES  OUVERTURES  et  TRANSFORMATIONS 
de  SALLES  à TRAVERS  la  FRANCE 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


FORMATION  EN  ALGÉRIE 
D’UN  SYNDICAT  F.  R. 

A la  \ suite  de  la  réunion  qui  a eu  lieu 
récemment  aux  établissements  Dieudonné- 
Laffineur,  17  bis  bd  Victor-Hugo,  le  bureau 
syndical jjes  exploitants  en  format  réduit 
a été  formé  ainsi  qu’il  suit  : 

Président  : M.  Corvietto  Antoine;  vic.e- 
président  : M.  Toche;  Secrétaire  : M.  Lata- 
pie;  Secrétaire-adjoint  : M.  Dieudonné;  Tré- 
sorier ; M.  Lina;  Trésorier-adjoint  : M.  Gui- 
bet;  Archiviste  ; M.  Sabattier;  Conseiller  : 
M.  André  Félix. 

Les  adhésions  sont  reçues  aux  Ets  Dieu 
donné-Laffineur,  17  bis,  boulevard  Victor- 
Hugo,  Alger. 


En  cours  d’impression  : 

INDEX 

DE  LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

Analyses  critiques  complètes  de 

TOUS  LES  FILMS 
projetés  en  France  de  juillet  1946 
à juillet  1947 

Indispensable  aux  Directeurs, 
Programmateurs,  Journalistes 
et  à tous  les  Professionnels. 


Contient  en  outre  divers  renseignements 
utiles,  notamment  les  films  en  distribution 
générale  depuis  1939  et  les  films  qui  seront 
distribués  en  1947-1948. 


300  pages  illustrées  sous  reliure  prati- 
que, in-8  carré.  Bon  papier  : 250  frs  franco. 

Souscrivez  dès  à présent  (tirage  limité 
à 5.000),  par  mandat  ou  chèque-postal 
706-90,  Paris. 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
29,  rue  Marsoulan,  Pccris  ( 12 *) 

Au  Service  de  l’Industrie  du  Ciném*  Français. 


POUR  ALLER  A VENISE 

M.  Baroni,  Représentant  pour  la 
France  et  la  Belgique  de  l’Exposition 
Internationale  de  la  Technique  Cinéma- 
tographique, prie  les  personnes  qui  dési- 
rent se  rendre  à Venise,  à l’occasion  des 
Festivals,  de  prendre  bonne  note  qu’étant 
donné  le  grand  nombre  de  demandes, 
le  Consulat  général  d’Italie  à Paris  (50, 
rue  de  Varennc),  ne  pourra  délivrer  le 
visa  qu’avec  un  délai  de  10  à 12  jours 

Pour  faciliter  les  démarches,  M.  Bour- 
geois, Délégué  aux  Relations  Extérieures, 
a décidé  que  les  membres  de  la  Confé- 
dération Nationale  du  Cinéma  Français 
pourront  s’adresser  tous  les  jours,  de 
10  h.  à midi,  92,  avenue  des  Champs- 
Elysées,  4"  étage,  bureau  n°  24,  Tél.  ; 
IELY.  02-01,  à Mme  Pasquet,  qui  tiendra 
à la  disposition  des  intéressés  les  formu- 
laires (6)  nécessaires  pour  obtenir  le 
visa  au  Consulat  général  d’Italie.  Appor- 
ter le  passeport,  dûment  visé  par  le; 
autorités  françaises,  6 photos  de  face, 
40  francs  pour  les  formulaires  et 
575  francs  pour  le  visa. 


DEPUIS  PLUSIEURS  SEMAINES 
les  places  sont  à ÎO  fr. 
au  Mans 

Des  incidents  se  sont  produits  il  y a quel- 
ques semaines  entre  les  administrateurs  de 
la  cité  mancelle  et  les  directeurs  de  ciné 
mas.  La  ville  voulant  appliquer  aux  ciné- 
mas le  tarif  n"  4,  les  directeurs  s’y  refu- 
sèrent et  décidèrent  d’abaisser  le  prix  d’en 
trée  à 10  francs,  ce  qui  leur  évitait  de 
payer  la  taxe  municipale. 

11  y a maintenant  quelques  jours,  a com- 
mencé la  sixième  semaine  dés  cinémas  à 
10  francs...  La  ville  supportant,  en  la  cir- 
constance, un  manque  à gagner  hebdoma- 
daire d’environ  150.000  francs,  une  moins- 
value  d’un  million  sera  bientôt  atteinte... 

Chacun  des  deux  partis  en  présence  de- 
meurant  sur  ses  positions,  les  contrib 'ta- 
bles sont  en  droit  de  se  demander  à quoi 
aboutira  cette  situation. 

Nous  rappelons  à ce  sujet  que  le  tarif  n" 
4 a provoqué  une  véritable  ievée  de  bou- 
cliers dans  la  France  entière  et  que  de 
nombreuses  administrations  municipales  se 
sont  refusées  à l’appliquer. 


Laurel  et  Hardy  dans  LES  DEUX  LÉGIONNAIRES. 

(Dist.  : Erancines) 


A ANGOULÊME 

CONTROLE  ECONOMIQUE 
ET  TRIBUNAL 
NE  SONT  PAS  D’ACCORD 

Depuis  quelques  mois,  le  Family  d’An- 
goulême  meublait  ses  entr’actes  par  quel- 
ques solos  de  piano  et  une  très  légère  ma 
joration  avait  été  pratiquée  sur  le  prix  des 
places. 

Mais  les  inspecteurs  du  Contrôle  Econo- 
mique, ont  assigné  la  direction  de  l’établis- 
sement devant  le  tribunal,  pour  hausse  il  1 ; 
cite. 

Ce  point  de  vue  ne  fut  pas  celui  du  tri- 
bunal, dont  les  magistrats  reconnurent  que 
la  pianiste  constituait  une  attraction  et 
au’en  conséquence  la  majoration  du  prix 
des  places  était  tout  à fait  normale. 

Lors  de  sa  dernière  réunion,  le  Conseil 
Municipal  a,  par  11  voix  contre  10,  décidé 
d’appliquer  aux  cinémas  le  quatrième  tarif. 

Néanmoins,  tout  espoir  n’est  pas  perd  ■ 
pour  les  exploitants,  car  le  préfet  de  la 
Charente  a bien  voulu  intervenir  auprès 
des  édiles  pour  qu’ils  examinent  à nouveau 
;e  problème. 


DES  PROCÈS  A SUIVRE  : 

LES  PATRONNAGES 
CONTRE  LE  FISC 

Il  y a peu  de  temps,  lors  d’une  réunion 
syndicale,  j’avais  signalé  à nos  collègues  le 
développement  d’un  mouvement  chez  les  di- 
recteurs de  patronages,  pouvant  se  concréti- 
ser dans  les  deux  cas  suivants  : 

Affaire  de  Loudéac  : Elle  est  très  simple. 
Les  patronages  refusent  de  payer  les  taxes 
sur  les  séances  théâtrales  et  les  cinémato- 
graphes car,  disent-ils,  ils  travaillent  pour 
des  oeuvres  et  « la  totalité  des  recettes  fut 
employée  à payer  le  pain  quotidien  des 
maîtres  de  l’enseignement  libre  de  Lou- 
déac »... 

« Les  directeurs  des  patronages  sont  pas- 
sés devant  le  tribunal  correctionnel,  mais 
le  jugement  n’a  pas  encore  été  rendu. 

« Affaire  de  La  Roche-sur-Yon  : Celle-ci 
identique  quant  au  fond,  vient  de  recevoir 
son  épilogue  au  tribunal  correctionnel  de 
La  Roche-sur-Yon  par  un  acquittement  et 
une  condamnation  à 100  francs  d’amende. 

« Ce  jugement  semble  vouloir  ménager 
'es  religieux  poursuivis  par  le  fisc.  Mais  ce 
qui  est  aussi  important,  c’est  qu’un  mou- 
vement d’opinion  avec  appui  de  la  presse 
a été  déclenché  pour  soutenir  ces  religieux. 
A La  Roche-sur-Yon,  40.000  personnes  ont 
manifesté  aux  abords  du  tribunal. 

« One  faut-il  en  conclure? 

« Simplement  que  les  patronages  tentent 
de  s’évader  de  l’étroit  carcan  fiscal  qui 
nous  étouffe.  Faut-il  les  aider  dans  leur  ac- 
’ion?  Quant  à moi,  je  ne  pense  pas.  Car  au 
lieu  de  défendre  l’ensemble  de  la  corpora- 
tion, ils  font  cavalier  seul.  C’est  certaine- 
ment plus  simple,  mais  j’estime  que  si,  par 
quelque  influence  que  ce  soit,  ces  patrona- 
ges ont  gain  de  cause,  nous  devons,  tous  en 
bloc,  cesser  immédiatement  le  paiement  des 
taxes. 

« Il  ne  doit  pas  y avoir  de  parent  pauvre 
dans  le  spectacle.  Nous  le  sommes  déjà  car 
nous  n’avons  pas  la  faveur  de  bénéficier 
d’exonérations,  voire  même  de  subventions. 
Nous  n’entendons  pas  être  encore  une  fois 
les  dindons  de  la  farce;  il  est  bon  que  cha- 
cun le  sache.  » 

R.  Gheleyns  Lavollée, 

Administrateur  du  Syndicat 
Français  des  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques . 


DÉMON  DE  LA  CHAIR 

UN  FILM  SENSUEL 

Distribué  par  D.I.F. 

15,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS  - BAL.  35  54 


RÉPARTITION  DES  ACTUALITÉS 

Nous  avons  publié  dans  notre  n°  1210 
du  12  juillet  1947  les  statistiques  du  Centre 
National  et  particulièrement  la  répartition 
des  Actualités. 

A ce  sujet  les  Actualités  Pathé-Joumal 
précisent  qu’elles  distribuent  à l’heure  ac- 
tuelle, en  France  et  en  Afrique  du  Nord, 
dans  un  total  de  1.033  salles. 

Nous  sommes  heureux  de  constater  la 
constante  ascension  de  ce  journal  d’aclua- 
lités. 
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LA  FÉE  BLANCHE 

Ce  film  nous  ramène  une  des 
✓edettes  les  plus  populaires  dans 
tous  les  pays  : Sonja  Henie,  celle 
qui  depuis  bientôt  dix  ans  est  la 
reine  incontestée  du  patinage 
artistique.  Elle  a pour  partenaires 
Michael  O’Shea  et  la  ravissante 
Marie  Macdonald. 

Pour  la  première  fois,  la  féérie 
des  ballets  sur  la  glace,  tenant 
autant  du  sport  que  de  la  danse 
proprement  dite,  a été  filmée  en 
Technicolor,  et  l’attrait  de  la 
couleur  vient  s’ajouter  à la  beau- 
té du  spectacle. 

Réalisés  avec  une  immense 
figuration,  ce  sont  de  véritables 
ballets  à grand  spectacle,  des  nu- 
méros entiers  de  music-hall  qui 
feront  dans  LA  FÉE  BLANCHE, 
l'émerveillement  des  spectateurs. 

Un  film  gai,  au  rythme  rapide, 
à la  mise  en  scène  fastueuse,  une 
vedette  internationale,  des  cou- 
leurs chatoyantes,  en  un  mot  un 
des  grands  succès  de  votre  salle 
pour  la  saison  qui  vient. 


La  Lauréate  du 
Festival  de  Bruxel 


M Y R N A LOY 

Tous  ceux  qui  assistèrent 
Festival  International  du  Filr 
des  Beaux-Arts  de  Bruxelles 
été  unanimes  à applaudir  la  c 
s ion  du  jury  qui  attribua  le  Gi 
Prix  du  Gouvernement  Belge 
cerné  à la  meilleure  interpi 
féminine,  à Myrna  Loy  pour 
rôle  dans  le  chef-d’œuvre 
Samuel  Goldwyn  : LES  PL 
BELLES  ANNÉES  DE  NOT 
VIE.  Cette  récompense  est 
consécration  suprême  du  ta 
de  Myrna  Loy,  célèbre  dej 
longtemps  dans  le  monde  ent 
et  dont  tous  les  Exploitants 
France  ont  déjà  passé  avec  su< 
de  nombreux  films. 

Nous  sommes  fiers  de  pré; 
ter  cette  grande  artiste  dans  d 
films  de  notre  production  19 
1948.  Dans  LE  CÉLIBATAIRE 
LA  JEUNE  FILLE,  Myrna  Lo 
un  rôle  qui  met  en  valeur  te 
sa  finesse  et  sa  vivacité. 

Mais  c’est  dans  LES  PL 
BELLES  ANNÉES  DE  NOl 
VIE  qu’elle  peut  vraiment  dor 
toute  la  mesure  de  son  talent, 
y joue  un  rôle  plus  effacé,  i 
aussi  combien  plus  profond, 
humain  que  tous  ce ux  q u’« 
interpréta  à ce  jour 


LE  CÉLIBATAIRE  ET  LA  JEUNE  FILLE 


f^oici  un  des  films  les  plus  es- 
tiellement  comiques  encore 
lisés,  un  film  qui  fera  la  joie  de 
s,  car  c’est  le  type  même  de  la 
nédie  de  grande  classe,  dont 
trigue  menée  à vive  allure  re- 
ndit incessamment  d’une  situa- 
n amusante  à une  autre  qui  l’est 
is  encore. 

LE  CÉLIBATAIRE  ET  LA 
UNE  FILLE  est  doté  d’une 
;tribution  particulièrement 
louissante  : Cary  Grant,  dont 
mmense  popularité  ne  fait  que 


croître  à chaque  nouveau  succès 
et  dont  ce  genre  de  rôle  est  la 
spécialité,  la  grande  artiste  Myrna 
Loy,  si  fine,  si  intelligente  et  par 
dessus  tout  si  charmante,  et  enfin 
la  “ petite  ” Shirley  Temple,  qui 
réapparait  à l’écran  dans  un  de 
ses  premiers  rôles  de  grande 
jeune  fille. 

Chacune  de  ces  trois  vedettes 
séparément  amènerait  déjà 
une  foule  d’admirateurs;  réunies 
dans  un  même  film,  l’attrait 
devient  irrésistible  et  vous 


garantit  des  salles  combles. 

Par  son  sujet  même,  LE  CÉLI- 
BATAIRE ET  LA  JEUNE  FILLE  ne 
pouvait  manquer  d’abonder  en 
situations  amusantes  : lorsqu’une 
jeune  fille  dedix-septans  s’éprend 
du  fantasque  soupirant  de  sa  sœur 
aînée,  jeune  femme  pondérée  et 
sérieuse  qui  exerce  dans  une 
petite  ville  des  États-Unis  les 
fonctions  de  juge  de  paix,  et 
s’obstine  à le  conquérir  par  tous 
les  moyens  possibles,  on  s’imagine 
facilement  les  complications  qui 


peuvent  découler  de  pareil  état 
de  choses  ! 

Et  quand  la  jeune  fille  est 
Shirley  Temple,  la  sœur  aînée 
Myrna  Loy  et  que  l’aimable  céli- 
bataire est  incarné  par  Cary  Grant, 
on  peut  affirmer  que  ce  film  sera 
vu  et  revu  par  tous  les  amateurs 
de  gaieté  et  ils  sont  nombreux! 

LE  CÉLIBATAIRE  ET  LA  JEUNE 
FILLE  enthousiasmera  tous  vos 
spectateurs,  quels  qu’ils  soient, 
et  ne  manquera  pas  de  contribuer 
à la  popularité  de  votre  salle. 
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Deux  grandes  productions  Italiennes 


de  1 aventure  dans  un  monde  merveilleux  : LES  INDES 


LES  PIRATES  DE  MAUISIE 


Mise  en  scène  de  GUAZZONI 

avec  Massimo  GIROTTI  - Clara  CALAMAI 
Sandro  RUFFINI  - Luigi  PAVESE 


LESDEUXTIGRES 


Mise  en  scène  de  G.  SIMONELLI 
avec  Massimo  GIROTTI  - ALANOVA 
Sandro  RUFFINI 


iinimnm 


Une  production  MASCOT  FILM 


THE  LOST JUNGLE 


Au  royaume  de  Tarzan 


TRIQUES  DANS  El  JUNGLE 
LD  PROIE  DU  TIGRE 


De  I action  !...  de  l’émotion  !... 
un  succès  assuré. 

La  lutte  des  hommes  contre 

* les  fauves  de  la  Jungle 


avec  Clyde  BEATTY  et  Cécilia  PARKER 


Un  film  émouvant  et  d’aventures 


MARCHAND  D’ESCLAVES 


avec  Annette  BACH  - Enzo  FIERMONTE 
Maria  CIUKLEVA 


Union  des  Producteurs  de  Films 


II,  Boulevard  de  Strasbourg 
PARIS-X' 

Tél.  : PRO.  63  10  et  63-11 


FORMAT  SUR  STANDARD! 


CONTRIBUTION  DES  PATENTES 
DES  EXPLOITANTS  EN  F.  R. 


Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
communique  : 

L’attention  de  la  Direction  générale  a été 
appelée  sur  la  situation  au  regard  de  la 
contribution  des  patentes  des  exploitants 
de  cinématographe  rural  en  format  réduit. 

On  désigne  ainsi  les  exploitants  de  ciné- 
matographe qui  projettent  des  films  de  pe 
tit  format  ( 1 (>  mm.)  dans  des  localités  peu 
importantes. 

En  fait,  ces  contribuables  peuvent  exer- 
cer leur  profession  de  deux  façons  diffé 
rentes  : 

a)  Les  exploitants  de  poste  lixe  disposenl 
d’un  appareil  à demeure  dans  un  local  dé- 
terminé (salle  de  café,  d’hôtel,  de  bal,  de 
patronage,  etc.)  d’une  commune  rurale,  où 
ils  donnent  généralement  deux  ou  trois 
représentations  par  semaine. 

Ils  peuvent  exploiter  plusieurs  postes 
lixes  dans  des  localités  différentes  en  uti- 
lisant à cet  effet  le  personnel  nécessaire. 

b)  Les  exploitants  ambulants  transportent 
au  contraire  leur  matériel  de  commune  en 
commune  et  y donnent  habituellement  une 
représentation  par  semaine  dans  des  locaux 
analogues  à ceux  utilisés  par  l’exploitant 
de  poste  fixe,  mais  qui  leur  sont  simple- 
ment réservés. 

Ils  visitent  en  moyenne  quatre  commu- 
nes par  semaine. 

La  situation  de  ces  exploitants  au  regard 
de  la  contribution  des  patentes  doit  êtri 
réglée  suivant  les  modalités  indiquées  ci 
après  : 

1°  Eu  égard  aux  conditions  particulières 
dans  lesquelles  ils  exercent  leur  activité, 
les  exploitants  de  cinématographe  rural  en 
format  réduit  doivent  être  assujettis  à la 
patente,  non  en  qualité  d’  « exploitant  de 
cinématographe  » (tab.  A.,  3e  col.,  droit 
proportionnel  au  20"),  mais  par  assimila- 
tion à la  profession  de  « directeur  de  cos- 
morama  » (tabl.  A.,  6"  cl.,  droit  proportion 
nel  au  30e,  ce  droit  étant  réduit  au  40"  ou 
au  50"  dans  les  conditions  générales  pré- 
vues au  tarif). 

La  nouvelle  rubrique  doit  comporter  le 
libellé  suivant  : 

« Exploitant  de  cinématographe  rural  en 
format  réduit  » (tableau  A.,  0"  cl.,  droff 
proportionnel  au  30"). 

2°  En  ce  qui  concerne  les  exploitants 
de  poste  fixe,  chaque  centre  de  projection 
doit  être  regardé  comme  un  établissement 
distinct  passible  tant  du  droit  fixe  que  du 
droit  proportionnel. 

Les  intéressés  sont  donc  redevables,  en 
principe  par  application  de  l’article  209 
du  Gode  général  des  Impôts  directs 
d’autant  de  droits  fixes  qu’ils  disposent  de 


postes  à demeure  dans  des  locaux  déter- 


mines. 

3°  Par  contre,  dès  lors  qu’ils  exercent 
leur  profession  avec  un  matériel  unique 
<ni  ’ il  s transportent  d’une  commune  à 
l’autre,  les  exploitants  ambulants  ne  sau 
raient  ê're  regardés  comme  ayant  un  éta- 
blissement distinct  dans  chacune  des  com- 
munes où  ils  se  rendent  (cf.  arrêt  C.E  . 
1er  mai  1874.  Garnier,  Côte-d’Or.  R. O.  2542) 

Ces  contribuables  sont,  en  principe,  pas- 
sibles d’un  seul  droit  fixe  au  lieu  du  centre 
principal  de  leurs  affaires,  mais  ils  doi- 
vent en  vertu  de  l’article  276  du  Code 


général,  être  soumis  au  droit  proportionne1, 
dans  toutes  les  communes  où  ils  donnent 
des  représentations. 

En  ce  qui  concerne  la  valeur  locative  à 
retenir  comme  base  du  droit  proportion 
nel,  l’attention  des  agents  est  appelée  sur  le 
fait  que  le  montant  des  sommes  versées  p 
l’exploitant  au  possesseur  du  local  comporte 
habituellement,  en  plus  du  prix  de  location 
de  ce  local  nu,  le  prix  de  diverses  presta- 
lions  (fournitures  de  sièges,  rembourse- 
ment forfaitaire  de  services,  du  courant 
électrique,  etc.). 

En  pareil  cas,  il  convient  bien  entendu 
d’opérer  les  ventilations  convenables  avant 
d’arrêter  la  base  du  droit  proportionnel. 

Le  Service  ne  manquera  pas  de  se  con- 
former aux  prescriptions  ci-dessus  pour 
l’établissement  des  impositions  qui  seront 
dues  au  titre  de  1948  par  les  patentables 
dont  il  s’agit. 

Il  v aura  lieu,  d’autre  part,  pour  1947,  de 
régulariser  dans  les  mêmes  conditions  l-i 
situation  de  ces  redevables  dès  la  mise  en 
recouvrement  des  rôles.  A cet  effet,  la  pro- 
cédure d’assimilation  devra  être  poursuivie 
dans  les  conditions  habituelles  (Code  gé- 
néral, art.  261). 

On  s’abstiendra,  toutefois,  pour  ladite 
année,  de  remettre  en  cause  les  impositions 
établies  au  nom  des  exploitants  ambulants; 
lorsque  ceux-ci  auront  été  soumis  à ia 
contribution  des  patentes  en  qualité  d’  « ex- 
nloitant  forain  de  jeux  et  amusements  pu- 
blics ». 


ANALYSE  CRITIQUE 
UES  FILMS  F.  R. 

par  A. de  KERCHOVE 


Les  Justiciers  du  Far-West 

Film  d’aventures  en  trois  épisodes 

PANTHEON-DISTRIBUTION 


Adaptation  française  : L.  de  Carbonnat, 
dial,  de  Jacqueline  d’Arcole. 
Interprètes  : Lane  Chandler,  William 
Farnum,  Tonto,  Lynn  Roberts. 

( Cinémato  n*’  1.11(1,  février  1940). 
Edition  16  mm.,  1947.  


Analyse  : Au  Texas  en  1865.  Un  re- 
doutable bandit,  Smith,  usurpant  le  pou- 
voir, impose  sa  domination  et  sa  tyran- 
nie sur  tout  le  pays.  Un  jeune  redres- 
seur de  tort  « le  dernier  des  fédérés  », 
qui  a failli  être  sa  victime,  jure  d’en 
débarrasser  le  pays.  A force  de  dévoue- 
ment et  de  courage  et  aidé  par  quelques 
ami  sûrs,  il  parvient  à déjouer  toutes  les 
embûches  et  fait  triompher  la  justice. 

Eléments  d'appréciation  : Ce  « Wes- 
tern » est  merveilleusement  mouvemen- 
té et  captivant  à souhait.  L’intérêt  va 
croissant  et  malgré  ses  trois  épisodes, 
l’action  ne  se  ralentit  pas  une  seconde. 
Interprétation  brillante.  Réaction  du  pu- 
blic incontestable.  Un  film  à recettes. 

Images  : Bonne  réalisation  technique. 
Paysages  très  bien  photographiés. 
Distributeur  : Francinex. 

Son  : Mélodieux.  Absolument  impec- 
cable. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CUVE 


RAPHIE  on 

ISE 


13 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


DANIELLE  DARRIEUX  ET  JEAN  MARAIS 

sont  les  haros  de  " RU  Y BLAS  ” adapté 
de  Victor  Hugo  par  Jean  Cocteau 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 


Premier  tour  de  manivelle 

d’UNE  GRANDE  FILLE 
TOUTE  SIMPLE 

= Le-  21  juillet  a été  donné  à 
Ihéoule,  plage  nichée  dans  une  ca- 
lanque de  l’Estérel,  le  premier 
tour  de  manivelle  de  l’adaptation 
du  grand  succès  de  la  scène  Une 
grande  Fille  toute  simple,  de  An- 
dré Houssin,  qui  en  a lait  person- 
nellement l’adaptation  ainsi  que 
les  dialogues.  C’est  Jacques  Manuel 
qui  en  assure  la  mise  en  scène  as- 
sisté de  liol>e  rl  Chartier.  Chef 
opérateur  : Kruger;  opérateurs  . 
Maillais  et  Champion.  Les  princi- 
paux interprètes  sont  Madeleine 
Sologne,  Raymond  Rouleau.  Jean 
Desailty,  Andrée  Clément,  Gabriel- 
!e  Uorziat,  Lucienne  Bogaerl,  Pi 
zani.  Parmi  les  autres  techniciens, 
citons  : pour  la  régie  générale, 
Tonio  Sune  ; pour  la  régie  d’ex- 
lerieurs,  Pierre  Vouitton;  pour  le 
maquillage,  .Forluna.  Mlle  Henriette 
Vérité  remplit  les  fonctions  de 
i script-girl;  le  directeur  de  produc- 
tion est  M.  L.  Schlossberg.  Les 
extérieurs  qui  demanderont  euvi- 
| ron  quatre  semaines  seront  tournés 
jj  principalement  aux  alentours  de 
Grasse,  où  réside  d’ailleurs  toute 
la  troupe  descendue  au  Park- 
Palace.  Les  intérieurs  se  feront  à 
Paris  aux  Studios  de  Billancourt; 
les  décors  sont  de  Cuss  et  M.  Tui- 
beuu  en  est  l’ensemblier.  Le  mon 
tage  sera  fait  par  Mme  Uuilbert. 
= A Antibes  et  aux  alentours 
seront  tournés,  à partir  du  4 août, 
les  extérieurs  de  la  production 
Film  Azur,  Dix  de  Der,  réalisé  par 
Robert  Hennion  avec  Milton,  De- 
nise Grey,  Paulette  Dubost,  Jim 
Géraid  et  Maud  Lamy,  d’après  un 
scénario  de  Paul  Fékcté.  La  durée 
probable  du  tournage  sera  d’envi- 
ron trois  semaines. 

= Vers  la  fin  août,  Marcel  Pagnol 
va  commencer  son  nouveau  film 
La  Belle  Meunière  avec,  comme 
vedettes,  Tino  Rossi  et  Jacqueline 
Bouvier.  Ce  film,  basé  sur  une 
aventure  de  jeunesse  du  musicien 
Schubert,  comportera  une  très  im- 
portante partie  musicale  et  chan- 
tante. Il  sera  tourné  eu  deux 
versions,  l’une  format  standard  en 
blanc  et  noir  et  l’autre  en  couleurs 
en  16  mm.  Ce  film  sera  tourné  par- 
tie dans  l’arrière  pays  niçois  dans 
une  propriété,  que  vient  d’acquérir 
Marcel  Pagnol,  et  dans  la  Sarthe. 
Le  cadre  principal  de  l’action  seia 
un  vieux  moulin.  Le  hasard  a 
voulu  que  celui-ci  — exactement 
tel  que  le  voulait  Marcel  Pagnol  — 
se  trouve  dans  cette  propriété  eî 
1 sera  à même  de  fonctionner  après 
quelques  aménagements.  Tino  Ros- 
si sera  Frantz  Schubert  et  chantera 
de  nombreux  lieds  de  ce  compo- 
siteur. La  gracieuse  Jacqueline 
Bouvier  sera  la  Belle  Meunière, 
objet  de  la  flamme  du  musicien 
romantique  mais  qui  le  dédaignera 
pour  le  riche  seigneur  du  pays. 
Les  prises  de  vues  dureront  envi- 
ron deux  mois.  L’enregistrement 
sonore  se  fera  d’après  un  procédé 
absolument  nouveau. 

= Parmi  les  vedettes  actuellement 
sur  la  Côte  d’Azur,  citons  Merle 
Oberon,  Sonja  Henie.  Josette  Day, 
Renée  Saint-Cvr.  Gaby  Svlvia, 
Maurice  Chevalier,  André  Luguet, 
Marcel  L’Herbier  et  William  Wy- 
ler.  — P. -A.  Buisine . 


Ru  y Blas,  le  célèbre  drame  - 
nous  pouvons  dire  mélodrame 
de  Victor  Hugo,  va  jouir,  à son 
tour,  des  gloires  lumineuses  de 
l’écran. 

Le  metteur  en  scène  Pierre  Bit 
hm  réalise  actuellement  ce  lilm  aux 


studios  d’Epinay  avec  le  concours 
d’une  équipe  fameuse  : Jean  Coc- 
teau, comme  adaptateur,  Jean  Ma- 
rais, Danielle  Durrieu. r,  Marcel 
Herrand,  Gabrielle  Dorziat,  Alexan- 
dre Rignault,  et  bien  d’autres  en- 
core, comme  interprètes. 

Tout  en  nous  conduisant  sur  le 
plateau,  M.  René  Jaspard , le  fort 
aimable  directeur  de  production 
nous  remémore  en  quelques  mots 
l’histoire  de  Ruy  Blas. 

Nous  arrivons  dans  un  magnifi- 
que mais  curieux  décor  de  Georges 
VVakhévitch  représentant  le  cabi- 
net de  travail  de  don  Saluste.  Jean 
Marais,  Danielle  Darrieux  et  Mar- 
cel Herrand  sont  là.  Ils  répètent 
l’une  des  dernières  scènes  du  film 
sous  les  regards  attentifs  de  Pier- 
re Billon  et  de  Jean  Cocteau. 

Les  décors  de  Ruy  Blas  ont  celte 
particularité  et  cette  originalité 
de  n’ètre  constitués  que  d’une  car- 
casse en  forme  d’arcade  construite 
dans  le  vide,  dans  l'infini.  Du 
moins  sera-ce  l’impression  qui  s’en 
dégagera  à l’écran,  chaque  arcade 
est  garnie  soit  par  une  statue  soit 
par  des  étagères  de  livres,  soit  un 


grand  chandelier  mais  le  tout  sa- 
vamment éclairé  se  découpe  sur  un 
fond  d’un  noir  uniforme.  Autre 
curiosité,  on  ne  verra  jamais  ni 
portes,  ni  fenêtres;  elles  seront 
<i  suggérées  » par  des  faisceaux  lu- 
mineux. 


L’éclairage  tiendra  une  place  im- 
portante dans  l’atmosphère  de  ce 
film.  C’est  Michel  Kelber,  l’excellent 
chef-opérateur,  qui  a la  charge  de 
le  régler. 

Jean  Cocteau  se  trouve  toujours 
ur  le  plateau.  Il  est  en  quelom 
Sorte  le  « Conseiller  ».  Il  surveil- 
le les  détails  et  travaille  en  con- 
tact étroit  et  amical  avec  tous  les 
membres  de  l’équipe. 

« Je  n’ai  jamais  éprouvé  autant 
de  difficultés  pour  un  film,  nous 
dit-il.  Il  fallait,  en  effet,  respecter 
une  œuvre  universellement  connue 
en  la  changeant  complètement  et 
donner  un  côté  poétique  à ce 
vieux  mélo.  Sans  esprit  de  moque- 
rie., j’ai  conservé  le  sujet  et  les 
scènes  de  l’œuvre  de  Victor  Hugo 
mais  en  ai  réécrit  les  dialogues, 
en  prose  cette  fois.  Seules  quel- 
ques phrases  du  texte  original  sont 
restées,  telle  la  célèbre  réplique 
'<  Bon  appétit,  messieurs...  ». 

Bientôt  tout  le  monde  partira 
pour  l’Italie  où  seront  tournées  les 
extérieurs.  Laissons  à toute  cette 
brillante  équipe  le  soin  d’assurer 
tout  le  succès  du  film.  P.  R. 


“ CROISIÈRE 

POUR  L’INCONNU  ” 
nouvelle  production  de  la  S.  N.  E.  G. 

C’est  dans  les  premiers  jours  du 
mois  d’août  et  non  en  octobre 
comme  nous  l’avons  annoncé,  sur 
la  côte  méditerranéenne,  que  sera 
donné  le  premier  tour  de  manivelle 
de  Croisière  pour  l’Inconnu,  adap- 
tation cinématographique  du  ro- 
man de  Georges  Vidal  <■  L’Aventu- 
re est  à Bord  » et  réalisée  par 
Pierre  Montazel. 

Cette  nouvelle  production  Gau- 
n^ont  aura  pour  vedettes  princi- 
pales : Claude  Dauphin,  Sophie 
Desmarets  et  Pierre  Brasseur. 

Auteur  à succès  (sa  dernière  piè- 
ce « Le  Fauteuil  Voltaire  » fut 
créé  l’an  passé  au  théâtre  Saint 
Georges),  chef  opérateur  réputé, 
Pierre  Montazel  fera,  avec  Croisiè- 
re pour  l'Inconnu,  ses  débuts  dans 
la  mise  en  scène. 

Les  images  de  Croisière  pour 
l’Inconnu  seront  du  chef  opéra 
leur  Agostini. 

♦ 

“ MADEMOISELLE  S’AMUSE  ” 
une  comédie  musicale 
à grand  spectacle 

C’est  le  11  août,  aux  Studios 
Pliotosonor  que  Jean  Boyer  don- 
nera le  premier  tour  de  manivelle 
de  la  comédie  musicale  à grande 
mise  en  scène.  Mademoiselle 
s’Amuse. 

Le  scénario  et  l’adaptation  sont 
de  Jean  Boyer,  le  dialogue  de 
Serge  Véber,  les  chansons  d 'André 
Horiu’z  et  la  musique  de  Paul  Mis- 
raki . 

L’interprétation  comprend  Ray 
Ventura  et  son  fameux  orchestre, 
Gisèle  Pascal,  Bernard  Lancret. 
Randall.  Jeannette  Batti,  Jeanne 
Fusier-Gir,  Georges  Lanne,  Cathe- 
rine Gay . 

Ce  fiim  gai  et  musical,  au  ry- 
thme très  américain,  représente 
certainement  le  plus  grand  effort 
oui  ait  été  fait  jusqu’ici  en  France 
dans  le  domaine  du  film  musical. 
En  effet,  plus  de  30  minutes  de 
« Play  Back  » sont  prévues,  et  les 
enregistrements  ont  eu  lieu  cette 
semaine  avec  tous  les  artistes  et 
60  musiciens  et  chanteurs. 

D’autre  part,  il  est  remarquable 
de  noter  que  toute  l’équipe  est 
comnosée  de  célébrités  à un  titre 
ou  à un  autre  du  music-hall,  et 
que  tous  les  interprètes  sont  éga- 
lement des  vedettes  du  music-hall  ; 
c’est  dire  qu’ils  connaissent  leur 
« métier  » et  que  Mademoiselle 
s’Amuse'  sera  réalisé  dans  des 
conditions  techniques  et  artistioues 
iamais  égalées  dans  le  cinéma 
français. 

Cinq  ou  six  semaines  de  studio 
sont  prévues  et  une  huitaine  de 
jours  d’extérieurs. 

iMademoisel'e  s’Amuse  est  un 
film  de  Hoche-Productions.  14.  ave- 
nue Hoche. 


= Georges  Régnier  réalisera  pour 
U.G.C.  un  film  romancé-  Les 
Pa  vsans  Noirs,  en  Afrique  ; il  sera 
assisté  de  Dupont  qui  a déjà 
tourné  un  documentaire  sur  les 
pygmées. 


teau  Marais  dans  RUY  BLAS  réalisé  par  Pierre  Billon  et  adapté  par  Jean  Cocteau. 

(Prod.  associés  A.  Paulvé  - G.  Legrand) 
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Une  scène  extraite  du  dessin  animé 
de  Walt  Disney  SALUDOS  AM1G0S. 

(Dist.  : KKn  Kadio) 


Son  Patron  et  son  Matelot 

(A  girl,  a guy  and  à gob) 

|G  ) 

Comédie  légère  (DO  min.) 

(V.O.) 

RKO  RADIO 


Origine  : Américaine,  1D41. 

Prod.  : llarold  Lloyd. 

Réal.  : Richard  Wallace. 

Auteurs  : Scén . de  .Frank  Ryan 
cl  lier ! Grand . 

Dir.  artistique  : l al  Xcsl  Palglase 

Prises  de  vues  : Rasscl  Mal  y. 

Décors  : Iiarrell  Silvera. 

Musique  : Roy  U ebb. 

Interprètes  : GEORGE  Ml  RPH\ 
LUCILLE  RALE,  Edmund  O’Rrien, 
Henry  Travers.  Franklin  Rang - 
boni . 

Première  représentation  (Paris): 
'1  juillet  1047.  Lord-Byron. 


EXPLOITATION.  — C’est  un 
film  de  Harold  Lloyd  mené  avec 
entrain  et  truffé  de  gags.  Pro- 
duction sans  prétention,  elle  est 
pourtant  assurée  de  faire  passer 
une  soirée  agréable  à tous  les 
publics. 

SCENARIO.  Co/jec,  matelot 
F. S. A.,  débarque  et  retrouve  sa 
fiancée,  secrétaire  d'un  jeune  ar- 
mateur. Les  circonstances  rappro- 
chent la  secrétaire  et  son  patron 
gui  en  viennent  <i  s’aimer  sans  se 
l'avouer.  Finalement.  les  deux 
amoureux  se  marient  avec  l’assen- 
timent  de  l'.offec  gui  rengage  dans 
la  marine. 

REALISATION.  Pleine  d’en- 

train, voire  trépidante.  Nombreux 
gags  très  bien  réglés  par  le  spé- 
cialiste Harold  Lloyd.  Photo 
claire,  séquences  bien  rythmées. 

INTERPRETATION.  Geor- 
ge Murphy  se  révèle  un  très  bon 
danseur  et  un  jeune  premier  plein 
de  finesse.  Lucille  Bail  joue  bien 
et  possède  un  physique  agréable. 
Intéressantes  créations  de  E.  O’ 
Brien  et  H.  Travers.  .7.  L. 


= Comédie  légère,  avec  un  scénario 
otiginal,  un  dialogue  où  foison- 
nent les  mots  d’esprit  et  les  répar- 
ties cocasses,  iMon  Secrétaire  tra- 
vaille la  Nuit  doit  sa  qualité  à une 
distribution  exceptionnelle. 

Dans  leurs  deux  rôles,  Rosalind 
Russell  et  Fred  Mac  Murray  tout 
une  création  d’une  extraordinaire 
drôlerie.  Signalons  auprès  des 
deux  vedettes  une  série  d’excellents 
artistes  comme  Mac  Donald  C.urey, 
Constance  Moore,  Ceci!  Kellatvay 
et  le  regretté  Robert  Benchley . 


Lu  Fière  Tzigane  (G.) 

(Gypsy  Wildcat) 

<•' ilm  d'uventuri  s en  technicolor 
(7(4  min.) 

(V.O.) 

UNIVERSAL  FILM  S.A. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : F,  eorge  Wuggiier,  1D11. 

Réal.  : R o y William  Xeill. 

Auteurs  : Scén.  de  James  Hoyau, 
Rene  Lavis,  James  M.  Cain, 
d'après  une  histoire  orig . de  Ja- 
mes Hoyau  el  Ralph  Stock. 

Dir.  artistique  : John  R.  Good- 
man. Martin  Obainu. 

Prises  de  vues  r George  Robinson, 
1U.  Homard  G reçue. 

Décors  : Russel  F.  Gausman  el  Ira 
S.  Webb. 

Musique  : Ldivard  11  uni. 

Dir.  de  la  couleur  : A al  h al  u Lut- 
in lis . 

Effets  photographiques  spéciaux  : 

John  R.  Fulton. 

Interprètes  : MARIA  l/OA  7 EZ 
JO  X HALL.  Reler  Coe,  Xigcl 
Bruce,  l.eo  Carrillo.  G ale  Sonder- 
gaard.  Douglass  Dumbri'lle,  Qurt 
liais.  Harry  Cording . 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
7 juillet  1947,  Le  Français. 


EXPLOITATION.  — Mettant 
aux  prises  cavaliers  moyenâgeux 
et  tziganes  farouches,  ce  film 
d’aventures  constitue  un  spectacle 
agréable.  Il  obtiendra  le  succès 
commercial  réservé  aux  produc- 
tions similaires  en.  technicoloi 
interprétées  par  Maria  Montez. 

SCENARIO.  — Fne  jolie  la- 
gune. Clara  (M.  Montez)  a décou- 
vert un  cadavre  et  observé  un 
homme  jirès  du  mort.  Cet  homme, 
Michaël  (J.  Hall),  n’est  cependant 
lias  l'assassin,  pas  / ilus  que  ta  tribu 
bohémienne  qui  est  cependant  ar- 
retée jiar  les  gardes  du  baron  Ovar. 
Michael  découvre  que  le  meurt  lier 
n'est  autre  que  le  baron.  Michaël 
va  rejoindre  les  tziganes  dans  leur 
geôle.  Rour  obtenir  la  liberté  de  ses 
amis  et  de  Michaël  qu’elle  aime, 
Clara  accepte  d’épouser  le  baron. 
Les  bohémiens  et  Michaël  réussi- 
ront à s’échapper  el  grâce  à Tonio 
'P.  Coe),  amoureux  malheureux  d- 
Clara,  mettront  en  pièces  le  baron 
el  ses  hommes.  Tonio  meurt  dans 
le  combat  ; Michael  et  Clara,  plus 
heureux,  se  marieront . 

REALISATION.  Malgré  quel- 
ques invraisemblances  dans  les 
décors  et  les  costumes,  le  film  es) 
en  général  bien  conduit.  Il  est 
d’ailleurs  construit  comme  un 
Western  dont  il  possède  les  exté- 
rieurs attrayants,  les  galopades, 
les  bagarres  à poings  fermés;  seuls, 
les  pistolets  ont  été  remplacés  p.u 
des  flèches  ou  des  poignards  lancés 
à la  volée. 

INTERPRETATION  Le  vi- 
sage caractéristique  de  Maria  Mon- 
tez convient  bien  à son  personnage 
de  fille  étrange.  .Ton  Hall  est  un 
ieunc  premier  très  svmnathifnn  . 
Peter  Coe  le  rival  délaissé-  joue 
avec  facilité.  Léo  Carillo  n’a  nas 
et:  à utilise-  ses  meilleures  qua- 
lités. J.  H. 


DEMON  de  la  CHAIR 


UN  FILM  SENSUEL 

Distribué  par  D.I.F. 


15,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS 
BAL.  35-54 


Anna  et  le  Roi  de  Siani 


D'ans  l’analyse-critique  du  lilm 
(le  la  Fox,  Anna  et  le  Roi  de  Siam 

parue  dans  notre  numéro  121(4  du 
12  juillet,  une  erreur  de  transcrip- 
tion nous  a fait  annoncer  G eue 


Irène  Diurne  el  K ex  llarrisson  dans  une  scène 
ANNA  ET  EF.  KOI  DE  S I A VI 

(Distr.  : 2n  th  Century  Fox) 


Tierney  comme  faisant  partie  de 
la  distribution.  11  faut  lire  Linda 
Darnell,  la  brune  et  ravissante 
vedette  de  la  Fox,  dont  nous  avons 
signalé  la  venue  en  Europe  lors  du 
Festival  Mondial  du  Film  et  des 
Beaux-Arts  de  Belgique. 


Pirates  à Cheval  (G  ) 

(Pirates  on  horseback) 

Film  d’aventures  (85  min.) 

( V.O.-D.) 

HERAUT-FILiM 

Origine  : Américaine,  1941, 

Ptod.  : Harry  Sherman,  J os.  Il’ 


Kngel . 

Réal.  : Harry  Sherman. 

Auteurs  : Clarence  E.  Mulforil, 
El  bel  En  Blanche,  J.  Ilcnlon 
Cheney . 

Le  si  e y Selander. 
Lewis  J.  Rach- 


Dir.  de  Prod. 
Dir.  artistique 

mil . 

Décors  : Emile 


Kuri . 

Musique  : John  Letpidd.  Maurice 
Lawrence . 

Interprètes  : Il  ILLE 4.1/  ll()\l), 

Russell  Hayden,  Andy  Clyde, 
Eleanor  Stewart,  Morris  Ankriun. 
Première  représentation  (Paris)  : 
4 juin  1947.  Boulevardia. 


EXPLOITATION.  — Bon 
Western,  bien  doublé  et  de  date 
récente  sur  un  des  épisodes  des 
nombreuses  aventures  d’Hapalong 
Cassidy.  Succès  commercial  assuré 
dans  toutes  les  salles  dont  le  pu 
blic  habituel  aime  les  films  d’ac- 
tion. 

SCENARIO.  Fn  cherchent 

d’or  est  tué  après  ta  découvert  ' 
d’un  riche  gisement.  L’emplace- 
ment <lc  sa  mine  esl  révélé  par 
une  phrase  mystérieuse  à ses  héri- 
tiers : un  aide  d’Hapalonq  Cas- 
sidy et  une  jeune  fille.  Les  as- 
sassins essayent  de  nouveau  de 
s'emparer  de  la  mine.  Après  la 
bagarre  très  bien  menée,  ils  sont 
arrêtés . 

REALISATION.  Le  film 

étant  relativement  récent,  la  photo 
est  lionne,  ainsi  que  le  son.  Dou- 
blage bien  réalisé. 

INTERPRETATION  Wil- 

liam Boyd  a su  camper  un  type 
intéressant  de  eovv-hov  gentlemen 
au  jeu  fin  et  nuancé.  Scs  parte- 
naires lui  donnent  adroitement  la 
réplique.  J.  !.. 


— Alexandre  Poutchko,  réalisa- 
teur de  I.a  Fleur  de  Pierre,  entre- 
prend aux  studios  de  Moscou  un 
nouveau  film  en  couleurs.  Hardos 
Voiliers,  scénario  de  Pogodine 


Carnegie  Hall  (G). 

Biographies  musicales  (140  min.) 
(V.O.) 

ARTISTES  ASSOCIES 


Oirigine  : Américaine,  1947. 

Prod.  : Boris  Morros  et  William 
Le  Baron. 

Réal.  : Eilyaril  G.  Filmer. 

Auteurs  : Seen.  orig.  de  Reena 
Omni;  adapl . de  Kur!  Kami) . 

Prises  de  vues  : William  Miller. 

Son  : II'.  Hirks  et  H. S.  Vorisch. 

Interprètes  : Marsha  H luit.  1177- 
liam  Prince.  Frank  McHiig,  Mar- 
tha  ()' Drisootl , Hans  Yaruy,  Olin 
Downes.  Joseph  Buloff,  Walle  r 
Damrosch.  Xew  York  Philharmo- 
nie Quintette,  Bruno  Walter,  Phil- 
harmonie Sym  phony  Orchestra 
of  Xew  York,  LU  y Pons.  Greyoi 
Piatigorsky.  Rise  Stcvens,  Arlur 
Rodzinski,  Arlur  Rubinstein.  Ja;i 
Peerce,  Ezio  Pinza,  Vuughn  Mon- 
roe  el  son  orehesl re.  Juseha  Hei- 
fetz.  Fritz  Reiner,  Léopold  Slo -, 
kowski,  Harry  James. 

Premières  représentations  (Mon- 
te-Carlo : 2fi  juin  1947.  Cinéma 
Beaux-Arts;  (Paris)  : 8 juillet 
1947,  THEATRE  DES  ChAMPS-Ei.Y- 
SEES  . 


EXPLOITATION.  — Film  d’un 
genre  particulier  ne  pouvant  se 
classer  dans  aucune  catégorie. 
S’adresse  tout  particulièrement 
aux  amateurs  de  grande  musique. 
Ils  y retrouveront  les  plus  célè- 
bres solistes,  les  chefs  d’orches- 
tre les  plus  fameux,  les  plus  gran- 
des étoiles  du  chant.  Il  permet  a 
tous  de  voir  et  d’entendre  des 
vedettes  de  la  musique  et  du 
chant  dans  des  conditions  réser- 
vées à quelques  privilégiés.  C’est 
bien  plus  un  documentaire  unique 
en  son  genre  qu’un  film  à scé- 
nario. 

SCENARIO.  Xora  Ryan 

(Parslni  Hunt),  dont  le  mari  Tony 
Salerno  (Hans  Jaray),  pianiste  de 
talent  esl  morl.  élève  son  fils  Tony 
(William  Price)  dans  l'amour  de- 
là musique  classique . Elle  travaille, 
et  vil  à Carnegie  Hall,  teni})le  des 1 
arts  musicaux.  Un  vieil  ami,  John 
Do  no  van  (Frank  Mac  Hugh)  l’aide 
à se  réconcilier  avec  son  fils  qui, 
après  son  mariage  avec  Rulh  Hai- 
nes (Martha  O’Drisco'tl),  l’a  quittée 
pour  se  joindre  à un  orchestre  jazz. 
Devenu  un  pianiste  célèbre  en  son 
genre.  A 'ma  a la  joie  de  voir  long 
diriger  lin  orchestre  à Carnegie 
Hall,  le  rêve  de  sa  vie.  Au  cours 
du  film  paraissent  sucessivemcnt 
toutes  les  célébrités  musicales  ayant 
joué  à Carnegie  liait. 

REALISATION.  — Le  film, 
d’une  technique  fort  simple,  a 
coûté  1 million  el  demi  de  dollars. 
Tl  a été  entièrement  tourné  au 
Carnegie  Hall  de  New  York.  L'en- 
registrement sonore  est  d’une  per- 
fection rare,  faisant  ressortir  tous 
les  moindres  détails  de  la  musique 
ou  du  chant.  Le  scénario  n’est 
qu’un  prétexte  pour  faire  entendre 
le  plus  grand  groupe  de  vedettes 
jamais  réuni.  Photographie  claiie 
sans  recherches. 

INTERPRETATION.  — Les  al- 
tistes Marsha  Hunt,  William  Priée, 
Frank  Mae  Hugh,  Martha  O’Dris- 
coll  jouent  leurs  rôles  avec  con- 
viction niais  disparaissent  devant 
les  noms  prestigieux  des  plus 
grands  talents  de  la  musique  ac- 
tuels dans  leurs  interprétations 
merveilleuses,  allant  de  Lily  Pons 
à Ilarrv  James,  en  passant  nar 
Bruno  M'ai  ter.  .Tascha  Heifelz.  Slo- 
kowski  et  combien  d’autres. 

— P.  A.  />. 
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RAPHSE 

■SE 


ON  TOURNE  CETTE  SEMAINE 


| TITRE  DU  FILM 
! PRODUCTEUR 

j 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCÈNE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef  Opérateur 

2"  Décorateur 

3"  Ingénieur  du  son 

4“  Montage 

STUDIOS  OU  EXTÉHIEUns 

Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

UNE  GRANDE 
FILLE  TOUTE 
SIMPLE 
C.A.P.A.C. 

MADELEINE  SOLOGNE;  RAYMOND  ROU 
LEAU;  JEAN  DESAILLY  ; ANDREE 

CLEMENT;  GABRI  ELLE  D0RZ1AT;  Pi 
zani  ; N.  Ionesco;  .1.  Fiançais;  M.  Har- 
dy; Dérivés. 

JACQUES  MANUEL 

1)  après  la  pièce  de  théâ- 
tre d’André  Roussin  • 

adaptation  de  J. G.  Aurio! 
cl  ,l.  Fcriy;  dial  de  A. 
Roussin  . 

1°  Kroger 

2“  Gvs 

J°  Sivel 

4"  Guibert 

GRASSE 

le  21  .juillet  1947 

1 " L.  Schiosberg 

2"  Tonio  Suné 

DIX  DE  DER 
Films  Azur 

GEORGES  MILTON;  Nie  Vogel  ; J.  Gérai'1; 
J.  Henlev;  Ph.  Janvier;  O'Brady;  G 
Sylla;  Ma-ud  Lamy;  Denise  Grey;  Pau 
lutte  Dubost. 

ROBERT  1 1 EN  N ION 

Scén.  adapt.  et  dial,  de  Paul 
Fékélé. 

1°  Wiily  . 

2 " Bazin 

J"  Lecuyer 
u R.  lsnardon 

...v  UjtiRI Et  RS 
le  11  juillet  1 1)47 

1°  de  Biensan 

2"  Muller 

COLOMBA 
Bui'gus  Film 

JOSE  LUCCION 1 ; AIME  CLARION!);  Loi  - 
vignv;  Delmont  ; E.  Stirling;  C.  Daniel- 
F.  N'adar;  Maupi;  Blavette;  Anita  Luc- 
cioni  ; J.J.  Luccioni;  Gosselin;  Angelo 
Lupi  ; Patrix;  le  nain  Costola. 

EMILE  COUZINET 

D’après  le  roman  de  Pros- 
per  Mérimée;  adapt.  et 
dial,  de  Robert  Eyquem . 

1”  Bourgoin 

2" 

iî" 

4° 

BASTIA 

le  4 juillet  1947 

1“  Bu  a ri  ni 

2 « 

CARGAISON 
CLANDESTINE 
Sté  Française 
dc/s  Films 

A.  Rode 

ALFRED  RODE  cl  son  orchestre  tzigane  - 
LUIS  MARIANT)  - PIERRE  RENOIR 
Kate  de  Nagy  - Claudine  Dupuis  - 
Junie  Astor  - J. -J.  Delbo  - Temerson  - 
M.  Ardan  - Lucas-Gridoux. 

ALFRED  RODE 

Scén.  orig.  d’Alfred  Rode. 
Adapt.  et  diaL  d’Yvan  Noé. 

lü  Rcdziani 

2°  E.  Alex 

2°  Bertrand 

4°  L.  Agotey 

BOULOGNE 
le  25  juin  1947 

U'  Y.  Noé 

2"  M.  lléLn 

LE  CARRE- 
FOUR DES 
PASSIONS 

Sil  vcr-Films- 
Prod . J.  Com- 
paneez 

VIVIANE  ROMANCE  - CLEMENT  DU- 
HOUR  - X'alentina  Cortese,  Gina  Falc- 
Lenberg  - A.  Checci  - Guido  Notari. 

HENRI  CALEF 

Scén.  orig.  de  .1.  Compa 
ncez  et  (.1.  Hevmann.  Dial, 
de  P.  Véry. 

1°  Brizzi 

2°  i-  lorini 

3°  Trenlino 

4"  Grossi  et  R.  Nevers 

ITALIE 

e 1/  juin  1947 
i '■  d’Amico  * 

2°  Brunetti 

LA  VIE 

EN  ROSE 
Films 

Raoul  Ploquiii- 
U.G.C. 

LOUIS  SALOU  - FRANÇOIS  PERI  ER 
COLETTE  RICHARD  - SIMONE  VA- 
LERE  - F.  Patrice  - S.  Emcrich 

J.  Mercier  - P.  Olivier. 

JEAN  L'AUREZ 

Scén.  orig.  et  adapt.  (h- 
René  M ficeler.  D al.  de 
.leanson  . 

1°  L.  Page 

2°  R.  Moulaërt 

3U  R.  Longe 

4°  S.  Detrocye 

PROVINS 
le  16  juin  1947 

I”  R.  Lavallée 

2°  G.  Chariot 

RUY  BLAS 

A.  Paulvé.  et  G. 
Legrand 

DANIELLE  DARRIEUX  - JEAN  MA- 
RAIS - M.  Herrand  - G.  Dorziat  - A. 
Rignault  - P.  Amiot  - A.  Lurville  - 
P.  Alagnier  - Ch.  Lemontier  - CI.  Sere. 

PIERRE  B1LLON 

Adapt.  et  dial,  de  J.  Coc- 
teau, d’après  le  drame  de 
Victor  Hugo. 

1"  M.  Kelber 

2°  G.  Wakhévitch 

U"  R.  Longuet 

4° 

MILAN 

e 2 juin  1947 

1°  R.  Jaspard 

2°  L.  Pinoteau 

TROISIEME 

CHEMINEE 

A DROITE 

Les  Films 
.1.  Mineur 

H.  GUISOL  - J.  Cadet  - A.  Bervil  - A. 
Vers. ni  - P.  Faivre  - J.  Fusier-Gir. 

JEAN  MINEUR 

Scén.  orig.,  adapt  et  dial,  de 
Jean  Pradeau. 

1°  R.  Cl  unie 

2" 

3°  Vnglio 

4° 

COTE  D’AZUR 
le  P-’1'  juin  194" 

P Jean  Mineur 

2° 

LA  FLEUR 

DE  L’AGE 
Nicolas 
Yondas 

ARLETTY  - S.  REGGIANI  - P.  MEU- 
RISSE  - J.  Tissier  - M.  Carrol  - M. 
Lion  - M.  Teynae  - Carette  - Aimée 
Anouk . 

MARCEL  CARNE 

Scén.  et  dial,  de  J.  Prévert. 
Découp.  tech.  de  M.  Carné. 

1°  R.  Hubert 

2°  A.  Trauner 

3°  M.  Archaiinbault 

4°  Léonide  Azaz 

BELLE-ILE 
le  5 mai  1947 

1°  M.  Bertrou 

2°  L.  Théron 

LES  AMANTS 
DU  PONT 
SAINT  JEAN 

G.  J if  et  A. 
Landeau  de  la 
Société  D.U.C. 

MICHEL  SIMON  - GABY  MORLAY  - 
R.  Géjiin  - P.  Carton  - N.  Alori  - 
Marc  Cassot  - P.  Frankœur  - P.  Dar- 
teuil  - Guérini  - A.  Darnay. 

HENRI  DECOIN 

Ailleurs  et  adapt.  J.  Au- 
renclie  et  R.  Wheeler. 

1°  J.  Lcmarc 

2"  A.  Alex,  E.  Delfau 

3°  R.  Tesscirc 

4°  Y.  Martin 

VALENCE 
e 8 mai  1947 

1°  C.  Geftman 

2°  Laurier 

LES  REQUINS 
I)E  GIBRALTAR 
Spéva  Films 

ANNIE  DUCAUX  - LOUIS  SALOU  - 
Y.  Vincent  - J.  Bcrthier  - Yonne! 

J.  Brunot  - M.  Géniat  - Crémieux 

P.  .Magnier  - P.  Dudan. 

E.  E.  REINERT 

Scén.  orig.  de  J.  Compa- 
neez  et  E.  Neubach;  adapt. 
de  J.  Companecz,  dial,  de 
R.  Carbonnaux. 

1°  R.  Lefèvre 

2°  Bazin 

3"  Hanadier 

4°  Elkind 

.ONDRES 
e 28  avril  1947 

1°  H.  Banni 

2°  A.  Hqss . 

LA  CHARTREU- 
SE DE  PARME 
André  Paulvé- 
Sealéra  Film 

R.  FAURE  - G.  PHILIPPE  - M.  CA 
SARES  - L.  Salon  - L.  Coëdcl  - Bro- 
chard  - J.  d’Yd . 

CHRISTIAN-JAQUE 

Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
P.  Véry,  P.  Jarry  et  Ch. 
Jaque.  D’après  le  roman 
de  Stendhal. 

lü  A rat  a 

2°  D’Eaubonne 

3"  J.  de  Bretagne 

4"  Desagneaux 

i C A L ER  A - ROME* 
c 15  mars  1947 

1"  F.  Orain 

2°  Ronsin 

Récital  EVELYNE  CLERY  aux  studios  de  Billancourt 


C’est  à un  récital  de  piano 
du’avaient  été  conviés  les  jour- 
nalistes de  la  presse  cinématogra- 
phique aux  studios  de  Billancourt. 
F. n effet,  l’héroïne  de  la  comédie 
dramatique  La  Passion  d’Evelyne 
Ciéry  est  une  grande  virtuose  du 
piano. 

Hélène  Perdrière,  qui  interprète 
le  rôle  d’Evelyne  Ciéry.  a pris  plu- 
sieurs leçons  de  Monique  Ilaase, 
pianiste  authentique,  afin  de  ren- 
dre les  gestes  et  les  attitudes  de 
l’artiste . 

Jean  Stelli  tourna  cette  séquen- 
ce en  présence  de  nombreuses  per- 


sonnalités du  cinéma,  dont  MM. 
luron,  de  la  Compagnie  Continen- 
tale Cinématographique  et  Heg- 
niann,  co-producteurs,  le  général 
Corniglinn-Molin'ier.  M.  Jeannin; 
MM.  André  Legrand  et  J. -P.  Feg- 
deau,  auteurs  du  scénario,  ainsi 
que  les  acteurs  du  •film  : ('.lande 
Dauphin,  (iisèle  Casadessus,  Lu- 
cienne Lemarchand.  René  Illancard. 


1 FILM  TERMINE 
LA  GRANDE  MAGUET  (1- 

8-47). 

Prod.  : Roger  Richcbé. 

Réal.  : Roger  Richcbé. 


ON  ANNONCE 


= Henri-Georges  Clouzol,  le  célè- 
bre metteur  en  scène  du  Corbeau 
dont  le  dernier  tilm  Quai  des  Or- 
fèvres sortira  en  septembre  en 
grande  exclusivité  au  Maiîignan  et 
au  Mahivaux,  travaille  actuelle- 
ment sur  la  préparation  de  Ma- 
nouche, un  scénario  qui  est  la 
transposition  moderne  de  Manon 
Lescaut.  le  célèbre  roman  de 
l’Abbé  Prévost. 

= La  Vie  de  Rachel  serait  réalisé 
en  septembre  aux  studios  de  Bil 
lancourt  par  la  Société  Apollo-Film 
de  Londres. 


PIERRE  CHENAL 

va  réaliser 

“CLOCHEMERLE” 

= C’est  le  18  août  aux  Studios 
Francœur  que  Pierre  Cber.al  don- 
nera le  premier  tour  de  manivelle 
de  Clochemerle,  adaptation  de 
Pierre  Chenal  et  Pierre  Laroche  du 
célèbre  roman  de  Gabriel  Cheval- 
lier. Gabriel  Chevalier  et  P.  La- 
roche sont  les  dialoguistes  de  celte 
réalisation  Cinéma-Productions . 
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La  fleur  de  pierre  (G.) 

Légende  en  agfucoior  (75  m m . ) . 

(V.  O.) 

U.F.P.C. 

Origine  ; Russe. 

Prod.  : Réalisée  au  studio  « Mos- 
filrn  »,  1946. 

Réal.  : A.  Plouchko. 

Auteurs  : Scén . de  P.  Bajov . 

Dir.  de  prod.  : 0 . Kouznetzov . 
Prises  de  vues  : F . Provorov . 
Décors  : M.  Bogdttnov,  G.  Miasni- 
kov. 

Musique  : L.  Schwartz . 

Interprètes  : 1 . Droujnikov,  K. 

Uerevtchokova,  M.  iroyanovsky, 
M.  1 anchine,  Tamara  Makurova. 
Première  représentation  (Paris): 
11  juin  1947,  Studio  de  i.’Ivioi- 

LE. 

EXPLOITATION  — Ce  film 
russe  oibtint  au  Festival  de  Can- 
nes le  prix  de  la  couleur  qu'il 
avait  amplement  mérité.  La  lé- 
gende qui  plaira  aux  petits  et  aux 
grand  a permis  une  éciosion  de 
couleurs  merveilleuses  qui  en  as- 
sureront le  succès  commercial. 

SCENARIO  Le  ciseleur  de 
pierres,  Prokovltch  (M.  Troyanov- 
sky),  qui  étad  un  artiste  réputé 
commence  à sentir  les  effets  de 
l’âge.  Il  a accepté  pour  élève  un 
jeune  g-cirçon  rêveur,  Danilo  (IV . 
Droujnikov).  L’impitoyable  buri- 
ne a commandé  à Prokovitch 
un  coffret  que  celui-ci  ne  peut  ache- 
ver. Le  merveilleux  coffret  est  ce- 
pendant terminé  grâce  â Üariilo 
qui  se  révèle  plein  de  talent.  Mal- 
gré son  amour  pour  Katia  (K.  Derev- 
tchokova),  Danilo  la  quitte  pour  re- 
joindre la  fée  de  la  forêt  qui  doit 
lui  montrer  la  fleur  de  pierre.  Cel- 
te fleur  donne  une  sûreté  d’exé- 
cution à qui  la  voit,  ce  qui  advient 
à Danilo.  Mais  la  fée  ne  veut  plus 
le  laisser  partir.  Danilo  ne  cède 
ni  à ses  menaces  ni  à ses  suppli- 
cations et  reste  fidèle  à Kalia  com- 
me elle-même  lui  reste  fidèle.  Ka- 
tia et  Danilo  seront  réunis  pur  la 
fée  qui  n’avait  voulu  qu’éprouver 
leur  amour. 

REALISATION  — Belle  et 
simple  comme  toute  les  légendes, 
celle-ci  a été  traitée  avec  délicates- 
se. La  couleur  toujours  excellente 
contribue  largement  à créer  le  cli- 
mat poétique  qui  est  le  trait  domi- 
nant du  film.  Toutes  les  pliotos 
sont  d’exquis  tableaux  et  le  plus 
.joli  d’entre  tous  est  peut-être  ce- 
lui où  la  jeune  Katia  attend  son 
fiancé  près  de  la  rivière  qui  re- 
flète les  images  de  couples  enlacés. 

INTERPRETATION  Troya- 
novski,  qu’on  a déjà  vu  dans  L’En- 
fance de  Maxime  Gorki,  est  un  ac- 
teur solide,  simple  et  puissant. 
Droujnikov,  au  visage  si  curieux 
est  un  jeune  premier  plein  de  poé- 
sie et  jamais  mièvre.  Derevtchoko- 
va  est  une  délicieuse  fiancée  et  Ta- 
mara Makarova  une  fée  étrange. 

,7.  H. 


DÉMON  de  la  CHAIR 

UN  FILM  SENSUEL 

Distribué  par  D.I.F. 

15,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS 
BAL.  35-54 


= Rubens,  c’est  le  film  que  réa- 
lisera en  Belgique  Victor  Francen 
avec  pour  principale  interprète 
féminine  Andréa  King  qu’il  eut 
pour  partenaire  dans  The  Deasl 
With  Viagers,  de  Robert  Florey'. 


William  Hartnell  dans  MEURTRE  A CREDIT. 


(Ilial.  . R.  A.  0.) 


Tanger  (G.) 

(Tangier) 

Film  d’espionnage  (76  min.) 

(D.) 

UNIVERSAL  FILM  S.A. 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : P nul  Malvern. 

Réal.  : G eorge  IVaggner . 

Auteurs  : Scénario  de  M.  M.  Mus 
selman,  Monty,  F.  Collins 
d’après  une  histoire  orig.  d< 
Alice  D.G.  Miller. 

Dir.  artistique  : John  B.  Good- 
man . 

Prises  de  vues  : Woody  Bredell. 
Décors  : Russel  .4.  Gausman,  Ted 
Von  Hemert. 

Effets  photographiques  spéciaux  : 

D.  S.  Horsley . 

Interprètes  : MARIA  MONTEZ . 
F R ESI  ON  FOSTER,  ROBERT 
P A!  GE.  LOUISE  ALLBRITTON 
KENT  TAYLOR,  SABU,  J.  Ed 
ward  Bromberg,  Reginald  Denny, 
Charles  Judels,  Francis  McDo- 
nald. Erno  Verebes,  George  Lynn. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
8 juillet  1947,  Le  Français, 

EXPLOITATION.  — Intérêt 

constant,  plusieurs  morts  violen- 
tes, traître  longtemps  dissimule 
dans  les  replis  de  l’intrigue,  fin 
heureuse,  sont  les  meilleurs  élé- 
ments de  ce  film  d’espionnage, 
classique  et  bien  conduit.  Il  plaira 
pour  ces  multiples  raisons  à un 
large  public. 

SCENARIO.  Rila  (M.  Mon- 
tez), danseuse  d'un  cabaret  de 
Tanger,  est  surprise  par  un  certain 
Fernandez  en  train  de  fouiller  son 
appariement . Ramon,  partenaire 
de  Rit  a,  pour  la  défendre,  tue 
l’homme.  Rita  a découvert  un  dia- 
mant qu'elle  cache  soigneusement, 
malgré  les  astuces  employées  par 
le  chef  de  police.  Paul  (R.  Paige), 
journaliste,  poursuit  le  même  but 
ifiie  Rila,  retrouver  un  tueur  fas- 
ciste, lui  pour  une  enquête,  elle  pour 
venger  ses  parents  assassinés  en 
Espagne.  Paul  et  Rita  associent 
leurs  efforts  mais  sont  pris  par 
l’assassin  qui  exige  le  diamant  pour 
prix  de  leur  liberté.  L’amie  de 
Rita  accepte  le  marché  et  entraîne 
l'homme  dans  la  mort.  Ainsi  lib,é- 
rés  de  leur  ennemi.  Rita  et  Paul 
partiront  ensemble  de  Tanger. 

REALISATION.  Assez  habi- 
le pour  soutenir  jusqu’au  dénoue- 
ment l’intérêt.  Il  y a également  un 
« clou  » dans  le  film,  c’est  la  chute 
de  l’ascenceur,  scène  parfaitement 
bien  réalisée  et  photographiée. 

INTERPRETATION.  Maria 
Montez  est  une  actrice  fort  agréa- 
ble au  jeu  simple.  Robert  Paige 
interprète  avec  humour  son  per- 
sonnage. Les  vêtements  « euro- 
péens „ font  perdre  à Sabu  line  par- 
tie de  son  charme  naturel;  souriant 
toujours,  il  reste  cependant  nien 
sympathique.  — ,7.  77. 


Service  secret 
contre  bombe  atomique  (G.) 

(Night  Boat  to  Dublin) 

Film  d’espionnage  (96  min.) 

(D.) 

HERAu  1 -FILM  

Urigine  : Anglaise . 

4'iod.  : Associated  Bril.sh  Picl lires 
Corporation  Londres) . 

Réal.  : Lawrence  Huntington. 
Auteurs  : Lawrence  Huntington  et 
Robert  ri  ail. 

Dir.  de  Prod.  : Hamilton  G.  ln- 
9‘is. 

Musique  : I hil  Parker. 

Orchestre  dirigé  par  : Charles 
Williams. 

Interprètes  : Robert  Newton, 
Raymond  Lovell,  Guy  Middle- 
ton,  Muriel  lavlow,  Herbert 
Loin,  John  Ruddock. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

10  juillet  1947,  Colisee. 

EXPLOITATION.  — Limpidité 
et  intérêt  n,e  vont  pas  toujours 
de  pair  dans  les  films  d’espion- 
nage, l’une  des  deux  qualités 
étant  sacrifiée  à l’autre.  Ce  n’est 
pas  le  cas  ici  et  le  film,  d’autre 
part  égayé  de  quelques  pointes 
d'humour  britannique,  obtiendra 
un  bon  succès  commercial. 

SCENARIO.  — David  (R.  New- 
ton), agent  du  Service  Secret  bri- 
tannique, soupçonne  un  certain 
Fuber  d être  a ia  tète  de  ['organi- 
sation d’espionnage  qu'il  recher- 
che. Il  se  fait  engager  comme  clerc 
chez  ce  Fuber  et  réussi!  à lui  faire 
croire  qu'il  est  déserteur.  Mis  en 
confiance,  Fuber  lui  demande 
d épouseï  Marion  Dekker,  une  Au- 
trichienne qui  redoute  la  police 
britannique . Apres  le  pseudo-ma- 
riuge,,  fUarion  vient  demander  à 
David  de  l’aider.  Il  comprend  que, 
loin  d’être  une  espionne,  Marion 
est  une  charmante  jeune  fille  que 
seules  les  circonstances  ont  obligé 
à cette  comédie.  Les  espions  ont 
découvert  qui  était  David  et  l’atti- 
rent dans  un  guet-apens . Grâce  ù 
Marion,  les  agents  anglais  retrou- 
veront sa  trace  et  le  sauveront . 
Marion  et  David  sont  réunis  et  ne 
recourront  pas  au  divorce. 

REALISATION.  — Simple  et 
correcte.  Le  scénario  bien  construit 
et  le  grand  nombre  de  séquences 
rapides  bien  diversifiées  ont  donné 
au  film  un  rythme  constant.  Le 
décor  final  d’un  sombre  château  a 
permis  de  bonnes  photographies 
INTERPRETATION.  — Robert 
Newton  n’a  physiquement  aucune 
caractéristique  particulière,  mais 
son  jeu  fait  de  simplicité  et  d’hu- 
mour est  de  bonne  qualité.  Autour 
de  ce  personnage  principal  gravi- 
tent des  rôles  accessoires  sympathi- 
ques ou  non  et,  en  général,  bien 
interprétés.  — J.  II. 


Les  exclusivités 
20th  Century-Fox 

Deux  importantes  productions 
20th  Century'-Fox  ont  débuté  la 
semaine  dernière  à Paris  et  rem 
porté,  dès  les  premiers  jours,  un 
très  grand  succès.  Il  s’agit  de  : 
Le  Cygne  Noir,  technicolor  réa 
lisé,  par  Henry  King,  sorti  en  dou- 
ble exclusivité  aux  Gaumont-Palace 
et  Ren.  Tyrone  Power,  Maureen 
O’Hara  et  Thomas  Mitchell  sont 
les  vedettes  de  cette  passionnante 
aventure  de  corsaires,  et  Scandale 
à la  Cour,  humoristique  produc 
tion  d’Ernst  Lubitsch,  qui  passe 
au  Lohd-Byron.  Brillamment  in- 
terprété par  Tallulah  Bankhead. 
Anne  Baxter,  Charles  Coburn  et 


Sarah  Churchill  dans  DANIELE  CORTIS 
réalise  par  Mario  Soldati. 

(Dist.  : IJniversalia) 


A nous  la  musique  (G.) 

(Land  Without  Music) 

Opérette  (80  min.) 

( V.O.-D.) 

MIN  ER  VA 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Ambassador  Film,  1936. 
Réal.  : Rudolf  Bernuuer . 

Auteurs  : Scén.  de  Fritz  Koselka 
et  Armon  Robinson  ; dial,  de 
Eric  Moschwitz  et  Ernest  Belts. 
Dir.  de  Prod.  : Walter  Eorde. 
Prises  de  vues  : John  IV.  Bogie, 
A.S.C.,  Donald  et  Gull  77e/- 
cherd. 

Dir.  musical  : Man  Philipp. 

Lyrics  : Cilifford  Grey . 

Interprètes  : RICHARD  T AUBER, 
.11  MM  T DURANTE,  J une  Clide, 
Diana  Napier,  Derek  de  Marney, 
Geo  Hayes,  John  Hapworth,  Ru- 
dolf Slrozze. 

Première  représentation  (Paris): 

2 juillet  1947  Cameo. 


EXPLOITATION,.  — La  mu- 

siqufc  d’Oscar  Strauss  qui  ac- 
compagne le  film  du  début  à la 
fin  en,  est  son  meilleur  élément. 
A Nous  la  Musique  plaira  à tous 
cjïux  qui  aiment  les  divertisse- 
ments légers  et  musicaux. 

SCENARIO.  — ; La  princesse 
Marie  (D.  Napier)  a interdit  sur  son 
territoire  la  musique  et  les  chan- 
sons qui  empêchent  son  peuple  di 
travailler . Le  chanteur  Carlini 
(R.  Tauber),  grâce  à un  journaliste 
anglais  (J.  Durante)  et  ù sa  fille 
Sally  (J.  Clide),  parvient  à rentrer 
dans  son  pays.  Il  va  donner  un 
concert  secret  mais  la  princesse 
intervient  et  Carlini  est  emprison- 
né. Il  arrivera  cependant  à conqué- 
rir le  cœur  de  la  princesse  et  à 
faire  rétablir  le  droit  à la  musique. 

REALISATION.  — Correcte 
elle  est  sans  grande  recherche  ciné- 
matographique. Il  y a de  nom- 
breux figurants  et  de  nombreux 
chœurs  qui  soutiennent  la  voix  du 
principal  interprète. 

INTERPRETATION.  — Richard 
Tauber  est  un  lion  chanteur  d’opé- 
rettes; il  n’a  pas  à déployer  de 
qualités  de  comédien.  Jimmy  Du- 
rante réussit  parfois  à être  amu- 
sant. Diana  Napier  a un  visage 
agréable  et  .lune  Clide  de  la  bonn 
volonté.  — - .7.  77. 


William  Eythe,  ce  film  évoque 
« Petite  Histoire  » sous  l’Impéra- 
trice Catherine  de  Russie. 
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FICHES  DE  PRODUCTION 

SI  JEUNESSE  SAVAIT 


LA  PASSION 
D’EVELYNE  CLERY 


Production  : LA  COMPAGNIE 
G ON  T I N E N T ALE  ( ; I N EM  A T0-  - 
GRAPHIQUE. 

Producteur  Associé  : CLAUDE 
HEYMANN. 

Distribution  : F I L M SON  OK . 
Commencé  le  : 9 juin  1947. 
Réalisateur  : JEAN  STELL1 . 
Auteurs  : Scénario  oi’iginai  de 
J.-P.  Feydeau  et  A.  Legrand. 
Adaptation  : R.  de  Thomasson 
et  Jean  Stelli. 

Dialogue  : Charles  Spaak  et 
Jean  Ferry. 

Interprètes  : CLAUDE  DAU- 
PHIN. HELENE  PERDR1E- 
RE,  René  Rlancard,  Gisèle 
Casadessus,  Lucienne  Lemar- 
ehand,  Ar,mo  ntel,  René  Alie. 
Musique  : M.  M;I  HALOVICI. 
Dir.  de  Prod.  : P.  DANIS. 
Assistants-Réalisateurs  : Jack 
Pinoteau,  Jean  Lefèvre. 
Script-Girl  : Colette  Crochot. 
Régisseur  général  : Georges 
Testard. 

Régie  extérieurs  : Emile  Genly 

Chef  Opérateur  : RENE  GÀ- 
VEAU. 

Opérateur  : Jean  LaUer. 
Deuxième  Opérateur  : R cher1 
Nerrière. 

Photographe  : Walter  Limot. 
Décors  : JACQUES  COLOM- 
BIER. 

Costumes  : Balmain. 

Miquilleur  : G.  Bouban  fils. 

Chef  Opérateur  du  Son  : 

PETITJEAN. 

Montage  : CLAUDE  NICOLE. 
Studios  : Billancourt. 
Extérieurs  : Région  parisienne. 
Sujet  : Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Un  homme  adorant  sa  femme 
découvre,  après  la  m,ort  de  celle- 
ci,  la  preuve  de  son  infidélité 
et  le  nom  de  l’amant  qu’il  re- 
joint et  tue  involontairement. 
Le  drame  dans  le  rapide  de 
Strasbourg  n’a  pas  eu  de  té- 
moin. Seule,  une  femme  a pu 
remarquer  quelque  chose  a’in- 
solite.  Le  meurtrier  réussit  a la 
retrouver.  C’est  la  célèbre  pla- 
niste Evelyne  Cléry  (H.  Per- 
drière) . Elle  ignore  tout.  U 
s’éprend  d’elle  et  l’épouse.  Après 
un  an  de  bonheur,  Evelyne  a 
la  révélation  du  passé  de  son 
mari.  Elle  réalise  que  ce  der- 
nier ne  l’a  épousée  que  pour 
neutraliser  son  témoignage. 
L’cpreuve  est  au-dessus  de  ses 
foices.  Un  matin,  Evelyne  part 
seule  en  voiture.  On  la  retrou- 
vera au  fond  d’un  ravin.  Le 
jour  même,  Jacques  Audoin 
(Cl.  Dauphin)  se  présentera  chez 
le  juge  d’instruction  et  s’accu- 
sera du  meutre  du  couturier. 


= Cinq  jeunes  gens  viennent  de 
s’embarquer  pour  la  Laponie  et  le 
Spitzberg  où  ils  demeureront  trois 
mois  et  y réaliseront  une  série  de 
courts  métrages  sur  les  mœurs  et 
la  vie  des  Lapons,  la  pêche  à la 
baleine,  la  chasse  au  phoque,  etc., 
pour  le  compte  de  M . Henri  Beau- 
unis,  Société  Franfilmdis. 

Les  membres  de  l’expédition 
sont  : Robert  Pommier  qui  prit 
part  l’an  dernier  à la  Mission  fran- 
çaise au  Spitzberg,  conseiller  tech- 
nique; Philippe  Froisse,  adminis- 
trateur; Roger  Moride  et  Paul 
Lam(bert,  opérateurs  ; Edouard  Lo- 
qereau;  ancien  élève  de  l’IDHEC 
qui  fut  un  des  assistants  de  Mar- 
cel L’Herbier  dans  La  Révoltée, 
réalisateur. 


APRES  L’AMOUR 

Production  : LES  FILMS  MO- 
DERNES (Emile  Natan). 
Distribution  : KLEBER-F'ILM 
(pour  la  France). 

Commencé  le  : 28  mai  1947. 
Réalisateur.  : MAURICE  TOUR- 
NEUR. 

Auteurs  : D’après  Henri  Du 
vernois  et  Pierre  Wolf. 
Adaptation  : Jean-Bernard  Luc. 
Dialogue  : Jacques  Natanson. 
Interprètes  : PIERRE  BLAN- 
CHAR,  SIMONE  RENANT, 
GISELE  PASCAL,  Fernand 
l-'abre,  Serge  Canda,  J. -J.  Du- 
verger,  Gabrielle  F’ontan,  Jeu- 
nesse, Dorval,  Cecil  Baur, 
Lemoine. 

Dir.  de  Prod.  : A.  GARGOUR. 
Assistant-Réalisateur  : Gaudin. 
Script-Girl  : Simone  Chavaudra. 
Régisseur  général  : Mme  Gou- 
lian  et  Roger  Rosen. 

Régie  extérieurs  : Basile. 

Chef  Opérateur  : A.  THIRARD. 
Opérateurs  : Louis  Née,  Jean 
Dicop,  J.-C.  Têtard. 
Photographe  : Sova. 

Décors  : GUY  DE  GASTYNE  et 
BOUTIE. 

Maquilleur  : Ulysse. 

Chef  Opérateur  du  Son  : 

WILLIAM  S1VEL. 
Enregistrement  : Western. 
Montage  : G.  FOUQUET. 
Studios  : Billancourt. 
Extérieurs  : Paris  (Sorbonne), 
Montmartre,  Ville-d’Avray. 
Sujet  : Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Nicole  Mezaule  (S.  Renant ) 
découvre  que  son  mari  Fran- 
çois (P.  Blanchar ) mène  depuis 
dix  ans  une  double  vie.  11  a en 
banlieue  une  autre  femme  et  un 
autre  fils.  Ayant  appris  un  cer- 
tain soir  le  départ  de  sa  femme 
avec  Fournier  \F . Fabre),  son 
amant,  François  avait  fait  des 
projets  d’avenir  avec  sa  petite 
Germaine  (G.  Pascal) . La  rai- 
son pour  laquelle  Nicole  voulait 
partir  était  également  celle  qui 
avait  incité  son  amant  à l’aban- 
donner : elle  attendait  un  en- 
fant. François  s’était  alors  sa- 
criflé  et  avait  endossé  la 
paternité.  Mais  ce  que  Nicole 
ignore,  c’est  la  mort  de  Ger- 
maine en  mettant  au  monde  un 
fils.  Ce  secret  lui  sera  révélé 
ainsi  que  la  vérité  sur  l’enfant 
qu’elle  entoure  de  tendresse  de- 
puis dix  ans  et  qui  n’est  autre 
que  l’enfant  de  Germaine  et  de 
François.  Il  proposera  à Nicole 
d’accueillir  le  petit  Philippe. 


COPY-BOURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

Tel.  GUT.  15-11 

COPIE  DE  DECOUPAGES 

PRIX  LES  PLUS  BAS 

RÉPARATION  DE 

MACHINES  A ÉCRIRE 
ET  A CALCULER 


Prod.  : CINE-FRANCE  et 
U.G.C. 

Commencé  le  : 21  avril  1947. 
Réalisateur  : ANDRE  CERF 
Auteur  : Scénario  original 
d’André  Cerf. 

Dialogue  : André  Cerf  et  M. 
G.  Sauvajon. 

Interprètes  : .1 1 LES  BERRY, 

SUZET  MAIS,  Jean  Tissier, 
Saturnin  Fabre,  Paul  Azaïs, 
Temerson,  Sinoël,  Robert  Ser- 
geol,  Claude  Bertin. 

Musique  : PAUL  MISRAKI. 
Directeur  de  production  : 
RALPH  HABIB. 

Assistant-Réalisateur  : Robert 
Chartier. 

Script-Girl  : Charlotte  Pec- 
queux. 

Régisseur  général  : Tonio  Suné. 
Régie  extérieurs  : Pierre  Char- 
ron . 

Chef  opérateur  : MARC  F OS- 
SA  RD,. 

Opérateur  : Robert  Schmeider. 
Photographe  : Roger  Poutrel. 
Décors  : ROGER  BRIAU- 

COURT. 

Maquilleur  : Arakelian. 

Chef  opérateur  du  son  : JA- 

NISSE 

Montage  : Mme  G UILBERT. 
Studios  : Saint-Maurice. 
Extérieurs  : Paris-Banlieue. 
Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-Epoque  : Paris 

Résumé  du  scénario  : Charles 
Vigne  (J.  Berry),  banquier  tout- 
puissant  se  trouve  miraculeu- 
sement transformé  à la  suite 
d'une  surprenante  rencontre  : il 
reprend  ia  taille  et  le  visage 
qu’il  avait  à l’âge  de  dix  ans, 
mais  il  garde  toute  son  expé- 
rience. C’est  sous  cette  forme 
qu’il  tombe  entre  les  mains  de 
gangsters.  (Mais  le  garçonne* 
réussit  à leur  échapper.  La  dis- 
parition de  Charles  Vigne  a 
provoqué  une  panique  en  bour- 
se, sa  banque  est  sur  le  point  de 
s’effondrer.  Il  tente  de  conju- 
rer la  catastrophe,  mais  son 
conseil  d’administration  ne  veut 
pas  le  reconnaître  sous  son  nou- 
vel aspect.  Il  rejoint  les  gangs- 
ters, devient  leur  chef  et  monte 
avec  eux  une  banque  ultra-mo- 
derne et  achève  de  ruiner  la 
banque  Charles  Vigne.  Ayant  ob- 
tenu de  Fauteur  de  sa  transfor- 
mation magique  qu’il  lui  rende 
sa  forme  normale,  Charles  Vi- 
gne s’éloignera  des  affaires  et 
se  rapprochera  de  son  petit- 
fils. 


Ainsi  que  nous  l’avions  annon- 
cé, la  Sorbonne  a été,  durant  cinq 
jours,  transformé  en  studio  ciné- 
matographique. 

En  effet,  le  grand  amphithéâtre, 
les  couloirs,  l’escalier  monumental 
ont  été  patiemment  aménagés  pou1- 
permettre  à Tourneur  et  à son 
équipe,  Armand  Thirard  en  tête 
d’enregistrer  d’importantes  scènes 
de  figuration,  et  d’autres  plus  in- 
times mais  aussi  capitales. 

Et  la  foule  sympathique  des 
vrais  étudiants  se  massait  chaque 
soir  pour  voir  descendre  les  faux 
etudiants  et  apercevoir  : Pierre 
Blanchar  (Mézaule)  : Simone  Renant 
(Mme  Mézaule);  Fernand  Fabre 
(Fournier)  ; Gisèle  Pascal  (Germai- 
ne) vedettes  du  film. 


FIACRE  13 ! 

Prod.  : ANDRE  HUGON 
Dist.  : CINEMA  DE  FRANCE 
■Commencé  le  : 21  avril  1947. 
Réalisateur  : RAOUL  ANDRE 
Auteur  : Xavier  de  Montepin.  j 
Adaptation  : Rastier  et  André 
Hugo  n. 

Dialogue  : Rastier. 

Interprètes  : MARCEL  I4ER- 
RAXD.  GINETTE  LECLERC, 
Henri  Nassiet,  Larquey,  Ray- 
mond Bussières. 

Musique  : ROSSELLINI. 

Directeur  de  Production  : Mme 
GILLET. 

Assistant-Réalisateur  ; Jacques 
Rastier. 

Script-Girl  : Régine  Badia. 
Régisseur  généra!  : Manuella. 
Chef  opérateur  : STALIC1I 
Photographe  : Thonnart. 

Décors  : QUIGNON. 

Chef  opérateur  du  son  : LE- 
CUYER. 

Enregistrement  : R.C.A, 

Studios  : Mmerva-Rome. 
Extérieurs  : Aix-en-Provence. 
Sujet  (Genre)  : Drame. 
Cadre-Epoque  : 1870-1895. 

Résumé  du  scénario  : Un 
complot  se  traîne  dans  une  fa- 
mille de  riches  bourgeois  pour 
s approprier  1 argent  d un  de  ses 
membres  qui  est  assassiné.  L’en- 
fant de  1 homme  assassiné  est 
adopté  par  le  vieux  cocher  du 
fiacre  18.  Vingt-cinq  ans  plus 
tard,  le  jeune  homme  découvre 
toute  la  trarqe  de  l’ancienne 
tragédie  et  découvre,  en  la  per- 
sonne de  son  oncle,  le  véritable 
coupable.  II  fera  réhabiliter 
l’innocent  qui  avait  été  condam- 
né pour  ce  meurtre  et  en  épou- 
sera la  fille. 


LE  CARREFOUR 
DES  PASSIONS 


Production  : SILVER-FILMS- 
LES  PRODUCTIONS  JAC- 
QUES COMPANEEZ. 
Distribution  : FILMS  CÜRONA 
(pour  la  France),  FRANCO 
LONDON  FILM  EXPORT 
(pour  le  monde  entier). 
Commencé  le  : 17  juin  1947. 
Réalisateur  : HENRI  CALEF' 
Auteurs  : Scénario  original  de 
Jacques  Companeez  et  Clau- 
de Heymann. 

Dialogue  : Pierre  Véry. 
Interprètes  : VIVIANE  RO- 
MANCE, CLEMENT  DUHOUR, 
Valentina  Cortège,  Gina  Falc- 
kenberg,  Andréa  Checci,  Gui- 
do  Notari. 

Musique  : JOSEPH  KOSMA. 
Dir.  de  Prod.  : D’AMICO. 
Assistant-Réalisateur  : Dallier. 
Script-Girl  : Chiffon. 

Régisseur  général  : Biunetti. 
Chef  Opérateur  : BRIZZI. 
Opérateur  : Pesce. 

Photographe  : Lefauconnier. 
Décors  : FIORINI. 

Maquilleur  : Paule  Déan. 

Chef  Opérateur  du  Son  : 
TRENTINO. 

Montage  : GRASSI,  RAYMONDE 
NEVERS. 

Studios  : Rome. 

Extérieurs  : France,  Portugal, 
Italie. 

Sujet  : Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

C’est  l’histoire  d’une  femme 
entraînée  à commettre  des  ac- 
tes abjects  pour  assouvir  une 
vengeance.  Lorsqu’elle  a cons- 
cience de  cette  abjection,  elle 
voudrait  se  reprendre.  Trop 
tard.  Le  pire  châtiment  lui 
viendra  de  l’homme  qu’elle 
aime. 


Après  Y Amour 
ouvre  la  Sorbonne  au  Cinéma 


= Les  Abandonnées,  interprété  par 
Dolorès  del  Rio  et  Pedro  Armen- 
dariz,  est  sorti  en  triple  exclusivité 
depuis  le  30  juillet  : à I’Empire 
en  v.o.,  à PI.mperial  et  à I’Eldo- 
11  ado  en  v.d. 

Dolorès  ciel  Rio  s’est  vu  décerné 
1’  « Oscar  » mexicain  pour  sa  ma- 
gnifique interprétation  dans  ce  film. 


. ■> 

James  Mason  cl  Joyce  Howard  dans  CONTHE-  ' 
ESPIOXNACE,  une  production  de  Cari  l.aniac  'ê 
(National  Filin  Distribution)  “ 
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MERLE  OBERON 
à Cannes 

l’crminant  un  film  le  12  juillet 
à Hollywood.  Merle  Oberon  a éta 
l.li  un  record  de  vilesse  en  se 
I min  ant  le  1(>  à Cannes.  Son 


Merle  Oberon,  vedelle  RKO  el  son  mari  lors 
de  leur  séjour  à Cannes. 

séjour  sur  la  Côte  d’Azur  a été 
fort  bref  : 10  jours  environ,  car 
eile  devait  commencer  vers  le  25 
juillet  à tourner  à Paris  les  exté- 
rieurs d’une  nouvelle  production 
RKO:  Berlin  Express,  avec  Paul  Lu- 
kas,  Charles  korvin  (qui  fut  son  par- 
tenaire dans  notre  Cher  Amour), 
Robert  Coûté  et  Robert  Ryan.  C’est 
Jacques  Tourneur,  le  fils  de  Mau- 
rice Tourneur,  qui  en  sera  le  met- 
teur en  scène.  Merle  Oberon  vient 
de  signer  avec  la  RIvO  un  contrat 
la  liant  pour  cinq  ans  avec  cette 
firme  pour  qui  elle  tournera  un 
film  par  an.  Berlin  Express  est  le 
premier  film  RKO  de  ce  contrat. 
Ultérieurement,  elle  compte  tour- 
ner l’adaptation  d’une  pièce  à 
succès  tenant  actuellement  l’atli- 
che  à New  York.  Le  sujet  s’inspire 
quelque  peu  de  « La  Dame  aux 
Camélias  »,  mais  dans  un  cadre  mo- 
lerne,  un  grand  palace  internatio- 
nal de  la  Riviéra  française.  Après 
quelques  jours  de  travail  à Paris 
pour  Berlin  Express,  Merle  Oberon 
partira  pour  Berlin  pour  d’autres 
prises  de  vues  de  ce  même  film. 

L’intrigue  de  Berlin  Express  sc 
ciéroule  dans  un  train  faisant 
route  vers  Berlin,  et  traite  de  la 
réduction  des  derniers  îlots  de 
résistance  nazie  après  la  capitula- 
tion de  l’Allemagne  en  1945. 

Une  autre  réalisation  de  Jacques 
Tourneur  pour  RKO,  Angoisse, 
qu’interprètent  Hedy  Lamarr  et 
George  Brent,  passe  actuellement 
sur  deux  écrans  parisiens.  P. -A.  R. 


DÉMON  de  la  CHAIR 

UN  FILM  SENSUEL 
Distribué  par  D.I.F. 

15,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS 

BAL.  35-54 


Fermeture  Annuelle 

= La  Société  des  Films  Vox,  14. 

rue  de  la  Clinussée-d’Antin,  nous 
informe  que  scs  bureaux  seront 
fermés  du  9 août  au  l"r  septem- 
bre. En  cas  de  communication  ur- 
gente. prière  de  s’adresser  au  siège 
à Metz,  20.  avenue  Serpenoise. 
Tél,  : 32-31. 


RAPIIIE  n 

I î»  E 


tmedeo  Xazzari  et  fiilia  Silo  dans  SCAMI’uLO 
actuellement  on  exclusivité  an  cinéma  fie  l’arm 
i Dis t . : Dis- l’a) 

= Le  Livre  de  la  Jungle  a réalisé 
au  Ma.jestic  d’Epinal  une  recette 
de  118.52(1  francs  pendant  la  se- 
maine du  9 au  15  juillet,  battant 
ainsi  l’ancien  record  de  cette  salle 
détenu  par  Le  Voleur  de  Bagdad 
avec  104.721  francs. 


Vient  de  paraître 

= L’Ir-f ormational  film  year  book 

1947  vient  de  paraître.  Contenant 
des  articles  sur  le  cinéma  éducatif. 
l’Unesco,  les  listes  des  films  docu- 
mentaires de  l’année,  des  sociétés, 
des  studios,  des  journaux,  etc., 
c’est  un  guide  précieux  du  cinéma 
li’information  de  Grande-Bretagne. 
= Film  Revue,  le  premier  journal 
cinématographique  allemand,  vient 
de  paraître  en  zone  d’occupation 
sous  le  contrôle  français.  Parution 
mensuelle,  tirage  à 100.000  exem- 
plaires. 11  a sa  diffusion  dans 
toute  l’Allemagne.  Les  producteurs 
et  les  distributeurs  français  sont 
priés  de  vouloir  bien  adresser 
leurs  communiqués  et  photogra- 
phies de  travail  soit  directement 
à Film  Revue,  Langestr.  59,  Baden- 
Baden,  soit  à La  Cinématographie 
Française,  29.  rue  Marsoulan,  qui 
transmettra. 


= Les  Films  Pathé-I-'ils,  5,  rue  de 
Stockholm  (LABorde  08-30),  par 
décision  collective  des  associés  en 
date  du  1er  juillet,  deviennent 
» Gaina  »,  S.À.R.L.  500.000,  et 
M.  Roger  Pathé,  démissionnaire,  a 
été  remplacé  par  M.  Nicolas  Féké- 
té  qui  devient  gérant  de  la  Société. 


C.I.P.L.A. 

IOI,  Rue  de  Prony 

Tél.  : CAR.  60-36 


T 


Nominations 
à la  20th  Century-Fox 

M.  Edouard  Balk,  Directeur  des 
Ventes  de  l’organisation  française, 
vient  de  rendre  officielles  les  no- 
minations suivantes,  qui  mettent 
un  point  final  aux  travaux  tic  la 
récente  Convention,  tenue  à Paris 
le  mois  dernier  : 

M.  Raulin,  anciennement  Direc- 
teur île  l\’A)gencc  de  StiasbouigA 
prend  la  direction  de  l’Agence  ‘.le 
Bordeaux;  M.  Allusson.  ancienne- 
ment Directeur  de  l’Agence  de  Bor- 
deaux. prend  au  Siège  Social  la 
direction  du  service  du  Contrôle 
des  N’entes;  M.  Bressanges  ancien- 
nement Représentant  à l’Agence 
de  Marseille,  prend  ’a  direction  de 
l’Agence  de  Strasbourg;  M.  Parsy 
prend  la  direction  au  Siège  du  er- 
vice  du  format  réduit;  M.  Reynier 
prend  à Marseille  la  place  de 
M.  Bressanges  comme  Représen- 
tant; M.  Maillet  est  engagé  comme 
stagiaire  à l’Agence  de  Paris; 
M.  Martin,  fils  de  l’inspecteur  du 
service  européen,  devient  égale- 
ment stagiaire  à l’Agence  de  Paris. 

/Z 
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= Depuis  mercredi  dernier  3’0  juil- 
let, le  grand  film  de  la  Columbia 
avec  Paul  Muni,  l’inoubliable  in- 
terprète de  Je  suis  un  Evadé,  Scar- 
face  etc..  Le  Commando  frappe 
à l’Aube,  passe  en  exclusivité  à 
I’Apoli.o  . 


ATELIER 

CINÉMATOGRAPHIQUE 

21,  Rue  Charrel  — GRENOBLE 

DUCHENE 

DÉPANNAGE  - ENTRETIEN  - TRANSFORMATION 

TOUT 

LE  MATERIEL  CONCERNANT  LA 

CABINE 

19 


CINE 


H&RAPHIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


OUVELLES  f 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE 

DU  30  JUILLET  AU  5 AOUT 


FILMS  FRANÇAIS 

1™  SEMAINE 

LA  CITADELLE  DU  SILENCE 

(reprise)  (Sedif)  ; César,  Ciné- 
Michodière,  Gaumont-Théâtre 

7“  SEMAINE 

L’ Eventail  (C. P. L. F. -Gaumont), 
Aubert-Palace,  Colisée 

1 U SEMAINE 

Le  Silence  est  d’Or  (Pathé).  Ma- 
rignan,  Marivaux  (21-5-47) . 


FILMS  ETRANGERS 


1"--  SEMAINE 

LE  COlMMANDO  FRAPPE  A 
L’AUBE  (Columbia),  Apollo, 
Max-Linder,  Les  Portiques) 
(30-7-47). 

AGENT  SECRET  (Warner) 
Ritz,  Royal-Haussmann-Meliès 
(30-7-47). 

LE  FANTOME  DE  L’OPERA 

(Universal)  (technicolor).  Mou 
lin-Ilouge,  Normandie,  Olym 
pia  (30-7-47). 

LES  VENGEURS  DE  BUFFA- 
LO BILL  (Filmonde)  Corso- 
Opéra.  (30-7-47). 

LES  ABANDONNEES  (Filmon- 
de), Eldorado,  Empire,  Impé- 
rial (30-7-47). 

DEANNA  MENE  L’ENQUETF 

(Universal),'  Elysées  - Cinéma 
(30-7-47). 

PALM  BEACH  STORY  (Stu- 
dio des  Ursulines  (30-7-47). 

2"  SEMAINE 

Mon  Secrétaire  travaille  la  uni' 
"(Paramount),  Paramount  (25- 
5-47). 

Scandale  à la  Cour  (Fox),  Lord- 
Eyron  (23-7-47). 

Le  Cygne  Noir  (Fox),  Gauinont- 
Paiacc,  Ilex  (25-7-47). 

Les  As  d’0\xford  (Astoria) 
Broadway,  Cinémonde-Opéra, 
La  Royale,  California  (23- 
7-47). 

La  Gloire  est  à en. r (C.P.L.F.- 
Gaumont-Eagle-Lion),  Lynx, 
Royal-Haussmann  Club  (23- 
7-47). 

Scampolo  (Dis-Pa),  Le  Paris  (23- 
7-47). 

Le  Kicl  du  Mexique  (A.I.C.)  Pa- 
lace (23-7-47). 

Pour  qui  sonne  le  Glas  (Para- 
mount), Marbeuf  (v.o.)  (23- 

7-47). 

4 e SEMAINE 

L’Homme  de  la  Rue  (War- 
ner), Ermitage,  Le  Fran- 
çais, (11-7-47). 

Femme  Aimée  est  toujours  Jolie 
(Warner),  Le  Triomphe  (9- 
7-47). 

Carnegie  Hall  (Artistes  Ass.), 
Théâtre-Champs-Elysées  (8-7- 
47). 

5e  SEMAINE 

U Ange  et  le  Bandit  (M.G.M.), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivicn- 
ne  (2-7-47). 

Rebecca  (SRO),  Biarritz  (v.  o ) 

7e  SEMAINE 

Folie  Douce  (M.G.M.),  Cine- 
Opéra  (16-6-47). 

8-  SEMAINE 

'leur  de  Pierre  (U.F.P.C  ), 
Studio  de  l’Etoile  (11-6-47). 

11»  SEMAINE 

To  be  or  not  to  be  (Mélrop.- 
Dist.),  Madeleine  (20-5-47). 


Gene  Ticrney  dans  LK  CHATEAU  DU  DRAGON1 
I ) i st . ■ 2mh  P.nni n rv  l’o\ '. 


Susanna  Foster  à Paris 

— Le  29  juillet  a eu  lieu  au  Non 
manuie  la  grande  première  du  film 
Universal  en  technicolor,  Le  Fan- 
tôme de  l’Opéra.  La  charmante 
vedette  du  film,  Susanna  Foster, 
venue  spécialement  à cette  occa- 
sion, fut  présentée  au  public  du 
Normandie . C’est  dans  cette  salle 
et  à rOi.VMiMA  ((lie  le  film)  fut  pro- 
jeté en  version  originale  tandis  que 
le  Moulin-Bouge  passe  la  version 
française. 

ICINE'SlfGESI 
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45  R»e  du  Vivier  AUBERVi  LtlERS  ^Sciog) 

= Les  Films  de  la  Comète  nuu.' 
informent  que  les  films  documen- 
taires primés  au  Festival  de  Lo- 
carno  : La  Place  Saint-Marc , Tor- 
cello  et  Le  Palais  des  Doges,  prix 
du  meilleur  court  métrage,  ainsi 
que  le  documentaire  de  Francesco 
Pasinetti,  Venise  en  Fête,  sont  en 
leur  possession  pour  la  France  et 
I l nion  Française,  ainsi  que  pour 
la  Belgique. 

Les  Films  de  la  Comète  possèdent 
également  pour  ces  mêmes  pays 
Sangue  a a Foscari  et  II  Fabro 
del  t.ovente,  d’après  Ponson  du 
Terra  il. 

D’autre  part.  les  droits  de 
Lohengrin,  de  Richard  Wagnei 
ont  été  acquis  et  la  réalisation 
aura  lieu  dans  le  courant  du  mois 
avec  le  concours  de  la  Scala  de 
Milan. 


MARIAMES 

= Nous  sommes  heureux  d’annon 
cer  le  mariage,  célébré  le  17  cou- 
rant à Fontenay  sur  Loing  (Loiret), 
dans  la  plus  stricte  intimité,  de  no- 
tre collaborateur  Pierre  Robin  avec 
Mlle  .Jacqueline  Le  Corre. 

= Nous  sommes  heureux  d’appren- 
dre le  mariage  de  Mlle  Leone  G roc 
avec  M.  Pol  Droii  Directeur  des 
Studois  E.S.E.C. 

La  bénédiction  nuptiale  leur 
sera  donnée  le  6 août  1947.  en 
l’église  Sainte-Geneviève  des  Gran- 
des-Carrières. rue  Championnet. 

NAISSANCES 

= C’est  avec  joie  que  nous  appre- 
nons la  naissance  de  Catherine-Ni- 
cole Cravenne.  fille  de  M.  Robert 
Cravenne,  sous-directeur  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie, 
chargé  des  Relations  avec  l’étran- 
ger (contrôle  des  exportations  et 
importations,  accords  commer- 
ciaux, co-productions  et  inanités 
tâtions  internationales). 

= M.  Raymond  Hébert,  directeur 
administratif  de  la  société  Franci- 
nex,  et  Madame,  ont  la  joie  de  vous 
annoncer  la  naissance  de  leur  se- 
conde fillette,  Evelyne. 

L’activité  de  la 
coopérative  générale 
du  cinéma  Français 

La  Cooperative  Générale  du  Ci- 
néma Français  nous  informe 
qu'elle  vient  d’acquérir  les  dro-ts 
cinématographiques  pour  le  monde 
entier  du  livre  de  David  Roussel 
/.es  Jours  <lc  noire  Mort  qui,  ainsi 
que  nous  l’annonçons  d’autre  part, 
sera  vraisemblablement  tourné  en 
Autriche  dans  le  courant  de  fc 
vider  prochain,  les  extérieurs  à 
Monthauscn,  les  intérieurs  à Vien- 
ne par  l’équipe  de  La  Bataille  du 
Rail. 

D’autre  part,  le  fiim  de  René  Clé- 
ment. Bataille  du  Rail,  vient  de 
faire  l’objet  d'une  exportation  dé- 
finitfive  dans  lys  territoires  lfU. 
B. S.  S.  où  il  sera  exploité.  11  faut 
souligner  la  portée  de  ce  fait. 

Enfin,  la  Coopérative  Générale  a 
également  acquis  les  droits  du  scé- 
nario d’un  jeune  auteur.  François- 
Serge  Boyer  : Croix  en  Bois.  Croix 
en  Fer. 

♦ " ' 

= Freddy-la-Valise,  qui  a obtenu 
au  théâtre  un  bon  succès,  serait 
réalisé  par  les  Films  Raoul  Plo- 
quin  en  attendant  la  mise  en  route 
d’une  grande  production  sur  Car- 
touche. 

I COMPAGNIE  FRANÇAISE 
de  Reproduction  sonore 

j “C.I-F.R.E.S.O.N.” 

43,  Rue  de  la  Croix-Saint-Simon 
PARIS-XX” 

‘ Tél.  ROQ.  06-57 

Installations  complètes  - Modi- 
; fications ampli-lecteurs- H. P., etc. 


Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 


UN  CINÉMA 

à sa  valeur  exacte 


voyez 

Roger  PETOT 

74,  rue  de  Maubeuge 

— PARIS  — 

Tél.  TRUdaine  18-43 


Nombreuses  premières 
à Deauville 

= Deauville  qui,  durant  la  saison, 
réunit  les  plus  grandes  personna- 
lités du  monde  entier,  verra  cette 
année  la  sortie  de  grands  tilms 
M.G.M.  avant  Paris.  Madame 
Parkington,  de  Louis  Bromfield, 
Les  Années  Vertes,  de  A. J.  Cro- 
liill,  Le  Facteur  sonne  toujours 
deux  fois,  de  Jam.es  Caiu.  Two 
Sisters  From  Boston,  Monsieur 
Wilson  perd  la  tête,  Frisson 
d’Amour,  Du  Barry,  Was  a Lady, 
tous  les  deux  en  technicolor. 

= Une  grande  semaine  2 ( 1 1 h Cen- 
tury-Fox  vient  d’avoir  lieu  au 
Q.usi  ijo  diC  De;i|.u  ville  : Soirs  de 
Miami,  grande  fantaisie  musicale 
en  technicolor,  avec  Betty  Grable 
et  Don  Amèche,  présentée  avant 
Paris,  passa  pendant  [es  trois  pre- 
miers jours  pour  céder  la  place 
ensuite  à l’importante  production 
de  Darry!  F.  Zanuek.  Le  Fil  du 
Rasoir,  avec  Tyrone  Power  et  Gcne 
Ticrney.  dont  c’était  la  « première 
en  France  ». 

= La  première  sortie  en  France  du 
technicolor  Columbia.  La  Chanson 
du  Souvenir,  a eu  lieu  le  20  juil- 
let au  Casino  de  Deauville.  Cornet 
Wilde  a tracé  de  Chopin  une  fi- 
gure inoubliable.  Il  a vraiment  sa 
pénétrer  le  caractère  de  son  per- 
sonnage . A ses  côtés,  Merle  Obè- 
re» n est  une  bien  séduisante  George 
Sand. 

—4 

= Claudette  Colbert,  suivant  en 
cela  les  engagements  récents  de 
Biug'  Crosbv.  Joan  Fontaine,  Dou- 
glas Fairbanks  Ji  et  Robert  Siod- 
mak.  vient  de  signer  avec  l’Orga- 
nisation Rank  et  tournera  l'an  pro- 
chain en  Angleterre. 


Maureen  OTIara  el  Paul  lleinreil  dans 
PAVILLON  NUI  K réalisé  en  Lcrlmiculor  par 
f ranli  Dorsage. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8*)  Téléphone  : ELYsécs  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


(Disl.  ; U KO) 
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flLM  EXPO»"1 


LIT  A 

fjP^ COLONNES  I 

Odette  JOYEUX  - Michèle  ' 
ALFA  ■ Fernand  LEDOUX  - Jean 
TISSIER 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


(marque  déposée) 

Fournisseur  de  PATHÉ'BABY 

LABORATOIRES  de  TRAITEMENT  de  FILMS 

M.  DAEMS 

5,  rue  du  Cardinal-Mercier  - TRI.  13-01 


UNE  COLLE  de  QUALITÉ 


PINCEAU 

( nouvelle 
présentation) 


FORMATS 


CINE 


RAPHIE 

ISE 


A vendre  matériel  occasion 
cabines,  projecteurs,  lanternes,  lec- 
teurs. invrteurs,  amplis,  appareils 
portatifs,  pièces  détachées,  haut; 
parleurs,  carters. 

S'adresser  A.C.D.,  21,  rue  Char- 
rel,  Grenoble  (Isère). 


A vendre  7 fauteuils  bois,  11) 
strapontins,  22  bancs  dossier  latte 
galbé,  pieds  fer,  (i  et  4 places.  1 lot 
3(1.000  francs. 

Cinéma  à Ballaneourt  (S.-et-ü.). 
T(;l . R8. 


1 , rue  du  Château,  Bagnolet 

lelne)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Speotaolea 


DIVERS 


Possédant  cinéma  province,  cher- 
che petite  commandite  pour  amé- 
lioration de  la  salle. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.F. 


Maison  de  distribution  régio- 
nale cherche  sociétés  de  distribu- 
tion de  films  susceptibles  de  confiei 
leur  production  pour  sa  région. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.E.O. 


Cirjsastb  avec  longue  pratique, 
disposant  appareils  neufs,  moder- 
nes, cherche  à louer  salle  muni- 
cipale ou  particulière. 

S’adresser  : .Tohnsons,  cinéaste  a 
Snint-Laurent-Plérin  (C.-du-Xord). 


Actuellement  directeur  agence 
(32  ans  métier),  carte  prof.,  ayant 
bureau  3 pièces,  téléphone,  très  au 
courant  foule  la  distribution 
(teehniaue.  contrôle,  programma- 
tion), libre  fin  août,  ayant  sous- 
agents  Algérie-Maroc,  cherche  re- 
présentation pour  l’Afrique  du 
Nord  ou  Tunisie  seulement. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.A.I. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES 
DÉCORATION 


STAFF 


Ec lai  rage  indi rect 


Son 


Maison  L.  LAMBERT 


4bis,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


Directeur-Gérant  : V.  Rocbb* 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d'emplof  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — - Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
‘iles  annonces  sont  payables  d’avance, 
(/administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandai  postal  à noire  compte  C.h. 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nnns  adressant  t’annovee 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1197.  1199.  120-0,  1203,  1205, 

1212,  1213 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
tés  des  frais  d’envoi). 

Nous  achetons  également  ics 
anciens  numéros  de  La  Ciné- 
malt)  des  années  1930  à 1939. 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de 
l’expéditeur.  Le  remboursement 
sera  effectué  par  mandat-carte 

DEMANDES  D'EMPLOI 


Monsieur,  45  ans.  grande  expé- 
rience des  affaires,  très  actif,  bon- 
ne présentation,  de  toute  confiance, 
offre  contrôler  gé,rer  ou  dirigei 
affaire  commerciale  pendant  ab- 
sence du  propriétaire.  Possède 
voiture  moderne  et  peut  voyager. 

Ecrire  : AL  Lechevallier,  19,  rue 
des  Deux-Communes,  Montreuil 
(Seine). 

Directeur,  carte  prof.,  âgé  de 
57  ans  (16  ans  de  métier,  9 ans 
opérateur,  7 ans  directeur),  libre 
de-  suite,  femme  caissière  si  né- 
cessaire est,  cherche  emploi  logé. 
Paris  ou  banlieue. 

Ecrire  : M.  Marche,  4,  rue  Aude. 
Saint-Cloud  (S.-et-O). 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

P«B]S. -..PROVENCE 

R EYNAL D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9! 

Téléphone  TRInité  37-70 


Dame  seule.  40  ans,  15  ans  de 
métier,  ex-propriétaire  salle  stan- 
dard, cherche  emploi  de  confiance, 
instruction  secondaire,  très  bonnes 
références. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.G.A. 

Représentent  métier  (standard 
et  réduit)  recherche  maison  loca- 
tion pour  tournée  Bretagne. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.L.C. 

Jeune  femme,  posséd.  exe.  rét  . 
rie  métier,  cherche  emploi  secré- 
taire sténo-dactylo,  progr.  dans 
firme  distribution,  aeeept.  rempla- 
cement . 

_ Ecrire  à la  rcMic.  case  M.l.S. 

Le  Moil  et  Pascaly,  Paris. 


ACHAT  CINEMA 


Recherche 

salle  35  mm.,  recet 

les  lie  bd.  12 

à 20.000.  salle  mième 

à remonter 

ou  installer,  banlieue; 

ou  province. 

Ecrire  à 1 

a revue,  case  A. T.  A. 

DÉMON  de  la  CHÂIR 

UN  FILM  SENSUEL 

Distribué  par  D.I.F. 

1 5.  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS 

BAL.  35-54 


VENTE  CINÉMA 


Tournée  cinéma  à vendre,  prix 
a taire  suivant  appareils  fournis, 
recette  de  18  à 22.000  frs  à aug- 
menter. Très  beau  logement,  Fi- 
ge nt  . 

Ecrire  à la  reçue,  case  C.C.A 

VENTE  MATÉRIEL 

A vendre  1 appareil  parlant  gde 
marque.  16  mm.  complet,  état  neuf, 
caméras  8 et)  16  mm.,  survolteurs 
et  dévolteurs  10  ampères. 

Thermie  Son.  28.  bd  Poisson- 
nière. PRO.  43-72. 

A vendre  cabine  35  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.D.X. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laflitte,  34 
PARIS  f 9 e ) Tel.  PRO.  50  69 

EXPORTADORES  PARA 
© AMERICA  L ATI  N A • 


A vendre  cabine  complète,  dou- 
ble poste  Œmiehen  16  mnf.  à are. 
avec  tous  accessoires.  Dernier  mo- 
dèle. état  de  neuf. 

S’adresser  cinéaste  Jolinsons,  à 
Sa  i lit -La  u relit  -PI  cri  n (C.-du-Xord) . 

Urqent  à vendre  projecteur 
seul  Hortson,  état  neuf  au  plus  of- 
fra  nt. 

Dalate  à Xouan-le-Fuzelier  (Loir- 
et-Cher). 


EXPLOITANTS 

jlcAeiek.  fétu- 


XUl  ÉlClAoJuZ. 


APPARE  ILS 
SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
CT  TOUT  Le  MATÉRIEL  OE  CAB l N C 
POUR  FORMAT  STANDARD 

" ULTPA  NOUVEAUTÉS  ‘ 


A vendre  cabine  complète  dou- 
ble 35  mm.  Philips  avec  acces- 
soires, état  neuf,  prix  intéressant. 

Arabyan.  46,  fg  St-Martin,  Pa- 
ris. Xord  78-66. 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rus  de  Pirls  • VANVES 

T*l.  MIChelet  10-68 


Présentations  à Paris 


Pas  de  présentations  à Paris 
cette  semaine. 
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LES  GRANDES  FIRMES 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦’♦♦♦♦♦  ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Les  Artistes  Associés 


FRANCE 


<UNITED\ 
BRT1STS/ 

SlÈGB  SOCIAL  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8') 

Tél.  i ELY.  18-65  et  66-67 


P.  GARCIA  & C 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyen,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


LUX AZUR 


Electrogènes 
modernes  - Projecteurs 
Branclememts  sur  Secteur 


37. 

Tél. 


rue  Galilée 
KLE.  45-41 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WO  OG 

45,  aven.  George- V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


SBMPEX  C©.lnc. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 
Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


N.  PATHÉ 
CINÉMA 


8,  r.  Fr  an  cœur  (18*) 

Tél.  : MON.  72-01 


ÔSSO 


7,  rue  de  Presbourg 

PARIS 

KLE.  37-61  et  37-65 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


SAFIA 


PRODUCTION 


1S4, 


Tél.  WA 


ssmann 

'34-10 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


•♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


D.I.F. 

DISTRIBUTEURS 
INTERNATIONAUX 
DE  FILMS 
* 

15,  avenue 
Franklin-Roosevelt 
Tél.  : BAL.  35-54 


UNI  VE  R S AL!  A 


FILMS 

26,  r.  des  Bellefeuilles 
PARIS  (16e) 

Tél.  KLE.  82-61 


F.  L.  F. 

FRANCO  LOWBON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY,.  57-36 
et  86-31 


A~ 


S.  B. 
FILMS 

DACMAR 

FILMS 


Production  • Exportation 
Importation 

»,  CHAMPS-ÉLYSËES 
PARIS  (8*)  - BAL.  58-65 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 

©MM 


Production  Distribution  : 
108.  ftlil  d»  Klchelln,  PARIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


LES  FILMS 

DU  VERSEAU 


Réservé 

à 

FORCES  ET  VOIX 
DE  FRANCE 


PRODUCTION  ERNEST  NEUBACH 


FILM 

•8-67, 

Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  19-78 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  ; VAU.  03-25 


XXXXXXZXXXXXXXXXXXXTTTYBn 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16,  rue  Christophe-Colomb  - PARIS  (8e) 
Tel.  : ELYSEES  22-43 

PRODUCTION 

ACHATS  et  VENTES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

Ibiict) 

121,  eRiaips-ÉlysBis  PARIS 

BALZAC  88-U 


R.  MICHAUX  * C" 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


MIMirWl 

Fin  P 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


PHILIPS 

CINÉMA 


jo.  inmif 

latzm  07-10 


BAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimosmier 
PARIS  (®*> 

Tél.  : TRU.  01-50 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦♦♦  + * * ♦ 


xxxxxxxxxxxxxxxrrxxxxx  xxxxxxxxxixxrxxxxxxrxxxxxxxxx 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦> 


j»XXXXXXXXXXXXXXXTXTXXXXXXXIIXIXXXXT:X 

LES  GRANDES  FIRMES  RE  FRANGE 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦!♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦. 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  Fruit«ii-ir' 
Tél.  : BAL.  06-14 


17,  rue  de  Marignan, 

Tél.  : BAL.  29-02. 
Agence  de  Paris. 
22,  rue  d'Artois, 
Tél.  : ELY.  67-67. 


V-ES . 


3,  rue  Troyon, 
PARIS  (17*) 

Tél.  : ETO.  06-47 


MINERVA 


17  rue  Marignan 
Bat.  29-00 


6,  r.  Francœur  (18e) 

Tél.  MON.  72-01 


40,  rue  François-ler 

Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Ely&ôes 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


rue  de  Berri 

ELŸsées  97-12  et  13 
ELYsées  89-59 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  67-36 
et  86-31 


FILMS  IMPERIA 

51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


Réservé 


E.M.A.C. 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


'roOWctiOE 
André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


4 


DIS 


Æ 


niBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98-90 


33,  Champs-EVysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


27.  r.  de  La  Rochefoucauld 

Tél.  : TRI.  50-81,  17-3» 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

OE  DISTRIBUTION 


SÿjWmdî, 


U-Jj 

— » — 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-lMartin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


-Vogb^' 


49,  aven,  de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16e) 

RLE.  05-91  et  05-42 


Panthéon- Distribution 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


COft 


U FILM 


3,  rue  Ciément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Oistributiaa  en  Atrlqua  au  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av . George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PABIS-STUDIOS-CINFMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  *4-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  60-00, 
04-33 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  08-97 


DISTRIBUTION 

1 1 . bd. de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  PRO  63-10  et  63-11 


•t  MB  NNUigW*  •»  M« 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


79,  Champs -Elyséaa  u 
PARIS  (8*)  H 

Tél.  : BAL.  19-46,  19-46  H 

H 

H 
M 
H 
H 

^ M 
M 
H 
H 


5,  avenue  Vélasquez  M 

PARIS  U 

Tél.  : LAB.  88-50  H 


UN  FILM  DE  L’UNION  CINEMATOGRAPHIQUE  LYONNAISE 


MUSEUM! 

IderN  A’ 


JACQUELINE  POREL  - GEORGE  GRÉV  - HENRY  GUISOL 

— DANS  __  __ 


SOPHIE  DESMARET 


SCÉNARIO  ET  DIALOGUE  DE  MARC-GILBERT  SAUVAJCN  - réalisation  de  JACQUES  DE  CASEMBROOT 

AVEC 

FRANCINE  CLAUDEL  - PAUL  AMIOT  - ALBERT  MICHEL  - PAULINE  CARTON 

MUSIQUE  DE  VAN  PARYS  - DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  JEAN  MUGELI 

DISTRIBUTION  FRANCE  CONTINENTALE  ÉTRANGER  : UNION  CINÉMATOGRAPHIQUE 

FILMSONOR,  44,  CHAMPS-ÉLYSÉES,t>  PARIS  LYONNAISE,  95,  CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS 


^IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHJ 
= 29e  Année  = 

= 19  Francs  § 

= (Baisse  comprise)  = 

5lilllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllf 


CINE 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


& 


..  Ÿ* 


^ ç/' 


qsV 

^ vv 

G'*  Vv' 


BEL1TA  dans 

FATALITE  (SUSPKNSE) 


Présenté 

au  Festival  de  Bruxelles 
Distribué  par 

A*I*C« 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 

gxxxxxxxxxxxxxi 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue 
Marsoulan,  Pari»  (12e).  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  DID.  85-35-,  85  36, 
85-37.  Chèques  Postaujc  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 

Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire 

général  : Laurent  OLLIVIER. 
Abonnements  : France  et  Colonies  : 
400  fr.  Baisse  générale  5 % : 380  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres  Pays  : 900  fr. 
Pour  tous  changements  d’adresse,  nous 
envoyer  l’ancienne  bande  et 
20  frs  en  timbres-poste. 
Abonnements  : Pays  ayant  l’Union  Pos- 
tale : Albanie,  Arabie,  Argentine,  Belgique, 
Bolivie,  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili,  Co- 
lombie. Congo  Belge,  Costa-Rica,  Cuba,  Rép. 
Dominicaine,  Equateur.  Egypte,  Espagne  et 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlan- 
daise, Haiti,  Hongrie,  Iran,  Irak,  Italie  et  Col. 
Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol, 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays- 
Bas,  Pérou,  Pologne,  Portugal,  Roumanie, 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrien  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U.R.S.S.,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Vénéauela.  — Autres  Pays  : Grande-Bre- 
tagne, Etats-Unis,  Danemark. 
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EXPLOITANTS  en  16  mm. 

c’est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

46b",  rue  St-DMier,  PARIS  (16e) 

f imWWWMBBMMWtimwmiMMW— «IMWW— WW 

que  vous  trouverez 
LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCÈS 

LA  BATAILLEDU  RAIL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 


7.  MM.  Rank  et  Johnston  contre  la  taxe 

„ Dalton  » A.  Ruszkowski 

Mme. s-  V.  Aitriol  et  G.  Bidault  Présidentes 
d’Honneur  du  Festival. 

8.  Un  Festival  régional  à Arcachon  (l-  Coumau 

9.  Premier  Congrès  International  des  Tra - 

vailleiirs  du  Film  à Prague  A-  Altschul 

Immatriculation  des  Films  étrangers. 

10-11.  REGION  DU  SUD-OUEST 

Bordeaux  G.  Coumau 

Toulouse X.  Bruguière 

Nantes  Oh.  I.ef ouvre 

14.  POUR  LES  DIRECTEURS 

Le  Tarif  3 maintenu  à Besançon Léon  Fritz 

M.  Bernard  Simon  quitte  la  commission 
de  la  distribution  F.  R 

17.  Premier  tour  de  manivelle  de  Une  Grande 

Fille  toute  simple P.  A.  Buisine 

18.  Fiches  Techniques  de  la  production . 

19.  Jacques  de  Cascmhroot  réalise  Tierce  à 

Cœur  j.  Houssaye 

30-21.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 
22-23-24,  ECHOS  ET  NOUVELLES 

Programmes  de  Paris 

25-26.  PETITES  ANNONCES 


C’EST  ARRIVÉ 
DANS  LA  5e  AVENUE 


Présenté  au  Festival  de  Cannes 
et  à la  Biennale  de  Venise 

Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart.  25 

iTél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 


BIENTOT  EN  EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


tt 


ARCHE  DE  NOÉ 


jj 


tt 


ET 

UNE  PRODUCTION  SENSATIONNELLE 

APACHE,  CHEVAL  DE  LA  MORT 


J.  P.  PRESSE- 


' 


mgm  1 


TEMARA  FILMS 

18,  AVENUE  FRANKLIN  ROOSEVELT 


RUE  DE  BASSANO 


-«»  -m,  *** 


RAS'EL'GUA 


UN  FILM  DE  ROBERT  VERNAY 

D'APRÈS  LE  ROMAN  DÉ  RENÉ  GUULOT  • ADAPTATION  ET  DIALOGUES  DE  BERNARD  Z I A 

wÊBBÊSL/jU  f x - AVEC 

CLAUDINE  DUPUIS  • JEAN-JACQUES  DELBO  • SALPÊTRE  • MICHEL  MARSAY  • GEORGES  HUBERT  ET  LUCIEN 

DISTRIBUTION  POUR  LA  FRANCE  : ALLIANCE  GÉNÉRALE  DE  DISTRIBUTION  CINÉMATOGRAPHIQUE  • 56,  RUE  DE  BAS! 


w&mm 

Va  ^ 
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La  Presse. 

entière  a consacré 
les  qualités  remarqua 
blés  des  films  de  la 

^élection  Britannique 
la  plus  homogène  et  la 
plus  riche  en  promesses 

' pour  lè 

Cinéma  Mondial 


...Le  résultat  est  indéniable.  Le  cinéma  anglais 
a brûlé  les  étapes  et  la  sélection  qu’il  a présen- 
tée jusqu’aujourd’hui  à Bruxelles  est  une  des  plus 
nomogène  à un  haut  degré  de  qualité. 

FRANC-TIREUR  (18-6-47). 

...les  films  anglais  n’ont  pas  reçu  ce  a quoi  ils 
pouvaient  prétendre. 

LIBÉRATION  (1-7-47). 

...des  bandes  telles  que  “ODD  MAN  OUT”,  ‘‘LES 
MIGRATEURS  ”,  “ LES  GRANDES  ESPÉRANCES  ” 
et  "UNE  QUESTION  DE  VIE  ET  DE  MORT”  pour 
; ne  citer  que  ces  quatre  derniers  exemples,  qui 
ont  fait  regretter  au  jury  de  Bruxelles  de  ne  pas 
avoir  un  prix  à décerner  à la  production  nationale 
ia  plus  homogène. 

COMBAT  (5-7-47). 

...une  sélection  qui  donne  enfin  une  uste  idée 
des  progrès  considérables  faits  depuis  plusieurs 
années  par  le  cinéma  britannique. 

Georges  Sadoul  - LETTRES  FRANÇAISES. 


nfAî 


Si 


...des  filins  comme  “ OVERLANDERS  ”,  “ ODD 
MAN  OUT  ”,  LES  GRANDES  ESPÉRANCES”  font 
preuve  d’une  maturité,  et  ce  qui  vaut  encore  mieux, 
d’une  personnalité; 

René  Jeanne  - FRANCE  AU  COMBAT. 

...Si  nous  plaçons  le  cinéma  anglais  en  tête  de 
liste,  c’est  parce  que,  en  surplus  de  ces  qualités 
intrinsèques,  il  représente  le  présent. 

LA  LIBRE  BELGIQUE  ( 1-7-47) 


...la  sélection  anglaise  bat  les  autres  de  plusieurs 
longueurs.  Qualité  dans  la  ^diversité,  telle  aurait 
pu  être  sa  devise. 

LE  MÉTROPOLE  (4-7-47) 


...le  film  anglais  se  détache  nettement  grâce  à 
l’étonnant,  àu  pathétique  “ ODD  MAN  OUT  ”.  Le 
Commonwealth  Britannique  a eu  sa  consécration 
artistique  triomphale  avec  un  film  australien  de 
grande  qualité  : “THE  OVERLANDERS”. 

FILM  FRANÇAIS  (20-6-47) 


...S’il  avait  fallu  attribuer  un  prix  par  équipe,  c’est 
sans  aucun  doute  la  Grande-Bretagne  qui  l’aurait 
emporté,  sur  six  films,  il  n’en  est  aucun  d’indiffé- 
rent et  c’est  bien  le  seul  cas  où  il  en  soit  ainsi. 

CINÉVIE  (8-7-47) 

...l’Angleterre  méritait  mieux  que  son  seul  prix 
de  la  réalisation.  De  l’avis  général,  la  qualité  et 
l’homogénéité  des  envois  anglais  ont  été  l’un  des 
faits  dominants  du  festival. 

L’ÉCRAN  FRANÇAIS  (8-7-47) 

...des  œuvres  irès  variées  mais  toutes  d’une 
grande  classe,  et  elles  eurent  un  grand  succès 
auprès  du  public. 

MONDE  OUVRIER  (12-7-47) 


...le  tact,  voilà  à notre  sens  la  qualité  essentielle  du 
cinéma  anglais  qui  eut  certainement  remporté  le 
1er  prix,  s’il  y avait  eu  un  concours  par  équipe. 

CINÉVIE  (1-7-47) 


...Il  eût  fallu...  un  prix  spécial  pour  les  films  anglais 
dans  leur  ensemble  homogène  et  bien  caractéris- 
tique du  remarquable  développement  de  la  pro- 
duction nouvelle  britannique,  que  domine  la  haute 
personnalité  industrielle  M.  J.  Arthur  Rank,  cham- 
pion d’Europe.  ' 

CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE  (5-7-47) 
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LE  MASQUE Autf EUX,  VERTS 


(THE  WICKED  LADY) 
avec 

JAMES  MASON  - MARGARET  LOCKWOOD  - PATRICIA  ROC 


CARAVAM 


STEWART  GRANGER 


COEUR  CAPTIF 


(CAPTIVE  HEART) 
avec 

MICHAEL  REDGRAVE 


LA  GLOIRE  ESTA  EUX 


(THEIRS  IS  THE  GLORY) 

Un  film  écrit  en  lettres  de  sang  et  de  feu  ! 


UNE  QUESTION m VIE  SI  MORT 


(A  MAT  T ER  O F LIFE  AND  DE  A TH) 


DAVID  NIVEN 


LES  GRANDES  ESPERANCES 


(GREAT  EXPECTATIONS) 

Un  film  de  DAVID  LEAN 
le  réalisateur  de  «BRÈVE  RENCONTRE 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 


MM.  RANK  ET  JOHNSTON 

contre  la  “TAXE  D ALTON” 


Entre  différentes  mesures  financières  que 
contient  le  fameux  « Plan  Dation  » pour 
ta  défense  de  la  livre,  il  est  prévue  une 
nouvelle  taxe  sur  les  films  importés. 

Chaque  importateur  aurait  non  seu'ement 
à payer  le  droit  de  douane,  lixé  actuelle- 
ment au  métrage,  mais  encore  une  somme 
basée  sur  la  valeur  commerciale  probable 
du  film.  Une  estimation  de  ce  genre  étant 
toujours  plus  ou  moins  arbitraire,  le  pro- 
jet prévoit  un  rajus'ement  de  la  taxe  au 
cours  de  l’exploitation  du  film  en  Grande- 
Bretagne. 

Pratiquement,  la  nouvelle  mesure  vise 
surtout  la  production  américaine,  afin  de 
réduire  le  montant  élevé  de  dollars  que 
l’Angleterre  dépense  actuellement  à titre 
de  leur  exploitation. 

Solution  purement  négative,  le  projet  Dal- 
lon  se  heurte  à une  opposition  non  seule- 
ment américaine,  mais  surtout  britannique. 

Dès  son  retour  des  Etats-Unis,  J.  Arthur 
lîank  en  indiqua  les  inconvénients  tant  au 
point  de  vue  salles,  qui  ont  besoin  d’une 
quantité  suffisante  de  films  américains  pour 
réaliser  leurs  recettes  normales,  qu’au  point 
de  vue  de  la  production  dont  il  venait  pré- 
cisément raffermir  la  position  sur  le  mar- 
ché américain.  Or,  ce  résul’at  risquerait 
d’être  compromis  par  des  restrictions  in- 
considérées à l’égard  du  film  américain. 

Au  cours  de  sa  conférence  de  presse,  te- 
nue le  25  juillet  avec  les  journalistes  bri 
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tanniques,  Bank  aurait  affirmé  que  son  or- 
ganisation recevait  dès  maintenant  des  dol- 
lars en  quantité  croissante  et  qu’elle  avait 
toutes  les  raisons  de  prévoir  que  cet  apport 
ci  e devises  compenserait  le  revenu  possi- 
ble de  la  taxe  Dalton  (12  à 15  millions  de 
dollars).  Pendant  les  mois  derniers,  l’ac- 
croissement mensuel  de  la  recette  Rank  en 
dollars  (importés  de  Grande-Bretagne)  s’éle- 
vait à 20  % environ  et  il  atteindra  30  % 
pour  juillet. 

De  leur  côté,  les  producteurs  américains, 
réunis  par  Eric  Johns  on  dès  son  retour 
de  Londres,  proposent  un  arrangement  qui 
consisterait  à faire  participer  une  fraction 
de  leurs  recettes  anglaises  à l’effort  de  re- 
construction du  Gouvernement  Britannique. 
Fis  s’opposent  cependant  avec  énergie  au 
principe  d’une  taxe  prohibitive  qui  pourrait 
constituer  un  précédent  dangereux.  On  se 
souvient  d’ailleurs  des  déclarations  de  leur 
président  contre  toute  entrave  à la  liberté 
des  marchés  cinématographiques. 

Il  serait  en  effet  surprenant  que  la  Gran- 
de-Bretagne supprime  cet'e  liberté  au  mo- 
ment précis,  où  celle-ci  commence  à jouer 
en  sa  faveur,  grâce  aux  progrès  accomplis 
par  le  film  anglais  et  à la  personnalité  de 
J.  Arthur  Rank,  dont  le  récent  voyage  aux 
Ela's-Unis  fut  un  si  grand  succès.  Nous  re- 
parleront très  prochainement  de  la  situa- 
tion nouvelle  créée  à la  suite  de  ce  voyage 
et  qui  ouvre  devant  le  cinéma  britannique 
des  perspec'ives  insoupçonnées. 

De  plus,  sans  exporter  une  Uvre  de  devi- 
ses anglaises,  Rank  jeta  des  bases  solides 
pour  des  recettes  nouvelles,  provenant  des 
Dominions  et  particulièrement  du  Canada, 
où  il  vient  d’ache'er  avec  l’argent  de  la 
distribution  de  ses  films  dans  ce  pays,  le 
circuit  Odéon  comprenant  110  salles  exis- 
tantes (dont  17  en  construction)  et  64  en 
prépara'ion. 

Si  l’on  ajoute  à cela  l’accord  Rank-Uni- 
versal  pour  l’achat  de  sa'les  en  commun 
(50-50  dans  plusieurs  pays),  on  compren- 
dra facilement  l'assurance  aue  Bank  pré- 
sente pour  le  Trésor  de  Sa  Majes'é. 

A.  Rn°7kowski. 

L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 

réduit  les  avances  au  cinéma 

On  sait  que  les  sommes  avancées  par  le 
Crédit  National  à l’industrie  cinématogra- 
phique avaient  été  tout  récemment  portées 
à 800  millions. 

Lors  de  la  discussion,  à l’Assemblée  Na- 
tionale, du  budget  des  dépenses  de  l’Etat, 
la  Commission  des  Finances  et  les  députés 
ont  ramené  ces  avances  de  800  à 500  mil- 
lions. 


Lo  charmante  Snzv  Carrier  et  le  chien  Bijoukette  dans 
LE  DIXM.WT  hE  CENT  >0lls.  ■ I r.»d -Pis) . : Sirius) 


Mme  VINCENT  AURIOL 
et  Mme  G.  BIDAULT 

Présidentes  d’Honneur  du  Festival 

Mme  Vincent  Auriol,  mon  Tant  l’intérêt 
qu’elle  porte  à notre  grande  manifestation 
cinématographique  annuelle,  vient  d’accep- 
ler,  conjointement  avec  Mme  Georges  Bi- 
dault, la  présidence  d’honneur  du  Comité 
d’Honneur  du  Festival  du  Film  de  Cannes. 

Parmi  les  membres  du  Comité,  présidé 
par  le  comte  d’Herbemon1,  à côté  des 
Membres  d’Honneur  où  figurent  M.  le  Pré- 
fet, MM.  les  Dépu'és  et  Conseil’ers  de  la 
République  des  Alpes-Maritimes  ; M.  In- 
grand, commissaire  général  au  Tourisme, 
nous  relevons  les  noms  de  : M.  Baumgart- 
ner,  président  de  la  Commission  Intermi- 
nistérielle du  Cinéma;  le  duc  de  Gramont, 
de  l’Institu  ; la  généra’e  Catroax;  M.  Cas- 
son,  président  du  Confié  National  des  Ecri- 
vains ; le  Duc  de  la  Force,  de  l’Académie 
Française;  le  général  Cornin’ion  Molinier; 
M.  M.  Margot  Noblemaire;  Robert  de  BiUg;  le 
professeur  R’uet;  la  princesse  Amédée  de 
Broglie;  le  baron  Roland  de  l’Esnée;  M. 
Jacques  de  I acrefelle ; Al.  Marcel  J.’ Herbier . 

La  date  d’ouverture  du  IF'  Fes'ival  de 
Cannes  approche  à grands  pas.  Sur  la  Croi- 
sMte.  ’e«  nuvrierc  s’empressent  à achever 
l’installation  du  Palais  des  Festivals  ; à Pa- 


A l’occasion  des  manifestations  cir éraat ographiques  de  Venise  et  du  début  du  Fes- 
tival de  Cannes  1947,  nous  préparons  un  numéro  spécial  qui  paraîtra  le  6 septembr  - 
sous  le  n°  1223. 

D’autre  part,  notre  prochain  numéro  trimest-iel  d’exportation  coïncidera  avec  la  fin 
du  Festival  de  Cannes  et  paraîtra  le  4 octobre  sous  le  n°  1227. 

Nous  prions  donc  nos  annonciers  et  nos  correspondants  de  nous  envoyer  avant  le 
15  août  leurs  textes  et  documents  à insérer. 


UN  FESTIVAL  REGIONAL 
A ARCACHON 

du  9 au  18  août 


ris,  rue  Montpensier,  M.  Favre  le  Bret,  secré- 
taire du  Fes  ival  et  ses  actifs  collabora- 
teurs M.  Charles  Daulricourt  et  Mlle  Chris- 
liane  Rochefort,  mettent  au  point  les  der- 
niers détails  de  cette  importante  manifes'a- 
tion. 

Au  31  juillet,  date  limite  fixée  aux  parti- 
cipants pour  adresser  leur  réponse  au  Fes- 
tival de  Cannes,  les  pays  suivants  ont  donné 
leur  acceptation  : 

Afrique  du  Sud;  Argentine;  Autriche;  Bré- 
sil; Bulgarie;  Canada;  Egypte;  Etats-Unis; 
France;  Grèce;  Hongrie;  Indes;  Italie;  Lu- 
xembourg; Mîroc;  Pays-Bas;  Pologre;  Suède; 
Yougoslavie;  Tchécoslovaquie. 

Cer'ains  d’entre  eux  ont  déjà  fait  con- 
naître quelques-uns  des  films  qu’ils  présen- 
teront. 

Nous  publions  cette  première  liste  sous 
toutes  réserves  ; 

Autriche  : court-métrage  : Printemps, 
Olympique;  Vienne  Immortelle . 

Grèce  : court-métrage  : Crête,  ile  héroïque. 

Italie  : court-métrage  : Sur  le  Chemin 
de  Damas  e'  Blancs  pâturages  (deux  films 
de  Luciano  Emer). 

Luxembourg  : court-métrage  : Danseurs 
d’Echternach . 

Maroc  : long-métrage  : Marouf,  Savetier 
du  Caire. 

Pologne  : court-métrage  : Inondation  f?) 

Suède  : long-métrage  : Skepp  Till  India 

Land . 

Les  autres  participations  seront  connues 
sous  peu.  Celle  de  la  France  sera  décidée  le 
20  août. 

Nous  rappelons  que  chaque  film  présenté 
doit  entrer  dans  l’une  des  catégories  sui- 
vantes, comportant  chacune  un  Grand-Prix  : 

a)  Films  psychologiques  et  d’amour  ; 

b)  « d’aventures  et  policiers; 

c)  « sociaux; 

d)  « historiques; 

e)  « comédie; 

f)  « Dessins  animés; 

g)  « courts-métrages.  P.  R. 

VOYAGE  GROUPÉ  A CANNES 

L’Entr’aide  du  Cinéma  organise  à non 
veau  cette  année  un  voyage  groupé  avec 
séjour  à Cannes,  à l’occasion  du  Festival 
International  de  Cannes  1947. 

Départ  jeudi  11  septembre,  prix  forfai 
taire  global,  comprenant  le  voyage  aller  et 
retour  en  seconde  classe,  le  séjour  à l’hô- 
tel (toutes  taxes  et  pourboires  compris)  : 
15.750  francs. 

Départ  de  Cannes  le  lundi  22  septembre. 

Le  nombre  des  places  est  limité  à 100 
et  de  ce  fait,  seuls  les  membres  de  l’Entr'a 1 
de  du  Cinéma  seront  admis  à ce  voyage 
groupé. 

Tous  renseignements  complémentaires  se- 
ront fournis  par  1 ’Entr’aidc  du  Cinéma,  62 
rue  François  Ier,  Paris  (8")  (par  correspon- 
dance, joindre  un  timbre  pour  la  réponse) 


Paul  Bernard,  Michel  Auclair  cl  Andréa  von  llalberstadl  dans 
LES  MAUDITS  (Prod.  : Spéva  film) 


C’est  du  9 au  24  août  que  se  déroulera 
au  Casino  de  la  P&age  le  premier  festi- 
val régional  du  Film  organisé  sous  le  pa- 
tronage de  notre  confrère  « Sud-Ouest  » 
et  de  la  municipalité  d’Arcacbon. 

Pendant  cette  période,  une  série  de  films 
de  toutes  nationalités  sera  présentée  au  pu- 
blic et  au  jury.  Un  film  de  classe  interna- 
tionale sera  projeté  sur  l’écran  du  Casino 
aua  cours  de  trois  séances  quo  idiennes 
(15  heures  et  21  heures  et  23  heures).  Cet- 


Façade  du  Casino  de  la  plage  d Arcachon. 


te  uerniere  représentation  avec  la  présence 
du  jury. 

Heureuse  innovation,  le  public  participera 
à ce  fes  ival  par  son  vote,  en  déposant 
après  la  séance  un  bulletin  sur  lequel  il 
mentionnera  la  note  qu’il  accorde  au  film. 

Le  jury  assistera  à ia  séance  de  23  heu- 
res ; il  se  réunira  après  la  projection  et  vo- 
tera aussitôt. 

Les  décisions  seront  prises  en  tenant 
compte  du  vote  du  jury  pour  les  deux  tiers 
et  de  celui  du  public  pour  un  tiers. 

Il  y aura  plusieurs  prix  décernés.  Pour 
le  moment,  nous  savons  que  le  premier 
prix  sera  une  coupe  olferte  pour  le  jour- 
nal « Sud-Ouest  » et  le  deuxième  prix  une 
coupe  également  offerte  par  le  Casino  de 
la  Plage. 

Liste  des  films  présentés  : 

1.  Copie  Conforme  (France),  dist.  : Cons- 
tellation; 2.  Aloma  (U. S. A.),  distr.  : Para- 
mount;  3.  L’Evadé  de  l'Enfer  (U.S.A.), 
distr.  : Bonne  erre;  4.  To  be  or  Net  To  be 
(U. S. A.),  distr.  : Midi-Cinéma-Location;  5. 
I Love  you  Again  (U. S. A.),  distr.  ; M.G.M.; 
G.  Odd  mon  ont  (anglais),  distr.  : C.P.L.F.; 
7.  La  Chanson  du  Souvenir  (U. S. A.),  distr.; 
Columbia;  8.  Vivre  en  Paix  (Italie),  distr.  ; 
Océanie;  9.  Carnegie  Hall  (U. S. A.),  distr  : 
United  Artists;  10.  Cœurs  Captifs  (Anglais), 
dis  r.  ; C.P.L.F.  ; 11.  Sciscia  (Italie),  distr.  : 
Bonnelerre. 

A ce  te  liste  viendra  s’ajouter  deux  autres 
films  dont  une  production  française  très 
importante. 

Composition  du  jury  : 

M.  de  Gracia,  maire  d’Arcachon;  M.  Du- 
pin, adjoint  au  maire  d’Arcachon;  M.  J.  Ga- 
briel Lemoine,  Conservateur  du  Musée  de 
Bordeaux;  M.  Roger  Regent,  seeré  aire  gé- 
néral des  Cri'iques  cinématographiques; 
M.  Gérard  Coumeau,  rédacteur  à « La  Ciné- 
matographie Française  » et  co-directeur 
de  « La  Voix  du  Cinéma  »;  M.  Jean  Lou  Si- 
mian,  critique  cinématographique  de  « Sud- 


Ouest  »;  Mme  S.  Senard-Raby,  co-directri- 
ce de  « La  Voix  du  Cinéma  »;  M.  Ducis, 
rédacteur  et  cri  ique  cinématographique  du 
journal  « La  Nouvelle  République  » ; M.  et 
Mme  Berthelot,  de  «Films  et  Vedettes  »; 
Colonel  Calvé;  M.  Jubert,  dialoguiste. 
Mmifestatiors  eu  cours  du  Festival  : 

De  nombreuses  manifestations,  tant  spor- 
tives qu’artistiques,  auron'  lieu  à Arcachon 
pendant  tou'e  la  durée  du  Festival. 

Tout  d’abord,  le  3 août,  la  municipalité 
organisera  « La  Fête  du  Bassin  ».  Du  3 au 
10  août  aura  lieu  les  grands  tournois  de 
tennis,  et  du  13  au  20,  la  grande  réunion  de 
pelo'e  basque  au  fronton  des  Abatilles. 

Deux  spectacles  hors  série  auront  lieu  au 
Casino  de  la  Plage.  Un  grand  gala  d’es- 
crime, le  10  août,  à la  suite  du  tournoi  qui 
aura  lieu  les  9 et  10  août. 

Enfin,  du  14  au  17  août,  au  Tir  aux  Pi- 
geons ; grands  concours  de  tir.  Le  gala  de 
la  Croix-Rouge  le  22  août  cf,  pour  clôturer 
le  Festiva',  une  grande  fête  de  nuit  dans  les 
salons  du  Casino  de  la  Plage. 

Qu’il  nous  soit  permis  de  féliciter  tous 
les  organisateurs,  sans  exception,  de  cette 
grande  manifestation  artistique  et  particu- 
lièrement M.  Lacaze,  administrateur  du  Ca- 
sino de  la  Plage,  promoteur  de  ce  Festival. 

Gérard  Coumau. 

-f 

NOUVEAU  PROCEDE  LE  COULEURS 
mis  au  point  en  Italie 

Rome.  De  notre  correspondant  particu- 
lier. — - Le  secret  absolu  entoure  les  travaux 
d’Adelio  Testoni.  Seuls  leurs  résultats  sont 
connus  et  sont  excellents. 

Cet  homme  de  44  ans  eut  la  première 
idée  de  son  invention  en  jouant  avec  une 
balle  en  cellu’oïd  de 
sa  fille.  Il  travailla 
longtemps  et  d’arra- 
che-pied avec  des 
instruments  très  pri- 
mitifs : une  lanterne 
à projection  fixe, 
une  vieife  caméra 
Pa  hé  et  une  petite 
} caisse  en  bois  recou- 
verte de  verre.  Son 
procédé  augmente  le 
prix  de  revient  du 
film  de  couleur  de 
20  % sur  le  prix 
« noir  et  blanc  ».  Au 
point  de  vue  techni- 
que, son  procédé 
M.  Adelio  Testoni.  permettrait  de  ren- 
dre les  chairs  avec 
une  fidélité  absolue,  les  verts,  également, 
seraient  particulièrement  réussis,  enfin  le 
procédé  Testoni  permettrait  de  conserver 
aux  prises  de  vues  un  relief,  une  profondeur 
de  nuances  inconnues  jusqu’ici,  ainsi  que 
des  velou  és  extraordinaires. 

Un  film  confectionné  selon  ce  procédé 
sera  projeté  au  Festival  de  Venise. 

Zoé  Mori. 


= A la  suite  d’un  accord  entre  les  zones 
française  et  américaine  en  Allemagne,  20 
des  31  salles  du  secteur  français  projet- 
teront des  films  américains  pendant  une 
semaine,  tandis  que  durant  une  période 
semblable  20  des  63  salles  du  secteur 
yankee  joueront  des  films  français. 


9 


XXXXXXXXXXXXXXXXT3  CIME 


RAPHIE 

ISE 


Tnrm 


LE  PREMIER  CONGRÈS  INTERNATIONAL  Pr'7„' ',1,™  fëT1"' 
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Prague.  — A l’occasion  du  Festival  de 
Cannes  1940  et  sur  l'initiative  du  Syndicat 
des  Travailleurs  français  du  film,  les  dé- 
légués de  14  nations  avaient  signé  une  réso- 
lution pour  la  créa'ion  d’un  Comité  Inter- 
national du  Film,  rattaché  à la  Fédération 
Syndicale  Mondiale,  et  avaient  envisagé  la 
préparation  d’un  congrès  qui  devait  se  réu- 
nir au  plus  tard  en  1947.  Ce’te  réalisation 
avait  été  signée  à Cannes  le  3 octobre  1946 
par  les  représentants  de  la  France,  l'Egypte, 
Portuga',  la  Pologne,  l’Angleterre,  la  Belgi- 
que, la  Hollande,  l’Italie,  le  Canada,  la  Suède, 
le  Brésil,  la  Tchécoslovaquie  et  l’U.R.S.S. 

Le  Syndicat  des  Travailleurs  Français  du 
Film  en  accord  avec  tous  les  Syndicats  in- 
téressés a transmis  son  mandat  au  Syndicat 
tchécoslovaque  en  Décembre  1940  pour  la 
forma'ion  d’un  secrétariat  international  pro- 
visoire et  la  préparation  de  la  première 
conférence  internationale  des  travailleurs  du 
film.  Il  a é'é  décidé  ensuite  en  accord  avec 
le  Syndicat  des  Travailleurs  Français  du 
Film  et  avec  l’Union  Anglaise  des  Techni- 
ciens du  Film  (ACT)  que  la  Conférence  au- 
rait lieu  en  Tchécoslovaquie  dans  la  ville 
thermale  de  Marianské  Lazne. 

Celte  Conférence  a lieu  actuellement. 

Le  programme  du  Congrès  comprend  les 
points  suivants  : 

I.  Le  Cinéma  au  service  (le  la  Paix  cl  de 
la  Démocratie. 

IL  L es  droits  des  créateurs  cinématogra- 
phiques. 

La  situation  dans  chaque  pays  et  propo- 
sitions pratiques  pour  une  réglementa'ion 
internationale  (droits  d’auteurs,  scénaristes, 
compositeurs,  metteurs  en  scènes  ainsi  que 
toutes  les  autres  catégories  des  travailleurs 
du  Cinéma). 

f 

IMMATRICULATION 
DES  FILMS  ÉTRANGERS 

Il  est  rappelé  à toutes  les  personnes  soPicitant 
l’obtention  d’un  visa  d’Exploitation  en  France 
d’un  Film  cinématographique  produit  à l’Etran- 
ger, et  plus  spécialement  aux  importateurs 
et  distributeurs,  que  l’IMMATRICULATION 
au  REGISTRE  PUBLIC  DE  LA  CINEMATO- 
GRAPHIE du  Titre  du  Film  ne  peut  être 
obtenue  que  sur  procuration,  à l’appui  de  la 
requête  aux  fins  d’immatriculation,  de  la  copie, 
ou  de  la  photocopie  certifiée  conforme  par  le 
requérant,  du  contrat  passé  avec  l’auteur,  ou 
les  auteurs,  de  l’œuvre  originale  dont  le  film 
a été  tiré,  ou  de  leurs  ayants  droit,  justifiant 
de  l’autorisation  de  réaliser  ledit  film  d’après 
cette  œuvre  et  précisent  le  délai  pour  lequel 
cette  autorisation  est  conférée. 

A défaut  du  contrat,  une  simple  déclaration 
du  ou  des  auteurs,  ou  de  leurs  ayants  droit, 
et  émanant  d’eux-mêmes  pour  précis-Sr  les 
points  ci-dessus,  est  suffisante. 

Si  ces  actes  (contrats  avec  les  auteurs)  ou 
décla-ations  sort  rédigés  en  langue  étrangère, 
il  convient  d’en  déposer  la  copip  en  langue 
française  effectuée  par  un  traducteur- juré. 

Bi  er,  entendu,  le  dépôt  de  ces  documents  ne 
dispense  pas  les  pe-sonnes  intéressées  de 

justifier  er.  la  forme  habituelle par  la  for- 

mal'té  de  l’inscription  de  leurs  droits  — de 
l’existerce  de  leur  mandat  de  distribution  ou 
de  la  cession  des  droits  d’exploitation. 


III.  Etudes  des  moyens  propres  à assu- 
rer une  liaison  permanente  entre  les  techni- 
ciens des  pays  divers. 

a)  Qualités  photographiques  du  matériel 
employé.  — Les  difficultés  des  travaux  la- 
boratoires. — La  technique  de  la  pro- 
jec'ion. 

h)  Fi  ni  de  sécurité  -(films  non-inflam- 
mables). 

c)  Le  format  réduit,  son  rapport  au  format 
standard  de  35  mm:,  le  problème  des  for- 
mais, le  tirage  des  copies  d’exploi'alion. 

IV.  L’organisation  et  la  technique  cinémato- 
graphique. 

a)  Densité  du  réseau  des  salles, 
h)  La  construction  de  nouvelles  salles. 

c)  Les  cinémas  ambulants. 

d)  Normalisa'ion  et  standardisation  de  l’in- 
térieur des  salles. 

e)  La  standardisation  desjcabines  de  pro- 
jection. 

f)  L’éclairage  des  salles. 

V.  Recherches  techniques. 

VI.  Création  des  archives  internationales  du 
Cinéma. 

VIL  Le  Cinéma  pour  les  enfants. 

Son  rôle  distractif  et  pédagogique. 

Tels  sont  les  points  principaux  à l’étude. 
Nous  donnerons  dans  un  prochain  nu- 
méro les  résultats  de  ce  congrès  inauguré 
le  27  juillet.  — A.  Altschul. 

- + 

CINÉ-CARAVANE 

présente 

son  nouveau  matériel 

La  société  C.I.C.A.  (Ciné-Caravane),  dont 
le  siège  social  est  29,  rue  de  Mogador,  a 
présenté,  vendredi  demie.  lor  août,  aux 
membres  de  la  corporation  cinématogra- 
phique et  à quelques  journalistes  spéciali- 
sés, son  nouveau  matériel. 

MM.  de  Peyran  et  Walter,  gérants  de  la 
Société  et  M.  Bocquel,  directeur  technique, 
ont  en  l’initiative  de  met're  à la  disposition 
des  producteurs  et  réalisateurs  de  films 
tout  un  matériel  pour  facili'er  les  prises  de 
vues  en  extérieurs.  C’est  ainsi  que  la  C.I. 
C.A.  peut  louer  au  forfait,  une  « caravane  » 
comprenant  un  camion  d’enregistrement 
du  son,  un  groupe  é'ec'rogène  avec  pro- 
jecteurs, un  matériel  complet  de  prises  de 
vues  (caméras,  travellings,  praticables,  etc.), 
trois  camions  transporteurs  et  'rois  tentes 
pouvant  servir  de  laboratoire,  de  loges,  de 
salle  de  projection  pouvant  contenir  un  très 
grand  nombre  de  spectateurs. 

Le  son  est  enregistré  par  système  La- 
valle  dont  M.  Bocquel  se  montre  particu- 
lièrement satisfait.  Il  est  vrai  que  ce  sys- 
'ème  étudié  depuis  1940  n’a  été  livré  qu’en 
1945,  ce  qui  prouve  amplement  avec  quels 
soins  il  a été  réalisé.  Il  comprend  notam- 
ment un  modulateur  spécial  à la  fois  'rès 
sensible  et  très  robuste.  Il  peut  ê're  trans- 
formé en  quelques  instants  en  défdeur  de 
son. 

« Ciné-Caravane  » représente,  pour  la 
production  française,  une  très  heureuse  ini- 
tia' ive.  Nous  sommes  pour  notre  part  per- 
suadés de  l’utilité  de  cette  création  à la- 
quelle producteurs  et  techniciens  auront 
souvent  recours.  L.  O. 


Gene  Tierney  et  Clifton  Webb  dans  LE  FIL  DU  RASOIR 

iDist.  : Fox) 


eu  lieu,  la  semaine  dernière,  au  Casino  de 
Deauville.  • 

Le  succès  remporté  par  la  production  de 
Darryl  F.  Zanuck,  qui  ne  comprend  pas 
moins  de  six  vedettes  : Tyrone  Power,  Gene 
Tierney,  John  Payne,  Anne  Baxter,  Gif!  on 
Wcbb,  Herbert  Marshall,  laisse  prévoir  pour 
Le  Fil  du  Rasoir  une  retentissante  carrière. 

+ 

M.  Murray  Silverstone 
à Paris 

M.  Silverstone,  président  de  la  20th  Cen- 
lury-Fox  International  Corporation,  venant 
de  Londres,  arrivera  à Paris  au  début  de 
la  semaine  prochaine. 

M.  Silverstone,  qui  restera  très  peu  de 
temps  parmi  nous,  va  entreprendre,  avec 
M.  Francis  L.  Harley,  vice-président  et  di- 
recteur général  pour  l’Europe  de  la  grande 
firme  américaine,  un  voyage  qui  le  mènera 
notamment  à Bruxelles,  Athènes,  Le  Caire, 
en  Palestine  et  en  Syrie,  à Rome,  à Genève 
et  à Stockholm. 

M.  Allan  Byre 
quitte  Eagle-Lion  France 

La  compagnie  Eagle-Lion  Distributors 
annonce  que  M.  Allan  Byre,  qui  fut,  pen- 
dant plus  de  deux  ans,  directeur  de  Eagle- 
Lion  France,  chargé  également  de  la  dis- 
tribution en  Belgique  et  en  Suisse,  vient  de 
donner  sa  démission.  Celle-ci  a é'é  acceptée 
avec  regrets. 

Aux  termes  de  contrats  conclus  en  1945, 
la  distribution  des  productions  du  Groupe 
Rank,  en  France  et  en  Belgique,  est  fait  con- 
ioin'ement  avec  le  Groupe  Gaumont,  et  M. 
Byre  avait  été  spécialement  chargé  d’orga- 
niser ce  système  de  distribution  combinée, 
tâche  dont  il  s’est  maintenani  acquitté. 

C’est  en  termes  très  amicaux  que  M.  Byre 
cesse  ses  activités  à Eagle-Lion  dont  les  ad- 
ministrateurs lui  présentent  leurs  meilleurs 
vœux. 

♦ 

FESTIVAL  DE  VENISE 

Pour  les  marchandises  à expédier,  s’adres- 
ser à la  Sté  Française  Schenker,  5,  rue  Mey- 
ran,  à Paris  (TRU.  : 89-12),  qui  fera 
bénéficier  des  réductions  accordées  par  les 
chemins  de  fer  italiens. 
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REGION  DU 


SUD 


BORDEAUX 


Programmes  de  choix 
malgré  la  saison  d'été 


AX-i-THERMES 


Les  grosses  chaleurs  de  juin  el  celles  de 
juillet,  avec  le  début  des  vacances,  ont  eu 
comme  résultat  la  baisse  foudroyante  des 
recettes  et  des  entrées.  Bordeaux  va  con- 
naître une  véritable  saison  d’été  comme 


Entrée  du  eiuémâ  du  Casino  Municipal  de  Pau. 


avant  Ja  guerre.  Pour  cette -mauvaise  pério- 
de, on  relève  pourtant  des  programmes  de 
choix  : 

Olympia  : La  Femme  en  Rouge ; Gribouil- 
le; Plomn  ploum  tra  la  la;  Le  Vaisseau 
Fantôme;  L’Arche  de  Noé. 

Femina  : Maria  Candelaria;  La  Femme 
aux  deux^  Visages;  Six  Heures  à Perdre, 
L’honorable  M.  Sans-Gêne  (certainement  les 
quatre  meilleurs  films  programmés  ce  mois- 
ci). 

Français  : Le  Droit  d’ Aimer;  Le  Ciel 
peut  attendre;  Femme  aimée  est  toujours 
Jolie;  Mon  Secrétaire  travaille  la  nuit. 

Apollo  : Ville  Conquise  (2°  semaine);  La 

PAU  Concours  régional 
de  Format  Réduit 

Le  Comité  Technique  de  l’Amicale  des 
Cinéastes  Amateurs  Palois,  vient  de  metlre 
sur  pied  le  règlement  d’un  concours  régio- 
nal qui  prend  le  nom  de  4e Concours  du  meil- 
leur film  amateur  de  l’A.C.A.P.  Contraire- 
ment aux  concours  précédents  qui  étaient 
réservés  aux  seuls  membres  du  club,  tous  les 
cinéastes  amateurs,  membres  du  club  ou 
isolés,  habitant  au  sud  d’une  ligne  La  Ro- 
chelle-Toulouse, pourront  participer  à ce 
4°  Concours  Régional. 

Ce  concours  es?  ouvert  aux  trois  catégo- 
ries suivantes  : scénario  — documentaire  — 
films  de  genre  et  tournés  dans  les  formats  : 
8 mm.,  9 mm.  5,  16  mm.  , 

La  date  du  Concours  est  fixée  au  27  no- 
membres  du  jury  seront  des  personnalités 
vembre  1947,  dans  une  salle  paloise.  Les 
paloises  dont  une  seu’e  est  membre  du  Club. 

Cinéastes  Amateurs  du  Sud-Ouest,  pour 
tous  renseignements,  adressez  vous  à : M. 
Wallis  Davy,  12,  rue  La'apie,  Pau  (B.-P.). 

En  raison  du  deuil  national,  les  salles 
paloises  ont  fermé  du  samedi  26,  à 17  h., 
au  dimanche  27  juillet,  21  h. 

T a salle  de  la  rive  gauche,  le  luxor,  a 
fermé  ses  por'es  le  29  juillet  pour  congés 
payés  et  transformations.  Réouverture  le 
2 août. 

De  son  côté,  le  saint-louis  à fait  modifier 
heureusement  la  caisse  et  le  hall  d’entrée 
qui  étaient  restés  longtemps  négligés. 


Dernière  Chevauchée;  Crime  sans  Chàti 
* ment;  La  Loi  du  Far-West. 

Capitole  : Violettes  Impériales;  Démon 
' Noir;  Elles  étaient  Sœurs;  Swing  Romance. 

Marivaux  : Gentleman  Boxeur;  Boule  de 
Suif  (reprise  appréciée)  ; Joyeux  Compères; 
Pggma'.ion . 

Intendance  : Macadam  (reprise);  Plus 
fort  que  l’Amour;  La  Maison  sous  la  Mer 
(reprise);  La  Tournée  Triomphale . 

Comme  on  le  voit,  il  y a très  peu  de 
films  français  (dix),  dont  quatre  en  « repri- 
se » sur  un  to  al  de  vingt-neuf  films. 
PRESENTATIONS  CORPORATIVES  : 

Au  cours  de  ce  mois  de  juillet,  de  nom- 
breuses présentations  de  films  ont  eu  lieu 
dans  nos  différentes  salles.  Il  serait  trop 
long  d’énumérer  tous  les  films  présentés; 
bornons-nous  simplement  en  donnant  le 
nom  des  maisons  ; C.P.L.F.  (deux  (unis), 
R.A.C.  (quatre  films);  20tli  Century  Fox 
(six  films);  Filmsonor  (deux  films);  Océa- 
nie (un  film)  ; RKO  (six  films)  ; Comptoir 
Français  du  Film  (trois  films),  soif  un  total 
de  vingt-quatre  films.  En  août,  les  4,  5,  6 
et  7 août  à I’Olympia  et  au  Français,  la  So- 
ciété Universal  présentera  quatre  films  de 
sa  nouvelle  production.  — Gérard  Couman. 

St-JEAN-de-LUZ 

Inauguration  du  REX 

Le  13  juillet,  en  soirée  de  gala,  a eu  lieu 
l’inauguration  du  cinéma  Rex,  à Saint  Jean 
de  Luz,  qui  appartient  à M.  Lugan,  proprié- 
taire du  cinéma  de  Guéthary. 

C’est  dans  l’immeub  e de  « Guré-Etchéa  » 
qu’a  été  construit,  avec  tout  le  confort  mo- 
derne, ce  nouvel  établissement. 

L’équipement  de  la  cabine  a été  confié  à 
la  maison  Philips,  c’est  dire  que  la  pro- 
jection est  parfaite. 

Pour  la  semaine  d’inauguration  — dont 
la  première  é ait  faite  au  bénéfice  des  œu- 
vres sociales  de  la  ville  a été  présentée 
la  grande  production  en  technicolor  : Le 
Cygne  Noir. 

BAGNERES-DE  B’GORRE 

Venu  inspecter  l’école  d’escalade  de  Ga- 
varnie,  le  célèbre  guide  Ghamoniard  Ar- 
mand Charlet,  avait  présenté  deux  de  ses 
films  : A l’Assaut  des  Aiguilles  du  Diable  et 
l 'Appel  des  Cimes.  Le  Ski-Club  Bigourdan  a 
réussi  à obtenir  le  premier  de  ces  films  et 
Premier  de  Cordée  pour  les  projeter  au 
cours  d’une  soirée  à I’Apollo,  devant  une 
belle  assistance  où  les  csliyants  étaient  nom- 
breux. 

L’Apollo  et  I’Ideal  (direction  : M.  Alary) 
ont  affichés  durant  le  mois  de  juil’et  : Les 
Clefs  du  Royaume,  La  Belle  et  la  Bête, 
l’Idiot,  On  ne  Meurt  pas  comme  ça,  Adieu 
Chérie,  La  Femme  Fa*ale,  Uniformes  et  Ju- 
pons courts,  Le  Suspect. 

LOURDES 

Aux  derniers  programmes  des  deux  salles 
lourdaises  : Le  Destin  s’ Amuse,  Rome  Ville 
Ouverte,  Sahara.  J ai  Terre  sera  Ro”ae.  Le 
Fils  de  Monte-Cristo.  Histoire  de  Chavter, 
La  Nuit  de  Syb:'le.  La  Sœur  de  son  Valet..  . 

On  espère  voir  dans  le  courant  de  la  sai- 
son Le  Chant  de  Bernadette.  — J.  A.  Castets. 


Première  de  MIROIR 
au  Casino 

Ax-les-Thermes,  la  coquette  station  ther’ 
male  des  Pyrénées  ariégoises,  annuellement 
fréquentée  par  8 à 10.000  baigneurs,  a re- 
tenu tout  particulièrement  notre  attention 
par  l’effort  accompli  par  le  cinéma  de  son 


Le  Casino  d Ax-les-Thermes  (Ariegej  ou  sera  donné  la  pruminre 
de  MIROIR.  (Uist.  : C P L R Caumoiitj 


casino,  pour  présenter  au  public  estivant 
une  sélection  tout  à fait  exceptionnelle  des,  .. 
plus  grands  succès  actuels. 

Certes,  nous  savons  qu’il  s’agit  d’un 
casino  saisonnier  et  que  nous  sommes  dans 
une  ville  thermale,  mais  c’est  justement  pour 
cela  que  le  distingué  et  sympathique  di- 
recteur du  Cinéma  du  Casino  a compris 
qu’il  é'ait  indispensable  de  retenir  son  pu- 
blic « de  passage  » par  les  grandes  produc- 
tions présentées  en  exclusivité  pendant  l’hi- 
ver, dans  les  grandes  villes. 

Le  Cinéma  du  Casino  d’Ax-les-Thermes 
(qui  fonctionne  toute  l’année),  est  dirigé  par 
M.  Pidoux,  un  ancien  de  la  corporation 
puisqu’il  est  exploitant  depuis  1919!..  Cette 
salle  moderne  de  600  places  passe  les  Ac- 
tualités Gaumont,  devant  une  assistance  des 
plus  dense! 

Le  8 août,  le  célèbre  film  Miroir  sera  pré- 
senté en  soirée  de  grand  gala  en  « pre- 
mière » et  pour  laquelle  M.  Pidoux  réser- 
ve une  publicité  assez  importante  et  un 
programme  de  choix. 

Pendant  la  saison  thermale  du  20  juin 
au  30  septembre  sera  projeté,  à raison  de 
deux  programmes  par  semaine,  les  succès 
suivants  : Jcene  Eyre;  Maria  Candelaria; 
Les  Démons  de  l’Aube;  Le  Septième  Voile; 
Les  Chouans-  T. a Femme  aux  Deux  Visâ- 
tes; Qu’elle  était  Verte  ma  Vallée;  Un  Re-  . 
venant;  L’Homme  au  Chapeau  Rend;  Arè- 
nes Sanglantes;  Brève  Rencontre;  Si/mpho- 
we  Pastorale;  Le  Chanteur  Inconnu;  Mrs 
Minivers;  Le  Père  Tranquille;  La  Valse 
dans  l’Ombre;  Gringalet;  Les  Trois  Cousi- 
nes; Martin  Roumagnac ; Le  Cugnc  Noir; 
La  Foire  aux  Chimères;  Tendre.  Symphonie , 
Monsieur  Chasse;  Le  Signe  de  Zorro;  Les 
Deux  Légionnaires . 

Notons  enfin  oue  les  programmes  sont 
agrémen'és  par  le  célèbre  orchestre  iazz 
G.  Roseé,  du  cinéma  Les  Variétés  de  Tou- 
louse et  que  la  station  qui  héberge  actuel 
lemen’  M°x  Revwils  attend  Christiane  I)e- 
lyne  et  Alice  Tissot.  — H.  Gibert. 
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POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ,  S’ADRESSER  A 
GÉRARD  COUMAU,  10,  RUE  DE  LA  GARE,  BORDEAUX  - Tel.  913-55 


Chute  très  sensible 
des  recettes 


"OULOUSE 

La  chaleur  tropicale,  que  nous  subissons 
( puis  quelque  temps  ainsi  que  les  nom- 
leux  départs  pour  les  vacances,  ont  amené 
le  chute  sensible  des  recettes  et  des  en- 
1 -es,  cela  malgré  l’effort  de  nos  Exploitants, 


açade  des  “Varieies  ue  Tuulouse  pour  la  présenlation  de 
L’ENNEMI  SANS  VISAGE 


(Dist.  : Cineldé) 

i présentent  des  programmes  variés  et 
trayants. 

Pendant  la  période  du  9 au  29  juillet, 
nus  avons  pu  voir  : 

aux  varietes  : Crime  sans  Châtiment 
éarner  Bros)  ; 391.115  frs  avec  : 8.252  en- 
pes  ; La  Madone  aux  Deux  Visages  (Gau- 
lent Eagle  Lion)  : 457.695  frs  avec  : 
f>62  entrées  ; Une  Femme  Dangereuse 
(Varner  Bros)  : 414.146  frs  avec  : 8.782  en- 
I es  ; Le  Mystère  du  Château  Maudit  (Para- 
i mnt). 

; gaumont-palace  : A l’occasion  du  passage 
u Tour  de  France  à Ludion,  la  Direction 
< cet  Etablissement,  a présenté  dans  la 
|ême  semaine  deux  programmes,  d’un  réel 
térêt  Gribouille,  avec  le  regretté  Raimu 
i Michèle  Morgan  (du  mercredi  au  ven- 
redi)  : 197.530  frs  avec  : 4.029  entrées  ; 
j oum  Ploum  Tra-la-la  (du  samedi  au 
jardi)  : 172.330  frs  avec  : 3.578  entrées  ; 
\x  Heures  à Perdre  (Pathé)  : 428.783  frs 
çec  : 8.761  entrées  ; Adieu  Chérie  (Re- 
’ise)  : 238.035  frs  avec  : 4.938  entrées  ; 
3 Voleur  de  Bagdad  (Reprise). 

trianon-palace  : Laurel  et  Hardy  en  Croi- 
ère  (Discina),  a amusé  le  public  : 608.668 
ancs  avec  : 12.972  entrées  ; La  Folle  In- 
1 nue  (Fox  Europa)  : 389.475  frs  avec  : 
785  entrées  ; Les  Gosses  mènent  l’Enquête  : 
15.615  frs  avec  : 4.758  entrées;  Coïnci- 


son  des  Sept  Jeunes  Filles  ; La  Bonne 
Etoile. 

français  : La  Foire  aux  Chimères  ; Fes- 
tival Cliarlie  Chaplin  ; Dillinger  et  Melody 
Parade  ; Les  Clandestins . 

espoir-cinema  : Echec  au  Boi  ; La  Fa- 
laise Mystérieuse.  Cette  salle  vient  de  fermer 
ses  pories  pendant  la  période  estivale. 
PETITES  NOUVELLES 

PLAZA  : Nous  avons  appris  la  nomination 
dans  cet  Etablissement  en  qualité  de  Direc- 
teur de  M.  Galland,  qui  n’est  pas  inconnu 
dans  les  milieux  cinématographiques,  puis- 
qu’il a dirigé  des  salles  dans  la  Région  de 
Marseille. 

AGENCE  UNIVERSAL  : iM.  Rigaud,  vient 
d’être  nommé  Directeur  de  l’Agence  Tou- 
lousaine de  cette  importante  firme. 

AUX  FILMS  CAPITOLE  : Avant  de  donner 
le  premier  tour  de  manivelle,  de  leur  nou- 
veau Reportage  : Un  Joyau  Pyrénéen  . 
« L’Al'iège  »,  la  Société  des  Films  Capitole, 
avaient  eu  la  délicate  attention  de  convier 
la  Presse  Quotidienne  et  Corporative,  a une 
Conférence  de  Presse,  donnée  avec  le  con- 
cours de  Mme  Isabelle  Sandy,  qui  a écrit  le 
scénario  de  ce  beau  documentaire,  qui  fera 
voir  aux  spectateurs,  tous  les  sites  que  ren- 
ferme cette  admirable  région  pyrénéenne  : 
Foix  ; Montségur  ; Le  Barrage  de  Labarre  ; 
Montgaillard  etc... 

Nous  ne  doutons  pas  un  instant  que  cette 
bande,  ne  remporte  un  très  gros  succès,  qui 
servira  la  cause  du  régionalisme  non  seule- 
ment en  France  mais  à l’Etranger. 

Signalons  que  le  premier  Documentaire  . 
L’Or  Noir  des  Pyrénées,  sur  les  pétroles  de 
Saint-Mareet,  est  complètement  terminé. 

LES  PRESENTATIONS  , 

Fox  Europa,  a présenté  à cine  45,  avec 
succès  : Le  Chant  de  Bernadette  en  présence 
de  Monseigneur  Salièges,  Archevêque  de 
Toulouse  ; Anna  et  le  Hoi  de  Sium  ; La 
Poursuite  Infernale,  en  V.O.  ; Buffalo  Bill, 
un  Technicolor  de  classe  en  V.O.  ; Voyage 
Sentimental  ; Le  Fil  du  Rasoir. 

— Raymond  Gautreau,  des  Films  Océanie,  a 
présenté  au  trianon-palace,  la  toute  der- 
nière réalisation  du  Cinéma  mexicain  : Ena- 
morada,  en  Version  Originale. 

RECTIFICATIF.  Contrairement  a ce  que 
nous  avions  annoncé,  ce  n’est  pas  la  Sté 
BONNETERRE  & SEDARD,  qui  a présenté 
au  trianon-palace  ; Jeunesse  de  notre  Pays 
et  Sciucia,  mais  la  Sté  BONNETERRE  & Ci'e, 
de  Bordeaux.  — T.  Bruguière. 


Madeleine  Robinson  dans  LA  GRANDE  MAGUET 
d’après  Catulle  Mendès.  (Prod.  : R.  Kirhebé) 


NANTES 


Fermeture  de  nombreuses 
salles 

Avec  le  mois  d’août,  nous  voici  entrés  en 
pleine  morte-saison.  Plusieurs  salles  de 
quartier  ont  fermé  leurs  portes  et  les  éta- 
blissements du  centre  ne  donnent  plus,  en 
semaine,  depuis  quelque  temps  déjà,  qu’une 
seule  matinée. 

Le  palace  est  fermé  également  car  M.  Fer- 
nand Jean  y fait  exécuter  des  travaux  im- 
portants. 

Cependant  I’Apollo  continue  à donner 
des  films  de  choix,  dont  certains  ont  attiré 
un  très  nombreux  public,  en  particulier 
Maria  Candelaria,  La  Maison  de  la  92e  Rue 
et  Sciuscia. 

L’olympia  a réalisé  également  de  belles 
recettes  avec  Le  Charcutier  de  Machonville 
et  Une  Femme  Dangereuse. 

Signalons  le  passage,  au  rex,  à l’occa- 
sion du  Congrès  Eucharistique  qui  s’est  terni 
dans  notre  ville,  de  Pastor  Angelicus,  le 
premier  film  sur  le  Vatican  et  la  vie  du 
Pape,  qui  était  projeté  chaque  jour,  en  séance 
spéciale,  à 17  heures. 

Afin  de  faire  place  nette  pour  la  saison 
d’hiver,  plusieurs  Directeurs,  passent,  cet 
été,  deux  programmes  par  semaine,  ce  qui 
leur  permettra  de  doniner,  à partir  de  sep- 
tembre, des  films  plus  récents.  C’est,  si  je 
puis  ainsi  m’exprimer,  la  liquidation  des 
stocks...  — Ch.  Lefeuvre. 

ANGOULEME 


’nces. 

plaza  : Hollywood  Cunteen  (Warner 
ros),  présenté  en  Version  Originale  353.124 
ancs  avec  : 7.478  entrées  ; La  Dernière 
hevauchée  (Constellation  : 377.903  frs 

/ec  7.948  entrées  ; Deux  Jeunes  Filles 
un  Marin,  présenté  en  Version  Ori- 
nale  : 288.339  frs  avec  : 6.200  entrées  ; 

’ Aventure  Inonbliable. 

zig-zag  : Ames  Rebelles  (Fox  Europa)  : 
17.050  frs  ; Le  Château  du  Dragon  (Fox 
uropa)  : 175.320  frs  ; Sous  le  Signe  du 
obra  (Universal)  en  Version  Originale  : 
il. 460  frs,  durant  la  première  semaine. 
cine  45  : Ignace  ; La  Rivière  Tragique  ; 
ai  Dix  Sept  Ans  ; L’Ile  d’ Amour. 
gali a-palace  : Le  Camion  Blanc  ; La  Mai- 


DÉMON  DE  LA  CHAIR 

UN  FILM  SENSUEL 

Distribué  par  D.I.F. 

15,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS  - BAL.  35-54 

= Le  metteur  en  scène  Frank  Capra  vient  de 
recevoir  le  titre  d’officier  honoraire  de  l’Or- 
dre de  l’Empire  britannique.  Cette  récom- 
pense lui  a été.  décernée  pcmr  sa  coopéra- 
tion à l’effort  de  guerre  britannique,  par  les 
films  qu’il  réalisa  alors  qu’il  était  colonel 
durant  cette  guerre. 


Notre  ami  Michel  Deschamp  organisera 
en  septembre,  au  cinéma  Le  Français,  un 
véritable  festival  du  Cinéma. 

Pendant  une  semaine  il  donnera  chaque 
soir  un  film  primé  à Bruxelles,  avec  le  con- 
cours quotidien  d’une  vedette  sur  scène.  Un 
jury  composé  des  personnalités  de  la  ville 
sera  chargé  de  décerner  des  prix  aux  six 
œuvres  présentées. 

APPLICATION  DU  TARIF  4. 

La  nouvelle  taxe  sur  les  spectacles  étant 
applicable  — c’est-à-dire  le  palier  4 à par- 
tir du  21  juillet  — les  cinémas  locaux,  ain- 
si qu’ils  l’avaient  annoncé,  l’ont  esquivé  en 
mettant  toutes  les  places  au  prix  uniforme 
de  10  francs.  — G.  C, 
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grande  s ai 
WALT  DISNE\ 

en  France 


La  saison  1947-48  sera 
France  la  grande  année 
tables  dessins  animés  en 
color  réalisés  par  Walt 
L’immense  succès  de 
NEIGE  et  de  PINOCCHIO  < 
core  présent  à l’esprit  de  t< 
exploitants  qui  ont  passée 
miers  chefs-d’œuvres. 

RKO  vous  présente  pou 
saison  deux  dessinsanimés< 
métrage  inédits,  qui  sont 
dignes  successeurs, 

BAMBI  - l’histoire  du  pet 
qu’entourent  tous  les  animai 
forêt,  tourà  tourdrôles,  toi 
ou  malicieux.  Aussi  passii 
qu’un  roman  d’aventures, 
émouvant  qu’un  roman  d’< 
BAMBI  fera  accourir  pet 
grands  dans  votre  salle. 

L’histoire  du  petit  éh 
DUMBO  se  déroule  dans  ut 
totalement  différent.  Ici, 
Disney  nous  emmène  au  < 
avec  ses  animaux  de  toute: 
ces,  son  atmosphère  de  f 
raine  aux  tentes  bariolées. 

Neufchansons  nouvelles* 
encore  cette  production,  à c 
peut  prédire  d’ores  et  d' 
immense  succès. 


DU  SANG  SUR  LA  PISTE 

Nous  vous  avions  déjà  annoncé 
DU  SANG  SUR  LA  PISTE,  comme 
un  “western”  de  grande  classe.  La 
piste  à laquelle  le  titre  fait  allu- 
sion est  celle  qui  fut  tracée  par 
les  caravanes  du  bétail,  gardées 
par  les  cow-boys,  qui  remontaient 
vers  les  régions  civilisées,  détrui- 
sant tout  sur  leur  passage,  véri- 
table fléau  des  fermiers  dont  ils 
anéantissaient  les  récoltes. 

La  lutte  entre  les  fermiers  et 
les  gardiens  du  bétail,  la  vie  rude 
des  rares  colons  et  les  moeurs 
barbares  des  pillards,  autant  de 
thèmes  souvent  exploités,  mais 
rarementtraités  de  façon  aussi  ma- 
gistrale que  dans  DU  SANG  SUR 
LA  PISTE,  un  film  qui  vous  amène- 
ra la  nombreuse  clientèle  que  ce 
genre  de  production  passionne. 

DU  SANG  SUR  LA  PISTE  offre 
encore  un  autre  attrait.  Nous  y 
verrons  la  chanteuse  Annejeffreys, 
déjà  célèbre  aux  Etats-Unis,  et  qui 
ne  tardera  pasàdevenir  une  des  ve- 
dettes préférées  du  public  français. 


DUMBO! 

Voici  la  toute  dernière  création 
Je  Walt  Disney  : DUMBO,  le  petit 
îléphant,  né  dans  un  cirque  et  des- 
tiné dès  son  plus  jeune  âge  à une 
rarrière  d’artiste.  Hélas  ! DUMBO 
a été  affligé  par  la  nature  d’oreilles 
démesurément  grandes,  traînant 
usqu’à  terre  etqui  le  rendent  ridi- 
cule aux  yeux  de  tous  ses  camarades 
orains.  Sur  ce  thème,  Walt  Disney 
îousconte  une  histoirecharmante, 


DUMBO  ! 

émouvante  par  moments,  au  point 
que  l’on  oublie  qu’il  s’agit  de 
fantoches,  et  pleine  d’un  délicieux 
humour. 

Autour  de  DUMBO,  nous 
verrons  toute  une  série  de  nou- 
veaux personnages  : la  mère  du 
héros,  éléphante  au  cœur  tendre 
qui  souffre  des  moqueries  que 
s’attire  son  enfant  de  la  part  des 
autres  pachydermes,  les  fauves,  les 


DUMBO! 

dompteurs,  les  clowns,  et  surtout 
Timothy  la  souris,  petit  être  éner- 
gique et  courageux  qui  se  prend 
d’affection  pour  le  disgracié  et, tout 
en  le  consolant  de  ses  malheurs,  lui 
vient  en  aide  pour  surmonter  les 
difficultés  de  l’existence. 

Comme  tout  conte  de  fée  qui 
se  respecte,  l’histoire  du  petit 
DUMBO  finit  bien,  et  après  avoir 
compati  à ses  chagrins  et  à ses 


DUMBO  ! 

humiliations,  nous  assistons  à son 
triomphe  - triomphe  que  lui  vau- 
dront ces  mêmes  immenses  oreilles 
qui  furent  la  cause  de  toutes  ses 
tribulations. 

DUMBO  - un  Walt  Disney  de 
grande  classe,  un  film  qui  atten- 
drira et  amusera  tous  les  publics, 
un  des  clous  de  la  grande  saison 
cinématographique  RKO  de 
1947  - 1948. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


LE  TARIF  3 
maintenu  à BESANÇON 

Nous  recevons  de  M.  Léoui  Fritz  Président 
du  Syndicat  de  Franche-Comté  la  lettre  sui- 
vante : 

Monsieur, 

J’ai  l’honneur  de  vous  signaler  que  la 
Municipalité  de  Besançon,  dans  sa  séance  du 
20  juillet  1947  vient  de  décider  le  maintien 
de  l’application  du  Tarif  Nu  3. 

Après  lui  avoir  présenté  un  exposé  très 
détaillé  de  la  situation  financière  de  l’Indus- 
trie Cinématographique,  la  Municipalité 
s’est  montrée  compréhensive,  el  a maintenu 
le  Tarif  N°  3. 

Pendant  les  deux  mois  de  discussions  el 
de  pourparlers  nous  n’avons  jamais  été 
obligés  d’envisager  la  fermeture  de  nos  salles 
grâce  à la  haute  compréhension  des  ques- 
tions fiscales  de  Monsieur  le  Député-Maire 
de  Besançon  et  de  la  Commission  financière. 

11  ressort  de  ces  faits,  que  dans  notre 
industrie  il  ne  faut  jamais  abandonner  la 
lutte  car  il  est  dans  l'intérêt  de  tous  d’ex- 
poser devant  tout  le  publie  qui  l’ignore  les 
charges  écrasantes  de  notre  corporation. 

Recevez,  etc. 

Léon  Fritz. 

Président  du  Syndicat  de  Franche-Comté. 


Après  la  terrible  explosion  de 

Bresi 

Le“CINÉVOX”  RENAITRA 

grâce  au  courage  de  ses 
directeurs 

MM.  Monconduit  et  Silvestri,  directeurs  dll 
Cinevox,  très  sensibles  aux  nombreuses 
marques  de  sympathie  qui  leur  ont  été 
témoignées  par  leurs  amis  distributeurs,  re- 
présentants et  exploitants,  à l’occasion  du 
nouveau  sinistre  qui  vient  de  les  frapper  en 
plongeant  une  fois  de  plus  la  ville  de  Brest 
dans  les  ruines  et  le  deuil,  et  dans  l’impos- 
sibilité de  répondre  individuellement  à ces 
témoignages,  les  prient  de  trouver  ici  leurs 
sincères  remerciements.  Ils  sont  heureux  de 
les  informer  que  leurs  familles  sont  sorties 
indemnes  de  ce  cataclysme. 

D’ores  et  déjà,  confiants  malgré  tout  dans 
l’avenir  de  Brest,  ville  deux  fois  martyre,  et 
comptant  sur  la  sollicitude  des  Pouvoirs 
publics,  ils  leur  font  connaître  que  les  tra- 
vaux très  importants  de  réfection  vont  com- 
mencer sans  tarder  et  qu’ils  espèrent,  mal- 
gré les  dégâts  encore  plus  conséquents  que 
ceux  occasionnés  par  les  bombardements  et 
le  siège,  reprendre  dans  un  prochain  avenir 
leur  exploitation. 


LES  FILMS  MODERNES 
104,  Champs-Elysées,  Paris,  rappellent  que 
APRES  L’AMOUR 
est  distribué  par 
KLEBER  FILM 
7,  rue  de  Presbourg,  Paris. 

Après  l’Amour,  grand  film  de  Maurice  Tour- 
neur, d’après  l'œuvre  de  Henri  Duvernois  et 
Pierre  Wolf,  adaptation  de  J.  Bernard  Luc, 
dialogues  de  Jacques  Natanson,  prises  de 
vues  de  Armand  Thirard,  a pour  vedettes 
Pierre  Blanchar,  Simone  Renant 
et  Gisèle  Pascal. 


François  Périer  et  Colette  Richard  dans  LA  \1L  EN  ROSE. 

(Prod,  : Raoul  Ploquin  L.G.C  ) 


PREMIÈRE  A VITTEL  DE 

“LA  TAVERNE  DU 

POISSON  COURONNÉ” 

La  première  mondiale  du  film  distribué 
par  Francinex,  La  Taverne  du  Poisson  Cou- 
ronné, réalisation  de  René  Lhanas,  dont  Mi- 
chel Simon,  Blanchette  Brunoy,  Jules  Ber- 
ry, Raymond  Bussières,  Yves  Vincent  et 
Michèle  Martin  sont  les  principaux  inter- 
prètes, vient  d’aveir  lieu  à Vittel  ei  à rem- 
porté un  immense  succès  auprès  de  la  clien- 
tèle particulièrement  difficile  des  estivants. 
Rappelons  que  La  Taverne  du  Poisson  Cou- 
ronné sortira  en  double  exclusivité  aux 
Gaumont-Palace  et  au  Rex,  au  début  de 
la  saison  prochaine. 

— -f 

UNE  NOUVELLE  SALLE  A MACHECOUL 
“LE  CINEiMA  SAINT-HONORE” 

La  salle  qui  possède  exactement  534  pla- 
ces (strapontins  compris),  fait  face  à une 
scène  de  17  m.  50  d’ouverture.  Des  colonnes 
amovibles  permettent  de  la  séparer  en  trois 
parties.  Quand  elle  sera  aménagée  complè- 
tement, elle  pourra  permettre  de  monter 
n’importe  quelle  attraction,  car  des  mon- 
tants de  décors  très  hauts  sont  prévus. 

Les  parois  sont  revêtues  de  plaques  « Per- 
fecta  »,  ce  qui  lui  assure  une  très  bonne 
sonorité.  Le  plafond  est  en  staff  et  un  éclai- 
rage par  tubes  luminescents  dissimulés 
dans  la  corniche  est  prévu.  De  plus,  une 
fresque  relatant  l'histoire  de  Machecoul 
doit  garnir  les  murs,  mais  cette  partie  n’est 
pas  encore  terminée. 

L’écran  de  caoutchouc  est  d’une  superfi- 
cie de  plus  de  22  m2;  la  cabine,  très  vaste, 
est  équipée  par  les  Ets  E.M.  de  Paris  avec 
lanternes  R.M.  de  80  ampères;  l’amplifica- 
teur est  de  30  w. 

L’inauguration  a eu  lieu  dimanche 
1er  juin,  avec  le  film  M.G.M.,  Madame 
Mi  ni  ver. 

La  première  séance  de  Madame  Miniver 
s’est  déroulée  dans  une  atmosphère  de 
fête  et  la  salle  était  absolument  comble.  On 
a refusé  150  entrées.  Le  film  a été  applaudi, 
fait  unique. 

La  direction  de  la  salle  et  la  programma- 
tion sont  assurées  par  iM.  Potier. 

-f  - 

« LE  CAMERA  » 

LA  SALLE  LA  PLUS  COQUETTE 
DE  PERPIGNAN 

Nous  apprenons  avec  plaisir  l’ouverture 
pour  la  saison  prochaine  (courant  septem- 
bre) de  cette  salle  dont  les  travaux  bien 
avancés  se  poursuivent  activement. 


DISTRIBUTION  F.  R. 


M.  Bernard  Simon 
quille  la  Commission 

Les  Distributeurs  de  films  en  1(3  mm.  se 
sont  réunis  le  11  juillet  sur  convocation  de 
M.  Bernard  Simon,  Président  de  la  Commis- 
sion du  Format-Réduit. 

M.  Bernard  Simon  a informé  l’Assemblée 
qu’en  raison  d’un  séjour  de  plusieurs  mois 
qu’il  doit  faire  au  Maroc  en  vue  d’y  créer 
un  consortium  de  distribution  et  d exploi- 
tation en  16  mm.,  il  ne  lui  était  plus  possible 
d’assumer  les  fonctions  de  Président  de  la 
Commission  du  Format-Réduit. 

L’Assemblée  a pris  acte  avec  regret  de  ce 
fait  et  à remercié  M.  Bernard  Simon  du  dé- 
vouement qu’il  a apporté  à la  défense  du 
16  mm.  pendant  l’exercice  de  ses  fonctions. 

L’Assemblée  a procédé  ensuite  au  renou- 
vellement de  la  Commission  du  Format- 
Réduit  : 

Ont  été  nommés  : 

M.  De  Nesle,  Président. 

M.  Kerbois,  Vice-Président. 

M.  Girardot,  Secrétaire. 

MM.  Lambert,  Fourquet,  Membres. 

La  Commission  a ensuite  adopté  les  me- 
sures suivantes  : 

FRAIS  DE  FACTAGE  ET  EMBALLAGE. 

A la  suite  de  la  récente  augmentation 
appliquée  par  les  transporteurs,  les  débours 
sont  uniformisés  de  la  façon  suivante  à 
partir  du  1er  août  1947  : 

i Factage.  . . 40  frs 

Baisses  incluses  } 

( Emballage  20  frs 

FILMS-ANNONCE. 

La  Commission  à estimé  qu’en  raison  des 
augmentations  de  toutes  natures  subies  par 
les  Distributeurs,  il  n’était  plus  possible  de 
fournir  cette  publicité  gratuitement  en  for- 
mat-réduit. Le  film-annonce  sera  donc  débité 
à partir  du  1er  août  1947,  60  frs,  port  en  sus, 
baisses  incluses. 


CONTRIBUTION  DES  PATENTES 
DES  EXPLOITANTS  EN  F.  R. 

Nous  avons  publié  dans  notre  dernier 
numéro,  page  12,  le  texte  définissant  la 
contribution  des  patentes  des  exploitants  de 
cinématographe  rural  en  format  réduit. 

Il  nous  faut  souligner  que  cette  réglemen- 
tation a été  obtenue  à la  suite  des  démar- 
ches de  MM.  Lembert  et  Hatelet,  respective- 
ment Président  et  Secrétaire  Général  du 
Syndicat  National  des  Cinémas  Substandard. 


AVIS 

AUX  EXPLOITANTS  DE  LA  RÉGION  PARISIENNE 


COMBUSTIBLES 

Les  Exploitants  des  départements  de  Seine, 
Seine-et-Oise  et  Seine-e?-Marne,  ressortis- 
sants du  Syndicat  National  des  cinémas  Sub- 
standard, 92,  avenue  des  Champs-Elysées,  à 
Paris,  sont  avisés  qu’ils  doivent  déposer  au 
plus  tard  fin  août  (dernière  limite),  leur 
demande  de  combustible  pour  l’hiver  1947- 
1948. 

Prière  de  passer  au  Syndicat,  92,  avenue 
des  Champs-Elysées  (4e  étage)  pour  remplir 
les  questionnaires  préparés  à cet  effet. 

Le  secrétaire  à la  Propagande, 
René  Schwartz. 
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Productions 

Sélectionnées 


★ 


Georges  MARCHAI.  - Maria  CASARES  - Aimé  CLARIOND 

Sociétaire  de  la  Comédie  Fronçolse 

dans 

LA  SEPTIEME  PORTE 


Catherine  ARLEY  - André  BERVIL  - Georges  CHAMARAT  - Jean  PERIER 
Liane  DAYDE  - André  GLADO  - Jean  NOSSEREAU 

et 

Jean  SERVAIS 

Réalisation  d'André  ZWOBADA 

PRODUCTION  HERVÉ  MISSIR  & C’ 


Charles  VANEL 


LA  CABANE  AUX  SOUVENIRS 


Ariane  BORG  - Jean  NOSSEREAU  - Marcel  RAINE 
Jean-Pierre  DUJAY  - Richard  FRANCCEUR 

avec 

Arlette  MERY 

et 

Pierre  LARQUEY 

Réalisation  de  Jean  STELLI 

PRODUCTION  HERVÉ  MISSIR  & C'* 


Louise  CARLETTI  - Georges  ROLLIN  - Raymond  BUSSIERES 

Franck  VILLARD 


dans 


FAUSSE  IDENTITE 

avec 

Maurice  SALABERT  - Simone  DEGUYSE  - Marie  BIZET 

avec 

Henri  NASSIET  e,  Renée  DEVILLERS 

Réalisation  d’André  CHOTIN 

SCENARIO  de  JEAN  GILBERT  - Images  de  Jean  LEH ERISSEY  - Décors  de  Jean  DOUARINOU 


Paul  BERNARD  - Alexandre  RIGNAULT 


'RAS  EL  GU  A' 


FORT  DE  LA  SOLITUDE 


Claudine  DUPUIS 

Georges  HUBERT  - Henri  COUTET 
Michel  MARSAY  - France  MOOREA 

et 

Lucien  NAT 

Réalisation  de  Robert  VERNAY 


1 


VINCENT 


LE  JOURNAL  FILME  DE  QUALITE 

LES  ACTUALITES  FRANÇAISES  W 

LE  PLUS  DENSE  * LE  PLUS  COMPLET  * LE  PLUS  DYNAMIQUE  V 


IMF.  DELATTRE  - PARIS 


IMPRIMÉ  EN  FRANCE 


!♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LA  PRODUCTION 
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FRANÇAISE 


Madeleine  Sologne  et  Raymond  Rouleau 
interprètent 

UNE  GRANDE  FILLE  TOUTE  SIMPLE 


4 FILMS  COMMENCÉS 

LA  CARCASSE  ET  LE  TORD- 

COU  (6-8-47)  Studios  Fran 
çois-Ier) . 

Prod.  : Silvçr  Films. 

Réal.  : René  Chanas. 

LILI  (1-8-47)  (Epinay) 

Prod.  : Roitfeld-Franeinex . 
Réal.  : Georges  Lampin. 

LES  AVENTURES  DES  PIEDS 
NICKELES  (18-7-47)  (exté- 
rieurs Paris) . 

Prod,.  : Panthéon-Production . 
Réal.  : Aboulker. 

CROISIERE  POUR  L’INCON- 
NU (4-8-47)  (ext..  Marseille). 
Prod.  : S.N.E.G. 

Réal.  : Pierre  Montazel. 


8 FILMS  EN  COURS 

3°  SEMAINE 

UNE  GRANDE  FILLE  TOUTF 
SIMPLE  (21-7-47)  (extérieur 
Grasse). 

Prod.  : C.A.P.A.C. 

Réal . : Jacques  Manuel . 

5e  SEMAINE 

COLOMBA  (ext.  Bastia). 

Prod.  : Burgus  Films. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 

ET  DIX  DE  DER  (ext.  Nice). 

Prod.  : Films  Azur. 

Réal.  : Robert  Hennion. 

8E  SEMAINE 

LA  VIE  EN  ROSE  (ext.  Pro- 
vins). 

Co-Prod.  : Films  R.  Ploquin- 
U.G.C. 

Réal.  : Jean  Faurez. 

LE  CARREFOUR  DES  PAS- 
SIONS (Italie). 

Prod  . : Silver-Films-Prod . 

J.  Companeez. 

Réal.  : Henri  Calef. 

10°  SEMAINE 

RU  Y BLAS  (ext.  Milan). 
Co-prod.  : André  Paulvé- 
Georges  Legrand. 

Réal.  : Pierre  Billon. 

15°  SEMAINE 

REQUINS  DE  GIBRALTAR 

(Londres). 

Prod,.  : Spéva  Films. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

21“  SEMAINE 

LA  CHARTREUSE  DE  PAR- 
ME (Scalera  Rome). 

Prod.  : André  Paulvé-Scalera 
Films. 

Réal.  : Christian  Jaque. 


2 FILMS  TERMINÉS 

LES  AIMANTS  DU  PONT  ST- 
JEAN  (15-7-47). 

Prod.  : G.  Jiff  et  A.  Lan- 
deau  (de  la  Société  D.U.Ç.). 
Réal.  : Henri  Decoin, 

CARGAISON  CLANDESTINE 

(1-8-47). 

Prod.  : Alfred  Rode. 

Réal,  A.  Rode. 


premier  grand  film 

L’atmosphère  ta  plus  cordiale 
règne  parmi  interprètes  et  techni- 
ciens de  la  production  C.A.P.AC 
Une  grande  Fille  toute  simple  que 
distribueront  pour  le  monde  entier 
Les  Artistes  Associés.  Travaillant 
dans  le  cadre  magnifique  de  « La 
Iiasttde  Saint  François  » située  entre 
Grasse  et  Saint-Cézaire,  le  directeur 
de  production  L.  Schlosberg  nous 


L'une  des  premières  photos  de  travail  de  la 
production  CAPAC  : UNE  GRANDE  FILLE 
TOUTE  SIMPLE  A Theoule. 

(Photo  Erpé  - Nice) 

reçoit  avec  ta  plus  grande  amabi- 
lité et  expose  la  tragique  situation 
dans  laquelle  se  trouve  le  cinéma 
français  dont  T exploitation  normale 
est  en  lutte  avec  une  concurrence 
sans  cesse  croissante  de  la  produc- 
tion étrangère . Le  budget  normal 
d’un  film,  au  minimum  trente  mil 
lions,  est  trop  élevé  pour  être  amorti 
en  France  ; seule  la  vente  à l’étran- 
ger peut  permettre  de  récupérer  les 
fonds  engagés. 

Raymond  Rouleau  est  aussi  pes- 
simiste mais  considère  le  préjudice 
subi  par  les  artistes  du  fait  de  la 
raréfaction  de  la  i>roduction  fran- 
çaise. Beaucoup  d’entre  eux.  à l'ex 
ception  de  grandes  vedettes,  se  trou- 
vent durement  frappés  dans  leurs 
ressources . 

Un?  Grande  Fille  Toute  Simple 
est'  inspiré 1 de  la  pièce  d’André 
Roussin.  L’adaptation  en  a été 
faite  par  J.  G.  Aurtol  et  Ferry, 
les  dialogues  sont  d’André  Roussin 
qui  suit  les  prises  de  vues  et  donne 
des  indications  aux  principaux  in- 
terprètes, Madeleine'  Sologne  qui 
est  Steplia,  Raymond  Rouleau.  Si- 
mon et  Jean  Desailly,  Michel.  André 
Clément  sera  Esther..  Gabrielle  Dor- 
ziat,  Tante  Edmé  '.  Aucun  dps  créa- 
teurs de  ta  pièce  ne  figurent  dans 
l'adaptation  cinématographique,  me 
dit  André  Roussin,  ••  Je  suis  avec 
un  intérêt  sans  cesse  croissant  le 
travail  dps  prises  de  vues  cl  tente 
de  pénétrer  cette  technique  en- 
core inconnue  p,our  moi.  J’ai  tou- 
jours écrit  pour  la  scène  et  ie  suis 
peut-être  le  seul  auteur  qui  n’ait 
ïamais  songé  à écrire  un  scénario. 
J'attends  avec  impatience  de  voir 
ce  s scènes  que  nous  venons  de  tour- 
ner. Je  me  rends  compte  qu’il  faut 
modifier  complètement  le  jeu  car 
l'optique  est  absolument  dissembla- 
ble entre  le  théâtre  çt  le  cinéma  »• 


de  Jacques  Manuel 

Une  Grande  Fille  Toute  Simple 
est  une  comédie  dramatique  basée 
stur  un  complexe  psychologique . 
Celui  de  Stepha  qui  croit,  victime 
de  ses  illusions,  trouver  te  grand 
amour  de  sa  vie  chaque  fois  qu'une 
émotion  sent 'mentale  traverse  son 
esprit.  Simon,  metteur  en  scène  de 
la  lrout>e  de  comédiens  dont  elle 
fait  partie  est  amoureux  d’elle  mais 
sa  mentalité  souple  et  tant  soit  peu 
machiavélique  l'incite  ii  laisser  Ste- 
pha suivre  l’appel  de  son  cœur,  tout 
en  défendant  aprement  sa  chance. 
Ainsi  Stepha  tombe  amoureuse  du 
jeune  premier  Michel  r/ u’elle  aban- 
donne après  une  vive  discussion. 
Michel  se  console  <n  partant  / ires - 
que  aussitôt  avec  Esther.  une  fidèle 
amie.  Stéplia  s’enfuit  et  se  réfugie 
chez  Tante  E’dmée  où  clic  rencontre 
un  jeune  étudiant  Miel,  qui  l'aime 
en  secret.  Après  line  expérience  qui 
ta  laisse  à nouveau  désillusionnée 
Stépha  veut  se  tuer  mais  Simon 
intervient  et  lui  fait  comprendre 
que  lui  seul  lui  donnera  le)  bon- 
heur qu’elle  recherche  en  vain  . . . 

C’est  Jacques  Manuel  qui  assure 
la  mise  en  scène  assisté  de  Robert 
Chartier.  Jacques  Manuel  dont  c’est 
le  premier  film  est  un  vieux  du 
cinéma  car  il  fut  longtemps  l'assis- 
tant de  Marcel  L’Herbier  au  temps 
du  muet  puis  depuis  le  parlant  son 
chef  monteur . D'ailleurs  Marcel 
L'Herbier  qui  se  trouve  à Cannes  a 
tenu  à venir  assister  aux  premières 
crises  de  vues  et  participa  à la 
mise  au  point  de  scènes  particuliè- 
rement délicates.  Parmi  le  person- 
nel technique  citons  Mlle  Henriette 
Vérité,  script-girl  : Tonio  Sunne 
régisseur  général  ; Pierre  Vouillon, 

’ égie  d’extérieurs . Les  décors  sont 
de  Gns;  M.  Turbean  en  est  l’en- 
semblier. Le  maquilleur  est  For- 
hma . Capdeville  a écrit  ht  musique. 
Le  chef  opérateur  est  KnigCr,  assisté 
de  Maillons  et  Champion.  L’ingc 
nieur  du  son  est  Sivel  qui  pour  les 
extérieurs  enrea’st re  en  collabora- 
tion avec  M.  Clément  sur  Sonotec. 
assisté  de  Xaqlio  et  Bertola.  Pour 
les  Ultérieurs  nui  seront  tournés  aux 
Siudios  de  Billancourt  l’enregisl re- 
nient sonore  sera  sur  Western  F.Iee- 
fric.  Enfin-  Mme  Gu'thert  fera  le 
montage.  Paul  A.  Bur  ine. 


SACHA  GORDINE 

prépare  2 grands  films 

Sacha  Gordine,  le  producteur  bien 
connu,  dont  les  derniers  films  Jé- 
richo et  surtout  L'Idiot  ont  rem- 
porté le  succès  que  l'on  sait,  pré- 
tiare  actuellement  la  production  de 
deux  grandes  réalisations,. 

La  première  Maximum  80,  sera 
mise  en  scène  par  Alexandre  Esway 
avec  pour  principal  interprète  Jean 
Gabin.  Maximum  80  est  adapté  et 
dialogué  par  Pierre  Bost  et  Jean 
Aurenche.  La  s'conde,  Dédée  d’An- 
vers  est  tiré"'  du  roman  d’Ashelhv 
et  sera  interprétée  par  Bernard 
Bli  r,  Simone  Signoret,  Marcel 
Pagliero  et  Dalio.  De  nombreuses 
scènes  d’extérieurs  seront  tournées 
à Anvers  dans  le  cadre  même  où 
l’auteur  a situé  son  roman. 


Fernand  Gravey  et  Gaby  Sylvia  dans  une  scène 
du  CAPITAINE  BLO.V1ET 

(Prod  : Pathé  Cinéma) 


ON  ANNONCE 


Le  service  Production  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie 
Française  nous  communique  la  lis- 
te des  autorisations  provisoires  de 
tournage  : 

La  Porte  Ouverte,  production  : 
Acteurs  et  Techniciens  Français, 
réalisation  : B.  Chanas  ; Le  Piège 
aux  Hommes,  production  : Codo- 
Cinéma,  réalisation  : ./.  Louma- 
gtiuc  ; La  Femme  de  n’importe  qui, 
production  : Codo-Cinéma,  réali- 
sation : J.  Bastia;  Le  Cavalier  de 
Croix  mort,  production  : Simoun- 
Production.  réalisation  : L.  Ga- 
nier-Raymond  ; L’Etrange  Made- 
moiselle Jude,  production  : Félix 
Gandera  réalisation  : L.  Ganier 
Raymond;  L’Aigle  à Deux  Têtes, 
production  : Films  Ariane,  réali- 
sation : J.  Cocteau;  Clochemerle, 
production  Cinéma-Production,  réa- 
lisation : P.  Chenal;  Mademoisel- 
le s’amuse,  production  : Hoche- 
Productions,  réalisation  : .7.  Boyer ; 
Lili,  production  : Francinex,  réali- 
sation : G.  Lampin;  La  Maison 
Errante,  production  : Paris-Star- 
Films,  réalisation  : P.  Maudru; 
Ma  Route,  production  : M.  PagnoL 
réalisation  : J.  Tedesco;  Croisière 
Dour  l’Inconnu,  production  : 
S.N.E.G.,  réalisation  : M.  Monta- 
zel; C-zardas.  production  : Sté 
Française  de  Cinémat,.,  réalisation: 
E.  Reinert  ; La  Grande  Volière, 
production  : S.E.C.A.,  réalisa- 

tion : G.  Peclet  ; L’inconnue  n°  13, 
production  : Francinalp.  réalisa- 
tion J. -P.  Paulin;  Dédée  d’An- 
ver«.  production  : Sacha  Gordine. 
réalisation  : V.  Allégret  ; J’ai  tué 
Nelly  Norman,  production  : P.  A. 
U.,  réalisation  : J.  Sacha:  Cet 
Arre  est  sans  nitié,  production  : 
Films  Azur  et  lîuzko,  réalisation  : 
J.  Sacha. 


— Les  Condamnés,  tel  est  le  titre 
du  film  nue  réalisera  en  septembre 
Georges  Lacomlie  avec  Pierre  Fres- 
nav.  Yvonne  Printemps  et  Roger 
Pigaut . 

= Vogue  la  Galère  est  le  titre  du 
scénario  qu’a  terminé  Paul  Fékété 
et  qui  serait  réalisé  par  les  Films 
Azur  avec  Saturnin  Fabre, 
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FICHES  TECHNIQUES  DE  PRODUCTION 


MANDRIN 

ProcL  : CODO  CINEMA 
Vente  à l’étranger  : BYRON 
EXPORT  FILM 
Commencé  le  : 13  mai  1947. 
Réalisateur  : RENE  JAYET 
Auteurs  : Scénario  original  de 
Jacques  Chabanne  et  André 
Haguet,  d’après  des  docu- 
ments historiques. 

Adaptation  : André  Haguet  et 
René  Jayet . 

Dialogue  : André  Haguet. 
Interprètes  : JOSE  NOGUERO 
ARMAND  BERNARD,  MO- 
NA  GOYA,  GEORGES  VI 
TRAY,  Aimé  Simon-Girard, 
Paul  Azaïs,  Robert  Pizani, 
Jacqueline  Carré,  Joëlle  Ro- 
bin, Jan?  Beretta,  Hélène  Pé- 
pée,  Berval. 

Musique  : MARCEL  LAN 
DOWSKI. 

Directeur  de  Production  : 

CLAUDE  DOLBERT 
Assistant  : Georges  Jaffé. 
Assistant-réalisateur  : Lucienne 
Gérassi. 

Sci'ipt-Girl  : Georgette  Decroux. 
Régisseur  général  : Marcel  Jal'- 
fé. 

Régie  extérieurs  : Béchir  et  Di 
leume. 

Régie  intérieurs  : Polios  et  Stu- 
ber . 

Chef  opérateur  : RENE  COLAS 
Opérateur  : Marius  Roger,  Pièt- 
re Bachelet. 

Deuxièmes  opérateurs  : Michel 
Roger  et  René  Bucaille. 
Photographe  : André  Garimond. 
Décors  : LOUIS  LE  BARBEN- 
CHON 

Assistant-Décorateur  : Ollivier, 
Costumes  : Lucien  Poly. 
Maquilleur  : Maltzeff. 

Chef  opérateur  du  son  : LA- 
GHARMOISE  et  FRANKIEL 
Assistant  du  son  : Robert  Du- 
mont. 

Enregistrement  : Photosonor  et 
Hélios. 

Mon.tage  : Mme  SIMON 
Studios  : Photosonor. 
Extérieurs  : Ain  et  Isère. 

Sujet  (genre  : Film  d’action 
historique. 

Cadre-Epoque  : Louis  XV. 

Résumé  du  scénario  : Le  fer- 
mier Général  Brochant  d’Eri- 
gny  (G.  Vitray),  oppresse  la 
province  dont  il  est  le  maître. 
Un  secret  qui  le  lie  à la  marqui- 
se de  Pompadour  (M.  Goya),  grâ- 
ce à l’appui  de  celle-ci  ,luj  per- 
met de  dépouiller  son  pupille, 
Patrice  d’Apremont  (Ph.  Ma- 
reuil)  qu’une  lettre  de  cachet 
envoie  à la  Bastille.  Mais  le 
chevaleresque  Mandrin,  défen- 
deur du  peuple  opprimé,  dé- 
jouera ses  plans,  malgré  la  lut- 
te acharnée  qu’il  a à subir  con- 
tre la  Pompadour,  Brochant 
d’Erigny  et  les  troupes  royales 
commandées  par  La  Morlière 
(Berval).  Capturé,  Mandrin  fini- 
ra sur  la  roue,  non  sans  que 
son  action  n’annonce  la  proche 
Révolution  qui  affranchira  le 
peuple  français  de  la  tyrannie 
seigneuriale. 


L’IDOLE 

Production  : SIGMA. 

Commencé  le  : 12  mai  1947. 
Réalisateur  : ALEXANDRE,  ES- 
WAY. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt. 

de  Marcel  Rivet. 

Dialogue  : Jean-Paul  Le  Cha- 
nois. 

Interprètes  : YVES  MONTAND. 
ALBERT  PREJEAN,  Tourreil, 
Suzanne  Dehelly,  Yves  De- 
niaud,  Olek,  Robert  Bcrri, 
Danielle  Godet. 

Dir.  de  Prod.  : F.  CARRON. 
Assistant-Réal . : J.  Planché. 
Script-Girl  : Liraud. 

Régisseur  général  : A.  Michaud. 
Régie  extérieurs  : Bourdel. 

Chef  Opérateur  : COTIERET. 
Opérateur  : Walter  Wottitz. 
Deuxième  Opérateur  : R,  Ledru . 
Photographe  : Robert  Courtot. 
Décors  : GARNIER. 
Assistant-Décorateur  : Sonois. 
Accessoiriste  : Sergent. 
Maquilleur  : Pierromax. 

Chef  Opérateur  du  Son  : 

KGYN r,  et  PtlILLIPPE . 
Montage  : LDUVh.AU. 

Studios  : François-ler. 
Extérieurs  ; haris,  Garches, 
Gennevilliers,  Palais  de  Glace. 
Sujet  : Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  ; Moderne  (mi- 
lieux sportifs) . 

Résume  du  scénario  : 

Mitty  Joels,  organisateur  de 
boxe,  se  promet  de  conduire 
jusqu’au  titre  mondial  toutes 
catégories,  Pascal,  jeune  bû- 
cheron basque  venu  à Paris  pour 
y gagner  sa  vie.  Pascal,  devenu 
Luc  Lenton  a gagné  le  cœui  de 
Françoise  qui  est  aimée  égale- 
ment du  poids  lourd  Joë  Mar- 
chand. Mais  Mitty  se  trouve 
obligé  de  révéler  à Luc  que, 

| s’étant  aperçu,  dès  le  premier 
jour  qu’il  n’avait  pas  l’étoffe 
d'un  véritable  champion,  tous 
ses  combats  étaient  truqués. 
Luc  est  très  affecté.  La  veille 
du  match  comptant  pour  le 
championnat  d’Europe,  Joë 
trouve  la  mort  dans  un  acci- 
dent d’automobile  que  Mitty  en 
compagnie  de  Luc  aurait  pu 
éviter.  Quelques  instants  avant 
de  monter  sur  le  ring,  Luc  re- 
çoit la  visite  de  Françoise  qui 
lui  dit  son  mépris,  persuadé^ 
qu’il  est  de  connivence  avec 
Mitty.  Au  cours  du  match,  Luc 
se  blesse  à la  main.  Après  avoir 
fait  preuve  d’un  courage  surhu- 
main. il  s’écroule  à la  quatriè- 
me reprise,  préférant  la  mort  à 
la  honte  et  à l’abandon,  ayant 
supprimé  l’unique  coupable, 
Mitty  en  qui  il  avait  cru  trou- 
ver un  bienfaiteur. 

= Jean  Verdière,  l’opérateur  bien 
connu,  commencera,  à la  fin  de  la 
semaine,  les  prises  de  vues  d’un 
film  en  technicolor  aux  studios  de 
Denham.  pour  les  Productions  Ar- 
thur Rank. 

D’autre  part,  il  espère  fin  sep- 
tembre se  rendre  en  A.  O. F.  réa- 
liser un  documentaire.  Dakar-Ba- 
mako. 


MORT  OU  VIF 

Prod.  : PATHE-CINEMA 
Dist.  : PATHE  CONSOR 
TIUM  CINEMA 
Commencé  le  : 7 juin  1947 
Réalisateur  : JEAN  TEDESCO 
Auteurs  : Pièce  de  théâtre  de 
Max  Régnier 

Adaptation  : Max  Régnier 
Interprètes  : MAX  REGNIER 
SINOEL,  Christian  Gérard, 
Marcelle  Monthil,  Léonce  Cor- 
ne, Nicole  Riche,  Elisa  Ruis, 
René  Lacour,  Georges  Gos- 
set,  Eugène  Frouhins,  Charles 
Deschamps . 

Musique  : ARTHUR  HOEREE 
Directeur  de  Production  : 

PIERRE  LAURENT 
Assistant-réalisateur  : Marcel 
Camus. 

Script-Girl  : Rosie  Jégou. 
Régisseur  général  : Jean  Mot- 
tet . 

Régie  extérieurs  : Louis  S-uret. 
Regie  intérieurs  : Willy  Pease. 
Chef  opérateur  : MAURICE 
ISARItY 

Opérateur  : Robert  JulÜard. 
Deuxième  opérateur  : Max  Le- 
chevallier . 

1 \hotographe  : Jean-Paul  Pa- 
viot. 

Décors  : RAYMOND  NEGRE 
Assistant-décorateur  : Gérard 
Olivier. 

Accessoiristes  : Emile  Dechelle. 
Maquilleur  : Bouban  père,  Ser- 
ge Groffe. 

Habilleuses  : Madeleine  Pugo  e> 
Irène  Braigard. 

Enregistrement  : R.C.A. 
Montage  : PIERRE  MEGUE 
RIAN 

Studios  : Pathé-Joinville . 
Extérieurs  : Pontarmé. 

Sujet  (genre)  : Comédie  poli- 
cière. 

Cadre-Epoque  : Moderne, 

Résunxé  du  scénario  : Une 
pension  de  famille  dans  un 
vieux  manoir.  Arrive,  un  soir, 
un  jeune  homme  se  présentant 
comme  étant  le  célèbre  com- 
missaire Richard  (Max  Régnier). 
Michèle  (N.  Riche),  fille  de  la 
maison,  organise  en  son  hon- 
neur une  murder-party,  jeu  où 
une  personne  désignée  doit  re- 
chercher un  assassin.  Or  la  soi- 
disant  victime  est  réellement 
morte.  Richard  est  aussitôt 
chargé  d’ouvrir  une  enquête. 
Mais  Richard  n’est  qu’un  com- 
missaire amateur.  L’enquête 
suit  alors  son  cours  dans  la  plus 
grande  fantaisie.  A la  fin,  l’as- 
sassin se  dénoncera  lui-même 
et  Amédée,  alias  Richard,  épou- 
sera Michèle. 


= Normandie-Niemen.  La  Société 
de  Production  Les  Films  Azur  pré- 
pare un  grand  film  qui  retracera 
I épopée  de  la  célèbre  escadrille.  La 
Société,  qui  a obtenu  l’accord  des 
gouvernements  soviétique,  anglais 
et  français,  ira  tourner  à Londres 
puis,  à la  fin  de  l’année,  à Lénin- 
grad. Les  prises  de  vues  en  Union 
Soviétique  sont  prévues  pour  un 
minimum  de  six  mois. 


LES  AMANTS 
DU  PONT  SAINT  JEAN 

Prod.  : G.  JIF  et  A.  LANDAU 
(Sté  D.U.C.) 

Commencé  le  : 8 mai  1947. 
Réalisateur  : HENRI  DECOIN 
Auteurs  : Jean  Aurenche  et  Re- 
né Wheeler. 

Adaptation  et  dialogue  : Jean 
Aurenche  et  René  Wheeler. 
Interprètes  : MICHEL  SIMON 
GABY  MORLAY,  Marc  Cassot. 
Nadine  Alari,  René  Génin, 
Pierre  Darfeuil,  Paul  Fran- 
keur,  Pauline  Carton,  Gueri- 
ni,  André  Darnay. 

Musique  : HENRI  VERDUN 
Directeur  de  Production  : 

CONSTANTIN  GEFT  MAN 
Assistants-Réalisateurs  : Hervé 
Bromberger,  Pierre  Mignot. 
Script-Girl  : Marie-Thérèse  Ca 
bon. 

Régisseur  général  : Alexandre 
Laurier. 

Chef  opérateur  : JACQUES  LE- 
MARE 

Opérateur  : Gustave  Raulet. 
Photographe  : Igor  Ivalinine. 
Décors  : EMILIE  ALEX,  EU 
GENE  DELFAU 

Chef  Opérateur  du  son  : RO- 
BERT TEISSEIRE 
Montage  : Mme  YVONNE  MAR 
TIN 

Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : La  Roche  de  Glun 

(Dirôme). 

Sujet  (Genre)  : Histoire  d’a- 
mour. 

Résumé  du  scénario  ; Une 
maison  en  ruines  à Pont  Sain: 
Jean.  Là  habitent  dans  un  ca- 
dre sordide  le  vieux  Garonne 
(M.  Simon),  une  sorte  de  clo- 
chard et  sa  maîtresse  Maryse 
(G.  Morlay),  un  ancien  manne- 
quin parisien.  Pilou  (M . Cas- 
sot),  le  fils  de  Garonne,  veut 
épouser  Augusta  (N.  Alari),  la 
fille  du  Boiron  (A.  Darnay)  mai- 
re de  Saint  Jean.  Mais  le  ri- 
che Boiron  s’y  oppose.  Il  semble 
qu’il  se  laisserait  attendrir  si 
Garonne  et . Maryse  régulari 
saient  leur  situation.  Entre 
temps,  les  deux  jeunes  gens  s’en- 
fuient, mais  devenu  la  maî- 
tresse de  Pilou,  Augusta  ne 
tient  plus  à lui.  Malgré  les  scè- 
nes qui  les  divisent  souvent, 
malgré  le  caractère  rustre  de 
Garonne  et  la  folie  alcoolique 
de  Maryse,  le  couple  s’aime  d’ut 
amour  singulier,  mais  réel.  Et 
quand  Maryse  meurt,  Garonne 
qui  ne  peut  lui  survivre  se  pré- 
cipite dans  le  Rhône. 


DEMON  de  la  CHAIR 

UN  HLM  SENSUEL 
Distribué  par  D.I.F. 

15,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS 
BAL.  35-54 


RÉGIE  DE  L’ÉCRAN 


jCITE  OMNI-C 

i*  MAISON  FONDÉE  - EN  1933 

S.  S M E E T S 

27-33,  Champs-Élysées  — ATELIERS  A COLOMBES 

BAL.  40-01  et  BAL.  36-64 

DU  RIDEAU-RÉCLAME,  DU  HALL,  DES  MEILLEURES  SALLES 
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Aux  Buttes-Chaumont 
J.  A.  de  Casembroot  a réalisé 

" TIERCE  A CŒUR  " 


LA  GRANDE  MAGUET 

Prod.  : ROGER  RICHEBE 
Distr.  : PARIS-CINEMA-LO- 
CATION 

Vente  à l’étranger  : S.  BA- 
RASTOFF 

Commencé  le  : 16  juin  1947. 
Réalisateur  : ROGER  RICHE- 
BE 

Auteurs  : Roman  de  Catulle 
Mandés. 

Adaptation  : Roger  Richebé. 
Dialogue  : Marc-Gilbert  Sauva- 
jon. 

Interprètes  : MADELEINE  RO- 
BINSON, JEAN  DAVY,  Michè- 
le Philippe,  Béatrice  Lulli, 
Robert  Moor,  Colette  Régis, 
Sylvia  Montfort,  Fernand  Gil- 
bert, Paul  Amiot,  Marcel  Pé- 
rès, Jean-Paul  Mathot,  Jean 
Relet,  Palmyre  Levassor,  Paul 
Ménage,  Lisette  Lebon. 
Musique  : HENRY  VERDUN 
Directeur  de  production  : 

EDOUARD  LEPAGE 
Assistant-Réalisateur  : Pierre 
Léaud. 

Script-Girl  : Marcelle  Hochet. 
Régisseur  général  : Raymond 
Pillion. 

Régie  extérieurs  : Guy  Maugin. 
Régie  intérieurs  : Henri  Lepa- 
ge. 

Chef  opérateur  : VICTOR  AR- 
MENISE 

Opérateur  : Robert  Schneider. 
Deuxième  opérateur  : Georges 
Lepage. 

Photographe  : Henri  Pecqueux. 
Décors  : RAYMOND  GABUTTI 
Assistant-Décorateur  : Paul  Ré- 
ginault. 

Costumes  : Paul  Larthe. 
Maquilleur  : Marcel  Borde- 
nave . 

Chef  Opérateur  du  son  : RO- 
GER RAMPILLON 
Assistant  du  son  : Louis  Ju- 
lien. 

Enregistrement  : Klang  Euro- 
cord . 

Montage  : CHARLES  BRETON- 
NEICHE 

Studios  : de  Neuilly. 

Extérieurs  : Château  d’Auneau 
et  environs  en  Beauce, 

Sujet  (genre)  : D'rame. 
Cadre-Epoque  : Aristocratie 
1875. 

Résumé  du  scénario  : Au  pen- 
sionnat des  Demoiselles  Arnold, 
la  grande  Maguet  (M.  Robin- 
son) est  le  souffre-douleur  et  la 
risée  des  élèves.  Lasse  des  in- 
justices, elle  tente  de  se  venger 
et  risque  la  prison.  Claire  de 
Brezolle  (B.  Lulli)  s’accuse  à 
sa  place  et  Maguet  lui  voue  une 
éternelle  affection.  Claire  se 
marie  et  garde  Maguet  près 
d’elle.  Edmond  de  Norvaisis 
(Jean  Davy)  a épousé  Claire  par 
intérêt,  mais  ne  l’aime  pas.  Un 
voyage  en  Grèce  lui  fait  ren- 
contrer Suzanne,  jeune  femme 
dont  la  beauté  le  rend  folle- 
ment amoureux...  et  criminel, 
car  Edmond  empoisonne  Clai- 
re pour  épouser  Suzanne.  La 
grande  Maguet,  dont  l’affection 
est  devenue  folie,  subira  le  châ- 
timent que  cette  dernière  lui 
avait  évité  jadis. 


= Il  semble  bien  que  Marcel  Carné 
ne  terminera  malheureusement  pas 
La  Fleur  de  l’Age.  Déjà  compro- 
mise par  le  manque  d’argent,  cette 
production  est  définitivement  at- 
teinte par  la  décision  des  techni- 
ciens de  dénoncer  leur  contrat. 


Aux  studios  des  Buttes-Chau- 
mont, J.  de  Casembroot  réalise 
pour  l’Union  Cinématographique 
Lyonnaise  Tierce  à Cœur  qui  n’a 
rien  à unir  d’ailleurs  avec  la  popu- 
laire belotlc  et  dont  le  titre  pour- 
rait avant  la  projection,  trouver 
un  remplaçant. 


Une  scène  de  TIERCE  A CŒUR  qui  réunit 
Suphie  Uesmarels,  .lacijueline  Porel,  (ieorge 
Gre>  el  Henry  Ruisol. 

Photo  R.  Jofïres  (Prod  Union  Oque  Lyonnaise) 

Le  scénario,  qui  u été  imaginé  par 
Marc-Gilbert  Sauvajon,  également 
auleur  des  dialogues,  donne  aux 
femmes  une  place  importante  et 
au  nombre  de  trois,  celles-ci  se 
disputent  le  cœur  d’un  seul 
homme . 

Jérôme,  avocat  célèbre  (Georges 
Grey),  a d’abord  été  marié  à une 
vedette  américaine,  Gabg  (S.  Des- 
marets),  puis  à une  richissime 
Roumaine,  Dina  (J.  Porel).  Grâce 
à des  accidents  providentiels,  un 
naufrage,  puis  un  bombardement, 
il  a pu  se  faire  passer  pour  mort. 
Mais  le  s deux  femmes  ont  retrouvé 
leur  mari  et  se  partagent  équita- 
blement ses  précieux  instants... 
jusqu’à  l’arrivée  d’une  troisième 
comparse.  Celle-ci,  Lorraine  (F. 
Claudel),  a été  mariée  à un  bandit 
qui  a utilisé  les  papiers  volés  à 
l’avocat.  Jérôme  se  trouve  donc 
en  présence  d'une  troisième  fem- 
me, qu’il  aime  el  dont  i!  est  aimé. 
Tout  se  termine  au  mieux. 

Quand  nous  sommes  arrivés  sur 
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le  plateau  oii  Jacques  de  Casem- 
broot dirigeait  artistes  et  techni- 
ciens, Toporkof f , le  chef  opérateur, 
et  Réeul,  T ingénieur  du  son,  enre- 
gistraient, l'un  la  scène  que  nous 
avions  sous  les  yeux,  l’autre  les 
quelques  mots  chuchotés  par  les 
interprètes . 

Dans  un  décor  moderne  dû  à 
Pierre  Marquet,  évoluaient,  très 
discrètement  d’ailleurs,  les  acteurs 
de  cette  séquence. 

Francine  Claudel  dort  dans  le  lit 
de  l’avocat,  celui-ci  somnole  dans 
un  fauteuil.  Le  domestique  de 
l’homme  de  loi  (Albert  Michel) 
entre  pour  annoncer  le  petit  dé- 
jeuner. Prévenant  et  discret,  l’avo- 
cat l’engage  à parler  doucement . 

Cette  scène  est  des  plus  impor- 
tante puisque  c’est  celle  où  l’avo- 
cat, bien  que  déjà  importuné  par 
deux  femmes  très  ennuyeuses, 
trouvera  soudainement  grâce  à 
une  troisième  partenaire,  l’amour 
dont  il  avait  rêvé. 

L’interprète  principal  de  cette 
comédie  est  Georges  Grey  qui  ef- 
fectue ainsi  une  véritable  rentrée 
à l'écran.  Le  maquillage  lui  a pro- 
curé quelques  cheveux  blancs  dont 
il  se  trouve  fort  satisfait  et  dans 
lesquels  il  voudrait  voir  l’indice 
d’une  nouvelle  carrière  cinémato- 
graphique, vœu  assez  original 
(tant  cl’acteurs  ne  veulent-ils  pas 
jouer  les  jeunes  premiers?)  pour 
que  nous  nous  y associons  parfai- 
tement. — J.  Houssaye. 


= Le  célèbre  metteur  en  scène 
américain  Orson  Wells  est  arrivé 
le  1er  août  à Eden  Roc,  au  Cap 
d’Antibes,  pour  un  bref  séjour  sur 
la  Côte  d’Azur.  Il  y a retrouvé 
Alexandre.  Korda  et  Hal  B.  Wallis, 
les  deux  grands  producteurs  an- 
glais et  américains.  P. -A.  B. 


Sur  la  Côte  d’Azur 

= C’est  le  4 août,  à la  Redonnes, 
près  de  Marseille,  qu’a  été  donné 
le  premier  tour  de  manivelle  de  la 
nouvelle  production  Gaumont  : 
Croisière  pour  l'Inconnu,  directeur 
de  production  Tavano,  metteur  en 
scène  Pierre  Montazel,  chef  opé- 
rateur Philippe  Agostini.  Les  prin- 
cipaux interprètes  sont  Claude 
Dauphin,  Sophie  Desmarets  et  Pier- 
re Brasseur.  Le  film  est  tiré  d’une 
nouvelle  de  Georges  Vidal  : 
« L’Aventure  e,st  à Bord  » . 

= Le  4 août  sont  arrivés  à Anti- 
bes artistes  et  techniciens  de  Et 
Dix  de  Der.  La  durée  de  leur  sé- 
jour sera  d’environ  deux  semaines.. 
Ils  tourneront  en  particulier  au 
Cap  d’Antibes  et  dans  diverses  vil- 
las des  environs. 

Les  principaux  interprètes  en 
sont  Milton,  Denise  Grey,  Paulette 
Dubost,  Jim  Gérald  et  Maud  La- 
my. 

= Les  travaux  de  construction  des 
décors  et  de  remise  en  état  des 
bâtiments  qui  serviront  de  cadre 
au  nouveau  film  de  Marcel  Pagnol, 
[.a  Belle  Meunière,  dont  Tino  Ros- 
si, Jacqueline  Bouvier  et  Aquista- 
pace  seront  les  vedettes,  se  pour- 
suivent activement  ainsi  que  la 
construction  de  la  digue,  ce  qui 
p r mettra  d’actionner  la  roue  à au- 
be du  moulin. 

= M.  Pierre  Valet,  assisté  de  MM. 
Jean  Celier.  de  Dario  Ludeny  cl é- 
eoraU'ur  et  Leduc,  assistant,  Gala- 
rato  et  Pont,  opérateurs  vient  d’ar- 
river à Cannes  pour  y tourner  un 
court-métrage  intitulé  Cannes,  qui 
relatera  la  vi'  mondaine  et  artis- 
tique de  cette  ville,  montrera  le 
cadre  enchanteur  où  elle  est  si- 
tuée. Ce  film  sera  probablement 
présenté  au  cours  du  Festival  du 
Film  avec  un  commentaire  "n  oua- 
tre  langues.  Deux  orchestres,  l’un 
bohémien  l’autre  jazz  mocUrne, 
créeront  l’ambiance  musicale. 

= Raymond  Rouleau  tournera  le 
1er  novembre  prochain  un  film  de 
mouvement  et  d’action  dont  le  ti- 
tre n’est  pas  encore  définitivement 
ar-êté.  La  mise  en  scène  sera  de 
Richard  Pottier. 
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ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  f 


Jean  Piat  l'ail  revivre  avec  un  Lrio,  une  fantaisie 
étourdissante  le  populaire  héros  de  Gaston 
Leroux  dans  ROULEJAulLLE  JOUE  ET  GAGNE 


(Dist.  : U.E.P.CJ 


Rouletabille 
joue  et  gagne  (G) 

Film  policier  (y5  min.) 

U.F.P.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Société  Generale  de  Gestion 
Cinématographique,  1946 . 

Réal.  : Christian  Chamborant . 

Auteurs  : Scén.  orig.,  adap . et 
dial,  de  Pierre  Lestringuez. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  1 ’issier,  Jac- 
ques Le  Lorrain. 

Prises  de  vues  : Jean  Bourgom . 

D écors  : Maurice  Bernard. 

Son  : Lacharmoise . 

Montage  : Louveau. 

Interprètes  : MARIE  DEA,  SU- 
ZANNE DEHELLY , Lucas-Gri- 
doux,  Jean  Piat,  Monique  Méli- 
nand,  Camille  Rodriguez,  Michel 
Vitold,  Goulven. 

Première  représentation  (Paris)  : 

9 juillet  1947,  Eldorado,  Impé- 
rial. 


EXPLOITATION.  — Film  po- 
licier sans  prétention  mais  joué 
avec  entrain  et  légèreté  par  une 
bon,ne  équipe.  Bonnes  recettes 
dans  les  salles  spécialisées  dans 
les  films  d’action. 

SCENARIO.  — ( ln  savant  de 
Bélème  vient  en  France  faire  des 
essais  de  désintégration  avec  un 
nouveau  métal,  le  Belenium.  Des 
gangsters  le  volent.  L’auteur  du 
rapt  est  assassiné  par  une  bande 
rivale.  Rouletabille  mène  l’enquête 
en  mjarge  de  la  police  en  compa- 
gnie de  l’assistante  du  savant.  Il 
en  démêle:  les  fils  embrouillés, 
récupère  le  précieux  métal  et 
épouse  l’assistante. 

REALISATION.  — Pas  de  re- 
cherche technique  inutile  qui  pour- 
rait ralentir'  le  rythme  du  film . 
Beaux  décors  de  Maurice  Bernard  ; 
bonne  photo  de  Jean  Bourgouin . 

INTERPRETATION.  Jean 

Piat  a un  jeu  sympathique.  Lucas- 
Gridoux  fait  une  bonne  composi- 
tion de  vieux  savant.  Marie  Déa 
est  très  séduisante  et  Suzanne  De- 
helly  toujours  drôle.  — J.  L. 

= A l’occasion  de  la  réouverture 
du  Batalha,  salle  de  Porto,  le  film 
le  Jean  Delannoy,  La  Symphonie 
Pastorale,  fut  présenté  en  avant- 
pi  entière.  Il  était  précédé  de  pe- 
tites comédies  de  Méliès,  de  Max 
Linder,  de  Chariot,  d'un  dessin 
■animé  de  Walt  Disney  et  d’un  do- 
cumentaire portugais  de  Manuel 
Oliveira. 


Le  Docteur  se  marie  (A) 

Comédie  gaie  (1 00  min.). 

( V.O.-D.) 

CGLuiviPiA  iriCMS 
Origine  : Américaine . 

Pr  od.  : Columbia . 

Réal.  : Alexander  Hall. 

Auteurs  : Scén.  de  George  Saton 
et  Ken  Englund,  d’après  un  ré- 
cit de  Aleen  Leslie. 

Dir.  artistique  : Lionel  Banks. 
Prises  de  vues  : Sid  Hickox,  A. 
Dir.  musicale  : M.  D . Stolofj  . 
Interprètes  : LORETTA  \OUNG, 
RA  Y MILLAND,  Réginuld  Gardi- 
ner,  G ail  Patrick,  Edmund 
Gwenn,  Frank  Sully,  Gordon  Jo- 
nes, Georges  Metaxu. 

Première  représentation  (Paris)  : 
18  juin  1947,  Cinepresse-Champs- 
Elyse.es,  Royal-Haussmann-Club  . 

EXPLOITATION  — Comédie 
américaine  sans  prétention  qui 
constituée  un  bon  spectacle  dis- 
trayant, grâce  surtout  avec  deux 
interprètes  principaux,  Loretta 
Young  et  Ray  Milland. 

SCENARIO  — La  romancière 
June  Cameron  connaît  la  célébrité 
grâce  ci  ses  livres  féministes . En 
vacances  loin  de  New  York  elle 
est  rappelée  d’urgence  par  son  édi- 
teur. Manquant  son  train,  elle  fait 
connaissance  du  docteur  Timothy 
Sterling  (Ray  Milland)  et  rentre  à 
New  York  en  voiture  avec  lui.  Le 
bruit  court  que  June  est  mariée  et 
de  ce  fait  la  faillite  guette  son  édi- 
teur qui  lui  demande  de  ne  pas 
démentir  mais  au  contraire  d’écri- 
re un  livre  sur  le  mariage.  Le 
docteur  se  regimbe  d’abord  puis 
admet  cette  situation  qui  lui  pro- 
cure une  place  enviée.  Finalement 
les  deux  jeunes  gens  se  marieront 
réellement . 

REALISATION  — Sans  recher- 
cha particulière,  la  réalisation  est 
de  type  courant  des  comédies  amé- 
tieaines  qui  procurent  un  délasse- 
ment agréable. 

INTERPRETATION  En  de- 
hors des  dieux  grandes  vedettes  Lo- 
retta Young  et  Ray  Milland,  il 
faut  noter  les  rôles  tenus  par  le 
charmant  comique  qu’est  Réginald 
Gardiner  et  la  précieuse  qu’est 
Gail  Patrick.  L.  O. 


I.a  provocante  Gingers  Rogers  dans 
LES  NUITS  ENSORCELEES 

(Dist.  Paramount) 


Une  scène  du  film  italien 
UN  JOUR  DANS  LA  VIE 
“ (Dist.  : Pathé-Cinéma) 


L’Amour  chante  et  danse 

(G  J . i 

(Holiday  Inn) 

Comédie  musicale  (lt/J  min.). 

A.V.O. 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Mark  Sandrich,  1942. 

Réal.  : Mark  Sandrich . 

Auteurs  : Scén.  de  Claude  Binyon, 
- adapt . Elmer  liice,  d'après  une 
idée  cle  Irving  Berlin . 

Dir.  Artistique  : Hans  Dreler  et 
Roland  Anderson . 

Dir.  photographique  : David 

Abel,  A.S.C. 

Prises  de  son  : Aarl  Hayman  et 
John  Cope. 

Montage  : Ellsworth  Hoagland. 

Maquillage  : Wall  y Westmore. 

Costumes  : Edith  II Cad . 

Lyrics  et  Musique  : Irving  Berlin  . 

Ensembles  dirigés  par  Danny  Da- 
re. 

Interprètes  : RING  CROSR)  , F RED 
A ST  A IRE,  MARJOR1E  REY- 
NONDS,  Virginia  Dole,  Walter 
Abel,  Louise  Beavers. 

Première  représentation  (Paris)  : 
7 mai  1947,  Elysees-Cinema . 


EXPLOITATION  — Cette  co- 
médie musicale  qui  réunit  les 
noms  de  Bing  Crosby,  le  célèbre 
chanteur,  et  Fred  Astaire,  le  non 
moins  célèbre  danseur,  trouvera 
auprès  du  public  un  excellent  ac- 
cueil du  fait  de  la  sympathie  qui 
émanent  des  deux  vedettes  dont 
les  numéros  sont  toujours  parfai- 
tement réglés. 

SCENARIO  - Ring  Crosby  et 
Fred  Astaire1,  artistes  de  music- 
hall,  sont  tous  deux  amoureux  de 
leur  partenaire.  Ils  décident  -, de 
se  quitter  et  Fred  semble  emporter 
le  cœur  de  la  jeune  femme.  Bing, 
gui  a fondé  une  auberge,  voit  ar- 
river une  très  jeune  chanteuse . Il 
s’éprend  d’elle.  Fred,  qui  a rencon- 
tré la  jeune  fille,  la  recherche  et 
veut  l’enlever.  Tout  s’arrangera 
pour  le  mieux.  Ring  gardera  la 
jeune  fille  et  Fred  retrouvera  son 
ex-partenaire  qu'il  avait  délaissée. 

REALISATION  — Technique 
commune  à tous  les  films  améri- 
cains du  même  genre  : Très  bon 
enregistrement  des  chants,  excel- 
lente photo  des  scènes  de  danses 
de  Fred  Astaire,  seul  ou  avec  une 
partenaire . 

INTERPRETATION  — Bing 
Crosby  ,et  Fred  Astaire  dominent 
la  distribution  dans  des  rôles  faits 
pour  eux.  Tous  deux  sont  fort 
sympathiques  et  leurs  numéros 
sont  très  certainement  parmi  les 
meilleurs  du  moment.  Marjorie 
Reynolds  et  Virginia  Dole  leur 
donnent  la  réplique  avec  conscien- 
ce L.  O. 


Femme  aimée 
est  toujours  jolie  (A) 

(Mr.  Skeffington) 

(V.o.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine . 

Prod  . : Warner  1944. 

Réal.  : Vincent  Sherman. 

AuQeurs  : Scén.  de  Philip  G.  et 
Julius  J.  Epstein,  d’après  une 
histoire  de  « Elisabeth  ». 

Dir.  artistique  : Robert  Haas. 

Prises  de  vues  : Ernest  Haller. 

Décors  : Fred  M.  Mac  Lean. 

Musique  : Franz  Waxman. 

Son  : Robert  B.  Lee. 

Arrangements  d’orchestre  : Leo- 
nid  Raab  sous  la  direction  de 
Léo  F.  Forbstein . 

Interprètes  : BETTE  DAVIS . 

CLAUDE  RAINS , Walter  Abel, 
Richard  Waring,  George  Coulou- 
ris,  Marjorie  Riordan. 

Première  représentation  (Paris)  : 
9 juillet  1947  Le  Triomphe. 


EXPLOITATION.  — Ce  film  a 
pour  thème  la  coquetterie  fémi- 
nine. Le  sujet,  qui  eut  pu  être 
badin,  a été  traité,  au  contraire, 
sur  une  n.ote  sérieuse.  Le  princi- 
pal rôle  est  tenu  par  la  magni- 
fique artiste  Bette  Davis.  Son 
partenaire  est  Claude  Rains  dont 
on  apprécie  chaque  fois  le  jeu 
sobre  et  nuancé. 

SCENARIO.  - - Fanny  Trellis, 
(Bette  Davis),  jeune  et  jolie  femme 
adulée  qui  connaît  ses  grâces, 
épouse  Job,  un  banquier  (Claude 
Bains).  Son  frère  Trippy  (Richard 
Waring),  ex-employé  du  banquier, 
qui  commit  à l’égard  de  celui-ci 
quelques  indélicatesses,  voit  d’un 
fort  mauvais  œil  ce  mariage  et 
— nous  sommes  en  1915  — s’en 
gage  sur  le  front  français  où  il  est 
lue.  Fanny  reproche  à Job  d’être 
la  cause  de  celle  mort  et  demande 
le  divorce.  Job  part  pour  l’Europe 
avec  sa  fille.  Fanny  s’entoure 
d'une  cour  d’ admirateur  s et  ne 
sent  pas  passer  les  ans.  Cependant, 
à la  suite  d’une  brusque  maladie 
qui  la  vieillit  soudain,  elle  com- 
prend peu  à peu  combien  celle 
existence  qu’elle  croyait  brillante 
fut  inutile  et  creuse.  Malgré  tout, 
elle  persiste  à vouloir  plaire,  mais 
ses  artifices  habituels  l’enlaidis- 
sent davantage  ; sa  cour  se  disperse. 
Johnny  (Walter  Abel),  cousin  de 
Fanny,  lui  annonce  un  jour  que 
Job  est  revenu,  il  l’attend  en  bas.  ■ . 
Fanny,  après  bien  des  hésitations, 
descend  et  constate  que  son  ex-mari 
torturé  par  les  nazis,  a perdu  la 
vue.  Prise  de  pitié,  elle  se  jette 
dans  ses  bras.  Ils  vivront  à nou- 
veau ensemble . Job  « verra  » 
toujours  Fanny  avec  les  yeux  de  la 
jeunesse . 

REALISATION.  — La  première 
moitié  du  film  — 1’, exposition  - — 
semble  très  longue,  elle  n’accroche 
pas  et  le  rythme  est  assez  lent. 
La  seconde  cependant  retient  l’at- 
tention. L’action  se  développe, 
prend  corps  et  les  mouvements 
d’appareils  sont  fréquents.  De 
nombreuses  scènes  captivent,  mais 
elles  le  doivent  surtout  à l’éton- 
nante interprétation  de  Betf‘ 
Davis. 

INTERPRETATION.  — Bette 
Davis  a fait  dans  ce  film  une  créa- 
tion digne  de  son  titre  de  <<  pre- 
mière comédienne  du  monde  ». 
Son  talent  s’impose,  principale- 
ment dans  la  seconde  moité  du 
film,  alors  qu’elle  compose  son  per- 
sonnage de  femme  vieille  et  laide. 
Claude  Rains  affirme,  à ses  côtés, 
un  talent  subtil  et  nuancé.  P.  R. 
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L'Homme  de  la  Hue  (G  ) 

(jMeet  John  Doe) 

Comédie  dramatique  (120  min.) 

(V.O.) 

WARNER  BROS 
Origine  : Américaine . 

Prod.  : Frank  Capra,  1941. 

Réal.  : Frank  Capra. 

Auteurs  : Scén . de  Robert  Ris- 
kin . 

Interprètes  : GAR\  COOPER, 
BARBARA  STANWYCK,  Edward 
Arnold,  Walter  Brennan,  Sprint / 
Byington,  James  Gleason,  Gene 
Lockhart . 

Première  représentation  (Paris)  : 

11  juillet  1947,  Ermitage,  Lp. 
Français.  

EXPLOITATION.  — Partent 
proche  de  M.  Deeds  et  de 
M'.  Smith,  L’Homme  de  la  Rue 
développe  à nouveau  les  idées 
démocratiques  de  Frank  Capra 
et  son,  mépris  des  politiciens. 
Tour  à tour  gai  et  touchant,  ce 
film,  qu’interprète  le  sympathi 
que  Gary  Cooper,  doit  plaire. 

SCENARIO.  — Le  riche  Norton 
(E.  Arnold)  a acheté  le  journal 
qui  servira  ses  ambitions  politi- 
ques. Sur  le  point  d’être  congédiée, 
lia  journaliste  Ann  Mitchell  (B. 
Stanwyck)  invente  une  lettre  dans 
laquelle  un  certain  John  Doe  an- 
nonce son  intention  de  se  suicider 
le  soir  de  Noël  par  dégoût  de  la 
société.  Pour  accréditer  l’histoire 
parue  dans  son  journal,  le  direc- 
teur engage  celui  qui  jouera  le 
rôle  de  John  Doe.  Grâce  à John 
(G.  Cooper),  de  nombreux  clubs 
d’enlr’aide  mutuelle  naissent.  Com- 
me John  ne  veut  pas  vendre  ses 
clubs  au  puissant  Norton,  celui-ci 
l’abat  en  le  faisant  passer  pour  un 
imposteur . Désespéré  et  décidé  à 
confondre  Norton,  John,  le  soir  de 
Noël,  va  accomplir  sa  j iromesse . 
Il  est  sauvé  par  un  de  ses  clubs 
et  par  Ann  avec  laquelle  il  com- 
mencera une  nouvelle  vie. 

REALISATION.  Que  ce  soit 
dans  le  choix  des  décors,  dans  le 
jeu  des  interprètes,  dans  le  ton 
général  mi-souriant  mi-désespéré, 
on  reconnaît  bien  là  la  manière 
de  Frank  Capra.  Il  faut  noter 
dans  'la  séquence  du  meeting,  des 
mouvements  de  foule  puissamment 
réalisés. 

INTERPRETATION.  — Gary 
Cooper  interprète  le  personnage  de 
John  Doe,  Américain  moyen,  avec 
la  même  candeur  et  le  même 
humour  que  celui  de  Deeds.  Bar- 
bara Stanwyck  possède  de  nom- 
breuses qualités  mais  ne  fait  pas 
oublier  Jean  Arthur  dans  un  rôle 
similaire.  Edward  Arnold,  antipa- 
thique politicien,  et  les  autres 
interprètes  sont  bien.  Mais  le  per- 
sonnage le  plus  savoureux  est 
sans  doute  le  clochard  invétéré  et 
misanthrope.  — J.  H. 


Les  films  de  National  Films 

C’est  un  film  d’espionnage  que 
présentera  bientôt  National  Film 
Distribution.  Il  s’agit  d’une  réali- 
sation de  Cari  Lamac,  Contre-Es- 
pionnage, avec  pour  interprètes  Ja- 
mes Mason  Jovce  Howard  et  Tom 
Walis. 

Ce  film  complète  la  liste  fort  di- 
verse des  productions  de  genres 
bien  différents  distribuées  récem- 
ment par  National  Film  et  qui 
comprenait  : La  Foire  aux  Chimè- 
res; Service  Secret;  L’Extravagante 
Mission;  La  Vengeance  du  Co'w- 
Bog;  Crime  sur  Londres;  Le  Con- 
trôleur des  wagons-lits  ; Le  gentle- 
man boxeur;  Deux  aventuriers . 


Gary  Cooper  et  Barbara  Stanwyck  dans 
L'HOMME  DE  LA  RUE  (Dist.  Warner  Bros). 


Bambi  (G.) 

Dessin  animé  en  technicolor 
(70  min.) 

(D.) 

RKO  RADIO  FILMS  S.A. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Walt  Disney,  1943. 
Auteurs  : D’après  une  nouvelle  de 
Félix  Salten . 

Musique  : Frank  Churchill  et  Ed- 
ward Plumb . 

Couleurs  : Technicolor-multiplane . 
Présentation  corporative  (Paris): 
17  juillet  1947,  Marignan. 


EXPLOITATION.  — Ce  des- 
sin animé  de  Walt  Disney  est, 
de  par  la  nature  des  personnages, 
faons,  biches,  lapins,  oiseaux  et 
du  cadre  charmant  dans  lequel 
ils  évoluent,  empreint  d’une  gran- 
de poésie.  Plus  spécialement  des- 
tiné aux  petits  à l’admiration  plus 
prompte,  il  plaira  également  aux 
grandes  personnes. 

SCENARIO.  — Tous  les  ani- 
maux sont  accourus  pour  saluei 
la  naissance  de  leur  jeune  prince, 
le  petit  faon  Bambi.  Aidé  par  sa 
mère,  il  apprendra  à marcher,  à 
parler,  à connaître  la  forêt,  la 
prairie.  Avec  elle,  il  souffrira  Je 
la  faim  l’hiver.  Il  fera  connais- 
sance avec  les  hommes  qui  lui  tue- 
ront sa  mère.  Comme  son  ami 
Panpan,  le  lapin,  il  sera  touché  par 
l'amour  qui  se  présentera  sous  la 
forme  de  la  jeune  biche,  Féline. 
Un  jour  ,les  hommes  reviennent 
tuer  et  mettent  le  feu  à la  forêt. 
Grâce  au  courage  de  Bambi,  Fé- 
line échappera  aux  chiens  lancés 
à sa  poursuite.  Blessé,  Bambi  fuira 
difficilement  le  feu.  mais  retrou- 
vera enfin  Féline. 

REALISATION.  Excellence 

du  dessin,  perfection  de  l’anima- 
tion, tout  est,  du  point  de  vue 
technique,  parfaitement  réussi.  La 
couleur  trouve  ici  sa  meilleure  uti- 
lisation et  dans  les  premières  ima- 
ges, par  exemple,  la  perspective 
est  telle  qu’elle  procure  une  ex- 
traordinaire impression  de  relief. 
Seuls  défauts  sensibles,  le  scénario 
est  un  peu  vide  et  le  rythme  un 
peu  lent.  Les  personnages  bien 
différenciés  et  fort  sympathiques 
méritent  le  succès  des  vedettes 
Mickey,  Donald,  etc.  Avec  Bambi, 
le  lapin  déluré  et  le  hibou  gro- 
gnon, qui  apportent  au  film  leur 
drôlerie,  seront  les  acteurs  les 
plus  appréciés.  — J.  H. 


Chemins  sans  Lois  (A.) 

Comédie  dramatique  (83  min.) 

FILMS  ROGER  R1CHEBE 
Origine  : Française. 

Prod.  : U.T.C.,  1947. 

Réal.  : Guillaume  Radot . 

Auteurs  : Scén.  orig . et  adapt . 

de  Francis-Vincent  Bréchignac . 
Dir.  de  Prod.  : Hubert-Vincent  Bré- 
chignac. 

Prises  de  vues  : Georges  M.llion. 
Décors  : Marcel  Magniez. 
Musique  : Maurice  Thiriet. 
Interprètes  : GINETTE  LECLERC. 
JEAN  MURAT.  MARGUERITE 
MORENO,  Jean  Clarieux,  Michel 
Barbey.  Alfred  Bâillon,  Albert 
Dagnant,  Madeleine  Rousset,  Jo- 
sée Conrad.  Jacqueline  François. 
Première  représentation  (Paris)  : 

9 juillet  1947,  Napoléon,  Palace. 
Première  représentation  (Nice)  : 
17  juin  1947,  Cinéma  Escurial. 

EXPLOITATION.  — Produc- 
lion  courante  sans  caractère  par- 
ticulièrement original.  Sur  le  sujet 
connu  de  la  femme  abandonnée, 
l'action  se  déroule  sur  un  rythme 
lent  dans  le  monde  des  gitans, 
des  contrebandiers,  des  éleveurs 
de  chevaux.  Publicité  de  lance- 
ment à axer  sur  Ginette  Leclerc 
et  Marguerite  iMoréno. 

SCENARiQ.  — La  gitane  liiez 
(Ginette  Leclerc)  aime  Florent  Le- 
mercier  (Jean  Murat)  dont  elle  c 
eu  un  enfant,  Dolorès  (José  Con- 
rad). Abandonnée,  elle  se  réfugie 
chez  l'Araignée  (Marguerite  Mo- 
reno)  qui  dirige  une  bande  de  con- 
trebandiers et  voleurs  de  chevaux. 
Dix  ans  plus  tard,  liiez  retrouve 
Florent  marié  â Jacqueline  (Made- 
leine Rousset).  Ignorant  qui  elle 
est,  ils  s'attachent  à Dolorès  et 
veulent  l'adopter . liiez  s’y  oppose 
et  révèle  tout  à Florent.  Une 
grave  maladie  de  l’enfant  fait  com- 
prendre à liiez  où  se  trouve  le 
bonheur  de  son  enfant.  Elle  décide 
de  se  sacrifier.  Voulant  aider 
l’Araignée  à s’emparer  d'un  trou- 
peau de  chevaux  appartenant  à 
Florent,  elle  est  abattue  par  erreur. 

REALISATION.  Sans  recher- 
che, fort  simple,  manquant  quel- 
que peu  de  relief,  se  déroulant 
dans  de  beaux  paysages,  ce  film 
conserve  son  intérêt  grâce  au  jeu 
des  artistes,  au  scénario.  Quelques 
belles  vues  de  ruées  de  chevaux 
provenant  indiscutablement  de  do- 
cumentaires américain^.  Photogra- 
phie claire.  On  sent  que  c’est 
l’œuvre  d’un  débutant  qui,  sans 
aucun  doute,  doit  pouvoir  faire 
mieux . 

INTERPRETATION.  Margue- 
rite Moréno  conserve  une  person- 
nalité et  une  maîtrise  étonnante 
dans  un  rôle  fort  conventionnel. 
Ginette  Leclerc,  ardente,  cynique, 
voluptueuse,  domine  la  distribu- 
tion. Jean  Murat,  en  séducteur  sur 
le  retour,  est  égal  à lui-même.  Ma- 
deleine Rousset  joue  avec  convic- 
tion. José  Conrad,  fort  bonne  dans 
un  personnage  d’enfant  mélodra- 
matique et  classique.  Le  reste  de 
la  distribution  est  honorable. 

P.  B. 


A la  suite  de  l’information  pu- 
bli  ée  dans  notre  numéro  1217, 
nous  rappelons  que  la  nouvelle 
adresse  de  la  Fédération  des  Ci- 
né-Clubs est  82,  rue  de  l’Elysée, 
Paris  (8°).  Tél.  : ANJou  91-54, 
55,  56.  Chèques  Postaux  : Paris 
5397-81. 

Le  siège  social  du  Cercle  Tech- 
nique de  l’Ecran  reste  6,  rue  de 
Penthièvre.  Tél.  : ANJou  90-34. 


Edward  G.  Robinson  dans  LE  VAISSEAU 
FANTOME  (Uist.  : Warner  Bros 


Le  Vaisseau  Fantôme  (G.) 

(The  Sea  Wolf) 

Drame  de  ta  mer  (10U  min.). 

V.O.  D. 

WARNER  BROS 

Origine  : Américaine. 

Production  : R ailier  Bros,  1941  . 
Réal.  : Michael  Curtiz. 

Auteurs  : D'après  le  célèbre  ro- 
man de  Jack  London.  Scén.  de 
Robert  Rossen . 

Dir.  Art.  : Anton  G rot. 

Prises  de  vues  : Sol  Polit o. 
Interprètes  : EDA  ARl)  G.  RO- 
BINSON, IDA  LU  PIN  O,  JOHN 
GARF1ELÜ,  Alexander  Knox,  Bar- 
ri] Fitzgerald . 

Première  représentation  (Paris): 
4 juin  1947,  Triomphe. 

EXPLOITATION  — L’adapta- 
tion  du  roman  célèbre  de  Jack 
London,  mise  en.  scène  par  Mi- 
chael Curtiz,  bien  que  faisant  une 
petite  concession  au  public,  sera 
fort  bien  accueillie  par  les  spec- 
tateurs aimant  les  études  de  ca- 
ractères bien  traitées  et  profondes. 
Le  réalisateur  imprime  une  marque 
très  personnelle  sur  chaque  ac- 
teur et  la  plus  petite  silhouette 
est  magnifiquement  campée,  hu- 
mainement rendue. 

SCENARIO  Wolf  Larsen,  ca- 
pitaine du  cargo  « Le  Fantôme  » 
commande  à un  équipage  de  for- 
bans. Il  règne  par  la  terreur  qu'il 
inspire.  Ayant  éperonné  un  ferry- 
boat,  Narsen  a dû  recueillir  deux 
rescapés,  Ruth  et  H'umphrey,  un& 
ieune  fille  évadée  de  prison  et  un 
jeune  auteur.  Il  les  garde  prison- 
niers et  oblige  le  jeune  homme  à 
travailler.  Quant  à Ruth,  malade, 
elle  n’est  sauvée  que  grâce  à un 
jeune  m(arin,  Leaclt . Las  de  la  vie 
à bord,  les  trois  jeunes  gens  s’em- 
vurent  d’un  canot  et  s’évadent . 
Après  de  longs  jours  en  mer,  ils 
aperçoivent  un  bateau,  mais  c’est 
* Le  Fantôme  » qui  coule.  L’équi- 
page a abandonné  son  capitaine  en 
proie  à une  crise  de  cécité.  Tyran 
jusqu’à  la  mort,  il  oblige  Humphrey 
a demeurer  avec  lui  sur  le  bateau 
qui  sombre  pendant  que  Leach  et 
Ruth  gagnent  le  large. 

REÀLISA  I ION  Fort  bonne 
dans  l’ensemble,  bien  que  la  mer 
ait  déjà  été  mieux  utilisée  et  pho- 
tographiée, mais  ce  n’est  pas  ici 
la  mer  qui  importe  mais  bien 
plutôt  la  peinture  des  personnages 
et  elle  est  réalisée  avec  art. 

INTERPRETATION  — Edward 
G.  Robinson  est  un  artiste  vrai- 
ment complet  dont  on  se  plait  à 
observer  les  finesses  de  son  jeu. 
Ida  Lupino,  John  Garfield,  Alexan- 
der Knox  et  surtout  Barry  Fitzgé- 
rald  sont  excellents.  L . O. 
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VIENT  DE  PARAITRE 

- Le  premier  numéro  de  la  « Re- 
vuc  Internationale  de  Filmologie  » 
(Presses  Universitaires),  à laquelle 
ont  collaboré  notamment  MM, 
Georges  Sadoul,  Mario  Rocques, 
Marc  Sorianq,  Raymond  Bayer,  etc., 
est  paru.  L’Association  pour  la  re- 
cherche filmologique  organisera  le 
mois  prochain  un  congrès  interna- 
tional cj  u i permettra  vraisembla- 
blement de  créer  un  Centre  Inter- 
national de  Filmologie. 


Prochaines  réalisations 
de  documentaires 
au  MAROC 

Dans  quelques  semaines,  M.  Ri- 
chard Cheney,  de  la  Société  S.I. 
M.E.G.,  réalisera  pour  le  compte 
de  cette  dernière  deux  documentai- 
re. L’un  sur  la  ville  romaine  de 
Volubilis,  au  nord  de  Meknès,  et 
le  second  sur  la  chasse  aux  saute- 
relles qui  ravagèrent  dernièrement 
les  récoltes  du  sol  marocain. 

= De  son  côté  M.  Robert  Fraucot- 
te,  cinéaste  belge,  entreprendra  un 
court  métrage  sur  les  iMines  de 
charbon  de  Djerada  dans  le  cou- 
rant du  mois  d’août,  époque  parti- 
culièrement pénible  de  l’année  en 
raison  de  la  haute  température. 

= Robert  Vernay  est  de  retour  au 
Maroc  où  il  est  venu  faire  des  rac- 
cords de  son  avec  l’équipe  des  tech- 
niciens et  le  materiel  afférant, 
dans  la  région  de  Ait  üurir.  L’en- 
îegistrement  initial  s’était  avéré 
défectueux.  Cl.  N. 

FILMS  COLONIAUX 

J.E.  JMonniot,  réalisateur  spé- 
cialiste de  films  coloniaux,  à qui 
I on  doit  les  images  notamment  de 
Symphonie  Malgache,  Route  Colo- 
niale n°  1,  Symphon,ie  exotique, 
etc.,  vient  de  rapporter  deux  films 
de  court-métrage  du  Sud  Algérien. 

11  procède  actuellement,  aux  stu- 
dios d’Epinay,  à la  sonorisation  de 
ces  deux  films,  Ouargla  et  Pays 
Berbère  et  les  présentera  courant 
septembre  au  Musée  de  l’Homme, 

Ouargla,  réalisé  avec  l’appui  de 
la  Légion  Etrangère  et  des  méha- 
ristes  mjontre  la  vie,  les  mœurs,  les 
coutumes  religieuses  d’un  oasis 
saharien;  Pays  Berbère  est  une 
étude  sur  la  femme  berbère. 


EXPOSITION  DE  “ CELLS  ” 
WALT  DISNEY 

= La  société  RKO  et  les  Walt  Dis- 
ney Productions  ont  organisé,  dans 
les  vitrines  du  Cine-Presse-Champs- 
Elyse.es,  une  intéressante  exposi- 
tion de  « Gells  >>  originaux  de 
Walt  Disney.  On  retrouve  là  quel- 
ques dessins  fameux  extraits  de 
Manche-Neige  et  les  Sept  Nains; 
Muke  Mine  Mustc;  Sorigs  of  the 
South  et  d’autres  encore,  ainsi 
qu’une  photographie  de  Walt  Dis- 
ney dédiée  à ses  amis  Français, 

Rappelions  que  le  Cine-Presse- 
Champs-Ei.ysees  et  le  Radio-Cite 
Opéra  passent  actuellement  le  très 
intéressant  iet  amusant  film  Les 
Secrets  de  Walt  Disney  ( The  Reluc- 
tant  Dragon) . 

— Après  Ruy  Blas,  Pierre  Billon 
irait  tourner  en  Italie  une  adapta- 
tion par  Marc-Gilbert  Sauvajon,  de 
Lorer.zaccio. 

= Depuis  le  6 août,  le  New  York, 
ex-CiNEPHOXE-lTALiENS,  passe  en  ex- 
clusivité le  film  Columbia,  Les 
Aventures  de  Martin  Eden.  Glenn 
Ford,  Claire  Trévor  Evelyn  Rayes, 
etc.,  font  revivre  les  héros  du  ro- 
man de  Jack  London. 


Viveca  Lindfors  (ci-dessu-)  et  hennis  Morgan 
(ei-dessoui'  reçus  par  M.  .lean  Laurance,  Chef 
de  Publicité,  à leur  arrivée  à Orly.  Les  deux 
vedetles  viennent  en  France  tourner  les  exté- 
rieurs du  film  'Warner  Bros.  TO  TflE  VICTOR. 


LES  PROJECTIONS 
DU  FESTIVAL  DE  VENISE 

Nous  apprenons  que  les  diffé- 
rentes projections  qui  auront  lieu 
au  Festival  de  Venise  seront  effec- 
tuées : 

1"  En  plein  air  dans  la  cour  du 
célèbre  Palais  ducal,  par  autori- 
sation spéciale,  ce  Palais  étant 
classé  monument  historique; 

2°  Au  Cinéma  Saint-Marc,  où 
seront  faites  les  projections  au 
public,  dans  la  journée; 

3°  Au  Théâtre  Rossini,  qui  ser- 
vira de  salle  de  vision. 

Tout"s  ces  salles  seront  équipées 
par  les  appareils  sonores  S.  A. 
Cinemeccaniea,  Milan,  avec  les 
projecteurs  froids  Victoria  Vl-B, 
les  lanternes  automatiques  à haute 
intensité  « Zénith  111  »,  et  le  sys- 
tème sonore  polyphonie  à hauts- 
parleurs  multicellulaires  ( Agents 
exclusifs  en  France  de  Ciné  Mec- 
canica,  Etablissements  Ctnélume, 
3,  rue  du  Colisée) . 


= Le  metteur  en  scène  britanni- 
que de  La  G Jo.re  est  à Eux,  Brian 
Desmond  Hurol  réalise  actuelle- 
ment aux  environs  de  Bordeaux  les 
extérieurs  de  The  Mark  of  Caïn, 
avec  Eric  Portman,  Sally  Gray, 
Dermot  Walok,  etc.,  pour  les  pro- 
ductions Two  Cities. 


Elisa  Cégani,  M.  Remaugé  directeur  général  de  Pathé-Cinéma,  Jacques  Becker,  Alexandre  lilasetli, 
Robert  Bresson  lors  de  la  présentation  au  MARIGNAN  de  UN  JOUR  DANS  LA  1 IE  (Photo  Pathe)jj 


A l'occasion  de  la  sortie  de  VOYAGE-SURPRISE  Pathé  Cinéma  a fait  circuler  dans  Paris 
le  Coche  qui  servit  aux  prises  de  vues. 


LES  JEUX  SONT  FAITS 
sont  au  montage 

— Nous  apprenons  que  la  produc- 
tion des  Films  Gibé,  Les  Jeux  sont 
Faits,  de  Jean-Paul  Sartre,  réalisé^ 
par  J .‘an  Delannoy,  interprétée  par 
Micheline  Presle  et  Marcel  Paglie- 
ro,  est  actuellement  en  cours  de 
mjontage  et  que  l’on  fait  le  maxi- 
mum d’efforts  pour  pouvoir  la  pré- 
senter le  13  août  à la  Commission 
pour  les  choix  de  films  au  Festi- 
val de  Cannes. 

LE  DIARLE  AU  CORPS 

sortira  le  3 septembre 
à Paris 

C’est  le  3 septembre  que  le  chef- 
d’œuvre  de  Claude  Autant  Lara 
Le  Diable  au  Corps  sortira  à 
Paris  dans  les  salles  SOGEG,  Nor- 
mandie, Olympia,  Moulin-Rouge. 

Rappelons  que  ce  film,  dont  le 
scénario  et  les  dialogues  sont  si- 
gnés Jean  Aurenche  et  Pierre  Bost, 
obtint  à Bruxelles  le  Prix  de  la 
Critique  fntyrnationale. 

DEMON  de  la  CHAIR 

UN  FILM  SENSUEL 
Distribué  par  D.  I.  F.  j 
15,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS 
BAL.  35-54 


ABEL  GREEN 

directeur  de  VARIETY 
est  à Paris 

Abel  Green,  Directeur  de  « Va- 
riety  ”,  est  à Paris  pour  quelques 
semaines  à l’hôtel  George-V.  Il 
interrompra  son  séjour  par  une 
semaine  à Cannes,  avant  de  repar- 
tir aux  Etats-Unis,  via  Londres,  le 
19  août, 

On  sail  que  « Variety  »,  édité  à 
New  York,  est  internationalement 
connu  comme  la  plus  importante 
publication  du  monde  dans  toutes 
les  branches  du  spectacle. 

La  visite  d’Abel  Green  à Paris 
ne  peut  avoir  pour  résultat  que 
de  rapprocher  les  points  de  vue 
français  et  américains  dans  l’In- 
dustrie du  spectacle. 


LA  MAISON 
DE  RETRAITE 
DU  CINÉMA 

Vous  devez  tous  connaître  la 
Maison  de  Retraite  du  Cinéma. 
Pour  cela  achetez  la  pochette  de 
12  cartes  postales  vendue  au  pro- 
fit de  l’œuvre. 

Envoi  franco  contre  112  fis 
en  mandat  ou  virement  postal 
au  compte  de  la-  Maison  de  Re- 
traite du  Cinéma  n°  60875, 
Paris . 


f ÉCHOS  E T 
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Une  attitude  de  Bernard  lllier  dans  LE  QUAI  LES  ORFÈVRES,  sélectionné  pour  représenter 
la  production  française  à Venise.  (Prod.  : Majestic-Filins) 


SONJA  BENIE 
A CANNES 


Le  programme 
de  production  de  L.  P.  G. 

M.  Pierre  Gérin,  président  de  la 
L.P.C.,  alors  que  son  dernier  film 
Les  Dernières  Vacances  vient  à 
peine  d’être  terminé  sous  la  di- 
rection de  Roger  Lenhardt,  prépare 
actuellement  un  très  in  (portant 
programme  de  production. 

En  effet,  il  commencera  dans  la 
seconde  semaine  de  ce  mois  un 
grand  film  comique.  Je  reviendrai 
par  la  Fenêtre,  mis  en  scène  par 
Gilles  Grangier,  avec  Bourvil  (dis- 
tribution : Ciné-Sélection)  ; un  peu 
plus  tard,  André  Berthomieu  diri- 
gera le  même  acteur  dans  Blanc 
Comme  Neige  (distribution  : Les 
Films  Constellation);  enfin  L.P.C. 
produira  Le  Journal  d’un  Curé  de 
Campagne,  de  Bernanos.  Jean  Au- 
renche  et  Pierre  Bost  travaillent 
actuellement  à l’adaptation  et  au 
dialogue  de  ce  film  que  Jean  Au- 
renche  réalisera  lui-même  très 
probablement . 

Cette  longue  suite  de  produc- 
tions prouve,  s’il  en  était  besoin, 
tout  le  dynamisme  du  cinéma  fran- 
çais d’une  part  et  de  M.  Pierre 
Gérin  et  de  la  L.P.C.  d’autre  part. 


NANTES 

7 L’Ecran  Nantais  — dont  l’ac- 
tivité va  se  poursuivre  tout  l’été  — 
a présenté  à ses  adhérents,  le  mar- 
di 22  juillet,  au  Celtic,  Nous  ne 
sommes  pas  seuls,  film  américain 
(Warner  Bros.)  en  tous  points  re- 
marquable. 

Cette  production  amère,  mais 
forte  et  poignante,  excellemment 
interprétée  par  Paul  Muni,  qui 
en  supporte  tout  le  poids,  a été 
suivie  avec  un  vif  intérêt  par  la 
nombreuse  assistance. 

Ch.  Lefeuvre . 


Sonja  Henie  vient  d’arriver  à 
Cannes  où  elle  compte  séjourner 
une  quinzaine  de  jours  avant  de 
gagner  l’Amérique,  où  elle  doit  com- 
mencer, comme  producteur  indépen- 
dant, une  importante  production  en 
Technicolor  qui  sera  distribuée  par 
Columbia  ou  les  Artistes  Associés. 
Sonja  Henie  a terminé  tout  récem- 
ment pour  Universal  International 
.(  It's  a Pleasure  » ( C'est  une  joie) 
en  Technicolor  à grande  mise  en 
scène  avec  chants,  danses  et  bien 
entendu  patins  à glace.  Sonja  Henie 
a confirmé  sa  décision  de  ne  pas 
tourner  de  films  en  Europe,.  Elle 
espère  profiter  de  son  séjour  sur 
la  Côte  d’Azur  pour  se  perfectionner 
dans  la  pratique  du  ski  nautique. 
Sonja  Henie  se  rendra  ensuite  à 
Paris  d’où  elle  prendra  l’avion  pour 
New  York.  — P.  A.  Buisine. 


A propos  de 

“La  Chartreuse  de  Parme” 
et  de  “Buy  Blas” 

Certains  de  nos  confrères  de  la 
presse  quotidienne  laie  sont  faits 
les  interprètes  de  bruits  selon  les- 
auels  la  production  André  Paul- 
vé,  La  Chartreuse  de  Parme,  et  la 
■o-production  André  Paulvé  Geor- 
ges Legrand,  Rug  Blas,  seraient  in- 
terrompues . 

Ces  bruits  sont  dénués  dè  tout 
fondement  . En  effet  Christian  Ja- 
que continue  en  Italie  les  prises  de 
vues  de  La  Chartreuse  de  Parme 
qui  sera  vraisemblablement  termi- 
né dans  un  mois  environ  et  l’éciui- 
ne  de  Jean  Cocteau  tourne  à Mi- 
lan les  extérieurs  de  Rug  Blas. 
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= Grégory  Ratoff  est  arrivé  à Ro- 
me. venant  de  Hollywood  pour 
prendre  contact  avec  les  dirigeants 
de  la  Scalera-Films  avec  laquelle  il 
envisage  de  réaliser  en  co-produc- 
tion italo-amériçaiu,1?,  un  film  sur 
Cagliostro 


Premier  tour  de 
manivelle  de  “LIL1’» 
avec  Annabella 

Vendredi  dernier  1er  août,  Georges 
Lampin  a commencé  1 ,s  prises  de 
vues  de  Lili  qui  marque  le  retour 
dans  les  studios  français  de  la  ve- 
dette Annabella,. 

Les  premiers  tours  de  manivelle 
furent  donnés  au  Cirque  d’Hiver  où 
se  situe  une  partie  de  l’action 
imaginée  par  Charles  Spaak  et  Jean 
Ferri.  Annabella  très  angoissée  évo- 
lue dangereusement  à 10  m.  du  sol 
sur  un  trapèze  puis  descend  sur  la 
piste  pour  saluer  le  public  qui 
l’acclame.  Elle  retrouve  en  bas  ses 
camarades  Fernand  Ledoux  — gar- 
çon de  piste  — et  Gaston  Modot.. 
— Môssieur  Loyal  — Les  autres 
interprètes  du  film  sont  Louis  Sa- 
lou,  Michel  Auclair,  Armontel,  Mary 
Morgan,  Line  Noro,  Jeannette  Batti, 
Larquey,  etc. 

Les  principaux  collaborateurs  de 
Georges  Lampin  sont  Christian  Ma- 
tras,  chef  opérateur,  Barsacq  et 
Allan  décorateurs,  Maurice  Thiriet 
compositeur,. 

Lili  est  une  co  - production 
J.  Roitfeld-Franeinex. 
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NOUVELLES  BRÈVES 

= L?  film  Paramount  Les  Nuits 
Snsorcelées,  en  technicolor,  réa- 
lisé par  Mitchell  Leisen,  sera 
projeté  à partir  du  15  août  au 
Paramount  en  version  française  et 
au  Colisee  en  version  originale. 
Il  est  interprété  par  Ginger  Rogers, 
Ray  Milland,  Warner  Baxter,  Joli 
Hall,  Barry  Sullivan  et  Miseha 
Auer. 

= M.  Hochard  assurera  désormais 
la  distribution  des  films  de  la  Sté 
des  Productions  Critérium  Afri- 
que pour  l’Algérie  et  la  Tunisie  à 
la  place  d?  M.  Lelouche  qui  a 
abandonné,  en  parfait  accord  avec 
la  Société,  ses  fonctions  de  Direc- 
teur de  l’Agence  d’Alger. 

= L’agence  de  Marseille  des  Films 
Oceanic  a présenté  ces  jours  der- 
niers aux  exploitants  des  Alpes- 
Maritimes  la  très  belle  production 
mexicaine  Enamorada  qui  vient 
de  remporter  à Bruxelles  le  grand 
prix  pour  la  meilleure  photogra- 
phie. Magistralement  interprété 
par  Dolorès  del  Rio  et  Pedro  Armen- 
dariz,  ce  film  a rencontré  auprès 
des  directeurs  un  accueil  des  plus 
chaleureux. 

= A Bordeaux  dans  la  belle  salle 
du  Tivoli,  notre  confrère  régional 
« Films  et  Vedett,?s  » a organisé 
une  soirée  de  bienfaisance  au*  pro- 
fit des  colonies  d"  vacances  des 
enfants  du  spectacle  bordelais.  De- 
vant une  salle  comble  fut  projeté 
le  film  suédois  Sirènes  et  Cols 
Bleus,  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé, et  élue  “ Mademoiselle  Ciné- 
ma ».  titre  réservé  à une  jeun,"  fjl- 
le  employée  soit  dans  la  distribu- 
tion soit  dans  l’exploitation  borde- 
laises. 

= Lou  Bunin  et  ses  techniciens 
américains  sont  à Paris  où  ils  vont 
réaliser  Alice  au  Pays  des  Mer- 
veilles en  deux  versions,  française 
et  américaine.  Les  personnages  en 
sont  des  poupées,  à l’exception  de 
la  petite  Alice  et  de  quelques  rôles 
accessoires.  Le  film  qui  est  produit 
par  les  Firmes  Lou  Bunin-U.G.C. 
commencera  début  septembre  dans 
un  atelier  spécial  construit  à 
Boulogne-Billancourt  et  sera  réali- 
sé en  couleurs. 

= Claude  Autant-Lara,  Jean  Auren- 
che  et  Pierre  Bost,  1?  célèbre  trio 
a qui  l’on  doit  Le  Diable  au  Corps 
viennent  de  fonder  leur  propre 
société  Les  Films  de  Mai.  Ceci  afin 
de  pouvoir  concevoir  et  réaliser,  en 


ARRIVÉES  A PARIS 
DE  DEUX  VEDETTES 
RKO 

= Cette  semaine,  deux  vedettes 
RKO  sont  arrivées  à Paris,  en  rou- 
te pour  l’Allemagne,  où  sera  réa- 
lisée une  partie  des  extérieurs  du 
film  RKO  : Berlin-Express . Il 


Une  scène  du  film  DU  SANG  SUR  LA  PISTE. 

(Dist.  : RKO  Radio) 

s’agit  de  Paul  Lukas  (dont  les 
spectateurs  parisiens  ont  pu  voir 
la  très  intéressante  création  dans 
le  film  RKO  Angoisse ) et  de  Ro- 
bert Bryan,  une  jeune  premier 
américain  déjà  célèbre  à Holly- 
wood, Nous  verrons  bientôt  ce 
sympathique  garçon  brun  dans  un 
des  principaux  films  RKO  : Du 
Sang  sur  la  Piste,  qui  sera  pré- 
senté la  saison  prochaine  à Paris. 

Rappelons  que  Berlin-Express, 
film  qui  traite  de  la  reddition  des 
derniers  ilôts  d?  résistance  nazie 
après  l’armistice,  a pour  vedette 
féminine  Merle  Obéron  et  sera  réa- 
lisé par  Jacques  Tourneur. 

toute  liberté  d’esprit  et  d’action,  des 
films  non-conformistes. 

Cett,?  jeune  société  n’a  encore  au- 
cun projet  définitif,  mais  il  est 
certain  qu’il  s’en  dessinera  un  bien- 
tôt. 

= Il  est  actuellement  question 
d’un  film  que  doit  prochainement 
tourner  à Nice  et  dans  ses  environs 
le  célèbre  boxeur  Marcel  Cerdun. 
Rien  de  définitif  encore  concernant 
ce  projet,  aucune  demande  n’ayant 
été  adressée  encore  aux  Studios  de 
la  Victorine  où.  d’après  les  rumeurs, 
seraient  réalisés  les  intérieurs. 

= La  vie  de  Simon  Bolivar,  héros 
de  l’Amérique  du  Sud,  sera  réalisé 
par  la  Société  RKO  sur  les  lieux 
mêmes  où  il  déploya  son  activité. 
= A la  suite  d’une  convention 
qu’elles  viennent  de  signer  dans 
le  sens  d’échanges  culturels,  la 
France  et  la  Pologne  s’engagent 
chacune  à projeter  les  films  de 
valeur  artistique  de  l’autre  partie 
contractante . 


Une  scène  drame, tique  du  lilm  mexicain 
LES  ABANDONNÉES,  avec  Dolorès  Del  Rio 
qui  vient  de  sortir  à Paris  (Dist.  . Filmonde) 
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if-  ÉCHOS  ET  NOUVELLES  a t 


PROGRîMMES  oe  PARIS 

SEMAINE  DU  6 AU  12  AOUT 

FILMS  FRANÇAIS 


1™  SEMAINE 

LE  MARIAGE  DE  RAMUNT- 

CHO  (D.P.F.),  Gaumont- 
Palace,  Rex  (8-8-47). 

L HOMME  DE  LA  NUIT  (Fil- 

monde),  Palace  (6-8-47). 

2°  SEMAINE 

La  Citadelle  du  Silence  (repri- 
se) (Sedif)  ; César,  Ciné-Mi- 
cliodièie  Gaumont-Théàtr  • . 

8“  SEMAINE 

L'Eve  nia. I C . P . L . F . -Gaumont), 
Aubert-Palace,  Coliscc 

FILMS  ETRANGERS 

1™  SEMAINE 

L'ENTRAINEUSE  FATALE 

iv Warner),  Ralzac,  Helder,  Sca- 
la,  Yivienne  (6-8-47).. 

LE  GRAND  SOMMEIL _< War- 
ner) Triomphe  (6-8-47) . 

UNE  VIE  PERDUE  Univer- 
sal), Biarritz  (6-8-47). 

TRAQUEE  (Columbia),  Broad- 
way. California,  Cinémonde 
Opéra  Royale  (.6-8-17) . 

LES  AVENTURES  DE  MAR- 
TIN EDEN  (Columbia).  New- 
York  Cinéma  (6-8-47), 

LE  JOUR  SE  MEURT  (Cristal), 
Le  Français  (8-8-47). 

LE  BANDIT  (Lux),  Lynx.  Stu- 
dio de  l’Etoile  (6-8-47). 

UN  JOUR  DANS  LA  VIE  (Pa- 
thé  Consortium  Cinéma),  Ma- 
rignan,  Marivaux  (6-8-47). 

2°  SEMAINE 

Le  Commanda  frappe  à l Au- 
be (Columbia),  Apollo,  Max- 
Linder,  Les  Portiques)  (30-7- 
47). 

Agent  Secret  (Warner),  Ritz, 
Royal-Haussmann-Méliés  (30- 

7-47). 

Le  Fantôme  de  l'Opéra  (Univer- 
sal (technicolor),  Moulin-Rou- 
ge. Normandie,  Olvmpia  (30- 
7-47). 

Les  Vengeurs  de  Buffalo  Bül 
(Fil  monde),  Corso-Opéra  (30- 
7-47) . 

Les  Abandonnées  (Filmonde), 
Eldorado,  Empire,  Impérial 
(30-7-47). 

Ucanna  Mène  l’Enquête  (Uni- 
versal) Elysées-Cinéma  (30- 
7-47).  ’ 

3e  SEMAINE 

Mon  Secrétaire  travaille  la  nuit 
(Paramount),  Paramount  (25- 
7-47). 

Scandale  à la  Cour  (Fox),  Lord- 
Byron  (23-7-47). 

La  Gloire  est  ci  eux  (C.P.L.F.- 
Gaumont-Eagle-Licn), 
Royal-Haussmann  Cluh  (23- 
7-47). 

Scampolo  (Dis-Pa),  Le  Paris  (23- 
7-47). 

Pour  qui  sonne  le  Glas  (Para- 
mount), Marbeuf  (v.o.)  (23- 

7-47) . 

5e  SEMAINE 

L’Homme  cle  la  Rue  (War- 
ner), Ermitage  (11-7-47). 

Carnegie  Hall  ( Artistes  Ass.), 
Théâtre-Champs-Elysées  (8-7- 
47). 

12“  SEMAINE 

To  be  or  nol  to  be  (Métrop.- 
Dist.),  Madeleine  (20-5-47). 


Micheline  Preste  dans  LES  JEUX  SONT  FAITS 
(Prod.  : Films  Gibé) 


Création  du  Centre 
des  Arts  Cinégraphiques 

Le  Centre  des  Arts  Cinégraphi- 
ques  (Ciné-Arts),  association  indé- 
pendante de  journalistes,  cinéastes, 
écrivains,  artistes  et  spectateurs 
éclairés  pour  l'expansion  des 
études  cinématologiques,  est  fondé 
sur  la  fusion  des  groupements 
suivants  : , 

1°  Le  Club  Ciné-Art  (ex-Plaque 
Tournante),  ciné-club  des  lettres 
et  des  Arts  (saison  d’essai  en 
1946-1947)  ; 

2°  Les  Amis  de  Chariot  (ex- 
Chaplin-Club),  pour  l’étude  sous 
tous  les  angles  de  l’œuvre  de  Cha- 
plin ; 

3°  Le  Centre  du  Film  Court,  pour 
encourager  la  production  de  films 
die  court  métrage,  artistiques  et 
culturels,  de  qualité; 

4°  Le  Scéno-Club,  pour  analy 
ser  les  rapports  du  cinéma  avec  le 
théâtre  ; 

5°  Le  Cercle  Trilogie  (ex-Ciné- 
Seience),  pour  l’étude  des  missions 
culturelles  du  cinéma; 

6°  Les  Nouvelles  Equipes  Ciné- 
matographiques (ex-La  Ciné-Asté- 
rie), pour  susciter  une  nouvelle 
avant-garde. 

Ecrire  pour  tous  renseignements 
à : A.  Cauliez,  16,  rue  d’Alsace, 
Ciiehy  (Seine). 

Les  ■ ’î>  porta  leurs 
en  Autriche 

En  dehors  d"s  quatre  sociétés 
importatrices  de  films  français 
mentionnées  dans  notre  dernier  nu- 
méro, il  nous  faut  ajouter  la  So- 
ciété Continental  Film  de  Vienne, 
représentée  à Paris  par  la  Société 
Intercontinental  Film,  79,  Champs- 
Elysées  (BAL.  : 02-80),  dirigée  par 
M'.  Zoltan  iMohos. 


Prochainement  deux 
importantes  exclusivités 
de  films  britanniques 

La  presse  a été  presque  unani- 
me à consacrer  les  hautes  qualités 
et  l’homogénéité  de  la  production 
britannique  présentée  au  Festival 
de  Bruxelles.- 

Le  publie  français  va  pouvoir 
confirmer  ce  jugement  car  d im- 
portantes sorties  de  films  britan- 
niques sont  prévues  pour  la  sai- 
son prochaine. 

Nous  verrons  en  triple  exciusi 
vité  Champs  - Elvsqes  - Boulevards, 
The  Overlar.ders  (La  Route  est 
Ouvert/),  qui  fit  tant  d’impression 
au  Festival,  et  aussi  La  Couleur 
qui  Tue,  une  enquête  de  Scotland 
Yard  (Green  for  Danger),  considéré 
par  les  Américains  comme  le  chef- 
d’œuvre  du  film  policier.  Cette 
production  sortira  également  en 
triple  exclusivité  Champs-Elysées- 
Boulevards  et  nous  y retrouverons 
aux  côtés  de  Sally  Gray,  Trévor 
Howard,  l’inoubliable  docteur  de 
Brève  Rencontre . 

Ces  deux  films,  ainsi  que  Le 
Sorcier  Noir  (Men  of  two  Worlds) 
sont  distribués  par  Victory  Films 
qui  en  sont  concessionnaires  pour 
la  France,  l’Afrique  du  Nord  et 
toutes  les  colonies  françaises. 

♦ 

Nouvelles 
de  la  production 
soviétique 

= Alexandre  Zarkhi  et  Joseph  Hei- 
fitz,  réalisateur  du  Député  de  la 
Baltique  et  de  La  Députée  du 
Village,  ont  terminé  à Leningrad 
les  prises  de  vues  d’Au  Nom  de 
la  Vie. 

= Un  bateau-cinéma  vient  de 
partir  en  tournée  le  long  de  la 
Volga  et  en  mer  Caspienne  pour 
projeteik  dans  die  nombreux  ha- 
meaux de  pêcheurs,  les  derniers 
films  réalisés  en  U.  R.  S.  S. 

= Danseuse-Etoile  que  les  Studios 
Lenfilm  vont  sortir  prochainement 
est  un  film  d’amour  dont  les  héros 
sont  de  jeunes  artistes  de  ballet. 
Mira  Redina  et  Victor  Rozanovtich 
en  sont  les  principaux  interprètes. 
= Le  Berceau  d’un  Poète  et 
Gloire  Maternelle  sont  les  prin- 
cipaux films  en  cours  de  réalisa- 
tion aux  studios  de  Tbilissi. 

= Un  service  spécial  d’aviation  est 
prévu  pour  la  distribution  régu- 
lière dans  les  hameaux  et  villages 
sibériens,  des  films  récents  et  ac- 
tualités soviétiques. 

= Sluvinsky  et  Ne bylitzki  ont  rap- 
porté d’Extrême-Orient  un  film 
important  sur  la  Corée  du  Nord. 
= Frédéric  Ermler,  le  célèbre  met- 
teur en  scène  soviétique  de  Cama- 
rade P.  et  du  Tournant  Décisif , va 
donner  le  premier  tour  de  mani- 
velle du  film  Le  Diplomate  dont 
il  a écrit  le  scénario  en  collabora- 
tion avec  Bl/yman  et  Kovarski. 
= Réorganisé.  le  Conseil  artisti- 
que du  Ministère  de  la  Cinémato- 
graphie de  l’U.R.S.S.  comprend: 
A.  Egoline,  Président,  Gorbatov, 
Nicolas  Mikhaïlov  et  Léonid  Léo- 
no  v. 

= Nous  verrons  bientôt  en  F’rance 
L’Orphelin,  de  Pronine  dont  le 
prinjcipal  Interprète  est  le  jeune 
Youra  Yankine  qui  joue  sa  propre 
vie,  celle  d’un  enfant  dont  les  pa- 
rents ont  été  tués  pendant  les 
combats,  et  qui  est  recueilli  par 
un  régiment, 


nAMS  LES  SOCIÉTÉS 

Production-Distribution 

Paris  France  Cinéma,  1.000.000,  a 
accepté  la  démission  de  M.  Jac- 
ques Haïk,  co-gérant,  et  trans- 
féré le  siègle  social  56,  rue  de 
Bassano  (9-6-47). 

Sté  de  Gestion  et  d’Expl.  de  Ci- 
némas S.O.G.E.C.,  56,  rue  de 
Bassano.  M.  Philippe  Acoulon 
nommé  gérant  (4-6-47). 

Lumina-Fiims,  1.000.000.  Siège 
transféré  du  7 bis  rue  de  Téhé- 
ran au  7,  rue  de  Presbourg  (16- 
5-47). 

Educa-Film,  formation,  3,  avenue 
Marceau,  Paris.  150.000  (23- 

5-47). 

Ciné-Sélection,  19.263.000.  Siège 
transféré  du  22,  rue  d’Artois  au 
17,  rue  de  Marignan  (23-5-47). 

Les  Films  Alfred  Carlier,  modif., 
13,  rue  Marivaux,  Paris.  300.000 
(23-5-47). 

Kléberfilm,  7,  rue  Presbourg.  Cap. 
porté  à 20.000.000  (19-5-47). 

Diffusion  Commerciale  Cinémato- 
graphique.  Dissolution,  3,  rue 
Lamenais,  Paris.  100.000  (23-5- 
47) . 

Cie  Fse  d’Exp.  de  Filmis  « Cofra- 

nex  »,  44,  Champs-Elysées,  Pa- 
ris. Cap.  porté  à 3.000.000  (15-4- 
47). 

Cie  Méditerranéenne  Cinémat., 

mod.,  145.  av.  de  Villiers,  Pa- 
ris. 500.000  (11-4-47). 

Spark  Films,  formation,  8,  bd  St 
Denis,  Paris.  150.000  (18-4-47). 

Cinertage,  72,  Champs-Elvsées.  Pa- 
ris. Cap.  porté  à 200.000  (18-4- 
47). 

Les  Films  Sacha  Gordine,  siège 
transféré  19,  rue  Spontini,  Pa- 
ris (25-4-47). 

Paris  Star  Films,  modif.  20,  av. 
Kléber,  Paris.  2.400.000  (2-5-47). 

Dînas  Films,  dissolution,  21  av. 
Kléber,  Paris.  500.000  (2-5-47). 

Les  Films  de  la  Table  Rorde  S.  A., 
formation,  82.  bd  des  Batignol- 
les,  Paris.  540.000  (6-5-47). 

Cie  Fse  de  Prod.  et  de  Co-Prod. 
Cinémat.  S. A.,  formation,  44, 
Champs-Elvsées.  Paris.  30.000.000 
(2-5-47) . 

Comptorr  Na.tional  Cinémat. 
« CNC  Astoria  Productions  », 

siège  transféré,  8 rue  Euler,  Pa- 
ris. 120.000  17-5-47). 

Frmeinex,  44,  Champs-Elysées, 
Paris,  cap.  porté  à 1.000.000  (29- 
4-47). 

Sté  de  Gérance  et  d’Expl  de 
Films,  dissolution,  93,  Champs- 
Elysées,  Paris.  100.000  (5-5-47). 

Sté  des  Films  Neptune,  formation, 
38,  rue  François-Ier,  Paris.  500.000 
(13-5-47). 

Les  D istribuf.sHirs  Internationaux 
de  Films,  siège  transféré  79. 
Champs-Elysées,  Paris.  400.000 
(13-5-47). 

Exploitants 

Sté  An.  Anichoise  d’Expl.  Ciné- 
mat. (Royal-Palace),  17  ru? 
Patoux,  Àniche  (Nord),  capital 
porté  à 1.750.000  (11-7-47). 

Divers 

Office  Général  de  la  Cinémato- 
graphie Française.  Transforma- 
tion, 39,  avenue  Victor-Hugo,  Pa- 
ris. 3.000.000  (20-5-47). 

F/ts  Farrol,  formation  (matériel), 
66.  av.  Grande-Armée,  Paris. 
200.000  (18-3-47). 

Cinextensioïi,  formation  (salles), 
44,  Champs-Elvsées,  Paris.  50.000 
(1-4-47L 

Sté  Parisienne  d’Expansion  du 
Film,  formation,  19,  rue  Erlan- 
ger, paris.  500.000  (1-4-47). 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
•jtes  annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an 
nonciers  de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annnnre. 

ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1197,  1199,  1200,  1203,  1203, 

1212,  1213 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 0 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 

Nous  achetons  également  ics 
anciens  numéros  de  La  Ciné- 
mato  des  années  1930  à 1939. 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de 
l’expéditeur.  Le  remboursement 
sera  effectué  par  mandat-carte. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Directeur,  carte  prof,,  âgé  de  37 
ans  (16  ans  de  métier,  9 ans  opé- 
rateur, 7 ans  directeur),  libre  de 
suite,  femme  caissière,  cherche  em- 
ploi logé,  Paris  ou  banlieue. 

Ecrire  : M.  Marché,  4,  rue  Au- 
i de,  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise) . 


Michel  Simon  et  Ariane  Muratore  dans  NON  COUPABLE  d'Henri  Decoin  d'après  un  scénario 
de  M,  G.  Sam  a ] on  (Prod.  : Ariane.  Dist.  : Sirius) 


Ancien  exploitant  disposant  de 
un  million  environ,  demande  par- 
ticipation avec  direction  dans  salle, 
région  indifférente. 

Faire  propositions  à M.  Hillion, 
10,  avenue  Aristide-Briand,  Arpa- 
jon  (Seine-et-Oise). 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rue  da  Paris  - VANVES 

Tél.  Michelet  10-68 


•SOBERBIA® 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTA00RES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


Ancien  directeur,  chef  de  poste 
, circuit  R.  Sedard,  âgé  de  48  ans, 
bonne  présentation,  sér  réf., 
ayant  dirigé  8 ans  tandem  deux 
salles  1.000  et  600  places  même 
vilfe,  cherche  situation  similaire 
France  ou  colonies. 

Faire  offre  : J.  Tabuteau,  chez 
M.  Simoneau,  à Chaufour-les-Bon- 
nières  (Seine-et-Oise). 


Opérateur  prises  de  vues  pou- 
vant faire  tirage,-  libre  de  suite, 
recherche  emploi. 

Ecrire  : M.  Borrini,  29.  avenue 
Jean-Jaurès.  Tél.  : NORd  31-58. 

Jeune  fille  24  ans,  notions  an- 
glais, cherche  place  secrétaire  dac- 
tylo, ferait  au  besoin  remplace- 
ments. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.R.C. 

Disposant  500.000  frs,  demande 
participation  dans  cinéma  avec  pla- 


DEMON  de  la  CHAIR 

UN  FILM  SENSUEL 

Distribué  par  D.I.F. 

15,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS 
BAL.  35-54 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A • F I L 

20,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8*)  Téléphone  : ELYsées  0C  18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

y.B.!L'..LR.9.ï.!!!î£ 

R EYNAL D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9* 

Téléphone  : TRInité  37-70 


cherche  pour  octobre  emploi  ac- 
tif dans  branche  cinéma  auprès 
producteur  - réalisateur  - impressa 
rio  - studio,  etc.  ou  secrétariat 
artiste.  Permis  de  conduire,  con 
naissance  imprimerie,  publicité. 

Ecrire  : Junin,  69,  rue  d’Ams- 
terdam, Paris  (8e) . 


COLLE  A FILMS  "CIPLA” 

Essayez  les  autres... 

. . . et  Comparez. 

CIPLA,  101,  ruedeProny,  PARIS  17e 


ce  de  directeur  gérant  ou  chef  de 
poste,  pourrait  cumuler  avec  le 
poste  d’opérateur,  7 ans  de  cabine, 
connais.  parf.  l’expl.,  femme 
comptable. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.A.B. 

Disposant  bureau  Montpellier, 
recherche  direction  Agence  location 
films  ou  autre. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.S.M. 

Professeur  libre,  28  ans,  dési- 
reux abandonner  enseignement,  re- 


VENTES  CINÉMAS 

A vendre  de  gré  à gré  cinéma 
dans  bourg  du  Calvados,  installa- 
tion moderne,  belle  salle  fixe,  3U0 
places,  bar  américain,  tournée  plei- 
ne fictivité,  3 localités,  seul  au 
canton,  long  bail. 

Pour  tous  renseignements  et  trai- 
ter s’adresser  à Me  Goubert,  notaire 
à Livry  (Calvados) , 

Ville  du  Loiret,  cinéma  seul  au 
pays,  450  places,  4 séances  par  se- 
maine, appareil  Gaumont,  bar  gde 
licence  avec  dégustation  pâtisse- 
rie. Prix  : 1.800.000  frs. 

Pour  tous  renseignements  : M. 
Berg,  5,  rue  des  Vieilles-Etudes, 
Sens  (Yonne) . 


ctoria  «T 


■«•Ctrl* 


LA  Word»  IMS 


3 


ACHAT  MATERIEL 

Suis  acheteur  projecteurs  occa- 
sion 35  mim. 

Faire  offres  avec  caractéristiques 
à la  revue,  case  A.  O. P.  

Cherchons  100  fauteuils  recou- 
verts rouge. 

Faire  offre  à la  revue,  case  C.I.S. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17’) 

Téléphone  i MARcadel  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


R.  C.  Seine  256.863  B 


DIRECTEURS 

Voulez-vous  vendre  votre  salle  - la  mettre  en  parti- 
cipations - la  donner  en  affermage  ou  en  gérance 

ADRESSEZ-VOUS  A 


NOUS  PROGRAMMONS  EN  FILMS  ET  ATTRACTIONS 
Renseignements:  C.G.  L,  16,  rue  Vignon,  PARIS  (9e 

Métro  Madeleine  — OPÉ-  30-11 


f ù~'t  EXHOP-1 


P.  FRESNAY 
SF*  Mad  RENAUD 

^ Colette  DARFEUIL 

F.  FABRE  - R.  BUSSIÈRE 
S.  CARRIER 


L’ESCALIER 
SANS  FIN 


dans 


I I i champs  ElYSîtS  PAPiS  8 TEL  LLYSLES  57-36  57  37  87  52 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


RAPIUE 

ISE 


PETITES  ANNONCES 


(suite) 


VENTE 


A saisir  d-  suite  bonne  occasion 
appareil  Œmichen  16  mm.  à arc, 
mat/ériell  complet  plus  1 H.  P. 
340  mm.,  tourne  disques,  cabine 
en  bois,  le  tout  état  neuf. 

S'adresser  à M.  Maurice  Plan- 
tard,  photographe  à Fay  de  Breta- 
gne (L.  I.),  pour  toute  correspon- 
dance. 


DEMON  de  la  CHAIR 

UN  FILM  SENSUEL 

Distribué  par  D.I.F. 

15,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS 

BAL.  35-54 


A vendre  /O  fauteuils  bois,  10 
strapontins,  22  bancs  dossier  latte 
galbés,  pieds  fer,  4 et  6 places,  1 
lot,  30.000  frs. 

Cinéma  -Ballancourt  (Seine  - et - 
Qisel.  Tél.  : 68. 

Vends  cause  départ,  projecteur 
parlant  35  mm.  à incand.  1.000  w. 
bon  état,  complet  carters  400  m. 
ampli  13  w.  H.  P.  28  cm.,  lampes 
et  chrono  de  rechange.  Urgent, 
prix  40.000. 

Ecrire  : M.  Paris,  22,  rue  La- 
moricièrje,  Sainte-Savine  (Aube). 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  FRES 

4,  RUE  TRAVERSIERE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


A vendre  2 projecteurs  MIP 
grande  croix,  2 projecteurs  Ernt- 
:nann  1,  2 projecteurs  Gaum',ont 
GM.,  obt.  ar. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.C.I. 


Une  expression  d’Yves  Furet  (Roland  Gautier) 
dans  LA  FEMME  EN  ROUGE. 
(Dist,  : Consortium  du  Film) 

Le  Moil  et  Pascaly,  Pabis. 


Suis  vendeur  D'ebrie  16  mm. 
avec  nombreux  accessoires,  état 
neuf. 

Imrérial-Ciné,  Le  Valdahor. 
(Doubst . 

A céder  iust.  compl.  d’Enr.  su1 
filin  35,  très  moderne,  av.  ou  ss. 
camion,  plusieurs  mach.  enr.  sur 
disques,  umplis  d’enr.,  commuta- 
t rice  1.  12-110  volts  et  1 24-110. 

Voxonor,  15,  av.  Hoche,  Paris. 
Tél.  : CAR.  66-98. 


A vendre  mat.  complet  Pallié 
Rural  16  mm. 

Ecrire  : M.  Démettre,  44,  rue  de 
I ongehamp,  Paris  (16"). 


CINE-SIEGES 


TtlEM. 

__  FLA-OI  08 
45  R»e  du  Vivier  AUBERVilUERS  (Seine) 


DEMON  de  la  CHAIR 

UN  FILM  SENSUEL 

Distribué  par  D.I.F. 

1 5.  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS 
BAL.  35-54 


A vendre  plusieurs  lots  de  fau- 
teuils de  reprise  en  exc.  état. 

Ecrire  : Le  Matériel  Cinémato- 
graphique Moderne,  villa  Clirisly, 
avenue  Florida  à Cannes.  Tél.  : 
930-60. 

A vendre  cabine  35  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.D.X. 


A.  V.  1 appareil  Camereclair 
120  m.  à tourelle,  6 objectifs,  1 équi- 
pement sonore  35  mm.  complet, 
projecteur  MIP  XIV,  matériel  en- 
tièrement neuf. 

Lacouture,  9,  rue  Bachaumont, 


tél.  : GU 

T. 

36-89 . 

A.  V. 

( 

laméra  Paill 

ard-Bolex 

16  mm, 

ne 

uve.  Tour,  3 

objectifs. 

Ecrire 

: I. 

.aunay  à Vancc 

; (Sarthe). 

A vendre  installation  .Bauer 

Standard 

V 

, installation 

Gaumont 

Seg  31. 

Eci  ire 

à 

la  revue,  case  P.  il.  G.' 

Vends  appareil  double  Etoile 
(une  seule  lanterne)  avec  ampli 
CEMA  25  watts  et  H.  P.  sur  baf- 
fle. Etat  rigoureusement  impecca- 
ble. Vends  également  300  fauteuils 
bois  bon  état. 

Ecrire  : Joly,  26.  rue  Mozart 
Le  Havre. 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Ela  blissemen  1s  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

16,  rue  Drouot  - PARIS  (9e) 

Tél.  PKOvence  78-20 


VENTE 


ACHAT 


Présentations  à Paris 


Pas  de  présentation  à Paris 
cette  semaine. 


C A N O I N E 

■ W- 

21,  run  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Speotaoles 


A vendre  matériel  occasion 
cabines,  projecteurs,  lanternes,  lec 
tours,  moteurs,  amplis,  appareil 
portatifs,  pièces  détachées,  objec 
tifs,  hauts-parleurs,  carters. 

S’adresser  : A.C.D.,  21, 

Charroi,  Grenoble  (Isère). 


A céder  prox,.  Etoile,  locau: 
connu . et  industriels,  bail  9 ans,  - 
pièces  princ.  1er  ét . et  en  sous-so 
loe.  aménagé  en  salle  proj . 

Ecrire  : Voxonor,  15,  avenue  Ho| 
ehe,  Paris. 


EXPLOITANTS.. 


Acu,  /lCLAoAcF, . 


APPARE  ILS 
SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBIOC 
ET  TOUT  Le  MATERIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

ULTO A -NOUVEAU TES  — * 


Recherche  vélomoteur  2 ou 

vitesses.  Prix  approximatif  20 . 00i 

frs . 

Ecrire  à la  revue,  case  G.L.R 


Actuellement  directeur  agenc 
(3,2  ans  métier),  carte  profession 
nelle,  ayant  bureau  3 pièces,  télé 
phone,  très  courant  toute  la  dis 
tribution  (technique,  contrôle,  pro 
grammation)  libre  fin  août,  avan 
sous-agents  Algérie-Maroc,  cherch 
ne présentation  pour  l’IAfrique  ch 
Nord  ou  Tunisie  seulement. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.A.L. 


Pour 


hde 


ce 


votre 


CINÉMA 

La  Première  Maison  Fran(aise 

55,  Rue  Pierre-Charron 
Elysées  30-58 


Directeur-Gérant  : V.  Rogbw 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦+♦♦♦♦♦<♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦'♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦  ♦ ♦ ♦♦♦♦  ♦ 


Les  Artistes  Associes 


<united\ 

RRTISTS/ 


SlÈOB  SOCIAL  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8*) 

Tél.  EL  Y.  18-85  et  06-07 


P.  GARCIA  & C 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 

Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyen,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


I o,o  o o o a o o o o o | 


122,  Champs-Elyaées 
PARIS  (8*) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


LUX AZUR 

Groupes  Electrogènes 
modernes  - Projecteurs 
Branchements  sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-41 


le;  film; 


37,  ruéT  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

W O O G 

45,  aven.  George- V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


SIMPEX  CO.Imc* 


1564  Broadway 
RICO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


CTEURS 

de 
SON 

AMPLIFICATEURS 

GR^bBL^^S-°26-24 

Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


rxxxxxxxxx. 


OS  S O 


7,  rue  de  Presbourg 

PARIS 

KLE.  37-61  et  37-65 


EXPORTATEURS 

AGROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


S.  N.  PA  THÉ 
CINÉMA 


8,  r. 

Tél. 


Francaeur 

: MON. 


(18*) 

72-01 


SAFIA 


PRODUCTION 


184, 


rue  Taitbout 

: TRI.  73-43 


UNIVERSALIA 


FILMS 

26,  r.  des  Bellefeuilles 
PARIS  (16e) 

Tél.  KLE.  82-61 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  ; VAU.  03-25 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 
Christophe-Colomb  - PARIS 
Tél.  : ELYSEES  22-43 
PRODUCTION 

ACHATS  et  VENTES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


D.I.F. 

DISTRIBUTEURS 
INTERNATIONAUX 
DE  FILMS 
* 

1 5,  avenue 
Franklin-Roosevelt 
Tél.  : BAL.  35-54 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114, 

Tél. 


16,  rue  Christophe-Colomb  - PARIS  (8') 

R.  MICHAUX  A C 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 

PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 

xxxxxxxxxxxxxrxxxxxxxxxTxxxxxxxxxixxxxxxixittTTT* 


Champs-Elysées 

: ELY,  57-36 
et  86-31 


S.  B. 
FILMS 

DAGMAR 

FILMS 


Production  - Exportallos 
Importation 

H,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PAR»  (8«)  - BAL.  58-65 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 


K 


lNDUSTf 


XK 


AT0GRAPH 


Production  Distribution 
III,  Rus  Un  Rlchs Usb,  PARIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


Réservé 

à 

FORCES  ET  VOIX 
DE  FRANCE 


I L 

48-87' 

Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  19-78 


ICT0R-HUG0 


KLE  08-60 

/ , a-  W 


Wi 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

f Proace) 

121.  ChimQl-ElysIll  PARIS 
BALZAC  88-SN 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44 -M 


rmus-Eini) 

fl»  c 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 


Tél.:  WAG. 


P 

h 

* 

h 

N 

► 

N 

M 

N 

N 


M 

M 

N 

N 

N 

« 

I 4 

' ^ 

N 

M 

N 

R 

N 

N 

N 

M 

N 

« 

I I 

b 


PHILIPS 

CIJÊLÉMA 


l»l  set  'iTutn 
louw  01  10 


RAPIÛ  UNIVERSAL 
TRANSPORT 


62-43  et  44  Dl 

T 

N 
N 
N 
N 
N 
H 
H 
N 
H 
« 


Transports  rapides 
DBS  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2, 


rue  Thimonnier 

PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-60 


txxxzxxxr xzxxxxxxztxxz: 


iLES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


!♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


rXXXTXXTXXXXXXXXXXXXXXl 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


1S,  rue  François-l**' 

Tél  : BAL.  05-14 


Ut  ru*  de  Mtrigua, 
Tél.  : BAL.  29-02. 

AirÆïifitSÏ; 

Tél.  : ELY.  67-67. 


U5. 


3,  rue  1 royon, 
PARIS  (17*) 
"Tél.  : ETO.  06-47 


Süfrvn 

ne  Dumont  fl 
lie,  PARIS  (lé*)  H 

1™.  = 

KLEber  93-86  J 

MINERÏA 


17  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysée* 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97  90 


rue  de  Barri 

ELYsées  97-12  et  13 
ELYsées  89-59 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 
et  86-31 


FILMS  IMPIRIA 

51,  r • Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  81-56 
BAL.  27-19 


33,  Champs-Elysées, 
Paris  (8e). 

Tél.  : BAL.  37-23. 


40,  rue  François-l*r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44  45,  46,  47 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9’) 

Tél.  : OPE.  89-93 


Réservé 

à 

E.M.A.C. 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8’) 
BAL.  18-74,  18-76, 
18-76 


18,  rue  de  Mari gn an 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  13-96 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

DE  DISTRIBUTION 
rtrra  de  films  mrv 


J^nR&ndj; 


LMJ 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

ELY.  84-13,  13-68 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10*) 

Tél.  : BOT.  33-28 


jÇl'O»,. 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  17-50 


Panthéon -Distribatien 

95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY  51-49 


CON 


FILM 


49,  aven,  de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  Cl 6'). 
KLE.  05-91  et  05-42 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


OisuiDullOl  ID  aii  iqus  du  noro 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av . Gaorge- V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  08-07 


DISTRIBUTION 
1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  PRO  63-10  et  63-H 


GAUMONT 
[PRODUCTIONS 

►S  N E.  G. 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS"  CINÉ  MA 

BltXANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 

TéJ.  : ELY.  60-00, 
04-33 


[ŸEU 

isl 

Im 

îsj 

37,  avenue  George- V 

PARIS 

Tél.  i ELY.  94-03 


36  avenue  Hoche 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


79,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  19-45,  19-46 


92,  av.  des  Ternes 
PARIS  (17*) 

Tél.  : GALvani  55-10 


5,  avenue  Vélasquez 

PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 


xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxirxTTx: 


^TYTfTIITn 


SERVICE  DE  L’INDUSTRIE  DU  CINÉMA 


ANÇAIS 


CINÉMA-PRODUCTIONS 


ANNONCE 


D'APRÈS  LE  CÉLÈBRE  R O M A A/  DE 

GABRIEL  CHEVALLIER 

M/SS  SU  SCtMS  DE 

PIERRE  CHENAL 

DIALOGUES  ADDITIONNELS  DE 

PIERRE  LAROCHE 
VEC  UNE  INTERPRÉTATION  IDÉALE 

ÉLIXOUDARD-  SATURNIN  EABRE-BROCHARD-JANE  MAR  KEN  - MAXIMILIEN  NE 
RMONTEL  - MAX  DALBAN  - PIERRE  LABRY  - SIMONE  MICHELS  0\ 


. GtHtRALE  D£  £). 
C\xtlt^OGRAPH,Q(/^ 

i)ô«S  ftiéSerife  # 


POUR  LA  SAISON 


1947-48 


Production  s 
Sélectionnées 


★ 


Georges  MARCHAI.  - Maria  CASARES  - Aimé  CLARIOND 

Sociétaire  de  lo  Comédie  Françoise 


LA  SEPTIEME  PORTE 


Catherine  ARLEY  - André  BERVIL  - Georges  CHAMARAT  - Jean  PERIER 
Liane  DAYDE  - André  GLADO  - Jean  NOSSEREAU 


Jean  SERVAIS 

Réalisation  d'André  ZWOBADA 

PRODUCTION  HERVÉ  MISSIR  8,  C* 


Charles  VANEL 


LA  CABANE  AUX  SOUVENIRS 


avec 

Ariane  BORG  - Jean  NOSSEREAU  - Marcel  RAINE 
Jean-Pierre  DUJAY  - Richard  FRANCŒUR 

avec 

Arlette  MERY 

et 

Pierre  LARQUEY 

Réalisation  de  Jean  STELLI 

PRODUCTION  HERVÉ  MISSIR  & C” 


Louise  CARLETTI  - Georges  ROLLIN  - Raymond  BUSSIERES 

Franck  VILLARD 


dar\s 


FAUSSE  IDENTITÉ 


Maurice  SALABERT  - Simone  DEGUYSE  - Marie  BIZET 


Hènri  NASSIET  et  Renée  DEVILLERS 

Réalisation  d’André  CHOTEN 

SCENARIO  de  JEAN  GILBERT  — Images  de  Jean  LEHERISSEY  — Décors  de  Jean  DOUARINOU 


Paul  BERNARD  - Alexandre  RIGNAULT 

dans 


'"'IRAS  IL  GOA"" 

FORT  DE  LA  SOLITUDE 


Claudine  DUPUIS 

Georges  HUBERT  - Henri  COUTET 
Michel  MARSAY  - France  MOOREA 


Lucien  NAT 

Réalisation  de  Robert  VERNAY 


PARIS 

RENNES 

LILLE 

NANCY 


• AGENCES  • 

56,  rue  Bassano  (8e)  LYON 

5,  rue  de  Rohan  MARSEILLE 

41,  rue  de  Béthune  * TOULOUSE 
19,  rue  Hermite  BORDEAUX 


37,  rue  Duquesne 
52,  Bd  Longchamp 
22,  rue  Gabriel-Peri 
94,  rue  Judaïque 


LE  JOURNAL  FILME  DE  QUALITE  WÊw 

LES  ACTUALITES  FRANÇAISES  y 


LE  PLUS  DENSE  * LE  PLUS  COMPLET  * LE  PLUS  DYNAMIQUE 
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IMPRIMÉ  EN  FRANCE 


IMP  DELATTRE  - PARIS 
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BEL1TA  dans 

FATALITE  (SUSPENSE) 


Présenté 

au  Festival  de  Bruxelles 
Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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que  vous  trouverez 
LE  FILM 

qutfobtient  le  PLUS  GRAND  SUCCÈS 

LA  BATAILLE  DU  RAIL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  i 

5.  50  millions  de  garantie  à l’exportation...  Laurent  Ollivier 

Double  programme  toujours  interdit. 

Le  Cinéma  britannique  et  la  taxe  Dalton.  . A.  Ruszkowski 

7.  La  Commission  interministérielle  a com- 

mencé ses  travaux  Laurent  Ollivier 

Le  Festival  de  Cannes  Pierre  Robin 

8.  La  Biennale  de  Venise. 

Format  Substandard . 

9.  POUR  LES  DIRECTEURS. 

Plus  de  18  millions  de  dégâts  dans  les 
cinémas  de  Brest Ch.  Lefeuvre 

10.  REGION  DU  SUD-EST. 

Marseille  P-  Renaud 

Béziers  G.  Dé  job 

Nîmes,  Montpellier  M - Accariès 

11.  RKO  signe  un  important  contrat. 

12.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

17.  Universalia.  Société  internationale. 

Les  co-productions  franco-italiennes  vont 

elles  se  poursuivre? J.  L. 

18.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

19.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

Jean  Faurez  tourne  La  Vie  en  Rose J.  Houssave 

Sur  ta  Côte  d’Azur P. -A.  Ruisine 

20.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  de  Paris. 

21.  - 22.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


CEST  ARRIVÉ 
DANS  LA  5e  AVENUE 


Présenté  au  Festival  de  Cannes 
et  à la  Biennale  de  Venise 

Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart.  ,25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 


A PARTIR  DU  20  AOUT  EN  EXCLUSIVITÉ  AU  CAMEO 

L ARCHE  DE  NOÉ 

ET  A L’EMPIRE  A PARTIR  DU  3 SEPTEMBRE 

APACHE,  CHEVAL 

DE  LA  MORT 
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0 MILLIONS  DE  GARANTIE 
OUR  L’EXPORTATION 


L’ Assemblée  Nationale,  dans  sa  séance 
u 8 août  1947  (J.  0.  Débats  Parlementaires 
'a  9 août  1947)  a adopté,  en  seconde  lec- 
are,  une  projet  de  loi,  amendé  par  le  Con- 
eit  de  la  République,  fixant  à 50  millions 
i garantie  de  l’Etat  que  le  Ministre  des 
’inances  est  autorisé  à avancer  pour  Vex 
ortation  de  films  français. 

Article  16  bis.  — Le  Ministre  des  Finan- 
es  est  autorisé  à donner  la  garantie  de 
Etat  à tout  ou  partie  des  capitaux  qui 
îront  avancés  pour  l’exportation  de  films 
•ançais  à l’étranger  par  des  établissements 
réalablement  agréés  à cet  effet. 

L’octroi  de  la  garantie  sera  délibéré  par 
Comité  d’attribution  des  avances  au  ci- 
éma  institué  par  l’article  3 de  la  loi  du 
) mai  1941,  validée  par  l’ordonnance 
0 45-1524  du  11  juillet  1945.  Toutefois, 
our  l’examen  des  demandes  de  garante. 
Comité  sera  complété  par  un  représen 
nt  du  Ministère  des  Affaires  Etrangères 
fixera,  pour  chaque  dossier,  la  nature  e: 
montant  des  capitaux  qui  bénéficieront 
3 la  garantie,  la  cadence  de  l’amortissement 
nsi  que  les  sûretés  à fournir  et  les  enga- 
“inents  à contracter  par  l’établissement 
téressé. 

En  conformité  de  l’avis  émis  par  le 
omité  d’attribution  des  avances  au  cinéma, 
garantie  de  l’Etat  sera  donnée  dans  un 
mirât  qui  interviendra  pour  chaque  dos- 


sier entre  le  Crédit  National  habilité  à cet 
effet  et  l’établissement  intéressé. 

Article  16  bis  A.  — Le  mdntant  maxi- 
mum des  garanties  que  le  Crédit  National 
est  habilité  à donner  pour  le  compte  de 
l’Etat  aux  entreprises  intéressées  sera  fixé 
chaque  année  par  la  loi  de  Finances. 

Article  16  bis  B.  — Le  montant  maxi- 
mum des  avances  que  le  Ministre  des  Fi- 
nances est  autorisé  à accorder  jusqu’au 
31  décembre  1947,  dans  les  conditions  pré- 
vues à l’article  précédent,  est  fixé  à 
50  millions.  , 

A l’heure  où  nous  mettons  sous  presse, 
nous  manquons  ancore  de  détails  sur  l’ap- 
plication des  articles  ci-dessus,  mais 
M.  Cravenne,  Sous-Directeur  au  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie  chargé  des 
Services  d’Exportation  et  d’importation  des 
films,  a bien  voulu  nous  indiquer  que  ces 
cinquante  millions  mis  à la  disposition  du 
Crédit  National  pour  la  garantie  à l’expor- 
tation n’est  pas  une  limite  définitive  en  ce 
sens  que  les  banques  peuvent  avancer  aux 
exportateurs  autant  de  capitaux  qu’elles  le 
jugent  utile,  mais  elles  ne  pourront  se  cou- 
vrir' elles-mêmes  de  leurs  prêts  par  le  Crédit 
National  aue  jusqu’à  concurrence  de  cin- 
quante millions  d’ici  le  31  décembre  1947. 
D’antre  part,  le  Crédit  National  n’accordera 
de  garanties  qu’ après  rapport  de  deux  ou 
trois  experts  qui  évalueront  pour  chaque 
film  les  crédits  à accorder.  — L.  O. 


Michel  Simon  dans  NON  COUPABLE  réalisé  par  Henri  Decoin 
(Prod.  -,  Ariane)  (Dist.  : Sirius) 

Le  CINÉMA  ANGLAIS 
ET  LA  TAXE  DALTON 

par  André  Ruszkowski 


DOUBLE  PROGRAMME 
TOUJOURS  INTERDIT 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
mmunique  : 

Un  certain  nombre  d'expïoitants  ont  cru 
voir  reprendre  l'ancienne  pra'ique  'du 
uble  programme.  Des  Distributeurs  ont 
me  donné  leur  accord  à ce  sujet.  Aucune 
rogafon  n’a  été  demandée  au  Centre 
tional. 

Il  convient  de  rappeler  qu’en  vertu  de  la 
■c’s'on  réglementaire  validée  du  14  juin 
|46,  le  métrage  d’un  programme  cinéma- 
;raphique  ne  peut  excéder  3.300  mètres  en 
mat  standard,  ou  1.320  mètres  en  16  mm, 
,]’m  compris  le  mé'rage  des  actualités,  des 
ms-annonce  et  de  publicité  et  des  bandes 
ficielles. 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
it  devo:r  afirer  l’attention  des  Membres 
la  profession  sur  l’intérêt  qui  s’attache 
également  aujourd’hui  au  respect  de  cette 
f emen’ation. 

En  effet,  à une  époque  où  la  question  de 
Stabilité  des  films  se  pose  avec  acuité  pour 
production,  de  telles  pratiques  ont  des 
wonvénients  graves,  car  elles  amenuisent 
'fi  recettes.  Exp'oitan’s  et  Distributeurs  doi- 
mif  comprendre  l’;ntérê+  de  la  ré  sterne  n ta  - 
jfn  ac'uelle.  Le  Centre  National  de  la  Ciné- 
I.Dtographie  réprimera  sévèrement  toutes 
(fractions. 


UNE  SECTION  CINÉMA 
A LA  FOIRE  INTERNATIONALE 
DE  MARSEILLE 
(13-29  Septembre  1947) 

La  Foire  Internationale  de  Marseille  qui 
se  tiendra  du  13  au  29  septembre  prochain, 
comprendra  cette  année  une  section  ciné- 
ma à l’image  des  grandes  foires  internatio- 
nales de  Paris  et  de  Lyon. 

Cette  Section  présentera  un  éclat  tout 
particulier  du  fait  qu’à  la  même  époque 
se  tiendra  le  Festival  du  Cinéma  à Cannes, 
et  sera  réalisée  en  plein  accord  et  sous  le 
patronage  du  Syndicat  des  Distributeurs 
de  Films  et  des  Syndicats  des  Directeurs 
de  Cinémas,  ainsi  qu’avec  la  branche- 
technique  de  la  Corporation  Cinématogra- 
phique. Il  sera  prévu  de  grandes  Journées 
du  Cinéma  an  cours  desquelles  seront  pré- 
sentés des  films  des  maisons  exposantes. 

L’aménagement  de  cette  Section  se^a  par- 
ticulièrement soigné  et  très  décoratif. 


{Suite  de  l’article  du  9 août  1947,  page  7.) 

Ayant  à peine  quitté  Londres,  j’apprends 
par  les  journaux  que  le  Gouvernement  de 
M.  Attlee  décida  d’appliquer  le  projet  de 
M.  Hugh  Dalton,  relatif  à la  taxe  sur  les 
films  étrangers.  Or,  dans  son  discours  aux 
Communes,  le  Premier  Ministre  a nettement 
laissé  entendre  que  le  Gouvernement  pour- 
rait se  contenter  de  bloquer  les  recettes 
américaines  en  Grande-Bretagne.  Malgré 
cette  déclaration,  une  décision  contraire 
fut  prise  le  lendemain,  équivalant  à V impo- 
sition de  75  % sur  les  bénéfices  de  l’exploi 
tation  de  films  étrangers. 

La  Motion  Picture  Association  riposta 
immédiatement,  en  annonçant,  par  la 
bouche  de  son  Président,  Eric  Johnston,  la 
ferme  décision  d’arrêter  toute  importation 
de  films  américains,  ce  qui  comporterait, 
selon  les  estimations  de  cet  organisme,  une 
perte  de  160  millions  de  dollars  que  le 
Gouvernement  britannique  perçoit  en  taxes 
de  spectacle  sur  les  films  américains. 
Même  si  ce  chiffre  est  exagéré,  la  menace 
de  la  M.P.A.  constitue  un  handicap  sérieux 


Nous  n’avons  pas  publié  de  numéro  à la  date  du  16  août. 

Pou’-  la  collection  du  fourrai,  le  présent  Numéro  1221  fait  suite  au  N°  1220  du  9 août. 
Le  N”  1222  du  30  août  présentera  les  manifestations  de  Venise. 

A l’occasion  du  début  du  Festival  de  Cannes  1947,  un  numéro  spécial  paraîtra  le 
6 septembre  sous  le  n°  1223. 

D’autre  part,  notre  prochain  numéro  trimestriel  d’exportation  coïncidera  avec  la  fin 
du  Festival  et  paraîtra  le  4 octobre  sous  le  n°  1227. 

Nous  prions  donc  nos  annonciers  et  nos  correspondants  de  nous  envoyer  avant  le 
10  septembre  leurs  textes  et  documents  à insérer. 
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pour  le  Gouvernement,  surtout  que  la 
somme  probable  de  devises  économisées 
par  la  taxe  Dalton  ne  s’élève,  selon  l’esti- 
mation de  J.  Arthur  Raille,  qu’à  15  millions 
de  dollars  au  plus. 

Pour  se  faire  une  opinion  de  la  situation, 
il  faut  d’abord  éviter  toute  confusion  avec 
les  mesures  que  prennent  des  pays  comme 
la  France  ou  l’Italie  pour  défendre  leur 
production  nationale.  La  situation  générale 
et  le  but  de  la  mesure  proposée  sont  tota- 
lement différents. 

La  France,  par  exemple,  produit  un 
nombre  de  films  relativement  élevé,  par 
rapport  au  total  dont  son  marché  a besoin. 
De  plus,  le  prix  de  revient  d’un  film  fran- 
çais dépasse  le  rendement  moyen  du  mar- 
ché intérieur,  et  les  marchés  étrangers  lui 
sont  peu  accessibles. 

Le  film  anglais,  par  contre,  qui  coûte 
100.000  à 200.000  livres  rapporte  en 
moyenne  350.000  à 400.000  livres  sur  son 
marché  intérieur.  Or,  en  1946,  les  studios 
britanniques  ont  produit  48  films  sur  les 
400  environ  dont  ce  marché  a besoin. 
Même  si  l’on  augmente  la  production  (et 
la  plupart  des  experts  contestent  qu’on 
puisse  aller  actuellement  au  delà  de  60 
films)  et  si  le  double  programme  est  sup- 
primé (chose  douteuse  dans  les  mœurs  ciné 
matographiques  actuelles  du  public  anglais) 
il  reste  encore  une  marge  importante  pour 
le  cinéma  étranger,  qui  ne  peut  pratique- 
ment être  représenté  par  d’autres  films  que 
les  américains. 

De  plus,  grâce  à la  similitude  des  langues, 
à l’équipemeht  technique,  aux  artistes  et  a 
une  organisation  financière  puissante 
créée  par  ./.  Arthur  Rank  — le  film  britan- 
nique possède  une  capacité  d’ exportation 
incomparablement  supérieure  (commercia- 
lement) au  film  français.  Selon  l’estimation 
du  Film  Dailg  américain,  le  cinéma  britan- 
nique encaissait  déjà  avant  les  derniers 
accords  de  Rank,  presque  20  % de  ses 
recettes,  aux  Etats-Finis. 

Dans  ces  conditions,  beaucoup  de  cinéas- 
tes anglais  considéraient  comme  surannées 
les  mesures  de  protection  existantes  sous 
la  forme  du  Quota  à l’écran  et  à la  dis- 
tribution. 

l e Gouvernement  lui-même  n’a  d’ailleurs 
jamais  prétendu  donner  à la  nouvelle  taxe 
l’allure  d’un  moyen  de  défense  du  cinéma 
britannique.  Il  reconnaît  qu’elle  n’a  d’autre 
but  que  de  réduire  l’ expert ati dp  des  livres. 
Elle  s’insère  dans  le  cadre  d’un  plan  d’en- 
semble en  vue  du  redressement  de  la  situa- 
tion économique  précaire  du  pays. 

CE  SACRIFICE  EST-IL.  NECESSAIRE  ? 

-Pour  comprendre  le  choc  psychologique 
produit  dans  la  corporation  anglaise  pa'- 
cette  nouvelle  mesure,  il  faut  se  rapporter 
à l’atmosphère  d’optimisme  constatée  après 
le  retour  de  J,  Arthur  Rank  de  son  retentis- 
sant voyage  aux  Etats-Unis.  Grâce  à l’ama 
bilité  de  certains  confrères,  j’ai  pu  recons- 
tituer en  détail  les  déclarations  faites  par 
Rank  à la  presse  britannique,  le  25  juillet, 
concernant  les  résultats  de  ce  voyage.  Elles 
paraissent  intéressantes  pour  une  meilleure 
compréhension  de  l’attitude  corporative. 

Le  succès  essentiel  obtenu  par  le  finan- 
cier anglais  consistait  en  un  accord  de  fait, 
conclu  avec  les  cinq  grands  circuits  : War- 
ner, Paramount,  Fox,  RKO,  repré- 

sentant 60  % de  capacité  de  l’exploitation 
américaine.  Conformément  à cet  accord, 
les  circuits  s’engageaient  à passer  les  films 
du  groupe  Rank  dans  les  mêmes  conditions 
que  leurs  propres  films.  Pour  la  première 
année,  chaque  circuit  s’engageait  à passer 
trois  films  de  Rank,  ce  qui  représentait 
pour  quinze  films  britanniques  une  possi- 
bilité d’exploitation  dncore  jamais  atteinte 
par  un  film  étranger.  Au  total,  le  groupe 


Rank  dispose  actuellement,  pour  la  distri- 
bution aux  Etats-Unis,  de  28  films,  dont 
douze  par  Universal,  huit  par  Eagle-Lîon 
et  huit  par  Prestige  Pie  tares. 

Dès  maintenant,  avant  l’entrée  en  vigueur 
de  ces  accords,  Tes  recettes  d’exploitation 
des  films  britanniques  aux  Etats-Unis 
étaient  en  hausse  constante.  La  recette 
nette  d’avril  dépassa  celle  de  mars  de  20  %, 
la  recette  de  mai  fut  encore  e*i  augmenta- 
tion de  20  %,  de  même  que  celle  de  juin, 
tandis  que  pour  juillet,  on  comptait  déjà 
une  augmentation  de  30  %.  En  quatre  mois, 
cette  recette  a presque  doublé. 

Rank  affirma  que  ces  recettes  pourraien! 
facilement  dépasser  'e  produit  probable  de 
la  taxe  Dalton,  qu’il  estime  entre  12  et 
15  milliotns  de  dollars. 

Interrogé  sur  ses  frais  d’exploitation  qui 
risqueraient  d’a,bsorber  la  plupart  des 
recettes  aux  Etats-Unis,  Rank  répondit  que 
ces  frais  ne  dépassaient  pas  50  % de  la 
recette  et  qu’ils  correspondaient  à un  quart 
au  plus  des  dépenses  des  compagnies  améri 
caines.  Grâce  à cette  économie  et  à une 
publicité  gratuite  que  la  presse  américaine 
fait  à ses  initiatives,  le  groupe  Rank  fai. 
rentrer,  dès  maintenant,  chaque  semaine 
des  dollars  d’Amérique, 

FTne  déclaration  qui  impressionna  forte 
ment  les  journalistes  présents,  précisa  que 
toutes  les  affaires  de  Rank  sur  le  continent 
américain  ont  été  réalisées  sans  qu’une  seule 
livre  sorte  de  Grande-Bretagne.  C’est  ainsi 
qu’il  vient  d’acheter  au  Canada  le  circuit 
des  salles  Odéojn,  comprenant  174  salles, 
dont  11  déjà  existantes,  17  en  construction 
et  64  en  préparation.  On  sait  par  ailleurs 
que  les  accords  Rank-U  niversal  pré- 
voient l’achat  de  salles  aux  Etats-Unis  avec 
une  participation  50  % de  Rank.  Les  re- 
cettes réalisées  aux  Etats-Unis  ont  égale 
ment  permis  de  racheter  l’importante  usine 
de  lentilles  pour  objectifs,  Taylor,  Taylor 
and  Hobson. 

Pour  remédier  à l’inconvénient  que  pré- 
sente l’accent  britannique  pour  l’exploita- 
tion des  films  anglais  aux  Etats-Unis,  un 
programme  d’échange  d’artistes  et  de  teclx 
niciens  a été  élaboré.  Des  films  seront  réa- 
lisés en  collaboration  avec  des  sociétés 
américaines,  comme  So  Will  Remembered. 

La  production  de  Korda,  distribuée  en 
Grande-Bretagne  par  sa  compagnie  British 
Lion,  se  base  également  sur  une  collabo 
ration  avec  la  Republic  Pictures  américaine 
et  elle  comporte  un  accord  de  distribution 
aux  Etats-Unis  par  la  20th  Century-Fox. 

L’expansion  du  cinéma  britannique  se 
fait  également  dans  le  domaine  du  formai 
réduit,  en  particulier  du  16  et  du  8 mm. 
FTne  compagnie  spécialement  constituée  à 
cet  effet  par  Ra,nk  et  par  Universal-Inter- 
national,  la  United  World  Pictures  Distri- 
bution, assurera  désormais  l’exploitation 
commerciale  des  films  en  format  réduit  sur 
les  deux  continents. 

LE  CINElMA  EST  DEVENU 

LA  SEPTIEME  INDUSTRIE  ANGLAISE 

C’est  non  sans  une  fierté  légitime  que 
Rank  a pu  déclarer  aux  journalistes  que 
l’industrie  automobile  britannique  aurai! 
de  la  peine  à obtenir  en  vingt  ans  des  ré- 
sultats pareils  à ceux  qu’il  a réussi  en 
deux  ans  d’efforts  sur  le  marché  américain. 

Son  système  de  financement  de  toute  une 
série  de  maisons  de  production  (à  l’assem- 
blée  générale  du  Syndicat  des  Producteurs, 
sur  les  25  sociétés  membres.  14  appartien 
nent  à Rank,  qui  en  contrôle  encore 
3 autres),  auxquelles  il  laisse  l’entière 
liberté  et  responsabilité  artistique,  s’es! 
avéré  heureux. 

Le  Cinéma  Anglais  jouit  actuellement 
d’ exceptionnelles  circonstances  favorables  : 
un  marché  intérieur  important  et  équilibré, 


des  possibilités  d’exportation  énormes,  une 
puissante  personnalité  industrielle  à la 
tête  de  ses  affaires. 

Sur  le  plan  cinématographique,  rien  ne 
justifie  donc  la  mesure  draconienne  du 
Gouvernement  travailliste.  Quant  au  plan 
de  l’économie  nationale,  le  résultat  paraît 
douteux,  puisque  au  bénéfice  d’un  avan 
tage  relativement  modeste,  on  risque  de 
compromettre  le  sort  d’une  industrie,  qui, 
en  quelques  années,  est  passée  de  la  35' 
à la  7e  place  dans  l’ordre  d’importance  des 
industries  britanniques. 

Quels  qu’en  soient  les  motifs,  nous  ne 
pensons  pas  que  cette  taxe  soit  destinée  à 
une  longue  existence. 

Souhaitons  seulement  que  Britanniques 
et  Américains  trouvent  le  plus  rapidement 
possible  une  solution  satisfaisante,  avant 
que  l’existance  même  de  l’industrie  ciné- 
matographique anglaise  n’en  soit  grave- 
ment compromise.  — .4.  Ruszkowski. 
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BILLY  WILDER 

à Paris 

A peine  arrivé,  aussitôt  parti;  Wilder  a 
traversé  notre  capitale  en  transit  vers  l’A1- 
lemagne.  Il  doit,  en  effet,  tourner  à Berlin  les 
scènes  d’extérieurs  de  Foreign  Affairs  avec 


Billy  WILDER 


Jean  Arthur,  John  Lund  et,  peut-être,  Mar 
lène  Dietrich.  Puis,  après  un  nouveau  séjou 
d’un  mois  à Paris,  Billy  Wilder  retourner 
à Hollywood  réaliser  les  intérieurs. 

— Foreign  Affairs,  nous  a-t-il  dit,  es 
l’histoire  d’une  déléguée  américaine  chargé 
d’enquêter  sur  le  moral  des  troupes  d’occr 
pation  en  Allemagne.  Ce  n’est  bien  entend 
que  le  thème  du  film  auquel  se  rattacheror 
d’autres  histoires.  Ce  sera  une  comédie  qi 
n’aura  d’autres  prétentions  que  d’être  doev 
mentée  et  distrayante.  La  période  actuel! 
est  assez  dramatique  en  elle-même  sans  qu’ 
soit  nécessaire  d'attrister  le  public  en  11 
présentant  des  films  sombres.  C’est  pourque 
je  désire  maintenant  réaliser  des  films  gai 
La  Valse  de  l’Empereur  que  je  viens  d’achi 
ver  avec  Bing  Crosby  et  Joan  Fontaine  e: 
une  comédie  musicale  qui  s’inspire  de  ni 
nouvelle  préférence.  En  projet  ? J’aimerai 
réaliser  un  film  d’après  le  roman  The  natii 
boy  de  l'écrivain  noir  Richard  Wilde,  qi 
traite  du  problème  noir  aux  Etats-Unis. 

Avant  de  prendre  congé,  Billy  Wilder  noi 
exprima  sa  satisfaction  d’être  revenu  i 
Paris  qu’il  connait  bien  puisqu’il  collaboi 
dans  nos  studios  à la  réalisation  de  Mauvêt 
graine,  l’un  des  premiers  films  de  Daniel 
Darrieux,  Pierre  Robin. 
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COMMISSION  INTERMINISTÉRIELLE 
ET  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Il  est  terrible  de  constater,  à l’heure  où 
les  réalisations  françaises  se  (aillent  de  si 
beaux  palmarès  dans  les  compétitions  in 
ternationales,  combien  est  peu  vigoureuse 
la  production  française  et  combien  grande 
est  la  responsabilité  de  l’Etat  dans  cette 
situation. 

Tout  dernièrement,  M.  Remaugé,  Prési- 
dent de  la  Confédération  Nationale,  a 
annoncé  la  création  d’une  commission 
interministérielle  chargée  d’étudier  la 
situation  de  l’industrie  cinématographique 
française.  Il  n’a  pas  manqué,  au  cours  de 
la  conférence  de  presse  qu’il  a tenue,  de 
souligner  que  la  principale  préoccupation 
de  la  Confédération  était  la  situation  pré- 
caire de  la  production  qui  perd  chaque 
année  près  de  la  moitié  des  capi- 
taux investis. 

Il  est  évident  que,  comme  l’a  dit  M.  Re- 
maugé, l’Industrie  elle-même  doit  se  dis- 
cipliner, s’aider,  se  normaliser;  mais  ce 
qui  est  beaucoup  plus  urgent  c’est  que 
l’Elat  ait  enfin  une  politique  du  cinéma, 
un  plan,  non  pas  à longue  échéance,  mais 
au  contraire  dant  les  effets  se  fassent  sentir 
immédiatement.  On  peut  espérer  semble-t-il 
que  les  deux  baisses  de  5 % que  supportent 
les  recettes  des  stalles  seronll  (rapportées 
par  l’Assemblée  Nationale  sur  interpella- 
tion de  M.  Ruron  et  que  les  tarifs  3 et  4 
seront  abaissés.  Cela  donnerait  évidem- 
ment des  différences  sensibles,  mais  pour 
quoi  l’Etat  ne  pratiquerait-il  pas  une  poli- 
tique semblable  à celle  de  l’Italie  qu: 
permet  à la  production  nationale  d’amortir 
ses  capitaux  sur  le  marché  intérieur  en  lui 
consentant  une  ristourne  d’impôts  qui  peut 
atteindre  10  % pour  les  films  de  plus  de 
2.000  mètres,  pouvant  être  augmentée  de 
2 à 6 % suivant  la  qualité;  pour  les  films 
documentaires  de  250  à 2.000  mètres,  3 '/<• 
à la  qualité;  et  pour  les  actualités,  2 c/c 
à la  qualité.  Cette  ristourne  d’impôts  sur 
le  marché  intérieur  est  complétée  par  une 
mesure  à l’exportation.  En  effet,  les  expor- 
tateurs ne  sont  pas  tenus  de  rapatrier  plus 
de  la  moitié  des  devises  produites  sur  les 
marchés  étrangers.  On  voit  toutes  les  pos- 
sibilités que  ces  mesures,  prises  par  un 
pays  dont  la  situation  financière  n’est 
vraisemblablement  pas  supérieure  à la 
nôtre,  apporteront  à la  production  italienne 

Il  est  curieux  de  constater  que  l’Assem 
blée  Nationale,  si  elle  vient  d’adopter  un 
projet  de  loi  permettant  au  Crédit  National 
de  garantir  les  exportations  de  films  fran- 
çais jusqu’à  50  millions  d’ici  au  31  dé 
cemlbre,  a cru  bon,  par  contre,  d’abais- 
ser de  800  à 500  millions  les  avances 
du  Crédit  National  aux  producteurs.  Cette 
mesure,  on  l’avouera,  ne  semblait  pas 
[s'imposer. 

La  Commission  interministérielle  com- 
posée de  MM.  Raumgartner,  Directeur  du 
Crédit  National,  Président;  Huet,  représen- 
Seydoux,  représenant  les  Affaires  Etran 
gères  ; Réeu,  représentant  les  Finances  ; 
Jeauffre,  représentant  l’Economie  Natio 
nale;  Berraclia,  représentant  la  Production 
Industrielle;  Bicliet  et  Géraud-Jouve,  par- 
lementaires, membres  de  la  Commission 
Radio  et  Cinéma  de  l’Assemblée  Nationale- 
Guernier,  rapporteur  général  et  M.  Fourré- 
Cormeray,  Directeur  général  du  Centre 
National,  appelé  par  la  Commission  inter- 
ministérielle, a commencé  ses  travaux. 

Son  rapporteur,  M.  Guernier,  adjoint  de 
M.  Monnet  au  Commissariat  du  Plan,  espère, 


malgré  la  période  des  vacances,  pouvou 
déposer  la  première  partie  du  rapport  de 
la  Commission  à la  fin  de  ce  mois  et  sug- 
gérer au  Gouvernement  les  mesures  très 
urgentes  à prendre,  mesures  qui  sauve- 
raient l’industrie  cinématographique  fran 
çaise  en  attendant  que  l’application  du  Plan 
Monnet  lui  insuffle  une  nouvelle  vitalité, 
mais,  comme  l’a  dit  M.  Bemaugé  : « Pour- 
quoi construire  de  nouveaux  studios  s’il 
s’avère  impossible  de  réaliser  des  films 
trop  chers?  ».  — Laurent  Ollivier. 


Johnny  NVeissmuller  et  le  chimpanzé  Cheta  dans 
LE  MYSTERE  DE  TABZAN.  (Dist.  R KO  Radio 


LES  PARTICIPATIONS 
AU  FESTIVAL  DE  CANNES 


Vingt  et  une  nations  ont  fait  connaître 
leur  acceptation. 

Voici  quelques  participations  s’ajoutant 


‘*V 


e/U . . 


Façade  du  palais  des  Festivals  à Cannes. 


(Fhoto  Grap) 


à la  liste  publiée  dans  notre  n°  1220  du 
9 août  : 

France.  - Longs  mél rages  : Les  Jeux  sont 
faits,  Antoine  et  Antoinette,  Les  Maudits 
(Sélectionné  par  12  voix  sur  12  avec  les 
félicitations  de  la  Commission).  Les  Amants 
du  Pont  Saint-Jean.  Courts  métrages  : Pas 
leur.  Escale  au  Soleil.  La  Petite  République, 
Rhapsodie  de  Saturne  (dessin  animé). 

Le  film  de  Nicolas  Vedris  Paris  1900 
pourrait  vraisemblablement  être  présenté 
hors  catégorie  dalhs  le  cadre  du  Festival. 

Autriche.  Long  métrage  : Grève 

d’ Amour. 

Etats-Unis.  Longs  métrages  : Le  Ro- 

man d’Al  Jolson,  Boomerang,  Ivg,  The 
Strange  Love  ci/  Mantha  Ivers  ( Emprise  du 
Crime),  Crossfire,  Possessed,  C’est  arrivé  sur 


la 


Avenue,  L’Evadée,  Dumbo  (dessin 


animé).  Courts  métrages  : Men  who  grow 
cotton,  Journey  intomedicine,  To  hear 
again. 

Indes.  — Longjs  métrages  : I$alpantas, 
Chandra,  Shekkar. 

Maroc.  Courts  métrages  : Symphonie 
Berbère,  Aux  Portes  du  Monde  Saharien. 

Suède.  Long  métrage  : Deux  Femmes. 

D’autre  part,  nous  croyons  savoi- 
qu’Alexander  Korda  présenterait,  à titre 
privé,  son  film  Mine  own  Executioner. 

Chaque  pays  participant  doit  envoyer  une 
délégation  et  certains  mêmes  ont  prévu  des 
expositions  représentatives  de  la  produc- 


tion industrielle  de  leur  pays  ainsi  qu’une 
abondante  documentation  sur  leur  activité 
cinématographique. 

= M.  Georges  Huisman  a été  nommé  par 
M.  Pierre  Bourdan  Président  du  Jurg  du 
Festival. 

= Mlle  Annette  Bastide  vient  d’être  élue  le 
8 aoi'd  Miss  Festival.  C’est  elle  qui,  durant 
le  Festival  du  Film,  représentera  la  Ville 
de  Cannes  auprès  des  principaux  partici- 
pants. 

Par  ail  leurs,  la  Municipalité  de  Cannes  a 
demandé  à Maurice  Chevalier  de  bien  vou- 
loir remplir  durant  le  Festival  les  fonctions 
de  « cicérone  » bénévole  auprès  des  princi 
pales  vedettes  étrangères  qui  y participe- 
ront. Maurice  Chevalier  a fort  aimablement 
accepté.  Il  offrira,  en  outre,  un  cocktail  à 
l’occasion  de  la  présentation  exlrct-F estival 
de  son  dernier  film  Le  Silence  est  d’Or. 

= M.  le  Comte  d’Herbemont  qui  est  déjà 
installé  à Cannes  depuis  plusieurs  jours  a 
fait  à la  presse  la  déclaration  suivante  : 
« Ce  qui  fera  le  succès  du  Festival  de  Câli- 
nes sera  son  ambiance.  Nulle  part  ailleurs 
l’on  ne  peut  retrouver  cette  intimité  et  cette 
facilité  qu’ont  à Canjies  tous  les  partici- 
pants, soient-ils  techniciens,  artistes,  pro- 
ducteurs ou  journalistes,  quelle  que  soit  leur 
nationalité.  Le  principal  de  ma  tâche  est 
de  faciliter  ces  contacts  qui  ne  peuvent 
qu’avoir  les  ]>lus  fertiles  résultats  pour 
notre  industrie  cinématographique.  » 

= Le  Bureau  de  Presse  du  Festival  fonc- 
tionne maintenant;  il  est  installé  dans  les 
locaux  du  Syndiciaÿ  d’ Initiajipe,  G<decie_s 
Fleuries,  sur  la  Croisette. 

= Les  travaux  du  Palais  des  Festivals  se 
poursuivent  à un  rythme  accéléré  et  tout 
permet  d’espérer  que  pour  le  13  septembre 
la  salle  pourra  être  utilisée.  A la  suite  d’i[n 
cidents  survenus  au  Conseil  Municipal,  des 
prélèvements  de  béton  et  diverses  vérifica- 
tions ont  été  effectuées  sur  les  matériaux 
employés  qui,  après  examen  par  M.  Mer 
chat,  ingénieur  en  chef  de  la  ville,  ont  domi- 
né entière  satisfaction. 

P.  Robin  et  P.-A-  Buisine. 


DEMON  DE  LA  CHAIR 

UN  FILM  SENSUEL 

qui  passe  en  ce  moment  en  triple  exclusivité 

au  Normandie,  au  français  et,  au  Lynx 
Distribué  par  RICHEBÉ  - D.l.F. 

15,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS  - BAL.  35  54 
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LE  FESTIVAL  DE  VENISE 
DÉBUTE  AUJOURD’HUI 


C’est  aujourd’hui  23  août  1947  que  s’ou- 
vre la  VII”  « Biennale  » de  Venise  qui, 
jusqu’au  15  septembre,  jouira  cette  année 
d’un  éclat  exceptionnel. 

Ce  sera,  en  effet,  la  première  grande  ma- 
nifestation cinématographique  qui  se  dérou- 
lera dans  la  Cité  des  Doges  depuis  la  fin 
de  la  guerre.  Elle  comprendra  un  festival 
auquel  22  nations  seront  représentées  : 

Voici  la  participation  de  chacun  de  ces 
pays  : 

Bulgarie.  — Grand  film  : Le  Retour  à 
la  Vie;  court  sujet  : Les  Hommes  dans  les 
Nuages.  Réal.  : Zacchari  Jandoff;  prod.  : 
Bulgarsko  Delo.  Les  Jours  clairs.  Réal.  : 
D.  Angheloff;  prod.  : Bulgarsko  Delo. 

Chili.  Grand  film  : La  Amarga  Verdad. 
Réal.  : Carlos  Borcosque;  prod.  : Chiie 
Films.  Court  sujet  : Hollywood  as  Asi. 
Prod.  : Forge  Delano. 

Danemark.  — Grands  films  : Dittes  Men 
neskebarn  ( Ditle , Femme-enfant).  Réal.  : 
Bjarne  et  Astrid  Henning-Jensen;  prod.  : 
Nordisk  Film  Kompani.  De  Pokkers  Unger 
( Les  Enfants  terribles).  Réal.  : Bjarne  et 
Astrid  Henning-Jensen;  prod.  : Nordisk 
Film  Kompani.  Dies  Iræ  (Jour  de  Colère). 


PAMELA  WILDE 

Paméla  Wilde,  dont  nous  publions  cette 
ravissante  photographie,  n’a  pas  19  ans.  Elle 
est  déjà  célèbre  aux  Etats-Unis  comme  dan- 
seuse et  comme  actrice  de  théâtre  où  son 


Paraela  Wilde  dans  THE  LUTH  SONG 
distribue  par  Columbia-Pictures 

succès,  dans  le  rôle  de  la  princesse  de  Luth 
Sony  qu’elle  a joué  depuis  Broadway  jus- 
qu’au Pacifique,  a été  sensationnel. 

Ayant  passé  en  France  plusieurs  années 
de  sa  prime  jeunesse,  elle  parle  indifférem- 
ment les  deux  langues.  Elle  pense  rester 
plusieurs  mois  en  Europe.  Elle  est  arrivée 
il  n’y  a que  quelques  jours  et  déjà  elle  est 
l’objet  de  nombreuses  propositions. 

Bien  que  n’ayant  jamais  fait  de  cinéma, 
plusieurs  producteurs  envisagent  de  la  faire 
tourner.  Un  contrat  l’amènerait  à passe; 
quelques  mois  en  Italie,  dans  une  production 
franco-américaine. 


Béal.  : Cari  Dreyer;  prod.  : Palladium 
S/A.  Courts  sujets  : Landsbukirchen.  Réal.  . 
Cari  Dreyer.  Gaarden  Heclder  Vikagardur 
Prod.  : Statetns  Film  Central. 

Espagne.  — Grand  film  : Reine  Santa 
Maxima.  Réal.  : Secarco-Gonzalès;  prod.  : 
Suevia  Film. 

Etats-Unis.  — Grands  filins  : Le  Journal 
d’une  Femme  de  Chambre.  Réal.  : Jean 
Renoir.  L’Aventure  de  G.I.  Joe.  Réal.  : 
William  A.  Welmann.  Le  Spectre  de  la  Rose. 
Réal.  : Ben  Hecht;  prod.  : Republic  Pic- 
tures  International. 

France.  — Grands  films  : Le  Diable  au 
Corps.  Réal.  : Claude  Autant-Lara;  prod.  : 
Transcontinental-Film.  Les  Frères  Bouquin- 
quant.  Réal.  : Louis  Daquin;  prod.  : Al- 
kam.  Monsieur  Vincent.  Réal.  : Maurice 
Cloche;  prod.  : O.F.D.A.  et  U.G.C.  Le  Quai 
des  Orfèvres.  Réal.  : Georges  Clouzot; 
prod.  : Majestic-Film.  Courts  métrages  : 
La  Rose  et  le  Réséda.  Réal.  : André  Michel. 
Le  Vampire.  Réal.  : Jean  Painlevé.  Ascen- 
sion de  la  Tour  Eiffel.  Béa',.  : Alain  Pol. 
Paysage  du  Silence.  Réal.  : Yves  Cousteau 

Grande-Bretagne.  — Grands  films  : Freida 
Temptation  Harbour,  Fume  in  tlie  S/>ur. 

Italie.  — Grands  films  : Caccia  Tragica 
( Chasse  Tragique).  Réal.  : Guiseppe  de  San- 
tis;  prod.  : Lux.  II  Delitto  di  Giovanni  Epis- 
copo  ;( Le  Crime  de  Giovanni  Episcopo). 
Réal.  : Alberto  Lattuada;  prod.  : Lux 
L’Onorevole  Angelina  ( L’Honorable  Ajnge- 
lina).  Réal.  : Luigi  Zampa;  prod.  : Lux. 
Uomini  Senza  Domani  ( L’Homme  sans  Len 
demain).  Réal.  : Giovanni  Vernuccio, 
prod.  : Donato.  Courts  sujets  : Ave  Maria. 
Réal.  : Fernando  Cerchio.  Bienchi  Pascoili. 
Réal.  : Luciano  Emmer  et  Enrico  Gras 
Cortili  ( Cour  d’immeuble).  Réal.  : Dino 
Risi.  Gente  del  Po.  Réal.  : Michelangelo  An- 
tonioni.  Piazza  San  Marco.  Réal.  : Francesco 
Pasinetti. 

Indes.  — Grands  films  : Le  Voyage  du 
Dr  Kotnis,  Shakuntala.  Prod.  : Radjkomal 
Kolamandir. 

Palestine.  — Court  sujet  : Palestine,  Terre 
Promise. 

Pologne.  — Courts  sujets  : Za  Kvola  Kra- 
kensa  (Le  Dragon  de  Wawel)  et  Le  Converti. 
Réal.  : Z.  Wasilewski.  Prod.  : Film  Polsk:. 

Suède.  — Grands  films  : Tva  Kvinnor 
(Deux  Femmes).  Réal.  : Arnold  Sjostrand, 
prod.  : A.B.  Wivefilm;  Iris.  Réal.  : Scio- 
berg.  Ridinat.  Réal.  : Gustav  Molander. 
Pengar.  Réal.  : Nils  Pop;  prod.  : Svenskfilni- 
industrie. 

Suisse.  — Grand  film  : Matto  Regiert. 
Réal.  : Léopold  Lindberg.  Prod.  : Praesens 
Film.  Courts  sujets  : Le  Chemin  vers  l’ in- 
finiment petit.  Réal.  : August  Kern.  Le  Sou- 
verain. Réal.  : Franz  Schnyder. 

Tchécoslovaquie.  — Grand  film  : Les 
Contes  de  Capek.  Réal.  : Martin  Fric; 
prod.  : M.  Reimann.  Courts  sujets  : Les 
Pick-Pockets,  La  Révolte  des  Jouets;  Jeux 
avec  le  Feu,  Monsieur  Prokuk  au  Ciel. 
Prod.  : Le  Cinéma  National  Tchécoslova- 
que. Dessins  animés  en  couleurs  : Le  Re- 
nard et  la  Cruche,  La  Fête  au  Village. 

Ur.ion  Sud-Africaine.  — Courts  sujets  : Le 
Trait  d’Union,  Sur  la  Route  de  Demain, 
€inémagazine  Africa  Nos  3 et  6.  Lanciers 
Africains.  Prod.  : Office  d’information  de 
l’Union  Sud-Africaine. 

U.R.5.S.  — Grands  films  : Printemps. 
Réal.  : Gregorio  Alessandrov.  Cendrillon 
Réal.  : Koxeverova  et  M.  Sciapiro.  Courts 
sujets  : La  Lithuanie  Soviétique.  Réal.  : 


S.  Curov  el  L.  Kristi.  Le  Premier  Mai  1947 
Réal.  : L.  Stepanova  et  F.  Kissiliov. 

Uruguay.  Courts  métrages  : Ascension 
dcl  Mando\,  Sauvetages  sur  les  Plages  de 
Montevideo,  Les  Chemins  de  Fer  de  l’Uru- 
guay, La  Culture  du  Riz  en  Uruguay. 

Un  Grand  Prix  International  de  Venise 
sera  décerné  au  meilleur  film  étranger  fl; 
long  métrage. 

Un  Grand  Prix  de  Venise  sera  décerné 
au  meilleur  film  italien  de  long  métrage. 

D’autres  prix  internationaux  sont  prévus 
pour  récompenser  les  grands  films,  le; 
documentaires  et  les  courts  sujets  de  va- 
riétés. 

De  nombreux  congrès  se  tiendront  à 
Venise  pendant  la  Biennale  : 

Du  25  au  28  août,  Assemblée  Constitutive 
de  l’Association  Internationale  du  Cinéma 
pour  les  Enfants; 

Du  3 au  7 septembre.  Congrès  National 
des  Ciné-Clubs; 

Du  8 au  11  septembre,  Congrès  National 
du  Documentaire. 

MANIFESTATIONS  EN 
MARGE  DU  FESTIVAL 

Enfin,  parallèlement  au  Festival,  se  tien- 
dra une  exposition  internationale  de  'ai 
Technique  Cinématographique  au  cours  dt 
laquelle  seront  présentés  de  nouveaux 
appareils  de  cinéma  et  de  télévision  ;el 
enfin  un  film  stéréoscopique  en  relief  d’ori 
gine  soviétique. 

Un  ingénieux  photo-montage  de  4 ni.  > 

3 m.  apposé  sur  un  panneau  de  cettt 
exposition  synthétisera  notre  industrie  i 
l’aide  de  photos  de  films  et  de  matériel 
Nous  devons  déplorer  qu’à  part  une  oi 
deux  maisons,  les  constructeurs  françai; 
n’aient  pas  jugé  nécessaire  d’exposer  leur'  i 
œuvres  à Venise  comme  ils  l’avaient  bnl 
laminent  fait  à Bruxelles  en  juin  dernier 

Dans  le  cadre  des  manifestations  de  li 
Biennale  de  Venise,  une  série  de  projection 
organisées  par  la  Cinémathèque  Français; 
seront  consacrées  aux  tendances  du  Ciné 
ma  français  des  origines  à nos  jours.  Le 
films  suivants  ont  été  retenus  : 

L’Affaire  est  dans  le  Sac,  de  Jacques  e 
Pierre  Prévert;  Drôle  de  Drame,  de  Marce 
Cagne;  Violon  d’Ingres,  de  Jacques  Bruni  us 
La  Règle  du  Jeu,  île  Jean  Renoir;  Lumièr 
d’Elé,  de  Jean  Grémillon. 

Parmi  les  personnalités  du  Cinéma  fran 
çais  qui  se  rendront  à Venise,  nous  avon 
relevé  les  noms  de  MM.  Fourré-Cormeraj 
Directeur  du  Centre  National  de  la  Cini 
ma'ographie;  Dieterle,  représentant  d 
M.  Pierre  Bourdan;  les  producteurs  Frogi 
rais,  Borderie,  Kamenka,  de  Vemloo,  Ber 
eholtz,  et  les  réalisateurs  Louis  Dâqun 
Maurice  Cloche,  H.-R.  Clouzot. 

M.  Bourgeois,  Chargé  des  Relations  Ext< 
rieures  à la  Confédération  du  Ciném 
français,  se  rendra,  lui  aussi,  à Venise  < 
établira  la  liaison  avec  M.  Borge,  Représeï 
tant  permanent  de  la  Confédération  à 1 
Biennale. 

Enfin,  rappelons  que  toutes  demandi 
particulières  de  renseignements  concernai 
les  manifestations  de  Venise  doivent  êti 
adressées  à notre  sympa'hique  confrère  < 
ami  A.  Baroni,  représentant  de  la  Bienna: 
à Paris.  Ses  bureaux  se  trouvent  6,  ri 
Christophe-Colomb.  Téh  : ELY.  01-10  et  1 

P.  Robin. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


TRISTE  BILAN  A BREST 

PLUS  DE  18  MILLIONS  DE  DÉGÂTS 
DANS  LES  CINÉMAS 


Par  suite  de  l’explosion  de  l’Océan  Li- 
berty, les  trois  principaux  cinémas  nres- 
tois  ont  été  sérieusement  endommagés  et 
les  dégâts,  dans  l’ensemble,  sont  évalués 
à 18  millions. 

C’est  I’Eden  qui  a été  le  plus  atteint.  Vue 
de  l’extérieur,  la  salle  semble  avoir  échappé 
au  désastre,  mais  dès  qu’on  pénètre  dans 
le  hall,  le  spectacle  est  lamentable.  C’est 
un  enchevêtrement  de  tôles  et  de  plâtras 
Les  fauteuils  ont  été  écrasés  par  le  poids 
de  la  toiture  qui  s’est  effondrée.  Les  qua- 
tre murs  sqnt  toutefois  restés  debout. 

L’écran  a été  renversé,  déchiré  et  pend 
lamentablement.  Toute  la  salle  est  enfouie 
sous  les  démolitions.  Seule,  l’armature  de 
béton  des  murs  a résisté,  ainsi  que  le  bal- 
con et  la  cabine.  Les  appareils  de  projec- 
tion, heureusement,  sont  intacts. 

Cette  superbe  salle,  qui  avait  été  inau- 
gurée le  18  décembre  1940,  après  deux 
années  de  travaux,  et  pour  laquelle  on 
{avait  utilisé  toijtes  les  ressources  de  la  tech- 
nique moderne,  n’est  plus  maintenant  qu’un 
(amas  de  ruines  et  les  dégâts  se  montent  à 
12  millions.  Sa  réalisation  en  avait  coûte 
17.  Elle  comportait  1.188  places. 

Il  ne  faut  pas  espérer  la  réouverture  di 
I’Eden  avant  la  fin  du  lor  trimestre  1948. 

Au  Vox,  bien  que  les  dommages  soient  de 
moindre  importance  qu’â  I’Eden,  ils  attei- 
gnent cependant  2 millions. 

La  toiture,  qui  s’est  effondrée  sur  l’aile 
droite,  devra  être  refaite  entièrement,  ainsi 
ique  le  pignon  principal,  sérieusement 
ébranlé.  On  espère  cependant  que  le  Vox 
pourra  effectuer  sa  réouverture  dans  le 
courant  du  mois  de  novembre. 

L’Armor  et  le  Foyer  ont  été  également 
sinistrés,  mais  moins  gravement,  lies  cloi- 
sons ont  été  endommagées,  ainsi  que  la 
i scène  et  l’écran. 

L’Armor  pourra  fonctionner  sous  peu  et 
le  Foyer  sera  remis  en  étal  pour  les  pre- 
i miers  jours  de  septembre,  car  les  travaux 
sont  menés  activement. 

Tel  est  le  triste  bilan  de  la  catastrophe 

Que  les  directeurs  de  ces  salles,  MM.  Mé- 
relle,  lMoncor,duit  et  Silvestri  soient  assurés 
que  le  malheur  qui  vient  de  les  frapper  a 
été  douloureusement  ressenti  par  leurs  col- 
lègues bretons. 


Ils  le  prouvant  d’ailleurs  de  façon  effec- 
tive car,  sur  l’initiative  de  M.  Fernand  Jean, 
Président  de  1 ’ Association  des  Directeurs 


de  Bretagne  et  de  l’Ouest,  tous  les  cinéma 
nantais  ;ainsi  que  d’autres  établissement 
de  la  Loire-Inférieure  ont  majoré  de  10  ? 
cette  semaine  leurs  prix  de  places  et  le  sup 
plément  de  recette  ainsi  obtenu  sera  vers 
intégralement  aux  sinistrés  des  cinéma 
brestois.  Cef  exemple  ne  manquera  eertai 
nement  pas  d’être  suivi  .par  de  inombreu: 
exploitants  de  notre  région. 

Ch.  Lefeuvre. 

En  dernière  heure  nous  apprenons  qu 
l’Entr’aide  du  Cinéma  a décidé  de  verse 


de  notre  correspondant  particulier 

50.000  francs  aux  sinistrés  de  la  corporation 
à Brest.  D’autre  part  l’Assemblée  Nationale 
dans  sa  séance  du  8 Août  a décidé  d’affecter 
150  millions  aux  travaux  urgents  de  mise 
hors  d’eau  et  de  fermeture  des  immeubles 
d’habitation  endommagés  le  28  juillet. 


Une  scène  de  1 excellent  film  JEU  DANGEREUX  (lo  fie  or 
not  to  be)  qui  passe  en  exclusivité  au  Cinéma  Madeleine  depuis 
le  iJO  Mai  1 947 . (Dist.  : Métropole-Distribution) 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DES 
DIRECTEURS  DE  TOULOUSE 

Au  cours  de  la  dernière  assemblée  géné- 
rale du  29  juillet,  le  Syndical  des  Direc- 
teurs Centre-Sud  a voté  la  motion  sui- 
vante : 

A la  suile  de  la  parution  sur  le  jour/nal 
syndical  L’Ecran  de  l’article  ci-apres  : 

« Le  Bureau  de  la  Fédération  Nationale 
des  Cinémas  Français,  réuni  en  sa  séance 
du  30  mai  1947,  stigmatise  les  méthodes 
de  contraintes  économiques  appliquées 
sans  discernement  à toutes  les  branches  de 
l’activité  nationale,  assure  de  tout  son  sou 
tien  ceux  qui,  individuellement  ou  à tra- 
vers leurs  organisations  syndicales,  luttent 
pour  le  retour  aux  libertés  de  commerce, 
déclare  ne  vouloir  reconnaître  d’autre  or- 
ganisation professionnelle  que  celle  volon- 
tairement établie  au  sein  de  la  Confédéra- 
tion Nationale  du  Cinéma  Français. 

« Contraint  par  la  loi  de  subir  l’ingé- 
rence de  l’Etat,  se  refuse  à lui  reconnaître 
le  droit  de  réglementer  l’industrie  cinéma- 
tographique, affirme  en  conséquence  sa 
décision  de  lutter  de  toute  son  énergie  et 
par  tous  les  moyens  pour  obtenir  la  dis- 
parition du  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie, émanation  directe  d’un  dirigisme 
aussi  périmé  que  (néfaste.  » 

Le  Syndicat  des  Directeurs  Centre-Sial 
approuve  la  motion  ci-dessus  et  se  déclare 
prêt  à soutenir  ses  adhérents  en  cas  de 
conflit  avec  le  Centre  National  et  invite 
tous  les  autres  Syndicats  de  France  à ap- 
porter leur  appui  sans  réserve,  afin  d’arri- 
ver à la  liberté  commerciale  réelle  souhaitée 
par  tous  les  Français.  — Y.  Bruguière. 


I 


Keué  l>ary  cians  une  scene  comique  de  film  LE  DIAMANT  DE 
CENT  SOUS.  (Prod.  - Dist.  : Sirius) 


DIJON 

M,.  Robert  Delama\re  no  us  apporte  les 
précisions  suivantes  relatives  à ta  forma- 
tion d’une  Amicale  du  Spectacle  dont  nous 
avons  déjà  parlé  dans  notre  chronique  di- 
jonaise  des  14  juin  et  12  juillet  (numéros 
1212  et  1216). 

1°  Le  Syndicat  ayant  exprimé  l’i|nten- 
lion  de  ne  pas  travailler  le  1er  mai,  le 
Groupement  patronal  avait  convoqué  les 
représentants  syndicaux  ainsi  que  les  chefs 
de  cabine  échappant  au  contrôle  du  Syn- 
dicat. Ceux-ci  représentaient  quatre  salles: 

2°  Le  Secrétaire  du  Syndicat  prétend 
ignorer  tout  de  l’Amicale  en  voie  de  for- 
mation, alors  que  son  adjoint  M.  Osterman 
assistait  au  banquet  du  1er  mai,  et  non  pas 
« moralement  »,  mais  biqn  en  chair  et  en 
os.  Il  se  trouve  d’ailleurs  en  bonne  place 
sur  la  photo  que  vous  avez  publiée. 


LE  REX  A OUVERT  SES  PORTES 
A SAINT- JE  A N -DE-LU  Z 

Avec  la  coquette  salle  de  Guétary,  M.  L«- 
gan  vient  de  créer  une  nouvelle  salle,  le 
Bex,  à Saint-Jean-de-Luz. 

C’est  dans  l’immeuble  Guré-Etcha  que 
M.  Lugan  a repris  une  salle  abandonnée 
depuis  plusieurs  années. 

L’équipement,  la  sonorisation,  la  projec- 
tion ont  été  réalisé  par  Philips. 

La  première  représentation  donnée  au 
bénéfice  des  œuvres  sociales  de  la  xdlle  a 
vu  Le  Cygne  Noir.  — André  Bûcher. 

>=  M.  Badano,  représentant  de  l’agence  de 

Marseille  de  Fox-Film  prendra  la  suite  de 
M.  Bressange  pour  le  secteur  Côte  d’Azur, 
M.  Bressange  vient  de  prendre  la  direction 
de  l’Agence  de  Strasbourg.  M.  Raullin,  qu’il 
remplace,  est  nommé  à la  tête  de  l’Agence 
de  Bordeaux.  Enfin  Fox-Film  a engagé  ponr 
Marseille  MM.  Boucoiran  et  Reynier. 

= L’Amicale  des  Représentants  demande 
aux  exploitants  de  la  région  de  Marseille 
de  bien  vouloir  réserver  le  meilleur  accueil 
à ses  membres  qui  présentent  des  billets 
de  la  loterie  du  Cinéma.  Nombreux  lots 
dont  un  poste  de  T.S.F.  avec  meuble.  Pria 
du  billet  : 100  francs. 

Samedi  4 octobre  ; grand  bal  du  Cinéma. 
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REGION  DU  SUD 


MARSEILLE 


Le  mois  de  juillet,  particulièrement  chauo 
cette  année  est  venu  hâter  le  retour  aux 
situations  estivales  connues  voici  quelques 
années.  Il  est  vrai  que  les  deux  étés  précé- 
dents nous  avaient  quelque  peu  laissés 
entrevoir  ce  dénouement,  que  nous  espé- 
rions cependant  moins  proche  et  moins 
brutal. 

Il  ne  faut  pas  croire  cependant  que  l’ex- 
ploitation a abandonné  la  partie.  A quel- 
ques exceptions  près,  toutes  les  salles  ont 
continué  à tourner  à cadence  normale. 


Hall  et  intérieur  du  Casino  de  Beausoleil. 


Les  fermetures,  peu  nombreuses,  trois  en 
tout  je  crois,  ont  d’ailleurs  été  limitées  au 
temps  nécessaire  à effectuer  quelques  tra- 
vaux d’embellissement  ou  d’amélioration 
et  n’ont  pas  excédé  deux  semaines. 

Malheureusement,  la  clientèle,  accablée 
par  la  chaleur  et  sollicitée  tant  par  le  plai- 
sir de  la  mer  que  par  les  facilités  de  dépla- 
cements pourtant  onéreux,  a délaissé  nos 
salles  qui  n’ont  pu  encore  cette  année 
assurer  une  climatisation  rationnelle. 

Par  ailleurs,  l’exploitation  n’a  pas  adopté 
le  retour  à la  saison  estivale  de  naguère 
faite  surtout  de  « reprises  ».  Cette  année, 
au  contraire,  et  plus  particulièrement  dans 
le  courant  de  juillet,  le  public  a eu  chaque 
semaine  un  nombre  respectable  de  films 
inédits,  jusqu’à  douze  en  une  semaine,  dont 
quatre  « version  originale  ». 

C’est  là  d’ailleurs  l’une  des  caractéris- 
tiques de  cette  saison  d’été  : la  forte  pro- 
portion de  films  étrangers,  américains 
notamment,  par  rapport  aux  films  fran- 
çais : à 6 pour  1. 

Evidemment,  la  plupart  de  ces  program- 
mes peuvent  se  classer  dans  ce  qu’autrefois 
il  était  convenu  d’appeler  film  de  première 
partie  et  dont  les  maisons  américaines  ont 


Sérieuse  chute  des  recettes 
pendant  le  mois  de  Juillet 

une  ample  provision  dans  le  genre  cow 
boy,  policier,  espionnage. 

Par  ailleurs,  cette  proportion  semblerait 
indiquer  que  les  films  français  ont  tous  eu 
leur  date  au  cours  de  la  saison  1946-1947 
ou  que  si  quelques  productions  n’ont  pu 
assurer  leur  sortie,  elles  sont  certaines  de 
bénéficier  de  dates  favorables  dans  la  sai- 
son qui  vietnt. 

LES  RESULTATS  EN  JUILLET 

11  serait  fastidieux  de  vouloir  donner 
tous  les  résultats  obtenus  au  cours  de  ce 
mois  de  juillet,  la  liste  des  films  inédits 
étant  particulièrement  chargée  ajnsi  que 
j’ai  eu  l’occasion  de  le  signaler,  aussi  je 
me  contenterai  de  citer  les  principaux. 

Pathe-Hollywood  : Le  Collège  s’amuse 
(2-8  juillet),  16.667  entrées;  Les  cinq  Secrets 
du  Désert  (23-29  juillet),  36.97U  entrées. 

Capitole-Majestic  : Une  Nuit  ci  Casa 
blanca  (2-8  juillet),  27.579  entrées;  Le  Ciel 
peut  attendre  (9-15  juilei),  22.972  entrées. 

Rialto-Odeon  : Le  Château  du  Dragon 
(2-7  juillet),  19.491  entrées. 

Studio-Rxalto  : La  Kermesse  Rouge 
(9-15  juillet),  11.367  entrées;  Le  Bandit 
(23-29  juillet),  16.813  entrées. 

Capitole-Rialto  : Le  Magicien  d’Oz  (16- 
22  juillet),  17.20(1  entrées. 

M A je  sx  i c - G a m e o : La  Femme  en  Rouge 
(16-22  juillet),  13.595  entrées. 

Cinevog-Phoceac  : Swing  Romance  (16- 
22  juillet),  23.326  entrées. 

Odeon-Majestic  : Rapsodie  en  Bleu, 
17.225  entrées  (23-29  juillet). 

Patiie-Palace  : Farrebique  (9-15  juillet). 
21.523  entrées;  La  Rose  Blanche  (16-22  juil 
let),  23.020  entrées. 

Hollywood  : Le  Cottage  enchanté  (9- 
15  juillet),  8.830  entrées;  La  Famille  Slod- 
dard  (16-22  juillet),  13.098  entrées. 

Odeon  : Mon  Secrétaire  travaille  la  Nuit 
(9-15  juillet),  23.327  dntrées;  Les  Cuistots 
de  Sa  Majesté  (16-22  juillet),  20.572  entrées. 

Capitole  : Mystère  du  Château  Maudit 
(22-29  juillet),  19.201  entrées. 

Signalons  le  passage  au  tandem  Varie- 
tes-Ecran  des  deux  époques  du  film  Les 
Vengeurs  de  Buffalo  Bill  au  cours  de  la 
même  semaine. 

Par  ailleurs,  nous  croyons  savoir  que  le 
Star,  rue  de  la  Darse,  va  se  consacrer  uni- 
quement aux  premières  visions  v.o.  Nul 
doute  que  sous  l’active  impulsion  de 
IM  Hubinet,  nouveau  gérant,  cette  salle  con- 
naîtra rapidement  un  beau  succès.  D’im- 
portantes productions  Fox  seraient  déjà 
retenues  pour  la  saison  prochaine. 

P.  Renaud. 


= A Alès  (Gard),  la  Société  Ciinésales  qui. 
comme  on  le  sait,  est  propriétaire  des  Ca- 
pitole et  Familia,  et  qui  contrôle  par  ailleurs 
cinq  autres  cinémas,  notamment  l’ Odeon. 
/’a.b.c.  à Nîmes  et  a.b.c.  à Montpellier,  vient 
d’obtenir  l’autorisation  de  rénover  le  Fa- 
milia. 

Vu  l’importance  des  travaux,  la  ferme- 
ture de  cette  salle  s’est  effectuée  le  12  août. 

Par  la  suite,  sitôt  l’autorisation  également 
obtenue,  le  Capitole  sera  reconstruit  et  le 
nombre  de  places  augmenté. 


BÉZIERS 

les  Cinémas  sont  fermés 

Depuis  lin  juillet,  tous  les  cinémas  de 
Béziers  sont  fermés. 

Déjà  depuis  le  7 mai,  les  salles  biter- 
roises  avaient  affiché  leurs  places  au  prix 
unique  de  10  francs,  en  signe  de  protesta- 
tion contre  la  décision  de  la  Municipalité 
(rappliquer  le  tarif  n°  4. 

La  Confédération  des  Cinémas  ayant  dé 
cidé  de  cesser  toute  fourniture  de  films 
aux  salles  biterroises,  soit  en  films  nor- 
maux, soit  en  films  de  deuxième  ou  troisiè- 
me vision,  une  seule  solution  existait  : la 
fermeture. 

Un  arrangement  sera-t-il  possible  avec  la 
Municipalité  avant  les  élections  munici- 
pale d'octobre,  cela  semble  peu  possible, 
car  la  Municipalité  a l’intention  de  rester  i 
ferme  sur  ses  positions  et  déclare  qu’elle 
demandera  au  Ministère  du  Travail  que  les 
directeurs,  en  cas  de  fermeture  volontaire 
des  salles,  soient  contraints  de  payer  le 
salaire  du  personnel. 

Actuellement,  la  privation  est  maigre 
pour  les  habitués  des  cinémas,  à cause  du 
temps  extrêmement  chaud  qui  incite  aux 
promenades  en  plein  air  ou  aux  baignades 
Mais  ejn  octobre,  verrons-nous  une  protes- 
tation des  spectateurs  biterrois?  — G.  Dejob. 


Jacqueline  Pierreux  et  Georges  Rollin  dans  L ARCHE  DE  MOI 

(Prod.  : P.I.C.) 

' ' ■ 


NIMES  Séances 


en  plein  air  à prix  réduil 

Grâce  à M Aimé,  le  directeur  des  Arènes 
le  public  peut  assister  à des  séances  ciné 
matoguaphiques  de  plein  air.  C’est  ains 
que  Carmen  a été  présenté  avec  succès  e 
a fait  une  très  bonne  recette;  il  en  fut  d 
même  de  Pièges. 

Les  prix  des  places  sont  à la  portée  d 
tous,  la  direction  ayant  fixé  à 18  franc 
les  amphithéâtres,  22  fr.  50  les  premières  e 
27  francs  la  piste. 

Dans  les  autres  salles,  nous  avons  eu  de 
reprises  dont  les  recettes  furent,  d’aprè 
certains  directeurs,  déficitaires  par  suit 
des  grosses  chaleurs. 

Les  Etablissements  Odeon,  a.b.c.,  Moni 
calm  et  Olympia  ont  fermé  pour  la  périod 
des  congés.  - — Maurice  Accariés. 
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SIGNE  UN 

IMPORTANT  CONTRAT 


Transformation  et 
Modernisation  des 
TRIANON, 

CAPITOLE 

et  ODÉON 

La  saison  estivale  vient  d’apporter  de 
: nouveaux  changments  aux  cinémas  de  la 
I ville. 

I Profitant  de  la  période  des  congés,  les 
directeurs  des  diverses  salles  ont  fait  des 
transformations  et  agrandissements.  C’est 
ainsi  que  IM.  Rolland,  propriétaire  du  Tria- 
Jnon,  fait  subir  à cet  établissement  des  répa- 
rations qui  vont  le  transformer  complète- 
ment. Agrandissement  du  hall  d’entrée,  ré- 
fection complète  de  la  salle,  augmentation 
de  places  avec  du  matériel  neuf,  nouveaux 
motifs  d’ornementation,  etc.,  etc.  Seuls  les 
appareils  de  projection  ne  seront  pas  chan- 
gés, car  l’équipement  est  des  plus  moderne. 
UD’Japrès  M,.  Le  Marnel,  qui  est  le  chef  de 
poste  du  Trianon,  les  travaux  seront  ter- 
minés fin  septembre  et  la  réouverture  pour- 
rait avoir  lieu  au  début  d’octobre. 

M.  Arabian,  le  directeur  du  Rabelais,  at- 
tend avec  impatience  la  fin  des  travaux. 
Depuis  plus  d’une  année,  les  entrepreneurs 
sont  occupés  à la  construction  de  la  salle 
dont  nous  avcfns  donné  la  maquette  dans  le 
numéro  de  La  Cinémata  du  21  juin  dernier. 
Actuellement  on  procède  à la  pose  de  la 
mosaïque;  les  électriciens  viendront  après 
let  l’on  compte  l’ouverture  pour  lin  octobre. 

Au  Capitole.  M'.  Guirper  continue  la 
transformation  de  la  scène  afin  de  pouvoir 
passer,  au  cours  de  la  saison,  des  attraction 
avec  les  films  de  première  vision.  Les 
i décors  et  l’éclairage  feront  de  cette  salle 
qui  est  la  mieux  équipée,  la  première  des 
salles  de  spectacles  de  la  région, 
j A I’Odeon,  les  travaux  d’agrandissement 
ne  sont  pas  encore  terminés,  l’ünstalla- 
tion  d’un  fumoir  au  premier  étage  est  en 
voie  de  réalisation;  il  y manque  encore  la 
construction  des  escaliers. 


Pour  ce  qui  est  des  autres  salles,  le  Rex 
(s’est  complètement  transformé  la  saison 
dernière),  I’a.b.c.,  le  Pathe  et  le  Royal,  il 
n’y  a pas  eu  de  changement  notoire. 


Malgré  les  grosses  chaleurs,  quatre  salle 
de  la  ville  n’ont  pas  fermé,  ce  sont  : le  Pa 
the,  le  Rex,  le  Capitole  et  le  Royal.  Le 
'films  présentés  ont  déjà  été  vus  au  cour 
de  la  saison.  C’est  ainsi  que  nous  avon 
eu  la  reprise  de  Le  Capitaine  Fracasse,  L 
Tentation  de  Barbizon,  Messieurs  Ludovii 
Boule  de  Suif,  Prison  de  Femmes,  Illusion 
Perdues,  Notre  Cher  Amour,  Pays  san 
Etoile,  Le  Livre  de  la  Jungle,  La  Fille  d 
Diable,  Le  Divorce  de  Lady  X,  Seul  dan 
'a  Nuit,  Trop  de  Maris,  Mensonges,  etc 
Ces  films  ont  fait  de  maigres  recettes. 

Pour  ce  qui  est  de  la  prochaine  saisor 
certaines  oeuvres  parmi  les  plus  importât 
les  passeront  sur  nos  écrans  : Le  Silène 
°st  d’Or  et  Le  Diable  au  Corps,  Quai  de 
Orfèvres  et  Les  Frères  Bouguinquant,  i 
es  dernières  productions  américaines,  itr 
bennes,  soviétiques  et  anglaises. 


Maurice  Accariès. 


ri  i 
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La  signature  du  contrat;  RKO-GAUMONT  PALACE-REX.  De  gauche  à droite  MM.  Marcel  GENTEL.  Président  Directeur 
Général  de  RKO  RADIO  FILMS,  Jean  UELLMANN,  Président  Directeur  Général  de  la  Société  REX,  Raoul  CARTIER,  Directeur 
des  Ventes  de  RKO  RADIO  FILMS,  Christian  LEON-DUFOUR,  Directeur  des  Théâtres  GAUMONT  et  Bernard  W1BAUX.  assistant 


de  M.  LEON-DUFOUR. 

Nous  apprenons  que  RIvO  Radio  Films 
vient  de  signer  avec  la  Direction  du  Gau- 
mont-Palace et  du  Rex  un  contrat  sans 
précédent. 

En  effet,  ces  deux  salles  passeront  en 
tandem  en  première  exclusivité  sur  Paris 
une  série  de  grands  films  faisant  partie  du 
programme  RKO  pour  1947-1948. 


Pavillon  Noir,  avec  Maureen  O’Hara 
Paul  Henreid  et  Walter  Slezak. 

Les  versions  originales  de  toutes  ces 
productions  passeront  aux  Champs-Elysées, 
au  cinéma  Le  Paris. 

La  sortie  de  ces  films  sera  appuyée  par 
une  puissante  campagne  publicitaire. 


Les  films  faisant  l’objet  de  ce  contrai 
sont  les  suivants  : Le  Mystère  de  Tarzan. 
avec  Johnny  Weismuller;  Les  plus  belles 
An, nées  de  notre  Vie,  le  grand  film  de 
Samuel  Goldwyn  qui  remporta  le  nombre 
record  de  neuf  Oscars  aux  Etats-Unis  et  fut 
deux  fois  couronné  au  récent  festival  de 
Rruxelles;  Dumbo  et  Bambi,  deux  réalisa- 
tions en  Technicolor  de  Walt  Disney,  de 
l’avis  général  deux  de  ses  plus  belles  réus- 
sites après  Blanche-Neige;  Les  Enchaînés 
(Notorious),  avec  Ingrid  Bergman  et  Cary 
Grant;  Le  Joyeux  Phénomène  (Wonder 
Man),  une  production  en  technicolor  qui 
fera  enfAn  connaître  aux  Parisiens  le  eé 
lèbre  fantaisiste  Danny  Kay,  et  un  grand 
fUm  d’aventures,  en  Technicolor  également, 


Inégalé  jusqu’à  ce  jour  quant  à l’impor- 
tance dans  les  annales  de  ta  distribution 
française,  ce  contrat  assure  donc  aux 
deux  plus  grandes  salles  de  la  capitale  les 
meilleurs  films  américains  de  la  saison 
prochaine  et  rend  hommage  à la  produc- 
tion RKO  pour  1947-1948,  absolument 
unique  pour  sa  qualité  et  sa  diversité. 

Le  dynamisme  de  l’organisation  fran- 
çaise RKO,  à la  tète  de  laquelle  se  trouve 
Marcel  Gentel,  secondé  par  son  Directeur 
des  Ventes  Raoul  Cartier,  trouve  ici  une 
juste  récompense  et  chacun  félicitera  RKO 
et  les  dirigeants  des  Cinémas  Gaumont- 
Palace  et  Rex  en  leur  souhaitant  une  réus- 
site totale  dans  cette  grande  entreprise. 
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page  18, 


EN  MARGE  DE  L’ENQUETE  (A  ) 

(Dead  reckoning) 

Drame  policier  (120  min.) 

( V.O.-D.) 

COLUMBIA 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : Sidney  Biddell,  1946. 

Réal.  : John  Cromwell . 

Auteurs  : Oliver  H. F.  Garrelt, 
Steve  Fisher,  Allen  Rivkm , Ge 
raid  Adams,  Sidne~y  Biddell. 

Prises  de  vues  : Léo  I ouer, 
Goosson,  Rudolph  Slernad. 

Direction  artistique  : Stephen 
A.S.C. 

Musique  : Af.TF.  Sloloff,  Chanson 
d’Allan  Roberts  et  Doris  Fisher. 

Interprètes  : H GMBH  RFY  BO 
G ART,  LIZABETH  SCOTT,  Maris 
Garnovsky,  Charles  Cane,  R z’/- 
ham  Prince,  Marvin  Miller,  Wal- 
lace Bord,  James  Bell,  George 
Candler,  William  Forresl,  Ruhy e 
Uandrige . 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

‘20  juin  1947,  Le  Français. 


EXPLOITATION.  — Fil  m amé- 
ricain de  style  réalisé  avec  beau- 
coup de  virtuosité.  Ce  n’est  pas 
à proprement  parler  ur„  film  poli- 
cier, ni  un  film  de  gangsters,  ni 
un  film  psychologique,  il  y a un 
peu  de  tout  et  c’est,  dans  l’en- 
semble, fort  bien  fait.  Humphrey 
Bogart  mène  l’action  avec  son 
talent  habituel.  A ses  côtés,  Li- 
zabeth Scott. 
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SCENARIO.  • Bip  Murdoch 
(Humphrey  Bogart),  capitaine  de 
parachutistes  et  son  ami  le  sergent 
Johnny  Drake  (William  Prince), 
sont  rappelés  de  toute  urgence  à 
Washington  après  les  hostilités 
pour  y recevoir  des  mains  du  Pré- 
sident la  juste  récompense  de  leur 
courage.  Johnny  s’enfuit  d’un  train 
Ct  Ri j>  part  à sa  recherche.  Il  ap- 
prend que  son  ami,  engagé  dans 
t'armée  sous  un  nom  d’emprunt, 
est  accusé  de  meurtre.  Refusant 
de  croire  à sa  culpabilité,  Rip 
s’efforce  de  retrouver  les  vrais 
coupables . Ses  recherches  le  met- 
tent en  rapport  avec  Coral  Chcin- 
dler  (Lizabeth  Scott),  femmet  de  la 
victime,  dont  le  rôle  dans  l’affaire 
semble  des  plus  mystérieux . Est- 
elle la  cause  ou  la  coupable  du 
crime?  Les  relations  de  Coral,  Mar- 
tinelll  (Moris  Carnovsky)  et  Krause 
(Marvin  Miller),  deux  gangsters 
mondains,  semblent  confirmer  les 
doutes  de  Rip  gui  réussira  à dé- 
masquer la  jeune  femme.  Johnny 
étant  mort  par  accident,  entre 
temps,  se  trouve  néanmoins  réha 
bilité  et  c’est  à titre  posthume  que 
la  Médaille  du  Mérite  lui  sera  de- 
cernée  . 

REALISATION.  La  trame  est 


INTERPRETATION.  Domi- 
née par  Humphr’y  Bogart  qui  fait 
dans  ce  film  une  excellente  créa- 
tion comme  toujours.  Son  flegme 
et  son  assise  comptent  parmi  les 
plus  solides  du  cinéma  américain. 
Lizabeth  Scott  a beaucoup  de 
charme.  Mi-vamp,  mi-jeune  fille, 
quant  au  physique,  elle  tient  ici 
avec  beaucoup  de  qualités  un  rôle 
nie  in  de  mystère.  Le  reste  de 
l’interprétation  est  fort  bien  dis- 
tribué. — P.  R. 


Cary  Grant  et  Irene  Dunne  sont  les  principaux 
interprètes  de  MON  EPOUSE  FAVORITE. 

(Dist.  : RICO  Radio). 


L’ETRANGLEUR  (A,.) 
(JLady  Of  Burlesque) 

Brame  policier  (95  min. 
(V.O.) 
DISCINA 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : Bal  Roach. 

Edit  : S.P.I.C. 

Réal.  : William  .4.  Wellman . 

Auteurs  : D’après  le  roman  de 
Gypsy  Rose  Lee  « G-String  Mur- 
ders  » . , 

Interprétés  : IIARRARA  STAR - 
WICK,  Michel  O’SHEA,  J.  Ed- 
ward Bromberg,  Iris  Aclrian, 
Gloria  Dickson,  Victoria  Faust, 
Charles  IJingle , Marion  Martin, 
Stéphane  Bachelor. 

Première  représentation  (Paris)  : 
25  juin  1947,  Broadway,  Cali- 
fornia, Cinemonde  - Opéra,  La 
Royale. 


EXPLOITATION.  Un  drame 

policier  dans  les  coulisses  d un 
« Burlesque  ».  Cette  combinaison 
est  certaire  d’attirer  les  amateurs 
de  jolies  filles  deshabillées  et  les 
fervents  des  intrigue  criminelles. 
Succès  commercial  assuré. 

SCENARIO.  — Üixie,  étoile  d’un 
« burlesque  » de  Broadway , doit 
faire  face  à la  jalousie  de  certaines 
de  ses  camarades . Successivement 
deux  cle  ses  ennemies  sont  étran- 
glées. Elle  est  soupçonnée  par 
la  police  mais  défendue  par  un 
comique  amoureux  d’elle. 

Après  plusieurs  poursuites  mou- 
vementées et  une  nouvelle  tentative 
de  meurtre,  l’assassin  est  arrêté. 
C’est  un  ancien  acteur  d’opéra  qui 
ne  pouvait  pas  admettre  que  la  salle 
autrefois  vouée  à l’opéra  soit  deve- 
nue un  « Burlesque  » et  qui  vou- 
lait fermer  le  théâtre. 

REALISATION.  — Les  coulisses 
d’un  Music-Hall  très  bien  photogra- 
phiées donnent  lieu  à de  savants 
travellings  et  à de  curieuses  plon- 
gées et  contre-plongées.  A signaler 
la  scène  particulièrement  réussie  de 
la  rafle  de  police  et  les  séquences 
dons  la  lo«e  des  girls. 

INTE  R PR  ET  AT1  ON  — Barbara 
Stnmvvck  très  déshabillé"'  fait  une 
création  très  remarquée  de  fille  de 
Burlesque,. , Elle  eist  b;en  entourée 
d’une  troune  de  girls  fort  réaliste., 
qui  donnent  une  idée  assez  inat- 
tendue des  fameux  impératifs  de 
la  censure  américaine. 


LES  SECRETS 
DE  WALT  DISNEY  (G.) 
(The  Reluctant  Dragon) 

Film  et  dessin  animé  en  noir  et 
technicolor  (72  min,.) 

(V.O.) 

RKQ  RADIO  FILMS  S.A. 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : Walt  Disney,  1941. 

Réal.  : Alfred  L.  Werker. 

Prises  de  vues  : Reri  (ilennon. 
A.S.C. 

Musique  : Frank  Churchill  et 
Larry  Moray . 

Technicolor  : Miiltiplane . 
Interprètes  : ROBERT  RE. A (.1  ÎLE.  ’i  . 
Fronces  Gifford,  Buddy  Pepper, 
Nana  Rryant,  Claud  Allister.  Bar- 
nett  Parker.  Bill  y Lee  et  le  per- 
sonnel des  Studios  Walt  Disney. 
Première  Représentation  (Paris  : 
18  juillet  1947.  Gaumont-Palace, 
R ex. 


EXPLOITATION.  Gemment 

est  fait  un  dessËn  animé?  Tous 
ceux  qui  se  posent  cette  question 
iront  voir  ce  film  cui  les  rensei- 
gnera utilement  L’histoire,  qui 
fait  de  cette  bande  autre  chose 
qu’un  aride  documentaire,  et  le 
dessin  arimé  final  « Le  dragon 
récalcitrant  » sont  des  plus  amu- 
sants et  seront  accueillis  avec  joie 
par  les  spectateurs  de  tous  âges. 

SCENARIO.  — La  femme  de 
Robert  Benchley  a lu  avec  plaisir 
un  livre  imagé  « Le  dragon  récal- 
citrant »ef  estime  qu’il  ferait  un 
excellent  dessin  animé.  Elle  oblige 
son  mari  à noir  Wall  Disney.  Ro- 
bert se  rend  aux  vastes  shidios 
Disney,  et,  fort  intéressé,  visite  les 
unes  après  les  autres  les  diverses 
salles  du  studio.  D’abord  la  salle 
d’étude  des  dessinateurs,  puis  celles 
du  bruitage,  de  la  couleur,  de 
l’élude  des  scénari. . Enfin  Robert 
arrive  à la  salle  de  projection  où 
Ton  projette,  bien  entendu,  un  des- 
sin animé  inspiré  de  l'histoire  que 
le  pauvre  Robert  était  venu  pro- 
posé. 

REALISATION.  — De  la  meil- 
leure qualité  technique,  celle  qui  ne 
se  remarque  pas.  Parmi  les  diffé- 
rents compartiments  de  la  vaste 
fabrique  de  dessins  animés  celui 
du  bruitage,  curieux  et  humoris- 
tique, est  sans  doute  le  plus  amu- 
sant et  intéressant.  Le  dessin  animé 
qui  sert  de  conclusion  est  lui  aussi 
fort  réussi. 

INTERPRETATION.  — Robert 

Benchley  est  le  joyeux  compère  de 
cette  revue  en  plusieurs  tableaux 
dont  P°nsemble  compose  l’usine 
Walt  Disney.  On  y aperçoit  le  sym- 
pathique Alan  Lad  et  on  fait  con- 
naissance avec  la  « voix  » de  Do- 
nald, c’est-à-dir?  Facteur  qui  fait 
parler  le  célèbre  canard.  Quant  aux 
personnages  dessinés  qu’ils  soient 
connus  où  nouveaux,  ils  sont  tous 
délicieux  : Donald.  Goofy,  le  petit 
train  le  baron  Gil  et  le  fameux 
dragon.. 
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= Le  Consortium  Français  Ciné- 
matographique a repris  la  prépara- 
tion de  Confession  que  nous  avon-. 
déjà  annoncé. 


Barbara  Stanwyck  et  Gary  Conper  dans 
L’HOMME  DE  LA  RUE. 

(Dist.  : Warner  Rros). 


LE  CHATEAU  DE  LA 

DERNIERE  CHANCE  (A.) 
Comédie  loufoque  (85  min.) 

LUTETIA 


Origine  : T'rançaise . 

Prod.  : Francinalp  en  Coopérative, 
1946. 

Réal.  : Jean-Paul  Paulin. 

Auteurs  : Scén . original  de  Henri 
Troyat,  Adapl . : Henri  Troyat, 
Jean  Paul  Paulin,  Dial.  Henry 
Troyat. 

Dir.  de  Production  : Jean  Goiran. 
Prises  de  vues  : Marcel  Lucien. 
Décors  : Pierre  Marquet . 

Son  : J unisse. 

Musique  : Van  Parys . 

Montage  : Mme  Guérin. 

Interprètes  : NATHALIE  N AT  TI  ER, 
ROBERT  DHF.RY,  Pierre  Berlin. 
Julien  Curette , Suzanne  Dehelly, 
Jean  Marchai.  Corinne  Calvet, 
Y no  n ne  Y ma. 

Première  représentation  (Paris  : 
16  juillet  1947,  César,  Cine  Mi- 

CHODIER  E,.  GALTMONT-THEATHE. 


EXPLOITATION.  — Un  doc- 
teur réussit  à changer  au  gré  de 
sa  volonté  les  caractères  de  ses 
pensionnaires,  voilà  le  résumé  du 
scénario  et  nous  sommes  donc  en, 
plein  domaine  de  l’imagination  et 
de  la  fantaisie.  Gai  et  pimenté  de 
trouvailles,  le  film  obtiendra  un 
bon  succès  d’explrftation. 

SCENARIO.  — Albert  (R,  Dherv), 
oui  voulait  se  suicider  à été  secou- 
ru à temps  par  l’envoyé  du  docteur 
Patureau-Diinare . Le  docteur  (P. 
Bertin)  essaie  sur  ses  cobaues  hu- 
mains tes  sérums  oui  mod'fieni  à 
volonté  leur  caractère . Devenu  Ro- 
méo. Albert  troune  une  raniQssnnte 
Juliette  en  Yolande  (N.  NntHer). 
Changés,  l’un  en  homme  d’affaires, 
Toute?  pu  fepimp  fntote.  les  de  n.r 
amoureux  se  retrouveront  cependant 
obtiendront  In  restitution  de  leur 
« moi  » primitif  et  s’épouseront  ■ 
T. pur  ine  commune  deviendra  vite 
intenable  mais  leur  amour  sera 
sonné  par  les  flacons  » Roméo  et 
Juliette  „ gu’annort era  à point  nom 
nié  le  secrétaire  du  docteur  (Ca- 
rotte). 

RFALLSATÎON.  — L’idée  est 
originale  et  s"s  effets  sur  l’hîstn’re 
et  les  dialogues  sont  sensibles.  Les 
nliotos  sont  bonnes  et  les  garts  bi’n 
enregistrés.  L’ensem’''1'1  s'mblç  un 
peu  manquer  de  cohésion. 

INTERPRETATION.  — Robert 
Dhérv  sait  int°rnréter  un  rôle  bur- 
lesque et  ses  qualités  dans  ce  do- 
maine sont  parfaites.  Nathalie 
Natti,°r  n’a  pas  fouiours  le  nb'si- 
nue  et  le  tempérament  uni  con- 
viennent à son  rôle.  Marguerite 
Pierrv  et  C.arette  se  détachant  d’une 
distribution  nui  comnrend  cga'e 
meut  ,T°an  Marchât,  Pierre  Bertin 
et  Corinne  Calvet. 
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M.  John  B.  Nathan,  retour  des  États-Unis,  nous  dit ... 


LES  FILMS  PRÉSENTÉS  PAR  PARAMOUNT  EN 
FRANCE  FERONT  L’OBJET  D’UNE  SÉLECTION 
DE  PLUS  EN  PLUS  SÉVÈRE 


Mr.  John  B.  Nathan,  Directeur  Général  Je 
Paramount  pour  l’Europe,  vient  de  ren'rer 
à Paris  après  un  fructueux  séjour  de  deux 
mois  à New  York  et  à Hollywood.  Il  a pris 
part  à plusieurs  conférences  avec  les  hauts 
dirigeants  de  cet'e  Société,  au  cours  des- 
quelles a été  mise  au  point  la  politique  fu 
ture  de  Paramount  en  Europe,  et  a rapporté 
d importantes  nouvelles  concernant  les  films 
à venir  et  les  projets  de  la  grande  firme. 

Une  sélection  de  plus 
en  plus  rigoureuse. 

Il  a pu  cons'ater  avec  satisfaction  que 
les  affaires  de  Paramount  continuent  à pro- 
gresser de  façon  régulière  et  que  le  nom 
de  la  Société  qu’il  représente  chez  nous  bé- 
néficie d’un  prestige  incomparable  aux 
Etats-Unis. 

« Nous  continuerons,  nous  a-t-il  dit,  à pro- 
céder ci  une  sélection  de  plus  en  plus  sévère 
de  nos  filins,  afin  de  réserver  exclusivement 
à l’Europe  ce  qui  s’adapte  le  mieux  à sa 
mentalité  et  ci  ses  goûts. 

» Les  dirigeants  du  cinéma  américain  se 
rendent  de  plus  en  plus  compte  des  'désirs 
du  public  de  tous  les  pays  et  s’efforcent 
de  les  satisfaire.  La  nouvelle  production  l'a- 
ramount  comportera  la  plus  belle , la  plus 
importante  série  de  films  grandioses , entraî- 
nants, mouvementés,  qui  aient  jamais  été 
lancés  sur  le  marché. 

» En  ce  qui  concerne  la  France,  plus  par- 
ticulièrement, le  nombre  de  films  choisis 
parmi  ceux-ci  sera  à dessein  très  limité. 
Nous  n’y  présenterons  que  des  films  de  tout 
premier  plan.  » 

Paramount,  Compagnie  " N°  I ", 

Ceci  est  d'autant  plus  à considérer  que 
Paramount  occupe  aujourd’hui,  sans  contes- 
tation possible,  la  première  place  dans  ie 
monde.  Position  encore  renforcée  par  la  ré- 
cente acquisition  de  Liberty-Films,  dont  les 
metteurs  en  scène  Frank  Capra,  George  S’e- 
vens  e;  William  Wyler  sont  les  animateurs 
Ces  trois  noms  prestigieux  viennent  s’ajou- 
ter à ceux  de  Cecil  B.  DeMille,  liai  Wallis, 
Mitchell  Leisen,  Billy  Wilder,  George  Mars- 
hall, Lewis  Milestone,  William  Russell,  John 
Farrow.  Leslie  Fenton,  William  Dieterle 
Lewis  Allen,  etc... 

Et  l’on  peut  dire  que  cet  ensemble  de 
talents  constitue  une  pléiade  à laquelle,  c’est 
un  fait,  nui  autre,  ni  de  près  ni  de  loin,  ne 
saurait  être  comparé. 

Huit  grands  films 
l’an  prochain  ... 

A Hollywood,  Mr.  John  B.  Nathan  a eu, 
notamment,  la  primeur  de  huit  films  hors 
classe,  dont  quatre  en  Technicolor  : Uncon- 
quered,  La  Valse  de  l’Empereur,  La  Furie 
du  Désert  et  Californie. 

Unconquered,  la  nouvelle  réalisation  de 
Cecil  DeMille,  avec  Gary  Cooper  et  Paulette 
Goddard  comme  vedettes,  est  appelée  à avoir 
un  retentissement  universel.  C'est  une  fan- 
tastique évocation  de  la  lutte  que  durent  me- 
ner, au  18”  siècle,  les  premiers  Américains 
qui  se  frayaient  un  chemin  vers  l’Ouest,  en 


but  à l’hostiiilé  de  la  nature  et  des  indiens. 
Le  sujet  n est  pas  inédit,  diront  certains. 
C’est  possible.  Mais  ce  qui  l’est,  c’est  sa  con- 
ception extraordinairement  originale,  ce 
sont  les  formidables  moyens  techniques  em- 
ployés, c’est  la  façon  directe,  giandiosi, 
ardente  dont  DeMille  a traité  celte  his- 
toire. Et  l’on  peut  dire  que  Unconquered 
dépassé  aussi  incroyable  que  cela  puisse 
paraître  tout  ce  que  le  célébré  metteur  en 
scene  a pu  faire  jusqu’à  présent. 

L’action  de  La  Valse  de  l’Empereur,  au.iv 
magnilique  production,  conçue  et  réalisée 
par  Billy  Wilder,  se  passe  à Vienne  en 
1900.  Le  charme,  la  fantaisie,  la  joie  de  vi 
vre,  la  musique  entraînante  ae  la  Vienne  du 
bon  vieux  temps  sont  évoqués  avec  amour, 
avec  esprit,  avec  maiice,  par  Wilder,  dont 
c’est  la  ville  natale.  Cette  histoire  brillante, 
agrémentée  de  chansons  tyroliennes,  de  val- 
ses et  de  scènes  très  drôles  et  dont  l’intrigue 
est  conduite,  si  1 on  peut  dire,  par  deux  pe- 
tits chiens  inénarrables,  est  menée  de  faço  i 
étourdissante  par  Bing  Crosby  et  Joan  Fon- 
laine. 

La  Furie  du  Désert,  production  de  Ha! 
Wallis,  mise  en  scène  par  Lewis  Allen,  esl 
jouée  par  quatre  nouvelles  vedettes  : John 
Hüdiak,  Lizabetli  Scott,  Burt  Lancaster  et 
Kristine  Miller,  la  dernière  découverte  de 
Wallis.  C’est  le  roman  émouvant  d’une  jeune 
fille  qui,  perdant  toue  raison,  suit  un  hom- 
me indigne  qui  l’a  subjuguée,  mais  saura  se 
reprendre  à temps.  Ce  lion,  marqué  de  la 
griffe  si  personnelle,  si  profondément  intel- 
ligente de  Wallis,  est  appelé  à faire  sensa- 
tion. 

Californie,  autre  réalisation  magistrale, 
signée  John  Farrow,  avec  Ray  Milland,  Bar- 
bara Stanwyck  et  Barry  Fitzgerald  en  tête 
d’affiche.  Il  s'agit  là  encore  d’un  grand  film 
d action.  L’histoire  se  passe  en  1848,  époque 
à laquelle  des  politiciens  cupides  et  des 
aventuriers  tentèrent  de  faire  de  la  Califor- 
nie un  état  indépendant.  Un  déserteur,  une 
séduisante  habituée  de  tripots  et  un  brave 
paysan  parviennent  ensemble  dans  ce 
pays  dangereux  et  se  trouveront  embar- 
qués, sans  le  vouloir,  dans  des  aventures  et 
des  rixes  sans  fin.  Sujet  émouvant,  passion- 
nant, entraînant,  où  trois  des  plus  fameu- 
ses vedettes  de  Hollywood  font  merveille 
dans  des  rôles  à leur  mesure. 

En  plus  de  ces  quatre  films  en  couleurs 
il  a pu  apprécier  également  : 

Les  Anneaux  cl’ Or  (titre  provisoire),  film 
tiré  du  fameux  roman  de  Yolan  Foldes.  Ray 
Milland  et  Marlène  Dietrich  sont  les  héros 
de  cette  histoire  curieusement  attachante,  ou 
l'on  voit  un  officier  traqué  par  les  Alle- 
mands, auxquels  il  vient  de  ravir  un  impor- 
tant secret,  s’enfuir  avec  la  complicité  d’une 
gitane  dans  la  tribu  de  laquelle  il  se  dissi- 
mulera pendant  de  longsi  mois.  Il  se  fera  aux 
mœurs  étranges  des  Bohémiens.  Et,  lorsqu’il 
aura  réussi  à s’évader  et  à regagner  enfin 
1 Angleterre,  ce  ne  sera  que  pour  un  temps 
car  il  abandonnera  tout  : situation,  famille, 
patrie,  au  premier  appel  de  la  séduisante 
et  mystérieuse  créature  dont  le  souvenir  ne 
l’a  jamais  quitté-  Une  mise  en  scène  éton- 
nante de  Mitchell  Leisen  donne  à cette  aven- 
ture peu  banale  un  relief  auquel  nul  ne  res- 
tera insensible. 


M.  JOHN  B.  NATHAN, 
Directeur  Général  de  Paramount 
pour  l’Europe. 


Variety  Girl,  film  d’une  conception  égu 
lement  très  originale,  où  l’on  voit  Mary  Hat- 
cher  et  üiga  San  Juan,  aux  côtés  de  toutes 
les  vedettes  et  des  metteurs  en  scène  de 
m Paramount,  au  grand  compreq  nous  fan., 
visiter  Hollywood  en  détail  et  dévoiler  de 
façon  très  amusante  les  mystères  des  studios 
californiens. 

Le  Joyeux  Barbier,  une  fantaisie  d’un  hu 
mour  extraordinaire  inspirée  de  Monsieur 
Beaucaire  et  mise  en  scene  avec  beaucoup 
d’esprit  par  Georges  Marshall.  Ce  sont  les 
aventures  d un  ligaro  exilé  en  Espagne  sur 
l’ordre  de  Louis  XV  et  qui  se  trouve  mêlé 
malgré  lui  à des  intrigues  de  Cour,  dont  d 
se  tirera  non  sans  mal,  pour  la  plus  grande 
joie  des  spectateurs.  Le  rôle  de  ce  barbier 
est  tenu  par  l’impayable  Bob  Hope  : c’est 
tout  dire  ! 

Et  enfin  Foud  to  Rio,  un  film  de  Norman 
MacLeod,  où  le  populaire  et  joyeux  trio  Bing 
Crosby-Bob  Hope-Dorothy  Lamour  donne 
libre  cours  à sa  fantaisie  débridée  ! Bing 
Crosby  et  Bob  Hope  sont  deux  musiciens 
que  la  malchance  a réduits  à se  produire 
dans  les  foires.  Afin  d’échapper  aux  repré- 
sailles d’un  saltimbanque  avec  lequel  ils  on 
eu  maille  à partir,  ils  s’embarquent  en  ca- 
chette sur  un  steamer,  se  font  adopter  par 
les  musiciens  du  bord,  grâce  à l’intervention 
de  la  belle  Dorothy  et,  arrivés  au  Brésil,  ils 
montent  leur  propre  orchestre  et  empêchent 
leur  bienfaitrice  de  faire  un  mariage  ridi- 
cule. Finalement,  après  mille  tours  désopi- 
lants, c’est  Bing  Crosby  qui  gagnera  le  cœur 
de  sa  ravissante  partenaire.  Road  to  Rio 
esl  un  déchaînement  de  musique,  de  gaieté, 
de  rires,  et  constitue  un  chef-d’œuvre  du 
genre.  , 


...  viendront  s'ajouter 


à la  production  en  cours. 


Ces  huit  films  sont  complè’ement  achevés 
et  viendront  s’ajouter,  l’an  prochain,  aux 
productions  de  premier  ordre  que  vous  avez 
déjà  pu  apprécier  et  qui  vont  effectuer,  au 
cours  des  mois  à venir,  leur  sortie  générale 
en  version  française. 

Nous  voulons  parler  de  : 

L’Odyssée  du  Docteur  Wassedl,  Pour  qui 
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sonne  le  Glas,  L’Àvenhire  vient  de  la  Mer, 
Les  Nuits  Ensorcelées  et  Aloma,  Princesse 
des  lies,  cinq  grands  lihns  en  Technicolor. 

Ainsi  que  de  La  Duchesse  des  Iias-Fonds, 
L’Emprise  du  Crime,  A chacun  son  Destin, 
Meurtres  à Calcutta,  Le  Dahlia  bleu,  Les 
Caprices  de  Suzanne,  Révolte  à Pord.  Lost 
Weekend,  Les  Héros  dans  l’Ombre  et  Le 
Signe  de  la  Croix. 

Les  Théâtres  Paramount  vont 
être  embellis  et  modernisés. 

« D’autre  part,  nous  avons  prévu,  nous 
dit  encore  Mr.  John  B.  Nathan,  un  budget 
ires  important  pour  embellir  et  moderniser 
les  théâtres  que  nous  possédons  en  France. 
Au  premier  rang  de  ceux-ci  figure  le  Para- 
mount de  Paris,  qui  va  être  doté,  à l’instar 
des  cinémas  américains  dernier  cri,  des  ame- 
liorations et  des  plus  récents  perfectionne- 
ments, teint  au  point  de  vue  de  l’aménage- 
ment que  de  la  projection,  et  qui  pourra 
bientôt  rivaliser  avec  les  salles  les  plus  ré- 
putées des  Etats-Unis.  » 

Une  troupe  d’élite. 


Paris,  le  23  Août  1947 

Messieurs , 

Nous,  avons  l'avantage  de  vous  informer  que  d'importants 
accords,  susceptibles  d’apporter, à l’ensemble  de  l’industrie  Cinéma- 
tographique une  aide  efficace,  viennent  d’être  conclus  entre  LA 
CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE,  le  plus  important  des  corporatifs 
de  Cméma,  et  CINE  VIE  , le  grand  magazine  cinématographique. 

Les  premiers  effets  de  ces  accords  se  manifesteront  à 
l'occasion  du  Festival  de  Cannes, 


Le  service  Production  de  Paramount,  déjà 
si  remarquable,  a été,  nous  l’avons  dit,  consi- 
dérablement renforcé. 

L’acquisition  de  Liberty-Films  a amené 
en  effet  un  nombre  important  de  grandes 
vedettes  à Paramount,  qui  tenait  déjà  sous 
conirat,  notamment  : Paulette  Goddard,  Bing 
Crosby,  Bob  Hope,  Betty  Hutton,  Veronica 
Pake,  Bay  Milland,  Dorothy  Lamour,  Gaii 
Russell,  John  Lund,  Joan  Caulfield  — sans 
parler  ale  Barbara  Stanwyck  et  de  Lizabeth 
Scott,  des  productions  Hal  Wallis  — ainsi 
cpie  Alan  Ladd.  Ce  dernier  a fait  la  carrière 
la  plus  étonnamment  rapide  qu’on  ait  jamais 
vue.  On  a déjà  pu  l’apprécier  à sa  valeur 
dans  Tueur  à Gages,  mais  on  aura  l’occasion 
de  l’admirer  bientôt  dans  d’autres  films-  Alan 
Ladd,  qui  a créé  un  nouveau  personnage,  à 
la  fois  'dur,  tendre  et  mélancolique,  peut 
être  considéré  comme  l'égal  des  plus  grands. 

Ces  artistes  constituent  une  troupe  sans 
égale,  une  troupe  d’élite.  Et  leur  présence 
vient  confirmer  encore  l’impression  de  sta- 
bilité, de  force,  de  confiance  que  donne 
aujourd’hui,  plus  que  jamais,  le  nom  seul 
de  Paramount.  — J.  P. 


Nous  pensons  que  vous  saurez  apprécier  et  utiliser  comme  il 
convient  le  puissant  moyen  de  propagande  constitué  par  ces  deux 
Journaux,  dont  l’inlassable  activité  reste,  comme  au  premier  Jour, 
au  service  de  la  cause  cinématographique. 

Veuillez  croire,  Messieurs,  à nos  sentiments  Très  dévoués. 


Le  Directeur  Général  de 
CINEVIE 

L.  de  Prémio  Real 


Le  Président-Directeur  de 
LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

V.  Roger 


Il  faut  lire  dans  “CH^EVIE”  du  MARDI  26  AOUT  : 

En  attendant  le  Festival  : Les  derniers  potins  de  la  Croisette^ 

Fred  ASTAIRE  lance  sa  bombe  atomique. 

GARBO  et  son  secret  sont  cachés  a VERSAILLES. 

Une  interview  d’Alfred  HITCHKOCK. 

Des  articles  sur:  "LA  CHARTREUSE  DE  PARME”,  "TANGER",  "LE  CAFE 
DU  CADRAN”. 

Un  nouveau  chapitre  de  la  série  d’articles  sensationnels  de  Jean  ROY  de  retour 

d'HOLLYWOOD:  "HOLLYWOOD  MON  VILLAGE”. 

Et  la  plus  suivie  des  chroniques  cinématographiques  : "C’EST  ARRIVE  CETTE 
SEMAINE”  par  Viviane  PAPOTE. 


USAGERS  DU  16  MM 

L’ANNUAIRE  1947  DE  PROGRAMMATION 
EN  FORMAT  REDUIT 
qui  vient  d’être  édité  par  l'Association 
du  16  mm  sonore  et  qui  contient  le 
répertoire  des  2.550  films  16  mm,  sono- 
res et  muets,  actuellement  disponibles 
chez  les  distributeurs,  dans  leurs  agences 
de  province  et  dans  les  cinémathèques. 
Cet  Annuaire  est  envoyé  gratuitement  a 
tout  Membre  de  T Association.  Cotisation  : 
100  francs  pour  la  saison  1946-1947  par  chè- 
que bancaire,  chèque  d’assignation  ou  man- 
dat-poste à l’ordre  de  D.  PUISSET,  4,  rue 
André-Colledebœuf,  Paris  16’.  (Pas  de  compte 
chèque-postal  : aucun  envoi  contre  rembour- 
sement.) 


BATAILLON  DU  CIEL  remporte  partout  un  grand  succès.  En  voici  une  nouvelle  preuve. 

(Dist.  Pathé-Consortium). 


DEMON  DE  U CHAIR 

UN  FILM  SENSUEL 

qui  passe  en  ce  moment  en  triple  exclusivité 

au  Normandie,  au  Français  et  au  Lynx 
Distribué  par  RICHEBÉ  - D.I.F. 
15,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS  - BAL.  35-54 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES 


WEEK-END  AU  WALDORF 

(G.) 

(Week-End  at  the  Waldorf) 

Comédie  (129  min.) 

(V.O.) 

M.G.lM. 

Orifice  : Américaine . 

Prod.  : \I . (j  . M . , 1945. 

Réal.  : Robert  / . Leonard. 
Auteurs  : Scén.  de  Sam  et  Relia 
Spewack,  dial,  de  Guy  Bolton, 
d’après  la  pièce  de<  Vicky  Baum . 
Dir.  de  Prod.  : Arthur  Hornblow 
Dir.  artistique  : Çedric  Gibbons . 
Prises  de  vues  : Robert  Planck, 
A.S.C. 

Décors  : F.dwin  B.  Willis . 
Musique  : Johnny  Green. 
Interprètes  : GINGER  ROGERS, 
LANA  TURNER.  WALTER  PIÜ 
GEON,  VAN  JOHNSON,  Edward 
Arnold,  PhylHs  Thaxter,  Keenan 
Wynn,  Robert  Benkley,  Leon 
Ames,  Lina  Romay,  Xavier  Cu- 
gat  et  son  orchestre . 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
22  m,ai  1947,  Le  Français. 

EXPLOITATION.  — Inspiré 
d’une  pièce  de  Vicky  Baum,  cet 
excellent  film,  comme  Grand  Hô- 
tel, se  déroule  entièrement  dans 
un  palace  de  New  York,  dont  il 
recrée  l’ambiance.  En  marge 
de  l’intrigue,  il  est  intéressant 
de  voir  les  dessous  de  cet  im- 
mense hôtel. 

SCENARIO.  — Au  cours  d’un 
week-end,  une  actrice  célèbre,  Irène 
Malvern  (Ginger  Rogers),  trouve  le 
soir  dans  son  appartement  un 
homme  inconnu  Chip  (Walter  Pid- 
geon) . Elle  le  prend  pour  un  vo~ 
leur  et  n’apprend  que  le  lendemain 
sa  véritable  identité,  très  ve.ree 
d’avoir  été  jouée.  Chip,  correspon- 
dant de  guerre,  est  chargé  d’obte- 
nir des  informations  sur  un.  escroc, 
Edley,  qui  cherche  à compromet- 
tre le  Bey  d’Aribadjan.  Pendant 
ce  temps,  Bunny  Smith  (Lana  Tur- 
peir),  sténo  de  l’hôtel,  sait  qu’un 
aviateur  Mollis  (Van  Johnson) 
doit  subir  une  opération  mettant 
ses  jours  en  danger.  Elle  l’aane, 
mais  est  tentée  par  les  pro- 
positions du  riche  Edley.  Après  de 
nombreuses  péripéties,  tout  s’ai- 
range  pour  les  deux  couples 
d’amoureux,  tandis  qu’Edley  est 
démasqué . 

REALISATION.  Malgré  les 
très  nombreux  personnages  parti- 
cipant à l’action,  l’intrigue  reste 
très  claire,  grâce  à un  scénario 
b ien  construit.  Les  incidents  se  suc- 
cèdent dans  une  ambiance  luxueu- 
se, comprenant  quelques  grands 
décors.  La  mise  en  scène  est  soi- 
gné^, le  film  agréable  et  bien 
mené. 

INTERPRETATION.  — Le 

couple  Ginger  Rogers-Walter  Pid- 
geon  ne  mérite  que  des  éloges  ; 
tous  deux  ont  un  jeu  sobre,  tou- 
jours dans  la  note.  La  jolie  Lana 
Turner  et  son  compagnon.  Van 
Johnson,  sont  attachants  et  parfois 
émouvants.  Les  nombreux  rôles 
de  second  plan  sont  tous  tenus  par 
de  lions  interprètes. 

DÉMON  de laClIn 

UN  FILM  SENSUEL 

qui  passe  en  ce  moment  en  triple  exclusivité 

au  Normandie.au  Français,  et  au  Lynx 

Distribué  par 

RICHEBÉ  - D.I.F. 

15,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS 
BAL.  35-54 


Iloagy  Carmichael,  Harold  UusseU  et  Dana 
Andrews  dans  LES  PLUS  LELLES  ANNEES 
DE  NOTRE  VIE,  réalisé  par  William  Wyler. 

(Dist.  : RKO). 


L’ILE  DES  PECHES  OUBLIES 

(A.) 

(Ille  of  Forgotten  sins) 

Film  (l’aventures  (80  min.) 

(D) 

MINERVA 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : Leon  Fromkess,  1943. 
Real.  : Harry  Reif. 

Auteurs  : Scén.  de  Raymond  L 
Schrock,  d’après  un  roman  de 
Edfar  G.  Ulmer,  dial,  de  Ben 
Kamsler. 

Dir.  artistique  : Ered  Preble. 
Prises  de  vues  : Ira  Morgan, 
A.S.C. 

Musique  : Erdody . 

Interprètes  : JOHN  GARRADINE 
GALE  SONDERGA  RI),  SIDNEY 
TOLER,  Frank  Fenton,  Vecla  Ann 
Rorg,  Rick  Valin,  Rita  Quigley, 
Betty  Amman. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

15  juillet  1947,  Cameo. 


EXPLOITATION.  — Une  his- 
toire de  trésor  que  se  disputent 
deux  groupes  aussi  peu  sympathi- 
ques l’un  que  l’autre,  de  solides 
bagarres  sont  les  caractéristiques 
de  ce  film  aui  obtiendra  auprès 
d’un  public  facile  un  succès  esti- 
mable. 

SCENARIO.  Dans  une  ile  du 
Pacifique,  Marc  (J.  Carradine),  sca- 
phandrier, reconnaît  un  certain 
Crogan  (S.  Toler)  qui,  en  principe, 
a disparu  en  mer  avec  son  bedeau 
et  trois  millions.  Avec  sa  m\ai- 
tresse  Maguy  (G.  Sondergard' 
patronne  de  beuglant,  et  Bill,  son 
impétueux  ami  ,il  va  rechercher  le 
bateau  coulé.  Bill  et  Mare  remon- 
tent le  magot  et,  inévitablement, 
se  disputent.  Crogan  et  ses  hom- 
' mies  qui  n’attendaient  que  ce  mo- 
ment, interviennent  et  enferment 
les  deux  scaphandriers  sur  le  ba- 
teau miné.  Les  prisonniers  échap- 
pent de  peu  ù la  mort  et  un  typhon 
détruit  l’ile  et  ses  habitants . Seuls, 
Marc  et  Maguy,  sauvés,  reprendront 
leurs  anciennes  activités. 

REALISATION.  — Un  peu 

lente  pour  un  film  d’action,  cette 
bande  trouve  sa  raison  d’être  dans 
deux  excellentes  bagarres  des 
mieux  réglées  et  exécutées.  Les 
techniciens  ont  tiré  le  maximum 
de  leurs  moyens  pour  la  réal'sa- 
tion  du  décor  hawaïen  et  de  la  sé- 
quence de  la  tornade. 

INTERPRETATION.  John 

Carradine  a composé  sans  effort 
un  personnage  assez  bizarre.  Gale 
Sondergard  qui  a beaucoup  d’al- 
lure, est  bien  servie  par  une 
étrange  personnalité.  Il  en  est  de 
même  de  Sidney  Toler,  ex-Charlie 
( lia n.  J.  H. 


LE  FIL  DU  RASOIR  (A,) 
(The  Razor’s  Edge) 

Drame  psychologique  (150  min,) 

( V.Ô.-D.) 

FOX  EUROPA 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Darryl  F.  Zanuck  1947. 
Réal  : Edmund  Goulding . 

Auteurs  : Roman  de  IV.  Somerset 
Maugham  . Adapl . Eamar  Trotti. 
Prises  de  vues  : Arthur  Miller. 
Effets  spéciaux  : J'red  Sersen. 
Décors  : Thomas  IJ  II  le  et  Paul  S. 
Fox . 

Musique  : Alfred  Newman. 
Interprètes  : T TRONE  POWER, 
GENE  Tl  ERNE'Yt,  John  T-'ayne, 
Anne  Baxter.  Clifton  Webh,  Her- 
bert Marshall,  Lucile  Watson, 
Frank  Lalîniore,  Eisa  Lanchester, 
Fritz  Koriner,  John  Wengraf. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
1 S juin  1947,  Le  Paris. 


EXPLOITATION.  Cette  su- 

per production  porte  le  titre  du 
célèbre  roman  dont  est  tiré  le  scé- 
nario. Le  sujet  hautement  philo 
sopbique  et  psychologique  reste 
beaucoup  plus  littéraire  que  ciné- 
graphique.  Cependant,  ce  film  ne 
manquera  pas  d’attraits  pour  le  pu- 
blic qui  y retrouvera  des  acteurs 
connus  et  appréciés. 

SCENARIO.  — C’est  l’histoire  de 
cinq  êtres  aux  caractères  extrême- 
ment différents  que  raconte  l'auteur 
Somerset  Maugham  '(Herbert  Mars- 
bail)  observateur  impartial  cl  invo- 
lontaire de  leurs  tribulations.  L • 
principal  protagoniste,  Larry  Darrell 
(lyrone  Power),  est  un  aviateur 
américain  qui,  à la  fin  de  lu  gran- 
de guerre  es l tout  à coup  hante 
par  le  problème  de  la  conscience 
humaine.  Rien  qu'amoureux  de 
son  amie  d’enfance  1 sahel  (Gene 
Ticrney),  Larry  refuse  la  situation 
</ui  lui  est  offerte  par  elle  et  pré- 
fère partir  pour  Paris  où  il  es- 
père comprendre  te  sens  de  la  vie. 
De  hi.  et  après  bien  des  péripéties 
arec  1 sahel  et  sa  mère  (Lucilé 
V atson)  venues  le  rejoindre,  et 
avec  Elliot  Temploton  (Clifton 
Webb),  est  h etc  raffiné  qui  ne  peut 
vivre  que  parmi  tes  snobs  et  les 
désœuvrés  de  ta  haute  société  in- 
ternationale, Larry  se  rend  tour  à 
tour  dans  le  Nord  de  la  France, 
puis  aux  Indes,  toujours  à la  re- 
cherche des  solutions  au  problème 
de  ta  nie.  Non  loin  de  l’ Himalaya, 
un  neiux  moine  lui  dit  : « Entre 
te  Rien  et  le  Mat,  entre  l’Amour 
et  la  Haine,  il  n'y  a souvent  que 
le  fil  d'un  rasoir  »,  Ainsi  infornif, 
il  renient  à Paris  où  il  retrouve 
Sophie  (Anne  Baxter),  ancienne 
amie  de  1 sahel,  et  la  sauve  de  la 
déchéance  avant  </u’elle  ne  se  sui- 
cide. Puis  Larry.  après  bien  d'au- 
tres aventures,  retournera  vivre 
auprès  de  ses  compatriotes . 

REALISATION.  Le  scénario 
assez  confus  est  soutenu  par 
d’abondants  dialogues.  La  tech- 
nique est  bonne  mais  les  recons- 
titutions de  Paris  entr’autres  font 
sourire  malgré  la  présence  sur  le 
générique  du  nom  d’un  conseiller 
français . 

INTERPRETATION.  Nom- 
breuse. Citons  les  principaux 
rôles  qui  sont  tenus  par  Tvrone 
Power  dont  on  connaît  le  charmé 
habituel  ; Gene  Ticrney  dont 
l’étrange  beauté  cache  le  caractère 
de  son  personnage;  Anne  Baxter, 
excellente  comédienne  : Clifton 
Webbs.  toujours  acteur  de  grande 
classe  ; Herbert  Marshall,  discret 
mais  juste.  P.  R. 


FILMS 


Deanna  Durbin  dans  DEANNA  MENE  L'EN- 
QUETE. (Dist.  : Universal  Film.) 


LA  5"  CHAISE  (G.) 

(It’s  in  the  bag) 

Comédie  loufoque  (80  min.) 

(V.D.) 

FILMS  GEORGES  MULLER 

Origine  : Américaine . 

Prcd.  : Frameri'ca  Films  New 
York . 

Réal.  : Jack  Skirhall. 

Auteurs  : Jack  Skirhall . 

Dir.  de  Prod.  : Lewis. 

Prises  de  vues  : Lionel  Banks. 
Décors  : Morrie  llyskind. 

Musique  : Warner  Heymann. 
Interprètes  : ERED  ALLEN,  JACK 
BENNY,  Don  A mèche,  William 
Bendix,  Binnie  Barnes. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
30  juin  1947,  Le  Français. 


EXPLOITATION.  — Dès  avant 
même  le  générique  les  réflexions 
du  personnage  principal  plongent 
immédiatement  les  spectateurs 
dans  l’atmosphère  satirico-louf  o- 
que  du  film.  Cette  comédie  plaira 
beaucoup  aux  amateurs  de  bur- 
lesque qui  sont  nombreux. 

SCENARIO.  Avant  d'être  as- 

sassiné, un  avocat  a dissimulé, 
dans  une  chaise,  sa  fortune.  Ered 
Flooge  (F.  Allen),  dompteur  de 
puces,  est  l'unique  tiéritier.  Les 
journaux  parlent  longuement  du 
nouveau  millionnaire  et  Ered,  grisé, 
va,  avec  sa  femme,  sa  fille  et  son 
jeune  fils  Orner,  mener  à l'hôtel 
une  vie  luxueuse.  Désillusion,  à la 
lecture  du  testament  Ered  ne  re- 
cueille plus  que  cinq  chaises.  Dé- 
pité. il  laisse  Orner  les  vendre  à un 
untiqu'aire . Un,  disque  enregistré 
pur  le  défunt  lui  apprend  que  l’ar- 
gent se  lionne  dans  une  chaise. 
C’est  la  poursuite  difficile  après  les 
cinq  sièges  qui  ont  été  vendus  à 
cinq  personnes  différentes.  Après 
bien  des  déboires,  Ered  retrouvera 
son  héritage. 

REALISATION.  — Réalisé  so- 
brement sur  un  thème  volontaire- 
ment classique,  le  film  csl  une  suit'’ 
de  clins  d’œil  au  spectateur,  de  sa- 
tires diverses  des  personnages  des 
films  policiers,  de  la  ladrerie-  d’un 
grand  acteur,  de  l’efficacité  des 
vitamines  r/t  de  bien  Id’autres 
choses  encore.  L’ensemble  est  très 
drôle  et  semble  démontrer  la  fan- 
taisie et  le  sens  de  l’humour  de  tous 
les  responsables  du  film  du  scéna- 
riste aux  interprètes  en  passant  par 
le  producteur. 

INTERPRETATION.  — Fred 
Allen  à la  figure  bizarre,  facile- 
ment ahurie,  mène  l’action  avec 
drôleries.  Rudy  Vallee  est  une 
comparse  attrayante.  Jack  Rennv 
joue  son  sketch  avec  entrain  et 
bumouç.  William  Bendix,  Robert 
Bcnchlev  et  Sidney  Toler,  qui  cari- 
cature son  propre  personnage  de 
( harlie  Clian.  sont  très  amusants. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


3 FILMS  COMMENCÉS 

PAR  LA  FENETRE  (18-8-47) 
(St-Maurice) . 

Prod.;  Productions  L.P.C. 
Réal.  : Gilles  Grangier. 

LA  DAlME  DE  ONZE  HEURES 
(18-8-47)  <ext.  Nord). 

Prod.  : Neptune. 

Réa1,.  : Jean  Devaivre. 
CLOCHEMERLE  (18-8-47)  (ext. 
Vallée  Chevreuse) . 

Prod.  : Cinéma-Productions. 
Réal.  : Pierre  Chenal. 


12  FILMS  EN  COURS 


2»  SEMAINE 

MADEMOISELLE  S’AlMUSE 

(Photosonor). 

Prori.  : Hoche-Productions . 
Réal.  : Jean  Royer. 

3"  SEMAINE 
LILI  (Eclair-Epinay). 

Prod.  : Roilfeld-Francinex. 
Réal.  : Georges  Lampin. 
CROISIERE  POUR  L’INCON- 
NU (ext.  Marseille). 

Prod.  : S.N.E.G. 

Réal.  : Pierre  Montazel. 

LA  CARCASSE  ET  LE  TORD- 
COU  (Studios  François-I'!r)  . 
Prod.  : S il  ver  Films. 

Réal.  : René  Chanas. 

5°  SEMAINE 

UNE  GRANDE  FILLE  TOUTE 
SIMPLE  (Billancourt). 

Prod.  : C.A.P.A.C. 

Réal.  : Jacques  Manuel. 

(P  SEMAINE 

LES  AVENTURES  DES  PIEDS 
NICKELES  (extérieurs  Pa- 
ris). 

Prod.  : Panthéon-Production. 
Réal.  : Ahoulker. 

7»  SEMAINE 

COLOMBA  (ext.  Bordeaux). 
Prod.  : Burgus  Films. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 

ET  DIX  DE  DER  (ext.  Nice). 
Prod.  : Films  Azur. 

Réal.  : Robert  Hennion. 

10'  SEMAINE 

LE  CARREFOUR  DES  PAS- 
SIONS (Italie). 

Prod  . : Silver-Films-Prod . 

J.  Companeez. 

Réal.  : Henri  Calef  et  J.  Com- 
paneez. 

12”  SEMAINE 
RUY  BLAS  (ext.  Milan). 
Co-prod.  : André  Paulvé- 
Georges  Legrand. 

Réal.  : Pierre  Billon. 

17”  SEMAINE 

REQUINS  DE  GIBRALTAR 

(.Turquie). 

Prod,.  : Spéva  Films. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

23”  SEMAINE 

LA  CHARTREUSE  DE  PAR- 
ME (Scalera  Rome). 

Prod.  : André  Paulvé-Scalera 
Films. 

Réal.  : Christian  Jaque. 


I FILM  TERMINÉ 


LA  VIE  EN  ROSE  (23-8-47). 
Co-Prod.  : Films  R.  Ploquin- 
U.G.C. 

Réal.  : Jean  Faurez. 


Marcel  Pagliero  et  Charles  Dullin,  entourés  de  Jacques  Erwin.  Howard  Vernon,  etc.  dans 
LES  JEUX  SONT  FAITS,  le  premier  lilm  de  Jean-Paul  Sartre,  réalisé  par  Jean  Delannay  avec 
Micheline  Preste  et  Marguerite  Moreno.  LES  JEI  X SONT  FAITS,  production  d'es  Films  liibé  est 
actuellement  au  montage  et  s annonce  comme  l une  des  plus  importantes  productions  de  l'année. 
LES  JEUX  SONT  FAITS  sera  présenté  à Cannes. 


Jean  Faurez  tourne 
" LA  VIE  EN  ROSE  ” 


Aux  studios  des  Buttes-Chau- 
mont, Jean  Faurez  termine  pour 
Raoul  Ploquin-V  .G  .C.  les  prises  de 
vues  de  La  Vie  en  Rose,  un  scé- 
nario de  René  Wlieeler  adapté  par 
l’auteur  et  dialogué  par  Ilenri 
Jeanson . 

L’histoire  qu’a  imaginée  René 
Wheeler,  à la  fois  bizarre  et  tou- 
chante, bénéficiera  d’une  réalisation 


Une  altitude  de  Louis  Salon  dans  LA  VIE 
EN  KÜSE.  réalisé  par  Jean  Faurez. 

(Prod.  : Films  H.  Ploquin  - U. <1.(1. 

originale.  Un  pion  de  village  (rôle 
interprété  par  Louis  Salon),  raté 
assez  miteux  et  très  imaginatif 
s’est  inventé  un  roman  d’amour 
avec  la  fille  du  principal  {Colette 
Richard).  Il  décrit  celle  aventure 
dans  son  journal  et  les  collégiens 
qui  sont  au  courant  de  toute  l'his- 
toire y participent  en  écrivant  au 
pion  des  lettres  signées  de  l’objet 
de  sa  flamme.  Le  jour  où  il  dé- 
couvre la  supercherie,  le  pauvre 
homme  veut  se  suicider  et  se  rate. 
C’est  la  découverte  du  cahier  par 
le  fiancé,  de  la  jeune  fille  (F.  Pe- 
rler) qui.  d’abord  furieux,  appren- 
dra ensuite  la  vérité. 


Louis  Salon  que  nous  avons  déjà 
vu  en  relief  dans  bien  des  rôles 
importants,  a cependant  peut-être 
trouvé  là  son  personnage  le  plus 
caractéristique,  le  plus  marquant. 
En  vérité,  il  joue  deux  rôles  dans 
ce  film,  d’abord  l’homme  qu’il 
s’imagine  être,  ensuite  le  pauvre 
être  qu’il  est  réellement. 

C’est  ainsi  qu’on  pourra  vo  r 
dans  la  première  partie  du  fihn|  un 
Louis  Salon  brillant,  pimpant,  sa- 
chant manier  avec  élégance  des 
railleries  subtiles,  répondant  avec 
superbe  aux  réflexions  de  son  di- 
recteur. Puis,  dans  la  deuxième 
partie,  lorsque  la  jeune  fille  et  les 
gosses  raconteront  exactement  à 
François  Périer  comment  les  cho- 
ses se  sont  passées,  les  scènes  se 
dérouleront  à nouveau,  mais  celte 
fois  dépouillées  des  enjolivements 
de  l’imagination  du  triste  héros. 

La  scène  à tourner  se  déroule 
dans  un  complexe  dû  à Moulaërt 
représentant  les  appartements  du 
principal  du  collège 

Dans  la  pièce,  réunis  autour  de 
tasses  de  thé,  il  y a G al  In,  le  prin- 
cipal, Claire  Olivier,  sa  femme, 
Colette  Richard  leur  fille  et  un 
jeune  interprète  qui  est  un  préten- 
dant à la  main  de  la  jeune  fille. 
C’est  alors  qu’entre  le  Louis  Salon 
première  manière,  le  Don  Juan 
satirique;  avec  quelques  mots  rail- 
leurs qu’a  ciselés  Henri  Jeanson.  il 
va  mettre  à nu  la  balourdise  du 
jeune  homme  niais,  employé  très 
sérieux  d’un  grand  magasin. 

Nous  avons  laissé  là  cette  scène 
familiale  ou?  venait  troubler  l’ar- 
rivée du  pion,  pour  aller  apprécier 
un  verger  qui  vient  de  naître  sur 
un  autre  plateau.  Peu  confiant 
dans  le  temps  incertain  qui  com- 
nromet  la  réalisation  d’extérieurs, 
M.  Lavallée,  directeur  de  produc- 
tion. a confié  à Moulaërt  le  soin 
de  reconstituer  un  jardin  qui  aurait 
nécessité  quatre  jours  de  tour- 
nage en  extérieurs.  J.  Hnussaqe . 


LA  PRODUCTION  SUR  LA 
COTE  D’AZUR 

= Actuellement  un  seul  grand 
film  en  tournage  pour  les  exté- 
rieurs, aucun  en  cours  aux  stu- 
dios, C’est  la  première  fois  depuis 
près  de  trente  ans  que  pareil  fait 
se  produit.  Circonstance  d’autant 
plus  curieuse  que  jamais  autant 
dp  vedettes  françaises  ou  étran- 
gères, artistes  ou  techniciens,  se 
trouvent  réunies  entre  Nice  et 
Cannes.  Citons  au  hasard  : Oison 
Welles,  Donald  Reed,  Alexandre 
Korda,  liai  B.  Wallis,  William 
Wyler,  Pierre  Blanchar,  Michèle 
Morgan,  Martine  Carol,  Renée 
Saint-Cyr,  Gahy  Sylvia,  Joselie 
Day,  Marcel  L’Herbier,  Maurice 
Chevalier,  Marcel  Pagnol,  Jacque- 
line Bouvier,  Gisèle  Pascal,  Jean 
Marat,  Henri  Vidal,  Jacqueline  Ca- 
det, Pierre  Dudan,  etc.  De  nom- 
breuses autres  sont  attendues, 
dont  Ray  Millaud,  Norma  Shearer, 
Eric  von  Strolieim,  Billy  Wilder, 
Tino  Rossi,  et  bien  d’autres. 

= C’est  dans  le  parc  de  la  Villa 
Altana  au  Cap  d’Antibes  que  se 
tournent  Jes  extérieurs  dé  Et  Dix 
de  Der,  dont  la  vedette  est  Geor- 
ges Milton  et  les  principaux  autres 
interprète*  Denise  Grey.  Pauielte 
üubost,  Maud  Lamy  et  Jim , Gc 
raid.  Le  travail  a élé  terminé  le 
15  août  et  la  troupe  a rejoint 
Paris . 

= Le  prochain  film  de  Paul  Fékété 
sera  toujours  pour  Filmazur  Vo- 
gue la  Galère  dont  il  vient  d’écri- 
re le  scénario,.  Ce  sera  une  comédi" 
gaie  entièrement  tournée  en  stu- 
dio dont  Robert  Hennion  fera  la 
mise  en  scène.  Aucun  artiste  n’a 
encore  été  engagé. 

= Le  12  août  ont  été  tournées 
au  Sporting  d’Eté  à Monte-Carlo 
d’importantes  scènes  du  film  de 
A . Rode,  supervisé  par  Y van  Noé, 
Cargaison  Clandestine,  nécessi- 
tant une  nombreuse  figuration. 
D’autres  scènes  ont  été  réalisées 
aux  studios  de  la  Victorine  ains’ 
que  dans  une  villa  de  Beaulieu. 
Parmi  les  artistes,  citons  : Luis 
Mariano , Pierre  Renoir,  K ale  de 
H agi],  Claudine  Dupuis.  J unie  As- 
for.  Jean-Jacques  Delbo,  Temerson 
et  Lucas-Grîdou.r . La  durée  du 
travail  prévu  esl  de  six  jours 
environ . 

= La  réalisation  du  filmi  docu- 
mentaire sur  Cannes,  sa  vie  mon- 
daine et  artistique,  son  effort  en 
vue  de  faire  du  Festival  une  ma- 
nifestation unique,  sera  l’oeuvre  de 
Pierre  Valet,  assisté  de  Leduc, 
opérateurs  : Gallarato  et  Faut. 
Pierre  Dudan  en  sera  une  des 
vedettes.  — Paul-A.  Raisiné. 
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f ÉCHOS  ET  NOUVELLES  f 


PROGRAMMES  de  PARIS 

QUINZAINE  DU  13  AU  26  AOUT 

FILtMS  FRANÇAIS 

V°  SEMAINE 

L’ARCHE  DE  NOE  (R.A.C.), 
Caméo  (20-8-47). 

PLOUM  PLOUM  TRA  LA  LA 

(C.F.F.),  Moulin-Bouge  (22- 
8-47). 

LA  DERNIERE  CHEVAU- 

CHEE (Constellation),  Eldo- 
rado, Empire,  Impérial  (20- 
8-47). 

MAISON  SOUS  LA  MER 

(Dispa),  Olympia  (20-8-4/). 
VERTIGES  (C.C.F.C.),  Mari- 
gnan,  Marivaux  (22-8-4/1. 

3e  SEMAINE 

Le  Mariage  de  Ramuntcho 

(D.P.F.),  Gaumont  - Palace 

Rex  (8-8-47) . 

FILMS  ETRANGERS 

U»  SEMAINE 

SIRENES  ET  COLS  BLEUS 

(Gineli),  Ciné  - Michodièrc, 

Gaumont-Théâtre  (20-8-47), 

L’ANGE  NOIR  (Universal), 
Elvsées-Cinéma  (20-8-47). 

DEiMON  DE  LA  CHAIR 
(D.I.F.),  Le  Français,  Lynx 
Normandie  (22-8-47). 

TANGER  (Universal),  Apollo, 
Max-Linder,  Les  Portiques 
(20-8-47). 

J’ETAIS  UN  PRISONNIER 
(Cœur  Captif)  (Gaumont- 

Eagle  - Lion),  Paris,  Ritz, 
Haussmann-iMéliès  (20-8-47). 

UNE  NUIT  AVEC  TOI  (U. F. 
P. G.),  Lord-Byron  (20-8-47). 

VENGEURS  Dl)  CIEL  (Mono- 
gram,  Pictures),  Palace  (20- 
8-47).  2,  SEMAine 

LES  NUITS  ENSORCELEES 
(Paramount),  Colisé?,  Para- 
mount  (13-8-47), 

DOUBLE  ENIGiME  (Universal), 
Ermitage  (13-8-47). 

LE  MONSTRE  DE  M1NUII 
(A.I.C.),  Boulvardia  (13- 
8-47), 

QUARANTE  MILLE  CAVA- 
LIERS (Astoria),  Ciné-Etoile 
(13-8-47).. 

3e  SEMAINE 

L Entraîneuse  Fatale  (Warner), 
Balzac,  Heldcr,  Scala,  Vi- 
vienne  (6-8-47), 

Le  Grand  Sommeil  (Warner), 
Triomphe  (6-8-47),  Aubert- 
Palace  (13-6-47). 

Une  Vie  Perdue  (Universal), 
Biarritz  (6-8-47), 

Traquée  (Columbia),  Broad- 
way, California,  Cinémonde 
Opéra,  Royale  (6-8-47) . 

Les  Aventures  cle  Martin  Eden 
(Columbia),  New  York  Ciné- 
ma (6-8-47) . 

Le  Bandit  (Lux),  Studio  d? 
l’Etoile  (6-8-47).  Royal-Hauss- 
mann-Club  (13-8-47) . 

4e  SEMAINE 

Les  Vengeurs  de  Buffalo  Bill 
(Filmonde),  Corso-Opéra  (30- 
' 7-47). 

5e  SEMAINE 

Les  Secrets  de  Walt  Disney 
(RKO),  Cinépresse  - Champs- 

Elysées,  Radio-Cité-Opéra  (24- 

7-47L  7„  SEMAINE 

Pour  qui  sonne  le  Glas  (Para- 
mount), Marbeuf  (V.O.)  (23- 
7-47). 

Carnegie  Hall  (Artistes  Ass.), 
Théâtre-Champs-Elysées  (8-7- 

47)-  14®  SEMAINE 

To  be  or  not  to  be  (Métrop.- 
Dist.),  Madeleine  (20-5-47) . 

MAKIAUE 

Nous  apprenons  Je  mariage  de 

Mlle  Jacqueline  Hermez,  fille  de 
M.  Oscar  Hermez,  Présid/nl  de 
la  Chambre  Syndicale  des  Diree- 
leurs  du  Nord,  avec  le  Docteur 
Charles  Lumsden. 

NAISSANCE 

On  nous  annonce  la  naissance 
de  Jean-François,  fils  de  M.  et 
Mme  Fougeret,  les  sympathiques 
directeurs  de  I’Olympia  dy  Cannes. 

CHANGEMENT 

D’ADRESSE 

= Le  siège  social  de  la  Société 
Rivoli-Cinéma  est  transféré  8U. 
rue  de  Rivoli,  Paris  (4e).  Tel.  : 
ARChives  63-32. 

DISTINCTIONS 

= Nous  relevons  dans  le  Juurna ■’ 
Officiel  du  19  août  1947  la  pro- 
motion au  grade  de  Chevalier  de 
la  Légion  d’Honneur  (Ministère  de 
la  Jeunesse,  des  Arts  et  des  Let- 
tres) de  notre  confrère  Jacques 
Chabannes,  journaliste  et  homme 
de  lettres,  et  de  M.  Raymond 
Payelle,  dit  Philippe  Hériat,  hom- 
me de  lettres. 

Philippe  Hériat  fut  un  excellent 
acteur  de  cinéma  avant  de  devenir 
grand  romancier. 

CNE  NUIT  A TABARIN 
est  terminé 

= Le  film  de  Charles  Lamac  : 
Une  Nuit  à Tabarin,  scénario  d 
Ernest  Nenbacli  et  Herbert  Victor, 
Idialoguys  de  André  Ta  b et,  est 
achevé,  le  montage  étant  tout  à 
fait  au  point. 

Rappelons  que  Une  Nuit  à 
Tabarin,  dont  une  grande  pallie 
des  scènes  furent  tournées  à Ta- 
barin même,  et  comportent  les 
plus  belles  attractions  de  ce  caba- 
ret de  renommée  mondiale,  est 
interprété  par  Jacqueline  Gautier, 
Robert  Dliéry,  Guy  Lou,  Jean  Pa- 
rédès,  Denise1  Rose,  Margo  Lion, 
Félix  Oudart,  Maxime  Fabert,  Si- 
noël.  Jeannette  Batti. 

C’est  une  production  ILE.  N. 
FILM  (Ernest  Neubach)  distribuée 
par  FI  LM  S ON  OR,. 

COURTMÉTRAGE 
EN  COULEURS 

= C’est  très  prochainement  que  sera 
présenté  le  petit  court  métrage  en 
couleurs  : il  était  une  fois...  un 
Charbonnier,  réalisé  en  co-pro- 
duction par  André  et  Waller  Kapps 
et  la  Sté  Roger  Franc. 

Les  Films  Héraut  le  distribue- 
ront pour  la  France  et  les  colonies, 
CarilionrFitms  s’étant  seulement 
réservé  une  priorité  pour  la  vente 
à l’étranger. 

H.  G.  CLOUZOT  va  réaliser 
MANOUCHE 

= Henri-Georges  Clouzot  dont 
Quai  des  Orfèvres  sortira  en 
septembre  en  grande  exclusivité  au 
Mahignan  et  au  Marivaux,  travaille 
actuellement  sur  la  préparation 
de  (Manouche,  transposition  mo- 
derne de  Manon  Lescaut. 


= André  Chotin  est  au  Maroc  poui 
préparer  la  réalisation  de  L’Enfer 
de  Sacramento,  que  Star-Film 
produira  en  novembre  prochain. 
Directeur  de  production  : Max 
Bronnet;  décorateur  : Jean  Doua- 
rinou;  extérieurs  : au  Maroc;  stu- 
dio : à Paris  ; film  d’action  cl 
d’atmosphère  sud-américain;  pé- 
riode : 1890. 


Assia  Noris  dans  LE  COUP  DE  PISTOLET, 
tiue  nous  verrons  bientôt  à Paris. 

(Dist.  : Films  Gilda.) 


L’ARCHE  de  NOÉ 
en  exclusivité 

= C’est  le  20  août  qu’est  sorti  en 
double  exclusivité  sur  les  Champs- 
Elysées  et  au  Caméo  le  film  d’Henii 
Jacques  L’Arche  de  Noé  adapté  d’ur. 
roman  d’Albert  Paraz,  par  Jacques 
Prévert  et  Pierre  Laroche. 

Cette  comédie,  pleine  d’humour 
et  de  poésie  est  interprétée  par  : 
Pierre  Brasseur,  Alerme,  Georges 
Rollin,  Claude  Larue,  JaoqU'eliu.- 
Pierreux,  Jane  Marken,  Armontel, 
etc... 

La  musique  de  VArche  de  Noé  a 
lté  composée  par  Joseph  Kosma. 

C’est  une  production  P. LC.  de 
Jack  Cohen. 

Prochainement  à Paris 

= Madame  Curjie,  film  M.G.M. 
en  V.D.,  sortira  le  29  août  au 
Gaumont-Palace  et  au  Rex. 

Inspiré  du  roman  d’Eve  Curie, 
Madame  Curie  permet  à Greer 
Garsou  de  donner  le  maximum  de 
vqraeité  au  visage  de  Mme  Curie. 
Walter  Pidgeon,  toujours  sobre 
campe  admirablement  son  oerson- 
nage. 

— Contre-Espionnage,  que  distri- 
bue National  Film,  sortira  en  double 
exclusivité  aux  Napoléon  et  Palace 
le  4 septembre.  Contre-Espionnage 
est  interprété  par  James  Mason  et 
Joan  Howard. 

= RKO  présentera  prochainement 
à Paris  Retour  à Bataan,  un  film 
sur  la  .résistance'  des  Philippins 
lors  de  l’occupation  nipponne. 

Réalisation  de  Edward  I)nvy- 
tryk. 

EDITH  PIAF  et  UES 
COMPAGNONS 
de  la  CHANSON  dans 
9 GARÇONS  et  UN  CŒUR 

Edith  Piaf  et  les  Compagnons 
d-'  la  Chanson,  à peine  revenus 
de  leur  triomphale  tournée  en 
Scandinavie  et  avant  leur  départ 
pour  les  EStats-Unis,  tourneront 
un  film  à Paris  : 9 Garçons  et 
un  Cœur.  Lucien  Baroux  sera  leur 
partenaire. 

Les  dialogues  sont  de  Carbon- 
naux,  La  mise  en  scène  sera  ef- 
fectuée par  Georges  Freedlan  qui 
écrivit  le  scénario  en  collaboration 
avec  Carbonnau>;.  Le  décorateur 
Aguettand,  le  directeur  de  produc- 
tion Henri  Baum  et  Charlie  Bauer 
directeur  des  prises  de  vues,  font 
d’ores  et  déjà  partie  de  l’équipe 
technique. 

9 Garçons  et  un  Cœur  est  une 

production  Vox-Filin  (co-produc- 
tion Tarcali-Penkowsky). 


UE  THÉÂTRE  DES 
CHAMPS-ELYSEES  équipé 
en  ACTUA-COLOR 

Avec  Carnegie  Hall  (Artistes 
Associés),  au  cours  d’un  gala  offi- 
ciel, le  THEATRE  DES  CHAMPS-ElY-  . 

sees  a inauguré  dernièrement  sa 
première  saison  cinématographique. 

Pour  cette  salle  de  2.000  per- 
sonnes, il  fallait  un  matériel  hors 
pair.  Aussi  est-ce  aux  Ets  Char- 
lin  que  le  soin  a été  donné 
d’équiper  la  cabine  de  projection 
avec  lyurs  projecteurs  Actua  Color 
et  leurs  ensembles  sonores  Actual. 
Cette  installation  s’est  révélée  en 
tout  point  remarquable,  tant  par 
la  qualité  de  l’image  dont  le  relief 
et  la  netteté  sont  saisissantes, 
que  par  la  reproduction  sonore 
réellement  parfaite,  malgré  la  dif- 
ficulté des  problèmes  posés. 

En  effet,  il  a fallu  tenir  compte 
die  l’aco  us  tique  de  (la  salle.  Le 
problème  était  de  créer  une  am- 
biance musicale  donnant  l’impres- 
sion d’entendre  un  véritable  or- 
chestre à sa  place  habituelle.  11 
fallait  aussi,  par  un,.'  expansion 
artificielle,  accroître  le  relief  et 
l’effet  île  contrastes  que  l’enregis- 
trement, 'si  parfait  soât-i/1,  est 
impuissant  à donner. 

Par  une  disposition  nouvelle 
des  haut-parleurs,  dans  des  baf- 
fles unidirectionnels,  placés  en  des 
points  judicieusement  choisis,  par 
l’utilisation  en  outre  d’un  double 
système  d’amplification,  cette  am- 
biance a été  rendu,?  de  façon 
telle  que  les  spectateurs  ont  réel- 
lement la  sensation  de  l’orchestre 
jouant  sur  la  scène. 

M.  Charlin  est  parti  le  23  juil- 
let pour  Bucarest  dans  un  avion 
spécialement  envoyé  par  le  gou- 
vernement roumain. 

Il  était  convié  à inaugurer  offi- 
ciellement les  trois  premières 
salles  de  la  capitale  roumain,?  qui 
viennent  de  recevoir  les  fameux 
Actua-Color. 

Nous  croyons  savoir  qu?  d’im- 
portantes fournitures  de  matériel 
ont  été  demandées  à M.  Charlin 
pour  l’équipemenL  des  salles  rou- 
maines de  la  Confédération  du 
Travail . 

fine  fois  de  plus,  les  qualités  du 
matériel  français  sont  appréciées 
à l’étranger,  et  la  technique  fran-  i 
çaise  prouve  sa  supériorité. 

La  Société  COSMORAMA 
(31,  ChampsElysées,  BAL. 
23-03)  informe  MM.  les  Pro- 
ducteurs qu’elle  vient  de  met- 
tre en  service  un  camion 
d enregistrement  sonore,  den- 
sité fixe,  sans  licence,  équipé 
pair  Chartollais-Prcot  iet  com- 
portant tous  les  derniers  per- 
fectionnements de  la  technique 
moderne  (play-back,  4 entrées 
micros,  limljteur-compensateur, 
etc.). 

SOCIETE  EN  FORMATION 

= Nous  apprenons  que  la  Société 
Les  Films  Européens  est  en  for- 
mation (S.A.R.L.  : 500.000  frs).  j 

DÉMON  (le  la  CHAIR 

UN  FILM  SENSUEL 

qui  passe  en  ce  moment  en  triple  exclusivité 

au  Normandie,  au  Français,  et  au  Lynx 
: Distribué  par 

RICHEBÉ  - D.I.F. 

15,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS 

BAL.  35-54 
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PETITES 


ANNONC1S 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  Qlms  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
rtes annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  f'h. 
Pi  706-90  Paris,  en  même  temps  qv  ils 
nous  adressent  l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1197,  1199,  1200,  1203,  1205, 

1212,  1213 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 

Nous  achetons  également  <C3 
anciens  numéros  de  La  Ciné- 
mato  des  années  1930  à 1939. 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de 
l’expéditeur.  Le  remboursement 
sera  effectué  par  mandat-carte. 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Directeur,  carte  profes.,  âgé  d? 
37  ans  ''l 6 ans  de  métier,  9 ans 
(opérateur,  7 ans  directeur),  libr" 
de  suite,  femme  caissière  si  né- 
cessaire est,  cherche  emploi  logé. 

■Paris  ou  banlieue. 

Ecrire  : M.  Marché,  4,  rue  Audé. 
Saint-Cloud  (S.-et-O,), 

Di-ecteur  d’agence  A?  distribu- 
tion bon.  introd.  Rég.  Est  (Als. 
Lorr . . Luxbrg. , M.-et-M.,  Vosges, 
Hte  -Saône),  cherche  représentation. 
S en.'’ us  es  réf.  Libre  de  suite. 

Ecrire  : Lubké,  11.  rue  Sédi! 
lot,  Strasbourg  (Ras-Rhin) . 


DEMON  de  la  CHAIR 

UN  FILM  SENSUEL 

qui  passe  en  ce  moment  en  triple  exclusivité 

au  Normandie,  au  Français,  et  au  Lynx 
Distribué  par 
RICHEBÉ  - D.I.F, 

15,  Av.  F.-D,  Roosevelt,  PARIS 

BAL  35-54 


Jeune  homme,  26  ans,  5 années 
prof,  salle  Stand,  connaissant  bien 
cabine  et  expi.,  recherche  dir.  ou 
gérance  salle  rég.  indif.  ou  place 
stable  chez  distributeur. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. J. R. 

Jeune  directeur,  25  ans,  carte 
prof.,  bonne  instrucü.  et  conn . 
tech.,  cherche  emploi  dans  salle 
moyenne  import,,  ville  10-20.000  h. 
rég.  parisienne,  peut  programmer 
et  tenir  cabine. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.D.R. 


•SOR ERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9»)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPQRTAD0RES  PARA 
• AMERICA  l ATI  N A • 


Jeune  femme  ouvreuse  cherche  1 Jeune  fille  cherche  travaux  ma- 
plac?  Paris  ou  banlieue  Nord.  I chine  domicile  ou  travail  clans  Sté 
Ecrire  : Mme  Cousinard,  28.  bd  matinée  seulement. 


Foch,  St-Gratien  (S.-et-O.).  Ecrire  à la  r vue,  case  T.M.O 


Une  scène  comique  du  film  LES  TROIS  COUSINES  avec  R el lys. 

(Prod.  : Calnnny)  (Pist.  : Gray  Filmi 


- STRONG - 


Distributeur  : 


101,  rue  de  Prony 

Métro  : Péreire  PARIS- 17° 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


2®,  pue  Marbouf,  PARIS  (8*)  — Téléphone  : ELYsées  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Bonne  Secr.  Sténo  dact.  libre 

ass.  rempl . pend,  vacances. 
Ecrire  à la  revue,  case  Y.  A.  R. 


Ancien  représentant  dist.  ré- 
gions Marseille,  Toulouse,  Bor- 
deaux, Paris,  actuellement  Bor- 
deaux, cherche  emploi  similaire, 
préf.  Marseille  ou  Toulouse.  Bon- 
nes références. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.  A.  T. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 
de  Reproduction  sonore 

‘•c-l-  F.  R.E.S.O.N.” 

43,  Rue  de  la  Croix-Sainl-Simon 
PARIS-XX1' 

Tél.  ROQ,  06-57 

Installations  complètes  - Modi- 
fications ampli-lecteurs- H.  P.,  etc. 


Agent  technique,  très  hautes 
références,  cherche  situation  dans 
maison  sérieuse.  Libre  de  suite. 
Ecrire  à la  revue,  cas?  D.P.T. 


Libre  de  suite,  représentant  lo- 
cation, 35  ans,  sér.  réf.,  ordonné, 
très  actif,  bonne  présentation,  de- 
mande place  pour  voyages  pro- 
vince. 

Ecrire  : Pierre  Beck,  29.  rue  Sa- 
leneuve,  Paris  (1 7e) . 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  % 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4bis,  rue  Pasteur  - POULOGfsE 

MOL.  06-95  (Seine) 


Opérateur,  3 ans  de  metier, 
5 ans  pratique  électricité  indus- 
trielle, cherche  place  région  Can- 
nes, Nlice,  (Menton.  Studio  ou 
maison  distribution.  Libre  1er  oc- 
tobre . 

Ecrire  à la  revue,  case  H.L.E. 


Représentant  en  matériel,  bon 

nés  références,  haute  valeur  tech- 
nique possédant  permis  de  condui- 
re, cherche  emploi.  Libre  de  suite. 
Ecrire  à la  revue,  case  U.  O. N. 


Pour  : 

Eviter  les  démarches  administratives, 
Obtenir  tout  conseil  juridique, 

adressez-vous  au 

B.  E.  J.  A.  C. 

Bureau  d'Etudes  juridiques 
Administratives  et  Commerciales 

3,  PL.  DE  LA  MADELEINE,  PARIS 

Consultations  gratuites  à nos  abonnés 


Français,  46  ans,  ex-directeur 
de  l’exploitation  du  plus  impor- 
tant circuit  belge  (C.  O.  B . E . C.) . 
Sept  établissements  de  1er  ordre, 
recherche  situation  similjaire  Pa- 
ris, province,  étranger  ou  colonies. 

Ecrire  : Hardouin,  11,  rue 
Troyon,  Paris  (17e). 

Disposant  bureau  Montpellier, 

recherche  direction  agence  ioca- 
tion  films  ou  autre. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.S.M. 
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CINE 


RAPHIE 

ISE 


PETITES  ANNONCES 


Disposant  500.000,  demande  ( 
participation  dajis  cinéma,  avec 
place  de  directeur,  gérant  ou  chef 
de  poste,  pourrait  cumuler  avec  le 
poste  d’opérateur,  7 ans  de  cabine, 
conn.  parf.  l’expl.,  femme  comp- 
table. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.A.B.  | 


CINE-SIEGES 


45  du  Vivier  AüfiERViLLÎFRS  fSeme) 


A C H A T S CINÉMAS 

Particulier  serait  acheteur  salle 
200  à 500  pl.  Paris  ou  banl.  im- 
médiate ou  distante  maxim.  30 
min.  par  St-Lazare,  Orsay  ou  Den- 
fert  ou  prov.  Nord,  Normandie, 
Bretagne,  Charente. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.L.V. 

Recherche  salle  35  mm.,  re- 
cettes hebd.  12  à 20.000,  salle  mê- 
me à remonter  ou  installer.  Ban- 
lieue ou  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. J. A. 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

PfRIS  - PROVINCE 

R EYNAL D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9' 

Téléphone  : TRInité  37-70 


V E N T E S C I N É^IVLA  S 

Oinéma-Dancing-Bar.  Seul  dans 
coquette  et  tourist.  ville  Loiret. 
Tr.  belle  salle  400  m2  avec  scène. 
Cabine  avec  appareils  double 
16  mm.  Inst,  neuve.  Aff.  excel. 
Prix  à voir. 

Agence  Tréfeil,  28  bis,  rue  Ste- 
Anne,  Orléans.  Tél.  39-20. 

Unique,  cinéma  neuf.  700  pla- 
ces avec  balcon,  recettes  40.000 
semaine,  avec  immeuble  et  jardin 
très  urgent. 

Ecrire  : Delacine,  Lasalle  (Gard). 

A vendre  à l’amiable  beau  ci- 
néma exploité  à Varzy,  sous  le 
nom  de  " Rex-Cinéma  »,  16  mm., 
225  fauteuils,  long  bail,  loyer  mo- 
déré, très  bon  rapport. 

Ecrire  : Etude  de  M*  Barraud, 
notaire  à Varzy  (Nièvre).  Tél.  15. 

A vendre  exploitation  16  mm. 
Cabine  Œmichen  neuf,  recette  mi- 
nima  12.000  par  programme,  ville 
de  8.600  hab.,  station  balnéaire 
Bretagne,  prix  800.000,  cause  dé- 
part, urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.I.T. 

A vendre  tournée  S.-et-O., 
50  kms  Paris,  av.  ou  sans  mat., 
20  000  hebdo. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.C.I. 

A vendre,  cause  santé  en  toute 
nropriété.  cinéma  inachevé,  région 
Nord,  ville  indust.,  droit  exploi- 
tation et  matériel. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.U.L. 


ACHAT 

MATÉRIEL 

Recherche 

100  fauteuils  occa- 

sion. 

Ecrire  à la 

çevue,  case  R. F.  K. 

DÉMON  de  la  CHAIB 


UN  FILM  SENSUEL 

qui  passe  en  ce  moment  en  triple  exclusivité 

au  Normandie,  au  Français,  et  au  Lynx 
Distribué  par 

RICHEBÉ  - D.I.F. 

1 5.  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS 
BAL.  35-54 


VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  2 amplis  Œmichen, 
20  watts,  piarfait  état,  dont  un 
état  Ai  eut. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.V.R. 


A vendre  1 appareil  parlant, 
gde  marque,  16  mm.,  complet, 
état  neuf,  caméras  8 et  16  mm. 
Survolteurs  et  dëvolteurs  10  am- 
pères. 

Thermie-Son,  28,  bd  Poisson- 
nière. PRO.  43-72. 

A vendre  cabine  35  mm. 

Ecrire  à la  r- vue,  case  S.D.X. 


LE  NÉON  ense'gnes  lumineuses 

14,  Rue  da  Paris  - VftNVES 

POUR  TOUS  Tél.  MIChelet  ’0-68 


CANO I N E 


ZI , PUS  du  Château,  Bagnolei 

(Seine)  AVRON  08-8. 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Speotaole» 


Echangerais  chrono  Debne  neuf 
contre  chrono  Hortson  16  mm. 

Conditions  à Leroux,  coiffeur. 
Mamers  (Sarthe),. 

A vendre  16  mm.  Hortson 
n,euf.  Prix  intéressant.  Pressé. 

Ecrire  : Deschamps,  26,  rue  de 
Launay,  Orsay  (S.-et-O.). 

A vendre  cabine  complète  Au- 
bert Mélodium  ampli  et  groupe 
redresseur  de  courant. 

Prendre  rendez-vous  téléphone 
731  à Chelles  (S.-at-M.).  Appa- 
reils visibles  à Villejuif  (Seine). 


Vends  cabine  standard  com- 
plète, écran  caoutchouc. 

Ecrire  b la  r'vue,  case  B.  R.  Z. 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  commiinimiés  en  an-'lieaiinn  de  l'article  IV  du  décret  dn  25  juillet  1935.) 

Présentations  annoncées  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs 

de  Films 


LUNDI  25  AOUT 

! LE  FRANÇAIS,  10  h.  - C.I.D. 
Dernier  Amour 

MARDI  26  AOUT 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - C.I.D. 
Le  Peinlre  Maudit 

MERCREDI  27  AOUT 

LE  FRANÇAIS.  10  h,  - C.I.D. 
L^Evadé  de  l’Enfer 


(MARDI  2 SEPTEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  b- 
Films  R.  Richebé 
Les  Bourreaux  meurent  aussi 

MERCREDI  3 SEPTEMBRE 

COLISEE,  10  h.  - Francinex 
Ce  Soir  rien  de  nouveau 

JEUDI  4 SEPTEMBRE 

COLISEE,  10  h.  - Francinex 
Crépuscule 


(marque  déposée) 

Fournisseur  de  PATHÉ-BABY 

LABORATOIRES  de  TRAITEMENT  de  FILMS 

M.  DAIMS 

5,  rue  du  Cardinal-Mercier  - TRI.  13-01 


A vendre  installation  parlante 
complète'  Julnior,  bon  é)tat,  avec 
accessoires,  40-000. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.L.R. 


A vendre  2 lanternes  R.M.  au- 
tomatiques, miroirs  de  355.  Etat1 
neuf.  Cause  double  emploi. 

Ecrire  : Lechevalier,  St-Jean-de 
Luz  (Basses-Pyrénées) . 

A vendre  : 1°  Appareil  phot( 
Revna  24x36,  neuf;  2°  1 lot  dt 
35  disques  bon  état. 

Ecrire  : P.  Faivre,  8,  rue  Car 
not,  St-Jean-de-Losne  (Côte-d’Or) 


A vendrte  212  fauteuils,  mon 
ture  fer  plat,  manchettes  boi 
siège  contre-plaqué  avec  encadre 
ment,  demi  dossier  cintré,  par  tra 
vées  de  six,  et  strapontins  san 
dossier.  Etat  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.O.E 


EXPLOITANTS... 

L&cA&tieA-  fuiA- 


jiu.  . 


APPARE ILS 

sonores 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATERIEL  OE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

I * X dt*  IjuZlynM*  4--  I 
' ULTRA  NOUVEAUTES  ' 


DIVERS 


Vendrai»  brevet  ou  licence  cor 
cernant  nouveau  système  lecteu 
de  son,  standard  et  format  réduit 
Ecrire  à la  revue,  case  P. A. S 


Actuellement  directeur  agenc 
(32  ans  de  métier),  carte  profe: 
sionnelle,  ayant  bureau  3 pièce 
téléphone,  très  courant  toute  1 
dis.  (technique,  contrôle,  progran 
mation) . Libre  fin  août,  ayar 
sous-agents  Algérie-Maroc,  chei 
che  représentation  pour  l’Afriqr 
du  Nord  ou  Tunisie  seulement. 

Ecrire  à la  revue  ,case  S.A.L 


Bouchée»  pralinées,  quai,  e? 
ceptionnelle,  échant.  1 kg  s.  dem 
c.  rembours.  Expéd.  toute  I 
France. 

Ecrire  : L.  Bouth,  24,  bd  c 
Montmorency  à Deuil  (S.-et-O.) 
Tél.  : ENG.  30-52. 


Directeur-Gérant  : V.  Rosi 


La  Moil  et  Pascaly,  Paris. 
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Les  Artistes  Associes 

<UNITED\ 
frRTlSTS/ 

Siège  social  : 

18,  avenue  iMatignon 
PARIS  (8*) 

Tél.  ! ELY.  18-85  et  66-67 


P.  GARCIA  & C" 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 
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GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


3,  rue  Troyen,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


lOOOOOOCOOOOl 


122,  ChanuM-Elytéo 
PARIS  (8*) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


METZGER 

ET 

W O O G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


SIMPEXCO.IRC 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


LUXAZVR 


troupes  Electrogenes 
modemis  - Protecteurs 
Branchements  sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


AMPLIFICATEURS 

EU  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


BOHHETERRE 


reoD  vcnoe  • pi  n imion 

CnfMATOOPAPMiqUES 


OS  S O 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

KLE.  37-61  et  37-65 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 

EXPORT 

DIRBCTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


SAFIA 


PRODUCTION 


».  N.  PATHS 
CINÉMA 

6,  r.  Fraacosar  (18*) 
Tél.  : MON.  72-01 


MUID 

34-10 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


FILMS 

26,  r.  des  Relief euilles 
PARIS  (16e) 

Tél.  KLE.  82-61 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY»  57-36 
et  86-31 


S.  B. 

rit  ms 

DACMAR 

FILMS 


Production  • Exportation 
importation 

!3,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8‘)  - BAL.  58-65 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 


Production  Distribution  : 
108,  Rui  di  Richelieu,  PARIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


D.I.F. 

DISTRIBUTEURS 
INTERNATIONAUX 
DE  FILMS 
+ 

15,  avenue 
FrankLin-Roosevelt 

Tél.  : BAL.  35-54 


MADAME 
(H  TERRUS 


tPINAY  sur  SEINE 

Têldph  : 6 


FILM 

«1-87, 

Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  19-7I 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8') 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


S.I.T.Â.C. 

SOUS-TITRAGES 

EK 

TOUTES  LINGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  .•  VAU.  03-25 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

rue  Christophe-Colomb  - PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYSEES  22-43 
PRODUCTION 

CHATS  et  VENTES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 

îUAxiixxiixxixxxïxxxxxxrxxxxxxnxxxrxxxxixxxxixirTXYTTTYTTY’» 


16, 

A 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Prssce) 

120,  Chimps-Élystss  PERIS 

BALZAC  88-66 


40,  Champs-Elysées  r ■ 
PARIS  (8") 

Tél.  : BAL.  44-04 


nus-ami 
mi  r 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 j 


PHILIPS 

CINÉMA 


R.  MICHAUX  A C‘« 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 

PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


» mut  nokuime 

Robot  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 


Transports  rapides 
des  films 

TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimoranier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-5® 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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Agence  de  Paris. 

22,  rua  d'Artois, 

Tél.  : ELY.  67-67. 


V-ËS .. 


3,  roïi^Troyon, 
PARIS  (17*) 

Tél.  : ETO.  06-47 


17.  Roc  Dumont- 
/Urrllfe,  PARIS  (W) 
TA.  : KLEber  93-M 


ERVA 


17,  rue  Mjfignan 
Bal  29-00 


33,  Champs-Elysées, 
Paris  (8e). 

Tél.  : BAL.  37-23. 


40,  rue  François-ler 

Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44  45,  46,  47 


r.4/$- 

ie  Berri 
ÎLYsées  97-12  et  13 
ELYsées  89-59 


F.L.F. 

PRANCO  LONDoN 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  67-36 
et  86-31 


FILMS  IMPERIA 

51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-7# 
ELY.  64-63 


6,  rue  Liücsln 
PARIS  (8*) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLGQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (S5) 

Tél.  : OPE.  89-93 


Réservé 

à 

E.M.A.C. 


ProdectIOHF 

André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 
BAL.  18-74,  18-76, 
18-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  13-96 


DlSirUBUTION 

49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98-90 


mimm ? 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 

r1' 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8®) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRONÇAIS 

0C  DISTRIBUTION 
Q OE  FILMS  Et 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


ï-r-J 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10*) 

Tél.  : BOT.  33-28 


ÇTI O y . 


49,  aven.,  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26.  rue  Chalgrin 
PARIS  (16e) 

RLE.  05-91  et  05-42 


▲ 


Panthéon -Distritintien 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Eli'-'Mlos  (i  Afrlqui  au  Nard 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  G «orge- V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél.  PRO  63-10  3t63-U 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINf.HA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


79,  Champs-Elysée* 
PARIS  (8*) 

TéJ.  : BAL.  19-45,  19-46 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
TéJ.  : ELY.  60-00, 
04-33 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


RIVER  S 


92,  av.  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


5,  avenue  Vélasquez 

PARU 

Tél.  : LAB.  88-50 


/je  production 
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LYON  : SELB-FILMS 
3UE  : LIBERTY  FILMS 


POUR  LA  GDE  RÉG  ON  PARISIENNE,  BORDEAUX,  TOULOUSE,  MARSEILLE 
FILMS  GAUDRAY  — AFRIQUE  DU  NORD  : PERLAC  FILMS  — E 


Ce  magicien,  Cecil  B.DeMille, 
nous  ofïre,  avec  son  grand  film  en 
couleurs  (Procédé  Technicolor) 
« LES  NAUFRAGEURS  DES 
MERS  DU  SUD  »,  une  de  ses 
œuvres  les  plus  spectaculaires  qui 
dépasse  en  intensité,  en  mouvement, 
en  dramatique,  tout  ce  qui  avait 
été  réalisé  à l’écran  jusqu’à  ce  jour. 
Jamais  encore  l’illustre  metteur  en 
scène  n’avait  mieux  utilisé  ce  don 
qui  lui  est  propre  de  faire  mouvoir 
des  foules  et  de  susciter  des  scènes 
d’un  réalisme  bouleyersant. 

* 


Cecil  B.DeMille  nous  transporte 
un  siècle  en  arrière,  à c tte  époque 
où  des  pirates  organisés  écornaient 
les  mers.  Que  d’images  tragiques 
et  grandioses  ! comme  1 inoubliable 
combat  avec  la  pieuvre,  par 
exemple.  Que  d’émouvantes 
séquences  ! 

L’interprétation.,  d’une  éton- 
nante homogénéité,  est  au-dessus 
de  l’éloge.  Citons  tout  d’abord  la 
ravissante  Paulette  Goddard  qui, 
dans  «LES  NAUFRAGEURS  DES 
MERS  DU  SUD»,  nous  découvre 
une  nouvelle  face  de  son  beau 


talent.  Ray  Milland,  magnifique 
comédien,  John  Wayne,  Robert 
Preston,  Charles  Bickord,  etc... 
tous  excellents  acteurs  de 
composition. 

Ajoutons  que  la  couleur  ici  fait 
une  fois  de  plus  merveille.  Les 
splendides  paysages  des  Mers  du 
Sud  retrouvent,  grâce  à elle,  toute 
leur  sombre  grandeur,  toute  leur 
magnificence,  toute  leur  beauté. 
Ce  n’est  plus  un  décor  peint,  c’est 
la  nature  dans  sa  réalité  ! 

* 


Retenir  ce  film,  c’est  afficher  le 
mot  «Triomphe  !»  au  fronton  de 
votre  salle. 
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EXPLOITANTS  en  16  mm. 

c’est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

46bu,  rue  St-Didier,  PARIS  (16e) 


qui 


que  vous  trouverez 
LE  FILM 

obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCÈS 


LA  BATAILLE  DU  RAIL 


Présenté 

au  Festival  de  Bruxelles 
Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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CE  NUMÉRO  CONTIENT  x 

3.  Des  exploitants  de  l’Yonne  augmentent  les 

prix  d’entrées. 

Alexandre  Esway  est  m{ort. 

L’ouverture  du  Festival  approche  L.  R. 

4.  La  presse  étrangère  et  le  Festival  de 

Cannes  J-  Debon 

Souscription  pour  les  sinistrés  de  Brest. 

5.  Le i Festival  de  Venise  A.  Ruszkowski 

6.  Le  Diable  au  Corps  Laurent  Ollivier 

7.  Les  Frères  Bouquinquant  Pierre  Robin 

8.  Monsieur  Vincent  Laurent  Ollivier 

9.  Quai  d°s  Orfèvres  Jacques  Lamasse 

10.  L’EXPLOITATION. 

Casablanca  Claude  Nicolet 

Fourmies  A.  Honoré 

11.  Exploitants,  connaissez  vos  droits  René  Schwartz 

12.  ON  TOURNE  CETTE  SEMAINE. 

13.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

Ray  Ventura  fait  sa  rentrée  dans  Made- 
moiselle s’amuse  l ierre  Robin 

14.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

15.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

16.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

17. -18.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  de  Paris. 

19.-20.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


C’EST  ARRIVÉ 
DANS  LA  Se  AVENUE 

/ -fl 


Présenté  au  Festival  de  Cannes 
et  à la  Biennale  de  Venise 

Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart.  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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Pierre  BRASSEUR,  Armand  BERNARD 

ALERME  etc 

OBTIENNENT  UN  SUCCÈS  TRIOMPHAL  AU  CAMEO 


DANS 


L ARCHE  DE  NOÉ 
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Ne  pouvant  boueler  leur  budget, 

DES  EXPLOITANTS  de  L’YONNE 
AUGMENTENT  le  PRIX  ^ENTRÉE 


Nous  reproduisons  ci-dessous  copie 
d’une  lettre  adressée  le  22  août  par  un 
certain  nombre  d’ exploitants  de  l'Yonne  à 
M.  le  Directeur  du  Centre  National  : 

Devant  la  hausse  constante  du  coût  de 
la  vie  et  l’augmentation  de  l’électricité, 
transports,  publicité,  assurances,  frais  de 
poste,  salaires,  etc.,  etc.,  qui  sont  à la  base 
même  de  notre  exploitation,  nous  nous 
voyons  dans  l’obligation  d’augmenter  le 
prix  des  places  à partir  du  15  septembre. 

Il  est  inadmissible  à l’heure  actuelle 
d’offrir  un  spectacle  de  2 h.  1/2  pour 
22  fr.  50  (places  les  plus  chères!),  ce  qui 


n’est  même  pas  le  prix  d’ujn  verre  de  vin. 

En  attendant  qu’un  rajustement  des  prix 
soit  effectué  sur  des  bases  qui  nous  permet- 
tront de  vivre,  nous  vous  informons  que 
nous  appliquerons  le  tarif  suivant  : 30  1rs. 
25  1rs,  20  frs. 

Veuillez  agréer,  etc... 

Lux,  Migennes  : Faujanet. 

Palace,  Migennes  : Seys. 

Palace,  Brienon  : G.  Renaud. 

Palace,  Chablis  : Lespînars. 

Palace  de  Saint-Florentin 
et  Neuvy-Sautour  Danquigny. 


ALEXANDRE  ESWAY 
EST  MORT 

Alexandre  Esway  est  mort  brusquement 
samedi  à Saint-Tropez.  Le  brillant  metteur 
en  scène  de  Bataillon  du  Ciel  veinait  de 
prendre  son  bain,  lorsqu’il  fut  soudain  pris 
d’un  malaise.  Quelques  heures  plus  tard, 
il  mourait. 

Les  obsèques  ont  été  célébrées  à Saint- 
Tropez. 

Esway  - Hongrois  d’origine  était 
arrivé  e;n  France  en  1920.  Il  était  rapide- 
ment devenu  un  des  premiers  parmi  les 
metteurs  en  scène  de  cinéma.  Dès  octobre 
1939,  il  s’engageait  dans  l’armée  française. 

A l’armistice,  il  réussit  à gagner  les 
Etats-Unis  et  par  un  séjour  forcé  de  quatre 
ans  à Hollywood,  à parfaire  sa  technique. 

Dès  la  Libération,  il  rentra  à Paris.  Tout 
de  suite,  il  reprit  son  activité  et  remporta 
l’hiver  dernier  un  immense  succès  avec  le 
film  Bataillon  du  Ciel.  Jamais  sa  maî- 
trise et  son  talent  ne  s’étaient  affirmés  avec 
un  tel  bonheur.  Ensuite,  il  tourna  L’Idole 
avec  Yves  Montand  et  préparait  Maximum 
80  avec  Jean  Gabin. 

C’est  un  homme  sensible,  généreux  et 
ardent,  un  grand  metteur  en  scène  fran- 
çais — car  son  amour  pour  notre  pays 
était  inton.se  — qui  disparaît.  Il  sera  pleuré 
par  ses  nombreux  amis. 


UN  FILM  SUR  ROOSEVELT 
A BROADWAY 

The  Roosevelt  Storij,  documentaire  ro- 
mancé sur  la  vie  du  Président  Roosevelt, 
a été  projeté  le  23  août  dernier  à Broad- 
way pour  la  première  fois  devant  une  as- 
sistance émue  parfois  jusqu’aux  larmes. 

Mme  Roosevelt  se  trouvait  dans  la  salle 
en  compagnie  de  son  fils,  Eliott.  Des  mem- 
bres des  nations  ijnies,  des  diplomates,  de 
hautes  fonctionnaires  ainsi  que  des  person- 
nalités bien  connues  du  monde  du  théâtre, 
du  cinéma  et  de  la  radio  assistaient  à la 
projection. 


CINEMA  ET  UNESCO 

Une  importante  conférence  s’est  ouverte 
à l’U.N.E.S.C.O.  sur  les  besoins  techniques 
de  l’information  dans  les  douze  pays  tou- 
chés profondément  par  la  guerre.  M.  Wyen- 
ham-Hite  (U. S. A.)  a été  élu  président  de  la 
Commission  de  presse;  M.  Dovaz  (Suisse) 
président  de  la  Commission  Radio,  et  Martin 
(U.S.A.)  président  de  la  Section  Cinéma. 

La  France  est  représentée  dans  ces  trois 
commissions  par  MM.  Léon  Rollin  (Presse), 
Wladimir  Porché  (Radio),  Victor  Simsen 
(Cinéma).  Les  travaux  doueront  jusqu’au 
30  août. 


Micheline  Presle  el  Marcel  Pagliero  dans  LES  JEUX  SONT 
FAITS,  la  production  des  Films  Gibe  sélectionnée  par  les  mem- 
bres de  la  Commission  de  choix  des  films,  représentera  la 
France  au  Festival  de  Cannes  1947. 

LES  JEUX  SONT  FAITS,  le  film  tant  attendu  de  Jean  De- 
lannoy,  est  une  des  plus  importantes  réalisations  de  Tannée. 
11  sortira  en  exclusivité  au  mois  d octobre  dans  les  deux  gran- 
des salles  parisiennes,  MAR1GNAN  el  MARIVAUX. 


L’OUVERTURE  du  FESTIVAL  APPROCHE... 


Du  5 au  10  septembre  prochain,  se  dérou- 
lera dans  la  salle  des  fêtes  de  l’Hôtel  Mar- 
tinez, sur  la  Croisette,  à Canines,  avec  le 
concours  du  Syndicat  d’initiative  et  l’appui 
de  la  Municipalité  de  Cannes,  le  Festival 
du  Cinéma  Amateur.  Son  pirincipal  ani- 
mateur est  XI.  Quinto  Albicocco,  Président 
du  Ciné-Club  de  Cannes,  qui  présentera 
une  sélection  de  films  amateurs  de  tout 
premier  ordre.  Dix  nations  seront  repré- 
sentées : Angleterre,  Belgique,  Chili,  Etats- 
Unis,  Hollande,  Hongrie,  Suède,  Suisse, 
Tchécoslovaquie,  ainsi  que  la  France. 

L’avant-garde  sera  représentée  par  les 
Etats-Unis  en  la  personne  de  Maya  Deren 
dont  on  pourra  voir  plusieurs  films  « abs- 
traits »,  œuvres  d’une  facture  toute  spé- 
ciale ne  groupant  que  des  films  réalisés 
par  allusions  symboliques.  Maya  Deren  est 
l’épouse  du  célèbre  opérateur  A,!exand rc 
Hackenmuth  qui  travaille  actuellement  avec 
elle  et  Steinbeck  à l’adaptation  de  Forgot- 
ten  Village.  Citons  les  envois  de  la  Hongrie 
qui  présentera  uniquement  des  films  scien- 
tifiques; de  la  Hollande,  avec  des  films  de 
voyages  en  couleurs,  ainsi  que  la  Belgique 
et  la  Suisse  dont  l’envoi  est  particulière- 


ment  important.  Parmi  les  films  français, 
citons  un  documentaire  sur  le  Verdon 
prêté  par  le  Touring-Club  de  France, 
deux  curieuses  productions  inspirées  l’une 
par  un  poème  de  Verhaeren,  l’autre  par  le 
Boléro  de  Ravel.  En  outre,  le  Ciné-Club  de 
Cannes  présentera  une  production  qui 
vient  d’être  achevée,  intitulée  Contraste; 
de  plus,  six  autres  bandes  dont  un  docu- 
mentaire tourné  aux  Iles  de  Lerins,  le 
long  du  cours  de  la  Siagne,  des  films  en 
couleurs  et  les  actualités  cannoises. 

= M.  Haag,  -Préfet  des  Alpes-Maritimes,  a 
assisté  le  22  août  à une  importante  réu- 
niein  qui  s’est  tenue  à la  Mairie  de  Cannes. 
11  a enregistré  les  déclarations  et  affirma- 
tions formelles  des  architectes  et  de  l’en- 
trepreneur concernant  la  fin  des  travaux 
du  « Palais  » et  la  livraison  de  la  salle 
pour  le  12  septembre.  Il  a été  ensuite  décidé 
que  devant  de  telles  affirmations  aucun 
projet  autre  (ne  devait  être  envisagé  et  que 
le  Festival  du  Film  se  tiendrait  dans  le 
Palais  des  Festivals  et  nulle  part  ailleurs. 

A l’issue  de  sa  visite,  le  Préfet  a renou- 
velé son  assurance  que  le  Festival  du  Film 


Notre  prochain,  numéro,  1223  du  6 septembre,  est  un  numéro  spécial,  et  sera  diffusé 
à l’ouverture  du  Festival  de  Cannes. 

D’autre  part,  notre  prochain  numéro  tr 
du  Festival  et  paraîtra  le  4 octobre  sous  le 
Nous  puions  donc  nos  annonciers  et  no 
10  septembre  leurs  textes  et  documents  à 


imestriel  d’exportation,  coïncidera  avec  la  fin 
n°  1227. 

s correspondants  de  nous  envoyer  avant  le 
insérer. 
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A l'occasion  du  premier  tour  de  manivelle  de  “THE  MARK 
OF  GAIN",  un  film  anglais  dont  on  a tourné  les  extérieurs  dans 
deux  des  plus  grands  vignobles  français  : Chateau  MOUTON 
ROTSCH1LD  et  Chateau  LAFITTE,  les  artistes  SALLY  GRAY, 
ERIC  PORTMAN  et  PATRICK  HOLT  escortés  du  metteur  en  scè- 
ne BRIANDESMOND  HURST  et  du  producteur  W.  P.  LIPSCOMB 
et  de  quelques  journalistes  venus  pour  la  circonstance,  sont 
allés  faire  un  petit  tour  dans  les  chais  de  MOUTON  ROTS- 
C HILD.  Là,  la  charmante  vedette  SALLY  GRAY  a trinqué  avec 
le  maître  de  chais  M.  BuONDIN.  

bénéficiera  de  tout  son  appui  en  vue  d’as- 
surer à cette  manifestation  le  succès  qu’elle 
se  doit  d’obtenir. 

Il  convient  de  noter  qu’à  cette  séance 
d’une  importance  primordiale  assistaient 
M.  Frogerais,  Président  de  la  Fédération 
dès  Producteurs;  M.  Favre  Le  Bref,  Secré- 
taire général  du  Comité  du  Festival;  M.  Ba- 
douailles,  représentant  M.  Fourré-Corme- 
ray,  ainsi  que  les  Présidents  de  toutes  les 
Commissions. 

= La  structure  proprement  dite  du  Palais 
du  Festival  est  parachevée,  la  pose  de  la 
charpente  de  la  toiture,  opération  très  déli- 
cate, est  en  cours  d’exécution,  le  perce- 
ment de  la  façade  pour  l’édification  de 
l’eintrée  principale  se  poursuit  rapidement. 
Celle-ci  comportera  un  dais  d’honneur  de 
style  très  moderne  devant  un  revêtement 
aux  décorations  stylisées  masquant  l’ancien 
bâtiment.  La  question  épineuse  de  la  cou- 
verture a été  résolue.  La  toiture  sera  pro- 
visoirement en  plaque  d’éternit  assurant 
une  étanchéité  absolue,  la  terrasse  défini- 
tive ne  devant  êtne  coulée  qu’ultérieure- 
ment.  La  construction  de  la  cabine  a été 
achevée  le  25  août  et  aussitôt  les  électri- 
ciens se  sont  mis  à l’œuvre  pour  placer  les 
canalisations  électriques  nécessaires.  Les 
deux  appareils  seront  des  AVestern-Broekliss 
dernier  modèle. 

= Le  23  août,  dans  les  salons  de  l’Hôtel 
Gray  et  d’Albion,  sur  la  Croisette,  s’est 
ouverte  l’Exposition  de  Peinture  groupant 
une  centaine  de  toiles  du  Musée  de  Gre- 
noble choisies  et  présentées  par  M.  Andry- 
Farcy,  Conservateur  de  ce  Musée.  Cette 
Exposition  est  la  première  manifestation 
artistique  officielle  entrant  dans  le  cadre 
du  Festival  du  Film. 

Voici  quelques  titres  de  films  qui  seront 
présentés  à Cannes  (suite  à nos  nos  1220 
et  1221)  : 

Argentine.  — Longs  métrages  : La  Copia 
de  la  Dolorès,  Fortin  Allô,  La  Gala. 

Bulgarie.  — Courts  métrages  : Les  Pri- 
sonniers des  Brumes,  Un  Jour  à Sofia,  Les 
Jours  Eyisoleillés. 

Danemark.  — Court  métrage  : Sous  le 
Dkxnnebrog. 


Egypte.  — Court  métrage  : Les  Pyra- 
mides. 

Etats-Unis.  — Long  métrage  : Zieyfeld 
Fol  lies  (M.G.M.). 

Italie.  — Longs  métrages  : La  Figha  del 
Capitano,  Sperduti  nel  Buio,  Il  Delitto  di 
Giovanni  Episcopo. 

Courts  métrages  : Sur  le  Chemin  de 
Damas,  Blancs  Pâturages. 

Mexique.  — Longs  métrages  : Cinquo 
Rostros,  Mujer  Diosa,  Arrodillada,  Flor  de 
Durazno,  El  Socio,  Déesse  Agenouillée. 

'Pays-Bas.  — Courts  métrages  : Pays  Dé- 
parés, Le  Mouvement  Perpétuel. 

D’autre  part,  (nous  croyons  savoir,  à la 
suite  d’une  information  parue  dans  The 
Daily  Film  Renter,  que  l’Association  de  la 
Critique  Française  présenterait,  hors  Fes- 
tival, le  célèbre  film  Henri  V,  à l’issue  d’un 
banquet  présidé  par  Sir  Laurence  Olivier. 
= La  M.P.A.A.  (Motion  Picture  Association 
of  America)  sera  représentée  au  Festival  de 
Cannes  par  M.  Buper't  Allen,  adjoint  de 
M.  Mac  Carthy  et  par  notre  ami  Jacques 
Bouvet,  chargé  de  publicité  des  neuf  mai- 
sons américaines  lors  du  Festival. 

= Le  Cinéma  National  Tchécoslovaque  an- 
nonce qu’il  ne  participera  pas  au  Festival 
de  Cannes. 

= Nous  tenons  à préciser  que  le  film  fran- 
çais Paris  1900,  présenté  hors  catégorie,  a 
été  réalisé  par  Nicole  Védrès. 

P.-A.  Buisine  et  P.  Robin. 

N.D.L.R.  — Nous  avons  donné  da(ns 
notre  dernier  numéro  la  liste  des  grands 
films  français  sélectionnés  pour  le  Festival 
de  Cannes. 

La  Commission  de  choix  des  films,  prési- 
dée par  M.  Georges  Huisman,  « tient  à pré- 
ciser que  la  répartitio)n  entre  le  Festival 
de  Venise  et  le  Festival  de  Cannes  des  films 
choisis,  a été  établie  sans  aucune  intention 
préférentielle  entre  ces  deux  manifesta- 
tions ». 

Nous  tenons,  quant  à nous,  à préciser  que 
notre  constant  souci  d’information,  qui 
nous  a fait  dire  qu’un  film  avait  été  sélec- 
tionné à l’unanimité  des  membres  de  la 
Commission,  inous  oblige  à dire  aujour- 
d’hui que  d’autres  productions  ont  été  sé- 
lectionnées également  à l’unanimité  des 
membres  du  jury. 

Il  convient  de  ne  connaître  que  les 
résultats,  les  travaux  de  la  Commission 
étant  « secrets  ». 

LA  PRESSE  ÉTRANGÈRE  ET 
LE  FESTIVAL  DE  CANNES 

Bruxelles.  A trois  semaines  du  Festi- 
val de  Cannes,  les  invitations  n’oint  pas  en- 
core été  reçues  en  Belgique.  La  presse  fla- 
mande est  notamment  ignorée.  S’agit-il 
d’un  retard?  Faut-il  conclure  que  le  Comité 
du  Festival  de  Cannes  n’dnverrait  d’invi- 
tations qu’au  compte-goutte? 

Si  c’était  le  cas,  le  fait  serait  jugé  sévè- 
rement par  la  presse  belge  qui  n’a  pas 
oublié  qu’au  Festival  de  Bruxelles,  les  jour- 
nalistes étrangers  — et  particulièrement 
français  — ont  été  invités  dans  d’excel- 
lentes conditiohs.  Même  les  Belges  n’ont 
pas  toujours  joui  des  avantages  accordés 
aux  étrangers. 

Il  serait  regrettable  que  les  critiques 
cinématographiques  disposés  à suivre  le 
Festival  de  Cannes  doivent  y renoncer 
parce  qu’il  ne  leur  serait  pas  donné  les 
facilités  d’usage.  La  politique  qui  condui- 
rait la  presse  belge  à ignorer  le  Festival 
de  Cannes  ferait  tort  à la  cause  du  film 
français  en  Belgique,  débouché  intéressant 
et  fort  disputé  entre  les  Américains,  les 
Anglais  et  les  Français.  Aussi,  on  espère 
beaucoup  que  cette  éventualité  ne  se  pré- 
sentera pas  et  qu’il  ne  s’agit  que  d’un 
retard.  J.  Debon. 
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Susanna  Foster,  la  charmante  vedette  Universal,  au  cours  de 
la  réception  donnée  en  son  honneur  aux  Ambassadeurs,  après 
la  première  du  FANTOME  DE  L'OPERA  au  Normandie. 


SOUSCRIPTION  pour  les 
SINISTRÉS  de  BREST 

Devant  le  malheur  qui  frappe  pour  la 
deuxième  fois  les  salles  de  Brest,  « L’En- 
tr’aide  du  Cinéma  » a décidé  de  prendie 
l’ünitiative  d’une  souscription  corporative 
dont  le  montant  est  destiné  à venir  au  se- 
cours des  sinistrés  du  cinéma  et  de  leur 
personnel. 

« L’Entr’aide  du  Cinéma  » a décidé  de 
s’inscrire  en  tête  de  cette  liste  pour  la  som- 
me de  50.000  francs.  Elle  adresse  à tous 
un  pressait  appel  de  solidarité  et  demande 
de  lui  faire  parvenir  les  dons  le  plus  tôt 
possible. 


En  cours  d’impression  : 

INDEX 

DE  LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

Analyses  critiques  complètes  de 

TOUS  LES  FILMS 

projetés  en  France  de  juillet  1946 
à juillet  1947 

Indispensable  aux  Directeurs, 
Programmateurs,  Journalistes 
et  à tous  les  Professionnels. 


Contient  en  outre  divers  renseignements 
utiles,  notamment  les  films  en  distribution 
générale  depuis  1939  et  les  films  qui  seront 
distribués  en  1947-1948. 


300  pages  illustrées  sous  reliure  prati- 
que, in-8  carré.  Bon  papier  : 250  frs  franco. 

Souscrivez  dès  à présent  (tirage  limité 
à 5.000),  par  mandat  ou  chèque-postal 
706-90,  Paris. 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 

Au  Service  de  l'Industrie  du  Cinéma  Français. 
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LBIENNlLEnVENISE 


de  notre  envoyé  spécial  André  Ruszkowski 


Arrivés  à Venise  au  soir  du  23  août,  nous 
voilà  immédiatement  plongés  dans  l’at- 
mosphère de  cette  ville  incomparable. 

INAUGURATION  SOLENNELLE 
DE  LA  BIENNALE 

La  splendide  cour  du  Palais  des  Doges, 
transformée  en  cinéma,  reçoit  une  foule 
de  deux  mille  invités,  où  l’on  reconnaît 
le  Sous-Secrétaire  d’Etat  à la  Présidence 
du  Conseil,  M.  Andreotti,  accompagné  du 
Préfet  Miraglia,  Chef  de  Cabinet  à la  Pré- 
sidence, et  de  M.  Point i,  Président  de  la 
Biennale.  Ils  sont  accompagnés  de  nom- 
breuses personnalités  italiennes  et  étran- 
gères. Les  Français  so(nt  représentés  par 
M.  Philippe  Erlanger,  Président  de  l’As- 
sociation Française  d’Action  Artistique  ; 
M.  Jacques  Ibert,  Gouverneur  de  la  Villa 
Médicis,  Membre  français  du  Jury  Inter- 
national; Roger  Bourgeois,  Délégué  à la 
Confédération  Nationale  du  Cinéma  Fran- 
çais qu’accoîmpagnenf  M.  Waller  Borg. 
M.  Ullmann  représente  les  exportateurs  de 
films  français,  tandis  que  Serge  de  Poiligny, 
Jean  Cocteau  et  Jean  Marais  marquent  la 
présence  de  l’élément  artistique.  M.  P.  M. 
Shankland  est  délégué  de  la  Grande-Bre- 
tagne qui  a nommé  Ciryl  Rag  au  Jury  Inter- 
national. Le  délégué  russe,  Dimilri  Jerio- 
min,  est  accompagné  de  la  vedette  Lubov 
Orlova  et  du  metteur  en  scène  Georges 
Alexandroff  dont  on  verra  le  film  Printemps. 
Les  Etats-Unis,  qui  sont  finalement  repré- 
sentés par  une  sélection  imposante  de 
producteurs  indépendants,  ont  M.  Wash- 
burne  Carletone  comme  délégué.  D’autres 
délégués  sont  également  présents  : Dr  Hugo . 
M auerhoffer  (Suisse),  Vitezslav  Nezval 
(Tchécoslovaquie),  Dr  Valerg  Petrou  (Bul- 
garie), Drago  Sega  (Yougoslavie),  Pietro 
Parisi  (Danemark),  etc. 

Sans  aucun  cérémonial  et  sans  discours, 
le  Ministre  Andreotti , acclamé  à son  entrée 
dans  l’enceinte  du  Palais,  inaugura  la 
compétition  de  1947. 

Le  documentaire  italien  de  Pasinetti  sur 
La  Place  San  Marco  passa  en  premier,  suivi 
du  film  (VOrsoil  Welles  The  Stranger. 

Tous  les  soirs,  dès  la  nuit  tombée,  les 
projections  se  poursuivront  ainsi  jusqu’au 

15  septembre,  avec  des  films  tirés  au  sort. 
Les  autres  passeront  dans  l’aprcs-midi,  à 

16  heures,  au  Cinéma  San  Marco,  dont 
nous  avions  pu  apprécier  l'excellente  pro- 
jection et  la  température  climatisée.  En 
plus,  chaque  film  est  montré  une  fois  dans 
une  des  salles  du  Lido  et  au  Cinéma  Ros- 
sini,  pour  le  public  payant. 

DATES  DES  PASSAGES 
DES  FILMS  FRANÇAIS 

Pour  des  raisons  diverses,  le  programme 
des  projections  n’est  pas  encore  aussi 
rigoureusement  établi  comme  ce  fut  le  cas 
à Bruxelles.  On  nous  a cependant  com- 
muniqué, à la  Direction  de  la  Biennale, 
que  les  films  français  sélectionnés  pas: 
seraient  aux  dates  suivalntes  : Le  Diable  au 
Corps.  La  Rose  et  le  Réséda,  le  28  août; 
Les  Frères  Bouquineruant.  Le  Vampire,  le 
1er  septembre;  iMonsieur  Vincent.  Ascension 
de  la  Tour  Eiffel,  le  5 septembre:  Le  Quai  des 
Orfèvres,  Paysages  du  Silence,  le  7 Septem- 
bre. 


MODIFICATIONS 
DANS  LA  LISTE  DES  FILMS 

Voici,  selon  les  dernières  nouvelles, 
quelques  modifications  de  la  liste  des  films 
projetés  au  Festival,  telle  que  nous  l’avons 
publiée  dans  notre  numéro  1221  du  23  août  : 

Le  changement  le  plus  important  semble 
être  celui  de  la  sélection  américaine,  qui 
comprendra  notamment,  en  plus,  Spell- 
bound,  mise  en  scène  de  Alfred  Hitchcock. 
production  David  O.  Selznick;  Dreams  that 
Money  Can  by,  de  Halls  Richler;  The 
Strange  Affair  of  Uncle  Harry,  de  Robert 
Siodmak;  It  Happened  in  the  5th  Avenue,  de 
Roy  Del  Ruth,  prod.  Allied  Artists;  The 
Stranger,  de  Orsoil  Welles,  et  To  M'orrow 
is  Forever,  production  David  Lewis. 

Le  Mexique  participera  avec  les  films  : 

Crépuscule,  Enamorada,  Mujertodos,  Ultima 
Ventura,  Selvafuego,  Barraca.  La  sélection 
ANGLAISE,  Outre  Frieda  et  Tempation  Har- 
bour,  prévoit  They  Made  Me  a Fufcigive,  de 
Cavalca\nti;  The  Overlanders  et  Takie  My 
Life,  de  Ronald  Neame. 

La  Belgique  participera  avec  deux  courts 
métrages  : Le  iMonde  de  Paul  Delvaux,  de 
Henry  Storck,  et  Le  Fondateur,  de  Charles 
Dekeukeleire. 

La  Hollande  envoie  Mélodie  dier  Ber- 
maartigheid,  de  Manus  Frankcn , et  De 
Klompen  Dans,  de  Paul  Schuitema,  le  Por- 
tugal, les  courts  métrages  Lagrao  Précisa 
et  Se  Aqui  Portugal. 

On  verra  également  le  film  allemand  : 
Les  Assasins  sont  parmi  nous  et  HONGROIS 
(documentaire)  Budapest,  Ruines  et  Recons- 
truction d’une  Ville.  L’Espagne,  en  plus  du 
grand  film,  envoie  des  documentaires  sur 
les  Danses  Espagnoles. 

Sauf  pour  Primavera,  la  sélection  de 
l’U.R.S.S.  est  également  modifiée  et  com- 
Dreind  : Glinka,  de  L.  Arnstam;  Amiral  Na- 
kimov,  de  Poiudovkine,  et  les  documentaires 
1 r Mai  1947  à Moscou  et  Lettonie  Soviétique. 
Des  changements  ont  été  annoncés  dans  les 
documentaires  bulgares  (on  verra  encore  : 
Un  Jour  à Sofia  et  Noces  Bulgares),  TCHEQUES 
(Le  Festival  de  la  Jeunesse  à Prague)  et 
yougoslaves  (titres  encore  non  commu- 
niqués). 

Partout  très  forte  propagande  : la  place 
Saint-Marc  est  recouverte  de  Danneaux  de 
films  soviétiques  et  les  délégués  russes  ont 
inauguré  la  série  des  réceptions  étrangères 
le  lendemain  de  l’inauguration  de  la  Bien- 
nale, en  invitant,  sous  les  auspices  de  l’As- 
sociation Ttalie-U.R.S.S.,  les  journalistes 
accrédités  à l’Hôtel  Luna,  où  il  fut  beau- 
coup question  des  tendances  actuelles  du 
film  russe.  Le  lendemain,  les  Britanni- 
oues  inauguraient  à leur  tour,  nar  une 
brillante  réception,  le  centire  d'informa- 
tion. installé  avec  la  compétence  qu’on  a 
déjà  pu  admirer  à Bruxelles,  par  l’orga- 
nisation Rank.  Seuls,  les  Américains, 
parmi  les  grands  pays  producteurs,  bou- 
dent la  Biennale.  La  France  aura,  nous 
l’espérons,  également  une  part  dans  l’ef- 
fort de  publicité  des  différentes  industries 
représentées. 

Les  représentants  officiels  de  la  France 
ont  une  tâche  ardue,  devant  lutter  ami- 
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calement  pour  assurer  aux  films  français 
les  meilleures  conditions  de  projection 
possible. 

LA  PROJECTION  AU  PALAIS  DES  DOGES 

Grâce  à l’amabilité  des  organisateurs, 
nous  avons  pu  visiter  la  cabine  provisoire, 
installée  au  Palais  des  Doges  dans  un 
temps  record  de  cinq  jours  par  la  Sté 
Cinemeccanica  de  Milan.  Il  s’agissait  d’as- 
surer une  projection  lumineuse  et  avec 
une  sonorité  convenable,  en  plein  air,  dans 
une  enceinte  historique,  en  projetant  sur 
une  distance  de  52  mètres,  avec  un  écrpn 
de  7 m.  80  sur  5 m.  70.  On  y est  arrivé, 
avec  un  ampérage  de  75  à 80  ampères,  char- 
bons Lorraine  haute  intensité,  projecteur 
VI  B Cinemaccanica,  objectif  Galileo 
62  cm.  5,  F : 125.  Amplificateur  D55 

Bacchini,  pourvu  d’un  haut-parleur  bipho- 
nique.  La  particularité  de  cette  cabine 
consiste  dans  le  fait  qu’elle  se  compose  en 
fait  de  deux  cabines  séparées  pour  chaque 
projecteur,  communiquant  par  téléphone 
pour  chaque  changement  d’appareil.  Il  fut 
interdit,  en  effet,  aux  constructeurs,  de 
transformer  la  moindre  chose  dans  le 
Palais  historique.  Les  appareils  et  acces- 
soires ne  sont  fixés  que  provisoirement, 
sans  qu’un  clou  ait  été  enfoncé  dans  les 
murs.  Nous  avons  pu  en  féliciter  .l’ingénieur 
de  la  Cinemeccanica,  M.  Gnesulta,  et  le 
chef  de  la  cabine,  M.  Terenghi. 

EXPOSITION 

DE  TECHNIQUE  CINEMATOGRAPHIQUE 

Un  tour  rapide  à l’Exposition  Technique 
nous  a permis  de  voir  les  progrès  accom- 
plis par  l’Italie  dans  le  domaine  de  la  cons- 
truction des  appareils  de  projection  et 
d’autre  matériel  technique.  Relativement 
peu  d’exposants  étrangers  participent  à cette 
manifestation.  On  remarque  surtout,  en  en- 
trant, les  spécimens  de  matériel  de  studio 
exposés  par  Mole-Richardson.  Les  Suisses 
présentent  également  leur  matériel,  surtout 
poui’  les  installations  sonores  Miniphone 
et  autres  de  Perfectone  Cinéma. 

Il  est  dommage  que  les  constructeur^ 
français  n’aient  fait  aucun  effort  sérieux 
pour  profiter  d’une  bonne  occasion  offerte 
par  l’Exposition.  Chimicolor  présente  ce- 
pendant son  système  de  film  en  couleurs; 
Ciné-Relief,  son  écran  à relief;  Vanor,  le 
matériel  de  trucage,  la  Société  Marocaine 
de  Constructions  Mécaniques,  ses  écrans. 
Des  planches,  photographies  et  dessins 
illustrent  le  travail  des  architectes,  soit) 
pour  la  construction  des  salles  ( Lardillier ), 
soit  pour  les  décors  de  films  ( Pimenoff , 
dessins  animés  de  Paul  Grimaud,  Cohl, 
Renoux,  Barsaca,  Hubert).  Les  images  des 
Arc  ad  y.  Grégorian,  Pi\nchon,  Rabier,  Tu- 
ileau. Lortac,  Alexeieff  Bartosch,  Bertrand 
Rayk,  Starewitch  montrent  la  part  de  la 
France  dans  cette  branche  particulière 
d’activité  cinématographique.  Au  stand  de 
la  Presse  Cinématographique  Mondiale, 
nous  constatons  cepelndant  qu’il  y a des 
lacunes  importantes  pour  la  presse  fran- 
çaise. Il  en  est  de  même  pour  les  livres  sur 
le  Cinéma  qui  ne  représentent  qu’une  faible 
partie  de  la  production  française.  La  part 
de  la  France  dans  l’histoire  du  Cinéma  est 
bien  mise  en  relief  par  la  partie  rétros- 
nee'ive  de  l’Exposition,  organisée  en  col- 
laboration avec  la  Cinémathèque  Française 
dont  le  Directeur  Jean  Langlois  surveille 
sur  place  la  présentation  de  certains  films 
documentaires.  Le  stand  de  l’I.D.H.E.C. 
informe  le  public  sur  l’ensemble  des  acti- 
vités culturelles  de  cette  insdtulioln. 

Ainsi,  la  France  n’est  point  absente  de 
cette  première  Biennale  internationale 
d’après-guerre.  — ,4.  Ruszkowski. 
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PRÉSENTÉS 


LE  DIABLE  AU  CORPS 


Micheline  Presle  et  Gérard  Philippe,  jeunes  amoureux  tremblants  dans  LE  DIABLE  AU 
CORPS  de  Claude  Autant-Lara.  (Dist  : Universal.) 


Prod.  : T R ANS  C ON  T I N E NT  A L-F I LM  S . 

Dist.  : UNI  VERSAL-FILMS. 

Réal.  : CLAUDE  AUTANT-LARA. 

Auteurs  :Adapt.  et  dial,  de  Jean  Aurenehe  et  Pierre 
Bost,  d’après  le  roman  de  Raymond  Radiguet 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Prises  de  vues  : Michel  Kelber. 

Décors  : Max  Douy. 

Musique  : René  Cloërec. 

Son  : Jacques  Lebreton. 

Montage  : Madeleine  Gug. 

| Interprètes  : MICHELINE  PRESLE,  GERARD  PHI- 
LIPPE, Denise  Grey,  Jean  Debucourt,  Palau, 
Jean  Varas,  Germaine  Ledoyen,  Jeanne  Perez, 
Jacques  Tati,  André  Bervil,  Beauchamps,  Char- 
les Vissières,  Richard  Frankœur,  Henri  Gaul- 
tier, Jean  Relet. 

Genre  : Drame. 

Commencé  le  : 26  août  194(j. 

Terminé  le  : 21  décembre  1946. 

Première  représentation  mondiale  (Bordeaux) 

2 mai  1947,  Femina. 

Sélectionné  poqr  le  Festival  Mondial  du  Film  et  des 
Beaux-Arts  de  Belgique  (juin  1947). 

Grand  Prix  du  Gouvernement  belge  pour  la  meil- 
leure interprétation  masculine  : Gérard  Phi- 
lippe. 


PORTER  à Pécran  le  ro- 
man passionné  et  réa- 
liste de  Raymond  Radiguet 
ne  pouvait  être  fait  que  par 
une  « équipe  » d’artistes,  le 
sujet  très  délicat  risquant 
de  tomber  dans  la  trivialité. 
On  frémit  à la  pensée  de  ce 
qu’aurait  été  le  film  s’il  avait 
été  traité  avec  moins  de  déli- 
catesse, moins  de  finesse, 
moins  d’art.  D’où  la  joie  de 
constater  cette  complète 
réussite  de  Claude  Autant- 
Lara,  Jean  Aurenehe,  Pierre 
Bost  et  ces  interprètes  re- 
marquables que  sont  Gérard 
Philippe  et  Micheline  Presle, 
soutenus  par  les  photogra- 
phies de  Michel  Kelber,  les 
décors  de  Max  Douy.  la  mu- 
sique de  René  Cloérec,  et 
l’enregistrement  sonore  de 
Jacoues  Lebreton. 

L’adaptation  cinématogra- 
phique, en  dehors  d’une 
grande  subtilité,  nécessaire 
absolument,  demandait  aussi 
de  l’audace.  Jean  Aurenehe 
l’a  eue  et  il  faut  l’en  féliciter. 
II  a su,  avec  le  dialogue  d’une 
rare  sobriété  de  Pierre  Bost, 
restituer  to/ute  la  puissance 
du  roman,  toute  sa  passion. 

Seule  concession  au  pu- 
Mie.  le  film  nrésente  un  ado- 
lescent rendu  svmoathimie 
par  un  premier  g.rand  chagrin 
d’amour.  Il  est  certain  nue. 
si  les  auteurs  avaient  fait  re- 
vivre la  petite  bro^e  Jouis- 
seuse et  cvnique  du  roman, 
le  film  eût  connu  de  très  nom- 
t*rmiv  détracteurs.  Tel  ou’il 
est,  c’est  un  très  grand  film 
nui  fait  honneur  à la  produc- 
tion française. 

Pour  narrer  l’histoire  des 
amours  de  Marthe  et  de  Fran- 
çois, Claude  Autant-Lara  a 
employé  le  procédé  mis  en 
relief  par  Orson  Welles.  Il  a 
commencé  par  la  fin;  ce  qui 
lui  a permis  des  contrastes 
particulièrement  frappants. 

1918.  Le  jour  de  l’Armis- 
tice, toute  la  petite  ville  de 
Nogent-sur-Marne  est  en  joie. 
Cependant  un  cortège  funè- 
bre quitte  une  villa  et  nul  ne 
remarque  cet  adolescent  qui 
se  glisse  dans  le  petit  appar- 
tement qu*un  cercueil  vient 
de  quitter.  Seul,  il  revit  les 
heures  qu’il  a passées  en 
compagnie  de  Marthe,  ou’au 
fond  de  lui  il  sent  avoir  tuée. 
Mais  se  rend-il  compte  de 
sa  lâcheté,  de  tout  l’amour 
nu’il  a inspiré  à cette  jeune 
femme  morte  en  couches?  Il 
est  probable  qu’il  ne  réalisera 
que  beaucoup  plus  tard  tout 
le  mal  qu’il  a ainsi  fait.  En 
cet  instant.  >1  ne  ressent  que 
lq  douleur  d’avoir  perdu  son 


amie.  Ils  se  sont  aimés  pour- 
tant au  point  de  n’avoir  rien 
dissimulé  de  leur  passion, 
d’avoir  meurtri  sans  aucun 
remords  une  mère  et  un  mari, 
avec  la  formidable  incons- 
cience de  la  jeunesse. 

Claude  Autant-Lara  a su 
composer  son  'filrrb  avec  un 
sens  exquis  de  l’art  cinéma- 
tographique, des  possibilités 
de  ses  nuances.  Il  a souli- 
gné, au  long  de  l’œuvre,  les 
étapes  d’un  développement 
dramatique;  il  a réalisé  des 
scènes  d’une  simplicité  par- 
fois si  poétiques,  parfois  si 


pathétiques  que  bon  nombre 
d’entre  elles  restent  gravées 
dans  la  mémoire. 

Toujours  parfaitement 
éclairées,  aussi  bien  dans 
les  extérieurs  ensoleillés 
que  dans  l’ombre  des  inté- 
rieurs, les  photographies 
sont  d’un  maître. 

Les  décors  de  Max  Douy 
sont  la  réalité  même  et  la  re- 
constitution d’une  petite  ville 
des  environs  de  Paris,  réa- 
lisée sur  un  terrain  voisin 
des  studios  de  Boulogne  où 
ont  été  tournés  les  inté- 
rieurs, est  l’une  des  plus  re- 


marquables que  nous  ayons 
vues  tant  en  France  que  dans 
les  productions  étrangères. 
Il  faut  souligner  l’extrême 
recherche  dans  les  détails 
qui  confère  à l’œuvre  son  au- 
thenticité. 

II  semble  que  nul  autre  in- 
terprète français  n’eut  pu 
incarner  François.  Gérard 
Philippe  fait  une  création  qui 
ne  le  révèle  pas  — nous  le 
connaissons  depuis  « Le  Pays 
sans  Etoile  »,  et  son  interpré- 
tation de  « L’Idiot  » lui  a 
permis  de  prouver  toute  son 
intelligence  de  grand  artiste 
— mais  le  confirme  comme  le 
jeune  premier  romantique  de 
notre  époque,  aucun  autre  in- 
terprète ne  supportant  la 
comparaison  dans  ce  genre. 

Micheline  (Presle  est  une 
Marthe  charmante,  aimante, 
sensible,  et  toute  son  inter- 
prétation est,  elle  aussi,' 
d’une  grande  artiste.  Jean 
Debucourt  et  Denise  Grey, 
dont  le  talent  est  connu,  sont 
des  parents  compréhensifs 
et  tendres. 

Le  film  de  Claude  Autant- 
Lara,  projeté  en  oublie  pour 
la  première  fois  à Bordeaux 
au  orintemps,  a déià  été  sé- 
lectionné pour  représenter  la 
Production  française  au  Fes- 
tival Mondial  du  Film  et  des 
Beaux-Arts  de  Belgique  en 
ïuin  dernier.  Le  iurv  de 
Bruxelles  accorda  à Gérard 
Philiope  le  Grand  Prix  de  la 
meilleure  interprétation  mas- 
culine, c’est  assez  dire  quelle 
remarquable  composition  il  a 
su  réussir. 


Laurent  OLLIVIER. 


GÉRARD  PHILIPPE,  prand  Prix  pour  la 
meilleure  interprétation  masculine  au  Festival 
rie  Belgique,  a l'ail  une  inoubliable  création  de 
François  dans  LE  DIABLE  Ali  CORPS.  I 
(Dist.  : Universal.)  ^ 
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AU  FESTIVAL 


DE  VENISE 


i FRERES  BOUQUINQUANT 


UN  E histoire  simple, 
presque  banale  ; des 
scènes  de  la  vie  de  tous  les 
jours  illustrées  de  très  belles 
images  dont  l’ensemble  com- 
pose un  film  très  prenant  et 
profondément  émouvant. 

Le  sujet  est  tiré  d’un  ro- 
man de  Jean  Prévost.  Roger 
Vaillant  écrivit  le  scénario  et 


Madeleine  Rybinson  interprète  le  rôle  de 
Julie  dans  LES  FRERES  ROUQlUNnUANT. 
avec  une  vérité  digue  de  tous  éloges. 

(Prod.  : Alkam  et  Radio-Cinéma.) 


les  dialogues.  Louis  Daquin, 
à qui  l’on  doit  déjà  « Patrie  », 
présenté  au  Festival  de  Can- 
nes 1946,  l’a  réalisé. 

Julie  Morel,  petite  paysan- 
ne simple,  confiante,  croyante, 
arrive  à Paris  et  se  place 
comme  servante.  Un  diman- 
che après-midi,  elle  rencon- 
tre Léon  Bouquinquant.  Il  est 
sympathique,  elle  le  revoit  et, 
bientôt,  l’épouse. 

Léon  était  patron  d’un 
ponton-grue.  II  parlait  avec 
autorité  mais  n’était  guère 
assidu  au  travail.  De  plus,  il 
buvait  et  brutalisait  sa  fem- 
me. Julie,  très  douce,  essayait 
de  le  calmer,  mais  en  vain. 

Pierre,  frère  de  Léon,  ve- 
nait souvent  sur  le  ponton- 
grue.  Il  était  franc,  honnête, 
travailleur.  Julie  éprouvait 

I beaucoup  de  joie  à Se  voir.  Ce 
qui  devait  arriver...  arriva. 
Pierre,  conscient  de  sa  faute, 
voulut  partir  au  loin.  Mais  ce 
même  jour  Julie  lui  apprit 
qu’elle  attendait  un  enfant... 
de  lui. 

Pierre  était  très  prévenant 
pour  le  petit  Roger,  trop  pré- 
venant même.  Léon  eut  des 
doutes  et  un  soir  il  provoqua 
une  bagarre  avec  son  frère 
sur  le  ponton.  Léon  était  ivre; 
Pierre,  plus  ieune  et  plus  fort, 
d’un  coup  de  noing,  violent, 
fit  tomber,  accidentellement, 
son  frère  dans  la  Seine. 


Julie  alors  décida  ferme  • 
ment  de  s’accuser  du  crime, 
comptant  sur  l’indulgence  du 
iurv.  Pierre  garderait  l’en- 
fant. Ce  qui  fut  fait. 

A la  Petite-Roquette,  Julie 


Prod.  : Sté  DES  FILMS  ALKAM  et  RADIO-CINEMA. 
Dis!.  : RADIO-CINEMA  et  U.G.C. 

Réal.  : LOUIS  DAQUIN. 

Auteurs  : Roman  de  Jean  Prévost.  Adapt.  : Louis 
Daquin  et  André  Cerf.  Dial.  : Roger  Vailia.ni. 
Dir.  de  Prod.  : SACHA  KAMENKA. 

Prises  de  vues  : LOUIS  PAGE. 

Décors  : Paul  Bertrand. 

Musique  : Jean  Wiener. 

Son  : Lucien  Legrand. 

Montage  : Claude  Nicole. 

Interprètes  : ALBERT  PREJEAN,  MADELEINE 
ROBINSON,  ROGER  PIGAUT,  Abel  Jacquin 
Jean  Villar,  Mona  Dol,  Louis  Seigner,  Lavialle, 
Frankœur. 

Genre  : Drame. 

Commencé  le  : 11  mars  1947. 

Terminé  le  : 10  mai  1947. 

Durée  de  projection  : 95  minutes. 


se  confessa  à un  prêtre  quji 
lui  donna  l’absolution  à la 
condition  iqu’elle  ne  revit 
plus  son  amant. 

Julie  fut  forte,  mais  ren- 
trée chez  elle  après  son  ac- 
quittement, elle  ne  put  tenir 
sa  promesse.  L’amour,  là  com- 
me ailleurs,  avait  triomphé. 

On  ne  peut  pas  dire  de  ce 
film  qu’il  soit  des  plus  moraux, 
mais  qu’importe.  Qu’importe 
au  fond,  puisque  le  sujet, 
simple  en  apparence,  a été 


« Les  Frères  Bouquin- 
quant » est  un  drame  réaliste. 
Sa  mise  en  scène  ne  néces- 
sitait donc  pas  de  grands 
effets  techniques. 

Louis  Daquin  l’a  très  bien 
compris  et  l’excellente  équi- 
pe dont  il  s’est  entouré  l’a 
parfaitement  soutenu  dans 
cette  tâche. 

Daquin  s’est  contenté  de 
présenter  l’action  sous  une 
forme  semi-narrative.  Julie 
Bouquinquant  se  constitue 


Roger  l-’igaiil  et  Albert  Préjean  sont  LES  FRERES  BOL'QL'IXQUANT 
dirigé  avec  une  rare  maîtrise.  (Prod  : Alkar 


traité  avec  beaucoup  de  tact 
et  de  justesse;  puisque  les 
interprètes  jouent  également 
avec  beaucoup  de  simplicité 
et  de  sensibilité;  puisque, 
enfin,  le  film  est  très  réussi 
et  qu’il  se  classe  parmi  les 
meilleures  productions  fran- 
çaises de  l’année. 


prisonnière  puis  se  confie  à 
un  prêtre.  Simultanément,  ou 
presque,  Pierre  raconte  les 
faits  tels  qu’ils  se  sont  pas- 
sés, à l’un  de  ses  amis  Louis. 
Enfin,  nous  revenons  à « l’ac- 
tualité » qui  s’achève  avec  la 
fin  du  film. 

Louis  Page,  le  chef  opéra- 


teur, a enregistré  de  splen- 
dides photographies  très 
nuancées.  Ainsi,  dans  les 
scènes  d’extérieurs,  nom- 
breuses dans  le  film,  il  a 
conçu  des  éclairages  très 
mats  de  style  « actualités  » 
qui  restituent  exactement 
l’atmosphère  nue  et  dépouil- 
lée de  la  vie.  Ceci  est  parti- 
culièrement typique  dans  la 
séquence  de  la  reconstitution 
du  crime. 

Les  décors  de  Paul  Ber- 
trand sont  très  simples  eux 
aussi.  L’un  d’entre  eux  cepen- 
dant a nécessité  un  vaste 
emplacement  et  des  aména- 
gements spéciaux  dont  nous 
avons  parlé  lors  de  la  réa- 
lisation. Il  s’ag.it  de  la  recons- 
titution du  pont  Mirabeau  du 
quai  de  Javel  et  de  la  Seine, 
si  frappante  de  vérité  que 
les  raccords  avec  les  sé- 
quences tournées  à ces  mê- 
mes endroits  sont  pratique- 
ment invisibles. 

Les  acteurs  ont  suivi  le 
mouvement.  Ils  jouent  sobre- 
ment avec  beaucoup  de  sin- 
cérité. 

Madeleine  Robinson  qui, 
dans  « Les  Frères  Bouquin- 
quant »,  fait  une  création 
extraordinaire,  disait  récem- 
ment, lors  d’une  interview, 
toute  sa  joie  d’avoir  travaillé 
dans  une  atmosphère  d’en- 
tente amicale  aussi  parfaite. 
Elle  précisait  également  que 
Louis  Daquin  avait  — chose 
très  rgre  chez  un  réalisa- 
teur dig,ne  de  ce  titre  — mis 
la  caméra  au  service  des  in- 
terprètes. Ceux-ci  rénétaient 
leur  scène  telle  qu’ils  pen- 
saient la  jouer  et  les  techni- 
ciens travaillaient  sur  leurs 
données  : délimitation  de 
champs,  éclairage,  cadre, 
tout  s’accordait  sur  eux. 

On  pourra  se  réjouir  de  la 
liberté  laissée  aux  acteurs. 

Travailleurs  consciencieux, 
ils  n’ont  pas  abusé  de  leurs 
prérogatives.  La  discrétion  et 
le  naturel  de  leur  jeu  en  est 
une  preuve.  Ceci  touche  toute 
l’interprétation  : Albert  Pré- 
jean,  Roger  Pigaut,  Abel  Jac- 
quin, Jean  Villar  (qui  a 
campé  un  prêtre  très  ty- 
pique), Mona  Dol,  etc. 

La  réussite  de  ce  film  est 
donc  parfaite  et  il  ne  faut  pas 
oublier  qu’elle  est  due  pour 
beaucoup  aussi  à son  pro- 
ducteur Alexandre  Kamenka, 
un  ancien  du  métier,  dont  les 
films  précédents,  comme 
celui-ci.  font  honneur  au  Ci- 
néma français. 

Pierre  ROBIN. 
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MONSIEUR  VINCENT 


DEPUIS  plusieurs  années 
Maurice  Cloche,  réali- 
sateur de  « Monsieur  Vin- 
cent »,  envisageait  de  porter 
à l’écran,  en  une  grande 
fresque  historique,  la  vie  de 
Saint  Vincent  de  Paul,  fonda- 
teur de  nombreuses  œuvres 
de  charité  et  de  l’ordre  reli- 
gieux des  « Filles  de  la  Cha- 
rité » ou  communément 
appelées  Sœurs  de  Saint- 
Vincent-de-Paul. 

Maurice  Cloche  avait  réuni 
une  documentation  extrême- 
ment importante  pour  traiter 
ce  sujet  magnifique  mais 
particulièrement  copieux. 
Afin  de  trouver  les  fonds 
nécessaires  à la  réalisation 
de  cette  œuvre,  son  auteur 
intéressa  à son  projet 
M.  l’Abbé  Chassagne,  Direc- 
teur de  l’O.F.D.A.,  et  ils  eu- 
rent l’idée  d’org,aniser  une 
souscription  nationale.  Une 
« Association  du  Film  Mon- 
sieur Vincent  » fut  créée  et 
gérée  par  l’O.F.D.A.  dont  le 
président,  M.  de  la  Grandière, 
se  chargea  de  la  campagne 
publicitaire.  Le  temps  man- 
quait pour  que  cette  campa- 
gne put  porter  tous  ses 
fruits  et  M.  Maurer,  de  la 
Société  E.D.I.C.,  s’intéressa 
à la  production  de  « Monsieur 
Vincent  ».  L’U^G.C.  apporta 
les  fonds  complémentaires  à 
la  réalisation  de  ce  projet 
modifié.  En  effet,  l’établisse- 
ment du  scénario  avait  été 
confié  à Jean-Bernard  Luc  et 
Jean  Anouilh. 

Présenter  <<  Monsieur  Vin- 
cent » ne  peut  être  plus  jus- 
tement fait  que  par  l’un  des 
auteurs,  Jean  Bernard-Luc 
qui  disait  lors  du  tournage  : 
« Je  ne  sais  ce  que  vaut  ie 
scénario  de  « Monsieur  Vin- 
cent »,  mais  pour  Jean 
Anouilh  et  pour  m(oi,  Vincent 
de  Paul  n’était  ni  un  curé  ni 
un  personnage  historique,  ni 
même  lin  saint  à la  vie  édi- 
fiante. 

« C’était  un  simple  « mon- 
sieur ». 

« Un  pœtit  monsieur  qui- 
avant  de  l’être,  avait  dans  sa 
jeunesse  gardé  les  pour- 
ceaux, et  un  beau  jour  s’est 
mis  en  route  du  fond  de  ses 
Landes  avec,  dans  son  balu- 
chon, une  grande  idée  : La 
Charité. 

« Au  XVII'  siècle  c’était 
un  rêve,  mais  le  rêve  têtu 
d’un  petit  paysan  de  France, 
qui,  pour  imposer  sa  g.rande 
idée,  lutta  avec  des  mots. 
Tous  les  mots  avec  lesquels 
il  lutta,  il  n’y  avait  que  l’au- 
teur d’  « Antigone  » et  de 
« La  Sauvage  » pour  les  re- 
trouver. 


Prod.  : E.D.I.C.  - U.G.C. 

Dist.  : ALLIANCE  GENERALE  DE  DISTRIBUTION 
CINEMATOGRAPHIQUE. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Bernard  Luc  et  Jea/n 
Anouilh.  Adapt  : J.  Anouilh,  Bernard  Luc  et 
M.  Cloche.  Dial.  : J.  Anouilh. 

Dir.  de  Prod.  : L.  Carré. 

Prises  de  vues  : Claude  Renoir. 

Décors  : René  Renoux. 

Son  : J.  Rieiil. 

Montage  : Feyte. 

Interprètes  : PIERRE  FRESNAY,  AIME  CLARION!), 
JEAN  DEBUGOURT,  LISE  DEL  AM  ARE.  Y.  Gau- 
deau,  G.  Dorziat,  G.  Fontan,  Vitré,  de  la  Comé- 
die-Fraüiçaise,  Carmet,  R.  Murzeau,  Pierre  Dux, 
Véra  Norman,  Ginette  Gaubert. 

Genre  : Biographie. 

Commencé  le  17  mars  1947. 

Terminé  le  20  juin  1947. 


Monsieur  Vincent  (Pierre  Fresuay)  et  Mlle  «te  'Pirillac  (Yvonne  Unudeau)  dans  une  scène  d'une 
poignante  grandeur  du  film  de  Maurice  Floche  MONSIEUR  VINCENT.  (Prod.  : ED1C-UGC). 


« Je  sais  que  Maurice 
Cloche  n’entend  céder  à au- 
cure  tentation  de  pittoresque, 
mais  qu’il  veut  donner  au  rêve 
de  Vincent  les  formes  vi- 
vantes de  combat  qu’il  ne 
cessa  d’avoir. 

« Quant  à Pierre  Fresnay, 
il  n’interprète  pas  Monsieur 
Vincent,  il  Se  ressuscite.  C’est 
là  le  seul  miracle  de  ce  film 
religieux.  » 

M.  Vincent  a été  nom- 
mé curé  de  Châtillon-Ies- 
Dombes  après  avoir  quitté 
nrécipitamment  Paris  et  la 
famille  des  Gondi  pour  suivre 
sa  vocation  qui  est  de  servir 
les  pauvres.  Là,  son  action 
en  leur  faveur  lui  vaut  une 
renommée  qui  atteint  Paris  et 
il  accepte,  sur  les  instances 
de  Mme  de  Gondi,  d’organi- 
ser des  secours  aux  pauvres 
avec  l’appui  financier  de 


dames  de  la  Cour.  Quelque 
temps  plus  tard,  il  est  nommé 
aumônier  général  des  galères. 
Voyant  ainsi  de  près  la  vie 
des  galériens,  de  ces  hom- 
mes déshérités,  il  ne  peut 
assister  à ces  traitements  et 
il  renonce  à tout  poste  pour 
vivre  la  vie  des  miséreux. 
Installé  dans  un  taudis  misé- 
rable, il  comprend  qu’avant 
de  sauver  l’âme  des  pauvres, 
il  fout  les  aider  matérielle- 
ment. C’est  alors  qu'il  crée 
des  œuvres  de  charité  et  par- 
ticulièrement l’Hôtel-Dieu  et 
Saint-Lazare  où  son  dévoue- 
ment et  son  exemple  lui 
valent  d’être  soutenu  maté- 
riellement par  les  « Dames 
de  la  Charité  » et  aidé  par 
de  pauvres  filles  dévouées, 
les  «<  Filles  de  la  Charité  ». 

Souvent  il  s’est  heurté  à 
l’incompréhension,  à l’égoïs- 


me, mais  sa  foi  en  sa  mission 
demeure  intacte  et  les  réali- 
sations de  secours  se  multi- 
plient sous  sa  direction  et, 
notamment,  celle  des  enfants 
abandonnés. 

Un  soir,  trop  las  pour 
recevoir  un  envoyé  spécial  du 
Pape.  Pourtant,  il  veut  par- 
ler à une  petite  sœur  de  Cha- 
rité qui  ira  le  lendemain  aux 
pauvres  pour  la  première 
fois,  et  le  film  se  termine  sur 
un  message  éternel  de  cha- 
rité. 

Sur  ce  très  court  canevas, 
auteurs  et  réalisateur  ont 
tenu  à ne  s’encombrer  d’au- 
cun artifice,  à ne  faire  au- 
cune concession  au  public. 
S’il  faut  féliciter  Jean 
Anouilh  de  n’avoir  jamais 
dans  son  dialogue  « esca- 
moté » raisonnements  ou  ré- 
flexions, il  n’en  faut  pas 
moins  féliciter  Maurice  Clo- 
che d’avoir  subordonné  sa 
technique  de  la  mise  en 
scène  à la  mise  en  valeur 
de  vérités  humaines  parfois 
dures  et,  par  là  même,  cou- 
rageuses. 

Maurice  Cloche  a su  s’en- 
tourer de  techniciens  et 
d’interprètes  remarquables.  Il 
n’est  que  les  citer  : les  pho- 
tos sont  de  Claude  Renoir; 
les  décors  sont  de  René 
Renoux  à qui  l’on  doit  les 
très  beaux  cadres  du  « Ca- 
pitan  » et  l’année  dernière  de 
« La  Symphonie  Pastorale  »; 
la  musique  est  de  Grunewald, 
maître  de  chapelle,  auteur  de 
la  partition  des  « Anges  du 
Péché  » ; enfin  nous  devons 
signaler  que  les  costumes  ont 
été  dessinés  par  Rosine  De- 
lamare,  que  M.  Ch.  Gérard  a 
été  le  conseiller  historique  de 
l’œuvre  et  que  l’enregistre- 
ment sonore  a été  assuré  par 
M.  Rieul,  chef  opérateur  du 
son. 

II  n’est  pas  possible  ici 
de  dire  tout  le  bien  qui  se- 
rait souhaitable,  de  tous  les 
interprètes  de  « Monsieur 
Vincent  ».  Ou'il  nous  soit 
permis  cependant  de  préciser 
oue  la  composition  de  Pierre 
Fresnay  dont  on  connaît  le 
talent,  est  d’un  très  grand 
artiste  et  la  tête  qu’a  su  réa- 
liser le  maquilleur  Keldisb 
pour  la  fin  du  film  est  des  plus 
remarquables. 

Aimé  Clariond.  Jean  De- 
bucourt,  Lise  Delamare,  Ga- 
brielle  Dorziat,  Germaine 
Dermoz,  Vitré,  Pierre  Dux, 
etc.,  et  surtout  Yvonne  Gau- 
deau,  ont  su  tous  interpréter 
leur  personnage  avec  une 
rare  conscience  artistique. 

Laurent  OLLIVIER. 
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AU  FESTIVAL  DE  VENISE 


QUAI  DES  ORFEVRES 


CE  film,  ce  très  g,rand  film, 
marque  la  rentrée  à 
l’écran  du  célèbre  auteur  du 
« Corbeau  »,  œuvre  puissante 
et  poignante  qui,  bien  que 
frappée  d’interdiction  en 
France  et  visible  seulement 
dans  les  ciné-clubs,  soutint 
victorieusement  en  Belgique, 
dernièrement,  le  renom  de  la 
production  française. 

« Quai  des  Orfèvres  » 
porte,  profondément  frappée, 
la  marque  de  son  auteur  : 
psychologie  très  fouillée, 
peinture  âprement  réaliste 
d’une  enquête  criminelle. 

Mais  il  s’agit  moins  ici  de 
découvrir  un  coupable  que  de 
décrire  les  affres  de  deux 
innocents  traqués. 

Très  hotrçogène,  se  ratta- 
chant au  « Corbeau  » par  la 
précision  de  l’analyse  et  à 
« L’Assassin  habite  au  21  » 
par  l’enchaînement  des  scè- 
nes, « Quai  des  Orfèvres  » 
vient  prendre  place  aux  côtés 
des  deux  chefs-d’œuvre  que 
nous  a déjà  donnés  Clouzot. 

Jenny  Latour  (Suzy  De- 
lair),  chanteuse  de  music- 
hall,  est  dévorée  du  désir 
d’arriver.  Elle  aime  son  mari 
Maurice  (Bernard  Blier),  son 
accompagnateur,  lui  - même 
très  jaloux  de  sa  femme. 
Jenny  accepte  de  dîner  avec 
Brignon  (Charles  Dullin), 


puissant  homme  d’affaires  qui 
lui  a promis  de  la  faire  tour- 
ner. Maurice  apprend  ce  ren- 


Simone  Reliant  et  Suzy  Delair  dans  QUAI  DES 
ORFEVRES.  (Prod.  : Majestic-Films) 


dez-vous  et  veut  surprendre 
sa  femme  avec  Brig,non. 
Quand  il  arrive,  il  trouve  son 
rival  assassiné  et  s’enfuit. 
Peu  de  temps  après,  Dora 
(Simone  Renant),  l’une  de 
ses  amies  d’enfance,  reçoit 
la  visite  de  Jenny  qui  lui  con- 


fie que  pour  se  défendre  de 
Brignon,  trop  entreprenant, 
elle  l’a  frappé  avec  une  bou- 
teille de  champagne.  Dora  se 
rend  sur  les  lieux  et  efface 
toutes  traces  qui  pourraient 
compromettre  Jenny.  C’est 
l’inspecteur  Antoine  (Louis 


Le  scénario  de  Clouzot  etP"^fois  la  virtuosité  facile  et 


Ferry  est  parfaitement  cons- 
truit. Leurs  dialogues  sont 
peu  abondants  maïs  étince- 
lants. 

La  réalisation  est  très  soi- 
gnée. Des  truquages  heureux 
ont  permis  de  faire  l’économie 


Simone  Renant  et  Charles  Dullin  dans  le  film  d'Heuri-Georges  Clouzot  QUAI  DES  ORF  VRKS 

(Prod.  : Majastic-Films) 


Prod.  : MAJESTIC-FILMS. 

Dist.  : CORON  A. 

Réal.  : H.-G.  CLOUZOT. 

Auteurs  : Roman  de  Steeman.  Adapt.  et  dial,  de 
H.-G.  Clouzot  et  Jean  Ferry. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Prises  de  vues  : Armand  Thirard. 

Décors  : MAX  DOUY. 

Musique  : FRANCIS  LOBEZ. 

Son  : SIVEL. 

Montage  : CHARLY  BRETONNEICHE. 

Interprètes  : LOUIS  JOUVET,  SUZY  DELAI  R,  BER- 
NARD BLIER,  SIMONE  RENANT,  Charles  Dul- 
li(n,  Claudine  Dupuis,  Gilberte  Génial,  Jeanne 
Fusier-Gir,  Pierre  Larquey,  Bussière,  Sinoël, 
Annette  Poivre,  Paul  Démangé,  etc. 

Genre  : Drame. 

Commencé  le  : 3 février  1947. 

Terminé  le  : 10  mai  1947. 


quelquefois  agaçante  de  ses 
films  précédents  pour  un 
personnage  profondément  hu- 
main. Il  est  vrai  que  l’adapta- 
tion et  les  dialogues,  y sont 
pour  quelque  chose. 

Suzy  Delair  est  égale- 
ment très  bonne,  particulière- 
ment dans  les  scènes  drama- 
tiques. Sous  la  direction  de 
son  mari  - metteur  - en  - scène, 
elle  a su  tirer  de  son  person- 
nage des  effets  très  sûrs,  au 
point  que  le  progrès  qu’elle 
manifeste  depuis  « Copie 
Conforme  » lui  permettra  de 
prétendre  bientôt  à une  place 
de  choix  dans  la  troupe  des 
grandes  étoiles  françaises. 

Bernard  Blier  demeure  ce 
qu’il  est  depuis  toujours  : un 
comédien  remarquable.  Nous 
croyons  pouvoir  affirmer  qu’il 
a fait  là  sa  meilleure  créa- 
tion. 

Simone  Renant,  très  belle 
et  très  nuancée,  devait  cam- 
per un  personnage  équivoque. 
Elle  y a pleinement  réussi 
comme  il  se  devait. 

Charles  Dullin,  Claudine 
Dupuis,  Gilberte  Géniai, 
Jeanne  Fusier-Gir,  Pierre 
Larquey  tiennent  parfaite- 


Jouvet)  qui  conduit  l’affaire  et 
par  sa  ténacité  finit  par  dé- 
couvrir le  véritable  coupable, 
un  gangster  professionnel. 

A cette  intrigue  s’ajoute 
en  surimpression  le  drame 
de  Dora  aux  mœurs  équivo- 
ques qui  semble  nourrir 
pour  Jenny  une  affection  sans 
espoir  et  la  misanthropie  de 
l’inspecteur  Antoine  qui  se 
console  par  une  philosophie 
cynique  de  ses  déboires  sen- 
timentaux. « En  fait.  Dora, 
lui  dit-il  en  substance,  nous 
n’avons  jamais  eu  de  veine 
avec  les  femmes!  » 


de  certains  décors.  L’illu- 
sion est  pourtant  parfaite  à 
l’écran.  Tout  est  criant  de 
vérité.  C’est  bien  là  l’œuvre 
de  Max  Douy,  le  décorateur 
du  « Diable  au  Corps  ».  On 
sent  le  travail  de  haute  pré- 
cision. Les  scènes  dramati- 
ques comme  celle  de  l’inter- 
rogatoire de  Blier  sont  parti- 
culièrement réussies  et  bien 
photographiées. 

Louis  Jouvet  a fait  de 
l’inspecteur  Antoine  une 
création  très  remarquée 
Elle  le  mérite  d’autant  plus 
qu’il  abandonne  pour  une 


Louis  Jouvet,  inspecteur  sympathique  et  sarcas- 
tique interroge  Simone  Renant. 


ment  les  seconds  rôles  qui 
leur  ont  été  confiés. 

« Quai  des  Orfèvres  » est 
une  œuvre  puissante,  homo- 
gène, solidement  construite 
par  une  équipe  de  choix.  Elle 
doit  défendre  brillamment  les 
couleurs  françaises  dans  la 
compétition  de  Venise. 

Jacques  LAMASSE 
et  Pierre  ROBIN. 
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L’EXPLOITATION 


CASABLANCA 


Le  PARIS  et  L’A  B C 
bientôt  construits 

Les  cinémas  de  la  grande  ville  portuaire 
marocaine  connaissent  une  grosse  af- 
fluence vu  le  chittre  élevé  de  la  population 
et  le  nombre  relativement  restreint  des 
salles.  Les  deux  principaux  cinémas  de 
Casablanca,  le  Vox  et  le  Rialto,  dont  le 
contrôle  est,  comme  on  le  sait,  assuré  par 
1T.C.M.,  font  les  plus  grosses  recettes, 
compte  tenu  non  seulement  du  nombre  de 
places,  respectivement  de  1.844  et  de 
1.227,  mais  aussi  de  l’excellent  programme 
présenté  chaque  semaine  el  qui  est  com- 
posé de  films  distribués  par  l’I.C.M.,  impor- 
tante société  distributrice  qui  trouve  là  dans 
l’exploitation  de  ces  deux  salles  un  excel- 
lent débouché  pour  la  distribution  de  ses 
films.  L’exploitation  de  ces  films  est  as- 
surée d’être  réalisée  dans  les  meilleures 
conditions  possibles  étant  donné  le  confort, 
le  luxe  et  l’attrait  qu’offrent  ces  deux  salles 
au  public  casablancais. 

Comme  nous  l’avons  dil  dans  notre  der- 
nier numéro  trimestriel,  deux  nouveaux 
cinémas  vont  ouvrir  bientôt  leurs  portes  à 
Casablanca  et  rétabliront  la  balance  puis- 
qu’ils sont  destinés  à l’exploitation  des 
films  français;  nous  avons  nommé  le  Paris 
qui,  lui,  fera  plutôt  sa  réouverture,  et 
/’a.b.c.  dont  les  travaux  de  construction 
sont  activement  poussés. 

Le  Rialto  a projeté  La  Symphonie  Pas- 
torale qui  a fait  la  plus  grosse  recette 
(650.000  francs),  Le  Triomphe  de  Tarzan 
(600.000  francs  , puis  Une  Nuit  à Casa- 
blanca, Laura,  La  Terre  des  Révoltés,  Les 
Clandestins,  La  Maison  de  la  92”  Rue,  Le 
Magicien  d’Oz,  Péché  de  Jeunesse,  Le 
Père  Goriot,  Tendre  Symphonie  et  2.000 
Femmes.  Tous  ces  films  ont  fait  une  recette 
variant  elntre  500  et  550  mille  francs. 

Le  Vox  cpii  donne  quatre  représentations 
par  jour,  le  matin  à 10  li.,  l’aprè-midi  à 
15  b.  et  17  b.  30,  le  soir  à 21  b.,  fait  parfois 
des  recettes  qui  dépassent  le  million, 
comme  c’est  le  cas  pour  le  film  égyptien  de 
l’avant  dernière  semaine,  Danamir.  Il  faut 
dire  que  l’I.C.M.  a eu  l’heureuse  idée  de 
sortir  ce  film  en  pleine  époque  de  fête 
musulmane,  celle  de  la  Hedya  qui  marque 
la  fin  du  Ramadan.  — Claude  Nicolet. 


FOURMIES 


Succès  des  bons  scénarios 
et  des  films  français 


Pour  13.500  habitants  qui  constituent 
l'agglomération  (soit  10.000  de  plus  que 
vers  1900),  Fourmies,  centre  de  textile  et 
verrerie,  n’offre  que  deux  salles  totalisan* 
1.350  places. 

Afin  de  remédier  à cette  insuffisance  ma- 
nifeste, l’utilisation  d’un  vaste  et  récent 
théâtre  municipal,  que  la  projection  pour- 
rait animer  un  peu  chaque  semaine,  a été 
demandée,  mais  en  vain,  à la  mairie. 

Cependant,  comme  il  faut  tenir  compte 
des  communes  herbagères  qui  entourent 
Fourmies,  c’est  avec  un  public  possible  de 
25.000  âmes  environ  que  le  cinéma  (loi1 
compter. 

Public  irrégulier,  à vrai  dire  mi-indus- 
triel, mi-rural,  qui  sort  surtout  en  hiver 
el  dans  lequel  une  fois  venu  le  printemps, 
les  hommes  passent  le  dimanche  à jardi 
ner,  sans  parler  - des  personnes  très  nom- 
breuses qui  n’éprouvent  pas  plus  le  besoin 
du  cinéma  que  leurs  aïeux  sous  Louis- 
Philippe. 

Cette  situation  fait  que  l’o|n  ne  peut  comp- 
ter ici  sur  plus  d’une  entrée  hebdomadai- 
re pour  quatre  habitants,  remarque  Mme 
Titran,  directrice  du  Palace  et  du  Cinéma 
Lfmpereur. 

Le  Palace,  qui  possède  un  écran  de 
caoutchouc  perforé  et  une  cabine  entière- 
ment réinstallée  en  1946  par  les  établisse- 
ments L.M.T.  de  Lille,  comporte  800  places 
et  ne  fait  que  de  la  première  vision. 

Mais,  classée  dans  la  catégorie  « E.  Pro- 
vince »,  cette  salle  ne  peut  vendre  ses 
places  qu’à  27  francs,  22  frs  50  et  18  francs 
ce  qui  semble  dérisoire  à des  spectateu. 
eux-mêmes,  quand  ils  reviennent  de  Lille, 
par  exemple,  où  le  même  spectacle  à la 
même  date  peut  se  payer  le  double...  Pré- 
cisons d’ailleurs  que,  sur  les  800  places,  tout 
le  parterre,  soit  500,  est  taxé  à 18  franc,, 
et  le  tarif  27  francs  ne  s’applique  qu’à  six 
douzaines  de  fauteuils-club  à l'avancée  du 
balcon... 

Naturellement  ces  fauteuils  sont  toujours 
loués  les  premiers,  par  un  public  qui  les 
paierait  volontiers  50  francs.  Aussi  Mm1 
Titran  souhaite-t-elle  en  ce  domaine  aussi, 
un  retour  ci  plus  de  liberté,  qui  permettrait 
d’ouvrir  ce  fameux  éventail  des  prix,  sans 
majorer,  naturellement,  les  places  à 18  frs. 
Mais  nous  sommes  loin  de  compte! 

Du  vendredi  au  lundi,  avec  2 matinées 
le  dimanche,  le  Palace  donne  au  minimum 
six  séances  par  semaine,  pour  atteindre  au 
moins  2.500  entrées. 

Mais  il  a fallu  dix  séances  pour  La  Ba- 
taille du  Rail,  qui  fit  110.000  francs,  re- 
cord pour  la  saison.  Viennent  ensuite  à 
égalité  La  Symphonie  Pastorale  el  L’Ai- 
gle des  Mers,  qui  exigèrent  sept  séances, 
ainsi  que  Le  Père  Tranquille.  Ont  également 
plu  : La  Cage  aux  Rossignols,  L’Ange  qu’on 
m'a  donné,  Destins  (car  Tino  Rossi  garde 
ici  encore  la  faveur  d’un  vaste  public),  Jé- 
richo et  Mission  Spéciale,  et  en  ce  moment, 
Rome,  Ville  Ouverte,  dont  le  titre  devient, 
par  prudence,  Ville  Ouverte...  La  Belle  et 
la  Bête  n’a  point  déplu,  mais  Les  Portes  de 
ta  Nuit  a été  présenté  comme,  un  film  « cu- 
rieux » et  n’a  point  suscité  d’enthousiasme. 

Dans  l’ensemble,  le  public  du  Palace,  qui 
est  enchanté  par  Noël-Noël  et  redemande 
René  Dary  (si  apprécié  dans  Le  Carrefour 
des  Enfants  Perdus),  réclame  avant  tout  un 


scénario  bien  fait.  Qu’il  soit  illustré  en  cou 
leurs  ou  non,  cela  présente  peu  d’importan- 
ce. En  outre,  on  préfère  ici  que  ce  scéna- 
rio soit  français  et  (mis  à part  ies  films 
sur  la  résistance),  qu’ils  soient  gais  et  sains. 
L’humour  noir  et  la  poésie  surréaliste  n’ont 
guère  de  fervents  dans  ce  coin  de  l’Aves- 
nois.  Et  d’ailleurs,  en  accord  sur  ce  poini 
avec  la  très  grosse  majorité  de  son  public 
Mme  Titran  ne  présente  par  principe  au 
Palace  en  général,  que  des  bandes  françai- 
ses (même  la  Dernière  Chance  n’y  a poini 
passé...)  et,  qui  plus  est,  des  bandes  fran- 
çaises qui  ne  peuvent  choquer  personne, 
au  poijnt  de  vue  moral.  Ainsi  des  pension- 
nats entiers  peuvent,  assez  souvent,  venir 
assister  au  spectacle,  que  complètent  avec 
un  documentaire  les  Actualités  Pallié,  tr.-s 
appréciées. 

Au  Cinéma  Lempereur,  rue  du  Théâtre, 
les  goûts  changent  avec  un  public  plus  po- 
pulaire, plus  jeune  aussi,  et  les  spectacles 
s’y  adaptent,  faisant  un  large  appel  aux 
œuvres  américaines  du  genre  coxv-boy  et 
Tarzan,  qui  constituent  d’inépuisables  suc- 
cès. 

En  somme,  parmi  les  489  salles  de  la  ré- 
gion Nord-Pas-de-lCàlais,  celles  de  Four- 
mies tiennent  une  place  honorable  (puis- 
qu’on y vient  même  d’Avesnes,  la  sou 
préfecture)  grâce  aux  programmes  de  qua- 
lité qu’on  peut  y voir  en  même  temps  qu’à 
bille. 

Cependant,  il  faut  constater  que  le  de 
veloppement  et  la  pénétration  du  cinéma 
sont  gênés  par  une  réglementation  étoul- 
fante  et  des  conditions  financières  absur- 
des. Comment  par  exemple,  réaménager  ou 
transformer  une  salle  dont  500  fauteuils 
sur  800  sont  loués  à 18  francs,  pour  deux 
heures  et  demie  de  spectacle,  avec  musique 
e^  chauffage,  alors  que  le  client,  à l’en- 
t r’acte  paie  20  francs  pour  une  glace  ou 
un  verre  de  vin!.. 

Certes,  Mme  Titran  manifeste  son  soula- 
gement devant  la  première  détaxation,  qui 
a pris  effet  le  22  avril.  Mais  cela  ne  pem 
suffire.  LTn  directeur  connaît  assez  son  pu- 
blic et  veille  suffisamment  à ses  intérêts 
pour  qu’on  lui  laisse  la  liberté  de  vente  el 
de  prix  qui  est  consentie  au  fourreur  ou 
au  bijoutier.  Hors  de  là,  il  demeure  impos- 
sible de  restaurer,  de  moderniser  bien  des 
salles  qui  en  auraient  besoin.  - .4.  Honoré. 


UNE  NOUVELLE 
AGENCE  DE  DISTRIBUTION 

À LILLE 

M.  Humbert  AM  A R fait  part  de 
la  RÉOUVERTURE  de  son  Agence  de 
Distribution  de  Films  à LILLE  : 

1,  Place  Jacquart  - Tél.  461-68 
et  se  tient  à la  disposition  des  Produc- 
teurs pour  étudier  toutes  propositions 
concernant  le  placement  de  leurs  films 
dans  la  région  du  Nord. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINÉlvJyTït&RAPIUE 


1 1 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦ ♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


ISE 


POUR  LES  DIRECTEURS 


EXPLOITANTS  DE  FORMAT  REDUIT , 
CONNAISSEZ  VOS  DROITS! 


Par  suite  de  certaines  tendances,  tant  du 
côté  distribution  qu’exploitation,  il  nous  pa- 
raît important  de  rappeler  à toute  la  corpo- 
ration du  « format  réduit  » quelques  extraits 
de  la  décision  5-  bis  et  autres  décisions  qui, 
éventuellement,  pourraient  être  prises  après 
accord  entre  le  Syndicat  de  la  Distribution 
et  le  Syndicat  de  l’Exploitation.  Il  s’agit  de 
sortir  rapidement  du  cercle  vicieux  dans 
lequel  nous  sommes  depuis  trop  longtemps. 

La  location  d’un  programme  complet  varie 
de  25  à 50  |%  pour  des  films  (fui  ni  ont  pas 
plus  de  deux  ans  après  la  date  de  sortie,  par 
exemple: 

a)  pour  les  exploitants  de  la  grande  ré- 
gion parisienne,  la  date  de  sortie  est  celle 
de  la  première  exclusivité  à Paris; 

b)  pour  les  exploitants  des  autres  régions 
cinématographiques  (il  y a cinq  régions)  la 
date  de  sortie  est  celle  du  siège  de  la  région. 

Dans  les  deux)  cas,  la  date  de  sortie  est  soit 
notifiée  à l’exploitant,  soit  stipulée  sur  le 
bon  de  commande  par  le  distributeur. 

Lorsque  les  films  ont  plus  de  deux  uns,  le 
pourcentage  varie  de  20  à 50  %■ 

En  suivant  la  date  de  sortie,  comme  indi- 
qué ci-dessus,' pour  les  films  qui  ont  plus  de 
deux  ans  et  seulement  pour  un  programme 
par  semaine,  lorsque  la  recette  nette  est 
inférieure  à 20.000  francs  le  pourcentage  est 
obligatoirement  ramené  à 30  % avec  un 
minimum  de  garantie  de  Frs.  4.000.  Si  la 
recette  hebdomadaire  est  inférieure  à 10.000 
frs,  le  minimum  de  garantie  est1  de  Frs 
2.000  et  le  pourcentage  de  30  %. 

Le  bénéfice  des  extraits  de  la  décision 
5 bis  (qui  intéresse  la  grande  majorité  des 
exploitants  ruraux)  est  applicable  depuis  le 
1er  juillet  1940-  Il  ne  peut  être  invoqué  que 
si  les  dates  limites  indiquées  sur  le  bon  de 
commande  ont  été  respectées. 

Exploitants,  connaissez  bien  vos  droits 
afin  de  voys  défendre,  ainsi  que  vos  devoirs 
(prochainement  nous  reviendrons  sur  ces 
derniers)  afin  de  ne  pas  nuire  par  mala- 
dresse à l’ensemble  de  vos  collègues. 

Il  faut  que  l’on  comprenne  bien  partout 
limporiance  des  efforts  que  nous  sommes 
décidés  à poursuivre  bien  que  le  minimum 
vital  de  Frs.  84.000  ne  soit  pas  assuré  à 
bon  nombre  d’exploitants. 

Nous  trouvons  anormal  que  les  conditions 
de  location  de  l’exploitation  rurale  soient 
égales,  voire  même  supérieures  à celles  de 
la  petite  exploitation  standard.  Nous  ne 
sommes  pas  envieux,  mais  nous  voudrions 
simplement  que  la  vie  de  demain  du  formai 
réduit  ne  soit  pas  mise  en  danger  par  cer- 
tains appétits  : puisqu’il  n’est  pas  nécessaire 
de  dépenser  des  sommes  considérables  pour 
la  sortie  d’un  film  en  «format  réduit»  s’agis- 
sant toujours  de  la  copie  d’un  film  standard, 
donc  déjà  créé,  il  est  permis  de  penser  que 
les  conditions  de  location  pourraient  être 
sensiblement  améliorées;  ainsi  distributeurs 
et  exploitants  pourraient  équilibrer  leur 
budget. 

Nous  croyons  fermement  qu’une  Commis- 
sion d’Etudes  constituée  moitié  par  le  Syn- 
dicat Exploitation,  moitié  par  le  Syndicat 
Distribution,  trouverait  aisément  les  métho- 
des à appliquer,  méthodes  qui,  sans  doute. 


se  révéleraient  plus  facilement  applicables 
que  la  décision  5 bis- 

Le  Secrétaire  à la  Propagande  : 

René  Schwartz. 

+ 

ALLOCATION  aux  SINISTRÉS 
PAR  FAITS  DE  GUERRE 

U Assemblée  Nationale  a adopté  en  seconde 
lecture,  dans  sa  séance  du  12  août  1947,  un 
projet  de  loi,  amendé  par  le  Conseil  de  la 
République,  insinuant  une  allocation  d’at 
feyile  en  faveur  des  sinistrés  par  faits  de 
guerre  (Journal  des  Débats  parlementaires 
du  13  août  1947). 

Article  1er.  — Sont  admises  à percevoir 
à compter  du  1er  janvier  1947  et  jusqu’à 
reconstitution  du  bien  détruit,  une  alloca- 
tion d’attente  les  personnes  physiques  qui 
établissent  : 

1°  Qu’elles  peuve.nl  prétendre  à une  in- 
demnité en  réparation  de  dommages  de 
guerre,  soit  pour  un  immeuble  partielle- 
ment ou  totalement  détruit,  soit  pour  une 
exploitation  agricole  ou  une  entreprise 
industrielle,  commerciale  ou  artisanale,  ou 
une  installation  professionnelle  lorsque 
l’activité  de  l’exploitation,  entreprise  ou 
installation  n’a  pas  pu  être  reprise,  même 
partiellement  ; 

2"  Qu’en  outre,  leurs  ressources  de  toute 
nature,  à l’exception  des  prestations  fami- 
liales, n’excèdent  pas,  compte  tenu  de  leur 
situation  de  famille  et  de  ses  conséquences 
pour  le  calcul  de  l’impôt,  le  minimum  im- 
posable à l’impôt  général  sur  le  revenu, 
majoré  de  50  pour  100. 

+ 

RÉOUVERTURE  à PARIS 
DU  CINEMA  L’AVENUE 

Complètement  transformée  et  moderni- 
sée, la  coquette  salle  de  I’Avenue,  au  cœur 
des  Champs-Elysées,  a effectué  sa  réouver- 
ture hier  29  août,  avec  une  comédie  M.G.M., 
Monsieur  Wilson  perd  la  tête  (I  love  You 
again). 

Signalons  que  Western-Electric  a ins- 
tallé ses  appareils  Westrex,  dernier  cri  de 
la  technique  du  son,  et  que  Brockliss-Sim- 
plex  a fourni  ses  projecteurs  E-7  à double 
obturateur,  identiques  à ceux  équipant  le 
Radio-City-Music-Hall  de  New  York.  La 
puissance  lumineuse  des  lanternes  Peerless- 
Magnarc,  choisies  pour  le  Festival  de  Can- 
nes, assureront  par  leur  qualité  la  meilleure 
projection. 


= L’ Assemblée  Nationale  a décidé  de  pro- 
roger les  baux  commerciaux  jusqu’au 
1er  janvier  1939.  Cette  date  est  reportée  au 
1er  janvier  1951  pour  les  locataires  spoliés 
ou  qui,  du  fait  de  la  guerre,  n'ont  pu  exploi- 
ter pendant  au  moins  un  an. 

= Le  J.  G.  du  20  août  1947,  p.  8211,  publie 
un  arrêté  du  Ministre  du  Commerce,  de  la 
Reconstruction  et  de  l’Urbanisme  cl  du  Mi- 
nistre de  la  Jeunesse,  des  Arts  et  des  Lettres 
fixant  les  honoraires  des  architectes  appe- 
lés à donner  leur  concours  aux  sinistrés 
pour  faits  de  guerre. 


Louis  Salou  dans  LA  VIE  EN  ROSE  qui  marque  la  rentrée  du 
melteur  en  scene  bien  connu  Raoul  Hoquin 

(Prod.  Raoul  Ploquin). 


ANALYSE  CRITIQUE 
DUS  FILMS  F.  R. 

DEBOUT  LA-DEDANS 

Vaudeville  militaire  (90  min.) 
C.G.F.R.  ET  LAUZ1N  (Région  Parisienne) 
Réal.  : Henry  Wulschléger. 

Interprètes  BACH,  FELIX  OUDARD, 
GERMAINE  ROGER,  Simone  Héliard 
( Cinémato  n°  897,  11  janvier  1946). 
Edition  16  mm.  : 7 janvier  1947. 

Analyse.  — Deux  surveillants  du 
même  collège,  dont  l’un  est  la  victime 
de  l’autre,  se  retrouvent  à la  caserne 
pour  faire  leurs  28  jours.  Mais  les  rôles 
alors  sont  renversés  et  le  pion  prend  sa 
revanche  sur  son  camarade  étant  gradé. 
D’où  une  succession  de  scènes  plus 
amusantes  les  unes  que  les  autres. 

Eléments  d’appréciation.  Film  bon 

enfant  qui  plaira  au  grand  public  qui 
aime  Bach.  A noter  le  générique  qui  est 
présenté  d’une  façon  très  originale  et 
plaisante.  On  rit  sans  discontinuer. 
Images.  — Très  bonnes. 

Son.  Bon.  R.  De  Kerchove. 


NOUVEAUTÉS  en,16mL 

La  Sté  Gray-Film  vient  de  nous  infor- 
mer que  sa  prochaine  tranche  dont  la 
sortie  est  imminente  et  qui  est  composée 
de  dix  films  de  grande  classe,  comportera 
notamment  trois  de  ses  plus  récents  suc- 
cès qui  passent  actuellement  dans  les 
grandes  salles  de  province  : Le  Roi  des 
Resquilleurs,  Roger-la-Honte,  La  Revanche 
de  Roger-la-Honte. 

Toutes  les  copies  de  ces  nouveaux  pro- 
grammes seront  établies  avec  le  nouveau 
procédé  de  réenregistrement  électrique 
« Multipistes  » (10  pistes  sonores  paral- 
lèles) qui  permet  de  parer  aux  inconvé- 
nients, hélas  trop  connus,  des  rayures  sur 
la  piste  sonore  ordinaire  et  qui  offre,  en 
outre,  l’avantage  de  reproduire  fidèlement 
les  contrastes  sonores  et  d’éliminer  les 
bruits  de  fond. 


HERAUT-FILM  présente,  pour  la  saison 
1947-1948,  la  plus  importante  sélection 
de  films  en  format  réduit  : 

LE  GARDIAN 

avec  Tino  Rossi 

LA  DERNIERE  CHANCE 

Grand  Prix  International  de  la  Paix 
à Cannes 

MARIE-LOUISE 

et  un  grand  film  en  couleurs  : 

GARBANCITO 


OIV 


TOURNE 


CETTE  SEMAINE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

1 

METTEURS  EN  SCÈNE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef  Opérateur 

2"  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTÉRIEURS 

Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

CLOCHFfMERLE 

Cinéma- 

Production 

FELIX  OUDART  - SATURNIN  FABRE 
- Brochard  - Jane  Marken  - Maximi- 
liennc  - Armonte!  - Max  Dalban  - 
Pierre  Labrv  - Simone  Michels. 

PIERRE  CHENAL 

D’après  le  roman  de  Gabriel 
Chevallier. 

Dial.  ; Pierre  Laroche. 

1"  Robert  Lefèvre 

2"  p.  M arque  t 

4“  Mme  Kirsanolf 

VALLEE  DE  CHEVREUSE 
le  18  août  1347 

1°  Ralph  Baum 

2°  Fred  Hérold 

PAR  LA 
FENETRE 
Productions 
L.P.C. 

BOURVIL  - SUZY  DEL  AIR  - MICHELE 
PHILIPPE  - IV-  né  Dupuy  - Alerme 
Armonte]  - Paul  Faivre  - Jean  Bar- 
rère  - Brochard  - Mona  Dol  - Yvette 
Andreyor  - France  Ellys. 

G.  GRANG1ER 

Aut.  : G.  NEVEUX. 

1“  Barry 

2”  Nègre 

3°  Forge t 

4”  Mme  Danis 

SAINT-MAURICE 
le  18  août  1947 
lu  R,.  Prévôt 

2°  IV  l’estard  et  J.  Desmuu- 
ceaux 

LILI 

Roitfeld- 

Francinex 

ANNABELLA  - FERNAND  LEDOUX  - 
MICHEL  A U CL  A IR  - Armontel  - Mary 
Morgan  - Line  Noro  - Jeannette  Batti  - 
Pierre  Larquey  - Gaston  Modot. 

G.  LAMPIN 

Scén,  orig.  de  C.  Spaak. 
Adapt.  : C.  Spaak. 

Dial.  : C.  Spaak  et  J.  Ferri 

1°  Mat  ras 

2°  Allan 

3° 

4°  IV  Lewin 

" 

ECLAIR 

le  8 août  1947 

1“  P.  Hartwig 

2°  M.  Hartwig 

LA  CARCASSE 
ET  LE 
TORD-COU 
Silver-Films 
et  Techniciens 
et  Acteurs 
Français 

MICHEL  SIMON  - L,  COEDEL  - Michèle 
Martin  - Louis  Seigner  - Madeleine 
Suffel. 

RENE  CHANAS 

D’après  le  roman  d’Auguste 
Bailley. 

Adapt.  et  déc.  : René  Cha- 
nas  et  René  Lefèvre. 

Dial.  : R.  Lefèvre. 

1°  R,.  Dormoy 

2»  R.  Hubert 

3°  Teissère 

4°  Lola  Barrache 

FRANÇOIS-Ier 
le  6 août  1947 

1°  Jean  Clerc 

2°  Mahaut  et  Leclerc 

CROISIERE 

POUR 

L’INCONNU 

S.N.E.G. 

CLAUDE  DAUPHIN  - SOPHIE  DESMA- 
RETS  - Pierre  Brasseur  - Noël  Roque- 
vert  - Albert  Rémy  - Defunez  - Albert 
Michel  - Joé  Davray  - Soukoff  - Re- 
naud Maly. 

PIERRE  MONTAZEL 

D’après  le  roman  de  G.  Vi- 
dal . 

Adapt.,  dial.  : P.  Montazel 
et  M.  Griffe. 

1°  Ph,.  Agostini 

2°  Garnier 

3°  Lebreton 

4°  Marg.  Renoir 

MARSEILLE 
le  4 août  1947 

1°  C.F.  Tavano 

2°  Nase 

MADEMOI- 

SELLE 

S’AMUSE 

Hoehe- 

Produetions 

RAY  VENTURA  (et  son  orchestre)  - GI- 
SELE PASCAL  - Randall  - Bernard 
Lancret  - Jeanne  Fusier-Gir  - G.  Lan- 
nes  - C»  Gay  - J.  Batti  - Annette  Poivre 
H.  Salvador  - Max  Ellov. 

JEAN  BOYER 

Aut.  et  adapt.  : Jean  Boyer. 
Dial.  : Serge  Veber. 

1° 

2°  J,  Colombier 

3°  La  Charmoise 

4°  F.  Mazin 

PHOTOSONOR 
le  28  juillet  1947 

1°  Jean  Darvey 

2°  André  Guillot  ! 

UNE  GRANDE 
FILLE  TOUTE 
SIMPLE 
'C.A.P.A.C. 

MADELEINE  SOLOGNE;  RAYMOND  ROU 
LEAU;  JEAN  DESAILLY  ; ANDREE 

CLEMENT;  GABRIELLE  DORZIAT;  Pi- 
zani;  N.  Ionesco;  J.  François;  M.  Har- 
dy ; Dérivés . 

JACQUES  MANUEL 

D’après  la  pièce  de  théâ- 
tre d’André  Roussin  ; 

adaptation  de  J. G.  Auriol 
et  J.  Ferry;  dial  de  A. 
Roussin . 

1°  IŸrüger 

2°  Gy  s 

3°  Sivel 

4°  Guibert 

BILLANCOURT 
le  21  juillet  1947 

1°  L.  Schlosberg 

2°  Tonio  Suné 

LES 

AVENTURES 
DES  PIEDS 
NICKELES 
Panth'jéon- 
Production 

RELLYS  - ROBERT  DHERY  - M.  BA- 
QUET - Pasquali  - F.  Gilbert  - Colette 
Brosset  - Andrieux  - P,.  Mère  - Ratai  - 
Soin  met . 

M . ABOULKER 

Aut.  : Forton,  II.  Henry, 
A.  Harfaux,  R.  Dhéry, 
J . Boyer . 

Dial.  : M.  Duran. 

1°  A.  Dantan 

2°  Nègre 

3°  Forget 

4°  Lehérissey 

STUDIO  TELEVISION 
le  18  juillet  1947 

1°  Sacha  Kamenka 

2°  Harris 

COLOMRA 
Burgus  Film 

JOSE  LUGCIONI  ; AIME  CLARIOND  ; Lou- 
vigny ; Delmont;  E.  Stirling;  C.  Damet: 
F.  Nadar;  Maupi  ; Blavette;  Anita  Luc- 
cioni;  J. J.  Luccioni;  Gosselin;  Angelo 
Lupi;  Patrix;  le  nain  Costola. 

EMILE  COUZINET 

D’après  le  roman  de  Pros- 
per  Mérimée;  adapt.  et 
dial,  de  Robert  Eyquem. 

1°  Bourgoin 

2° 

3» 

4° 

BORDEAUX 
le  4 juillet  1947 

1°  Buarini 

2° 

LE  CARRE- 
FOUR DES 
PASSIONS 
Silver-Films- 
Prod.  J.  Com- 
paneez 

VIVIANE  ROMANCE  - CLEMENT  DU- 
HOUR  - Valentina  Cortese,  Gina  Falc- 
kenberg  - A.  Checci  - Guido  Notari. 

HENRI  CALEF 

Scén.  orig.  de  J.  Compa- 
neez  et  Cl.  Heymann.  Dial, 
de  P.  Véry. 

1°  Brizzi 

2°  Fiorini 

3°  Trentino 

4’’  Grassi  et  R.  Nevers 

ITALIE 

le  17  juin  1947 

1°  d’Amico 

2°  Brunetti 

RU Y BLAS 

A.  Paulvé,  et  G. 
Legrand 

DANIELLE  DARRIEUX  - JEAN  MA- 
RAIS - M.  Herrand  - G.  Dorziat  - A. 
Rignault  - P.  Amiot  - A.  Lurville  - 
P.  Magnier  - Ch.  Lemontier  - Cl.  Sere. 

PIERRE  BILLON 

Adapt.  et  dial,  de  J.  Coc- 
teau, d’après  le  drame  de 
Victor  Hugo. 

1°  AL  Kelber 

2°  G.  Wakhévitch 

3°  R-  Longuet 

4° 

MILAN 

le  2 juin  1947 

1°  R.  Jaspard 

2°  L.  Pinoteau 

LES  REQUINS 
DE  GIBRALTAR 
Spéva  Fiims 

ANNIE  DUCAUX  - LOUIS  SALOU  - 
Y.  Vincent  - J.  Berthier  - Yonnel  • 
J.  Brunot  - M.  Géniat  - Crémieux 

P.  Magnier  - P.  Dudan. 

E.  E.  REINERT 

Scén.  orig.  de  J.  Compa- 
neez  et  E.  Neubach;  adapt. 
de  J.  Compaueez,  dial,  de 
R.  Carbonnaux. 

1°  R.  Lefèvre 

2°  Bazin 

3°  Hanadier 

4°  Elkind 

TURQUIE 

le  28  avril  1947 

1°  H.  Baum 

2°  A.  Hoss. 

LA  CHARTREU- 
SE DE  PARME 
André  Paulvé- 
Scaléra  Film 

R.  FAURE  - G.  PHILIPPE  - M.  CA- 
SARES  - L.  Salou  - L.  Coëdel  - Bro- 
chard - J.  d’Yd. 

CHRISTIAN-JAQUE 

Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
P.  Véry,  P.  Jarry  et  Ch. 
Jaque.  D’après  le  roman 
de  Stendhal. 

1"  A rata 

2°  D’Eaubonne 

3Ü  J.  de  Bretagne 

4°  Desagneaux 

SCALERA-ROME 
le  15  mars  1947 

1°  F.  Orain 

2°  Ronsin 

1 

1 
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LA  PRODUCTION 


FRANÇAISE 


Émile  Couzinet  a com- 
mencé **  COLOMBA  ” 

Il  y a quelque  temps  qu’Emile 
Couzinet  a commencé  à Miamo,  en 
Corse,  les  prises  de  vues  de  Colom- 
ba. Lors  d’une  visite  Emile  Couzinet 
nous  a dit  : « Nous  avons  donné 
notre  premier  tour  de  manivelle  il 
y a quelques  .jours,  tout  se  passe 
très  bien,  je  suis  enchanté  de  mes 
interprètes,  Luccioni  qui  fait  ses 
débuts  dans  son  premier  grand  film 
sera  Orso.  Une  nouvelle  vedette, 
Catherine  Damct,  sera  Colomba,  elle 
n’est  pas  Corse  mais  possède  bien 
le  type  de  femme  de  ce  pays,  ce 
sera  une  révélation. 

Pour  l’instant  .les  autres  artistes 
seront  Frédérique  Madar,  Angelo 
Lupi  un  jeune  ténor,  la  fille  de  José 
Luccioni,  âgée  de  treize  ans.  » 

Le  chef-opérateur  de  prjise  de 
vues,  Alfred  Bourjoin,  n’a  que  l’em- 
barras du  choix  pour  les  sites,  un 
soleil  torride  inondant  tout  de  lu- 
mière. 

Emile  Couzinet  fait  part  à tous  de 
son  émerveillement  des  beautés  na- 
turelles de  cette  Ile,  de  la  diversité 
de  ses  sites  et  surtout  de  la  cordia- 
lité et  die  l’accueil  chaleureux  que 
lui  ont  fait  les  Corses.  Il  a exprimé 
le  désir  de  se  servir  à nouveau  des 
paysages  et  des  types  de  la  Corse 
pour  d’autres  productions. 

Colomba  est  mis  en  scène  par 
Emile  Couzinet' lui-même,  l’adapta- 
tion du  roman  de  Mérimée  a été 
faite  par  Robert  Eyquem,  la  musi- 
que est  de  Henri  Tomasi  et-  les 
chansons  de  Vincent  Scotto. 

Les  intérieurs  seront  tournés  aux 
Studios  de  la  Côte  d’Argent  et  selon 
toute  vraisemblance  la  première  du 
film  aura  lieu  en. Corse.  — G.  Janin. 


ON  TOU  RN  E à SARLAT 

= Sarlat,  capitale  du  Périgord  Noir, 
abrite  dans  ses  murs  une  troupe 
cinématographique  venue  réaliser 
Guillemette  Babin.  Ce  film  est  tiré 
du  roman  de  M”  -Maurice  Garçon. 
Il  relate  les  aventures  d’une  sor- 
cière du  xvic  siècle  qui  répandit 
joies  et  malheurs. 

Les  extérieurs  seront  réalisés  à 
Sarlat  et  dans  les  environs  immé- 
diats : Carsac,  Monpazier  et  jus- 
qu’à Rocamadour. 

Les  habitants  ont  reçu  avec 
beaucoup  de  cordialité  les  artistes 
| de  cette  production  : Héléna 
Bossis,  Edouard  Delmont,  Germaine 
Ker  jean,  Jean  Daui / et  Jacky  Fli'nt . 

M.  Paul  Olive  est  directeur  de 
la  production  et  M.  Paul  Coieret 
chef  opérateur.  — Ch.  Rive't . 


C0PY-B00RSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

Tel.  GUT.  15-11 

COPIE  DE  DECOUPAGES 

PRIX  LES  PLUS  BAS 
RÉPARATION  DE 

MACHINES  A ÉCRIRE 
ET  A CALCULER 


Ray  VENTURA  fait  sa  rentrée  avec 
Gisèle  PASCAL  dans  un  film  de 
Jean  BOYER 

“ MADEMOISELLE  S’AMUSE  ” 


Ray  Ventura,  le  célèbre  « maître 
d’école  » du  Jazz  français,  effectue 
sa  rentrée  à l’écran.  On  se  souvient 
qu’il  avait  paru  pour  la  dernière 
fois  avec  sa  joyeuse  équipe  dans 
Tourbillon  de  Paris  Tourné  en  1939. 
Depuis,  les  « collégiens  » ont  grandi 
et  tous  ont  fait  leur  chemin  : Noël 
Chiboust,  Alix  Combelle,  Philippe 
Prun,  Jerry  Mengo,  etc.  Raymond, 
lui,  pendant  quatre  ans  séjourna  en 
Amérique  du  Sud  et  le  voici  main- 
tenant, avec  une  autre  formation, 


Gisèle  Pascal,  Bernard  Lancret  et  le  réalisateur 
Jean  Boyer  à Orly  pendant  les  prises  de  vues 
du  'film  MADEMOISELLE  S AMUSE. 

(Prod.  : lloche  Productions.) 

vedette  de  Mademoiselle  s’amuse. 
que  Jean  Boyer  réalise  à Photo- 
son or. 

Lorsque  nous  arrivons  sur  le  pla- 
teau, Ray  Ventura  et  Gisèle  Pascal 
répètent  une  courte  scène  dans  un 
magnifique  décor  de  Jacques  Colom- 
bier, la  somptueuse  et  moderne  gar- 
çonnière de...  Ray  Ventura  chef 
d’orchestre  (car  il  portera  son  nom 
dans  le  film).  L’intérieur  luxueux 
et  désordonné  ne  laisse  aucun  doute 
sur  la  profession  du  locataire  ! Ici 
un  piano  où  traînent  négligemment 
des  partitions,  banjo  et  trompette. 
Là,  des  fauteuils,  des  guéridons, 
un  divan,  le  tout  couvert  de  plio 
tos,  d’affiches  et  d’instruments  d’or- 
chestre. La  cheminée  même  est  gar- 
nie d’une  petite  vitrine  renfermant 
un  violon  doré  qui  repose  sur  un 
écrin  de  velours  grenat.  Une  vaste 
haie  vitrée  diffuse  partout  une  dou- 
ce lumière...  Au  loin  l’on  aperçoit 
la  Tour  Eiffel  et  la  vaste  étendue  du 
Cluimps-de-Mars. 

Revenons  vers  les  interprètes. 

— Gisèle  Pascal,  qui  êtes-vous 
dans  ce  film  ? 

— Christine,  une  enfant  gâtée. 
Mon  père,  Gibson,  businessman  amé- 
ricain satisfait  tous  mes  capric'-s 
et  m’offre  un  orchestre  pour  mes  19 
ans.  Les  musiciens,  lassés  de  mes 
fantaisies,  me  quittent  vite,  mais 
leur  chef  Ray  Ventura  me  conserve 
son  amitié.  Il  aide  même  mon  ex- 
fiancé  Jacques  à me  sortir  des  grif- 
fes de  l’aventurier  Georget.  Je 


m’aperçois  alors  que  je  n’ai  jamais 
cessé  d’aimer  Jacques.  Nous  nous 
marions  et  mon  époux  décide  de 
s’amuser  de  mes  excentricités  plu 
tôt  que  de  s’en  émouvoir. 

— Vous  chantez,  bien  entendu  ? 

— ■ Oui,  une  chanson  : Sans  vous. 
Mais  l’orchestre  interprétera  de 
nombreux  sketches  musicaux  dont 
un  où  il  imitera  Cab  Calloway, 
Louis  Atmstrong  et  Duke  Ellington 
les  célèbres  solistes  nègres  améri- 
cains. La  musique  est  composée  p u: 
Paul  Misraki  et  les  paroles  sont 
d’André  Hornez. 

— Et  vous,  Ventura,  avez-vous 
fait  du  cinéma  en  Amérique? 

— Oui,  un  film  dont  j’ai  oublié 
le  titre,  tourné,  au  Brésil  avec  Orson 
Wede s.  Un  type  formidable.  Il  avait 
alors  2(i  ans  et  était  capable  de  sou- 
tenir des  thèses  sur  les  littératures 
française,  anglaise,  italienne,  alle- 
mande, Scandinave  et  même  chinoi- 
se. Un  type  vraiment  formidable  et 
un  très  chic  type.  Il  m’a  dit  avoir 
acquis  toutes  ses  connaissances  en 
voyageant  dès  son  plus  jeune  âg3 
avec  son  père,  diplomate. 

— Ce  film  que  vous  avez  tourne 
avec  lui... 

— N’est  jamais  sorti,  même  aux 
Etats-Unis.  Orson  Weilles  qui  en 
était  l’auteur,  le  réalisateur  et  le 
producteur,  comme  d’habitude,  s’est 
brouillé  avec  le  distributeur  et  a 
préféré  garder  le  film.  Peut-être 
le  sortira-t-il  un  jour... 

— Nous  le  souhaitons  tous.  Mais 
nous  attendons  aussi  et  déjà  la  sor- 
tie de  Mademoiselle  s’amuse.  Quels 
sont  les  acteurs  qui  jouent  à vos 
côtés  dans  ce  film  ? 

— Gisèle  Pascal  et  Bernard  Lan- 
cret. et  puis  Rar.dal,  Jeanne  Fusier- 
Gir,  Georges  Lannes,  Catherine  Gay, 
Annette  Poivre,  Jeannette  Batti. 
Vous  verrez  aussi  Henry  Salvador, 
Max  Elloy  et  Billy  Toffel  membres 
de  mon  orchestre.  » 

Jean  Boyer  s’approche  de  « Ray- 
mond ».  Il  a besoin  de  lui  pour  une 
répétition.  Charles  Suin,  directeur 
de  la  photographie  en  profite  pour 
régler  un  projecteur  et  La  Char- 
moise,  chef  opérateur  du  son  ré- 
clame le  silence.  Il  faut  dire  que 
le  scénario  et  l’adaptation  son!  de 
Jean  Boyer  alors  que  les  dialogues 
ont  été  écrits  par  Serge  Veber. 

Pierre  Robin . 


I FILM  TERMINÉ 


ET  DIX  DE  DER  (21-8-47). 
Prod.  : Films  Azur. 

Réal.  : Robert  Hennion. 


2 FILMS  COMMENCÉS 

UNE  JEUNE  FILLE  SAVAIT 

(25-8-47)  (ext,) . 

Prod.  : M.  Lehmann. 

Réal.  : M.  Lehmann. 
GUILLEMETTE  BABIN  (18- 
8-47)  (ext.  Sarlat). 

Prod.  : Radot-U.G.C. 

Réal.  : Radot. 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 

= Après  avoir  travaillé  près  de 
quinze  jours  aux  extérieurs  de 
Cargaison  Clandestine,  mis  en  scè- 
ne par  Alfred  Rode  et  supervisé 
par  Yvan  Noé,  artistes  et  techni- 
ciens ont  quitté  Nice  le  23  août. 
Cette  importante  production  mu- 
sicale cjui  a pour  principales  ve- 
dettes Luis  Mariano,  Kate  de  Nagy, 
Pierre  Renoir,  est  maintenant  com- 
plètement terminée;. 

= Le  20  août  a été  donné  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  la  pro- 
duction S.N.E.G.  Croisière  pour 
l'Inconnu  que  met  en  scène  Pierre 
Montazel  avec  comme  principales 
vddettes  Claude  Dauphin,  Sophie 
Desmarets,  Pierre  Brasseur,  Noël 
Roquevert.  Chef  opérateur  Philippe 
Agostini  assisté  de  Tiquet,  Foucard 
et  Sporenglewskv.  Ce  film  est  adapté 
par  Pierre  Montazel  et  Maurice 
Griffe  d’un  roman  de  Georges  Vidal, 
« L’Aventure  est  à Bord  »,  dont 
l’action  d’aventures  policières  se 
déroule  en  grande  partie  à bord 
d’un  yacht  croisant  en  Méditerra- 
née. Le  navire  utilisé  n est  autre 
que  le  « Val-Rosa  » appartenant 
au  Prince  de  Faucigny-Lucinge  qui 
fut  celui  à bord  duquel  '.Marcel 
Carné  a tourné  son  dernier  film. 
Le  son  est  enregistré  par  Lebreton 
sur  Western  Electric.  Le  montage 
sera  fait  par  Marguerite  Renoir,. 
Les  robes  de  Sophie  Desmarets 
sont  de  Marcel  Rochas.  La  m.usi- 
oue  originale  est  composée  par  Hil- 
bert Rostaing.  Le  directeur  de 
production  est  M.  C.F.  Tavano. 
= Courant  septembre  prochain, 
seront  réalisés  plusiëuis  courts 
métrages  avec  Raymond  Souplex 
et  Jeanne  Sourza  pour  les  films 
Sirius,.  La  mise  .en  scène  en  sera 
faite  par  M.  CoulpierP  Ces  films 
humoristiques  seront  vraisembla- 
blement tournés  dans  une  grande 
propriété  des  environs  de  Nice.. 

= D’importants  travaux  viennent 
d’être  achevés  aux  studios  de  la 
Victorine  à Nice  où  d’importants 
bâtiments  ont  été  construits.  Ceux- 
ci  serviront  à abriter  les  stocks  de 
meubles  et  objets  d’ameublement 
divers  qui,  actuellement,  se  trou- 
vant répartils  dans  divers  maga- 
sins annexes.  Aucune  décision 
définitive,  quant  au.  commence- 
ment des  travaux  de  reconstruc- 
tion des  deux  plateaux,  n’est 
encore  intervenue,  mais  il  se 
confirme  que,  à très  bref  déjai. 
ceux-ci  pourront  enfin  être  com- 
mencés. Diverses  formalités  admi- 
nistratives et  autres  ayant  seules 
retardé  jusqu’à  maintenant  leur 
reconstruction!.  — P. -.4.  Raisin . 
* — 

ON  ANNONCE 

Les  Jours  de  notre  Mort,  réalisa- 
tion de  Louis  Daquin.  Prod . Coo- 
pérative Générale  du  Cinéma. 

Quadrille  des  Moineaux,  réali- 
sation Jean  Vallée,  production  Film 
Azur, 

Aventure  à iMonaco,  réalisation 
Jacques  Daroy,  prod.  S.A.T.C. 

Barnaby  Hop,  réalisation  Jac- 
ques iDiarroy,  production  A.T.A.- 
Lcs  Cigales. 

Sereil  au  CfVque,  réalisation 
Jacques  Darroy,  prod.  A.T.A.- 
Les  Cigales. 

Le  Secret  de  Bartone,  réalisa- 
tion J. -P.  Paulin,  production 
Francinalp. 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  p"»)  # 


Annabella  et  Pierre  Renoir  dans  LA  CITADELLE 
DU  SILENCE  qui  vient  de  remporter  un  écla- 
tant succès  en  exclusivité. 

(Dist.  S.Ë.D.I.F.) 


L’HOMME  DE  LA  NUIT  (A.) 
Aventures  policières  (88  min.) 
FILiMONDE 

Origine  : Françoise . 

Prod.  : Codo-Cinéma,  1946. 

Réal.  : René  Jayet. 

Auteurs  : D'après  le  roman  de 
J.L.  Sanciaume . Adapl . et  dial. 
Jacques  Chabannes  eî  G.  Jafjé 
Prises  de  vues  : Lucas. 

Décors  : Le  Barbenchon . 

Son  : Longuet. 

Montage  : Renée  Gérin. 

Musique  : Landowski . 

Interprètes  : .1  LEE  RT  PREJEAN, 
J UNIE  ASTOR,  FRANCINE  UES - 
SY,  Fernand  Fabre,  Georges  Yi- 
tray,  Maurice  Lag  renée,  Seller, 
André  Talmès,  Charles  Lemon- 
tie'r,  D'orette  Ardennes . 

Première  Représentation  (Nice)  : 

25  juin  1947,  Cinéma  Vog. 
Première  représentation  (Paris)  : 

6 août  1947,  Palace. 

EXPLOITATION.  — Film  po- 
licier  au  scénario  intéressant 
laissant  jusqu’au  bout  le  spec- 
tateur dans  l’ignorance  du  meur- 
trier. Bonne  production  publique 
intelligemment  réalisée  sans  re- 
cherches ou  effets  détournant 
l’intérêt.  De  nombreuses  vedettes 
permettent  une  publicité  intéres- 
sante. 

SCENARIO.  Armster  (Albert 
Préjeanj),  détective  privé],  trouve, 
en  compagnie  d’un  journaliste. 
Demeure  (Robert  Seller),  son  client 
M.  Dupuis  assassiné.  L’enquête 
menée  par  le  juge  d’ instruction 
Satin  (Maurice  Lagrenée)  amène 
l’arrestation  de  Gérard  Lourniel 
(Fernand  Fabre),  cousin  et  héri- 
tier du  défunt.  Les  soupçons  se 
portent  ensuite  successivement  sur 
sa  femme  Rosemonde  (Junie  As- 
tor),  Lafosse  (Charles  Lemonti  r), 
Félix  (Georges  Vitray)  et  divers 
autres.  Edith  Lafosse  (Francine 
B)e;ssy),  amie i d’enfance,  parvient  à 
disculper  Gérard  qui  est  libéré. 
Finalement,  Demeure  démasque  ie 
coupable  qui  n’est  autre  que  Arm- 
ster qui  venait  de  tenter  de  le  tuer . 

REALISATION.  Fort  hono- 
rable et  bénéficiant  d’un  montage 
rapide  donnant  beaucoup  de  vie  à 
l’action,  aidé  par  un  dialogue  in- 
téressant et  parfois  humoristique. 
Eclairage  et  photographie  clairs. 
Quelques  bons  extérieurs  et  scè- 
nes de  nuit. 

INTERPRETATION.  Albert 
Préjean  donne  bien  à son  person- 
nage le  côté  mystérieux  et  dé- 
pourvu de  scrupules  qui  lui  con- 
vient. Junie  Astor  est  fort  belle  t: 
joue  avec  talent  un  rôle  malbeu- 
reusempnt  court.  Bonne  interpré 
tation  dans  son  ensemble. 

P. -A.  B. 


LES  AS  D’OXFORD  (G.) 

(A  Chump  at  Oxford) 

t'ilm  burlesque  (60  min,.) 

( V.O.-D.) 

ASTOR1A  FILM  

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Hat  Roach,  1940. 

Réal.  : Alfred  Goulding. 
Interprètes  : LAUREL  ET  HARDY. 
Première  représentation  (Paris  : 
23  juillet  1947,  Broadway.  Cine- 
monde- Opéra,  Royale. 


EXPLOITATION.  — Déjà 
drôl  es  par  leur  physique,  leurs 
mimiques,  Laurel  et  Hardy  sont, 
dans  un  film  à bon  scénario, 
irrésistibles.  Celui-ci,  suite  in- 
interrompue de  gags  excellents, 
est  un  des  mieux  réussis  du  genre 
et  connaîtra  un  énorme  succès. 

SCENARIO  — Après  de  nom- 
breux avatars  dans  le  rôle  d'un 
couple  de  domestiques,  Laurel  et 
Hardy  sont  devenus  balayeurs  de's 
rues.  Ayant  sauvé  un  banquier 
i l’un  cambrioleur,  ils  sont  envoyés, 
sur  leur  demande,  à Oxford  où 
ils  pourront  recevoir  l’instruction 
qui  leur  a toujours  fait  défaut.  Ils 
sont,  à l’Université,  les  victimes  des 
plaisanteries  des  étudiants . Un  do- 
mestique reconnaît  en  Laurel  lord 
Paddington  auquel  un  coup  sur  la 
tête  a fait  perdre  la  mémoire.  Un 
nouveau  coup  lui  fait  recouvrer  sa 
personnalité . Il  redevient  le  spor- 
tif,  l’homme  lettré  et  méprisant 
qu’était  Paddington.  Un  troisièm " 
accèdent  le  transformera  en  Laurel 
à la  grande  joie  d’Hardy  qui 
retrouve  enfin  son  vieux  compa- 
gnon. 

INTERPRETATION.  — Le  film, 
relativement  récent,  bénéficie  d’une 
bonne  technique,  Les  gags  sont  nom- 
breux, variés  et  bien  photographié^. 
Parmi  ceux-ci,  il  convient  de  citer 
le  déguisement  de  Laurel  en  femme, 
ses  ennuis  avec  une  troisième  main 
et  sa  transformation  en  personnage 
à monocle. 

INTERPRETATION  — Que  ce 

soit  en  hurluberlu  ou  en  lord,  Lau- 
rel est  un  comique  extraordinaire 
et  est  épaulé  remarquablement  par 
Hardy.  On  retrouve  ici  encore  leui 
inévitable  compagnon,  celui  dont 
le  regard  bizarre  est  des  plus  amu 
saut  s-  J-  H. 


Bette  Davis  dans  L'ÉTRAXOERE. 

(Dist.  : Warner  Bros) 


Simone  Renant  et  Pierre  Blanchar  dans  le 
film  de  Maurice  Tourneur  APRES  L AMOUR. 

(Photo  : Les  Films  Modernes) 


LA  MAISON  ROUGE  (G.) 
(The  Red  House) 

Dr  urne  Psychologique  (100  min.) 

(V.O.) 

LES  ARTISTES  ASSOCIES 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Thulia,  1947. 

Réal.  : Delmer  Daves. 

Auteurs  : Adapt . Delmer  Daves, 
d’après  le  roman  <*  The i Red 
House  » de  G. A.  Chamberlain. 
Prises  de  vues  : Bert  G lennon. 
Musique  : Miklos  Rozsa. 
Interprète*  : Edward  G.  ROBIN- 
SON, Lon  McCA  LU  ST  ER,  Judith 
Anderson,  Aliéné  Robert’s. 
Première  représentation  (Paris  : 
21  juillet  1947,  Cameo,  Cine- 
Etoile. 


EXPLOITATION.  — Des  bois 
maudits,  un  meurtre  vieux  de 
quinze  ans  et  cependant  clé  de 
l’histoire,  de  nombreux  éléments 
ténébreux  et  inquiétants,  voilà  qui 
ravira  les  amateurs  de  mystère. 
B/.en  fait  et  bien  interprété,  le  film 
connaîtra  un  fort  bon,  succès. 

SCENARIO.  — Nat  (L,  McCal- 
lister)esf  fiancé  à Tibby  (J.  Lon- 
don). Sur  les  instances  de  la  jeune 
Meg  (J.  Anderson),  il  va  travailler 
à la  ferai ç de  Peler  Morgan  (E.G. 
Robinson).  Nat  apprend  que  Meg 
n’est  pas  la  fille  de  Peter  et,  quand 
ce  dernier  lui  interdit  d’aller  dans 
les  bois  près  de  la  maison  rouge,  il 
flaire  un  mystère.  Il  l’apprend  peu 
à peu  ; autrefois  Peter  a étranglé 
involontairement  la  femme  qu’il 
aimait,  tué  son  mari  et  recueilli 
lehir  enfant,  Meg.  Teller,  le  voyou, 
oui  garde  les  bois  de  Peter,  lue  la 
sœur  de  Peter  et  s’enfuit  avec 
Tibby  qu'il  a séduite . Peter  em- 
mène Meg  à la  maison  rouge  et, 
devenu  fou.  va  l’étrangler.  Nat  arri- 
vera à temps  pour  sauver  Meg  qu’il 
aime  et  Peter  se  fera  justice. 

REALISATION.  — Un  peu  lente 
mais  les  questions  que  pose  une 
intrigue  b i "n  conduite  et  différents 
évènements  dramatiques  évitent  au 
film  d’être  ennuyeux;.  La  scène  fi 
nale,  celle  où  le  meurtrier  préci- 
pite sa  voiture  dans  l’étang,  est 
particulièrement  réussie  ; on  voit 
la  voiture  s’enfoncer  lentement, 
l’eau  recouvrir  petit  à petit  l’hom- 
me impassible  au  volant  et  l’inten- 
sité dramatique  est  remarquable. 

INTERPRETATION.  — Edward 
G.  Robinson  est  un  acteur  solide 
et  son  jeu  expressif  justifie  en 
partie  les  nombreux  gros  plans 
qu’on  a faits  de  lui.  Lon  Mac  Cal- 
lister  a la  fougue  et  la  sincérité  de 
la  jeunesse.  Aliène  Robert’s  est  une 
charmante  et  douce  adolescente  et 
Julie  London  une  jeune  fille  sen- 
suelle. Judith  Anderson  a composé 
son  personnage  de  vieille  fille, 
bonne  et  sensible,  avec  intelli- 
gence. — .7.  H. 


LES  ABANDONNEES  (A.) 

(Las  Abandonnas) 

Film  Dramatique  (95  min.) 

(V.O.) 

FILMONDE 

Origines  : Mexicaine. 

Prod.  : Films  Mundiales  S.  A.. 
1946. 

Réal.  : Emilio  Fernandez . 

Auteurs  : Adapt.  de  Mauricio  Mag- 
daleno,  dial.  Emilio  Fernandez 

Directeur  de  Production  : Armando 
Espinosa . 

Prises  de  vues  : Gabriel  Figueroa. 
Interprètes  : DOLORES  DEL  RIO 
et  PEDRO  A RM  A N DA  RIZ. 
Première  représentation  (Paris)  : 
30  juillet  1947,  Eldorado,  Em- 
pire, Impérial. 

EXPLOITATION.  Nous  re- 

trouvons  ici  la  même  équipe  qui 
réalisa  Maria  Candelarià  et  pour 
cette  raison  les  mêmes  qualités 
photographiques  et  d’interpréta- 
tion ; qualité  de  jeu  qui  a d’ail- 
leurs valu  à Dolorès  del  Rio 
« l’Oscar  » mexicain.  En  plus  de 
ces  caractéristiques,  la  sentimenta- 
lité de  l’histoire  plaira  à un  large 
public  qui  lui  fera  un  grand 
succès. 

SCENARIO.  — Trahie  par  un 
homme  volage  et  marié,  Margarita 
(D,.  dcl  Rio)  est  abandonnée  par 
tous.  Elle  est  recueillie  par  des  pros- 
tituées au  bon  cœur  et  met  au 
monde  un  garçon,  Margarito . Pour 
nourrir  son  enfant  elle  devient  en- 
traîneuse. Elle  fait  ainsi  la  con- 
naissance du  général  Juan  Gomez 
(P,  Arm(endariz) . Juan  l’aime  sin- 
cèrement et  l’installe  luxueusement . 
Apprenant  l’existence  du  fils  de 
Margarita,  il  est  prêt  à l’accueillir 
comme  son  propre  enfant.  C’est 
alors  qu’il  est  tué  par  les  policiers  ; 
Juan  était  en  effet  un  faux  gé- 
néral et  un  vrai  voleur.  Margarita 
est  condamnée  à huit  ans  de  pri- 
son. Son  temps  fini,  elle  reprendra 
son  pauvre  métier  de  fille  de  joie 
pour  payer  les  études  de  son  fils. 
Devenu  avocat,  celui-ci  obtiendra 
à sa  première  plaidoirie  un  grand 
succès.  Et  il  ne  reconnaîtra  pas , 
dans  la  foule  enthousiaste , sa  mère. 

REALISATION.  — La  qualité 
technique  de  la  réalisation  fait 
largement  oublier  le  mélodrama- 
tique un  peu  poussé  du  scénario. 
Cadrages  parfaits,  éclairages  excel- 
lents, les  photos  sont  toutes  de 
qualilq.  Les  chœurs,  qui  constituent 
une  partie  du  fond  sonore,  créent 
parfaitement  l’ambiance.  Fait  rare 
outre-Atlantique,  l’élégance  des 
toilettes  est  certaine. 

INTERPRETATION.  — Emou- 
vante et  vraie  malgré  son  rôle 
écrasant,  Dolorès  del  Rio  justifie 
parfaitement  le  choix  du  jury 
mexicain  de  <•  l’Oscar  ».  Bien  qu’ii 
soit  encore  supérieur  dans  sa  créa- 
tion du  paysan  fruste,  Pedro  Ar- 
mendariz  est  un  interprète  d’une 
grande  valeur.  — .7.  H . 


LA  FLEUR  DE  L’AGE 

.4  la  suite  de  notre  écho  paru 
dans  le  numéro  du  9 août  (1220), 
le  Syndicat  des  Techniciens  (C. 
G.  T.),  nous  communique  la  rec- 
tification suivante  : 

Il  est  faux  que  la  reprise  de  la 
production  soit  définitivement  at- 
teinte par  la  décision  des  techni- 
ciens de  dénoncer  leurs  contrats. 

Nous  vous  informons  que  de- 
puis le  28  juillet  dernier  les  tech- 
niciens de  ce  film  n’ont  pas  été 
payés  pour  le  travail  qu’ils  ont 
accompli,  et  nue  leur  attitude  n’a 
causé  nulle  entrave  à la  reprise 
du  film. 
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LISTE  COMPLÈTE  DES  FILMS 
ANALYSÉS  ET  CRITIQUÉS 
du  1er  Juillet  au  31  Août  1947 


(L’) 


Abandonnées  (Les)  (v'.O.) 
Amour  Chante  et  Danse 

(V.O.)  

Amour  vient  en  Dansant  (L  ) 

(D.)  ^ 

Anna  et  le  Roi  de  Siam  (V.O. -U.) 
A nous  la  Musique  (V.O.-D.).., 
As  d'Oxford  (Les)  (S  -0.-D.) 

Bambi  (Di.)  

Beau  Voyage  (Le)  

Buffalo  Bill  (V.O.)../. 

Café  du  Cadran  (Le)  

Caravane  Héroïque  (La)  (D„) . . 

Carnegie  Hall  A . O.  ) 

Chanson  du  Souvenir  (La)  (V.O.) 
Château  de  la  Dernière  Chance 

(Le)  

Chemins  sans  Lois  

Cinquième  Chaise  (La)  (D.) 
Coup  de  Pistolet  (Le)  (V.O.-D.) 
Crime  sans  Châtiment  (V.O.)... 
Cuistots  de  sa  Majesté  (Les) 

(V.O.-D.)  

Défilé  de  la  Mort  (Le)  (V.O.).., 
Deux  Légionnaires  (Les)  (D, .)...' 
Docteur  se  marie  (Le)  (V.O.-D.) 

En  êtes-vous  bien  sûr 

Er,  Marge  de  l’Enqucte  (V.O.- 

D.)  .' 

En  route  pour  le  Maroc  (V.  ().).. 
Esprit  fait  du  Swing  (L’) 

(V.O.)  

Etrangleur  (L’)  (V.O.)  

Eventail  (L’)  


Filmonde  

95’ 

1222,  30 

août  47 

Parampu nt  .... 

100’ 

1220,  9 

août  47 

90’ 

1216,  12 

juill.  47 

Fox  

120’ 

1210,  12 

juill,  47 

Aiinerva  

80’ 

1219,  2 

août  47 

Astoria-Film  . . 

60’ 

1222.  30 

août  47 

BlU/  

/U’ 

1220,  9 

août  47 

G . P.  L . f . Gau- 

mont 

1 10’ 

1216,  12 

juill,  47 

Fox 

90’ 

l2.lt),  5 

luilJ,  T 7 

D.s-pa  

80’ 

1218,  26 

juill.  47 

Warner  Bros... 

110’ 

12U>,  5 

j mil.  47 

Artistes  Associés 

140’ 

1219,  2 

août  47 

Columbia  

113’ 

1217,  19 

juill.  47 

Lutétia  

85’ 

1221,  23 

août  47 

Kichebé 

83’ 

1220,  9 

août  47 

G.  Muller  .... 

80’ 

1221,  23 

août  47 

Films  Gilda 

90’ 

1222,  30 

août  47 

\\  a nue  Bros.. 

120’ 

1218,  20 

juill,  47 

69’ 

1215,  5 

juill.  47 

, Paramou nt  .... 

75’ 

1210,  12 

juill,  47 

\ F ran .cm  x .... 

55’ 

1210,  12 

)uill,  47 

Columbia 

100’ 

1220,  9 

août  47 

Corona  

90’ 

1218,  26 

,|o DI,-  47 

Columbia  

120’ 

1221,  23 

août  47 

Paramount  .... 

120’ 

1211),  12 

juill.  47 

Universal 

90’ 

1216  12 

juill.  47 

Discina  

95’ 

1221,  23 

août  47, 

(L’) 


Femme  aimée  est  toujours  jolie 

(V.O.)  

Fière  Tzigane  (La)  (V.O.) 

Fil  du  RasolJr  (Le)  (V.O.-D.).. 
Fils  de  Robin  des  Bois  (Le) 

(V.O.)  

Fleur  de  Pierre  (La)  A -O.)  (C.) 

Folie  Douce  (V.O.) 

Folle  Ingénue  (La)  (V.O.) 

Homme  de  la  Nuit  (L’)  

Homme  de  la  Rue  (L')  (V.O.) 

Ile  des  Péchés  Oubliés 

(D.)  _ 

Impasse  Tragique  (L’)  (V.O.).. 

Indomptés  (Les)  (V.O.) 

J’Epouse  ma  Femme  (D,) 

Maison  Rouge  (La)  (V.O.)  ... 

(Maison  sous  la  Mer  (La) 

M.ar|iage  de  Ramuntcho  (Le)  (C.) 

iMaris  de  Léontine  (Les) 

Meurtre  à Crédit  (V.O.) 

Péché  Mortel  (V.O.) 

Pirates  à Cheval  (V.O.-D.) 

Raisins  de  la  Colère  (Les  ) 

(V.O.)  

Rebecca  (V.O.)  

Rouletabille  Joue  et  Gagne 

Scamnolo  (V.O.-D.) 

Scandale  à la  Cour  A .O.)  .... 
Secrets  de  Walt  Disney  (Les) 

(V.O.)  (C.)  

Service  Secret  contre  Bombe  Ato- 
mique (D,.)  

Son  Patron  et  son  Matelot 

(V.O.)  

Tanger  (D.)  

Torrents  

Une  nuit  à Rio  (V.O.) 

Vaisseau  Fantôme  (V.O.-I).).... 

Voyage  Sentimental  (D.)  

Week-end  au  Waldorf  (V.O.).. 


C.P.L.F.  Gau- 
mont   105’ 


Warner  Bros. 
Universa I . . . . 
Fox-Europa  . 


90’ 

70’ 

150’ 


1216,  12  juill.  -17. 

1220,  9 août  47. 
1219,  2 août  47. 

1221,  23  août  47. 


85’ 

1216, 

U. F. P. G 

75’ 

1219, 

M G M 

93’ 

1218, 

Fox  

100’ 

1215, 

Filmonde  

88’ 

1222, 

Warner  Bros... 

120’ 

1220, 

Minerva  

80’ 

1221, 

20  th  Cent.  Fox  . 

95’ 

1215, 

Columbia  

87’ 

1218, 

Columbia  

85’ 

1218, 

Art,.  Associés  . . 

1 00’ 

1222, 

Dispa  

105’ 

1216, 

D . P . F 

80’ 

1217, 

Astoria 

90’ 

1218, 

R . A . C 

92’ 

1218. 

20  th  Cent,  Fox. 

115’ 

1215, 

Héraut  Film... 

85’ 

1219, 

20  l b Cent,  Fox. 

130’ 

1217. 

S. R. O 

119’ 

1215, 

U.F.P.C.  

95’ 

1220, 

Dispa  

80’ 

1216, 

Fox-Europa  . . 

95’ 

1222, 

RKO-Radio  . . . 

72’ 

1221, 

2 août 


47. 

47. 


5 juill.  47. 
30  août  47 . 
9 août  47. 


a j u 


ill.  47. 


2 août  47. 


juill.  47. 
août  47 . 


Héraut-Film 


96’  1219,  2 août  47 


RIv  O 90’ 

Universal 76’ 

Consortium  du 

100’ 
95’ 
100’ 
95’ 
129’ 


Film  

Fox  

Warner  Bros... 
20  th  Cent.  Fox. 
M . G . M 


1219,  2 août  47. 

1219,  2 août  47. 

1217,  19  juill.  47. 
1216,  12  juill.  47. 

1220,  9 août  47 
1215,  5 juill.  47. 

1221,  23  août  47. 


IL  FAUT  LIRE  DANS 
CINEVIË 

du  Mardi  2 Septembre 

Un  seul  moyen  de  mater  les  stars  : 
le  micro. 


M.  Edouard  BALK 

Directeur  des  Ventes 
de  la  Fox 

a 40  ans  de  Cinéma 

CU,  Edouard  Balk,  Directeur  des 
Ventes  de  l’organisation  française 
de  la  20th  Century  Fox,  va  fêter, 
le  7 septembre,  ses  40  ans  de 
cinéma. 

Entré  dans  la  corporation  com- 
me vérificateur  de  films  chez 
Pathé,  il  y resta  dix  ans. 

Il  passa  ensuite  dix  autres  an- 


M.  Edouard  Dali, 


nées  à la  V i t a g r ap  h - W a r n e r - B ro  s . 
et  enfin  vingt  ans  à la  20th  Cen- 
tury Fox. 

Depuis  La  Course  à la  Perruque, 
succès  des  premiers  âges  du  muet, 
en  passant  par  Le  Chanteur  de 
Jazz,  pour  en  arriver  au  Chant  de 
Bernadette'  et  aux  Raisins  de  la 
Colère,  on  mesure  le  chemin  par- 
couru, les  batailles  commerciales 
gagnées,  l’énergie  dépensée. 

Il  convient  de  féliciter  M,  Edouard 
Balk  et  die  le  remercier  d’être  pour 
tous,  et  plus  particulièrement  pour 
les  jeunes,  un  magnifique  exemple 
d’énergie  èt  de  dynamisme. 

imst 

UN  FILM  SENSUEL  \ 

qui  passe  en  ce  moment  en  triple  exclusivité 

au  Normandie,  au  Français,  et  au  Lynx 

Distribué  par 

RICHEBÉ  - D.I.F. 

15,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS 
BAL,  35-54 


Sortie  de 

“L’AMOUR  AUTOUR 
DE  LA  MAISON  ” 

= Le  dernier  film  de  Pierre  de 
Hérain,  L’Amour  autour  de  la 
Maison  est  sorti  en  exclusivité  à 
Paris,  le  27  août,  aux  Studios  de 
l’Etoile  et  Cine-Opeha. 

Cet  excellent  drame  psychologi- 
que est  tiré  d’un  roman  de  T’  Sers- 
teven  adapté  par  Roger  Leenhardt . 
La  musique  est  de  Joseph  Kosma. 

L’interprétation  de  L’Amour  au- 
tour de  la  Maison  groupe  Maria 
Casarès,  Pierre  Brasseur,  Carette, 
Jane  Marken,  Robert  Lussac,  Clau- 
de Larue,  etc. 

C’est  une  production  P.I.C.  dis- 
tribuée par  Eclair-Journal. 


NOUVELLE  SALLE 

Nous  sommes  heureux  d’appren- 
dre que  M.  et  Mme  A.  Vorières, 
ex-directeurs  du  Cinéma  Luna, 
viennent  de  prendre  la  direction  du 
Studio  Ci  ne.  polis  dont  l’inaugura- 
tion aura  lieu  le  2 septembre,  à 
21  heures,  35,  rue  de  Laborde,  à 
l’angle  de  la  place  Saint-Augustin 
à Paris. 


= L’expédition  Cinématographi- 
que qui  réalise  actuellement  une 
série  de  films  pour  Henri  Beau- 
vais (Société  Franfilmdis,  et  qui 
comprend  : Robert  Pommier. 
Edouard  Logereau,  Philippe  Frais- 
sc,  Roger  Morid-‘  et  Paul  Lambert, 
vient  de  termliner  lus  prises  de 
vues  en  Laponie  et  s’est  embarquée 
lu  25  août  à Xarvick  pour  le 
Spitzberg. 


Les  amours  de  Claudine  Dupuis 
ne  sont  pas  clandestines. 

H ollywood  mise  sur  le  gris. 

A Venise,  les  films  sur  une  lagune. 
Des  articles  sur  les  films  : 
L’Arche  de  Noé,  Le  Secret  de 
Tarzan,  Les  Bourreaux  meurent 
Qussjij  et  Dernier  Reluge. 
Résultat  du  concours  : « Voulez- 
vous  être  membre  du  Jury  du 
Festival  de  Cannes?  » et  tou- 
tes les  rubriques  habituelles, 
critiques  de  la  semaine,  échos 
du  monde  entier. 

Les  reportages  passionnants  de 
Jean  Roy  : « Hollywood,  mon 
Village  ». 

Et  la  plus  suivie  des  chroniques 
cinématographiques  : « C’est 

arrivé  cette  semaine  »,  par 
Viviane  Papote. 

FLORENCE  MARLY 

va  tourner  pour 
Paramount 

= La  ravissante  Florence  Marly. 
qui  vient  de  terminer  Les  Maudits, 
sous  la  direction  de  René  Clément, 
vient  d’être  engagée  par  Paramount 
pour  tourner  aux  côtés  de  Ray 


Millaud  le  principal  rôiç  féminin 
de  Sealer  Verdict.  Ce  film,  tiré  du 
roman  de  Lionel  Shapiro,  se  passe 
à Nuremberg  pendant  les  procès 
des  criminels  de  guerre  nazis.  Les 
extérieurs  sejront  tournés  en 
France  en  septembre,  tandis  que 
les  intérieurs  seront  réalises  aux 
studios  Paramount  de  Hollywood . 

C’est  Lewis  Allen  qui  a donné 
récemment  le  dernier  tour  de  ma- 
nivelle de  la  production  Hal  Wal- 
lis distribuée  par  Paramount,  So 
'Eu  il  Love,  qui  assurera  la  mise 
en  scène  de  Sealed  Verdict. 

“ HENRY  V ” 
au  Lord  Byron 

Henri  V,  le  film  réalisé,  inter- 
prété et  produit  par  Sir  Laurence 
Olivier,  en  technicolor,  sortira  en 
exclusivité  au  Liord-Bvhon  le 
17  septembre.  C’est  à la  demande 
d’une  partie  de  la  çritiqu  cinéma- 
tographique et  de  nombreuses  per- 
sonnalités françaises  que  sera 
projeté  Henri  V en  version  origi- 
nale sous-titrée  en  français. 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  f 


LE  COUP  DE  PISTOLET  /A.) 

(A  Ccipo  di  Pistoia) 

Drame  ('.Ml  mm., 

( V.G.-O.) 

GlLDA 
Origine  : Italienne . 

Prod.  : Lu. r,  1944. 

Réal.  : Renato  Castellani . 

Auteurs  : Adapc . de  Pouchkine 
par  Bonfantini.  Castellani,  1 a- 
ooiini,  M.  Saldati. 

Prises  de  vues  : Mussimo  Tcrzano . 
Décors  : Custone  Médin. 

Musique  : Wncenzo  Tommasini. 
Conseiller  russe  : Nicolas  Benois. 
Interprètes  : ASSIA  NORIS, 

FOSCHO  GIACHETTI , Antonio 
Centa,  Ruby  D'Alma,  Renato 
C talente,  Muni  Dugini. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
7 juin  1947,  Cotisée. 

EXPLOITATION.  — Film  ita- 
lien  adapté  de  la  célèbre  nou- 
velle de  Pouchkine.  Le  scénario 
est  bien  construit;  l’intrigue  at- 
tachante et  l’interprétation  joue 
avec  justesse.  En  tête  d’affiche, 
Assia  Nor,!.s  et  Foscho  Giachetti. 

SCENARIO.  Le  Comte  aiu- 
koff  (Foscho  Giachetti)  sauné  d’une 
mort  certaine  par  le  romancier 
Gérard  de  Yalmont  (Buby  d’Alma) 
lui  raconte  un  épisode  de  sa  vie. 
Officier  de  l'armée  du  Tzar,  d a 
connu  Serge  (Renato  Cialente)  qui 
devint  son  meilleur  ami  et  Mascia 
(Assia  Noris),  charmante  jeune 
fille  dont  il  s’éprit  et  à qui  il  ne 
semblait  pas  être  indifférent . 
Mail s Mascia  rencontra  Serge  et  Ani- 
koff  s’aperçut  bien  vite  que  les 
deux  jeunes  gens  avaient  plaisir  à 
se  retrouver . Provocation  en 
duel.  Serge,  fidèle  à l’amitié  et 
méprisant  tout  danger,  tire,  après 
avoir  ôté  la  balle  de  son  pistolet. 
Anikoff,  qui  n’a  Tien  remarqué, 
préfère  par  raffinement , garder 
sa  vengeance.  Il  quitte  alors  la 
Russie  pendant  quatre  ans.  Appre- 
nant que  Mascia  n’a  jamais  cessé 
de  l’aimer,  il  revient  à Kiev,  mais 
Mascia.  lasse  et  découragée,  s’est 
laissée i fiancer  à Serge.  Anikoff 
provoque  donfc  à nouveau  Serge 
en  duel,  mais  Mascia  surprend  la 
dispute  et  s’efforce  de  faire  annu- 
ler la  rencontre . Anikoff  accepte 
et  Serge,  dans  un  élan  de  généro- 
sité, rend  sa  parole  à Mascia  qui 
peut  alors  épouser  celui  qu'elle  a 
toujours  aimé,  le  Comte  Anikoff. 

REALISATION.  Bonne,  L’at- 
mosphère russe  fin  xix'  siècle  sem- 
ble bien  rendue.  Le  choix  des 
cadres  et  les  éclairages  sont  judi- 
cieux. Nombreux  et  fort  jolis  dé- 
cors mis  en  valeur  par  des  plans 
en  profondeur.  Parmi  les  meil- 
leures séquences,  citons  le  fameux 
du- 1 au  petit  matin  brumeux,  une 
chasse  à courre  et,  dans  l’ensem- 
ble, toutes  les  vues  d’extérieurs. 
Excellent  doublage  technique,  mi- 
nutieusement réalisé. 

INTERPRETATION.  — Assia 
Noris,  toujours  aussi  belle,  joue 
avec  beaucoup  d’émotion;  Foscho 
Giachetti  est  un  peu  théâtral,  mais 
sa  prestance  très  noble  convient 
assez  à son  rôle;  Antonio  Centa 
possèdie  le  physique  d’Orson 
Welles,  mais  un  Orson  Welles  sou- 
riant et  gai.  — P.  R. 

= Voici  quelques  précisions  com- 
plétant la  fiche  technique  concer- 
nant le  film  Un  Flic,  parue  dans 
notre  numéro  1215,  page  21. 

L’enregistrement  au  studio  est  un 
enregistrement  DISCOFILM,  sys- 
tème Charolais-Picot. 

L’ingénieur  du  son  était  an  .stu- 
dio M.  Lucien  Lacharmoise,  assis 
tants  MM.  Pierre  Goumy  et  Guy 
Vilette. 


SCANDALE  A LA  COUR  (G.) 

(The  Royal  Scandai) 

Comédie  (95  min.) 

(V.O.) 

FOX  EUROPA 

Origijne  : Américaine . 

Prod.  : Lrnest  Lubitsch  1945.  - 
Réal.  : Otto  I remingcr . 

Auteurs , : Scén,.  d Edivin  Justus 
Mayer.  Adapt . de  Bruno  Frank. 
D’après  une  pièce  de  Lajos  Biro 
u Melchior  Lengyel. 

Prises  de  vues  : Arthur  Miller. 
Décors  : Thomas  Li'ttte. 

Effets  photographiques  spéciaux  : 
Frcd  Sersen . 

Interprètes  : TALLULAH  BANK- 
HEAD.  CHARLES  COBURN,  An- 
ne Baxter,  William  Eythe,  Vin- 
cent l'rice,  Misclxa  Aller.  Sig 
R um an,  Vladimir  Sokoloff . 
Première  représentation  (Paris)  : 
23  juillet  1947.  Lohm-Byhox. 

E AFL.U1  1 ATlUN.  Une  his- 

toire  agréable  à la  fois  sentimen- 
tale et  amusante  dans  le  riche  de- 
cor  de  la  cour  de  Catherine  de 
iXussie.  Ce  mm  plaira  à ceux  qui 
aiment  le  cinéma  facile  et  somp- 
tueux. 

SCENARIO.  — Un  jeune  sol- 
dat, Alexis  (VA.  Avthcj  sc  précipite 
a m cour  ne  Cutnerine  de  Russie 
(T.  BanKhead)  pour  aéjouer  un  com- 
pi<n  . nmut  par  sa  candeur  sa  pres- 
tance, son  loyalisme  et  sa  jeunesse, 
Catherine  en  fad  son  favori,  Ri 
Alexis  oublie  et  déliasse  sa  char- 
mante fiancée,  Anna  (A.  Baxter). 
Catherine  l'ayant  vexe,  Alexis  sc 
mete  a la  conspiration.  i,race  au 
clianceder  (c.  Coburn)  luttait  ut 
échoue  et  Alexis  fait  prisonnier . 
■luis  Anna  saura  le  aefendre  et 
obtenant  sa  grâce  le  retrouvera. 

REALISATION.  — Elle  se  de- 
rouic  uniquement  dans  quelques 
pïècys  et  ses  meilleures  quaincs 
résident  dans  les  décors  ricnement 
ornés  et  les  costumées  élégants,  La 
fantaisie  et  la  gaîté  regnut  suitou. 
dans  les  dialogues  et,  seuls,  quel- 
ques gags  peut  -nt  être  signalés, 
INTERPRETATION.  — 'fallu 
iah  Bannhead  possède  l’allure  et 
1 autorité  qu’il  fallait  pour  ce  rôle 
de  la  grand,-1  impératrice.  William 
Eythe  réussit  assez  souvent  sa  com- 
position de  jeune  homme  naïf  et 
tougueux.  Anne  Baxter  a beaucoup 
de  charme.  Charles  Coburn  jeu. 
avec  finesse  son  personnage  de  ruse 
courtisan,  Wladimir  Sokoloff  et 
Mischa  Auer  sont  d’agréables  si i 
houettes.  — ./.  H. 


JEUNESSE  EN  LIBERTE  (G.) 

Court  métrage  romancé  (20  min.) 

GILDA 

Origine  : Française . 

Prod.  : Célia-Films,  1939. 

Réal.  : L o ni  s Cu  n y . 

Auteurs  : Louis  Cuny. 

Prises  de  vues  : Roger  Verdier. 
Musique  : l inceul  Scotto. 
Commentaires  : Louis  Cuny. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
7 juin | 1947,  Colisee  avec  Le 
Coup  de  Pistolet. 

Ce  court  métrage  a été  réalisé 
par  Louis  Cuny  pour  le  Yachting- 
Club  de  France.  Il  raconte  en 
quelques  images  pleines  de  gaieté, 
d’air  pur  et  d’eau  fraîche,  les 
aventures  de  deux  kayaks — An- 
toine et  Cléopâtre  — et  de  leurs 
occupants,  une  jolie  fille  blonde  et 
un  sympathique  « boy  » . Les 
prises  de  vues  d?  Roger  Verdier 
sont  très  belles  et  les  extérieurs 
ravissants.  La  musique  de  Vincent 
Scotto  est  très  entraînante. 

P.  R. 


Georges  Ralt  el  Ann  Shériilan  dans  UNE 
FEMME  DANGEREUSE.  ( List.  Warner  Bros.) 


UNE  FEMME  DANGEREUSE 

_ (G.) 

(They  Drive  by  Night) 

Comédie  dramatique  (90  min.) 

(D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine . 

Réal.  : Raoul  Walsh,  1940. 
Auteurs  : Scén.  de  Jerry  Wald  et 
Richard  Macaulay . 

Interprètes  : GEORGE  RAFT. 
ANN  SUE  RI  DAN,  IDA  LUIINO, 
HUMI  'H REV  BOGAR1,  Alan  Haie, 
Gale  Page. 

Première  représentation  (Paris)  : 

2 juillet  1947,  Apollo,  Cine- 
M.ichodiere  Gaumont-Theathe. 


EXPLOITATION.  — Bon  film 
amé.lvcain  tourné  avec  d'excellents 
acteurs  sur  un  scénario  solide  et 
agrémenté  d’un  doublage  de  qua- 
lité. George  Raft,  dans  un  rôle 
d’honnête  garçon,  plaira  à tous 
et  assurera  la  bonne  exploitation 
de  ce  film. 

SCENARIO.  Dca  ,r  frères 

camionneurs  sur  la  Cote  Sud  Paci- 
fique des  U. S.  A.  ont  du  mal  à 
assurer  le  paiement  du  camion 
qu’ils  ont  acheté.  Seule  l’ambition 
de  devenir  patrons  les  pousse  à 
persévérer.  Au  moment  où  ils  vont 
réussir,  un  accident  réduit  leurs 
espoirs  à néant.  Mais  la  femme 
d’un  camionneur  enrichi  aime  l’un 
des  deux  frères  el  le  voudrait 
pour  amant.  Lui,  par  loyauté  en- 
vers le 1 mari  qui  est  un  ancien  col- 
lègue, ne  veuf  pas.  La  femme 
persuade  pourtant  son  mari  de  le 
poindre  comme  assistant,  puis 
elle  assassine  son  mari.  Rien  ne 
lient  faire  fléchir  la  loyauté  de 
l’assistant  devenu  associé.  Finale- 
ment, la  femme  l’accuse  de  l’avoir 
poussée  au  crime.  Mais  elle 
devient  folle  pendant  le  procès, 
l’accusation  devient  caduque. 

REALISATION.  Très  bon- 
nes scènes  de  nuit  sur  la  route, 
accidents  spectaculaires  bi°n  ré- 
glés. Bonne  application  d?  la  tech- 
nique américaine. 

INTERPRETATION.  George 
Raft  a fait  une  très  b'dle  création. 
Ida  Lupino  manifeste  une  très 
grande  sensibilité.  Humphrey  Bo- 
gart  et  Ann  Shéridan  tiennent 
parfaitement  leur  place  dans  des 
rôles  secondaires  et  dont  on  regret- 
tera qu’ils  soient  un  peu  effacé, s . 

,7.  L. 


DEMON  de  la  CHAIR 

UN  HLM  SENSUEL 

qui  passe  en  ce  moment  en  triple  exclusivité 

au  Normandie,  au  Français,  et  au  Lynx 
Distribué  par 

RICHEBÉ  - D.I.F. 

15,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS 

BAL.  35-54 


LES  AVENTURES 
DE  MARTIN  EDEN 
(The  Adventures  of  Martin  Eden) 

Comédie  dramatique  (85  mm.) 

(V.O.) 

COLUMBIA 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Samuel  Bronston  et  IJ.P. 

Schulberg,  1942. 

Réal.  : Sidney  Salkow. 

Auteurs  : Jack  London.  Adapt. 
W.L.  River. 

Prises  de  vues  : Franz  F’.  Planer. 
Musique  : M.  IV.  Stotoff . 
Interprètes  : CLEh  N L’ORD, 

CLAIRE  TREVOR,  Evelyn  Keyes. 
Stuart  Erwin,  Dickie  Moore,  tan 
Mac  Donald,  Frank  Conroy . 
Première  représentation  (Nice)  : 
23  juillet  1947,  Edouard-vh-Gi 
nema  . 

Première  représentation  (Paris)  : 

6 doùt  1947,  New-York. 


EXPLOITATION.  — Bon  film 
d’action  possédant  de  grandes 
qualités  artistiques  . Plaira  à 
tous  ceux  qui  aiment  les  oeuvres 
de  Jack  London.  Film  d’aventures 
plein  de  mouvement,  de  bagarre 
ayant  un  profond  accent  de 
vérité. 

SCENARIO.  — Martin  Eden 
(Glenn  Ford)  a relaté  dans  son 
journal  la  nie 1 infernale  à bord  du 
cargo  commandé  par  le  capitaine 
Butch  Regan  (Ian  Mae  Donald),  Joe 
Dawson  (Stuart  Erwin),  honnête 
matelot,  après  la  mort  du  mousse, 
crie  sa  révolte.  Le  capitaine  le  jail 
condamner  pour  mutinerie.  La 
sœur  de  Joe,  Connie  (Claire  Tre- 
vor)  aide  Martin  qu’elle  aime  en 
secret,  à faire  éclater  la  vérité  en 
faisant  publier  son  journal.  Mais 
tous  croient  que  c’est  de  la  fiction. 
Aidé  par  huth  Morley  (Evelyn 
K, -y  es),  Martin  parvient  à faire 
reviser  le  procès  de  Joe  qui  esc 
acquitté.  Le  livre  dei  Martin,  inti- 
tulé « Le  Cargo  de  la  Mort  »,  pa- 
rait et  il  obtient  un  gros  succès. 
Il  comprend  alors  que  celle  qu’il 
aime  est  Connie  et  non  Ruth  qu. 
n’est  pas  de  son  rr^onde. 

REALISATION.  — Sans  repro- 
ches, fort  soignée  et  rapp, étant 
Long  Voyage.  Très  belle  photogra- 
phie. Eclairages  étudiés.  Montage 
très  vivant  et  fort  alerte. 

INTERPRETATION.  — Glenn 
Ford  joue  avec  beaucoup  de  ta- 
lent dramatique,  Claire  Trevor, 
poignant/1,  et  passionnée;  Evelyn 
Keyes,  élégante  et  racée;  Stuart 
Erwin,  honnête  marin  courageux; 
Ian  Mac  Donald,  capitaine  fourbe 
et  brutal,  forment  une  distribu- 
tion homogène  de  qualité. 

P. -A.  B. 
♦ 

Et  “DIX  DE  DER”  en 

extérieurs  sur  la  côte  d’Azur 

= Robert  Hennion  vient  de  ter- 
miner les  extérieurs  diu  film.  Et 
Dix  de  Der,  scénario  de  Paul 
Fékété.  La  troupe,  composée  de 
Milton,  .Denise  Grey,  Paulette  Du- 
bost.  Jim  Gérald,  Ô’Brady,  Nicolas 
Vogel,  Maud  Lamy,  Jack  Henley, 
Philippe  Janvier,  etc.,  s’etait  instal- 
lée à Juan-Ies-Pins  et  a tourné 
alternativement  : en  mer  sur  le 
yacht  « Alloha  »,  sur  la  plage  de 
Juan-les-Pins,  dans  les  rues  d’An- 
tibes, au  domaine  de  1’  « Altana  » 
et  au  Country-Club  de  Cannes. 

DERNIÈRE  MINUTE 

En  raison  du  succès  obtenu  par 
Le  Mariage  de  Ramuntcho,  la 

Direction  du  Gaumont-Palace  et 
du  Rex  a décidé  de  faire  une 
4°  semaine  d’exclusivité  dans  ces 
deux  salles. 


r 
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NOUVELLES  UE  LA 
PRODUCTION 

BRITANNIQUE 

= Les  cinq  studios  de  l’Organi- 
sation .J.  Arthur  Bank  sont  fermés 
du  15  août  au  1e'  septembre. 

Une  bonne  demi-douzaine  de 
films  sont  prêts  à sortir,  parmi  les- 
quels : Capta.n  Boycott,  avec 
Stewart  Oranger;  Jassy  (en  techni- 
color), avec  Margaret  Lockwood; 
End  of  the  River,  avec  Sabu,  et 
Uncle  Silas,  avec  Jean  Sim  ma  ns . 
= Le  ballet  filmé  en  couleurs  The 
Red  Shoes  (Les  Brodequins  Rou- 
ges) en  est  à sa  septième  semaine 
de  studio,  après  quatre  semaines 
d’extérieurs  sur  la  Côte  d’Azur. 

Cette  semaine,  le  célttbre  chef 
d’orchestre,  Si'r  Thomas  Beecham 
et  le  Royal  Philharmonie  Orchestra 
ont  enregistré  une  partie  de  l’inn- 
portante  partition  musicale  spé- 
cialement écrite  pour  le  film  par 
Brian  Easdale. 

= Mermaid  (La  Sirène)  retrace  les 
aventures  d’une  authentique  sirène 
mêlée,  malgré,  elle,  à la  vie  d’un 
milieu  bourgeois  britannique. 

Sous  la  direction  d'u  metteur  en 
scène  Michael  Chorlton,  les  prin- 
cipaux interprètes  du  film  : Goo- 
tjie  Withers.  Griffith  Jones,  Glgns 
Johns  et  John  Mac  Callum  ont 
tourné  la  semaine  dernière  des 
scènes  se  déroulant  dans  « la 
grotte  des  sirènes  »,. 

= Nous  verrons  à partir-  de  l’au- 
tomne, produit  par  J.  Arthur 
Bank,  Cet  Açe  Moderne  qui  com- 
me « La  Marche  du  Temps  », 
faite  des  sujets  d’actualité. 

♦- 

RÉSULTATS  DU  CONCOURS 

de  STOCKHOLM 

Voici  les  résultats  du  Concours 
International  du  meilleur  film 
l’amateur  mondial  tenu  à Stock- 
holm : 

Catégorie  A.  — Scénarios  : 
1er  Porta  Glosa  (Espagne)  ; 2 

G Absence,  de  S.  et  P.  Monic<- 
France). 

Catégorie  R.  — Documentai!  es  : 
l'er  Sofiaf lie  borna  (Suède)  ; 2°  La 
Mante  Religieuse,  de  P.  Mouchon 
France). 

Catégorie  C.  — Films  de  genre  : 
1er  Valse  Triste,  de  F.  Maury 
France);  2“  Délire,  de  R.  Masson 
France) 

Classement  général  par  nations  : 
Ier  France  (704,9)  ; 2‘‘  Espagne 

623)  ; 3e  Tchécoslovaquie  (590) . 
i Grand  Prix  de  l’Unica  : France. 

Grand  Prix  de  Lugano  : 

; France. 

i La  Coupe  de  la  Fédération  Sué- 
loise  est  attribuée  à l’Espagne. 

La  Revue  Ciné  Amateur  est 
f tgréée  comme  organe  officiel  de 
'Union  Internationale  du  Cinéma 
, l’Amateur  (U.N.I.C.A). 


= Plus  de  15.000  pieds  de  granit 
t 100.000  kilos  de  terre  meuble 
ieront  nécessaires  à la  construction 
lu  cimetière  pour  le  film  RKO  Le 
Miracle  des  Cloches,  dont  la  ve- 
iette  est  Henry  Fonda. 


DÉMON  de  la  CHAIN 


UN  FILM  SENSUEL 

qui  passe  en  ce  moment  en  triple  exclusivité 

au  Normandie,  au  Français,  et  au  Lynx 

Distribué  par 

RICHEBÉ  - D.I.F. 

15,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS 
BAL.  35-54 


LES  DROITS  DE 
“ALICE  AU  PAYS 
DES  MERVEILLES  ” 
acquis  par  W.  DISNEY 

Walt  Disney  vient  de  signer  un 
accord  avec  Faramount  aux  ter- 
mes duquel  il  acquiert  les  droits 
sur  les  nouvelles  de  Lewis  Car- 
roll  Alice  in  Wonderlund  ( Alice  au 
Pags  des  Merveilles),  Through  the 
Looking  Glass  (A  travers  le  Miroir) 
et  Hunting  of  tlve  Smart  (La 
Chasse1  du  Snark)  . 

Disney  a acquis  également  les 
droits  sur  la  comédie  intitulée  Alice 
in  Wonderlund,  dont  le  livret  est 
de  Henry  Savile  Clark  el  la  mu- 
sique de  Walter  Slaughter. 

Cette  importante  acquisition  de 
Walt  Disney  est,  par  ailleurs,  com- 
plétée par  son  achat  aux  Editions 
Mac  Millian  des  droits  cinémato- 
graphiques sur  Ira  illustrations  de 
Sir  John  Tenniel  dès  oeuvres  de 
Caroll,  la  reproduction  authenti- 
que d"s  créations  de  Carroll  étant 
impossible  sans  ses  dessins,  Walt 
Disney  compte  baser  sur  ceux-ci 
si,  interprétation  des  personna- 
ges de  Alice. 

Le  plus  gros  budget  qui  ait 
jamais  éié  consacré  à un  dessin 
animé  sera  affecté  à la  production 
de  Alice  au  Pags  des  Merveilles. 
dont  Walt  Disney  a décidé  de 
commencer  immédiatement  la  réa- 
lisation. 

♦ 

MICHÈLE  MORGAN 
tournera  pour  les 
FILMS  GIBÊ 

Les  Films  Gibé.  producteurs  de 
La  Svmphoniie  Pastorale,  Grand 
Prix  du  Festival  de  Cannes  1946. 
oui  valut  à Michèle  Morgan  le 
Grand  Prix  de  la  meilleure  inter- 
prétation féminine,  et  de  Les  Jeux 
sont  faits,  sélectionné  par  la 
Commission  d?  choix  des  films 
pour  le  Festival  de  Cannes  1947, 
nous  informent  qu’ils  produiront 
au  mois  de  mai  1948  un  film  sen- 
sationnel avec  l’interprète  inou- 
bliable du  rôle  de  « Gertrude  », 
Michèle  Morgan,. 

(Michèle  Morgan  vient  de  quitter 
Cannes  pour  Londres  oii,  après  un 
bref  ai’rêt  à Paris,  elle  commen- 
cera un  film  nour  la  London  Film, 
production  Alexandre  Korda.  mis 
en  scène  nar  Donald  Reed,  le  réa- 
lisateur de  Odd  Mon  Oui.  primé 
au  Festival  d“  Bruxelles.  Son  par- 
tenaire sera  Ralph  Hutchinson. 
♦ 

PRÉSENTATION 

CORPORATIVE 

= The  Overlanders,  l’excellent 
film  britannique  distribué  par  Vic- 
torg  Film.  s?ra  présenté  vendredi 
prochain  5 septembre,  à 10  h,,  au 
Français.  On  sait  que  The  Over- 
landers, présenté  au  Festival  de 
Bruxelles  a obtenu  un  très  grand 
succès. 


= Forces  et  Voix  de  France  nous 
communique  l’information  sui- 
vante : 

Le  titre  de  Vogue  la  Galère  an- 
noncé par  Paul  Fékété  a été  déposé 
par  la  Société,  Forces  et  Voix  de 
France  à la  Société  des  Auteurs, 
le  18  juin  1947,  sous  le  n°  9, .308, 
pour  le  scénario  d’un  film  qui  est 
actuellement  terminé  et  au  mon- 
tage. 


L’ÉQUIPE  DE 

«TO  THE  VICTOR” 
est  repartie  pour  les 
U.  S.  A. 

Viveca  Lindfors,  Dennis  Morgan 
et  leur  metteur  en  scène  Delmer 
Davcs  étaient  arrivés  en  France  il 
y a un  mois  pour  tourner  les  ex- 
térieurs de  To  the  Victor  avec 


Photos  de  travail  de  TO  THF  VICTOR.  En 
haut:  Viveca  Lindfors  et  M.  .1.  Westreich  de  la 
Warner  Rros.  En  bas  : Prise  de  vue  en  exté- 
rieur à Paris,  non  loin  de  Notre-Dame.  On  re- 
connaît Viveca  Lindfors  et  le  metieur  en  scène 
Delmer  Davcs. 

Victor  Francen.  Ils  oui  tous  quitté 
Paris  pour  les  Etats-Unis,  diman- 
che dernier  24  août. 

La  veille,  notre  ami  Jean  Re- 
don, chef  de  publicité  de  la  War- 
ner Bros,  avait  invité  la  presse 
spécialisée  à se  rendre  à Orly  pour 
assister  à leur  départ.  Mais  un 
Üncident  technique  survenu  à la 
dernière  minute  lit  que  l’avion 
transatlantique  ne  partit  que  le 
lendemain.  Aussi,  vedettes,  jour- 
nalistes et  représentant  de  la 
Warner  Bros  se  retrouvèrent-ils 
dans  un  salon  du  George-V,  devant 
le  verre  de  l’adiei;.  MM.  Hummel 
et  Westreich,  de  la  direction  euro- 
péenne de  la  Warner  Bros.,  assis- 
taient à ce  cocktail . 

Trois  techniciens  français  ont 
collaboré  aux  prises  de  vues  en 
extérieurs  de  To  the  Victor  : Mar- 
cel Grignon,  directeur  de  la  pho- 
tographie, son  assistant  Vilerbru 
et  Marie  Granoff,  script-girl.  Cette 
dernière  est  également  partie  pour 
Hollywood  en  qualité  de  conseil- 
lère française. 

♦ 

RHAPSODIE  DE  SATURNE 
Tau  Festival  de  Cannes 

= Le  Comité  de  Sélection  de  Film 
pour  le  Festival  de  Cannes  a re- 
tenu le  dessin  animé  de  Jean 
Image,  Rhapsodie  de  Saturne. 

Nous  avons  pu  voir  récemment 
ce  film  et  sommes  particulière- 
ment heureux  de  féliciter  Jean 
Image  pour  la  perfection  de  sa 
réalisation  et  de  son  animation. 
Rhapsodie  de  Saturne 1 est  un  des- 
sin anim|é  de  style  français,  mais 

IJ  son  ryth^ne  rapide  en  parfait 
synchronisme  avec  l’excellente  mu- 
sique de  Jean  Marion,  n a rien  à 
envier  aux  moilleures  bandes 
d’outre-Atlantiqug. 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DiU  27  AOUT 
AU  2 SEPTEMBRE 

FILMS  FRANÇAIS 

l'“  SEMAINE 

DERNIER  REFUGE  (Osso), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivien- 
ne  (27-8-47) . 

L’AMOUR  AUTOUR  DE  LA 
MAISON  (E  clair  - Journal), 

Studio  de  l’Etoile,  Radio-Cité- 
Opéra  (27-8-47),. 

2°  SEMAINE 

L’Arche  de  N oé  (R.A.C.),  Ca- 
méo  (2(1-8-47). 

Floum  Ploum  Ira  La  La 
(C.F.F.),  Moulin-Rouge  (22- 
8-47). 

La  Dernière  Chevauchée  (Cons- 
tellation), Cinécran,  Eldora- 
do, Empire,  Impérial  (20- 
8-47). 

Maison  sous  la  Mer  (Dispa), 
Olympia  (20-8-47),. 

Vertiges  (C.C.F.C.),  Marignan, 
Marivaux  (22-8-47).. 

4°  SEMAINE 

Le  , Mariage  de  Ramuntcho 
(D. P. F.),  Gaumont  - Palace, 

Rex  (8-8-47). 

FILMS  ETRANGERS 

1"'  SEMAINE 

MONSIEUR  WILSON  PERD 
LA  TETE  (AI. G. M.),  Avenue 
(29-8-47),. 

LES  HOMMES  DE  LA  MER 

(Artistes  Associés),  Ciné-Etoi- 
le (27-8-47), 

FAR-WEST  (Métropole-Dist .), 
Club  des  Vedettes  (27-8-47) . 

LES  BOURREAUX  MEURENT 
AUSSI  (R.  Richebé),  Broad- 
way, California,  Cinémonde- 
Opéra,  La  Royale  (27-8-47) . 

2"  SEMAINE 

Sirènes  et  Cols  RIeiis  (Cinéfî). 
Ciné  - Michodière,  Gaumont- 
Théâtre  (20-8-47),. 

L’Ange  Noir  (Universal),  Ely- 
sées-Cinéma  (20-8-47).. 

Démon  de  la  Chair  (D.I.F.), 
Le  Français,  Lynx.  Norman- 
die (22-8-47). 

Tanger  (Universal).  Apollo,  Max- 
Linder,  Les  Portiques  (20- 
8-47),. 

J’étais  un  Prisonnier . (Cœur 
Captif)  (Gaumont-Eagle-Lion), 
Paris,  Ritz,  Haussmann-Méliès 
(20-8-47). 

Une  Nuit  avec  Toi  (U.F.P.C.), 
Lord-Bvron  (20-8-47) . 

Vengeurs  du  Sud  (Mono  ara  m 
.Pic-turcs),  Palace  (20-8-47),. 

3’  SEMAINE 

Les  Nuits  Ensorcelées  (Para- 
mount).  Colisée,  Paramount 
(13-8-471. 

Double  Enigme  (Universal), 
Ermitage  (i 3-8-47) . 

4e  SEMAINE 

Le  Grand  Sommeil  (Warner), 
Triomphe  (6-8-47),.  Aubert- 
Palace  (13-6-47). 

Une  Vie  Perdue  (Universal), 
Biarritz  (6-8-47), 

Les  Aventures  de  Martin  Eden 
(Columbia),  New  York  Ciné- 
ma (6-8-47), 

Le  Bandit  (Lux)  (6-8-47),  Royal- 
Haussmann-Club  ( 1 3-8-47). 

5-  SEMAINE 

Les  Vengeurs  de  Buffalo  Bill 
(Filmonde).  Corso-Opéra  (30- 
7-47).  6°  SEMAINE 

Les  Secrets  de  Walt  Disneg 
(RKO),  Ciném-esse  - Champs- 
Elysées  (24-7-47), 

7-  SEMAINE 

Pour  gui  sonne  te  Glas  (Para- 
mount), Marheuf  (V.O.)  (23- 
7-47). 
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f ÉCHOS  E T NOUVELLES  f 


La  télévision  dans  les 
cinémas  de  Londres 

Selon  une  déclaration  récente  de 
J..  Arthur  Bank,  quatre  à six  ciné- 
mas du  •'  West-End  » (quartiers 
élégants  de  Londres)  seront  équipés 
dès  l’automne  pour  recevoir,  sur 
grand  écran,  les  transmissions  té- 
lévisées de  grands  événements  du 
jour  comme  Je  mariage  de  la  Prin- 
cesse Elisabeth  etc,. 

En  centre  pour  l’émission  de  ces 
reportages  serait  installé  au  Domi- 
nion' Théâtre,  Tottenham  Court 
Rond.  Rank  reconnaît  que  les 
Américains  ont  une  avance  sensi- 
ble au  point  de  vue  de  la  télévi- 
sion en  couleurs,  mais  il  affirme 
que  l?s  Anglais  ont  un  système 
supérieur  pour  le  noir  et  blanc. 

Des  autorisations  du  General 
Postmaster  et  du  Parlement  étant 
nécessaires  pour  l’émission  dès 
spectacles  télévisés,  des  pourpar- 
lers délicats  sont  en  cours,  afin  île 
respecter  les  privilèges  consentis  à 
la  B. B.  G. 

Il  se  peut  que  les  salles  de  ciné- 
ma reçoivent  leur  émission  pa: 
câble  depuis  le  poste  d’émission 
(et  non  par  ondes)  afin  de  ne  pas 
être  accessibles  aux  propriétaires 
des  postes  récepteurs  privés. 

On  ne  sait  pas  encore  si  la 
B.B.C.  s’orientera  vers  la  création 
de  ses  propres  films  en  vue  de  té- 
lévision. ou  si  elle  concluent  des 
accords  avec  l’industrie  du  cinéma. 

A.  R. 

La  télévision  anglaise  ;i  inter- 
viewé l’actrice  Edana  Romnev  qui 
a parlé  du  film  tourné  en  France 
Corridor  of  Mirrors  qu’elle  inter- 
prète avec  Erii  Portman. 

La  deuxième  foire 
internationale 
des  Flandres 

= La  deuxième  foire  internatio- 
nale des  Flandres  se  tiendra  au 
Palais  des  Expositions  à Gand 
Belgique),  du  20  septembre  au  4 
octobre  1947. 

Tous  les  groupes  industriels  y se- 
ront représmtés  et  notamment  le 
Cinéma,  ht  Photographie  la  Radio, 
etc . 

Pour  tous  renseignements  : Foi- 
re Internationale  des  Flandres.  17, 
rue  des  Flandres  à Gand  ^Belgique). 
Téléphone  : 59.8-82  et  598-34. 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 

= M.  R. -J.  Le  Hingrat  nous  in- 
forme qu’il  séjourne  actuellement 
nu  Sanatorium  de  La  Chapelle-des- 
Pots,  par  Saintes  (Charente-Mari- 
time) et  prie  tous  ses  amis  de  lui 
écrire  à cette  adresse. 


DEM  de  la  CHAIH 

UN  FILM  SENSUEL 

qui  passe  en  ce  moment  en  triple  exclusivité 

au  Normandie,  au  Français,  et  au  Lynx 
Distribué  par 

RICHEBÉ  - D.l.F. 

15,  Av.  F. -D.  Roosevelt,  PARIS 

BAL.  35-54 


Nouvelles  de  Hollywood 

= Jack  Warner  annonce  l’achat 
de  A.  i/  Largo , pièce  à succès  de 
Broadway  de  Maxwell  Anderson. 
Ce  film  sera  produit  par  Jerry 
Wald  avec  pour  vedettes  Hum- 
phrey  Bogart  et  Laureen  Bacall, 
ainsi  que  la  signature  d’un  contrat 
avec  le  comique  Danny  Raye.  Ce 
dernier  tournera  cinq  productions 
pour  Warner  en  sept  ans. 

= Victor  Francen  a accepte  par 
cable  avec  Jack  Warner  un  rôle 
important  dans  To  the  Victor  dont 
les  extérieurs  sont  actuellement 
tournés  à Paris. 

Francen  accompagnera  l’équipe 
lors  de  son  retour  à Hollywood. 
= Les  courts  métrages  Warner  se 
composeront  pour  1947-1948  de 
8 sériés  comprenant  78  one-ree- 
lers,  8 two-reelers  et  2 program- 
mes pour  le  Warner  Pathe  News. 

— Films  Warner  en  préparation  : 
Wl.nter  Meeting,  Bette  Davis; 
Johr.ny  Belinda,  Jane  Wyinan; 
I he  Adventures  of  Don  Juan, 
Errol  Flyn;  April  Showers,  Jack 
Garson,  Ann  Sothern. 

= Louis  B.  Mayer  vient  de  signer 
un  nouveau  contrat  a long  terme 
avec  lu  vedé-’tte  irlandaise  (Ireer 
Garson  qui  gagna  1 Oscar  en  1942 
pour  son  rôle  dans  nVîrs  Miniver. 
Ai  iss  Garson  tourne  actuellement 
Desire  Me,  son  deuxième  film 
pour  M.G.M.  Elle  tournera  bien- 
tôt Speak  to  me  of  Love,  spécia- 
lement préparé  pour  elle  comme 
suite  d’après-guerre  à Mrs  M miner. 

— La  plus  importante  production 
BKO  de  l’année,  Rachei,  a pour 
vedettes  Loretta  Young,  Robert 
Mitchum . C’est  une  production  Ri- 
chard Berger.  Norman  Foster  en 
est  le  metteur  en  scène. 

Le  producer-dircctor  Léo  McCa- 
rey  tourne  Good  Sam  avec  Gary 
Cooper  et  Ann  Sheridan  pour 
BKO. 

Eu  production  à BKO  : I Re- 
member  Marna,  Miracle  of  the 
Bells,  Roughshod,  Station  West, 
Berlin-Express,  Good  Sam,  Rachei. 

En  préparation  : Race  Street, 
Mr.  Blandings  Bujlds  his  Dream- 
house,  The  Captain  Was  a Lady, 
The  Set  Un  The  Harder  They 
Fali.  — A.  Brisson. 


« Ciné-Amateur  » réparai  1 

Notre  confrère  mensuel  Ciné- 
Amateur , après  une  interruption  de 
huit  années,  est  reparu.  Conduite 
par  Pierre  Boyer  et  son  adjoint 
Jean  Faveau,  l’ancienne  équipe  de 
rédaction,  enrichie  de  nouveaux 
techniciens,  donnera  à Ciné-Amateur 
une  e ie  nouvelle. 

Abonnements  : Ciné-Amateur,  8, 
ue  de  la  Michodière,  Paris  (2e). 

= M.  Karpowicz,  inventeur  polo- 
nais, vient  de*  mettre  au  point  la 
« marionnette  mimique  » qui  per- 
met de  faire  interpréter  aux  ma- 
rionnettes tous  les  jeux  de  physio- 
nomie souhaitables.  Voici  une  heu- 
reuse nouvelle  qui  facilitera  la  réa- 
lisation des  films  de  marionnet- 
tes, genre  dans  lequel  les  Tchè- 
ques excellent  déjà. 


DEUIL 

Nous  venons  d’apprendre  le 
décès,  survenu  subitement,  le 
14  août,  à Saint-Jean-de-'Monts 
(Vendée),  de  M.  A.  Bessé,  Direc- 
teur-Gérant de  la  Société  des  Ci- 
némas de  l’Ouest,  à laquelle  appar- 
tient le  Majestic.  qui  vient  de 
rouvrir  récemment  complètement 
transformé  — Ch.  L. 

è 

ÉCHOS  DE  BELGIQUE 
= La  « National  Broadcasting 
Company  „ a transmis  par  télé- 
vision, lundi  soir,  un  film  relatif 
au  voyage  du  Prince  Régent  au 
Congo  Belge. 

— Le  cinéaste  belge  André  Gau- 
vin  a terminé  le  m'ontage  des  dif- 
férents films  qu’il  a tournés  en 
Palestine;. 

Ces  films,  qui  traitent  des  réali- 
sations juives,  de  la  vie  des  Arabes 
et  d’expériences  tentées  par  le 
gouvernement  britannique  pour 
l’amélioration  de  l’élevage,  vont 
être  d’abord  envoyés  aux  Etats- 
Unis  où  la  plus  large  diffusion 
leur  sera  assurée. 

= AI.  Murray  Silverstone,  Prési- 
dent de  ..  Twentieth  Century  Fox 
Film  »,  effectue  en  ce  moment  un 
voyage  en  Europe,  11  a fait  un 
court  séjour  à Bruxelles  où  il 
s’est  rendu  au  siège  de  la  filiale 
belge  de  sa  société.. 

= Le  film  tourné  par  le  metteur 
en  scène  L.  G.  De  Meyst  et  inti- 
tulé Forçats  d’Honneur  a été  pro- 
jeté ces  jours  derniers  au  Studio 
(15  de  New  York,  sous  le  titre  We 
livred  Tlxru  Buchenwald . La  bande 
était  doublée  en  anglais.  ..  ./.  I). 


= Au  début  du  mois  de  septembre 
sortira  au  Paramount  et  au 
Triomphe  Le  Café  du  Cadran  qui 
fit  partie  de  la  sélection  française 
au  Festival  de  Bruxelles.  C’est  le 
regretté  Pierre  Bénard  qui  est  l’au- 
teur du  scénario  interprété  par 
Bernard  Blier,  Blancliette  Ilrunoy 
et  Aimé  Clariond  dans  les  princi- 
paux rôles,  et  réalisée  par  Jean 
Gehret  sous  la  supervision  de  Henri 
Decoin  (Productions  Safia-Dispa) 

= La  première  mondiale  du  film 
Thunderbolt  (Foudre),  distribué 
par  Monogram,  a eu  lieu  à Los 
Angeiès  en  présence  de  personna- 
lités militaires.  Thunderbolt  a été 
tourné  en  technicolor  par  William 
Wyler  durant  la  campagne  d’Italie. 

= Les  accords  Samuel  Goldwyn- 
RKO  ont  été  renouvelés  pour  une 
nériode  d’un  an  et  après  Les  plus 
belles  années  de  notre  vie.  la  So- 
ciété RKO  distribuera  La  Vie  Se- 
crète de  Walter  Mitty,  le  dernier 
film  de  Samuel  Goldwyn,  en  tech- 
nicolor, avec  Danny  Raye. 

= Dans  le  film  RKO  Seven  Keys 
to  Baldpate,  dont  les  vedettes  sont 
Jack  Haley  et  Boris  Karloff,  sera 
employé  un  nouveau  procédé  pour 
photographier  par  temps  de  neige, 
procédé  oui  avait  été  mis  au  point 
Rendant  la  guerre  par  les  Services 
Cinématographiques  de  l’Armée. 


DANS  LES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTEURS 
ET  DISTRIBUTEURS 
Omnium  Cinématographique  Fran- 
çais. Cap.  porté  à 200.  U00-  Siè-  j 
ge  transféré  du  226,  fg  St-Hono- 
ré  au  4,  rue  Gcorges-Lardennois,  i 
Paris  (19')  < 1-7-47)  . 

Ciné-France.  5.000.000.  Siège 
transféré  du  52,  av.  Hoche  au 
62.  av.  Foch,  Paris  (16e)  (24- 

7-47). 

Actor-Films.  25.000.  Siège  trans- 
féré du  33,  rue  Marbeuf  au  16, 
av.  Hoche,  Pai’is.  Gérants  : 
MM.  Smadja  et  Solmsen  (22- 
7-47) . 

Globe  Omnium  Film,  29,  bd 

d’Athènes,  Marseille.  Capital 
5.000.000  (7-6-47). 

Les  Films  Robert  Bastardie. 

Création  d agence  à Marseille 
(11-6-47). 

EXPLOITANTS 

Sté  Clin.  Japa.  S.  A.,  12,  rue  de 
Rambouillet,  Paris  (12e).  Cap. 
porté  à 3.850.000  après  apport  i 
par  la  Sté  d’Expl.  des  Cinémas 
de  ITIe-de-France  (Gérant  : 
M.  Voirgard)  du  Cinéma  Ram- 
bouillet-Palace (18-7-47). 

MATERIEL 

Groupement  Industriel  Cinéma- 
tographique (G.I.C.).  Formation 
17,  av.  Roger-Salengro,  Cham- 
pigny-sur-Marne.  Cap.  100.000. 
M.  Paul  Balcaen,  gérant  (21- 
7-47). 

DIVERS 

Coopérative  Le  Film.  Slé  Coopér. 
de  consommation  anonyme  à 
cap.  variable,  Por.t-Saint-Marcq 
(Nord),  route  de  Valenciennes. 
Adm.  : MAI.  Coquillol,  Meuril- 
lon,  Andriés,  Racliez,  Liétard, 
'Mme  Delforge  (1-8-47). 

Participations  Cinématographiques 
Ciné-Par,  siège  transféré  36,  rue 
de  Coure  elle  s,  Paris.  50.000.000 
(6-5-47) . 

Décentralisation  Cinémat.  Françai- 
se, formation,  3,  square  de  l’Ave- 
nue du  Bois,  Parts.  100.000  (13- 
5-47). 

Ciné  Son  France,  69,  bd  Gouvion 
St-Cyr.  Capital  réduit  à 55.000 
(9-5-47). 

Techifrance  (télévision),  forma- 
tion, 59,  rue  Baven,  Paris.  400.000 
(9-5-47). 

A. R. K.  Recording  Devices,  forma- 
tion, constrution  et  vente  maté- 
riel ciné,  et  radio,  12,  rue  Clai- 
raut,  Paris.  100.000.  AI.  André 
de  Ripert,  gérant  (30-5-47). 

Les  Jeunes  Artisans  du  Cinéma, 

42,  rue  Fontaine,  Paris  (9e),  par 
arrêté  du  Ministre  du  Travail  en 
date  du  6 août,  a été  inscrite  sur 
la  liste  dles  sociétés  corporatives 
ouvrières  die  production  pouvant 
prétendre  au  bénéfice  de  l’article  2 
du  décret  du  1er  octobre  1931  re- 
latif aux  adjudications  et  marchés 
passés  au  nom  de  l’Etat. 


CITE  OMNI- 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  oflres  d’enipiul  : 5 Ir, 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  10  i'r.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
tites annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch, 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1197,  1199,  1200,  1203,  1205, 
1212,  1213 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 0 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 

Nous  achetons  également  ics 
anciens  numéros  de  La  Ciné- 
mato  des  années  1930  à 1939. 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de 
l’expéditeur.  Le  remboursement 
i sera  effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Pr  créer  coopérative  cinéma  et 
ciné-club,  cherche  jeunes  techni- 
ciens1,’ artistes  et  collaborateurs 
ttes  branches.  Ne  pas  se  présenter. 

1 Ecrire  avec  t.p.r.  Presse  Ciné- 
ma, 9,  rue  Vulpian,  Paris  (13e). 


Ile  néon 

| POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Bue  lia  Paris  - VAHVES 

T61.  Michelet  10-68 


Compagnie  Radfio-Cinéma,  22, 

bd  Aristide-Briand,  Courbevoie, 
étend,  son  serv,.  Vente,  recherche 
représentants  régionaux  au  cou- 
rant mat,,  ciné.,  introduit  auprès 
client.  Se  présenter  d’urgence. 


CANOI  N E 


21,  rua  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salle*  de  Speotaoles 



DEMANDES  D’EMPLOI 


Jeune  fille  cherche  travaux  ma- 
chine domicile  ou  travail  dans  Sté, 
matinée  seulement. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.M.O. 

VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

PARIS  - PROVINCE 

i»aaiaaa«i*a8aïa«ia*aaiii 

RE YNALD 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayelte  - 9* 

Téléphone  : TRInité  37-70 


Jeune  femme,  25  ans,  act.  gé 
rante,  ayant  notions  compt,,  progr., 
etc.,  recherche  pour  début  1948 
place  gérante  salar.  ou  libre  dans 
ciné.  préf.  région  bord  Atlanti- 
que, fournir,  cautionnement. 

Ecrire  : M.  Touchards  41,  avenue 
P. -V. -Couturier  Vitry  - sur  - Seine, 
qui  transmettra. 


1 


ctoria 


i.  ro*  Larrtb* 
«(•Ctrl*  LA  Borde  IM4 


MATIRIKk. 

Aoei» 

5S  U m/to 

t&ûit* 


■T  A0CIM0IRK* 


Directeur,  carie  profes.,  âgé  de 
37  ans  (16  ans  métier,  9 ans  opé- 
rateur, 7 ans  de  directeur),  libre 
de  suite,  femme  caissière  si  néces- 
saire est.  cherche  emploi  logé  Pa- 
ris ou  banlieue. 

Ecrire  :_M.  Marche,  4,  rue  Audé, 
Saint-Cloud.  

Programmatrice  Paris,  banlieue, 
province,  sténo-dactylo,  comptable, 
très  bonnes  ré-férenees.  cherche 
emploi,. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.F.T. 


*  ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE  

Aux  Etablissements  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

vf iv TP  25,  Bd  Poissonnière  - PARIS  (2e)  ACHAT 

V E.IN  1 C,  TéJ.  GtJTenherq  5 7.oi  

*  * 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8*)  Téléphone  : ELYséee  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  lanîiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  i MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS  * 
ENTRETIEN  DE  SALLES 
- 


Pour 

céder 

votre 


CINÉMA 


La  Première  Manon  Française 


55»  Rue  Pierre-Charron 
Elysêes  30-58 


Jeune  femme,  sec;,  sténo-dact. 
exp.,  bon.  réf.,  con.  bien  angl., 
compt.  cinéma  tant  dist.  prod., 
apte  à sec.  dir.,  cherche  sec.  gé- 
nér.  ou  poste  avec  initiât,  et  resp., 
libre  voyag. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.R.A. 


DEMON  de  la  CHAIR 

UN  FILM  SENSUEL 

qui  passe  en  ce  moment  en  triple  exclusivité 

au  Normandie,  au  Français,  et  au  Lynx 
Distribué  par 

RICHEBÉ  - D.I.F. 

15,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS 

BAL.  35-54 


Opérateur  radio-électricien,  bon 
dépanneur,  carte  professionnelle, 
sérieuses  réf,.  cherche  place  stable 
Paris,  banlieue  ou  province,. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.H.C. 

Chef  opérateur  du  son,  ingé- 
nieur diplômé,  libre  incessam- 
ment, France  ou  étranger,  cherche 
place. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.D.E. 


CIN£*SI£G£S 


45  Rue  Ju  Vivier 

Ancien  directeur,  référence  pre- 
mier ordre  recherche  en  province 
gérance  ou  direction  cinéma. 

Ecrire  : Filoreau,  Entr’aide 
Française,  Blois  (Loir-et-Cher),. 

Disposant  bureau  Montpellier, 
recherche  direction  agence  location 
films  ou  autre. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.S.M 

Ex-directeur-propriétaiiire  de  ci- 
néma, connaissant  parfaitement  ex- 
ploitation, recherche  gérance  ci- 
néma de  moyenne  ou  grosse  im- 
portance. Région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.L.X. 


VENTES  CINÉMAS 

Vends  ma  salle  35  mm,  moder- 
ne, 20  km.  Paris,  450  pl.,  scène, 
30.000  rec.  min.,  mat.,  bon  état,, 
en  soc. 

Tel.  : MON.  93-25. 
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PETITES  ANNONCES 


(sni te) 


EXPLOITANTS. 

XlcA&tittL-  fUZ4- 


■Cu.  AxlA<2Axf,  . 


APPAREILS 

SONORES 


U 


Sa* 


PROJECTEUR  SONOBÉ  nONOBlOC 
ET  TOUTie  MATÉRIEL  DE  C AB  i N E 
POUR  FORMAT  STANDARD 


A vendre  circuit  16  mm.,  11  lo- 
calités, rec.  12  à 15.  App.  ETM, 
double  ampli  20  watts.  Accès, 
comp.,  h -p.,  avec  ou  sans  voi- 
ture . 

Ecrire  : Select-Cinéma,  St-Léger- 
sur-Beuvray  (S.-et-L.). 

A vendre  tournée  1(J  mm., 
10  localités,  Saône-et-Loire,  région 
Chalon,  cause  départ.  Prix  intéres- 
sant. Urgent. 

Ecrire  : E.  Wagner,  Aluze,  par 
Saint-Lèger-sur-Dheune  ( S.-et-L.) 
Té!,.  : 5. 


DEMON  de  la  CHAH 

UN  FILM  SENSUEL 

qui  passe  en  ce  moment  en  triple  exclusivité 

au  Normandie,  au  Français,  et  au  Lynx 

v Distribué  par 

RICHEBÉ  . D.I.F. 

1 5.  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS 
BAL.  35-54 


Vends  ma  tournée  5 commune; 
près  Châteauroux,  voiture  mat. 
neuf,  aff.  saine,  bénéf.  prouvés, 
log.  3 pièces  et  garage  à Château- 
roux. 

Ecrire  : Faucheux,  28,  bd  St-De- 
nis, Châteauroux  (Indre) . 

ACHATS  MATÉRIEL 

Serais  acheteur  d’un  lot  de  30 
à 40  fauteuils  cinéma  vert  et  d’oc- 
casion. 

Ecrire  : M.  L.  Bourland,  Ciné 
ma,  Lisle  (Dordogne)  . 

Recherche  appareil  récent  16  mm, 

complet,  en  location  ou  payable 
par  mensualité. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.L.M 


Rp.née  St-Cyr  et  Henri  Vidal  dans  ETRANGE 
DESTIN.  (Dist.  : Discina) 


L ne  scene  du  film  LE  SORCIER  NOIR  avec  Phy  1 lis  Calvert,  Eric  Portman  et  Robert  Adams 

(Dist.  : Victory-Films) 


Présentations  à 

(Renseignements  communiqués  en  apnliration  de  l'article  IV  du  décret 

Paris 

du  25  juillet  1935.) 

Présentations  annoncées  par 

le  Syndlicat  Français  des  Distributeurs 
de  Films 

MARDI  2 SEPTEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h- 
Films  R.  Richebé 
Les  Bourreaux  meurent  aussi 

MERCREDI  3 SEPTEMBRE 

COLISEE,  10  h.  - Francinex 
Ce  Soir  rien  de  nouveau 

JEUDI  4 SEPTEMBRE 

COLISEE,  10  h.  - Francinex 
Crépuscule 


VENDREDI  5 SEPTEMBRE 

COLISEE,  10  U.  - Francinex 
La  Taverne  du  Poisson  Couronné 

MERCREDI  10  SEPTEMBRE 

PARAMOUNT.  10  1;.  - Paramount 
Le  Signe  de  la  Croix 

LUNDI  15  SEPTEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Universal 
Une  Vie  Perdue 


Koi  f xeoui 


Viviane  ROMANCE 


Mise  en  scène  de  M.  Cloche 


VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  un  appareil  Ericsson 
16  mm.  avec  son  ampli  d’origine 
et  haut-parleur.  Un  ampli  20  w. 
et  haut-parleur.  Un  survoU’ur- 
dévolteur  deux  pieds,  une  enrou- 
leuse, une  colleuse.  Le  tout  en 
parfait  état  de  marche.  Prix  ,n- 
téressant  et  à débattre. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. T. G. 

A vendre  1 ampli  super  Harmo- 

nie (B)  mural,  Olivères,  boîte  de 
raccordement  (neuf),  1 haut-parleur 
Magnavox  américain,  bobines 
16  mm.,  colleuse,  enrouleuse, 
1 écran,  haul-parleur  témoin,  lam- 
pes 750-500-250  watts. 

Ecrire  : Abbé  Orrière.  Ciné-Sévi- 
gné,  Martigne-Ferchaud  (I.-et-V.), 

Très  belle  occasion  2 postes 
Ernemann  I,  complet,  objectif  An- 
génieux,  tables  émaillées,  lanter- 
nes automatiques  R.M.,  lecteurs 
tournants,  moteur  110/130,  carter 
600.  12  bobines  600.  12  noyaux, 
enrouleuse,  colleuse,  le  tout  neuf, 
sauf  projecteurs  révisés  : 220.000 
frs.  Visibles  en  marche,  libre  oet . 

Ecrire  à la  revue,  case  C.D.Y. 


CIPLA  101,  Ruede  Prony,  PARIS 

- Agences  de  Province  - 


Vends  Tungart  à lampe,  bon 
état,  110-220  monoph.  30  amp. 

Tel.  : MON.  93-25. 


A vendre  cabine  35  num . 
Ecrire  à la  revue,  case  S.D  X. 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  FRES 


4,  HUE  TRAVEKSIERE  ■ 60UL0G.ME-BILLA  HCOUHT  iSelnei 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


A vendre  : 1°)  projecteur  ETM, 
type  D,  complet  avec  ampli,  h.-p., 
enrouleuse,  etc.  Absolument  neuf,, 
occasion  unique,  96.000  frs;  2°) 
projecteur  Ericsson  ETM,  type  G 
Debrie,.  Bas  prix. 

Ecrire  : Confiserie  du  Spectacle 
« La  Roseraie  »,  11,  rue  Jean-Mer- 
moz,  Paris  (8e) . Tel.  : ELY.  23-55. 


"SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 


EXP0RTAD0RES  PARA 
AMÉRICA  L ATI  N A 


DIVERS 


Urgent,  cherche  local  propre,! 
-3  pièces,  Paris,  quartier  indif-l 


irent. 

Ecrire  : Ponsignon,  11  bis,  rue' 
ézelay,  Paris. 


J 


Le  Mon,  et  Pascaly,  Paris. 


Directeur-Gérant  : V.  Ror.Hiv 
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Les  Artistes  Associés 


<UNITED\ 

mnsïs/ 

Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8) 
l’él.  ; ÜLÏ.  18  «ta  et  66-6/ 

P.  GARCIA  & C" 

EXPORTATION 


3,  Cité  Trévise 

Tel.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tel.  : ETO.  06-47 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8  e) 

Tel.:  BAL.  38-10.  38-11 


LUX AZUR 

troupes  Electrogènes 
modernes  - Prolecteurs 
Branchements  sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-41 


le?  film? 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

W O O G 

45,  aven.  George-V 
PARiS  (8) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tel.  : X.  27-00 


SI  MPEX  CO.  In«. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 

Télégr.  ; Simpexiro 
New  York 


nECTEURS 
àn 
SON 

AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  r.  Francœur  (18e) 

Tél.  : MON.  72-01 


^SSO 


7,  rue  de  Presbourg 

PARIS 

KLE.  37-61  et  37-65 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 

EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


1S4, 

fussmann 
Tél  WAÏT  34-10 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16  rue  Christophe  Colomb, 
PARIS  (n‘)-7<9.:ELY.22  43 

Production  - 

ACHATS  et  VERITES 


F.  !..  F. 

k 0 mi 

FRANCO  LONDON 

Il  R |f  II 

FILM 

EXPORT 

54,  rue  Taitbout 

Tel.  : TRI.  73-43 


r ERS AL 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36 
et  86-31 


FILMS 

26,  r.  des  Bellefeuilles 
PARIS  (16e) 

Tél.  KLE.  82-61 


S.  B. 
FILMS 

DACHAR 

FILMS 


Production  - Exportation 
Importation 

II.  CHAMPS-ÉLTSÉES 
PARU  (B*)  - BAL.  58-65 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 


Production  Distribution  : 
101,  Roi  ds  RIcRillii,  PUIS  (2*) 
Tél.  : RIG  79-90 


LES  FILMS 

DU  VERSEAU 

PRODUCTION 


23.  AVENUE  VICTOR-HUGO 

KLE  01-49 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  ; VAU.  03-25 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Pmnce) 

121,  Chllipi-Éljltll  PARIS 
BALZAC  U-M 


R.  MICHAUX  * C- 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


D.I.F. 

DISTRIBUTEURS 
INTERNATIONAUX 
DE  FILMS 

* 

15,  avenue 
Franklin-Roosevelt 

Tél.  : BAL.  35-54 


ÉPINAY  sue  SEINE 

Têléph  6 


65-67 

Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  19-78 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


ruis-tirni 

fin  c 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


PHILIPS 


10.  mm  MMTMUK  -UT 

lait*  ont 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


de  tous  films  - Pour  tous  pays 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  ru*  Fr»nç«ii-l|,r 
Tél.  : BAL.  05-14 


17.  rue  de  Marignan 
Tél.  : BAL.  29-02. 
Agence  de  Paris. 
22,  rue  d’Artois 
Tél.  : ELY.  67-67. 
UËS, 


3,  rue  1 royon, 
PARIS  (17  ) 

Tél.  : ETO.  06-47 


ERYA 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23. 


40,  rue  François  1er 

Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44  45.  46,  47 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : SUf.  97-M 


rue  de  Barri 

ELYsées  *7-12  et  13 
ELiYsées  89-59 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 

FILM 

PRODUCTION 


114, 

Tél. 


Champs-Elysées 

: ELYsées  57-36 

et  86-31 


nuis  iwfiu 

51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL. 

ELY. 


28-70 

64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


Réservé 


E.M.A.C. 


25.  ru*  Quantau- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


Rtiï 
André  Hugon 

T*I.  ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8  ) 

BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98  90 


FRANCE 

XXXXXXXT 


27,  r.  A*  LaKoehafoacMld 
TU.  : TRI.  IMI,  1141 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


mmibm 


xxxxxxxtxxxixxxxxxx: 


33,  Champs-Ejlysées 
Tél.  : BAL.  17-50 

•vs 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

OE  DISTRIBUTION 
I or  FILMS  ITTTV 


LLJJ 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8  ) 

ELY.  84-13,  13-68 


Putfcésn-DisMBD 

95,  Champs-Elysées 

Té!.  : ELY.  51-49 


FILM 
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LA  BATAILLE  DU  RAIL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 

1!).  Suppression  de  la  baisse  de  5 r/c  . 

La  catastrophe  de  Rueil 

20.  Premier  Lest  in  al  régional  du  Film  à .4/- 

cachon G.  Couinait. 

21.  Le  Festival  de  Cannes. 

22. -26.  Les  Films  Français  présentés  au  Fes-  P.  Robin  cl  P.  A . 

Uval  de  Cannes Buisine. 

27.-30.  'Guide  du  Festival 

35'.  La  Bienndle  de  Venise  révèle  le'  cinéma 

de\s  jeunes  A,.  Ruszkowski. 

36.  L'exploitation  des  Finis  Français  en  Ar- 
gentine   L.  O. 

37,.  La  vie  syndicale  : Les  résolut  ions  du  Con- 
grès international  de  Prague. 

38.  La  Fédération  nationale  du  spectacle  con- 
tre le  doublage . 

30.  POUR  LES  DIRECTEURS 

Concurrence'  inadmissible  Gheleyns-Lavollée. 

40.  Deux  réunions  de  la  Fédération  de  la  pe- 

tite exploitation. 

41.  Nancy-Metz  M.  J.  KcIUr. 

42.  Strasbourg  P.  Schoek. 

Béziers  M.  Accariès.. 

4 7.  L’ Unesco  et  les  besoins  des  petys  dévastés.  Jean  Houssaye. 

50.  Une  déclaration  de  M.  Triche 't  P. -A.  Buisine. 

51.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

52.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 

61.  TECHNIQUE  ET  MATERIEL  A._p  Richard 
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Programmes  de  Paris. 

72.-73.  PETITES  ANNONCES 

Présentations  à Paris. 
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FILLE  DU  DIABLE 

UNE  RÉALISATION  D'HENRY  DECOIN 

avec  PIERRE  FRESNAY  - FERNAND  LEDOUX  • ANDRÉE  CLÉMENT 

CO  PRODUCTION  S A F 1 A • PATHH-C  IN  HMA 

★ 

CAFÉ  DU  CADRAN 

Un  Film  de  JEAN  GEHRET  Supervisé  par  HENRY  DECOIN 
avec  BERNARD  BLIER  - BLANCHETTE  BRUNOY  • AIMÉ  CLARIOND 

CO  - PRODUCTION  S A F I A • DISPA 

SÉLECTIONNÉ  POUR  LE  FESTIVAL  DE  BRUXELLES  1947 

★ 

PEPITA  GIMENEZ 

• I f 

(Exclusivité  pour  l'Europe) 

RÉALISATION  D’ÉMILIO  fERNANDEZ 
avec  Rosita  DIAZ  • Ricardo  MONTALBAN  - Fortunio  BONANOVA 

CO  . PRODUCTION  AIGUILLA-FIIMS  . CAFISA 

Un  drame  bouleversant  interprété  par  les  plus 
remarquables  artistes  mexicains.  Une  révélation  ! 
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LA  MEILLEURE  SELECTION  DE  FILMS  I 

DE  COMPLEMENT  FRANÇAIS  | 


Réalisés  par  François  VILLIERS  • Production  LES  FILMS  CARAVELLE 


• hollywood-sur-seine 

avec  Michèle  MORGAN  - Charles  BOYER  - EDWARD-J.  ROBINSON  - J.-P.  AUMONT 
MARIA  MONTEZ  • ANNABELLA  - Claude  DAUPHIN  - Micheline  CHEIREL  - Victor  FRANCEN 

I 

♦ HOLLYWOOD  - SANS  - STARS 

Le  film  le  plus  spirituel  et  le  plus  indiscret  tourné  par  des  Français  aux  Etats-Unis. 


CINQ  DESSINS  ANIMES  EN  COULEURS 


DE  CLASSE  INTERNATIONALE 


Réalisés  par  Paul  GRIMAULT  - Production  LES  GEMEAUX 


LES  PASSAGERS  de  la  GRANDE  OURSE 


LE  PREMIER  DESSIN  ANIMÉ  FRANÇAIS  EN  COULEURS 


L'EPOUVANTAIL 

PRIX  ÉMILE  REYNAUD 


LE  VOLEUR  DE  PARATONNERRES 

GRAND  PRIX  DU  DESSIN  ANIMÉ  A VENISE  1946 


LA  FLUTE  MAGIQUE 

SÉLECTIONNÉ  POUR  LE  FESTIVAL  DE  CANNES  1946 


L'ACROBATE 

UN  CONTE  DE  NOËL  DE  JACQUES  PREVERT  ET  PAUL  GRIMAULT 


f.O.G.  PUBLICITE 


Une  production 

Cinéma 


DISTRIBUTION  : 

Pour  la  GRANDE  REGION  PARISIENNE,  BORDEAUX,  TOULOUSE,  MARSEILLE 

RÉALISATIONS  D’ART  CINÉMATOGRAPHIQUE  - 49,  rue  Galilée,  Paris 

LYON  : SELB-FILMS  - LILLE  : FILMS  GAUDRAY 
AFRIQUE  du  NORD  : PERLAC  FILMS  - BELGIQUE  : LIBERTY  FILMS 
VENTE  à L’ÉTRANGER  : CODO  CINEMA  - 73,  Champs-Élysées 
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INSPIRÉ  DE  L'ŒUVRE  DE 

LEOPOLDO  LUCONES 

MISE  EN  SCÈNE  DE 

LUCAS  DEMARE 

UNE  SUPERPRODUCTION  aAa 

AVEC 

ENRIQUE  MUINO 
FRANCISCO  PETRONE 
ANCEL  MANGANA 
SEBASTIAN  CHIOLA 

E T 

AMELIA  BENCE 

MUSIQUE  DE  LUCIO  DEMARE 
DISTRIBUÉ  PAR  CINÉ-SÉLECTION,  u,  rue  de  maricnan,  paris  - bal.  29-00 

LES  PRODUCTIONS  JASON 

18,  RUE  DE  MARICNAN,  PARIS  - BALZAC  1 5-96 

VENDENT  DIRECTEMENT  POUR 
LE  MONDE  ENTIER  LEURS  FILMS  : 

APRÈS  L'ORAGE 
PROMESSE  A L'INCONNUE 
FREDERICA 
LE  SECRET  DE  MME  CLAPAIN 
FEU  NICOLAS 
LE  BOSSU 
MENSONCES 
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UN  FILM  DE  NOEL-NOEL 


UN  FILM  DE  JEAN  FAUREZ 
co-production  avec  M I N E R V A 


UN  FILM  D’EDMOND-T.  GREVILLE 
n co-production  avec  AS  FILM 


UN  FILM  D’EDMOND-T.  GREVILLE 
■ production  avec  LA  FRANCE  EN  MARCHE 


a collaboré  avec  M A J E S T I C F I L M a 


UN  FILM  DE  HENRI-GEORGES  CLOUZOT 


et  prépare 


18,  RUE  TROYON,  PARIS 
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VOUS  COMMUNIQUE 


SAISON  47-48 


MARSEILLE  - BORDEAUX 
LILLE- LYON -STRASBOURG 


LA  r LISTE  DE 

SES  GRANDS  FILMS 


ROCAMBOLE 


Un  film  de  J.  de  BARONCELLI  avec  PIERRE  BRASSEUR  - SOPHIE  CESMARETS  - LUCIEN  NAT 
ROBERT  ARNO-^X  - ARMONTEL  (Prod.  Associée  ANDRE  PAULVE  SCALERA  FILM) 


li  REVANCHE  de  BACCARAT 


2"  EPISODE  de  ROCAMBOLE 


MEME  DISTRIBUTION) 


REQUINS  DE  GIBRALTAR 


Un  film  de^.  E.  REINERT  avec  ANNIE  OUCAUX  LOUIS  SALOU  - YVES  VINCENT  ■ JACQUES 

BERTHIER  - MARCELLE  GENIAT  - JEAN  VILAR  (Production  associée  SP EV A FILM -SCALERA  FILM) 


li  CHARTREUSE  de  PARME 


UN  film  de  CHRISTIAN-JAQUE  avec  RENEE  FAURF  -GERARD  PHILIFE  - LUCIEN  COEDEL  LOUIS 
SALOU  - MARIA  CASARES  (Prod.  associée  SCALERA  FILM-MINERVA  FILM  RC  MF  ET  DISC  INA) 


RUY  BLAS 


Un  film  de  PIERRE  BILLON.  Scénario,  adaptation,  dialogues  de  JEAN  COCTEAU  a ec  DANIELLE 
DARRIEUX  - JEAN  MARAIS  - MARCEL  HERRAND  - GASRIEI.LE  OORZJAT 
(Production  associé  ANDRE  PAULVE  et  GEORGES  LEGRAND) 


EK 


COULEURS 


JOUR  DE  F 


Un  film  de  JACQUES:  T ATI  ovec  JACQUES  TATI  - GUY 
(Une  Production  CAD  : vt  organisée  ci  dirigée  p 
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EST  AU  COIN  DE  LA  RUE 


MONSIEUR  GREGOIRE  S'EVADE 
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SUPPRESSION  DE  LÀ 
SECONDE  BAISSE  DE  5 1. 
SUR  LES  PRIX  D'ENTRËE 

(J. O.  du  30  Août  1947,  page  8637) 


Par  le  décret  n°  47-1628  du  28  août  1947 
portant  réaménagement  provisoire  du  ni- 
veau des  prix,  le  Président  du  Conseil  des 
Ministres  a abrogé  le  décret  n"  47-317  du 
27  février  1947  portant  diminution  des 
prix  de  5 % à partir  du  l"r  mars  1947. 

C’est  l’article  4 qui  s’applique  aux  prix 
d’entrée  dans  les  cinémas.  En  voici  le 
texte  : 

Art.  4.  — Les  prix  de  vente,  aux  diffé- 
rents stades  de  Ions  les  produits  et  services 
| non  visés  par  les  articles  précédents,  peu- 
vent être,  à partir  de  la  date  d’application 
du  présent  décret,  fixés  au  niveau  qu’ils 
avaient  atteint  le  28  février  1947  avant  l’en- 
! trée  en  vigueur  du  décret  n"  47-317. 


Art.  12.  — Le  présent  décret  entre  en 
vigueur  sur  toute  l’étendue  du  territoire 
métropolitain,  le  l"  septembre  1947,  a 
0 heure. 

+ 


Voici  donc  les  nouveaux  prix  de  places 
applicables  dépuis  le  l"r  septembre  : 

PRIX  AU  l"r  SEPTEMBRE  1947 

Catégories  12  3 1 


A 57  76  95  1 14 

B 38  47,50  66,50  85,50 

C 28,50  42,50  52  66,50 

1)  28,50  38  47,50  57 

E If)  23,50  28,50  38 

F 14  19  23,50  28,50 


Rappelons,  pour  comparaison,  les  prix 
qui  viennent  d’être  modifiés  : 


ANCIENS  PRIX  AU  1er  MARS  1947 


Catégories  1234 

A 54  72  90  108 

B 36  45  63  81 

C 27  40,50  49,50  63 

I)  27  36  45  54 

E 18  22,50  27  36 

F 13,50  18  22,50  27 


SUSPENSION  PROVISOIRE 
D’ENVOIS  DE  FILMS 
ENTRE  LA  FRANCE 
ET  L’ANGLETERRE 

Des  bruits  divers  ont  couru,  annonçant 
une  suspension  des  échanges  cinématogra- 
phiques entre  les  deux  côtés  de  la  Manche. 

De  nos  informations  personnelles,  nous 
savons  qu’eff'ectivemeni  les  bobines  étant 
arrêtées  en  douane  anglaise  jusqu’à  règle- 
ment d’application  de  la  taxe  Dation,  les 
douanes  françaises  en  ont  fait  autant. 

Situation  toute  provisoire.  Les  films  anté- 
rieurement importés  continuent  leui  ex- 
ploitation. 


T. RÉVISION  ŒIL  DE  DEMAIN. 
(Prod.  : Films  J.  K.  Raymond-Mille 


LE  TERRIBLE  INCENDIE 
DU  “SELECT”  DE  RUEIL 

87  Morts,  27  Blessés  graves 


AU  JOURNAL 
OFFICIEL 

= Le  J.  O.  du  31  août  1947,  p.  8665,  publie 
un  décret  autorisant  l’octroi  à la  Crûsse 
Centrale  de  Crédit  Corporatif  d’avances 
destinées  à faciliter  l’attribution  de  prêts 
d’équipement  aux  coopératives. 

= Le  J.  O.  des  l<‘r  et  2 septembre  1947 
p.  8712,  publie  un  avis  du  Ministre  des 
Finances  relatif  à V application  des  accords 
de  déblocage  et  de  restitution  des  avoirs 
égyptiens  en  France  et  français  en 
Egypte. 


Notre  prochain  numéro  trimestriel 
d’exportation  coïncidera  avec  la  fin  du 
Festival  de  Cannes  et  paraîtra  le  4 octobre 
sous  le  n"  1227. 

Nous  prions  donc  nos  annonciers  et  nos 
correspondants  de  nous  envoyer  avant  le 
15  septembre  leurs  textes  et  documents 
à insérer. 


Résumons  le  drame  de  l’incendie  du 
Select  de  Rueil,  dans  la  banlieue  pari- 
sienne. 

Au  cours  de  la  séance  de  samedi  soir 
30  août,  le  feu  éclata  soudain  pendant  la 
projection  du  grand  film.  En  quelques  mi 
mites,  la  salle  entière  fut  embrasée  et  une 
panique  horrible  se  déchaîna.  87  specta- 
teurs périrent  carbonisés  ou  asphyxiés, 
malgré  les  efforts  des  pompiers  de  Rueil, 
Versailles  et  Paris.  27  autres  personnes  fu- 
rent blessées  grièvement.  Le  directeur, 
M.  Mouliade,  a été  arrêté. 


Le  Parquet  de  Versailles  s’attache  actuel- 
lement à établir  les  responsabilités  qui, 
d’ores  et  déjà,  paraissent  multiples  d’après 
la  première  enquêle. 

1)  La  cause  immédiate  de  l’incendie  sem- 
ble être  due  à un  survoltage  inopiné.  Plu- 
sieurs habitants  de  Rueil  ont  vu  s’enflam- 
mer, leur  récepteur  de  T.S.F.  au  moment 
même  où  le  sinistre  se  déclarait  dans  la 
salle  du  Select. 

2)  Le  Select  était  un  établissement  amé- 
nagé suivant  les  impératifs  d’une  stricto 
économie.  Bâti  en  1932,  acheté  en  1937  par 
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M.  Mouillade,  ses  dimensions  sont  J es  ' sui 
vantes  : 23  m.  de  long,  8 m.  de  large  et 
18  m.  de  haut. 

Il  comprenait  600  places  en  un  parterre 
et  deux  balcons.  La  construction  était  très 
légère  : une  carcasse  de  feis  en  I et  des 
murs  de  brique  creuse.  Des  tentures  de 
jute  avaient  été  fixées  aux  murs  et  au 
plafond  pour  insonoriser  la  salle.  Depuis 
14  ans,  elles  n avaient  pas  élè  ignifugées 

Les  sorties  de  secours  avaient  etc  amé- 
nagées, l’une  à travers  un  couloir  dépen- 
dant d’un  café;  l’autre,  s’ ouvrant  à l’inté-  j 
rieur,  conduisait  à une  cour  dont  la  grande 
porte  avait  été  verrouillée. 

Enfin  l’installation  électrique  était  com- 
posée de  fils  nus  ou  montés  sous  baguettes 
de  bois. 

La  responsabilité  de  M.  Mouiïlade  paraît  J 
donc  fortement  engagée. 

3)  Enfin  la  Commission  de  Sécurité  locale 
ne  semble  pas  avoir  exigé  les  transforma- 
tions qui  auraient  permis  de  réduire 
l’importance  du  sinistre. 

Quoi  qu’il  en  soit,  plusieurs  constatations 
s’imposent  de  prime  abord  : 

Le  sinistre  est  dû  à des  raisons  architec- 
turales et  non  au  fait  que  le  Select  était 
un  établisseement  cinématographique. 

En  effet,  l’incendie  n’a  pas  pris  dans  la 
cabine,  tous  les  témoins  sont  d’accord  pour 
le  déclarer.  Le  feu,  dû  à un  survohage, 
aurait  aussi  bien  pu  éclater  dans  n’im- 
porte quel  établissement  public,  tel  que 
théâtre,  dancing  ou  café. 

L’opérateur,  malgré  son  jeune  âge,  a 
appliqué  immédiatement  les  consigjies 
d’incendie.  Dès  qu’une  odeur  suspecte  hii 
parvint,  il  stoppa  la  projection  et  mit 
l’éclairage  de  secours.  La  présence  de  la 
pellicule  n’a  donc  pas  aggravé  le  sinistre. 

Les  lecteurs  de  La  Cinémato  ont  pu  lire 
fréquemment  des  articles  fort  documentés 
de  A.-P.  Richard  sur  la  lutte  contre  l’in- 
cendie et  notamment  dans  l’avant-dernier 
numéro  de  la  Technique  ( Cinémato  du 
31  mai  1947),  à l’occasion  du  grand  incen- 
die de  la  Minerva  de  Rome. 

Mais  la  sécurité  dans  les  cinémas  ne  peut 
être  garantie  — on  le  voit  — paç  une  sur- 
veillance administrative  plus  ou  moins  tra- 
cassière  et  toujours  sujette  à défaillance. 

Ce  sont  les  Directeurs  eux-mêmes,  cons- 
cients de  leur  responsabilité,  qui  doivent 
— et  ils  le  font  — veiller  au  bon  état  de 
leurs  installations. 

La  meilleure  preuve  en  est  le  nombre 
très  restreint  des  incendies  frappant  les 
salles  de  cinémas.  Le  drame  du  Select 
est  le  premier  sinistre  important  de  cette 
sorte,  bien  que  chaque  année  les  feux  de 
cabine  soient  nombreux  et  que  chaque  fois 
ils  sont  stoppés  immédiatement  presque 
toujours  sans  que  le  public  s’en  doute. 

Ceci  est  le  témoignage  irréfutable  que, 
conscients  de  leur  devoir  et  soucieux  de 
leur  responsabilité,  les  directeurs,  animés 
qu’ils  sont  par  une  forte  conscience  profes- 
sionnelle, effectuent  d’eux-mêmes  les  sur-  j 
veillances  et  les  transformations  qu’exige  J 
la  sécurité  de  leurs  clients. 

Jacques  Lamasse. 

CRÉATION  DE  SALLES 

Le  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie, Sous-Direction  Exploitation-Distribu- 
tion communique  : 

Vu  l’avis  du  Conseil  Paritaire  du  Centre 
National  Cinématographique,  il  a été  décidé 
de  soumettre  dorénavant  toutes  les  de- 
mandes de  création  de  salles  en  format 
standard  et  en  format  réduit  et  des  tour- 
nées en  format  réduit  à une  Commission 
Professionnelle,  en  vue  d’assurer  une 
meilleure  répartition  de  salles  de  cinéma 
sur  l’ensemble  du  territoire  métropolitain 


RESULTATS  DU  PREMIER 
FESTIVAL  REGIONAL  DU 
FILM  A ARCACHON 


Grand  Prix  (coupe  « Sud-Ouest  » ) : Vivere 
in  Pace  (Océanie);  moyenne  du  public  : 
17,73;  moyenne  du  jury  : 16,84. 

Prix  des  courts  métrages  (coupe  du  Ca- 
sino de  la  Plage)  : Aimer,  Boire  et  Chanter 
(Sté  Bonneterre),  à l’unanimité  du  jury. 

Grand  Prix  de  la  Critique  : Enamorado 
(Océanie);  moyenne  du  public  : 16,86; 

moyenne  du  jury  : 16,41. 

Le  premier  Festival  Régional  du  Film  qij 
vient  de  se  dérouler  au  Casino  de  la 


François  Périer  et  Colette  Richard  dans  LA  VIE  EK  ROSE  réa- 
lisé par  Jean  Faurez.  (Prod.  : Films  R.  Ploi]uinj 

Plage  à Arcachon  a remporté  tant  auprès 
du  public  que  des  personnnaliiés  du  Cinéma 
et  de  la  Presse,  un  très  vif  et  très  légitime 
succès. 

Quelques  réserves  pourraient  être  faites 
cependant,  quant  à l’organisation  de  ce 
premier  festival  n’en  a-t-on  pas  formulé 
lors  du  premier  Festival  de  Cannes  en  1946? 

Si  l’on  songe  que  les  organisateurs  de 
cette  manifestation  n’ont  disposé  qu’à 
peine  de  trois  semaines  pour  tout  mettre 
sur  pied,  qu’ils  n’ont  peut-être  pas  tou- 
jours trouvé  les  concours  nécessaires  aux- 
quels ils  pouvaient  prétendre;  on  ne  peut 
qu’adresser  des  félicitations  sans  réserve 
à tous  ceux  qui,  par  leur  concours  désinté- 
ressé, ont  participé  à l’édification  et  à la 
réussite  de  ce  premier  Festival  et  particu- 
lièrement à IM.  Henri  Lacaze,  Directeur-Ad- 
ministrateur du  Casino,  et  à M.  Rives,  son 
dévoué  collaborateur. 

PRODUCTIONS  EN  COMPETITION 

14  films  ont  été  présentés  de  provenance 
de  5 pays  : France,  2 : Copie  Conforme 
(Constellation),  L’Eventail  (C.P.L.F.);  Gran- 
de-Bretagne, 1 : Cœur  Captif  (C.P.L.F.); 

Italie,  2 : Sciusciq  (Bonneterre),  Vivere  in 
Pace  (Océanie);  iMexique,  1 : Enamorada 
(Océanie),  enfin  U. S. A.,  8:  To  be  or  not  to  be 
(Midi-Cinéma),  / Love  pou  Again  (M.ÇLM.). 
Carnegie  Hall  (F.  Artists),  La  Blonde  In- 
cendiaire (Paranrount),  La  Chanson  du  Sou- 
venir (Columbia),  La  Maison  Rouge  (LT.  Ar- 
tists), L’Evadé  de  l’Enfer  (Bonneterre),  La 
Vallée  du  Jugement  (M.G.M.) 

Cinq  films,  par  leurs  exceptionnelles 
qualités,  ont  retenu  l’attention  du  public  et 
du  jury  qui.  en  la  circonstance,  se  sont 
trouvés  d’accord  : Vivere  in  Pace,  Cœur 


Captif,  To  be  or  not  to  be,  Sciuscia  et  Ena- 
morada. C’est  finalemdnt  Vivere  in  Pace 
qui  remporta  la  coupe  après  le  dépouille- 
ment des  votes  du  jury  et  après  avoir  tenu 
compte  du  vote  du  public  qui  entrait  en 
ligne  de  compte  pour  un  tiers. 

Les  journalistes  présents  au  jury  dési- 
gnèrent à l’unanimité  Enamorada  comme 
Grand  Prix  de  la  Critique. 

C’est  également  à lTfnanimité  que  le 
jury  couronna  le  très  beau  documentaire 
de  M.  Bonneterre  : Aimer,  Boire  et  Chanter. 
qui  remporta  la  coupe  des  courts  mél rages. 

Terminons  en  formulant  le  vœu  qu  Arca- 
chon connaisse  eh  1948  un  deuxième  Fes- 
tival régional,  cette  fois-là  préparé  et  or-i 
ganisé  pour  la  plus  grande  satisfaction  du 
public  et  du  monde  cinématographique. 

G.  Coumau. 

♦ 

SÉJOUR  A PARIS 
DE  M.  LÉO  COHEN 

Parti  aux  U. S. A.  en  janvier  1940  pour  y 
distribuer  du  hlm  fran-i 
çais,  M.  Léo  Coben  nous 
revient  en  1947,  acheter 
de  la  pellicule  pour  la 
projeter  dans  les  deux 
Amériques. 

Il  est  arrivé  par  avion 
le  28  août.  On  peui 
le  toucher  à Interconti- 
nental  Film,  79,  Champs- 
Elysées.  Son  intention 
est  de  visionner  de; 
films  produits  avant 
guerre,  susceptibles  dt 
plaire  aux  Américains  et  d’en  distribuer  les 
meilleurs. 

♦ 

LE  GRAND  SUCCES 

des 

FILMS  FRANÇAIS 
EN  ALLEMAGNE 

La  version  doublée  des  Enfants  du  Para 
dis  qui  vient  d’être  terminée  dans  les  stu 
dios  français  de  Téningen,  près  de  Fri 
bourg,  a lait  ses  débuts  à Munich  en  exclu 
visité.  Le  film  a été  traité  pour  huit  se 
maines  fermes  avec  palier  pour  proroga 
lion.  La  même  production  a également  ét< 
traitée  huit  semaines  fermes,  en  exclusivité 
à I’Astor,  Kurfurstendam,  Berlin. 

C’est  la  première  fois  qu’un  film  allie 
bénéficie  d’une  exclusivité  aussi  impor 
tante. 

Quant  à La  Cage  aux  Rossignols  qui  ■ 
obtenu  des  succès  retentissants  dans  le; 
grandes  villes  de  la  Ruhr,  Dusseldorf,  Colo 
gne,  il  poursuivra  sa  carrière  pendant  cin 
quante-einq  semaines  à Berlin.  Dans  cett; 
même  ville,  La  Belle  et  la  Bête  commence 
son  exclusivité.  Ce  film  a été  particulière 
ment  bien  accueilli  par  le  public. 


■ms 


M.  Léo  COHEN 
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LE 


FESTIVAL 


DE  CANNES 

OUVRIRA  LE  12  SEPTEMBRE 


Ainsi  qu’il  est  prévu  depuis  de  longs 
mois,  envers  et  contre  tout,  le  Festival 
Français  du  Film  de  Cannes  1947  com- 
mencera le  12  septembre.  La  soirée  d’inau- 
guration aura  lieu  le  jeudi  11  et  jusqu’au 
25  la  ville  de  Cannes  verra  défiler  sur 
l’écran  du  Palais  des  Festivals  ou  en  tous 
cas  sur  l’écran  du  Casino  Municipal,  les 
oeuvres  cinématographiques  marquantes 
produites  par  dix-huit  nations. 

Il  est  inutile  de  revenir  sur  les  difficul- 
tés rencontrées  et  heureusement  surmon- 
tées par  les  organisateurs  mais  il  n’est,  par 
contre  que  juste  de  les  féliciter  de  leur  téna- 
cité et  souhaiter  domine  nous  n’avons  cessé 
:1e  le  faire  ici,  que  le  Festival  47  connaisse 
le  même  brillant  succès  que  celui  de  l’an 
passé.  — - L.  O. 



Nous  avons  déjà  dit  que,  dans  le  cadre 
du  Festival  de  Cannes  se  tiendront  de  nom- 
breux congrès  : 

CONGRÈS  NATIONAL  DE 
L’EXPLOITATION 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas 
Français  a fixé  définitivement  les  dates  de 
son  Congrès  : Le  Congrès  National  des 
Exploitants  se  tiendra  à Cannes  du  9 au 
13  septembre. 

En  marge  du  Congrès  National  auront 
lieu,  sur  le  plan  international,  des  conver- 
sations avec  les  délégués  de  la  Grande 
Bretagne,  des  Etas-Unis,  de  la  Suisse,  de  la 
Belgique,  des  Pays-Bas,  de  l’Italie,  du 
Luxembourg. 

En  dehors  de  leurs  travaux,  un  banquet 
réunira  les  congressistes  qui  participeront 
également  à des  manifestations  touristi- 
ques (visites  de  la  Côte),  aux  galas  et  fêtes 
le  la  Quinzaine  du  Festival. 

CONGRÈS  INTERNATIONAL  DU 
CINEMA  POUR  LA  JEUNESSE 

Le  19  septembre  aura  lieu,  dans  le  cadre 
lu  Festival  du  Cinéma  de  Cannes  1947,  la 
fournée  Internationale  du  Cinéma  pour  la 
feunesse,  organisée  par  le  Comité  Français 
in  Cinéma  pour  la  Jeunesse  et  Ciné-Jeunes. 

Son  but  sera  d’étudier  et  d’élablir  — sur 
le  triple  plan,  social,  édudatif,  artistique  — 
les  rapports  de  la  jeunesse  avec  le  cinéma. 

Comme  tout  ce  qui  concerne  les  jeunes, 
ce  problème,  pour  être  valable,  doit  dépas- 
ser, dans  sa  position,  le  cadre  des  frontières 
et  relever  dans  sa  solution  d’un  accord 
universel.  La  jeunesse  constitue,  en  elle- 
même  et  à travers  le  monde,  une  « classe 
|.i  d’âge  » qui  a ses  rythmes  de  croissance, 
ses  goûts  et  ses  façons!  particulières  de 
■Concevoir  et  d’approcher  l’univers. 


Une  scène  du  lilm  luxembourgeois  LES  DANSEURS  D'ECH- 
TEKNACH  présenté  au  Festival  de  Cannes  1947. 

Il  convient  donc,  du  moins  sur  le  plan 
des  loisirs  et  ici  à l’égard  des  films  récréa- 
tifs, de  la  diriger  suivant  un  programme 
d’ensemble,  admis  par  tous,  et  permettant, 
en  outre,  par  une  maturation  plus  rapide 
et  plus  juste  de  l’intelligence,  l'établisse- 
ment des  ententes  futures. 

Le  programme  de  cette  journée  sera  le 
suivant  : , 

1“  Matin,  de  9 Ji.  30  à 12  h.  30,  au  Spor- 
ting-Casino,  5,  rue  des  Belges  : 

Une  réunion  de  travail  comprenant  : 

a) -  Les  allocutions  de  MM.  Pierre  Bourdan. 

Ministre  de  la  Jeunesse,  des  Arts  et  de- 
Lettres;  Fourré-Cormerav,  Directeur  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie 
Française,  Président  d’Honneur  du 
C.F.C.J.,  et  le  Docteur  Henri  Wallon, 
Professeur  au  Collège  de  France; 

b)  Le  rapport  de  Mme  Lahv-Hollebecque 
Professeur  honoraire  de  l’Université, 
fondatrice  de  Ciné-Jeunes,  sur  ; « Le 
cinéma  pour  la  jeunesse,  problème 
mondial  »; 

c)  L’exposé  de  M.  Bernard  Lahy,  Chef  des 
Travaux  à l’Ecole  des  Hautes  Eludes  : 
« Les  enquêtes  psychologiques  sur  les 
goûts  des  enfants  relativement  aux  dif 
férents  genres  et  sujets  de  films  »: 

d)  Intervention  des  délégués  français  et 
étrangers; 


e)  Questions  diverses;  discussion  générale; 

f)  Etablissement  des  vœux  relatifs  à la 
création  d’un  statut  mondial  du  cinéma 
et  des  films  pour  la  jeunesse  et  d’un 
Comité  International  pour  l’Etude  des 
problèmes  concernant  le  cinéma  et  la 
jeunesse. 

2°  Après-midi,  à 15  heures,  au  Palais  des 
Festivals  ; 

Séance  type  pour  la  jeunesse,  avec  pré- 
sentation de  films  agréés  par  la  Commis- 
sion psycho-pédagogique  du  Comité  Fran- 
çais du  Cinéma  pour  la  Jeunesse. 

3°  A 17  h.  30  : 

Réception  offerte  aux  délégués  des  dif- 
férentes nations  par  le  Comité  Français 
du  Cinéma  pour  la  Jeunesse. 

4"  Le  20  septembre  : 

Se  tiendra,  dans  1<i  salle  des  Journalistes 
du  Casino  Municipal,  une  conférence  de 
presse  suivie  de  la  projection  de  films 
étrangers  sélectionnés. 

Pendant  toute  la  durée  du  Festival,  l’Ex- 
posilion  Le  Cinéma  et  la  Jeunesse  sera 
ouverte  au  Casino  Municipal. 

LE  CONGRÈS  DU  C.I.D.A.L.C. 

Le  C.I.D.A.L.C.  (Comité  Internationa' 
pour  la  Diffusion  Artistique  Littéraire  et 
Scientifique  par  le  Cinématographe)  tiendra 
à Cannes  la  seconde  session  de  son  Congrès 
International  1947. 

Cette  Association,  fondée  en  1920,  a 
pour  objet  de  faciliter  les  échanges  intel- 
lectuels entre  les  peuples  par  l’intermé- 
diaire de  ce  langage  universel  qu’est  le 
Cinéma. 

Sept  commissions  travailleront  à Cannes 
du  15  au  20  septembre  ; les  Commissions 
de . l’Art  Cinématographique  (Président  ; 
Marcel  L’Herbier);  des  Questions  Techni- 
ques (Président  : Fred  Orain);  de  la  Télé- 
vision (Président  ; Barthélémy)  ; des 
Informations  Filmées  (Président  : Pierre 
Céria)  ; du  Film  d’Enseignement  (Prési- 
dent ; Cantagrel)  ; du  Documentaire 
(Président  ; Jean  Lods);  des  Problèmes 
Sociaux  et  Culturels  (Président  : Pierre 
Gérin). 

Les  représentants  de  l’Argentine,  de 
l’Autriche,  de  la  Belgique,  du  Danemark 
de  l’Egvpte,  des  Etats-Unis,  de  la  France, 
de  la  Hongrie,  de  l’Iran,  de  l’Irlande,  de 
l’Italie,  du  Luxembourg,  du  Mexique,  de 
la  Principauté  de  Monacfo,  des  Pays-Bas, 
de  la  Suède,  de  la  Suisse,  de  la  Tchécoslo- 
vaquie — pays  ayant  participé,  à Bruxelles, 
à la  première  session  du  Congrès  — sont 
attendus  à Cannes. 

(Suite  pape  27.) 


Il 
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FILMS  FRANÇAIS  PRESENTES 

1 AMANTS  du  PONT  ST-JEAN 


C’EST  Henri  Decoin,  à qui 
l’on  doit  déjà  de  nom- 
breux et  excellents 
films  et  récemment  « Non 
Coupable  » dont  la  projection 
fut  fort  goûtée  à Locarno, 
qui  a réalisé  « Les  Amants 
du  Pont  Saint-Jean  ».  Si 
l’on  se  souvient  des  comé- 
dies, d’ailleurs  fort  réus- 
sies, qui  marquèrent  la 
carrière  cinématographique 
d'Henri  Decoin,  il  y a quel- 
ques dix  ans,  on  ne  peut 
s'empêcher  de  comparer  ces 
œuvres  légères  à ces  deinsci*- 
films  « Non  Coupable  » et 
« Les  Amants  du  Pont  Saint- 
Jean  » dont  l’atmosphère 
dramatique  et  les  dénoue- 
ments tragiques  contrastè- 
rent fort  avec  les  autres  réa- 
lisations. 

« Les  Amants  du  Pont 
Saint-Jean  » est  une  histoire 
d’amour  imaginée  par  Jean 
Aurenche  et  René  Wheeler. 
File  se  déroule  sur  les  bords 
du  Rhône  et  l’antagonisme 
séculaire  des  deux  villages, 
Port-Saint-Jean  et  Saint-Jean, 
situés  chacun  sur  une  rive  du 
fleuve,  contribue  à l’action  et 
«ustifie  une  partie  des  réac- 
tions des  indigènes  suivant 
au’ils  sont  de  l’une  ou  de 
l’autre  rive. 

Donc,  à Pont-Saint-Jean, 
dans  une  maison  en  ruines, 
habite  un  bonhomme  curieux, 
truculent,  dont  les  moindres 
souçis  sont  l’élégance  et  le 
travail.  Un  vieux  pantalon  ra- 
piécé, un  gilet  rayé,  une  bar- 
be abondante  et  mal  taillée, 
voilà  pour  l’élégance,  une  pê- 
che de  tout  repos,  quelques 


Michel  Simon  daus  LES  AMANTS  DU  PONT 
St-JEAN  réalisé  par  Henri  Decoin. 

(Prod.  : D.U.C.) 


menus  et  substantiels  larçins 
à droite  et  à gauche,  voilà 
pour  le  pain  « gagné  à la 
sueur  du  front  ».  Garonne, 
c’est  son  nom,  demeure  dans 
une  baraque  sordide  depuis 


de  long,ues  années  en  compa- 
gnie de  Maryse,  sa  maîtres- 
se, et  le  temps  et  Phabitude 
ont  régularisé  une  situation 
que  ni  le  maire  ni  le  curé 
n’ont  officialisée.  Pilou,  le  fils 
de  Garonne,  a rencontré  la 
jolie  Augusta  et  ils  ont  déci- 
dé de  s’épouser.  Mais  Augus- 
ta est  la  fille  de  Boiron  et 
Boiron  est  maire,  maire  de 
Saint-Jean,  la  petite  ville  de 
l’autre  côté  du  fleuve.  L’hom- 
me est  riche  et  s’oppose  for- 
mellement au  mariage  de  sa 
fille  avec  le  fils  de  ce  guenil- 
leux  de  Garonne  de  Pont- 
Saint-Jean.  Cependant  il  se 


laisse  peu  à peu  fléchir,  il 
exige  toutefois,  car  il  a des 
principes,  que  Garonne  et 
Maryse  deviennent,  devant  la 
loi,  mari  et  femme.  Garonne 
n’hésitera  pas  et  pour  aider 


son  fils  conduira  Maryse  de- 
vant le  maire.  Cérémonie  inu> 
tile  car  Pilou  et  Augusta  s’en- 
fuiront,  cérémonie  funeste 
même  car  elle  viendra  exas< 
pérer  entre  Garonne  et  sa 
femme  une  dissension  mali- 
gne qui,  si  elle  existait,  ne 
dépassait  pas  l’importance 
de  scènes  passagères.  Cette 
dissension  est  caractérisée 
par  les  sentiments  frustes  de 
Garonne  et  le  penchant  très 
prononcé  de  Maryse  pour 
l’alcool.  Leur  amour  était 
cependant  profond  malgré  les 
apparences  car  lorsque  Mary- 
se meurt,  Garonne  qui  ne 


peut  plus  vivre  se  précipite 
dans  les  flots  tumultueux  du , 
Rhône. 

Les  décors  naturels  de  : 
cette  région  de  France  con- i 
tribuent  à donner  au  film  son  ) 
caractère  âpre  non  sans  être 
pourvus  d’intérêt  et  de  beau- 
té. De  nombreuses  photogra- 
phies qu’a  réussies  Jacques 
Lemare,  pourraient  figurer 
dans  un  documentaire  à la 
gloire  de  ce  pays  et  le  film 
possède  même,  au  début  su:- 
tout,  un  caractère  de  docu- 
ment des  plus  intéressants. 
Habitudes  et  mœurs  particu- 
lières sont  aussi  d’un  giand 
attrait  d’inédit,  telle  ces  ru- 
ses employées  par  les  villa- 
geois pour  déplacer  les  cada- 
vres de  novés  qui  viennent 
atterrir  malencontreusement 
dans  leurs  eaux  territoriales. 

Mais  authenticité  des  ex- 
térieurs, originalité  de«.  cou- 
tumes présentées,  qualité  des 
photos  et  des  décors  réalisas 
nar  Emile  Alex  étant  établis, 
le  film  n’aurait  pas  atteint  à 
ra  perfection  sans  l’excelîen- 
ce  des  types  créés  par  ses  in- 
ternrètes. 

Michel  Simon  oui  a repris 
là  encore  la  barbe  de  ses 
meilleurs  iours  et  de  ses 
meilleurs  rôles,  de  celle  du 
« Boudu  sauvé  des  eaux  » 
à celle  du  docteur  Ancelin  de 
«<  Non  Coupable  ».  rôle  qui 
lui  a valu  le  prix  de  la  meil- 
leure interprétation  masculi- 
ne à Locarro.  a composé  un 
personnage  d’une  présence  et 
d’un  naturel  extraordinaire. 
Nul  mieux  que  lui  ne  pouvait 
interpréter  ce  rôle  de  bra- 
connier hirsute  dont  les  ges- 
tes hourrus  et  le  manque  d’af- 
fabilité sont  en  contradic- 
tion avec  des  sentiments 
souvent  fort  humains. 

Le  rôle  de  cet  ancien  man- 
nequin qui  a conservé  de  ses 
jeunes  années  passées  à Pa- 
ris le  goût  de  la  rechcrcht 
et  d’une  coquetterie  maiheu 
reusement  surannées  est  te- 
nu nar  Gaby  Morlay.  II  esl 
inutile  de  présenter  cett« 
grande  artiste  française  uni 
versellement  connue,  auss 
nous  contenterons-rous  d< 
dire  oue  sa  composition  es 
des  plus  adroites. 

Toute  l’interprétation  es 
de  la  même  tenue  et  l’on  re 
marnue  Nadine  Alari  om  fu 
la  fille  du  « Père  Tranquïile  » 

Ainsi  « Les  Amants  di 
Pont  Saint-Jean  » réunit  d< 
nombreux  atouts  et  représen 
fera  dignement  le  cinémi 
français  à Cannes. 

Jean  HOUSSAYE. 

1 J 


Une  scène  du  film  LES  AMANTS  DU  PONT  St-JEAN  avec  ses  deux  principaux  interprètes 
Gahy  .Morlay  et  Michel  Simon.  (Prod.  : G.  .lit'  et  A.  Laudeau  de  la  Sté  D.U.C. 


Prod.  : D.U.C. 

Dist.  : Films  F.  Hivers. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial.  ,J.  Aurenche  e H.  Wheeler. 
Dir.  de  Prod.  : Constantin  Gcftinan. 

Prises  de  vues  : Jacques  Lemare. 

Décors  : Emile  Aex 
Musique  : Henri  Verdun. 

Son  : Robert  Teisseirc. 

Montage  : Yvonne  Martin. 

Interprètes  : MICHEL  SIMON,  GARY  MORLAY, 
Marc  Cassot,  Nadine  Alari.  René  Génin,  Pierre 
Darfeuil,  Paul  Frankœur,  Pauline  Carioji,  Gue- 
rini,  André  Darnay. 

Genre  : Histoire  d’amour. 

Commencé  le  : 8 mai  1947. 

Terminé  le  : 15  juillet  1947.  * 
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AU  FESTIVAL  DE  CANNES 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE 


Prod.  : S.N.E.  Gaumont. 

Dist.  : C.P.L.F.-Gaumont. 

Réal.  : Jacques  Becker. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de  F.  Giroud, 
J.  Becker  et  M.  Grille. 

Dir.  de  Prod  : G. -F.  Tavano. 

Prises  de  vues  : Pierre  Monlazel. 

Décors  : R.  Jules  Garnier. 

Son  : Jacques  Lebreton. 

Montage  : Marguerite  Renoir. 

Interprètes  : ROGER  PIGAUT,  CLAIRE  MAFFEI, 
Noël  Roquevertj  Annette  Poivre,  Jacques  Mey- 
ran,  Emile  Drain,  P.  Jan.  G.  Modot,  G.  Oury, 
François  Joux,  Pierre  Trabaud. 


Genre  : Comédie  dramatique. 
Commencé  le  : 6 novembre  1946. 
Terminé  le  : 3 mai  1947. 


Claire  Mall'eï  et  Noël  Roquevert  dans  ANTOINE  ET  ANTOINETTE. 

(Prod. : S.N.E. G.) 


UNE  histoire  simple,  l’his- 
toire de  la  vie  labo- 
rieuse d’un  jeune  ménage 
d’ouvriers  parisiens,  Antoine 
et  Antoinette,  voilà  ce  que, 
dans  son  premier  film  d’après 
guerre,  Jacques  Becker  a 
goulu  montrer. 

Le  scénario,  conçu  et 
adapté  par  Jacques  Becker, 
Françoise  Giroud  et  Maurice 
Griffe,  introduit  le  spectateur 
dans  un  milieu  qui  n’avait 
amais  encore  été  « étudié  » 
jussi  profondément  à l’écran, 
:e!ui  des  ouvriers  parisiens 
^ui  mènent  une  vie  exempte 
le  g,rands  soucis  comme  de 
•grandes  joies  peut-être,  mais 
jui  représentent  l’élément  le 
Mus  nombreux,  le  plus  stable, 
e plus  sage  aussi  peut-être 
je  ia  population  de  la  grande 
ville  i 

Un  couple  de  jeunes  ou- 
vriers vit  à Paris,  quelque 
part  dans  un  arrondissement 
îloigné  du  centre  de  la  ville. 
Leur  amour  est  solide,  sans 
phrase  et  sans  drame.  Lui, 
Antoine,  travaille  dans  l’in- 
dustrie du  livre.  Elle,  Antoi- 
nette, est  vendeuse  dans  un 
grand  magasin  des  Champs- 
ilysées. 

Antoinette  est  jolie  et  le 
sait,  sans  en  tirer  vanité 
outefois.  Elle  est  tendre  et 
1ère. 

Peut-être  inconsciemment 
coquette,  Antoinette  provoque 
quelquefois  la  jalousie  d’An- 
toine. Cette  jalousie  peut 
parfois  faire  sourire,  mais 
elle  émeut  le  plus  souvent 
tant  elle  est  violente  et 
sincère. 

Dans  ces  deux  vies,  réglées 
par  les  heures  inexorables  du 
travail,  gaies  par  les  petites 
ioies  quotidiennes  que  peut 
s’octroyer  cè  couole  sympa- 
thique, il  y a évidemment 
nlace  pour  le  rêve,  oour 
l’imprévu  qui  le  fait  naître, 
lui  permet  de  prendre  corps. 
Te  rêve  toutefois  est  propor- 
tionné aux  besoins  et  à la 
sagesse  des  jeunes  mariés, 
mais  le  rêve  peut  quelquefois 
mener  au  drame,  à moins  que 
le  bon  sens  ne  soit  plus  fort 
st  triomphe. 

Voilà,  en  ouelaues  mots, 
la  trame  sur  laquelle  Jacques 
Becker  a créé  son  film.  Cette 
foi»  encore.  le  réalisateur  de 
i Dernier  Atout  ».  « Goupi 
Mains-Rouges  ».  « Falbair.s  », 
? s’est  mendié  sur  une  vérita- 
» Fie  étude  de  mœurs.  Il  a 
fouillé  ce  milieu  ouvrier  avec 
. autant  de  pénétration  ou’il  l’a 
fait  pour  le  milieu  étrange  de 


la  haute  bourgeoisie  dans 
« Falbalas  >>  ou  pour  la 
dureté  paysanne  presque 
atroce  de  « Goupi  Mains- 
Rouges  ».  Partout  il  fait 
vivre  ses  personnages  avec 
une  intensité  prodigieuse  et 
plonge  le  spectateur  étonné 
en  plein  ^rame,  en  pleine  vie, 
avec  une  sûreté  dans  la 
conduite  qui  semble  parfois 
friser  l’indiscrétion,  tant  il 
fait  partager  à tous  les 
situations  qu’il  a créées.  On 
peut  dire  que  dans  tous  ses 
films  et  dans  « Antoine  et 
Antoinette  » en  particulier, 
Jacques  Becker  soutient  le 
scénario  par  la  mise  en  scène, 
les  détails  qui  créent  la 
vérité,  les  nuances  qui  indi- 
quent, sans  souligner  les  ef- 
fets qui  seraient  trop  faciles. 

La  réalisation  d’  « Antoine 
et  Antoinette  » a donc  duré 


de  nombreuses  semaines.  On 
sait,  en  effet,  avec  quelle 
précision  travaille  Jacques 
Becker  et  quelle  exactitude 
dans  les  plus  petits  détails 
il  exige.  Il  aime  beaucoup 
tourner  en  extérieurs,  trou- 
vant avec  raison  que  la  vie 
est  plus  « vraie  » ; ainsi 
a-t-il  multiplié  les  prises  de 
vues  aux  Champs-Elysées, 
dans  les  jardins  et  sur  l’ave- 
nue même,  dans  un  grand 
magasin,  à la  station  de  mé- 
tro « La  Fourche  »,  etc... 
Cependant,  il  faut  souligner 
l’excellent  travail  fourni  par 
le  décorateur  R. -Jules  Gar- 
nier qui,  assisté  de  Jacques 
Ravaux,  a su  construire  aux 
studios  de  Saint-Maurice.  le 
petit  appartement  du  jeune 
couple  avec  un  soin  que  ne 
oourrait  désavouer  une  véri- 
table ménagère  et  on  ne  peut 


oublier,  l’ayant  vu,  ce  com- 
plexe dans  lequel  on  retrou- 
vait, notamment  dans  la  cui- 
sine, la  plus  petite  boîte 
d’épices  ou  la  boîte  d’allu- 
mettes près  du  réchaud  à 
gaz.  De  même,  d’ailleurs,  ne 
pouvait-on  se  croire  au  stu- 
dio quand  on  se  trouvait  dans 
les  couloirs  du  métro  où 
figuraient  guichets,  affiches 
publicitaires,  portes  à souf- 
flets et  portillons  automa- 
tiques. 

Entouré  d’une  équipe  de 
techniciens  qu’il  suffit  de 
citer  : Pierre  Montnzel  pour 
la  photographie,  Jacques  Dor- 
moy  pour  la  caméra,  Jacques 
Lebreton  pour  le  son,  Mar- 
guerite Renoir  pour  le  mon- 
tage, R.  J.  Garnier  pour  les 
décors,  etc.  Jacques  Becker 
a su  également  confiei  les 
principaux  rôles  à des  artis- 
tes sobres  et  sûrs  que  nous 
ne  pouvons  tous  citer  ici  puis- 
que cent  dix  rôles  environ  ont 
été  distribués.  Signalons 
pourtant  la  très  belle  créa- 
tion de  ROjger  Pigaut,  « An- 
toine » sympathique,  franc, 
sincère. 

Pour  le  rôle  d’  « Antoinet- 
te »,  Jacques  Becker  a confié 
à une  toute  nouvelle  venue  à 
l’écran,  Claire  Mafféi,  le  soin 
d’interpréter  la  vendeuse  jeu- 
ne et  charmante,  point  du 
tout  sophistiquée.  On  peut 
dire  que  sa  création  est  don- 
nante de  vérité,  de  justesse 
de  toh,  et  oue  sa  carrière 
dans  les  studios  débute  par 
une  très  belle  réussite. 


Laurent  OlLIVIER. 


Une  altitude  de  Rorer  Pigaut  dans  ANTOINE 
ET  ANTOINETTE.  (Prod.  : S.N.E.G. 
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FILMS  FRANÇAIS  PRÉSENTÉS 


LES  JEUX  SONT  FAITS 


Micheline  Presle  et  Marcel  Pa"! iero  sont  les  principaux  interprètes  de  LES  JEUX  SONT  FAITS 
qui  sera  présenté  au  Festival  de  Cannes  1047. 

(Prod.  : Films  Gibej 


Prod.  : Les  Films  Gibé. 

I)ist.  : Pathé-Consortium-Cinéma. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

Ailleurs  : Scén.  et  dial,  de  Jean-Paul  Sartre;  adapt. 
de  Jean  Delannoy  et  Jacques  Bost. 

I)ir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Prises  de  vues  : Christian  Matras. 

Décors  : Serge  Pimenoff. 

Musique  : Georges  Auric. 

Son  : Calvct. 

Montage  : Taverna. 

Interprètes  : MICHELINE  PRESLE,  MARCEL 
PAGLIERO,  Fernand  Fabre,  Charles  Dullin, 
Colette  Ripert,  Marguerite  Moréno,  Paul  Olivier, 
Mouloudji,  Jean  Durand,  Jim  Gérald,  Ed.  Beau- 
champ,  G.  Decomble,  J.  Erwin,  H.  Vernon, 
R.  Mary,  L.  Dauhrel,  J.  Reynolds,  J.  Berton, 
!..  Dorval,  J.  Denis,  A.  Carnège,  Dumont,  de 
Buxeuil. 

Commencé  le  : 21  avril  1!)47. 

Terminé  le  : 2 juillet  1947. 


LE  célèbre  écrivain  et  au- 
teur dramatique  Jean 
Paul  Sartre,  le  pèie  de 
l’Existentialisme,  vient  pour 
la  première  fois  d’aborder  le 
Cinéma,  sur  les  instances  du 
metteur  en  scène  Jean  Deian- 
noy.  Le  sujet  qu’il  a conçu 
et  écrit  traite  « de  la  Vie  vue 
du  côté  de  la  Mort  ». 

« On  meurt  toujours  trop 
tôt  ou  trop  tard,  a dit  Fau- 
teur des  « Mouches  ».  Trop 
tôt  en  périodes  de  troubles 
et  de  guerres,  trop  tard  le 
reste  du  temps. 

« Même  après  la  mort  nos 
actes  se  poursuivent.  Nous 
nous  survivons  en  eux,  dus- 
sent-ils Ise  développer  sou- 
vent à contre-courant  dans 
des  directions  que  nous  n’au- 
rions pas  voulues.  C’est  une 
vérité  historique  ». 

Le  scénario  des  « Jeux 
sont  faits  » traite  cette  ques- 
tion et  essaie  d’éclairer  ce 
mystère  insondable.  En  voici 
un  aperçu  : 

Le  même  jour,  à la  même 
heure,  dans  la  même  capitale 
meurent  Eve  Charlier  et  Pier- 
re Dumaine. 

Eve  est  une  jeune  femme 
élégante  et  riche,  son  mari, 
André,  chef  milicien  d’un  état 
totalitaire,  l’a  empoisonnée 
pour  se  débarrasser  d’elle  et 
épouser  sa  jeune  sœur,  Lu- 
cette. 

Pierre  est  un  ouvrier  et  un 
combattant  de  la  liberté.  Il  a 
fomenté  un  complot  afin 
d’abattre  le  tyran  Aguerra, 
mais  il  est  tué  par  un  mou- 
chard la  veille  de  l’insurrec- 
tion. 

Ces  deux  êtres  si  éloignés 
l’un  de  l’autre  se  rencontrent 
dans  l’Antichambre  de  l’Au- 
Delà,  se  plaisent  et  décou- 
vrent qu’ils  étaient  fait  l’un 
pour  l’autre.  11  n’est  pas  trop 
tard  cependant  pour  jouir  de 
la  félicité!  La  vieille  dame  qui 
les  reçoit  dans  l’Antichambre 
leur  apprend  au’un  article  du 
Code  de  l’Au-Delà  les  autori- 
se à revivre  vingt-quatre  heu- 
res afin  de  réaliser  leur 
amour.  Si  au  bout  de  ce  laps 
de  temps  ils  ne  sont  pas  par- 
venus à s’aimer  de  toutes 
leurs  forces  et  en  toute  con- 
fiance, ils  reviendront  pour 
toujours  chez  les  Morts. 

Eve  et  Pierre  ressuscitent 
donc,  mais  les  problèmes  de 
leur  vie  propre  renaissent 
avec  eux.  Chacun  s’efforce 
d’éviter  le  pire. 

Eve  met  sa  sœur  en  garde 
contre  André, 


Pierre  prévient  ses  amis 
des  représailles  d’Aguerra. 

Le  temps  passe...  il  faut 
faire  vite. 

Eve  et  Pierre  qui  se  sont 
retrouvés  s’aiment  et  sont 
heureux.  Mais  Pierre,  appelé 
par  la  cause  qu’il  défendit 
jusqu’à  sa  mort,  retourne  au 
combat.  Eve  lui  reproche  de 
l’abandoinner.  La  confiance, 
condition  essentielle  de  leur 


nouvelle  vie,  n’existe  pas 
entre  eux. 

Ils  mourront  donc  à nou- 
veau — et  pour  de  bon  cette 
fois  — à la  même  heure  que 
la  veille. 

« On  ne  reprend  pas  son 
coup,  dit  Pierre.  « Les  Jeux 
sont  faits  ». 

Pour  porter  à l’écran  cet- 
te œuvre  « sartrienne  » et  la 
rendre  accessible  à tous, 


Jean  Delannoy,  toujours  enne- 
mi de  la  facilité,  conçut  de  la 
réaliser  sans  trucages  et 
sans  grands  effets.  Le  Royau- 
me des  Morts  étant  sur  Ter- 
re — d’après  le  scénario  — 
ceux-ci  côtoieraient  les  Vi- 
vants comme  d’autres  Vi- 
vants, sans  apparition  soudai- 
ne et  sans  surimpression. 

La  difficulté  majeure  était: 
de  ne  pas  créer  de  confusion 
entre  les  Morts  et  les  Vi- 
vants et  Jean  Delannoy  sem- 
ble avoir  évité  cet  écueil.  Il 
a,  en  effet,  envisagé  d’éclai- 
rer faiblement  les  êtres  fie-' 
tifs  et  de  ne  jamais  provo- 
quer d’ombre  qutour  d’eux. 
De  plus,  les  miroirs  ne  leur  ; 
refléteront  aucune  forirtî. 
Ainsi  sera  donnée  l’impression 
de  personnages  présents 
mais  invisibles. 

Christian  Matras,  le  direc- 
teur de  la  photographie,  fit 
des  prouesses  pour  éviter 
toute  erreur  dans  les  scènes 
de  mouvement. 

Serge  Pimenoff  a dessiné, 
pour  « les  Jeux  sont  faits  » 
de  forts  jolis  décors.  On  re- 
marquera principalement  le 
vaste,  le  colossal  cabinet  de 
travail  du  dictateur  Aguerra 
ainsi  qu’une  reconstitution, 
en  studio,  d’une  auberge  et 
du  petit  parc  qui  l’entoure.  1 

Les  deux  principaux  rôles 
ont  été  confiés  à d’excellents 
acteurs  : Micheline  Presle, 
l’inoubliable  Marthe  du  « Dia- 
ble au  Corps  » et  Marcel  Pa- 
gliero,  l’inoubliable  résistant 
de  « Rome,  Ville  Ouverte  ». 
Nul  doute  que  dans  « Les 
Jeux  sont  faits  »,  comme 
dans  les  films  qui  l’ont  pré- 
cédé, ces  deux  grandes  ve- 
dettes ne  fassent  des  créa- 
tions... inoubliables. 

A leurs  côtés  débutera 
Colette  Ripert,  charmante  jeu- 
ne fille  à qui  Jean  Delannoy  a 
donné  sa  chance.  Elle  sera 
Lucette. 

Enfin  nous  retrouverons 
Charles  Dullin  (le  Guide  des 
Morts),  Marguerite  Moreno 
(la  Dame  de  l’Au-Delà),  Fer- 
nand Fabre  (le  mari  d’Eve), 
Jacques  Erwin  (le  dictateur) 
et  puis  Edmond  Beauchamp, 
Mouloudji,  Guy  Decomble,  Ho- 
ward Vernon.  Jim  Gérald,  Re- 
naud Mary,  Paul  Olivier,  Jean 
Daurand,  etc. 

Avec  une  telle  interpréta- 
tion, avec  un  tel  auteur,  un 
tel  sujet,  un  tel  metteur  en 
scène,  avec  de  tels  moyens, 
aucun  doute  n’est  désormais 
nossible  sur  la  finalité  du  film; 
les  jeux  sont  faits. 

Pierre  ROBIN. 
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AU  FESTIVAL  DE  CANNES 


LES  MAUDITS 


Une  scène  dramatique  du  film  LES  MAUDITS  avec  Florence  Marly,  Anne  Lampion  et  Henri  Vidal 

(Frod.  : Spéva-Film) 


Prod.  : Speva-Filras. 

Dist.  : Ciné-Sélection. 

Réal.  : René  Clément. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J.  Companeez  et  Victor 
Alexandroff,  d’après  une  idée  de  J.  Companeez; 
adapt.  de  J.  Rémy  et  R.  Clément;  dial,  de 
H.  Jeanson. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  A.  Sabas. 

Prises  de  vues  : Henri  Alekan. 

Décors  : Paul  Bertrand. 

Musique  : Badrier. 

Son  : J.  de  Bretagne. 

Mon  I âge  : Roger  Dwyre. 

Interprètes  : DALIO,  PAUL  BERNARD,  HENRI 
VIDAL,  FLORENCE  MARLY,  Michel  Auclair, 
Albert  Steinhagen,  Andréas  von  Halberstadt, 
Karl  Munch,  Anne  Campion,  Fosco  Giachetti, 
Lucien  Hector,  Claude  Vernier,  Lozach,  Georges 
Niemann,  Michel  Thierry,  Pierre  Fuchs. 

Genre  : Drame  psychologique. 

Commencé  le  : 7 octobre  194G. 

Terminé  le  : 31  décembre  194G. 


LE  réalisateur  de  la  « Ba- 
taille du  Rail  »,  pour  son 
second  film,  si  Pon  ne  tient 
pas  compte  de  la  collabora- 
tion importante  qu’il  apporta 
î Cocteau  pour  « La  Belle  et 
a Bête  »,  a choisi  un  scé- 
nario digne  des  tragédies 
mtiques. 

« Les  Maudits  »,  loin  d’être 
in  film  de  guerre,  est  le  film 
le  l’angoisse,  du  remords  et 
le  la  haine.  La  guerre  n’est 
qu’un  postulat,  un  point  de 
îépart  à partir  duquel  l'in- 
trigue écrite  par  J.  Compa- 
iieez  et  Victor  Alexandroff  se 
déroule  selon  les  lois  les  plus 
■igoureuses  du  drame  clas- 
i uque. 

Un  petit  groupe  d’humanité 
lépouillé  de  son  vernis  so- 
da! de  la  promiscuité  de  la 
de  en  communauté  et  le  dé- 
sespoir dû  à la  défaite,  prend 
conscience  de  son  terrible 
iestin.  Chacun  tente  d’y 
échapper  en  sacrifiant  ses 
camarades. 

Aux  derniers  Jours  de  la 
‘uerre,  un  sous-marin  alle- 
nand  de  la  base  d’Oslo  reçoit 
me  mystérieuse  mission.  11 
juitte  le  fjord  ayant  à son 
tord,  en  plus  de  l’équipage 
églementaire,  le  général  Von 
iauser,  un  chef  de  la  Gestapo 
l’Oslo,  Forster  et  son  bras 
Iroit,  Willy  Morus,  un  indus- 
riel  italien,  Garosi,  sa  fem- 
ne,  Hilde,  maîtresse  du  gé- 
néral, un  savant  norvégien, 
îricksen,  sa  fille,  Ingrid,  un 
: ournaliste  français  collabo- 
ateur.  Couturier. 

La  mission  que  le  général 
i reçue  de  Berlin  doit  rester 
! ecrète. 

Le  sous-marin  parvient  à 
luitter  les  eaux  norvégiennes 
nais,  au  cours  d’un  bref  com- 
bat, Hilde,  projetée  contre 
me  paroi,  est  assez  sérieu- 
ement  blessée.  Aucun  doc- 
eur  ne  se  trouvant  à bord, 
n décide  d’envoyer  un  canot 
’ la  côte  proche  pour  en 
amener  un  docteur  et  l’em- 
iarquer  de  force, 
i A la  nuit,  trois  hommes 
ont  détachés  du  sous-ma- 
in î le  second,  Willy  et 
’outurier,  que  sa  qualité  de 
Tançais  désigne  pour  une 
elle  mission,  le  sous-marin 
tant  en  vue  des  côtes  fran- 
cises. L’expédition  réussit.. 
>n  embarque  le  docteur  Gui- 
•ert  et  c’est  lui  qui  fera  par 
î suite  le  récit  de  la  tragique 
i venture  du  sous-marin. 

1 Tandis  que  Guibert  soigne 
lilde,  le  sous-marin  reprend 
a route.  Le  sort  du  docteur 


est  désormais  lié  à celui  de 
ses  ravisseurs. 

Et  le  voyage  continue.  Des 
haines  s’allument  peu  à peu. 
Les  sentiments  que  l’on  ca- 
chait précédemment,  éclatent 
sous  l’inquiétude  grandis- 
sante. 

On  apprend  cependant  par 
radio  la  capitulation  de  Ber- 
lin et  la  mort  d’Hitler. 

L’annonce  des  événements 
soulève  une  première  effer- 
vescence dans  l’équipage. 
Les  uns  veulent  interrompre 
le  voyag,e,  mais  les  plus  fana- 
tiques et  les  officiers  préten- 
dent poursuivre  leur  mission. 

La  réserve  de  mazout 
s’épuise.  Les  postes  de  ravi- 
taillement ne  répondent  plus 


aux  appels  de  radio.  H faut 
pourtant  trouver  une  solution. 
On  décide  de  débarquer  dans 
un  petit  port  de  l’Amérique 
du  Sud  où  se  trouve  un 
agent  à la  solde  de  l’Alle- 
magne, Larga.  Willy  et  le 

second  désignés  pour  ce 
commando  se  heurtent,  de 
la  part  de  Larga,  à des  réti- 
cences. L’agent  a perdu  sa 
foi  et  tente  de  se  dérober.  H 
parvient  même  à convaincre 

Willy  de  déserter,  mais 
Forster  survient  à son  tour, 
et  reprend  aussitôt  son  pou- 
voir sur  cet  être  lâche  et 
trouble.  Au  moment  où  le 

sous-marin  se  prépare  à re- 
partir, Couturier  tente  à son 
tour  de  s’échapper  en  batque, 
mais  Forster  le  tue  à coups  de 
revolver  avant  qu’il  ait  pu 


atteindre  le  rivage.  Ericksen, 
plus  habile,  fuit  en  canot 
pneumatique,  laissant  sa  fille, 
Ingrid,  à son  destin. 

v-tpenolanc,  ie  pronleme  du 
mazout  utvicui  lidg^qut.  Les 
oiiiCicis  ucciuciu  u c utinan- 
tjoi  uu  iiiazout  au  premier 
tdigo  qu  us  rencontreront, 
eeue  fois,  la  manœuvre  réus- 
sie. iviais  en  aepit  de  l’mter- 
oictoon  ae  parier  a l’equipage 
uu  navire,  les  hommes  uu 
sous-marin  apprennent  que 
ia  guerre  est  Unie.  Le  general 
et  une  partie  des  passagers 
passent  alors  sur  le  cargo 
tandis  que  Forster,  fanatique, 
veut  poursuivre  sa  mission 
en  dépit  de  la  nn  de  ia 
guerre,  luour  se  venger  de  ce 
qu’il  considéré  comme  une 
trahison,  il  fait  torpiller  le 
cargo.  A bord  du  sous-marin, 
une  mutinerie  éclaté,  Forster 
et  Guibert  sont  aux  prises. 
Forster  étend  le  docteur 
k.  o.  dans  la  salle  à manger, 
mais  il  est  tué  par  Willy  qui 
comprend  que  c’est  là  le  seul 
moyen  de  s’échapper.  Willy 
rejoint  la  barque  où  ont  pris 
place  les  matelots  survivants, 
Ingrid  et  quelques  autres. 

Après  son  évanouissement, 
Guibert  se  retrouve  seul  dans 
le  sous-marin.  Pendant  douze 
Jours,  le  sous-marin  Hotte  à 
la  dérive.  11  est  enfin  arrai- 
sonné par  un  navire  anglais. 
Guibert  est  recueilli  à temps. 

Le  réalisme  d’André  Clé- 
ment apparaît  dans  l’accent 
de  vérité  intégrale  qui  impose 
au  public  comme  un  reportage 
vécu  cette  fiction  dramatique. 

On  sait  que,  comme  pour 
« La  Bataille  du  Rail  », 
André  Clément  n’a  reculé 
devant  aucune  difficulté  pour 
« faire  vrai  )>.  Le  décor  est 
un  vrai  sous-marin  allemand, 
les  Allemands  nazis  sont  d’ex- 
nazis  allemands,  les  Italiens 
d’authentiques  italiens  et  ses 
interprètes  parlent  leur  lan- 
gue chaque  fois  qu’il  le  iaut. 

Le  dialogue  de  Jeanson  a 
permjs  des  raccourcis  puis- 
sants, chaque  mot  porte  et 
renforce  les  images  d’AIekan 
où  apparaissent  les  décors  de 
Pau!  Bertrand. 

Les  acteurs  forment  une 
troupe  bariolée  mais  homo- 
gène. 

« Les  Maudits  » consti- 
tuent une  œuvre  d’une  valeur 
et  d’une  tenue  exceptionnelle 
qui  s’inscrit  brillamment  à 
l’actif  de  la  production  fran- 
çaise. 

Jacques  LAMASSE. 
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Les  COURT-MÉTRAGES  FRANÇAIS  a cannes 


ŒUVRE  BIOLOGIQUE  DE  PASTEUR 


ESCALE  AU  SOLEIL  (70(1  ni.). 


(970  ni.) 

Prod.  : Ciné-France  F.ilms. 

Réal.  : Georges  Rouquier. 

Auteurs  : .1.  Painlevé  et  G.  Rouquier. 

Prises  de  vues  scientifiques  : Jean 
Painlevé. 

Dir.  de  Prod.  : Jacques  Girard. 
Commentaire  : J.  Painlevé. 

Chef  opérateur  : Roger. 

Opérateur  : Guillermau. 

Dir.  de  la  Photo  : Marcel  Fradetal. 
Musique  : Guy  Bernard.  Orchestre  André 
Girard. 

Son  : Carrère. 

Script-girl  : Yvonne  Eblagon. 
Enregistrement  sonore  : Klang-Film. 

Interprèle  : Roland  Tirât  dans  le  rôle 
de  Pasteur. 


L'élomianle  composition  rte  Roland  Tirât  qui  incarne  Pasteur 
dans  le  lilm  de  Georges  Rouquier  : L'ŒUVRE  BIOLOGIQUE  DE 
PASTEUR.  (Prod.  : Ciné-France-Films.) 

Sujet  : C’est  moins  un  film  sur  la  vie 
de  Pasteur  qu’un  ouvrage  de  vulgarisation 
sur  les  recherches  et  les  découvertes  de  ce 
grand  savant.  Cet  intéressant  documen- 
taire fait  également  état  des  discussions 
et  des  critiques  ddnt  il  fut  l’objet. 


Prod.  : Gray  Film. 

Auteur,  réalisateur  : Henri  Verneuil. 
Assistants  réal.  : Pétrossian  et  Labourasse. 
Prises  de  vues  : Arrignon. 

Assistant  : Clément. 

Musique  : Paul  Durand. 

Mixages  : Paris. 

Son  : Western  Electric. 

Laboratoires  : Liano  Film. 

In  erprète  : Ferfnandel. 


Une  scène  de  ESCALE  AU  SOLEIL  avec  Fernanrtel 

(Prod  : Cray  Film) 

Sujet  : Marseille  a,  en  dehors  de  ses  limi- 
tes, une  renommée  peu  sympathique  et  sou- 
vent injustifiée.  Le  lihns  que  présente  Fer- 
nandel  .nous  donne  une  image  plus  réelle 
de  la  ville,  ses  travailleurs,  l’actif  port,  les 
vieilles  rues  pittoresques,  les  monuments, 
etc.,  le  lout  coloré  du  soleil  méridional. 

./.  H. 


UN  FILM  HORS 

PARIS 

Prod.  : Panthéon-Pierre  Braunberger,  1946- 
1947. 

Réal.  : Nicole  Vedres,  assisté  d’A.  Resnais. 
Affabulation  et  conception  de  Pierre  Braun- 
berger. 

Texte  dit  par  Claude  Dauphin. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Hauser. 

Son  : Carrère. 

Musique  : Guy  Bernard. 

Montage  : Myriam  et  Yannick  Bellon. 

Monteur  stagiaire  : Sam  Baruch. 

Documentation  sonore  et  musicale  : Rais- 
As  sa. 

Recherches  : A.  Resnais  et  Labrosse. 


Cet  excellent  film  est  un  enchantement. 

Il  se  propose  — et  en  cela  réussit  à mer- 
veille — de  nous  donner,  plutôt  qu’une 
chronologie  des  événements,  une  synthèse 
de  la  vie  à Paris  entre  1900  et  1914. 

Nicole  Védrès  qui  écrivit  récemment  une 
forte  intéressante  étude  intitulée  : « Images 
du  Cinéma  français  »,  a réalisé  ce  film  avec 
son  goût,  sa  finesse  et  son  esprit  habituels. 

Raconter  en  détails  Paris  1900  est  chose 
impossible.  Disons  seulement  que  ce  long 
documentaire  — au  meilleur  sens  du  mot  — 
est  constitué  d’images,  de  séquences,  d’anec-i 
dotes  toutes  plus  captivantes,  plus  émou- 
vantes, plus  amusantes  les  unes  que  les 
autres. 


CATÉGORIE 

19  0 0 

Les  contemporains  de  cette  époque  re- 
vivrons avec  émotion  l’Exposition  de  1900, 
ia  Grande  Roue,  le  départ  de  îa  première 
rame  de  métro,  le  Carnaval  de  la  Mi- 
Carême,  l’animation  des  Grands  Boulevards. 

Voici  Jean  Jaurès,  Fallière,  Poincaré, 
Claude  Monnet,  Auguste  Renoir  (et  son  fils 
Jean  à ses  côtés,  alors  âgé  de  13  ans), 
Bodin,  Léon  Tolstoï,  Guillaume  Appoli- 
naire,  André  Gide,  Paul  Valéry,  etc. 

Voici  encore  Blériot  traversant  la  Man- 
che, Jean  Bonin  en  plein  effort,  Sarah 
Bernhardt  dans  La  Dame  aux  Camélias, 
Moune  -Sully  jouant  Œdipe  Roi,  Charles 
Pathé  et  Zeeca  étudiant  un  négatif. 

Puis,  visions  trop  fugitives  — ce  sont, 
hélas!  les  seuls  documents  filmés  que  l’on 
possède  d’eux  — apparaissent  et  disparais- 
sent des  Max,  Lucien  Guitry,  Julia  Bartet, 
la  belle  Othéro,  Gémier,  Courteline,  etc. 

Mais  la  froufroutante  et  insouciante 
époque  1900  s’achève  en  1914.  Le  film,  vers 
la  fin  se  teinte  de  mélancolie.  On  assiste 
aux  grandes  manœuvres  en  France,  en  Al- 
lemagne, en  Russie.  On  regarde  partir  les 
taxis  de  la  Marne  et,  avec  eux,  l’heureuse 
époque,  la  Belle  Epoque  de  Paris  1900. 

L’immense  intérêt  du  film  est  encore 
agrémenté  par  un  spirituel  commentaire  du 
à Nicole  Védrès  et  dit  par  Claude  Dauphin 

Pierre  Robin. 


LA  PETITE  REPUBLIQUE  (600  m.) 


Prod.  : Le  Monde  en  Images. 

Réal.  : Victor  Vicas. 

Auteur  : Scén.  Norman  Borisoff. 

Dir.  de  Prod.  : Jacqueline  Jacoupy. 
Prises  de  vues  : Paul  Fabian. 

Assistant  : Jacques  Robin. 

Assistante  monteuse  : Françoise  Javet. 
Musique  : Claude  Arrieu. 

Interprètes  : Enfants  de  l’Ecole  de  Sè 
et  Madeleine  Carroll. 


Une  scene  du  lilm  LA  PETITE  RÉPUBLIQUE 

(Prod.  : Le  Monde  en  Images) 

Sujet  : La  Petite  République...  Un  nouveau 
parti?  Non,  simplement  une  école  réunis 
sa  ni  un  groupe  d’enfants  victimes  de  lr 
guerre. 

La  Petite  République...  Une  nouvelle  mé 
thode  d’éducation,  vue  à travers  les  yen: 
de  deux  orphelins  qui,  après  des  aventure 
diverses,  arrivent  à l’école,  laquelle  désor 
mais  va  leur  servir  de  foyer. 

Film  de  propagande  ? Non,  un  simplij 
document  humain  mettant  en  relief  un 
expérience  française  ou  sont  alliés  à la  foi 
le  cœur  et  l’intelligence. .7.  //. 

RHAPSODIE  DE  SATURNE  (G.) 

Dessin  animé  en  couleurs 
Origine  : Française. 

Prod.  : Jean  Image,  1947. 

Réal.  : Jean  Image. 

Auteurs  : Jean  Image,  d’après  Tallinn 
« Princesse  Clé  de  Sol  ». 

Prises  de  vues  : K.  Tchirkme. 

Assistant  : A.  Champeaux. 

Couleur  : Technicolor. 

Musique  : Jean  Marion. 


RHAPSODIE  DE  SATURNE,  dessin  animé  de  Jean  Image, 
sera  présenté  au  Festival  de  Cannes  1947. 

Sujet  : Cet  excellent  film  marque  uni 
nouvelle  étape  dans  l’histoire  du  dessir 
animé  français.  Il  allie  avec  beaucoup  di 
bonheur  le  style  français  et  le  rythmi 
américain.  Le  synchronisme  entre  l’imagt 
et  la  musique  est  parfait.  P.  H 
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FESTIVAL  DE  CANNES  1947 

PAYS  PARTICIPANTS  ET  FILMS  ENGAGÉS 


ARGENTINE 

Longs  métrages  : La  Copia  de  la  Dolorès, 
Fortin  Alto,  La  Gata. 

AUTRICHE 

Long  métrage  : Grève  d’Amour. 

Courts  métrages  : Printemps,  Olympisque, 
Vienne  Immortelle. 

BULGARIE 

Courts  métrages  : Les  Prisonniers  des 
Brumes,  Un  Jour  à Sofia,  Les  Jours  Ensoleillés. 

CANADA 

Courts  métrages  : Le  Vent  qui  Chante, 
Visages  Nouveaux,  L’Ile  aux  Morts. 

DANEMARK 

Court  métrage  : Sous  le  Dannebrog. 

EGYPTE 

Court  métrage  : Les  Pyramides. 

ETATS-UNIS 

Longs  métrages  : Le  Roman  d’Al  Jolson, 
Boomerang,  Ivy,  The  Strange  Love  of  Martha 
Ivers  (Emprise  du  Crime),  Crossfire,  Pos- 
sessed,  Ziegfeld  Follies,  L’Evadée,  Dumbo 

(dessin  animé). 

Courts  métrages  : Men  who  grow  cotton, 
Journey  into  med'icine,  To  hear  again,  Tibby 
the  Tuba  (dessin  animé),  The  happiest  man 
on  earth. 

GRANDE-BRETAGNE 

Long  métrage  : iMy  own  Executioner 
(Alexander  Korda). 


Nous  donnons  ci-dessous  une  liste  des 
films  qui  seront  présentés  au  Festival  de 
Cannes  1947.  , 

Il  nous  faut  souligner  que  cette  Liste  ne 
comprend  pas  tous  les  pays  qui  avaient 
primitivement  accepté  de  participer  à la 
compétition  cinématographique  française. 

En  effet,  à l’heure  où  nous  mettons  sous 
presse,  l’Afrique  du  Sud,  le  Brésil,  la 
Yougoslavie  et  la  Tchécoslovaquie  n’ont 
pas  encore  faét  connaître  leurs  envois. 

D’autre  part,  cette  liste  est  susceptible 
d’être,  à la  dernière  minute,  modifiée  ou 
complétée.  Nous  informerons  nos  lecteurs 
des  changements  survenus,  tant  dans  nos 
numéros  hebdomadaires  que  dans  la  page 
quotidienne  que  nous  publierons  pendant 
toute  la  durée  du  Festival,  avec  L'Avenir 
de  Cannes  et  notre  confrère  Cinévie. 


FRANCE 

Longs  métrages  : Les  Jeux  sont  faits,  An- 
toine et  Antoinette,  Les  Maudits,  Les  Amants 
du  Pont  Saint-Jean. 

Courts  métrages  : Pasteur,  Escale  au 
Soleil,  La  Petite  République,  Rhapsodie  de 
Saturne  (dessin  animé). 

Le  documentaire  de  long  métrage  : Paris 
1900  sera  présenté  hors  catégorie. 


GRECE 

Court  métrage  : Crête,  île  héroïque. 

HONGRIE 

Long  métrage  : Tatitono  (L’Institutrice). 

INDES 

Longs  métrages  : Kalpanas,  Chandra 
Shekkar. 

ITALIE 

Longs  métrages  : La  Figha  del  Capntano, 
Sperduti  nel  Buio. 

Courts  métrages  : Sur  le  Chemin  de 
Damas. 

LUXEMBOURG 

Court  métrage  Danseurs  d’Echternach. 

MAROC 

Long  métrage  : Marouf,  Savetier  du  Caire. 

Courts  métrages  : Symphonie  Berbère,  Aux 
Portes  du  iMonde  Saharien. 

MEXIQUE 

Longs  métrages  : Cinquo  Rostros,  Mujer 
D iosa,  Arrodillada,  Flor  de  Durazno,  El  Socio, 
D éesse  Agenouillée. 

PAYS-BAS 

Courts  métrages  : Pays  Déparés,  Le  Mou- 
vement Perpétuel. 

POLOGNE 

Court  métrage  : Inondation. 

SUEDE 

Long  métrage  Skepp  Till  India  Land, 
Deux  Femmes. 


CALENDRIER  DES  MANIFESTATIONS  PRÉVUES 


Du  23  août  au  25  septembre  : Exposition 
de  peinture  moderne  française. 

Du  5 au  12  septembre  : Festival  du  Film 
Amateur  International. 

Du  11  au  14  : Congrès  du  C.I.D.A.L.C.; 
Congrès  des  Exploitants  français. 

Le  11  : Réception  des  invités  au  Festival 
En  soirée  : Réception  officielle,  spectacle 
pyrotechnique  (tenue  de  soirée). 

Le  12,  à 21  heures  : Ouverture  officielle  du 
Festival;  inauguration  du  Palais  des  Fes 
livals;  illuminations;  parade  militaire. 

Du  13  au  18  : Congrès  International  des 
Ciné-Clubs. 

Le  13  : Inauguration  de  l’Exposition 
« v50  ans  de  Cinéma  français  » ; arrivée 
du  Rallye  International  Aérien. 

Le  14  : Manifestation  du  Ciné-Club  « Cen- 
drillon  » de  Mme  Sonika-Bo;  fêtes  des 
Provinces  Françaises  et  grande  manifes- 
tation folklorique  sous  le  patronage  du 
Commissaire  au  Tourisme;  dîner  des 
Ailes. 

Le  15  : Séance  de  musique  de  chambre 

avec  le  Quatuor  Pascal  et  Hélène  Pignari. 

Du  16  au  18  : 9°  Congrès  du  Film  Scienti- 
fique et  Technique. 

Le  16  : Inauguration  de  l’Exposition  « Le 
Cinéma  et  la  Jeunesse  ». 

Le  17  : Présentation  des  vedettes  à la  popu- 
lation par  Maurice  Chevalier. 

Le  18  : Fête  de  la  Marine. 

Du  19  au  20  : Congrès  du  Cinéma  Interna- 
tional pour  la  Jeunesse. 

Le  19  : Cocktail  offert  par  le  Comité  Fran- 
çais du  Cinéma  pour  la  Jeunesse. 

Du  20  au  24  : Congrès  de  la  F.I.P.R.E.S.C.I. 

Du  20  au  21  : Concerts  par  le  grand  Or- 
chestre Symphonique  de  Vienne. 

Le  24  : Déjeuner  aux  îles  offert  aux  jour- 
nalistes et  invités, 


Le  25  : Proclamation  des  résultats;  distri- 
bution des  récompenses;  cocktail  de  clô- 
ture; Grande  Nuit  de  Cannes  organisée 
par  la  Radiodiffusion  Nationale,  Air- 
France,  le  Comité  du  Festival  du  Film  au 
profit  des  œuvres  de  la  Radio. 

Un  banquet  offert  par  la  Suède  suivra  la 
présentation  du  film  Eternel  Mirage  dont 
la  date  n’est  pas  encore  fixée. 

De  nombreuses  autres  manifestations 
organisées  par  les  délégations  étrangères 
et  les  Producteurs  français  auront  lieu  au 
cours  du  Festival  à des  dates  non  encore 
déterminées. 

LA  NUIT  DE  LA  RADIO 

FÊTE  DE  CLOTURE  DU  FESTIVAL 

La  Fête  de  Clôture  du  Festival  de  Can 
nés  sera  organisée  par  la  Radiodiffusion 
française,-  avec  le  eonqours  de  nombreuses 
vedettes. 

Elle  s’ouvrira,  à 21  heures,  par  une 
« Tribune  de  Paris  »,  émise  du  studio 
provisoire  établi  au  Palm  Beach  pendan+ 
toute  la  durée  du  Festival.  Autour  de 
Paul  Guimard,  critiques,  vedettes,  metteurs 
en  scènes  et  producteurs  se  réuniront  pour 
commenter  le  palmarès  final. 

Puis,  une  demi-heure  plus  tard,  com- 
mencera la  « Grande  Nuit  » à laquelle  par- 
ticiperont de  nombreuses  vedettes  du  Ci- 
néma et  de  la  Radio. 

Ainsi,  l’un  des  clous  de  la  soirée,  sera 
la  « réalisation  théâtrale  » de  séquences 
cinématographiques,  tirées  de  quelques 
films  connus,  avec  la  participation  des  in- 
terprètes de  ces  films. 

Sont  prévus  des  extraits  de  La  Révoltée 
présenté  par  Marcel  L’Herbier,  avec  Josette 


L'ÉTERNEL  MIRAGE  sera  l'un  des  films  suédois  présenté 
au  Festival  de  Cannes  1947. 


Day,  Jacques  Berthier  et  Jacques  Catelain; 
du  Mariage  de  Ramuntcho,  avec  André 
Dassary;  d 'Une  Grande  Fille  toute  Simple, 
avec  Raymond  Rouleau,  Andrée  Clément, 
Jean  Dessailly  et  peut-être  Madeleine  So- 
logne; du  Père  Tranquille,  avec  Noël-Noël; 
de  Mine  Own  Executioner.  avec  Vivien 
Leigli,  etc... 

On  espère  aussi  obtenir  la  participation 
de  nombreuses  vedettes  américaines  actuel- 
lement en  Europe,  dont  Bing  Crosby,  Frank 
Sinatra,  Norma  Shearer,  etc. 

« La  Nuit  » s’achèvera  vers  5 heures  du 
matin,  par  une  soirée  dansante. 

( Suite  page  30.) 
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1.  CALIFORNIE 

2.  CARLTON 

3.  GRAND  HOTEL 

4.  MAJESTIC 

5.  MARTINEZ 

6.  MIRAMAR 

7.  G ALLIA 

8.  LMONTFLEURY 


9.  GONNET  ET  DE  LA  REINE 

10.  AMIRAUTE 

11.  ATLANTIDE 
BLEU  RIVAGE 

13  CELTÎC 

14.  CHATEAU  SAINT-GEORGES 

15.  EDOUARD-VII 

16.  GRAY  ET  D’ALBION 

17.  MEDITERRANEE 

18.  MEURICE 

19.  MONTANA 


20.  PAVILLON  MADRID 

21.  PINS  (des) 

22.  REGIN  A 

23.  ROYAL 

24.  SAVOY 

25.  SPLENDID 

26.  SUISSE 

27.  VICTORIA 

28.  ALBERT-I" 

29.  ALEXANDRA 

30.  ALPES  (des) 

31.  BELLE  PLAGE 

ET  BROUGHAM 


Vlan  schématique  de  la  Ville  de  Cannes  publié  avec  la  gracieuse  autorisation  du  Syndicat  d'Initia 


PAVILLON . 

'DU  TOURISME 

Il  ici  PAL 


: ncipaux 


^TOUR 


ILES  BRITANNIQUES 
INSULINDE 

LONDRES  ET  HELVETIA 

MADRILENE 

IMIGNON 

MI  MON  T 

MODERNE 

MOLIERE 

MONDIAL 

MONTEVIDEO 

NEGOCIANTS  (des) 

NORD  (du) 

NOUVEL  HOTEL 
NOUVELTY 
OLYMPIA 
ORANGERS  (les) 

PAIX  (de  la) 

PALM  FLOR 
PARIS  (de) 


hn  du  Tourisme,  Qaleries  Fleuries,  Cannes,  A,-M.) 
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PERSONNALITES  FRANÇAISES  ET  ETRANGERE 

ATTENDUES  A CANNES 


COMITE  D’ACCUEIL 

Le  Comité  d’Accueil  est  composé  des 
personnalités  suivantes  : 

Présidence  d Honneur  : iMme  Vincent 
Auriol,  Mme  Georges  Bidault. 

MElMBRES  D’HONNEUR 

M.  le  Préfdt  des  Alpes-Maritimes  ; 
M.  Laurenti,  Conseiller  de  la  République ; 
M.  Roubert,  Conseiller  de  la  République , 
M.  Giacomono,  Conseiller  de  la  République  ; 
M.  Salvago,  Conseiller  de  la  République  ; 
M.  Virgile  Barel,  Député;  M.  Jean  Médecin, 
Député;  M.  Emile  Hugues,  Député;  M.  Henri 
Pourtalet,  Député;  M.  Olmi,  Député;  M.  le 
Maire  de  Cannes;  M.  le  Commissaire  Géné- 
ral au  Tourisme;  M.  le  Sous-Préfet  de 
Grasse  ; M.  Fourré-Cormeray,  Directeur 
général  du  Centre  National; 

M.  le  Comte  d’Herbemont,  Président; 

Mme  Eve  Curie;  M.  Picasso;  M.  Aragon; 
M.  Julien  Cain;  Mme  la  Générale  Kœnig; 
M.  Albert  Salles;  M.  Eluard;  M.  Marcel 
Pagnol ; M.  le  Professeur  Rivet;  M.  Fernand 
Grenier;  Mine  Dampierre;  Miss  Eisa  Max- 
well; M.  Baumgartner,  Directeur  du  Crédit 
National;  Comte  Robert  de  Billy;  Duc  de 
Brissac  ; Princesse  Amédée  de  Broglie; 
M.  Cassou,  Président  du  Comité  des  Ecri- 
vains; Mme  la  Générale  Catroux;  M.  le  Gé- 
néral Corniglion-Molinié;  M.  J. -G.  Domer- 
gue; Baron  Roland  de  l’Espée;  Duc  de  la 
Force,  de  l’Académie  Française;  M.  Gruss- 
Galliéni;  Comte  Etienne  de  Ganay,  Prési- 
dent du  Yacht-Club  de  France;  Duc  de 
Gramont,  Membre  de  l’Institut;  M.  Jacques 
de  Lacretelle,  de  l’ Académie  Française  ; 
M.  C.-H.  de  Lévis-Mirepoix,  Inspecteur  gé- 
néral de  l’Aviation  Civile;  M.  M argot -No - 
blemaire,  Président  de  la  Compagnie  des 
Wagons-Lits;  Marquis  de  Montcalm,  Prési- 
dent de  la  Fédération  des  Golfs  de  France; 
Marquis  d’Ormesson,  Ambassadeur  de 
France;  Duchesse  de  la  Rochefoucauld; 
Comte  Charles-Emmanuel  de  la  Rochefou- 
cauld; Comte  Ed.  de  Rohan-Chabot,  Pré- 
sident du  M.Y.C.C.A.;  Baron  Philippe  de 
Rotschild;  Princesse  de  la  Tour  d’Auvergne. 

LE  JURY 

Président  : M.  Georges  Huisman; 

Membres  : MM.  Raymond  Borderie, 
Chausson,  Roger  Ferdinand,  Jean  Grémil- 
lon,  Roger  Hubert,  René  Jeanne,  Alexandre 
Kamenka,  Jean  Mineur,  Jean  Néry,  Raguis, 
Georges  Rollin,  Marc-Gilbert  Sauvajon  et 
les  sep  U lauréats  des  concours  organisés 
par  chacun  des  journaux  publics  de 
Cinéma. 

LES  INVITES  AU  FESTIVAL 

D’autre  part,  le  Comité  d’Accueil  du  Fes- 
tival a invité  un  certain  nombre  de  person- 
nalités parmi  lesquelles  nous  relevons  : 

M.  et  Mme  Paul  Auriol,  Directeur 
de  Cabinet,  Palais  de  l’EIgsée  ; M.  et 
Mme  Hervé  Alphand,  Directeur  géné- 
ral au  Ministère  des  Affaires  Etran- 
gères ; M.  et  Mme  Georges  Bidault  ; 
M.  Bourrel;  M.  Pierre  Bourdan,  Ministre  de 
la  Jeunesse,  des  Arts  et  des  Lettres  ; 
M.  Baumgartner,  Président  de  la  Commis- 
sion Interministérielle  Cin.;  M.  Garoure; 
M.  et  Mme  Chauvel,  Ambassadeur  de  France, 
Secrétaire  général  aux  Affaires  Etrangères 
M.  Robert  Cravennc,  Chef  des  Services  Im- 
portation-Exportation au  C.N.C.  ; M.  et 
Mme  Diéterle,  Directeur  du  Cabinet  de 
M.  P.  Bourdan  ; M.  Philippe  Erlanger, 
Directeur  de  V Association  Française  d’Ac- 
tion  Artistique  ; M.  le  Colonel  Fédix,  Pré- 
sident de  la  Commission  Cinématographi- 


que à V Assemblée  Nationale;  M.  et  Mme 
Falaize,  Directeur  du  Cabinet  du  Ministre 
des  Affaires  Etrangères;  M.  et  Mme  Didier 
Gregh,  Directeur  du  Budget;  M.  Fernand 
Grenier,  Vice-Président  de  la  Commission 
Cinématographique  à l’Assemblée  Natio- 
nale; M.  Hoppenot,  Directeur  de  l’Office 
des  Changes;  M.  et  Mme  Ingrand,  Commis- 
saire général  au  Tourisme;  M.  Claude  Jaeger, 
Sous-Directeur  de  la  Production  et  des  Ser- 
vices Techniques  au  Centre  National  de  la 
Cinématographie  ; M.  Jaujard,  Directeur 
général  des  Lettres  et  des  Arts  au  Minis- 
tère de  l’Education  Nationale;  M.  et  Mme 
Joliot-Curie;  M.  Louis  Joxe,  Directeur  gé- 
néral des  Relations  Culturelles  au  Ministère 
des  Affaires  Etrangères;  Mme  Lahy-Holle- 
becque,  Professeur  honoraire  de  l’Univer- 
sité; Marquis  de  Lévis-Mirepoix,  Inspecteur 
général  de  l’Aviation  Civile;  M.  et  Mme 
OfFroy,  Directeur  de  la  Presse  aux  Affaires 
Etrangères;  M.  Rimy,  Président  de  la  Fédé- 
ration Française  de  Foot-ball;  M.  le  Profes- 
seur Rivet;  M.  et  Mme  Selliers  de  Moran- 
ville, Directeur  du  Festival  de  Bruxelles; 
M.  Roger  Seydoux,  Relations  Culturelles; 
M.  Vermeylen,  Ministre  de  l’Intérieur  belge; 
M.  Van  de  Meudebroek,  Bourgmestre  de 
Bruxelles;  M.  et  Mme  Van  Hecke,  Directeur 
général  du  Festival  de  Bruxelles;  M.  Jaimes 
Prades,  Représentant  de  V Argentine;  M.  Ze- 
nenski,  Représentant  de  V Autriche;  M.  Bouts- 
cho  KarastoyanofF  et  M.  Strashunir  Rasher. 
Représentant  du  Cinéma  National  Bulgare; 
M.  Bellemare,  Représentant  du  Canada  ; 
M.  Weinberg,  Conseiller  à l’Ambassade  du 
Danemark;  MM.  Mac  Carthy  et  Allan,  Re- 
présentants de  la  M.P.A.A.;  M.  J.-A.  GralFé, 
Délégué  d’information  des  U. S.A.;  Sir  Alexan- 
der Korda,  Producteur  ; M.  Wingrowe, 
Directeur  des  British  Producers  Associated , 
M.  Bella  Pasztor,  Président  de  V Association 
du  Film  Hongrois  ; M.  Chetan  Anand, 
Représentant  de  l’Inde;  M.  Calvino,  Repré- 
sentant de  l’Italie;  M.  Elio  Zorzi,  Directeur 
de  la  Biennale  de  Venise;  M.  Ferry,  Repré- 
sentant de  la  Société  italienne  Universalia; 
M.  Evy  Friedrich,  Représentant  du  Cinéma 
luxembourgeois;  M.  William  Karol,  Repré- 
sentant de  la  Pellicula  Mexicana;  M.  Dé 
Roos,  Attaché  à l’Ambassade  des  Pays-Bas; 
M.  Jean  Korngold,  Représentant  des  Films 
Polski;  M.  Laurence  Marmstedt,  Représen- 
tant de  la  Terra-Film  de  Stockholm. 

Voici  la  liste  des  personnalités  diploma- 
tiques invitées  par  le  Comité  d’Accueil  : 

Argentine  : S.  E.  M.  Victoria  Roca,  Am- 
bassadeur, et  Mme. 

Autriche  : M.  Aloïs  Vollgruber,  Ministre 
Plénipotentiaire. 

Belgique  : S.  E.  le  Baron  Guillaume,  Am- 
bassadeur, et  la  Baronne. 

Brésil  : S.  E.  M.  de  Castello-Branco- 
Clarek,  Ambassadeur. 

Bulgarie  : M.  Ivan  Marinov,  Ministre, 
et  Mme. 

Canada  : S.  E.  le  Major  Général  Vanier, 
Ambassadeur,  et  Mme. 

Egypte  : S.  E.  Ahmed  Saroit  Bey,  Ambas- 
sadeur. 

Etats-Unis  : S.  E.  l’Honorable  Jefferson 
CafFery,  Ambassadeur,  et  Mme. 

Danemark  : M.  Wamberg,  Chargé  d’Af- 
f air  es,  et  Mme. 

Grande-Bretagne  : S.  E.  M.  DllfF  Cooper. 
Ambassadeur,  et  Lady  Diana. 

Grèce  : S.  E.  M.  Raphaël,  Ambassadeur, 
et  Mme. 

Hongrie  : M.  le  Ministre  Plénipotentiaire. 


Indes  : M.  le  Chargé  d’AfFaires. 

Italie  : S.  E.  M.  Quaroni,  Ambassade 
et  Mme. 

Luxembourg  : M.  Funck,  Ministre  Plt 
potentiaire . 

Mexique  : S.  E.  M.  l’Ambassadeur. 

Pologne  : S.  PL  M.  Putrament,  Amba .s 
(leur,  et  Mme. 

Suède  : S.  E.  M.  Westman,  Ministre. 

Suisse  : M.  J.  Burckardy,  Ministre. 

Tchécoslovaquie  : M.  Nosek,  Ambas 
(leur,  et  Mme. 

Turquie  : S.  E.  M.  Numan  Menencio^ 
Ambassadeur. 

U.R.S.S.  : S.  E.  M.  Bogomolov,  Amb 
sadeur,  et  Mme. 

Union  Sud-Africaine  : M.  Parminter,  , 
nistre,  et  Mme.  , 

Yougoslave  : S.  E.  M.  Ristic,  Ambas 
deur,  et  Mme. 

Parmi  les  membres  de  l’induslrie  ci 
matographique  française,  nous  croyc 
savoir  que  se  rendront  également  à Canne 

MM.  Bourgeois,  Délégué  aux  Relatif 
Extérieures  au  C.N.C.F.;  Charles  Chéze 
Secrétaire  général  du  Syndicat  des  Travi 
leurs  du  Film;  De  Hubsh,  Président  du  Si 
dicaf  des  Producteurs  Français  de  Fil 
Educatifs  et  de  Courts  Métrages;  Dreyf 
Directeur  général  des  Actualités  Ecle 
Journal;  Roger  Fournier,  Secrétaire  gé 
rai  du  Syndicat  Français  des  Productei 
de  Films;  J. -P.  Frogerais,  Président  du  St 
dicat  des  Producteurs;  Léo  de  Gioan 
Représentant  le  Syndicat  des  Producte, 
Français  de  Films  Educatifs  et  Courts  l 
trages;  Henri  Jeanson,  Président  du  S, 
dicat  des  Scénaristes;  Gustave  Jif,  Pr< 
dent  du  Syndicat  Français  des  Distributeu 
Marcel  L’Herbier,  Président  de  l’Assoc 
don  des  Auteurs  de  Films;  Pierre  Lelo 
Président  de  la  Fédération  Nationale  < 
Distributeurs  ; Georges  Lourau  - Dess 
Président  de  la  Commision  des  Relata 
avec  l’Extérieur  auprès  du  C.N.C.F.;  An; 
Luguet,  Président  du  Syndicat  National  t 
Artistes;  Mathot,  Directeur  des  Laboratoi 
Eclair;  Metzger,  Président  du  Syndicat  , 
Exportateurs  de  Films  ; Jean  Mine 
Président  du  Syndicat  des  Producteurs 
Films  Educatifs  et  Documentaires  ; Fi 
Orain,  Président  de  la  Commission  Su 
rieure  Technique;  René  Ponpon,  Secréte 
général  du  Syndicat  des  Employés 
Spectacle;  Georges  Radou,  Secrétaire 
Syndicat  Nat.  de  la  Distribution;  Remai 
Président-Directeur  général  de  la  S.N. 
thé-Cinéma,  Président  de  la  Confédérût 
Générale  du  Cinéma;  Soulèze,  Président 
Syndicat  Français  des  Directeurs  de  TI 
très  Cinématographiques;  Jean  Vivié, 
crétaire  général  de  la  Commission  Su 
rieure  Technique  ; Roger  Weil-Loi 
Délégué  général  de  la  Fédération  des 
dustries  Techniques;  Xardel,  Fédérât 
des  Directeurs. 

VEDETTES 

Louise  Carletti,  André  Clément,  Jos 
Day,  Marcelle  Derrien,  Martine  Car 
Suzy  Delair,  Edwige  Feuillère,  Jacquel 
Gauthier,  Maria  Mauban,  Michèle  Mor* 
Gaby  Morlay,  Claire  MafFeï,  Michel 
Presle,  Simone  Renant,  Renée  Saint-Cvr, 

Paul  Bernard,  Pierre  Bertin,  Maui 
Chevalier,  René  Dary,  Claude  Daupl 
Jean  Dessailly,  Fernande!,  Fernand  Gra^ 
Jean  Marais,  Noël-Noël,  Jean  Murat,  Rc 
Pigault,  Georges  Rollin.  Raymond  Roui' 
Michel  Simon,  Henri  Vidal,  etc. 


C’EST  ARRIVÉ  DANS  LA  5*  AVENUE 

Mise  en  scène  de  ROY  del  RUTH 
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da  ns  une  production  SAM  WOOD 
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MISE  EN  SCENE  de  SAM  WOOD 
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DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  WILLIAM  CAMERON  MENZIES 


Scénario  da  CHARLES  BENNETT  d'apiès  le  roman  de  Mary  Belloc  LOWNDES 
“ THE  STORY  of  IVY  ” 
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LA  BIENNALE  DE  VENISE 


REVELE  le  CINEMA  des  JEUNES 


En  cette  tin  de  la  première  semaine  du 
estival  de  Venise,  les  bruits  les  plus  divers 
ir  l’arrivée  de  personnages  célèbres  ne 
ïssent  de  circuler  entre  le  Lido  et  la  place 
aint-Marc.  Le  plus  sensationnel,  lancé  par 
édilion  quotidienne  spéciale  du  Gazetimo, 
jurnal  local,  annonçait  l’arrivée  de  Charlie 
haplin,  pour  le  1“  septembre.  A la  direc- 
on  de  la  Biennale,  on  se  montre  cependant 
■ès  réservé  à ce  sujet  et  on  a plutôt  ten- 
ance  à considérer  la  nouvelle  comme 
;sue  de  l’imagination  des  journalistes.  Il 
a est  de  même  pour  la  visite  île  Greta 
arbo. 


LA  BIENNALE  DÉSIRE 
RESTER  FIDÈLE  A L’ART 


La  préoccupation  des  organisateurs  de 
e pas  sortir  du  cadre  d’une  manifestation 


rtistique,  se  fait  sentir  à tout  instant, 
(ans  le  discours  très  adroit  qu’il  a pro- 
oncé  à l’issue  du  déjeuner  offert  par  la 
iennale  aux  journalistes  accrédités,  le  Prol 
;.  Ponti,  Député,  Président  de  cette  orga- 
isation,  exalta  la  -va.eur  internationale  de 
Art,  qui  unit  les  représentants  des  natiq- 
alités  et  d’orientations  poliliques  iliffè- 
entes  en  une  seule  grande  famille. 

La  même  préocupation  domine  chez  le 
istingué  Directeur  de  la  Biennale,  Comte 
orzi,  qui  défond  avec  courage,  contre  vents 
f marées,  les  principes  du  règlement  et 
égalité  des  droits  de  tous  les  participants. 

Francesco  Pasinetti,  historien  du  film  et 
éalisateur  d’excellents  documentaires,  un 
les  animateurs  principaux  des  journées 
énitiennes,  m’a  spécialement  recommandé 
le  souligner,  pour  les  lecteurs  de  La  Cinr- 
nato,  ce  caractère  artistique  de  la  Bien- 
lale.  11  attira,  à ce  propos,  mon  attention 
ur  les  trois  séances  d’  « Anthologie  » ciné- 
natographique  qui  seront  Consacrées  succ- 
essivement à Jean  Renoir,  Cari  Dreyer  et 
acques  Prévert. 

La  réaction  de  la  critique  pour  un  film 
onnne  Le  Diable  au  Corps  fut  d’ailleurs  très 
ignilicative  ; même  ceux  dont  les  opinions 
norales  se  dressent  contre  le  sujet  même, 
>nt  été  unanimes  à reconnaître  les  grandes 
pialités  artistiques  de  l'œuvre  de  Chaule 
l utant-Lara  et  à re'nouveler,  à cette  ocea- 
ion,  leur  confiance  au  Cinéma  français. 

Ajoutons  enfin  qu’une  série  de  séances 
étrospectives,  organisées  avec  le  concours 
le  la  Cinémathèque  Française,  du  Muséum 
>f  Modem  Arts  et  d’autres  cinémathèques, 
réunit,  tous  les  jours,  dans  la  belle  salle 
le  San  Marco,  plusieurs  centaines  de  criti- 
pies,  cinéastes  et  amateurs.  Nous  avons  pu 
v applaudir,  entre  autre,  Le  Lys  Brisé,  de 
D.  W.  Griffith;  Nosfératu  le  Vampire,  de 
Murnau,  et  La  Ligne  Générale,  de  S.  Ei- 
ienslein. 

La  vulgarisation  de  l’art  cinématographi- 
que se  fait  également  tous  les  soirs  à l’Ex- 
position Technique  du  Cinéma,  où  des  films 


de  notre  envoyé  spécial  André  Ruszkowski 


de  court  métrage  sont  projetés  gratuitement, 
sur  un  immense  écran  de  160  mètres  cariés, 
dressé  dans  la  lagune  même,  à 150  mètres 
du  quai,  où  se  trouve  la  cabine. 

C’esf  ici,  en  dehors  des  préoccupations 
commerciales  ordinaires  du  cinéma,  qu’il 
faut  voir  la  particularité  de  la  Biennale  et 
son  plus  grand  intérêt  pour  l’avenir  du 
film. 


TRÈS  GRAND  SUCCÈS  DU 
CINÉMA  POUR  LES  JEUNES 


Un  d’eux,  Ds  Pokkers  Unger  (Ces  Entants 
Bienheureux),  est  spécialement  conçu  pour 
les  jeunes  et  en  grande  partie  joué  par  des 
enfants.  Son  sujet  rappelle  Eir/ie  et  les  De 
tectives,  Nous  les  Gosses,  Les  Gosses  mènent 
l’Enquête,  etc.,  mais  sa  réalisation  est  re- 
marquable. Les  enfants  ont  été  utilisés  avec 
un  rare  bonheur.  Un  certain  parti-pris  et 
quelques  concessions  faciles  aux  goûts  lies 
jeunes  mettent  cependant  en  doute  la  valeur 
purement  éducative  de  ce  spectacle  pour 
enfants.  Cette  réserve  fait,  il  est  intéressant 
de  souligner  la  qualité  de  ce  premier  efforl 


Autre  élément  d’avenir  : la  jeunesse.  Elle 
a pris,  tout  d’un  coup,  une  place  extraordi- 
naire au  cours  de  cetle  compétition. 

Non  seulement  parce  que  l’infatigable 
Sonika  Bo  y a renouvelé  le  succès  de  sa 
formule  Club  Cendrillon,  en  mettant  quinze 
cents  petits  Italiens  en  état  de  véritable 
délire  de  joie  devant  les  aventures  de  l’ours 
et  du  lapin,  devant  les  « gags  » de  Peter 
Jaux  et  autres  petites  merveilles. 

Ce  n’est  même  pas  parce  ce  qu’elle  a réus- 
si à réunir  un  Congrès  International  du  Ci- 
néma pour  Enfants  — dont  l’objet  et  le 
nombre  de  participants  ont  fait  plutôt  une 
réunion  de  famille  qu’un  véritable  congrès 
- el  qui  facilitera  peut-être,  dans  les  mois 
à venir,  l’échange  de  films  pour  les  jeunes 
des  différents  pays. 

C’est  surtout  en  raison  de  la  place  que 
la  jeunesse  a pris  dans  les  quelques  films 
marquants  jusqu’ici  projetés  et  qui  révèle 
l’existence,  presque  partout,  d’une  produc- 
tion spéciale,  orientée  vers  des  jeunes. 

Nous  avons  déjà  eu  l’occasion  de  signa- 
ler l’effort  entrepris  dans  ce  sens  par  le 
groupe  Bank  en  Angleterre.  Le  Voyage  de 
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domaine  du  film 


Séance  d'inauguration  de  la  Biennale  de  Venise  1047 
au  Balais  des  Doges. 


Peter  Jaux,  projeté  à la  séance  du  Club 
Cendrillon,  confirme  encore  les  qualités 
cinématographiques  indéniables  de  cette 
production.  Mais  c’esi  surtout  le  Dane- 
mark qui  nous  apporta  la  plus  grande  révé- 
lation. Le  metteur  en  scène  Jensen  cl  sa 
femme  Aslrid,  ont  présenté  deux  films  de 
grande  qualité  artistique  et  technique. 


des  Danois 
d’enfants. 

Le  deuxième  film  de  la  même  équipe, 
Ditte,  la  Femme-Fillette,  UCSt  pas  lin  llllll 
pour  enfants,  mais  l’enfance  et  la  première 
jeunesse  de  l’héroïne  y jouent  le  rôle  pré 
pondérant.  Avec  simplicité,  les  auteurs  y 
content  une  triste  histoire  de  la  vie  d’un 
enfant  né  sous  une  mauvaise  étoile,  fille 
illégitime  qui  finira  par  devenir  mère  illé- 
gitime sachant  lutter  contre  les  méchants 
de  cetle  terre.  La  jeune  Tove  Maes  incarne 
ce  personnage  avec  un  naturel  et  une  grâce 
charmants.  La  triste  philosophie  de  ce  film 


témoigne  bien  de  l’inquiétude  morale  de 


toute  une  génération,  ayani  perdu  la  foi 
dans  un  idéal  quelconque. 

Avec  le  court  métrage  italien  Slem,  de 
Corrado  Dragoni,  nous  revenons  encore 
aux  enfan's.  Dans  les  ruelles  de  Venise,  un 
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groupe  de  petils  vagabonds  adopte  un 
chien  bâtard  perdu,  « Stem  ».  Pour  le  faire 
vivre,  ils  se  mettront  à travailler.  Même 
après  sa  mort,  accidentelle,  en  mémoire  de 
cet  ami  quadrupède,  ils  continueront  une 
vie  honnête  et  travailleuse.  Les  Italiens 
confirment,  avec  cette  petite  bande,  Lui 
don  extraordinaire  d’observation  des  en- 
fants, déjà  manifesté  dans  Sciuscsia. 

LE  CINÉMA  DES  GRANDS 
PIETINE... 

Du  côté  de  la  production  courante,  pré- 
sentée à la  Biennale  pendant  ceiîe  pre- 
mière semaine,  il  y a eu  plutôt  des  dé- 
ceptions. 

Après  un  Strenger  assez  discutable,  Oison 
Welles  nous  a franchement  écœurés,  com- 
me acteur  cette  fois,  dans  un  rôle  d’ailleurs 
intenable  et  dans  un  Film  qui  ne  méritait 


LA  ROSE  ET  LE  RESEDA  une  réalisation  d André  Michel 
(Prod.  •.  Coopérative  Générale  du  Cinéma  Français) 


certainement  pas  les  honneurs  d’une  Bien- 
nale : To-morrow  is  Forever. 

Du  côté  Lindtberg,  une  nouvelle  démons- 
tration de  virtuosité  technique  dans  Matto 
Regîert,  dont  le  sujet  cependant  ne  convient 
pas  au  talent  de  ce  metteur  en  scène  et  qui 
ne  dégage  presqu’à  aucun  moment  des 
émotions  semblables  à celles  de  La  Dernière 
Chance  OU  même  de  [Marie-Louise. 

Les  Russes  n’ont  montré  au  cours  de 
vette  semaine  qu’une  nouvelle  édition  an- 
nuelle de  la  fête  du  lor  mai  à Moscou,  ac- 
compagnée d’un  long  documentaire  Sur  la 
Piste  des  Animaux,  dont  certaines  prises  de 
vues  sont  tout  simplement  prodigieuses, 
mais  qui  aurait  gagné  à être  raccourci  et 
mieux  commenté. 

L’Italie  a vécu  une  certaine  déception  à 
elle  avec  Le  Crime  de  GV'ovantii  Episcopo, 
réalisé  par  Alberto  Lattuada,  d’après  le 
roman  de  Gabrielle  d’Annunzio.  Un  sujet 
qui  rappelle  vivement  L’Ange  Bleu  et  d’au- 
tres films,  une  interprétation  de  l’excellent 
artiste  Aldo  Fabrizi  qui  marque  cependant 
de  sa  personnalité  propre  le  caractère  du 
héros,  les  débuts  d’une  « star  » nouvelle 
Yvonne  Sanson,  une  réalisation  visiblement 
inspirée  de  quelques  œuvres  classiques  du 
Cinéma  et  pourtant  assez  personnelle  de 
Lattuada,  voici  les  éléments  principaux  de 
ce  film,  en  somme  très  honorable,  sans  plus 

Les  Anglais  ont  répété  leur  succès  de 


Bruxelles  avec  The  Overlanders,  épopée  aus- 
tralienne que  les  critiques  oui  accueilli  très 
favorablement. 

PARTICIPATION  FRANÇAISE 
SATISFAISANTE 

Des  films  français  sélectionnés  pour  la 
Biennale,  deux  ont  déjà  été  projetés.  Le 
28  août,  Le  Diable  au  Corps  remplissait  faci- 
lement la  vaste  encei|nte  du  Palais  des 
Doges.  La  foule  élégante  de  spectateurs 
internationaux  suivi  avec  intérêt  la  pro- 
jection de  ce  film  et  les  critiques  en  furent, 
dans  l’ensemble,  enchantés,  le  considérant 
comme  l’œuvre  la  plus  importante  présen- 
tée à ce  jour.  Selon  le  règlement  qui  ré- 
serve le  Grand  Prix  de  la  Biennale  à un 
film  absolument  inédit,  Le  Diable  au  Corps 
ne  participe  cependant  pas  au  concours 
pour  cette  plus  haute  récompense,  ayant 
déjà  été  projeté  en  France  el  au  Festival 
de  Bruxelles. 

Dans  l’après-midi  du  30  aoûi,  plus  tôt 
que  ne  le  prévoyait  le  programme  définitif. 


on  projeta,  devant  une  salle  bien  remplie 
à San-Marco,  le  film  de  Louis  Daquin,  Le: 
Frères  Bouquiiiqaant.  La  projection  ayan 
fini  il  y a à peine  une  heure,  nous  ne  con 
naissons  pas  encore  la  réaction  de  1; 
presse.  Le  public  semblait  apprécier  l’ori 
ginalité  du  sujet  et  de  la  manière  dont  i 
fut  traite,  de  même  que  l’interprétation  ch 
Madeleine  Robinson. 

Signalons  aussi  les  applaudissement 
nourris  qui  o,nt  salué,  avant  la  projectioi 
du  Diable  au  Corps,  le  petit  film  d ’Alidri 
Michel,  La  Rose  et  le  Réséda,  illustrant  Ul 
poème  d’Aragon. 

Si  nous  pouvons  nous  montrer  plutô 
satisfaits  de  l’accueil  faii  aux  films  Iran 
çais,  il  faut  d’autant  plus  regretter  la  mai 
greur  de  l’effort  de  propagande  général* 
pour  l’ensemble  de  la  production.  Le  cadri 
de  la  Biennale  se  prêtait  admirablement  ; 
un  resserrement  décisif  des  liens  enlre  h 
film  français  et  le  film  italien  et  à l’affir 
mation  de  la  position  de  la  France  sur  ce 
marché  important. 

André  Ruszkowski. 


L’EXPORTATION 
FRANÇAIS  EN 

Nous  avons  été  les  premiers  à annoncer 
— - et  à nous  en  réjouir  — les  efforts  tentés 
par  MM.  Séfert  et  Horvilleur  afin  de  créer 
un  organisme  de  diffusion  directe  du  film 
français  en  Amérique  Latine  (Cinémato  du 
13  juillet  1946). 

Il  y a maintenant  un  peu  plus  d’un  an 
que  M.  Jean  Séfert  a fondé  la  Soeiété/ 
D.I.F.A.  à Buenos-Ayres.  Parti  en  avril  1946, 
Cofrafilm  distribue  présentement  de  très 
nombreux  films  français  dans  toute  l’Amé- 
rique du  Sud  et  il  n’y  a guère  que  cet 
organisme  qui  ait  réalisé  à l’étranger  une 
distribution  rationnelle  des  productions 
françaises.  Il  y a un  an  environ  la  D.I.F.A. 
pouvait  distribuer  environ  cinquante  films 
français  en  Amérique  du  Sud.  Le  dyna- 
misme de  ses  dirigeants  lui  a permis  de 
distribuer  actuellement  près  de  80  % de 
la  production  française. 

Nous  avons  pu  joindre  récemment,  lors 
d’un  de  ses  courts  séjours  à Paris,  M.  Jean 
Séfert  qui  a bien  voulu  nous  expliquer,  avec 
sa  sympathique  franchise,  combien  avaient 
été  difficiles  ses  débuts  en  Amérique  La- 
tine, combien  ses  collaborateurs  et  lui- 
même  avaient  dû  batailler  pour  se  créer 
dans  cet  immense  marché  presque  inconnu, 
une  place  qui  chaque  jour  s’agrandit. 

Ne  disposant  pas,  antérieurement,  des 
meilleures  productions  françaises,  il  était 
d’autant  plus  difficile  d’intéresser  les  ex- 
ploitants sud-américains  d’abord,  les  spec- 
tateurs ensuite,  aux  films  français. 

D’autre  part  el  pour  aussi  grands 
qu’étaient  les  succès  des  films  français  en 
version  originale,  ces  versions  ne  permet- 
taient évidemment  pas  de  toucher  un  très 
large  public,  notamment  en  Argentine.  Pour 
obtenir  donc  une  plus  large  diffusion  des 
productions  françaises,  il  fallait  doubler 
les  films.  Ecueil  particulièrement  dange- 
reux, les  Argentins  ayant  été  détournés  de 
ce  genre  de  films  par  les  doublages  faits 
à Mexico  ou  à Hollywood,  les  compagnies 
américaines  ayant  elles-mêmes  abandonné 
au  bout  de  deux  ans  l’exploitation  de  leurs 
réalisations  doublées. 

M.  Jean  Séfert  attaqua  l’écueil  de  front. 

Il  voulut  doubler  les  films  français  en  Ar- 
gentine même  avec  des  techniciens  argen- 
tins, des  adaptateurs,  des  artistes  argentins. 


DES  FILMS 
ARGENTINE 

La  presse  de  Buenos-Ayres,  notamment 
.attendait  jSans  sympathie  particulière  ci 
nouvel  essai  non  pas  de  « doublage  » mai 
« d’adaptation  argentine  » suivant  h 
terme  que  la  société  de  M.  Jean  Séfert  avai 
lancé.  Le  premier  film  prêt  fut  Florence 
est  Folle.  Avant  d’être  présenté  à Buenos 
Ayres  on  « ausculta  »,  le  public  dans  dii 
férentes  grandes  villes  de  province,  tell? 
que  Rosario,  Tucuman,  Rio  Cuarto.  Devanj 
les  réactions  satisfaisantes  de  ces  différent 
publics,  la  nouvelle  société  C.O.F.R.A.M 
décida  de  présenter  Florence  est  Folle 
doublé,  à Buenos-Ayres  le  23  juillet.  M.  Jeai 
Séfert  a eu  la  joie  de  recevoir  le  télégram 
me  suivant  qui  prouve  qu’il  a gagné  1 
marché  sud-américain  aux  films  françai 
grâce  à cette  nouvelle  méthode  : Critique 
Florence  doublée  1res  bonne  réaction 
public  excellents.  Succès  assuré. 

Nous  ne  pouvons  que  nous  associer  à s 
joie  et  souhaiter,  à l’heure  où  l’exporlatioi 
des  productions  françaises  est  si  néces 
saire  à l’industrie,  que  son  exemple  soi 
suivi  et  que  des  pionniers  aillent  conquéri 
de  nouveaux  marchés  étrangers.  — L.  C 


= Les  journaux  anglais  annoncent  qu 
M.  J.A.  Rank  en  entré  en  communicatio 
avec  la  Commission  interalliée  de  Berli 
pour  l’achat  des  studios  U. F. A.  de  Berli 
dans  le  but  de  produire  des  films  angle) 
de  « propagande  démocratique  » -destiné 
au  public  allemand. 

= Les  acteurs  les  mieux  pages  cl’HoIli 
wood  : Jean  Crawford i 400.0,00  dollars 
Denis  Morgan,  260.000  dollars,  suivis  pu 
Bing  Crosbg  et  Rag  Milland. 

= La  Commission  interministérielle  d 
Cinéma  a commencé  ses  travaux  sous  ! 
présidence  de  M.  Baumgartner.  Le  rappel 
qui  est  en  préparation  ferait  ressortir  le 
difficultés  de  la  production  qui  n’atleii 
que  80  % de  celle  d’avant  guerre  et  les  pri 
de  revient  ont  dépassé  le  coefficient  12. 

Dans  sa  deuxième  partie,  il  préconiser 
certaines  mesures  pour  améliorer  rapide 
ment  la  situation.  Dans  la  troisième,  enfji 
des  réformes  plus  générales  seront  envisi 
qées  en  accord  avec  le  Plan  Monnet. 
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I C A L E 


LES  RÉSOLUTIONS  DU  CONGRÈS 
INTERNATIONAL  DE  PRAGUE 


| Du  2i7  juillet  au  3 août  1947,  les  représen- 
tants syndicaux  des  Auteurs,  des  Techni- 
ciens, des  Ouvriers  du  Cinéma  d’Autriche, 
'Belgique,  France,  Grande-Bretagne,  Italie. 
Pologne,  Tchécoslovaquie,  Yougoslavie, 
misse,  se  sont,  pour  la  première  fois,  ren- 
contrés en  conférence  internationale  à Ma- 
’ienska  Lazne  (Tchécoslovaquie). 

| C’est  grâce  au  large  esprit  de  compréhen- 
sion du  Ministre  tchécoslovaque  de  l’Infor- 
mation, M.  Kopesky,  que  cette  rencontre 
i pu  avoir  lieu  et,  au  nom  de  la  délégation 
'rançaise,  nous  le  remercions  une  nouvelle 
'ois. 


Depuis  longtemps  déjà,  les  travailleurs  du 
cinéma  de  cerains  pays  ont  compris  que  cet 
Art  fait  désormais  partie  du  patrimoine  na- 
tional et  qu’ils  doivent  lutter  contre  tous 
ceux  qui,  pour  des  intérêts  particuliers,  veu- 
lent le  détourner  de  sa  véritable  mission. 

C’est  pourquoi,  dès  1945,  à Londres,  au 
nom  des  travailleurs  français,  nous  lancions 
le  mot  d’ordre  d’une  organisation  interna- 
tionale de  tous  ceux  qui,  dans  le  monde  en- 
tier, «font  le  cinéma». 


Les  décisions  prises  au  cours  du  Comité 
Général  de  la  F.S-M.,  qui  s'est  tenu  à Prague 


en  juin  dernier,  au  sujet  des  déparlements 
professionnels,  nous  a permis  d’orienter  les 
travaux  de  cette  première  conférence  dans 
la  voie  tracée  par  ce  Comité  Général. 

D’importantes  résolutions  ont  été  adop- 
tées dans  tous  les  domaines,  mais  il  nous 
semble  utile  de  donner  connaissance  de 
celles  qui,  déjà,  engagent  toutes  les  orga- 
nisations syndicales  signataires  à travail- 
ler suivant  la  ligne  qui  s’en  dégage. 

Charles  CHEZEAU, 

Secrétaire  Fédéral  pour  le  Cinéma. 


RÉSOLUTION  N°  1 
DE  LA  COMMISSION 
PRÉSIDENTIELLE 

Les  chefs  des  délégations  de  Belgique, 
Tchécoslovaquie,  Espagne  Républicaine, 
France.  iGrande-Bretagne,  Italie,  Yougosla- 
vie, Autriche,  Pologne,  Suisse,  réunis  sous 
’ égide  de  la  Commission  présidentielle, 
tprès  avoir  examiné  la  question  de  l’organi- 
■ation  internationale  future: 

1°  demandent  à la  Fédération  Syndicale 
VIondiale.  F.S.M.,  la  création  d’un  départe- 
ment groupant  uniquement  le  cinéma,  le 
héâtre,  la  radio  ; 

2°  demandent  au  Secrétariat  de  la  Fédé- 
ration Syndicale  (Mondiale,  l’organisation 
•apide  d'un  congrès  constitutif  de  ce  dépar- 
ement ; 

3°  décident  que  les  délégués  des  organisa- 
ions  dont  les  centrales  syndicales  ne  sont 
)as  adhérentes  à la  Fédération  syndicale 
mondiale,  devront  faire  leurs  demandes  d’ad 
nission  à ce  département,  en  s’adressant 
lirectement  au  Secrétariat  de  la  Fédération 
Syndicale  Mondiale,  dont  le  siège  est  actuel- 
ement  1,  rue  Vernet,  Paris  (France). 

4°  décident  que  dans  les  pays  où  la  Ceu- 
rale  syndicale  est  adhérente  à la  Fédération 
Syndicale  Mondiale,  aucune  organisation  ne 
»ourra  être  admise  au  sein  de  la  Section  du 
linéma  dans  le  département  professionnel 
le  la  Fédération  Syndicale  Mondiale,  sans 
'assentiment  préalable  de  la  Centrale  Syn- 
licale  Nationale. 

RÉSOLUTION 
DE  LA  COMMISSION 
ECONOMIQUE 

par  les  délégués  de  : 

Belgique,  Tchécoslovaquie,  Espagne  Répu- 
blicaine, France,  Grande-Bretagne,  Yougo- 
lavie,  Italie,  Autriche,  Pologne,  Suisse,  réu- 
ds  du  2(7  juillet  au  3 août  1947. 

Les  délégués  déclarent  qu’il  appartient  à 
haque  pays  de  créer  ou  de  développer  sa 
iropre  industrie  cinématographique,  ie  liim 
ji  tant  aussi  indispensable  à la  vie  culturelle 
le  la  nation  que  la  littérature,  la  musique  et 
ss  autres  arts. 

La  première  condition  de  la  prospérité 
l’une  industrie  cinématographique  natio- 


nale est  son  indépendance  vis-à-vis  de  tout 
contrôle,  financier-  Les  délégués  croient  à 
l'internationalisme  du  cinéma,  et  affirment 
la  nécessité  pour  les  nations  techniquement 
plus  avancées,  d’aider  les  autres  nations, 
mais  ils  sont  décidés  à résister  à toutes  ten- 
tatives émanant  de  n'importe  quelle  nation 
ayant  pour  but  de  transformer  cette  colla- 
boration technique  en  un  instrument  de 
domination  financière  ou  économique. 

Les  délégués  se  trouvent  dans  l’obligation 
de  considérer  que,  actuellement  : 

a)  En  Grande-Bretagne,  8'0  % des  films 
projetés  dans  les  salles  sont  d’origine  amé- 
ricaine et  les  compagnies  américaines  ont 
de  puissants  intérêts  dans  les  grands  circuits 
de  salles  dans  la  distribution  et  dans  la  pro- 
duction des  films. 

b)  En  France,  près  de  60  % des  films  pro- 
jetés dans  les  salles  sont  américains  et  la 
production  des  films  français  est  en  nette 
régression  depuis  la  signature  des  premiers 
accords  franco-américains. 

c)  En  Belgique,  G6  % des  films  projetés 
sont  américains. 

d)  En  Belgique  et  en  Suisse,  une  large  pro- 
portion de  cinémas  passe  sous  contrôle  amé- 
ricain et,  dans  d’autres  pays,  la  situation  est 
similaire. 

e)  Les  délégués  indiquent  que  toute  ten- 
tative pour  constituer  un  monopole  finan- 
cier tendant  au  contrôle  du  marché  mon- 
dial du  film,  représente  un  danger  pour  les 
intérêts  culturels  et  économiques  des  autres 
nations.  Iis  saluent  la  déclaration  d’impor- 
tantes sections  de  travailleurs  du  film  de 
Hollywood  qui  se  joignent  aux  travailleurs 
du  film  des  autres  nations  qui,  ainsi,  com- 
battent avec  eux  pour  l’indépendance  natio- 
nale du  film. 

Ils  remarquent  que,  dans  les  pays  où  l'in- 
dustrie du  fi.m  a été  nationalisée,  celle-ci 
a été  mise  au  service  de  la  nation  et  a per- 
mis ainsi  d’éliminer  le  danger  de  la  domi- 
nation du  capital  étranger,  tout  en  préser- 
vant la  liberté  créatrice  des  travailleurs  du 
film.  Les  Délégués  font  appel  à l’entière  par- 
ticipation de  tous  les  travailleurs  dp  film 
pour  le  combat  en  faveur  du  droit  de  cha- 
que nation  à créer  sa  propre  industrie 
cinématographique  indépendante,  en  faveur 
du  droit  de  chaque  nation  à voir  sur  ses 
écrans  les  films  les  plus  représentatifs  de 
la  qualité  de  l’esprit  national  de  tous  les 
autres  pays- 


RESOLUTION  N°  2 
(Art.  15  de  la  Charte  de  l’ONU) 

— Les  délégués  s’inquiètent  de  la  position 
prise  par  les  experts  américains  au  Conseil 
Economique  et  Social  de  l’O.N.U. 


— Les  délégués  ne  peuvent  admettre  que  les 
films  cinématographiques  soient  incorporés 


Anna  Lee  dans  le  dernier  film  de  Fritz  Lang  LES  BOURREAUX 
MEURENT  AUSSI  qui  obtient  un  triomphal  succès  à Paris  aux 
Broadway,  California,  Cinémonde-Opéra,  La  Royale.  Primé  à la 
Biennale  de  Venise  1946,  il  est  distribué  par  les  Films 
R.  Richebé-D.I.F. 


dans  les  dispositions  de  l’Art.  15  de  la  Charte 
au  même  titre  que  n'importe  quel  produit 
industriel  ou  brut. 

— Les  délégués  considèrent,  en  effet,  que  ie 
film  n’est  pas  une  simple  marchandise,  mais 
■avant  tout  un  moyen  d'expression  artist:- 
que.  L’application  de  l’Art.  15  aurait  comme 
conséquence  d’influencer  la  pensée  et  la  clô- 
ture de  certains  pays  par  une  importation 
massive  de  films,  sous  le  simple  prétexte  que 
la  puissance  économique  d’un  pays  serait 
plus  active  que  celle  d’un  autre. 

— Les  délégués  estiment  que  la  valeur  des 
diverses  productions  nationales  est  sujette 
à de  fréquentes  variations  et,  de  ce  fait,  ils 
demandent  que  le  film  ne  soit  pas  assimilé 
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Une  scène  du  film  INTERNATIONAL  LADY  qui  sortira  prochai- 
nement en  exclusivité  à Paris. 

(Dist.  : Films  R Richebé  D.  I F.) 


aux  au'res  produits  bruts  et  industriels  et 
ne  soient  pas  liés  à un  instrument  juridique 
te!  que  la  Charte. 

Les  délégués  élèvent  la  plus  énergique 
protes'ation  auprès  du  Conseil  économique 
et  social  tle  l’O-N.U.  et  décident  de  s’opposer 
à l’application  de  la  thèse  des  experts  amé- 
ricains par  tous  les  moyens  à leur  dispo- 


sition- 


RESOLUTION  FINALE 


[.es  délégués  des  auteurs,  des  techniciens, 
des  ouvriers  du  film  de  Grande-Bretagne, 
Tchécoslovaquie,  Pologne,  Autriche,  Hun 
grie,  Yougoslavie,  France,  Belgique,  Suisse, 
réunis  en  conférence  internationa  e à Me  - 
rienske  Lazne,  Tchécoslovaquie,  du  27  juil- 
let au  3 août  1947,  considèrent  que  : 

— l’art  cinématographique  est  entre  les 
mains  de  l’homme  le  moyen  d’expression  le 
plus  universel  et  le  plus  vivant  peur  la  révé- 
lation et  la  diffusion  des  connaissances  hu- 
maines et  de  toutes  les  aspirations  artistiques 
et  sociales  des  peuples. 

— Par  essence  le  cinéma  est  l’art  le  plus  dé- 
mocratique et  certainement  le  plus  prodi- 
gieux instrument  pouvant  concourir  au  rap- 
prochement des  peuples  et  favoriser  la  pro- 
gression de  la  nouvel. e conscience  collective 
(pu  leia  la  paix  du  monde. 

— Les  délégués  s'élèvent  con're  ceux  (pii 
considèrent  le  film  comme  une  simple  mar- 
chandise et  cjui  veulent  que  l’argent  soit  le 
seul  maître  de  la  valeur  humaine  et  artis- 
tique contenue  dans  le  film. 

— Les  délégués  estiment  que  l’abolition  de 
l’asservissement  de  tous  ceux  qui,  auteurs, 
techniciens,  ouvriers,  font  réellement  le  film, 
ainsi  que  l’indépendance  économique  peu- 
vent seules  permettre  au  cinéma  d’accomplir 
sa  mission. 

En  conséquence,  es  délégués  décident 
d’engager  une  action  continue  et  efficace 


pour 


1°  Inspirer  dans  chaque  pays  une  poli- 
tique nationale  du  cinéma  ayant  pour  bld 
d édifier  une  industrie  cinématographique 
libérée  de  toute  mainmise  financière  et  de 
combattre  les  tentatives  d’expansionisme  du 
capitalisme  international,  étant  entendu  que 
les  mesures  de  protection  sur  le  plan  na- 
tional ne  peuvent,  en  aucun  cas,  faire  obs- 
truction à la  réciprocité  dans  l’échange  de 
toutes  les  œuvres  de  qualité. 

2°  Lutter  contre  tes  films  dont  le  contenu 
s’oppose  aux  idées  de  liberté  et  de  démo 
cratie  progressive  et  qui,  ainsi,  nuisent  à 
l’établissement  d’une  paix  durable. 

A cet  effet,  tous  les  moyens  d’information 
seront  ulilisés  pour  alerter  l’opinion  publi- 
que. Un  bulletin  d’informations  cinémato- 
graphiques internationales  sera  édité  pour 
dénoncer  toutes  tentatives  susceptibles  de 
contrarier  les  aspirations  progressives  des 
peuples  et  leur  mutuelle  compréhension- 
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LA  FÉDÉRATION  NATIONALE 
DU  SPECTACLE  CONTRE  LE  DOUBLAGE 


INTENSIF  DES  FILMS  ÉTRANGERS 


Après  avoir  constaté  que  pendant  les  cinq 
premiers  mois  de  l’année  1947  : 

182  au!  risations  de  doublage  de  fi  ms  ont 
été  accordées  ; 

51  autorisations  à 8 grandes  sociétés 
américaines  ; 

131  autorisations  à 51  sociétés  françaises; 
que  chaque  jour  de  nouvelles  sociétés  de 
doublage  se  constituent  ; 

- que  ces  fai  s représentent  un  danger  réel 
pour  le  Cinéma  français,  d’une  part,  et 
la  valeur  technique  des  films  doublés 
d’autre  part  ; 

les  Syndicats  des  Acteurs,  Auteurs,  Techni- 
ciens, Travailleurs  du  Film,  Section  de  ia 
Synchronisation,  se  sont  réunis  en  une  con- 
férence, au  cours  de  laquelle  les  représen- 
tants des  syndicats  ont  décidé  d’un  commun 
accord  d’unir  leurs  efforts  afin  d’obtenir, 
par  les  moyens  qu'ils  jugeront  utiles,  l’ap- 
plication des  points  suivants  : 

1"  Engager  les  Pouvoirs  Publies  à prendre 
toutes  mesures  utiles  à la  sauvegarde  des  in- 


térêts de  la  Produc'ion  cinématographiqu 
française,  en  interdisant  la  constitution  de 
nouvelles  soe’é  és  de  doublage,  et  la  mise 
exploitation  de  fi  nis  doublés  dont  la  réali- 
sation date  de  p us  de  deux  années. 

2°  Faire  respecter  la  Convention  Collec- 
tive  des  techniciens  de  la  Synchronisation 
en  obligeant  les  Sociétés  de  doublage  à cons- 
tituer des  équipes  normales  de  Techniciens 

3°  Interdiction  formelle  de  tout  travail  de 
nuit  dans  les  studios  de  doublage- 

4”  Limiter  les  autorisations  de  doublage 
qu'aux  seuls  films  représentant  toutes  les  ga 
nanties  morales  et  artistiques,  et  aux  seules 
Sociétés  garantissant  la  parfaite  technique 
du  doublage. 


; 


Les  Syndica  s font  appel  à tous  leurs  adhé- 
rents pour  que  soit  mis  en  pratique  les  points 
ci-dessus,  seule  garantie  de  la  sauvegarde  du 
Film  français  et  de  ia  technique  du  don 
blage. 


SIR  ALEXANDER  KORDA  POUR  UNE 


ENTENTE  CONTINENTALE  DU  CINÉMA 


Venu  prendre  un  bref  repos  de  quelques 
jours,  Sir  Alexandre  Korda,  qui  piéside  aux 
destinées  de  la  London  Film,  a bien  voulu 
me  faire  les  déclarations  suivantes  au 


cours  d’une  interview  qu’il  m’a  accordée  a 
Eden-Roc  où  il  résidait. 


des  salles  spécialisées,  sauf  pour  des  œuvre.' 
tout  à fait  de  grande  classe.  Il  faudrait 
d’ailleurs  qu’un  souiien  officiel  suivi  soit 
donné,  et  ceci  sort  du  cadre  de  ma  com 
pétence  pour  cintrer  dans  le  domaine 
politique. 


« Je  suis  un  chaleureux  partisan  d’une 
étroite  collaboration  entre  le  Cinéma  fran- 
çais et  le  Cinéma  anglais.  Si  celle-ci  peut 
se  faire  sur  des  bases  saines  et  solides,  elle 
est  très  rapidement  susceptible  de  se  déve- 
lopper. Ainsi  je  vais  réaliser,  en  collabo- 
ration avec  Marcel  Pagnol,  un  film  en  sep- 
tembre prochain  dont  je  distribuerai  la 
version  anglaise  qui  sera  tou  l'in  ée  conjoin- 
tement avec  la  version  française  de  La  Belle 
Meunière,  dont  Tino  Rossi  sera  la  princi- 
pale vedette.  Si  une  collaboralion  suivie 
doit  en  découler,  je  suis  d’avis  que  chacun 
doit  conserver  sa  liberté,  pas  de  contrain- 
tes qui  pourraient  nuire  à la  qualité  et  à 
l’intérêt  des  films  réalisés.  De  ce  fait, 
suivant  les  circonstances,  nous  emploie- 
rons des  méthodes  différentes  condition- 
nées par  le  genre  c*t  l'importance  du  film  : 
doubles  versions  simultanées,  échanges 
d’artistes  ou  de  techniciens,  tournage  dans 
des  studios  français  ou  anglais... 


« Le  procédé  de  commentaire  utilisé 
dans  Le  Silence  est  d’Or,  de  René  Clair 
est  une  expérience  intéressante  qui  est 
suivre  de  près.  » — P.-A.  Bnisine. 


« Je  crois  que  la  nouvelle  suivant 
laquelle  l’industrie  cinématographique  bri- 
tannique pour  ses  productions  continen- 
tales travaillerait  principalement  en  Au- 
triche, est  dénuée  de  tous  fondements.  Ce 
pays  réunit  très  peu  des  conditions  néces- 
saires pour  une  production  cinématogra- 
phique intéressante. 

« Si  un  accord  étroit  pouvait  uyn  jour  se 
réaliser  entre  producteurs  anglais  et  fran- 
çais pour  créer  une  espèce  de  bloc  conti- 
nental, il  y aurait  beaucoup  de  chances 
pour  que  ces  films  puissent  parvenir  à 
occuper  une  place  intéressante  sur  le  mar- 
ché américain. 


« Actuellemeait,  il  y a très  peu  de  pos- 
sibilités pour  le  film  français,  en  dehors 


LE  CINEMA  EDUCATIF 
EN  POLOGNE 


Gracie  à .l’Institut  du  Film,  organisme 
constitué  par  « Le  Film  Polonais  » en  jan 
vier  1946,  2.500  écoles  et  plus  de  800  foyer, 
de  l’Ecolier  bénéficient,  deux  fois  par  mois 
de  représentations  cinématographiques  i 
caractère  documentaire  et  éducatif.  Le 
équipes  effectuant  ces  « tournées  » com 
portent  un  conférencier,  généralement  in 
instituteur,  qui  présente  et  commente  I 
pectacle.  Un  centre  fixe  vient  d être  cré 
à Craeovie,  où  les  représentations  son 
quotidiennes  avec  changement  de  program 
me  chaque  semaine. 


Trois  établissements  élaborent  ces  film 
éducatifs  à Zy/rardow,  Lodz,  Cr-acovie 
D’autres  seront  créés  à Gliwice,  Wroclav 
Varsovie,  spécialisés  chacun  dans  un 
branche  précise  du  film  éducatif. 


v=  D’après  an  amateur  de  cinéma  ei  d 
statistiques,  il  ij  aurait  dans  le  monde  u, 
nombre  total  de  86.650  salles  de  cinéma 
pouvant  contenir  38.358.678  spectateurs. 


= Une  vie  de  Tchaïkowski  va  être  réalisé 
en  Amérique  par  Allied  Artists  : La  Sym 
phonie  Tragique.  Le  rôle  du  compositeu 
russe  sera  tenu  par  an  acteur  suédois,  f rail 
Snndstrom. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


TRIBUNE  LIBRE  DES  DIRECTEURS 


CONCURRENCE 

INADMISSIBLE 


M.  GheleynsJLavollée,  (le  St-Bl'ieuc , nous  U 
ait  tenir  eette  lettre  pour  publication  : 

Un  problème  se  pose  de  jour  en  jour  plus 
mgoissant  pour  le  petit  et  moyen  exploi- 
ant  et  particulièrement  en  province  : 
:<  Comment  vais-je  résister  au  flot  des 
;ociétés,  troupes  d’amateurs,  ciné-clubs 
dus  ou  moins  légaux,  tournées  souvent 
rauduleuses  travaillant  pour  tel  ou  tel 
nouvement  politique,  culturel  ou  confes- 
sionnel, etc.  ». 

Je  suis  à même  aujourd’hui  d’apporter 
in  exemple  indiscutable  de  l’ampleur  de 
lette  concurrence  inégale  avec  des  gens 
jui  ne  paient  pas  de  patentes,  peu  ou  pas 
le  taxes,  déclarent  ce  qu’ils  veulent  et 
jénéficient  toujours  de  nombreux  concours 
bénévoles. 

A Lamballe,  une  étrange  affaire  vient 
l’éclater,  qui  dépasse  en  invraisemblance 
ont  ce  que  l’on  peut  imaginer. 

Une  société  loca'le  m’avait  fait  savoir 
lu’elle  saboterait  mes  séances  et  établirait 
nême  un  piquet  pour  interdire  l’accès  de 
na  salle  au  public  si  je  ne  consentais  pas 
I supprimer  des  séances  de  cinéma  annon- 
•ées  depuis  15  jours  pour  qu’elle  puisse 
lonner  des  représentations  théâtrales. 

A noter  que  j’avais  toujours  fait  l’impos- 
able pour  cette  société,  me  dépensait 
;ans  compter  pour  le  succès  des  séances 
ju’elle  donnait.  Inutile  de  dire  que  j’ai 
•éagi  en  opposant  un  refus  catégorique  et 
■n  manifestant,  malgré  ces  menaces,  mon 
ntention  de  poursuivre  quieoneme  voudrait 
mrter  atteinte  à la  libre  exploitation  de 
non  commerce. 

A DIJON  DES  SALLES 
SONT  MODERNISEES 

M.  G.  Maillard  ferma  Le  Paris  du  18  au 
!4  juin  pour  grand  nettoyage,  peintures 
l’intérieur  et  de  façade,  changement  des 
apis,  etc.,  de  ce  fait,  cette  coquette  salle 
i appréciée  des  Dijonnais,  a retrouvé  toute 
a fraîcheur  de  ses  débuts. 

Le  Casino  doit  fermer  quelques  semai- 
îes  également.  Son  directeur,  M.  William 
.espinard,  a bien  voulu  nous  documen- 
er  sur  les  travaux  qui  seront  effectués 
lans  sa  salle.  Cette  dernière  sera  entière- 
nent  transformée;  une  nouvelle  galerie  en 
■iment  armé  à laciuelle  deux  escaliers  don- 
îeront  accès  reniplacera  l’ancienne  avec  sa 
nullitude  de  colonnes,  une  cabine  spacieuse 
“t  moderne  remplacera  l’ancienne  nui,  corn- 
ue nous  l’avions  signalé  dans  l’étude  pa- 
ne au  numéro  1.202  de  la  Cinémato,  n’était 
>as  réglementaire.  De  nouveaux  amplis 
i ont  même  prévus  pour  l’amélioration  du 
on.  La  scène  sera  également  mieux  agen- 
ce, les  fauteu'iihs  seront  entièrement  re- 
muvelés.  C’est  à l’entreprise  « Lonati  » de 
lijon,  à qui  nous  devons  déjà  le  Star,  per- 
nanent  de  600  places  et  Familia,  salle  de 
.(uartier  de  plus  de  1.000  places,  qu’ont  été 
on  fié  les  travaux  sur  les  plans  de  M.  Becq, 
rchitecte,  et  c’est  l’entreprise  de  peinture 
lobert  Devaux  qui  sera  chargée  des  pei util- 
es et  décorations.  A.  Bouldour. 


A la  suite  d’une  réunion  avec  le  Bureau 
de  la  Société,  les  choses  ayant  été  claire- 
ment établies,  tout  est  rcAitré  dans  l’ordre. 
Il  n’en  reste  pas  moins  vrai  que  si  j’avais 
flanché  un  seul  instant,  je  pouvais  remettre 
mes  appareils  en  caisses,  car  chaque  se- 
maine cela  aurait  recommencé. 

(Le  cinéma  n’est  pas  seul  lésé  dans  cette 
histoire,  mais  tout  le  spectacle  en  général. 
Tel  artiste  connu  fut  contraint  récem- 
ment d’interrompre  sa  tournée  parce  que 
dix  fois  dans  le  même  mois  il  s'est  heurté 
à cette  concurrence  qui  a toujours  pour 
effet  de  vider  les  bourses  qui  ne  peuvent 
plus  ensuite  s’ouvrir  pour  les  profession- 
nels. 

Cela  doit  cesser.  Et  puisque,  là  aussi,  le 
Centre  National  du  Cinéma  a failli  à son 
devoir  et  ne  nous  a pas  défendus,  il  faut 
que  nos  syndicats  s’unissent  à ceux  des 
autres  branches  du  spectacle  en  un  effort 
commun  pour  obtenir  enfin  du  Gouverne- 
ment un  statut  extrêmement  strict  pour 
toutes  les  sociétés  d’amateurs.  Il  est  inad- 
missible de  sacrifier  avec  une  telle  désin- 
volture une  industrie  active  et  des  talents 
authentiques,  car  c’est  de  cela  qu’il  s’agi I . 
Il  faut  que  l’on  nous  entende  et  l’o)n  nous 
entendra. 

Vous  remerciant  à l’avance,  etc... 


R.  Gheleyns-Lavoilée. 


Une  scène  du  célèbre  film  THE  STORY  OEG.  1 JOE  séloclionné 
pour  la  Biennale  de  Venise'.  (Dist  : Films  R.  Richebé-D.I.F  ) 


Mgia.  n i ■ i nim 

anciens  Ets  TOUDOU 

LE  CONFISEUR  DU  SPECTACLE 

TOUTES  LES  NOUVEAUTÉS  EN  CONFISERIE 

Bonbons  - Chocolats  - Pochettes 


CONSULTER  SES  TARIFS 

7,  SQUARE  STALINGRAD  TÉL.  N.  65-31 
MARSEILLE 


FANTOMAS,  une  réalisation  de  Jean  Sacha 

(Prod.  : Latino  Consortium  Cinéma) 


A RABAT,  CREATION  ET 
REOUVERTURE  DE  SALLES 

On  restaure  actuellement  une  ancienne 
salle  fermée  depuis  très  longtemps  et  située 
au  boulevard  El-Alou,  qui  fui,  il  y a quel- 
que vingt  ans,  le  centre  de  la  ville. 

Ce  cinéma,  I’Apollo,  fut  un  des  premiers 
de  Rabat  et  vit  l’époque  glorieuse  du  « Ciné- 
matographe ». 

Il  sera  mis  à la  disposition  du  public 
marocain  dans  ouelques  semaines  et  ne  pas- 
sera que  des  films  parlant  arabe. 

C’est  M.  Boyer,  distributeur  d’Alger,  qui 
prendrait  la  direction  de  I’Apollo. 

M.  Bernard  Héguy,  président  de  la  Cham- 
bre Syndicale  de  l’Industrie  Cinématogra- 
phique au  Maroc  et  propriétaire  du  Royal, 
a déposé  au  Service  du  Cinéma  les  plans 
et  un  dossier  relatif  à la  création  d’une 
nouvelle  salle  à Rabat.  Cette  dernière  aura 
des  dimensions  moindres  que  le  Royal  qui 
est  le  plus  grand  cinéma  de  la  ville,  mais 
sera  luxueux  et  doté  des  tout  derniers  per- 
fectionnements techniques. 

Les  plus  grands  succès  de  recette  de  ces 
dernières  semaines  ont  été  remporté  par  La 
Symphonie  Pastorale  projeté  au  Royal  et 
sur  lequel  l’unanimité  du  public  s’est  faite, 
et  par  La  Belle  et  la  Bête,  présenté  au 
Colisee  qui  a fait  salle  comble  durant  toute 
sa  semaine  d’exploitation. 

Cependant,  les  avis  furent  assez  partagés 
sur  l’intérêt  du  film,  une  certaine  partie  du 
public  ne  voulant  pas  « marcher  »,  malgré 
l’invitation  préliminaire  de  Jean  Cocteau. 

Claude  Nicolel. 


= Pour  l’année  passée,  dans  les  films  pro- 
jetés en  Finlande,  il  y avait  : 170  améri- 
cains, 33  britanniques,  25  suédois,  20  fran- 
çais, 17  soviétiques,  11  finlandais,  2 danois 
et  1 espagnol.  II  semble  bien  que  l’Angle- 
terre améliorera  encore  sa  position  cette 
année. 
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FORMAT  REDUIT 


LA  DÉFENSE 
DIFFICILE 


DE  L'EXPLOITANT 


Des  discussions,  malheureusement  trop 
nombreuses,  opposent  les  exploitants  aux 
distributeurs,  au  sujet  de  la  mauvaise  qualité 
du  son. 

Quel  est  le  moyen  de  défense  de  l'exploi- 
tant ? 

Il  n’en  a aucun. 

Bien  entendu  on  vous  indique  la  marche 
à suivre  : faire  constater  par  huissier, 
d’abord  les  défectuosités  du  film,  le  ren- 
voyer ensuite  et  demander  à passer  devant 
la  commission  de  conciliation  qui  jugera 
impartialement.  Très  bien  en  théorie,  mais 
voyons  en  pratique. 

J’exploite  une  tournée  en  Savoie,  l'huis- 
sier le  plus  proche  est  à Moütiers,  à 15  km. 
de  ma  salle;  coût  d’un  constat  : 800  fr.  Si 
je  renvoie  le  film  sans  le  passer,  je  perds  au 
minimum  deux  séances  avant  d’en  recevoir 
un  autre  de  Lyon  : 4-000  fr.  en  mettant  les 
choses  au  pire.  Ensuite,  convocation  à Lyon 
devant  la  commission  de  conciliation,  frais 
de  voyage  : 1.000  fr.,  restaurant  et  hôtel  (2 
repas  et  1 chambre)  : 500  fr.  Séance  perdue 
ce  jour- là  : 2.000  fr..  Total  : 8.300  fr-,  cal- 
culé au  plus  juste.  Pour  arriver  à toucher 
quoi  ? Avec  beaucoup  de  chance,  peut-être, 
le  minimum  de  garantie  du  film  ! Quel  est 
l'exploitant  qui  agira  ainsi  ? Aucun.  Que 
fait-il  alors  ? Il  passe  son  film  mauvais  toute 
la  semaine,  proteste  ensuite  auprès  du  distri- 
buteur et  ...l’histoire  est  terminée.  Mais  l’ex- 
ploitant perd  ainsi  une  clientèle  pendant  plu- 
sieurs semaines  et  a beaucoup  de  peine  à 
la  rattraper.  Eternelle  lutte  entre  le  pot  de 
terre  et  le  pot  de  fer  ! 

E.  MICHEL 

Délégué  pour  la  Savoie 
du  Syndicat  des  Exploitants 
Substandard. 


ANALYSE  CRITIQUE 
UES  FILMS  F.  R. 


par  R.  DE  KERCHOVE 


L’ÏMPOSTEUR 

Comédie  dramatique  (95  min.) 
UNIVERSAL  FILM 
Réal.  : Julien  Duvivier. 

Interprètes  : JEAN  GABIN,  Ellen  Drew, 
Richard  Worf,  Peter  Van  Eyck  (Ciné- 
mato  n°  1162,  22  juin  1946). 

Edition  16  mm.  ; Tranche  1947. 


Analyse.  — Dans  la  prison  d’Arras,  on 

va  exécuter  un  condamné  à mort.  Libéré 
par  un  bombardement  inattendu,  celui- 
ci  se  sauve  et,  à la  faveur  de  l’exode, 
p rein d les  papiers  d’un  mourant  et  se 
fait  passer  pour  lui.  Il  rejoint  l’Afrique 
du  Nord.  Il  devient  un  héros,  mais  on 
découvre  son  imposture.  Il  est  dégradé. 
Pour  reconquérir  l’estime  de  ses  chefs, 
il  repart  à l’attaque  et  meurt  en  héros. 

Eléments  d’apprécjiation.  — Aventures 
mouvementées  à souhait.  La  fin  est  très 
captivante.  Plaira  à tous.  Le  milieu  du 
film  est  un  peu  lent  (longues  discussions 
sur  les  dissidents  et  les  non  dissidents). 

Images  et  son.  — Absolument  impec- 
cables. 


DEUX  RÉUNIONS  DE  L 
FÉDÉRATION  DE  LA 


PETITE  EXPLOITATION 


Les  dirigeants  de  la  Fédération  de  la 
Petite  Exploitation  ont  tenu  deux  réunions, 
le  mardi  5 août  à Gap  et  le  mardi  19  août 
à Pau,  où  était  constitué  le  syndicat  inter- 
départemental du  Sud-Ouest,  sous  la  prési- 
dence de  M.  GANNEL,  exploi'ant  à Mauléon. 


Heddy  Lamarr  et  Louis  Hayward  dans  LE  DÉMON  DE  LA  CHAIR. 

Ce  grand  lilm  des  Distributeurs  Internationaux  de  Films  (DIF) 
fait  actuellement  une  triple  exclusivité  «Paris,  aux  "Normandie'  , 
“ Français  " et  “ Lynx  ’ . Première  semaine  le  5 novembre  dans 
le  Circuit  Pathé,  avec  dessin  animé  en  couleurs. 

DIF  distribueront  le  nouveau  grand  fdm  de  Roger  Richebé 
LA  GRANDE  MAGUET,  avec  Madeleine  Robinson  et  Jean  Davy. 
Ils  sortiront  en  triple  exclusivité  à Paris  LE  GRAND  BILL,  le 
dernier  fdm  de  Gary  Cooper  et  Loretta  Young,  très  prochaine- 
ment. 

DIF,  15,  av.  Prés. -Franklin-Roosevelt,  Paris-S'. 

Téléphoné  : Balzac  30-54.  Réservez  vos  dates. 


l’un  des  pionniers  du  cinéma,  bien  connu 
pour  sa  compétence  des  questions  syndi- 
cales. 


MM.  PELESTOR,  GANNEL,  GAUBERT  et 
MOYNIER  prirent  successivement  la  parole 
et  consultèrent  : 


1°  PRIX  DES  PLACES.  — . Qu  il  n’est  pas 
normal  que  soit  maintenue  si  basse  la  marge 
bénéficiaire  de  la  petite  exploitation  qui  est 
au  coefficient  TROIS  d’ avant-guerre  en  ce 
qui  concerne  le  prix  des  places  et  au  coeffi- 
cient DIX , quant  au  coût  actuel  des  films,  du 
matériel  et  de  tous  autres  frais  généraux  ; 
cette  dernière  s’achemine  rapidement  et  in- 
discutablement vers  une  situation  sans  issue. 

SEUL,  le  relèvement  des  tarifs  évitera  une 
catastrophe. 

2°  FORFAIT.  — M.  MOYNIER  expose  que 
la  décision  n°  5 et  toutes  ses  complications 
arithmétiques  mettent  en  évidence  la  né- 
cessité d’un  contrôle  sfricjt  des  recettes 
faute  de  quoi  elle  ne  rime  à rien,  si  ce 
n’est  de  diminuer  de  façon  sensible  la  part 
revenant  aux  éditeurs  de  films. 


C’est  la  raison  pour  laquelle  il  est  interdit 
à nos  membres  d’en  demander  le  bénéfice. 

« Nous  maintenons  notre  position,  seule 


loyale  et  honnête  : le  contrôle  pour  les  sal- 
les dont  la  recette  est  inférieure  à 30.600  fr 
est  impossible  et  inopérant.  » 

Ii  est  facile  de  s'indigner,  de  faire  d < 
grandes  phrases,  ‘de  réciter  un  morceau  di 
bravoure,  pour  la  moralité  qui  doit  dominer 
nos  actes,  et  sur  la  fraude  toujours  à notn 
avis  condamnable. 


Le  seul  remède  est  de  rendre  1-a  liberté  à 
la  toute  petite  exploitation  par  le  forfait. 

Le  distributeur  pourra,  avec  le  forfait  e! 
la  petite  exploitation,  tabler  sur  une  recette 
certaine  alors  qu’il  ne  peut  le  faire  avec  la 
décision  5 bis.  Toute  l’industrie  y gagnera 
en  probité  et  en  moralité-  L’hémorragie  des 
recettes  n'est  pas  dans  la  toute  petite  exploi- 
tation. II  est  inutile  d’augmenter  le  nombre 
de  fonctionnaires,  aux  frais  de  la  collecti- 
vité, étant  persuadé  que  leur  traitement  ab- 
sorbera au  delà  du  bénéfice  que  l’on  peul 
retirer  des  vérifications. 


Quandi  une  production  filmée  atteint  la 
petite  exploitation,  sa  valeur  en  est  établie 
mule  fluctuation  n’est  susceptible  d’en  mo- 
difier profondément  les  résultats,  et  rien  m 
peut  s’opposer  par  conséquent  à ce  que,  par 
venu  à ce  stade  de  sa  carrière,  le  film  soi I 
cédé  à prix  fixe  et  non  plus  en  fonction 
d’une  recette  dont  la  sincérité  est  souven 
mise  en  doute. 


Le  retour  au  forfait  pour  la  petite  exploi 
tation  de  moins  de  30.000  fr.  de  recette  pai 
semaine  évitera  la  fraude  et  permettra  ai 
distributeur  un  revenu  locatif  supérieur  i 
celui  qu’il  perçoit  aujourd’hui. 

3“  CONCURRENCES  ILLEGALES.  — M 
GAUBERT  constate  avec  une  émotion  hier 
compréhensible  que  les  exploitations  illé 
gales,  laïc|ues  ou  confessionnelles  tendent  ; 
se  multiplier  sous  le  couvert  d’œuvres  socia 
les,  et  essaient  d’échapper  à l’impôt,  tout  er 
projetant  des  films  commerciaux  et  perce 
vant  à leurs  caisses  un  prix  des  places  éga 
à celui  des  exploitations  régulières. 

Un  vœu  est  présenté  aux  Pouvoirs  Public- 
pour  mettre  fin  à cet  abus.  La  Fédératioi 
demande  que  des  mesures  de  rigueur  soien 
prises  immédiatement  contre  ces  concur 
rences  illégales. 

4°  ACTUALITES.  — M.  PELESTOR  si 
gnale  qu’une  actualité  en  Standard  coûh 
aussi  cher  en  quatrième  semaine  qu’une  ac 
tualité  format  réduit  en  première  semaine 

Devant  cetle  situation  vraiment  anormale 
la  Fédération  Nationale  de  la  Petite  Exploi 
t-ation  cinématographique  demande  le  réa 
justement  du  prix  des  actualités,  à seule  fil 
que  les  tarifs  soient  identiques  pour  le  re 
duit  comme  pour  le  Standard. 

M.  PELESTOR  ne  demande  pas  une  aug 
mentation  pour  les  Actualités  format  réduit 
mais  au  contraire  un  abaissement  des  tarif 
en  format  standard  pour  les  petits  exploi 
tants. 

Chacune  de  ces  réunions  s est  terminé! 
avec  l’accord  complet  de  tous  les  membre 
de  ces  deux  syndicats  régionaux. 

Pour  ]-a  Fédération 
Le  Secrétaire  Général 
MOYNIER 
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NANCY 


S'élevant  contre  l’ouverture  de  nouveaux 
cinémas,  les  Directeurs  sinistrés  veulent  la  priorité 
pour  la  reconstruction  de  leurs  salles 


Dernièrement,  le  Syndicat  des  Directeurs 
de  Cinémas  de  l’Est  se  réunissait  pour  agi- 
ter certaines  questions  et  faire  ressortir  les 
résultats  obtenus  durant  l’année  1946,  pour 
la  sauvegarde  de  l’exploitation  cinémato- 
graphique. 

C’est  ainsi  que  l’assistance  présente  a pu 
se  rendre  compte  de  l'effort  accompli  par  le 
syndicat  pour  alléger  la  marche  et  l’existence 
du  commerce  cinématographique. 

Au  début  de  la  séance,  M.  FRIAISSE  de- 
manda à tous  les  Directeurs  présents  de  se 
lever  pour  marquer  le  deuil  de  M.  MIOTTE, 
mort  tout  dernièrement  et  dont  le  souve- 
nir restera  dans  tous  les  aœurs. 

Après  la  réélection  d’un  tiers  du  comité 
comprenant  MM.  THOMAS,  FRIAISSE,  ML- 
LIOUX  et  JUNG,  a lieu  l’élection  du  comi- 
té pour  l’année  1947. 

Sont  réélus:  MM.  JUNG,  Président  — 
LAUTESCHER,  vice-président  — JACQUIN, 

2'  vice-président  — FRIAISSE,  Secrétaire  — 
CUNY,  Secrétaire-adjoint  — PAGEL,  Tré- 
sorier — CADRE,  Trésorier -adjoint. 

Membres  du  Comité,:  MM.  THOMAS,  FIL- 
LIOUX,  jBERROYER,  TENEGAL,  GENOT, 
Jet  M.  DIDEROT  en  temps  que  conseiller  tech- 
I ni  que  d u Comité.  - 

A l’issue  de  cette  réélection,  M.  ESMI- 
LAIRE,  exploitant  deux  salles  à Epinal, 
dont  l’une  est  sinistrée  100  %,  s’élève 

contre  le  projet  de  construction  de  nouvel- 
les salles.  Il  fait  allusion  à Besançon  et 
surtout  à Nancy. 

Il  s’insurge  contre  ces  futurs  concurrents 
et  considère  qufil  est  vraiment  scandaleux  de 
constater  que  l’on  peut  avoir  des  matériaux 
pour  la  construction  de  nouvelles  salles, 
alors  qu’il  n’y  en  a pas  pour  les  cinémas  si- 
nistrés. 

M.  ESMILAIRE  demande  au  Syndicat  des 
Directeurs  de  Cinémas  de  l’Est  de  voter  une 
motion  contre  la  création  de  toute  la  région 
qui  le  regarde. 

M.  FRIAISSE,  Secrétaire  du  Syndicat,  ré- 
pond alors  à M.  ESMILAIRE  qu’il  a fait 
tout  le  nécessaire  pour  s’interposer  contrr- 
de  semblables  faits,  mais  qu’il  s’est  heurté 

Ià  une  loi  qui  dit  : « que  \dans  les  villes  non 
sinistrées  — par  exemple  Nancy  — la  liberté 
de  construire  (tes  fonds  de  commerce  est 
entière  ». 

M.  FRIAISSE  donne  lecture  d’extrait  de 
lettre  qu’il  a fait  parvenir  à M.  le  Préfet  de 
Meurthe-et-Mosèlle,  pomr  lui  expliquer  qu’il 
était  presque  ipimoral  que  l'on  reconstruise 
des  salles  richement  pourvues  de  matériel 
moderne  au  nez  des  exploitants  qui  ne  peu- 
vent reprendre  le  travail  faute  de  matériaux 
pour  relever  des  cendres,  leur  commerce. 

Cependant,  le  Préfet  de  Meurthe-et-Mo- 
selle, qui  avait  alerté  la  commission  des  Ser- 
vices de  Reconstruction,  a répoindu  que  les 
matériaux  qui  étaient  prélevés  sur  les  con- 
tingents alloués  aux  sinistrés  n’étaient  pas 
diminués  par  le  fait  de  la  construction  d'une 
nouvelle  salle. 

En  fait,  l’autorisation  a été  donnée  pour 
la  création  du  cinéma  Thiers  à Nancy. 
C’est  alors  que  M.  ESMILAIRE  présente  la 
motion  que  voici  : 

« Les  exploitants  sinistrés  du  Syndicat  des 
Directeurs  de  Cinémas  de  l’Est  sont  vive- 


ment émus  de  lire  sur  les  journaux  corpora- 
tifs que ‘.dans  beaucoup  de  villes  de  France, 
il  se  construit  des  salles  nouvelles,  alors 
qu’ils  recontrent,  eux,  des  difficultés  pour 
reconstruire  leurs  établissements  sur  le  ter- 
rain financier  et  se  trouvent  devant  d autres 
difficultés  I-fjur  trouver  le  matériel  néces- 
saire pour  reconstruire. 

« En  conséquence , les  exploitants  sinistrés 
demandent  que  tous  les  matériaux  soient  ré- 
servés à lu  reconstruction  \(èe  salles  sinistrées 
EN  PRIORITE,  aussi  bien  sur  le  plan  dépar- 
temental que  national.  » 

La  motion  est  adoptée  à 1 unanimité. 

Nous  tiendrons  au  courant  nos  lecteurs  de 
la  suite  qu’apportera  cette  motion,  car  nous 
la  considérons  extrêmement  intéressante, 
tout  en  restant  tout  à fait  impartial  dans  ce 
débat  pour  ou  contre  la  création  de  nou- 
velles  salles  en  France  avant  la  reconstruc- 
tion de  celles  qui  ont  souffert  par  la  guerre. 
= Vertiges  a été  présenté  avec  succès  par 
les  SELECTIONS  CINEGRAPHIQUES.  La 


I n panneau  publicitaire  aux  Champs-Elysées  sur  le  lilm  C'EST 
ARRIVE  DANS.  LA  5'  AVENUE  qui  sera  présenté  au  Festival 
de  Cannes 

. (Frod.  : Monogram  Corp.  - Ijist.  A.I.C.) 


réalisation  de  Richard  Potier  a été  reconnue 
comme  très  publique  de  la  pari  des  nom- 
breux exploitants  qui  assistaient  à cette  vi- 
sion corporative.  M.  J.  Relier. 


l\/l  r“  I / Quelques  résultats 
d’exploitation  d’été 


Le  Palace  vient  de  s’équiper  avec  un 
Westrex  Master,  de  la  Western  Electric. 

Voici  s’il  est  encore  temps,  les  résultats 
de  l’exploitation  messine  par  recettes  : 


lins,  s’avère,  elle  aussi,  satisfaisante,  tel  que 
le  prouvent  les  résultats  obtenus  par  entrées: 


SCALA 


jours  entrées 


PALACE 


jours  entrées 


La  Rue  Rouge  

Les  Clefs  du  Royaume  

La  Fille  aux  yeux  gris 

Le  Fils  de  Monte-Cristo 

Les  Cinq  Secrets  du  Désert 

Etrange  destin 0 

7 


1 4.557 
15.482 
10-325 
14.243 
15.230 
1 2. '69  7 

Le  Bal  des  Sirènes 7 19.407 

Tant  que  je  vivrai 7 12,129 

J’avais  Cinq  Fils  5 '9.8G3 

Les  Portes  de  la  Nuit...., 5 12.002 

Gildd  5 12.737 

Tombé  | du  Ciel  0 84534 

Madame  Curie  7 9.01(5 

Prochains  films  : Le  Roman  kée  Mildred 
Pierce,  Le  Ciel  peut  attendre  (technicolor). 


Dillinger 5 

Aventures  au  Harem  5 

Aventures  au  Ranch  4 

Brigade  Sauvage  4 

Loi  du  Far-West  5 

Festival  Charlie  Chaplin  5 

Cavalier  du  Désert 5 

Au  Service  de  la  Loi 5 

Le  Rocher  de  la  Mort 5 

Le  Jugement  Dernier 5 

Héroïque  Parade  5 

Perles  Sanglantes  4 

Boomtown 5 

Les  Aventures  'de  Cabassou  ....  5 

Troubles  au  Canada  7 

On  n\e  Meurt  pas  comme  çà  ....  5 


5.660 
5-753 
4.921 
4.710 
6.120 
4.325 
7.47 1 
6.413 
7.370 
7.035 
5-889 
4.582 
5.51 3 
5.568 
7.131 
5.815 


REX 


jours  entrées 


Le  Septième  Voile  5 

L’Esclave  Blanche  5 

Ville  Conquise 5 

Le  Divorce  de  Lady  X 6 

Macadam  7 

Lady  HamiltoM  7 

Vendetta 6 

La  Colère  des  Dieux 5 

Le  Magicien  d’Oz  5 

Histoire'de  Chanter 5 

Balalaïka 7 

Prochains  films  : La  Princesse  et  le  Pirate 
(Technicolor),  La  Femme  aux  Deux  Visages 
(Greta  Garbo);  Le  Visiteur  (Pierre  Fresnay); 
La  Caravane  Héroïque  (Errol  Flynn);  Maria 
Candellaria,  etc... 

La  clientèle  qui  fréquente  la  Scala,  com- 
posée en  forte  majorité  d’éléments  mascu- 


9. 

11. 

10. 

7. 

10 

12 

9 

10 

5 

5 

10 


374 

438 

752 

785 

733 

250 

976 

018 

557 

631 

•268 


8.712 

9.210 

6.972 

7.241 

7.329 


Enfin,  le  Vox  nous  communique  : 

vox  jours  entrées 

L’Homme  traqué 

Terreur  sur  la  Ville  

Farrebique  ■ 

Back  Street  

La  Maison  aux  Sept  Péchés.  . . . 

Les  Trois  Mariages  de  Laurel  et 

Hardy  

Deux  Lettres  Anonymes 

Quartier  Chinois 

Angoisse  

La  Terrible  Chevauchée 

La  Rue  Sans  J\oie  

La  Loi  de  la  Pampa 

Siving  Romance  

Lettres  d’ Amour  

Quatre  du  Music-Hall  

Monsieur  la  Souris 


5.832 

(5.871 

6.889 

4.208 

6-977 

4.798 

6.506 

4.923 

5.840 

3.064 

6.383 


M.  J.  Relier. 
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STRASBOURG 


Deux  nouvelles  salles  ouvriront 
prochainement  avec  1.650  places 


Bon  mois  de  juillet  en  général,  surtout 
pendant  la  première  quinzaine  qaii  était 
moins  chaude. 

Arcades.  — Bonnes  recettes  avec  Treuil? 
et  Quarante,  Echec  au  roi,  une  Femme  \ dis- 
paraît, et  surtout  avec  l’Ange  qu'on  m'a  don . 
né,  qui  a fait  salle  comble  tous  les  jours. 

Broglie  a présenté  successivement  : Invi- 
tation à la  danse,  l’aventure  d\e  Cubassou, 
une  reprise  du  Capitaine  Janvier,  et  enfin,  le 
film  en  couleurs  Mademoiselle  Crésius.  Ce  sont 
surtout  l'Aventure  de  Cabassou  et  Mademoi- 
selle Crésius  qui  ont  beaucoup  plu  au  publie. 

Le  Capitole  nous  a présenté  : Fantasia, 
de  Walt  Disney,  film  qui  a soulevé  des  com- 
mentaires divers.  Le  film  a remporté  surtout 
un  succès  de  curiosité.  D’un  côté  nous  avons 
vu  des  spectateurs  partir  dès  le  début  de 
la  première  partie,  ne  comprenant  absolu- 
ment rien  aux  dessins  des  signes  musicaux 
servant  à illustrer  la  Toccata  et  Fugue  de 
Bach-  Par  contre,  tous  les  autres  — et  ils 
sont  nombreux  à Strasbourg  qui  est  une  ville 
essentiellement  musicale  — étaient  ravis  de 
ce  spectacle  aussi  nouveau  qu’original.  Une 
reprise  de  la  Symphonie  pastorale  a rem- 
porté un  succès  moyen.  Les  programmes  sui- 
vants étaient  : te  Bonheur  est  pour  demain, 
ainsi  que  Salndos  Amigos  et  Farrebique. 

Cinéac.  — Bon  succès  avec  on  demande 
un  ménage,  l’Amour  cherche  un  toit  et  Me- 
naces sur  la  ville. 

Cinébref.  — Harakiri  et  la  Lumière  verte 
comptaient  parmi  les  programmes  qui  plai- 
saient le  plus. 

L’Eldorado.  — Salle  populaire  spécia- 
lisée dans  les  films  d’aventures  et  d'action 
a toutes  les  semaines  une  clientèle  fidèle  et 
attitrée  tout  comme  I’Olympia  d’ailleurs-  Les 
derniers  programmes  de  I’Eldorado  : Vo- 
leurs de  chevaux,  le  Triomphe  de  Tarzan, 
la  Diligence  attaquée,  Divorce  et  Deux  mains 
la  muit,  ont  remporté  tous  le  succès  habituel. 

L’Olympia.  — Les  meilleures  recettes  on! 
été  réalisées  avec  la  Révolte,  la  Fille  du  Cor- 
saire, les  Quatre  Plumes  Blanches  et  Crimes 
sur  Londres. 

Réunion  des  Arts,  une  première  vision  : 
Sous  la  Terreur,  avec  Marie  Bell  et  Henri 
Rollan,  a eu  un  beau  succès. 

A l’Union,  le  film  italien  Leçon  de  chimie 
à 9 heures,  avec  la  populaire  artiste  Alida 
Valli,  Aventure  à Paris,  avec  Lucien  Baroux 
et  Roses  écarlates  avec  Renée  Saint-Cyr  et 
des  partenaires  italiens  ont  fait  des  recettes 
très  intéressantes. 

A l’U.T.  — Bonnes  recettes  avec  les  Jours 
heureux.  Recettes  moyennes  avec  le  Cocu 
magnifique,  la  Rue  s(ms  Joie  et  Les  trois  ma- 
riages de  Laurel  et  Hardy.  Meilleurs  résultats 
avec  Rouletabille  joue  et  gagne  et  Rouleta- 
bille contre  la  Dame  de  Pique. 

Nous  nous  sommes  rendus  ces.  jours-ci  'aux 
chantiers  des  deux  salles  en  construction  et 
qui  vont  ouvrir  vraisemblablement  pour  la 
nouvelle  saison.  Le  Palace  (propriétaire 
Gaston  GUTMANN,  Vieux  Marché  aux  Vins) 
avance  rapidement.  Les  gros  travaux  de  ma- 
çonnerie extérieure  sont  terminés  avec  la 
superbe  marquise  qui  protège  l’entrée.  A 
l’intérieur  on  travaille  d’arrache-pied  au  fi- 
nissage des  balcons  et  galeries,  plâtrage,  con- 
duites des  câbles,  etc.  Ce  sera  une  très  belle 
salle,  comportant  '650  places. 

Le  Vox,  rue  des  Francs-Bourgeois  (pro- 
priélaire  M.  de  VIDAS,  20,  rue  Serpenoise. 
à Metz)  avance  aussi  très  rapidement.  Les 


parquetteurs  sont  à l’œuvre.  D’après  les  indi- 
cations de  M.  de  VIDAS,  la  salle  aurait  1.000 
places. 

Les  différentes  agences  de  la  place  pré- 
parent leurs  campagnes  pour  l’ouverture 
de  la  saison  : 

Rex-Films.  — Directeur  M.  Régis  JEAN, 
18,  rue  du  22  novembre  qui,  par  rapport  à 
la  distribution  du  film  français,  est  une  des 
plus  importantes  agences  de  la  région  de 
i'Est,  annonce  la  prochaine  sortie  de  plu- 
sieurs grandes  productions  françaises. 
D’abord  deux  films  de  Richard  Potiier  de  la 
C.C.F-C.  : Vertiges,  avec  Micheline  Francev 
et  Raymond  Rouleau,  ainsi  que  L’ Aventure 
Commence  Demain  avec  Raymond  Rouleau 
et  Isa  Miranda.  Ensuite  : qua're  grandes  pro- 
ductions Sirius,  Non  Coupable,  avec  Michel 
Simon,  primé  au  festival  de  Locarno  ; Le 
Diamant  de  Cent  Sons,  avec  René  Darv  ; 
Un  Ftic,  avec  Lucien  Coedel  et  Le  Café  du 
Cadran,  sélectionné  au  Festival  de  Bruxelles, 
avec  Bernard  Blier,  Blanchette  Brunciy  et 
Aimé  Clariond.  Enfin,  de  Gray-Film  : Pétrus 
avec  Fernandel  et  Simone  Simon  ; Les  3 
Cousines,  le  film  de  Jacques-Daniel  Norman, 
avec  Andrex,  Rellys  et  Lysiane  Rev. 

L’Agence  Régionale  de  la  Discina,  18,  rue 
du  22t-Novembre,  directeur  M.  d’OPPELN, 
annonce  une  production  particulièrement 
brillante  avec  : 

Rocambole,  grand  film  en  deux  époques 
de  J.  de  Baronccili,  avec  Pierre  Brasseur 
dans  le  rôle  principal.  Requins  de  Gibraltar, 
grand  film  de  Reinert  avec  Annie  Ducaux 
dans  une  création  sensationnelle.  La  Char- 
treuse de  Panne,  de  Christian  Jaque,  avec 
Renée  Faure,  Louis  Salou  et  le  lauréat  du 
festival  de  Bruxelles:  Gérard  Philippe.  Ruy 
Bios,  le  grand  film  de  J.  Cocteau,  avec  Jean 
Marais  et  Danielle  Darrieux.  Jour  de  Fête, 
film  français  en  couleurs  avec  le  fantaisis'e 
Jacques  Tati.  Film  drôle  et  plein  d’humour 
enregistré  sur  pellicule  Kodachrome,  pro- 
cédé Thomsoai-Color.  La  Princesse  » le  C lèves 
avec  Michèle  Morgan,  et  Cagliostro. 

Parmi  les  autres  grandes  productions  in- 
ternationales, il  annonce  : Paisa,  le  grand 
film  de  Rosselini,  sélectionné  au  Festival  de 
Bruxelles.  Monte  Cassino  ainsi  que  Première 
Symphonie,  avec  Renée  Faure.  Ensuite  : La 
Voix  Humaine,  film  monologue  de  J.  Cocteau 
avec  la  grande  artiste  italienne  Anna  Ma- 

BEZIERS 


Le  conflit  entre  les  salles  de  spectacles  et 
la  Municipalité  biterroise  vient  de  prendre 
fin.  Un  terrain  d’entente  a pu  être  trouvé. 

Comme  nous  -l’avons  signalé  dans  plu- 
sieurs numéros  de  La  Cinémato,  les  mem- 
bres du  Conseil  Municipal  voulaient  exiger 
au  mois  de  mai  la  perception  du  tarif  n"  4. 
Les  directeurs  s’y  étant  refusés,  les  pro- 
priétaires, après  une  réunion  importante, 
décidèrent  de  porter  le  prix  des  places  à 
10  fraînes,  ce  tarif  exonérant  les  salles  des 
taxes  municipales.  Bien  entendu,  les  films 
de  première  vision  furent  exclus,  mais  le 
public  fit  un  accueil  triomphal  aux  anciens 
films  et  les  établissements  refusèrent  du 
monde. 

Fin  juillet,  les  directeurs  fermèrent  et 
attendirent  qu’une  entente  intervienne  avec 
la  Municipalité. 


gnani.  Jour  de  Colère,  le  grand  film  de  C. 
Dreyer,  un  film  de  Mario  Bonnard  : Le  Pont 
vies  Soupirs,  La  Tosca  avec  Michel  Simon, 
Des  Souris  et  des  Hommes,  d’après  l’œuvrt 
de  John  Steinbeck  et  L’Etrangleur  avec  Bar- 
bara Stanwyck. 

PRESSE  CINEMATOGRAPHIQUE 
Depuis  quelque  temps  un  nouveau  pério- 
dique paraissant  en  langue  allemande  a fait 
son  apparition  dans  les  kiosques  à journaux 
de  Strasbourg.  Il  s’agit  d’un  périodique  il. 
lustré  : Film,  édité  par  Gloriette-Verlag 
Vienne  (Autriche)  (Wien  1,  Schwarzenberg- 
strasse  1/3.  Tél-  R.  204.69),  comportant  qua- 
rante pages  illustrées,  et  qui  semble  préco 
niser  surtout  le  film  russe.  Prix  de  vente  : 
50  francs  français).  Est-il  vraiment  néces 
saire  de  faire  cette  propagande  par  la  langu 
allemande  ? — Pierre  Schock. 


Fin  du  long  conflit 
avec  la  Municipalité 

Après  quelques  jours  de  pourparlers,  h 
décision  suivante  a été  prise  : Les  salles 
ouvriront  à partir  du  20  août.  Pendant  deux 
mois  ( septembre  et  octobre),  les  directeurs 
seront  imposés  au  tarif  4.  Pour  les  mois  de 
novembre  et  décembre,  le  tarif  3 leur  sera 
appliqué. 

La  Municipalité  a signé  cet  accord  jus- 
qu’à la  fin  décembre,  car  à la  suite  des 
prochaines  élections,  il  pourrait  v avoir  ■ 
de  nouvelles  modalités  de  perception. 

Pr/,x  des  places  : Variétés  : 27,  36,  45  frs;  I 
Rex  40  frs;  Lux  : 35  frs;  Vox  : 35  frs; 
Kursaal:  27,  36,  45,  54  frs;  Trianon,  Star: 
18,  22,50,  27  frs;  Royal  : 27,  36,  45  frs 
Palace  : 27,  36,  45,  54  frs. 


Maurice  Accariès. 


Façade  du  cinéma  “Les  Oiseaux’  de  Bar-le-Duc  lors  de  la  pro- 
jection de  SOLDATS  SANS  UNIFORME  (Dist.  : Cinéti) 


PRÉSENTE 

JACQUELINE  GAUTHIER 
ROBERT  DHERY 

CT 

JEAN  PAREDÈS 
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PRODUCTION 


DISTRIBUTION 


-1929-  FRANCE-CONGO  SUR 
LES  BOIS  DE  LA 
PROMENADE  EN 


UN  CARGO 
MOND AH 
A.  E.  F. 


1930-  VOYAGE  AUX  PAIS  BARBARESQUES 


1931- 


1932- 
1935-  LE 


1936- 


1937- 


L’AME  DE  LA  FORÊT 
LE  SANG  DE  LA  VIGNE 

VOYAGE  MAUVE 

CHEMIN  DE  MADAGASCAR 
LA  CHANSON  DU  MANIOC 
L’ILE  DE  LA  RÉUNION 

TERRES  CRÉOLES 
CONCERT  CARAÏBE 
AU  PAYS  DU  VRAI  RHUM 

OCCITANIE 
AUDE...  BELLE  INCONNUE 


1938-  L’ALBIGEOIS 
L’AMMONIAQUE  SYNTHÉTIQUE 

1939-  LA  HAUTE  VALLÉE  DE  LA  GARONNE 
L’ARIÈGE,  RIVIÈRE  DE  FRANCE 

1941-  TERRES  VERMEILLES 

LA  VALLÉE  DU  TÊT 

TOULOUSE  CONNUE...  ET  INCONNUE 


1943-  ^-e  Prem,er  français  entièrement  interprété  par 

des  paysans. 

GENS  ET  COUTUMES  D’ARMAGNAC 

1944-  LES  HEURES  PASSENT 
NAISSANCE  D’UN  SPECTACLE 

1945-  AU  PAYS  DU  MAGNAN 

1946-  L’ENNEMI  SECRET 

1947-  DIVERTISSEMENT  ESPAGNOL 
TÉLÉVISION,  ŒIL  DE  DEMAIN 

LE  PORT  D’ALGER 
TLEMCEN 

AIN  BESSEM,  COMMUNE  DU  SUD 
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J.  K.  RAYMOND-MILLET 

AUTEUR  DE  FILMS 
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LUNESCO  ET  LES  BESOiNS 
DES  PAYS  DÉVASTÉS 


Lors  de  la  Conférence  qui  créa  en  no- 
vembre 1945  l’Organisation  des  Nations 
Unies  pour  l’Education,  la  Science  et  la 
Cul  ure  (U.N.E.S.C.O.),  il  avait  été  défini 
que  cette  Organisation  aurait  pour  buts  de 
« favoriser  la  connaissance  et  la  compré- 
hension mutuelle  des  nations  et  de  faciliter 
la  libre  circulation  des  idées  par  le  mot  et 
jpar  l’image  ». 

il  fut  aussitôt  formé  trois  « commissions 
Ides  besoins  techniques  immédiats  »,  pour 
examiner  les  pénuries  de  matériel  et  d - 
personnel  dans  Jes  pays  dévastés  par  la 
guerre,  dans  les  domaines  du  cinéma,  de 
la  radio  et  de  la  presse. 

Cette  commission  nomma,  en  avril  1947, 
des  enquêteurs  en  France,  Belgique,  Luxem- 
bourg, Hollande,  Norvège,  Danemark,  Po- 
logne, Tchécoslovaquie,  Yougoslavie,  Grece, 
Chine  et  Philippines. 

Ces  enquêteurs  viennent  de  parcourir 

120.000  kilomètres.  Le  premier  a quitté 
I Paris  le  14  avril;  le  dernier  y était  de  re- 
tour le  7 août. 

M.  de  Jonc/  (Pays-Bas)  étudia  les  besoins 
du  Cinéma  français;  Mme  Arlette  Havel 
(France),  Chef  du  Service  des  Courts  Mé- 
trages au  Ministère  de  l’Information,  s’oc- 
cupa des  industries  belge,  danoise,  luxem- 
bourgeoise, norvégienne,  hollandaise,  po- 
lonaise et  tchécoslovaque;  M.  Philippe  Sou- 
pault  (France)  s’intéressa  aux  cinémas 
grec  et  yougoslave;  M.  Peter  Hume  (Grande 
Bretagne)  au  cinéma  chinois,  et  Paul  An- 
derson (Grande-Bretagne)  à celui  des 
Philippines. 

Ces  enquêteurs  avaient  reçu  un  question- 
naire très  étendu  qui  leur  fixait  deux 
points  d’étude  principaux  : 

Déterminer  les  besoins  techniques  des 
pays  dévastés;  et  mener  une  enquête  sur 
la  libre  circulation  de  l’information  en 
étudiant  soigneusement  les  contingente- 
ments, les  tarifs  douaniers,  les  contrôles 
des  changes,  la  censure,  en  vue  de  sup- 
primer ces  obstacles  aux  échanges  cultu- 
rels internationaux. 

Les  enquêteurs  avaient  élé  accrédités 
auprès  des  gouvernements  et  des  indus- 
triels locaux. 

Ces  nouveaux  et  utiles  globe-trotters 
viennent  de  présenter  leurs  rapports  dé- 
maillés. 

Celui  de  M.  de  .long  concernant  la  France 
englobe,  en  quelques  pages  condensées 
toute  notre  industrie  : le  Centre  National, 
le  nombre  des  salles,  la  distribution,  la 
formation  professionnelle,  le  cinéma  édu- 
catif, les  matières  premières. 

Dans  sa  conclusion,  M.  de  Jong  précise 
I que  les  besoins  urgents  de  l’industrie 
I cinématographique  française  sont  les  sui- 
vants : 

1)  Machine  frigorifique  indispensable  à 
la  production  de  pellicule  vierge. 

2)  Matériel  électrique,  matériel  de  prise- 
de  vues,  circuits  sonores,  etc.  L’acquisi- 
tion de  tout  cet  appareillage  demande  un 
budget  de  200  millions  de  francs  ou  de 

550.000  dollars. 


3)  Personnel  : techniciens  de  films  en 
couleurs,  les  frais  de  voyages  d’études  de 
ces  techniciens  sont  évalués  à 5.000  livres 
sterling  et  à 10.000  dollars;  mécaniciens 
de  précision  pour  la  construction  d’appa- 
reils. 

4)  100.000  mètres  de  pellicule  couleur 
négative  35  mm.  et  200.000  mètres  positive, 
soit  11  millions  de  francs. 

Pour  la  Belgique,  les  besoins  techniques 
sont,  par  ordre  décroissant  : formation  de 
techniciens,  films  éducatifs  et  films  fixes, 
projecteurs  sonores  1(1  mm.  pour  le  cinéma 
éducatif. 

Le  Luxembourg  a besoin  dans  le  domaine 
cinéma  éducatif  de  103  projecteurs  muets 
10  mm.,  10  sonores  10  mm.,  10  épidiaseo- 
pes,  de  filins  scolaires  et  éducatifs  muets. 

Les  besoins  des  Pays-Bas  nécessitent  : la 
formation  de  techniciens  à l’étranger  et 
l’accueil  dans  le  pays  d’experts  étrangers 
pour  la  production  de  grands  films  ei  de 
documentaires  éducatifs,  l’aide  éventuelle 
en  devises  étrangères  pour  l’achat  d’appa- 
reils de  projection  10  mm. 

La  formation  de  techniciens  dans  le  pays 
même  et  à l’étranger  est  également  un  des 
besoins  les  plus  urgents  de  la  Norvège. 
D’autre  part,  l’acquisition  de  500  projec- 
teurs 10  mm.,  de  caméras  10  mm.  et 
l’équipement  des  studios  et  laboratoires  est 
nécessaire. 

140.000  mètres  par  an  de  négatifs  à 
grain  fin  pour  copies,  la  formation  de  tech- 
niciens, des  films  éducatifs  et  documen- 
taires, l’équipement  des  studios  et  labora- 
toires sont  nécessaires  au  Danemark. 

La  Pologne  demande  les  services  de 
techniciens  étrangers  en  qualité  de  pro- 
fesseurs, de  collaborateurs  pour  la  réali- 
sation de  films,  de  conseillers  pour  la 
construction  de  studios,  la  formation  de 
techniciens  à l’étranger,  du  matériel  de 
laboratoire  : 3 machines  à révéler  de 
35  mm.,  10  tireuses  35  mm.,  4 tir'euses 
pour  réduction  et  10  tables  de  montage, 
films  vierges  de  35  et  1(5  mm.,  produits 
chimiques,  500  appareils  de  projection 
35  mm.,  2.000  sonores,  1 G têtes  sonores 
35  mm.,  des  films  éducatifs,  des  outils  el 
machines  pour  les  usines  de  production  de 
films  vierges  et  de  matériel  de  projection, 
du  matériel  de  studio,  des  moyens  de  trans- 
port pour  la  distribution  et  la  projection 
de  films  éducatifs. 

Les  besoins  de  la  Tchécoslovaquie  SOI!1 2  : 
des  appareils  sonores,  des  lampes  à incan- 
descence de  haute  capacité,  des  films  edu 
catifs,  des  appareils  de  physique  pour  re- 
cherches et  la  possibilité  d’envoyer  ses 
techniciens  à l’étranger  pour  des  stage., 
d’études. 

La  Yougoslavie  a besoin,  par  ordre  de 
priorité,  de  former  ses  techniciens,  de  pos- 
séder un  équipement  complet  d’un  studio 
et  d’un  laboratoire,  d’acquérir  de  la  pelli- 
cule vierge  et  des  produits  chimiques,  des 
projecteurs  16  mm.  pour  le  cinéma  edu- 


Dinan  dans  une  scène  du  film  réalisé  par  Jacques  Daniel- 
Norman  U<:  DIAMANT  DÉ  CLNT  SOUS. 

(Prod.-Distr.  : Sirius.) 


catif  et  des  catalogues  et  informations  sur 
les  films  éducatifs. 

La  formation  de  techniciens  et  l’équipe- 
ment d’un  groupe  studios-laboratoires  soin 
les  principaux  soucis  de  la  Grèce  qui  a 
besoin  pour  son  cinéma  scolaire  de  : pel- 
licule vierge  (125.000  m.  par  an,  31.000  m. 
seulement  ont  été  obtenu  en  1947),  pro 
doits  chimiques,  97  groupes  électrogènes 
(soit  16.000  dollars),  800  à 1.000  projec- 
teurs 16  mm.  mue  s,  par  an,  pendant  5 ans, 
une  caméra  16  mm.,  films  scolaires  et  édu- 
catifs. 


Les  besoins  de  la  Chine  et  des  Philippines 
sont  évidemment  très  grands;  ce  sont  avec 
la  formation  des  techniciens,  des  films  édu- 
catifs, des  appareils  de  projection  pour  ces 
films,  des  films  vierges  et  l’équipement  de 
studios  et  de  salles  de  cinéma. 

Ces  rapports  détaillés  ont  été  examinés 
par  la  Sous-Commission  du  Film,  du 
25  au  30  août  1947. 

Cette  Sous-Commission  était  composée 
de  5 experts  à titre  international  : 
MM.  Alan  E.  Freedman,  Directeur  des  Labo- 
ratoires Luxe  à New  York;  Thomas  Martin. 
Secrétaire  général  du  Royal  Institution 
de  Londres;  Elmar  Klos,  Directeur  du 
Département  Cinématographique  en  Tché- 
coslovaquie; Laudg  Lawrence,  Vice-Prési- 
dent de  l’Organisation  Selznick,  et  M.  Mar- 
cel Pagnol. 

Etaient  également  présents  MM.  William 
Farr,  Chef  de  la  Section  du  Film  à 
l’U.N.E.S.C.O.,  et  de  Jong.  Certains  pays 
avaient  envoyé  des  délégués  nationaux. 
Ainsi  M.  Jaeger  représentait  la  France. 

On  a fait  beaucoup  état  dans  les  jour- 
naux de  la  délaration  de  M.  Marcel  Pagnol. 

Il  a souligné,  en  effet,  que  la  grave  situa- 
tion de  notre  cinéma,  découlant  de  pro- 
blèmes économiques,  dépasse  la  compé- 
tence de  la  Commission.  En  effet,  l’U.N.E. 

( Suite  page  50.) 
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VIVIANE  ROMANCE  dans  CARREFOUR  DES  PASSIONS 


(Photo  CIVIRANI) 


Silver-Films  & Les  Productions  Jacques  Companeez 


PRÉSENTENT 

VIVIANE  ROMANCE 
CLEMENT  DUHOUR 


DANS 


CARREFOUR 


DES 


PASSIONS 


SCENARIO  ORIGINAL  DE  JACQUES  COMPANEEZ 

ET  CLAUDE  HEYMANN 


DIALOGUES  DE  PIERRE  VERY 


REALISATION  D'ETTORE  GIANNINI 


AVEC  LA  COLLABORATION  DE  JACQUES  COMPANEEZ  POUR  LA  VERSION  FRANÇAISE 


VENTE  A L’ETRANGER 


DISTRIBUTION 
POUR  LA  FRANCE  : 

LES  FILMS  CORONA 


PARIS 


50 


ÏCTTYTT  TY'T'Z'IZ  ZTTTTTTTXT1  CI1VEJ 


[Ü&RAPME 

LISE 


S.C.O.  ne  peut  évidemment  apporter  de  i 
remèdes  aux  taxes  qui  grèvent  notre  cinéma 
ou  au  déséquilibre  entre  les  frais  de  pro- 
duction et  les  rentrées  insuffisantes.  Seuls 
quelques  besoins  techniques,  relativement 
réduits  d’ailleurs  en  comparaison  de  ceux  J 
de  la  Chine  ou  de  la  Pologne,  peuvent  être 
satisfaits  par  l’U.N.E. S.C.O. 

Au  total,  les  besoins  techniques  des  pay 
dévastés  peuvent  être  envisagés  de  la  façon 
suivante  : 

15.000.000  de  mè  res  de  pellicule  vierge 
35  mm.,  autant  de  pellicule  10  mm.;  500.000 
de  pellicule  spéciale  (infra-rouge,  en 
couleurs,  etc.). 

15.000  appareils  de  projection  16  mm., 
500  appareils  35  mm.,  de  nombreux  appa- 
reils, lampes,  etc.,  pour  la  projection. 

7 équipemen's  complets  de  studios  et  de 
laboratoires  annexes.  La  France  est,  avec 
la  Yougoslavie,  le  pays  oui  a le  plus  besoin 
de  s’équiper  en  matériel  de  production 
afin  de  pouvoir  agrandir,  rééquiper  ou 
moderniser  ses  studios  et  laboratoires. 

Enfin  des  instruments  et  accessoires 
scientifiques,  outils,  machines  et  pièces 
détachées. 

La  formation  professionnelle  est  égale- 
ment un  des  points  importants  à résoudre. 
Pour  les  besoins  immédiats,  l’instruction 
de  250  techniciens  à l’étranger  est  néces- 
saire. Dans  ce  domaine,  la  Sous-Commission 
du  Film  recommande  un  système  de 
bourses  qui  permettraient  au.x  différents 
pays  d’envoyer  du  personnel  à l’étranger 
Elle  a demandé  que  l’U.N.E. S.C.O.  tienne 
à jour  une  cinémathèque  qui  posséderait 
la  liste  de  tous  les  films  éducatifs  sur  des 
sujets  précis.  Elle  souhaite  également  que 
l’on  exempte  de  taxes  à l’importation  le 
matériel  cinématographique,  les  matières 
premières  et  les  films  à buts  éducatifs, 
scientifiques  et  culturels. 

Dans  la  répartition  des  besoins,  la 
Chine  représente  plus  de  la  moitié  du 
chiffre  total  (55  %).  la  Pologne  (20  %),  la 
Grèce  (15  %),  la  Yougoslavie  (3  %),  la 
France  et  la  Norvège  (2.5  %),  le  Danemark 
(1.5  %);  les  autres  pays  prennent  chacun 
0,5  % environ  de  la  somme  totale. 

La  somme  qu’il  faudrait  pour  remédier 
à ces  besoins  immédiats  dans  le  domaine 
du  Cinéma  a été  fixée  approximativement 
entre  20  et  25  millions  de  dollars,  soit  trois 
milliards  de  francs  au  cours  officiel. 

11  res’e  maintenant  à trouver  cette 
somme. 

Ce  sera  le  but  de  la  Conférence  Générale 
de  l’LT.N.E.S.C.O.  nui  se  tiendra  à Mexico 
en  novembre  prochain. 

Toutes  les  informations,  toutes  les  pro- 
positions ont  été  accueillies  sans  réserves; 
ce  sera  la  tâche  de  la  Conférence  de 
Mexico  de  matérialiser  cet  énorme  projet. 

Jean  Houssage. 


Tou|onrs  h l’avant-qarde 


p^S  POPULAIRE  DES  MAGAZINES  DE  CINEMA 


UN  VERITABLE  TOUR  DE  FORGE 

en  présentant 

DÈS  LE  30  SEPTEMBRE 

SON  NUMÉRO  SPÉCIAL 

Les  Secrets  du  Festival  de  Cannes 

(28  piges  sensationnelles  - 30  francs) 


DERNIERES  NOUVELLES 
des  PRÉPARATIFS  a CANNES 


Les  travaux  du  Palais  des  Festivals  se 
poursuivent  à une  cadence  accélérée,  de 
nuit  comme  de  jour.  Il  y a donc;  lieu  d’es- 
pérer que  la  salle  pourra  être  livrée  pour 
l’inauguration  officielle  fixée  au  12  sep- 
lembre  en  soirée. 

La  cabine,  dont  la  construction  est 
achevée,  est  actuellement  en  cours  de 
montage  quant  aux  appareils.  Ceux-ci  son1 
des  Western  Brockliss  du  tout  dernier 
modèle. 

La  décoration  intérieure  sera  simplifiée, 
les  murs  étant  simplement  tendus  de  gran- 
des draperies  en  tissu  ininflammable  de  la 
Société  Marocaine.  L’éclairage  intérieur  se 
fera  par  16  grandes  appliques  murales  en 
staff  par  (rayonnement  indirect.  L’entree 
située  sur  la  Croisette,  où  se  trouvait  un 
magasin,  permettra  l’accès  dans  la  salle  par 
le  fond.  Le  hall  d’accès  passant  sous  le 
bâtiment  existant  sera  surmonté  d’un  vast  .> 
dais  rouge  et  blanc  portant  un  grand  écus 
son  aux  armes  de  Cannes.  Un  hall  de 
8 mètres  amènera  à un  escalier  d’honneur 
donnant  directement  dans  la  salle.  La 
façade  de  l’immeuble  sera  revêtue  d’une 
décoration  rouge  et  blanche  en  bandes  de 
grande  dimension  alternées.  Les  travaux 
de  construction  sont  fort  avancés  : la  char- 
pente métallique  est  en  place  et  la  couver- 
ture en  plaques  d’éternit,  toiture  provi- 
soire, est  commencée.  La  fosse  d’orchestre, 
ainsi  que  la  scène,  sont  terminées  et  l’on 
procède  à l’aménagement  du  plancher  en 
ciment  de  la  salle.  Le  dernier  mur  de  coté 


s’élève  rapidement  et  sera  achève  ces 
jours-ci. 

La  Suède,  qui  ne  présente  que  deux  films, 
va  faire  un  très  gros  effort  de  propagande. 

A la  suite  de  la  projection  de  Eternel 
Mirage  (Skepp  Tiff  Indian  Land),  don!  le 
scénario  fut  écrit  à Cannes  l’an  dernier  par 
M.  Jules  Bergman,  journaliste  suédois  très 
connu,  et  qui  fut  réalisé  par  Laurence 
Marmsedt  qui  tourna  en  France  l’an  der- 
nier la  version  suédoise  de  L’Inévitable 
M.  Dubois  ayec  comme  vedettes  Burger 
Malmsten  et  Gertrud  Fridh,  un  grand  ban- 
quet de  150  couverts  sera  servi.  Celui-ci  sera 
essentiellement  suédois,  car  tous  les  mets 
arriveront  le  matin  même  de  Suède  à bord 
d’un  avion  spécial. 

A partir  du  1"  septembre,  les  divers 
services  du  Festival  son!  groupés  dans 
le  bâtiment  du  Casino  Municipal  et  fonc- 
tionnent normalement,  sous  la  haute  di- 
rection de  M.  Favre  Le  Bref.  Connue  l’an 
passé,  le  service  de  l’hébergement  est  confié 
à Mme  Picabia  qui  s’était  acquitlée  de  sa 
difficile  tâche  à la  satisfaction  générale.! 

Il  est  installé  au  Syndicat  d’initiative, 
Maison  du  Tourisme,  aux  Galeries  Fleuries, 
téléphone  938-11.  Le  Service  des  relations 
avec  la  presse  que  dirige  avec  tanl  de  tact 
et  d’efficience  M.  de  Kérambrun,  est  au 
Casino  Municipal,  téléphone  934-66  et  la  » 
suite.  Le  Comité  d’Accueil  et  M.  le  Comte  ù 
d’Herbemont  peuvent  être  touchés  soit  ail 
Pavillon  du  Tourisme,  soit  à l’Hôtei 
Carlton,  téléphone  921-90  et  la  suite. 

P. -A.  Buisine  et  Pierre  Robin. 
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TRICHET 

Président  de  la  Fédération  de  l'Exploitation 
espère  fonder  une 

FÉDÉRATION  INTERNATIONALE 


. 


m 


M.  Trichet,  Président  de  la  Fédération 
Nationale  îles  Cinémas  et  Vice-Président  de 
la  Confédération  Nationale  du  Cinéma,  a 
bien  voulu  m’accorder  un  entretien  dont 
voici  l’essentiel  : 

« Notre  Congrès  va  avoir  une  importance 
tonte  particulière,  car  nous  allons  jeter  les 
bases  d’une  Fédération  Internationale  de 
l'Exploitation.  Après  avoir,  à BruxePes, 
lors  du  Congrès  International  de  l’Exploi- 
tation, rencontré  nombre  de  nos  confrères 
étrangers,  nous  avons  lancé  de  nombreuses 
invitations  touchant  tous  les  exploitants 
par  les  Fédérations  d’exploitants  étrangers. 

De  nombreuses  réponses  nous  sont  déjà 
parvenues  et  nous  pouvons  compter  sm  la 
présence  effective  des  représentants  de 
l’Angleterre,  de  la  Belgique,  de  la  Hollande, 
de  la  Suisse,  du  Luxembourg,  de  l’Italie  en- 
tre autres.  Mais  l’adhésion  la  plus  impor- 
tante est  celle  des  Etats-Unis  qui  vont 
envoyer  un  représentant  qualifié  de  l’ex- 
ploitation ainsi  que  me  l’a  confirmé  par 
téléphone  M.  Johnston. 

Une  Fédération  Internationale  des  Ex- 
ploitants devient  une  véritable  nécessité. 

Nombre  de  problèmes  internationaux  se 
posent  : Droits  d’auteurs,  censure,  taxes 
d’exception  qui.  partout,  frappent  l’exploi- 
tation. laux  de  location  des  films,  dirigisme 
qui  sévit  dans  de  nombreux  pays. 

Un  programme  de  défense  commun  à 
tous,  soigneusement  concerté  et  étudié  peut 


nous  permettre  de  faire  valoir  nos  droit.1 
et  défendre  nos  exploitations  exagérémen  i 
pressurées.  Ainsi  dans  certains  pays, 
Hollande  par  exemple,  le  taux  de  pouroen 
tage  de  location  ne  peut  et  ne  dépasst 
jamais  30  %;  dans  d’autres,  comme  l’An 
gleterre,  le  double  programme  est  officiel 
lement  autorisé. 

En  confrontant  nos  projets,  en  unissan 
nos  efforts,  nous  devons  parvenir  à de: 
résultats  dont  bénéficiera  l’ensemble  di 
l’exploitation  internationale  et  qui  peu 
être  le  point  de  départ  d’une  Confédéra 
tio'u  Internationale  groupant  toutes  le;- 
activités  de  l’industrie  cinématographiqui® 
de  l’exploitation  à la  production. 

Le  Congrès  National  proprement  dit 
tiendra  dans  la  grande  salle  des  fêtes  di 
l’Hôtel  California  à Cannes.  Son  ordre  di 
jour  comporte  un  programme  très  charg' 
qui  occupera  de  nombreuses  séances  rk 
traATail. 

Par  ailleurs,  notre  Congrès  comporte  m 
programme  de  Festivités  sensationnel. 

D’ores  et  déjà,  nous  avons  reçu  de  nom 
brenses  inscriptions  et  l’importance  de  1 
participation  à notre  Congrès  National  v 
très  largement  dépasser  celui  du  Congre 
de  l’an  dernier  à Strasbourg. 

M.  Trichet,  qui  vient  de  regagner  Pari? 
sera  sous  peu  de  jours  de  retour  à Canne 
pour  mettre  la  dernière  main  à ce  irè 
important  Congrès.  P.-A.  R. 


51 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LA  PRODUCTION 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


FRANÇAISE 


CROISIÈRE  k»»  L’INCONNU" 

Premier  grand  film  de 
PIERRE  MONTAZEL 


FILM  D’EXPÉRIENCE 
ET  COMÉDIE  GAIE 

“JOUR  DE  FÊTE” 


pour 


est  réalisé  par 


Jacques 


T AT  I 


Le  premier  jour  de  tournage  en 
xtérieurs  du  film  de  la  S.N.E.G., 
Croisière  pour  l’Inconnu,  a été 
■targué  par  un  témps  exécrable, 
es  prises  de  uues  ayant  lieu  en 
neir  à bord  d’un  yacht  qui  seruil 

Marcel  Carné  pour  son  dernier 
ilm,  La  Fleur  de  l’Age.  Un 
urt  lient  d’est  s’était  levé  sur 
u baie  des  Anges  et  l’appareil  de 
rises  de  vues,  monté  sur  rail 
our  un  travelling  faillit  tomber 

la,  mer.  Le  temps  revenu  au 
■eau  fixe,  les  plans  peuvent  être 
au  rués . 

Le  metteur  en  scène  de  Croisière 
our  l’Inconnu  est  Pierre  Montazet 
ont  c’est  le  premier  film  en  tant 
ue  réalisateur . Il  fut  un  de  nos 
meilleurs  opérateurs  (La  Nuit 
’antastique,  de  Marcel  L’Herbier; 
° Lit  à Colonnes,  L’Honorable  Ga- 
lierine,  Goupi  Mains-Rouges,  de 
acques  Becker,  et  Antoine  et 
Liitoinetto,  qui  sera  présenté  au 
'estival  de l Cannes).  Il  est  égale- 
ment auteur  drdm,atique  à succès 
iiisqu’il  a écrit  avec  Pierre  Bras- 
eur  Le  Fauteuil  Voltaire,  r/i/i 
riompha  cet  hiver  à Paris. 

« Croisière  pour  l’Inconnu,  me 
fit  Pierre,  Monrazel,  a été  adapté 
t dialogué  par  Maurice  Griffe  et 
noi-meme  a'uprès  un  roman  de 
leorges  Vidal  « L’Aventure  est  a 
tord  ».  Cette  production  sera  dis- 
ribuée  par  la  C.F.L.F.  Nous 
'enons  ciei  donner  le  premier  tour 
’e  manivelle  ayant  été  retardés 
wndant  plus  d’une  semaine  à Mar- 
eille  par  le  maiivdis  temps.  Le 
hef  opérateur  est  Philippe  Agos- 
im.  Enfin  j’ai  comme  assistants 
larcel  Campus  et  Henry  Pecqueux, 
ncore  un  transfuge  qui  abandon- 
ne la  photographie,  lui  aussi,  pour 
ater  de  la  mise  en  scène.  La 
cript-girl  est  Charlotte  Pecqueux . 
’.omme  son,  nous  utilisons  le 
Vestern  Electric  avec  comme  in- 
énieur  Lebreton  et  assistant  Gir- 
ntl.  Nous  nous  servons  en  ce 
noment  d’un  équipement  sonore 
pécial  extrêmement  léger  et  por- 
atif  que  nous  pouvons  sans  dif- 
icultés  installer  facilement  à bord 
'ù  la  place  est  extrêmement 
nesurée.  Le  montage  du  film  sera 
’ œuvre  de  Marguerite  Renoir, 
lotre  régisseur  général  est  Nase 
t pour  les  extérieurs  Costa.  Nous 
ournerons  les  intérieurs  vers  le 
10  septembre  à Paris  aux  studios 
le  Saint-Maurice . Les  décors  sont 
le  Garnier  assisté  de  Mondolini. 

‘ es  robes  de  Sophie  Desmarets  sé- 
ant signés  de  Marcel  Rochas.  La 
nusique  sera  composée  par  Hubert 
lostaing.  Notre  directeur  de  pro- 
luction  est  C.-F.  Tcioano.  Je  dois 
larler  des  interprètes  de  Croisière 
mur  l’Inconnu.  Claude  Dauphin  y 
n ter  prête  un  rôle  de  banquier 
’ictime  de  sinistres  machinations  ; 
lophie  Desmarets  y sera  une  fem- 
ne  fatale  qui  cache  sous  ces  ap- 
mrences  la  personnalité  d’une  dé- 
ect.ve  qui  dénouera,  l’énigme  ; 
’ierre  Brasseur,  homme  sans  scru- 


pules, tente  de  s’approprier  la 
fehnme  et  l’argent;  Noël  Roque- 
vert.  homme  de  confiance  (?)  du 
banquier,  veut  le  faire  dispuraitre 
pour  cacher  la  trace  de  ses  forfaits. 
Puis,  composant  l’équipe  du  yacht, 
tout  un  groupe  de  très  bons  artis- 
tes de  composition,  parmi  lesquels 
je  citerai  : Albert  Rémy,  le  mai- 


A hord  du  yacht  “ Val  Rosa  “ Claude  Dauphin, 
Sophie  Desinarets.  le  chef  opérateur  Aqosüui  el 
le  réalisateur  Fierre  Montazet,  lors  des  prises 
de  vues  de  CROISIERE  FOUR  L'INCONNU. 

Frod,  : S.  N.  E.  Gaumont; 

tre  d'hôtel;  Renaud  Mary,  le  cuis- 
tot; D'efunez,  Albert  Michel,  Joé 
Davray,  Soukoff,  des  matelots.  Et 
voici  Un  bref  aperçu  du  sujet  de 
Croisière  pour  l’Inconnlu  : Iial- 
m;ann  (Noël  Roquevert),  le  fondé 
de  pouvoir  de  la  banque  de  Clé- 
ment Fournil  (Claude  Dauphin),  a 
fait  des  détournements  ; pour  mas- 
quer ceux-ci,  il  veut  faire  dispa- 
raître Fournil  au  cours  d’une  croi- 
sière A bord  du  yacht  « Léda  » 
en  Méditerranée.  Avec  l'aide 
d’Emile  Fréchisse  (Pierre  Bras- 
seur), il  fait  la  connaissance  de 
Marianne  Fabre  (Sophie  Desmarets), 
ravissante  jeune  femme  dont  il 
s’éprend.  L’idée  de  Fréchisse  est 
de  faire  épouser  Marianne  par  Four- 
nil, puis  celui-ci  disparu,  d’épouser 
sa  veuve.  Ce  plan  machiavélique 
est  bien  prêt  de  réussir  quand 
drogué,  Fournil  épouse  Marianne . 
Mais  il  apprend  le  krach  de  sa 
banque,  sa  soi-disant  fuite  et  qu’il 
est  recherché.  Comprenant  les  ma- 
chinations de  Kalmann  qui  a fui 
et  rejoint  en  hydravion  le  yacht,  et 
de  Fréchisse,  soupçonnant  Marian- 
ne, il  parvient  à gagner  la  confiance 
de  l’équipage . Gagnant  le  port  de 
Nonzi  d’où  est  parti  le  yacht , il  y 
livre  à la  police  Kalmann  et  Flé- 
chisse. Il  apprend  alors  que  Ma- 
rianne n’est  autre  que  la  détective 
Barrai  lancée  à sa  poursuite  et  qut 
ayant  soupçonné  les  deux  scélérats, 
avait  fait  semblant  de  jouer  lehir 
jéu  pour  mieux  tes  démasquer . 
Fournil  réussit  à faire  régulariser 
son  mariage  et  Marianne  deviendra 
sa1,  femme.  » — P. -A.  Buisine. 


L’excellent  comédien  Jacques  Tati 
qui  réa'lisa  avant  la  guerre  quelques 
courts  et  moyens  métrages  pleins 
d’humour  comme  Soigne  Ion  gauche 
et  Gai  Dimanche,  vient  d’entrepren- 
dre Jour  de  Fêie,  un  long  métrage, 
dont  il  a écrit  le  scénario  avec 
Henri  Marquet. 

Il  s’agit  d’une  comédie  où  l’on 
retrouvera  les  gags  visuels  et  sono- 
res qui  sont  à la  base  même  du  co- 
mique de  cinéma.  Autour  du  fac- 
teur rural,  personnage  central  et 
meneur  de  .jeu,  s’animera  tout  un 
village  en  fête.  L’action  est  émaillée 
de  trouvailles  dont  la  fantaisie,  la 
nouveauté,  la  fraîcheur  feront  de  ce 
film  une  œuvre  de  gaieté  bien  fran- 
çaise. 

L’interprétation  de  Jour  de  Fêie 
groupe  de  bons  et  joyeux  comé- 
diens. C’est  tout  d’abord  Jacques 
Tati,  co-scénariste,  réalisateur  el 
principal  personnage.  Puis  Guy  De- 
comble  l’œil  malicieux  et  la  poigne 
solide,  Santa  Relli,  une  foraine  bru- 
ne et  mince,  Maine  Vallée,  la  fille 
de  Marcel  Vallée  qui  aborde  Je  ci- 
néma avec  des  yeux  rieurs  et  de 
belles  joues...  C’est  encore  Delcas- 
san  qui  campe  une  vieille  commère, 
Beauvais,  le  cafetier,  Rafal,  Dumai- 
quey,  Robert  Balbo,  Valy  et  les  ha- 
bilants  de  Sainte-Sévère  qui  prê- 
tent leur  précieux  concours  el  au- 
ront bien  mérité  de  figurer  au  géné- 
rique. 

Car  le  film  sera  entièrement  réa- 
lisé en  extérieurs,  à Sainte-Sévère 
dans  l’Indre,  précisément.  C’est  là 
que  toute  la  troupe  placée  sous  la 
haute  direction  de  Fred  Orain  a 
établi  ses  quartiers  d’été,  depuis 
juin  jusqu’à  septembre.  Cette  trou- 
pe comprend  outre  les  acteurs  pré- 
cités : Jacques  Mercanton,  directeur 
des  prises  de  vues,  Sauvageot,  tech- 
nicien spécialiste  de  la  couleur  cl 
Marcel  Moreau,  monteur. 

« Notre  film  comporte  bon  nom- 
bre de  particularités,  déclare  Fred 

♦ 

Georges  LACONBE 
a commencé 
“ LES  CONDAMNÉS  ” 

Hier  4 septembre,  Georges  La- 
combe,  le  réalisateur  de  Pays  sans 
Etoile,  et  plus  récemment  de  Mar- 
tin Roumagnac,  a donné  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  d’un®  co- 
production Ariane-Sirius,  Les  Con- 
damnés. Georges  Lacombe  qui  ef- 
fectue sa  rentrée  dans  nos  studios 
cette  année  dirigera  Yvonne  Prin- 
temtps,  que  nous  n’avons  pas  vue 
à l’écran  depuis  fort  longtemps, 
Pierre  Fresnay  et  Roger  Pigaut,  le 
jeune  premier1  français  dont  Jes 
créations  sont  particulièrement  re- 
marquées ces  derniers  mois  et  qui 
interprète  deux  des  films  français 
présentés  au  Festival  de  Cannes 
1947,  Les  Frères  Bouquinquant  et 
Antoine  et  Antoinette . 


Orain.  Ici,  du  producteur  à l’habil- 
leuse, tout  le  monde  est  « dans  le 
coup  ».  Le  film  est  fait  en  parti- 
cipations, chacun  est  donc  intéressé 
à sa  réussite  et  à son  succès.  C’est 
aussi  sur  le  plan  technique  un  film 
d’expériences  : première  réalisation 
en  couleurs  d’après  le  procédé  fran- 
çais Thomson  Color  et  utilisation 
du  Kodachrome  1(5  mm.  que  nous 
agrandirons  en  35  mm  par  la  suite; 
enregistrement  du  son  par  le  systè- 
me Magnétophone,  sorte  de  ruban 
sensible  qui  permet  une  audition 
immédiate  comme  s’il  s’agissiait 
d’un  disque,  et  qui  offre  la  facilité 
de  redevenir  vierge  au  cas  où  l’en- 
registrement s’avère  défectueux.  On 
« efface  » le  son  et  l’en  recommen- 


.lacques  Tati,  auteur,  réalisateur  et  principal 
interprète  de  JOUR  DE  FÊTE. 

(Frod,  Cady  Films)  (Dist,  : Discina) 


ce...  sur  la  même  bande  : grosse 
économie  et  résultats  surprenants. 
Enfin  pour  les  quelques  rares  scènes 
en  studios,  nous  nous  proposons 
d'expérimenter  la  prise  de  vue  par 
télévision.  » 

Il  se  prépare  donc  sans  tapage  et 
sans  éclat,  une  expérience  à multi- 
ples faces  dont  le  cinéma  français 
pourrait  bien  avoir  à se  souvenir. 
C’est  là  l’aboutissement  de  quatre 
ans  de  travail.  Mais  à Sainte-Sévère, 
on  n’en  considère  pas  moins  les  cho- 
ses avec  jovialité.  Fred  Orain  a 
acheté  un  manège  et  sa  roulotte  : 
acteurs  et  techniciens  ont  repeint 
les  chevaux  de  bois  et  décoré  la 
maison  roulante.  Dès  7 heures  du 
matin,  quand  la  lumière  est  bonne, 
on  commence  à tourner. 

Si  l’on  en  juge  par  l’entente  par- 
faite qui  anime  acteurs  et  techni- 
ciens, si  une  atmosphère  de  sympa- 
thie conditionne  la  réussite  d’un 
film,  on  peut  accorder  tous  les  es- 
poirs à Jour  de  Fête. 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (p»£‘!U)  # 


LE  BANDIT  (A.) 

( Il  Bandito) 

Film  d’action  (75  min.) 

( V.O.-D.) 

LUX-FILMS 

Origine  : Italienne  • 

Prod.  : Lu. v R.D.L.,  1946. 

Réal.  : Alberto  Lattliada. 

Auteurs  : A.  Lattliada.  Adapt . ■ 
.s cén.,  dial . ; Biancoli,  Caudana, 
Lattiuida.  Plnelli,  fil  arg  adonnas 
Fellini'. 

Prises  de  vues  : Aldo  Tonti. 

Prises  de  sor,  : Aldo  Buzzi . 

Décors  : Luigi  Ravere. 

Musique  : Felice  Lattliada. 

Interprètes  : ANNA  MAGNANI, 
A MF.' DE  O NAZZARI,  Caria  Bel 
Poggio.  Carlo  Campanini,  Eliana 
Bonducci,  Mino  Doro,  Falco 
Lulli , G i an  ni  Appelius,  Mario 
Perrone,  Thea  Ajmaretti.  Amato 
Garbini,  Madrigali  ■ 

Première  représentation  (Nice)  : 
2 juillet  1947,  Cinéma  Riai.to  et 
Casino  Municipal. 

Première  représentation  (Paris)  : 
6 août  1947,  Le  Lynx,  Etoile. 


EXPLOITATION.  — Film  fort 
commercial  possédant  de  nom- 
breux éléments  susceptibles  d'at- 
tirer le  public,  joints  à une 
action  prenante  et  dramatique. 
Violente  peinture  de  notre  épo- 
que. Certaines  scènes  sont  réa- 
listes et  extrêmement  osées. 

SCENARIO.  — i Ernest  (Amed?o 
Nazzari)  et  son  ami  Charles 
(C.  Campanini),  deux  prisonniers, 
rentrent  chez  eux.  Charles  retrouve 
sa  fille  Rosetta  (E.  Bonducci)  et 
reprend  son  travail  à la  campagne . 
Ernest  trouve  sa  maison  détruite, 
sa  mère  m\orte,  sa  sœur  Maria 
(C,  Del  Poggio)  devenue  une  pros 
tituée,  dans  une  ville  hostile.  Pour 
la  venger,  il  tue  son  amant  qui 
vient  d’abattre  Maria  alors  qu’il 
venait  la  chercher.  Ernest  devient 
un  hors  la  loi,  un  chef  de i bande 
allié  ù une  femme  équivoque  et 
sensuelle,  Lyclia  (Anna  Magnani}. 
Traqué  par  la  police,  trahi  par 
Lydia,  il  doit  fuir.  Au  cours  du 
vol  d’une  voiture,  il  rencontre 
Rosetta,  abandonne  ses  complices 
pour  la  sauver  et  la  ramener  ù 
Charles,  son  père.  Ainsi  il  va  au 
devant  de  la  mort  pour  se  racheter. 

REALISATION.  - Le  rythme 
du  film  se  déroule  sous  le  signe 
de  la  Fatalité  et  va  decrescendo  : 
l’espoir,  la  désillusion,  la  chute  et 
enfin,  le  renoncement.  Les  scènes 
du  début  , sont  excellentes.  La  fin 
est  un  peu  mélodramatique.  Pho- 
tographie assez  heurtée,  sauf  pour 
certaines  scènes  de  nuit.  Eclairages 
simples  mais  bien  étudiés.  Bon 
montage  par  moment  assez  rapide. 
Doublage  fort  bien  exécuté. 

INTERPRETATION.  — Anna 
Magnani  joue  avec  talent  un  rôle 
fort  délicat.  Arnedeo  Nazzari,  beau 
garçon,  a de  la  classe  et  beaucoup 
de  sobriété.  Les  autres  interprè- 
tes méritent  une  mention  pour 
leur  jeu  presque  sans  exagération, 
bien  que  le  sujet  s’y  prête. 

P. -A.  B. 


DEMON  de  la  CHAIR 

UN  FILM  SENSUEL 

qui  passe  en  ce  moment  en  tripleexclusivité 

au  Normandie,  au  Français,  et  au  Lynx 
Distribué  par 

RICHEBÉ  - DJ. F. 

15,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS 
BAL.  35-54 


TROIS  HOMfMES  DU  TEXAS 

( G.) 

Western  (95  min.) 

(V.O.-D.) 

CINEMA  DE  FRANCE 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : llarry  Sherman-Interna- 
tional Films  Classics. 

Réal.  : Lesley  Selander. 

Auteurs  : Scen.  de  Morton  S. 

Parker,  d’après  une  nouvelle  de 

Clarence  E.  Mulsord. 

Dir.  arti.stsque  : Lewis  J.  Rachnil. 
Prises  de  vues  : Russell  Harlan . 
Musique  : 1 ictor  \oung. 

Interprètes  : WILLIAM  B()  1 1). 

Russell  Bayden,  Andy  Clyde, 

Esther  Estrella. 

Première  représentation  (Paris)  : 

4 juin  1947,  Napoléon,  Palace. 

EXPLOITATION.  — Type 
parfait  du  « Western  » de  la  sé- 
rie des  Aventures  de  Cassidy. 
Comme  toutes  les  réalisations  du 
même  genre,  celle-ci  plaira  à un 
public  jeune  et  facilement  en- 
thousiaste aux  chevauchées,  ba- 
garres et  coups  de  revolver.  La 
présence  de  ^Villiam  Boyd,  qui  a 
de  nombreux  admirateurs,  est  à 
signaler. 

SCENARIO.  — Une  bande  de 
voleurs  de  chevaux  écume  les 
« ranchs  » dans  un  Etat  voisin 
du  l’exas.  William,  Boyd  est  pres- 
senti pour  aller  arrêter  leurs  ex- 
ploits, mais  refuse.  Deux  de  ses 
jeunes  amis  partent  à sa  place. 
Il  leJs  rejoint  pour  les  faire  profiter 
de  son  expérience  dans  ce  genre  de 
lutte.  .4  eux  trois , ils  viendront  à 
bout  des  hors  la  loi,  mais  le  plus 
jeune  sera  mortellement  blessé 
dans  la  lutte1. 

REALISATION.  — Belles  pho- 
tos, chevauchées  remarquables,  tra- 
velling bien  réalisés,  en  un  mot 
technique  courante  dans  c?  genre 
de  films. 

INTERPRETATION.  — Le 

« cow-boy  blond  11  Wiliiam  Boyd 
est  remarquablement  entouré  de 
Russel  Hayden,  Andy  Clyde  et  Es- 
ther Estrella,  tous  spécialistes  de 
rôles  faciles  parce  que  très  sim- 
ples et  très  directs.  — L.  O. 


= Jacques  Tourneur  tourne  ac- 
tuellement à Paris  les  extérieurs 
diu  film  qu’il  réalise  pour  RkO  : 
Berlin  Express. 


DEUX  AMIS  (G.) 

Court  métrage  (25  min.) 
Origine  : Française . 

Prod.  : Films  Azur. 

Auteurs  : D’après  une  nouvelle 
de  Maupassant . Adaptation  de 
Claude  Jevel. 

Réal.  : André  Kirsanoff . 

Prises  de  vues  : Gillet. 

D écors  : Bazin. 

Musique  : Jane  Bost . 
interprètes  : Richard  F rancœur, 
Henry  Villemur,  Jean  Meunier. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
21  mars  1947,  Le  Français,  avec 
Ploum,  Ploum  Tra  La  La  La. 
Ce  film  restitue  avec  délicatesse 
le  charme  et  l’émotion  d’une  nou- 
velle de  Maupassant. 

L’histoire  en  est  presque  banale. 
Deux  braves  bourgeois  au  temps 
du  siège  de  1870  ont  eu  l’impru- 
dence d’aller  pêcher  dans  une  zo- 
ne dangereuse.  Pris  par  une  pa- 
trouille allemande,  ils  préfèrent 
mourir  plutôt  que  de  révéler  le 
mot  de  passe. 

Fait  avec  beaucoup  de  simpli- 
cité, ce  court1  métrage  a su  tra- 
duire cinématographiquement  la 
poésie  de  Maupassant. 

J.  H. 


DIVERTISSEMENT  ESPAGNOL 

Court  métrage  de  danses  (12  min.) 
MINERVA 

Origine  : Française. 

Prod.  : J -K.  Raymond  Millet. 
Réal.  : J.K.  Raymond  Millet. 
Danses  et  chants  folkloriques  es- 
pagnols. 

Interprètes  : Juunito  Garcia,  Mi - 
ralda  et  José  Molina, 

Première  représentation  (Paris)  : 
2 juillet  1947,  Cameo  avec  A Nous 
la  Musique. 

Ce  court  métrage  est  une  pré- 
sentation de  danses  typiques  des 
différentes  parties  de  l’Espagne. 
Elle  est  entrecoupée  de  quelques 
nhotos  des  pays  qu’elle  évoque. 
Malgré  l’emploi  réduit  de  la  gui 
tare  pourtant  indigène  et  le  ca- 
drage difficile  des  images,  ce  do- 
cumentaire est  agréable.  — J.  H. 


— Jack  L.  Warner  est  arrivé  par 
avion  à Londres  pour  étudier  la 
situation  créée  par  la  taxe. 


LE  JOUR  SE  MEURT  (G,) 

Drame  de  la  maladie  (95  min.) 

(D.) 

FILMS  CRISTAL 

Origine  : Suédoise . 

Prod.  : Loresn  Marmstedt  cl  Hass 
Ekman. 

Réal.  : Hasse  Ekman . 

Auteurs  : D’après  le  roman  d 
Sven  Slolpe;  manuscrit  de  Wal 
ter  Ljungquist  et  Hasse  Ekman 

Prises  de  vues  : Hilding  Btadh 

Décors  : Bibi  Lindstrom . 

Musique  : Terra/  ilms . 

Interprètes  : VIVECA  LINDFORt- 
HASSE  EKMAN,  Erik  Berglunn 
Stig  Jarret,  Bengt  Ekerot,  Sven 
Bertil-Norberg,  Ronald  de  Wolfe 

Première  représentation  (Paris) 

8 août  1947,  Le  Français. 


EXPLOITATION.  — F,':J.n 

poignant,  dont  l’ambiance  tragüqui 
ne  peut  laisser  le  spectateur  in 
différent.  Se  déroulant  dans  ui 
sanatorium,  il.  recrée  le  clima 
dans  lequel  vivent  pendant  de  1 
mois  et  même  des  années  les  ma 
lades  atteints  de  tuberculose  : 
C’est  dans  ce  cadre  que  se  dé 
roule  une  aventure  amoureus 
attachante  au  dénouement  tragi 
que. 

SCENARIO.  — 1 Dans  un  sana 
torium  italien,  un  jeune  malad  5' 
suédois,  Callix  (Hasse  E|k  man] 
devient  {impur eux  d’une  pianist  \ 
célèbre,  Bellamo  Toyvonnen  (Vi 
v-ca  Liindfors) . Celle-ci.  sachan,  [] 
que  sa  guérison  est  impossible 
commet  des  imprudences  et  encou 
rage  Callix  à enfreindre  avec  ell 
la  discipline  de  fér  de  cette  maiso,  j, 
de  santé.  L’état  de  Callix  empir  ij 
et  le  directeur  de  l’établissemen 
obtient  que  Bellamo  renonce  à voi 
Callix,  afin  que  celui-ci  puisse  s Si 
guérir.  Ce  sacrifice  ne  sera  pa  [ 
inutile,  et  le  jeune  Suédois  recon 
vrera  la  santé  tandis  que  Bellam 
mourra  an  moment  même  où  so  Si 
amant  subit  l’opération  qui  do,  ( 
le  sauver. 

REALISATION.  — Hasse  El 
man,  qui  est  à la  fois  le  principr 
interprète  et  le  réalisateur  d 
film,  a admirablement  créé  l’arr 
biance  lourde  d’angoisse  de  « 
maisons  où  des  centaines  de  nu 
lades  mènent  une  interminabl 
lutte  pour  la  vie.  De  jolies  vu<  ( 
de  montagne,  d’excellents  enregi: 
trements  d’œuvres  classiques  poi  ; 
piano,  apportent  les  éléments  c 
détente  nécessaire. 

INTERPRETATION.  — Has; 
Ekman  joue  avec  sensibilité  1 
naturel  son  personnage  et  sa  | 
rester  sobre  dans  les  instants  1( 
plus  tragiqués;  sa  partenaire,  V 
veca  Lindfops,  émeut  par  sa  d 
tresse  morale  et  sa  passion  qu’el 
rend  particulièrement  bien  dai  j 
la  scène  de  sa  mort.  G.  1. 


BRESIL  D’AUJOURD’HUI 

Documentaire  (18  min.) 

RKO 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Frédéric  Ullmann. 
Commentaire  français  : Guy  D 
comble . 

Musique  : Michael  Samboval. 
Présentation,  coroorative  (Paris) 

17  juillet  1947,  avec  Bambi, 

Bénéficiant  d’une  lumière  i 

tense,  de  paysages  des  plus  joli 
de  villes  contenant  à la  fois  1 
vieux  monuments  et  des  buildin 
modernes  aux  lignes  sobres,  I 
Brésil,  est  un’  des  terres  les  plu  ( 
propices  aux  documentaires.  Ceh 
ci,  qui  contient  de  si  nombrei 
éléments,  constitue  une  bonne  pi 
mière  partie.  4 L. 
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FICHES  DE  PRODUCTION 


CARGAISON  CLANDESTINE 

Production  : SOCIEIE  FRAN- 
ÇAISE DES  FILMS  ALFRED 
RODE. 

Distribution  : RODE-FILMS. 
Commencé  le  : 24  juin  1947 . 
Réalisateur  : ALFRED  RODE. 
Auteur  : Scénario  original  d’Al- 
fred Rode. 

Adaptation  : Alfred  Rode  et 
Yvan  Noé, 

Dialogue  : Yvan  Noé. 
Interprètes  : ALFRED  RODE 
et  son  orchestre  tzigane, 
LUIS  MARIANO,  KATE  DE 
NAGY,  Claudine  Dupuis,  J .-J. 
Delbo,  Junie  Astor,  Pierre 
Renoir,  TémerSon,  M.  Ardan, 
Lucas-Gridoux,  Blome,  Orbal, 
Roger-Til,  Paul  Amiot,  D. 

tMendaiUe,  Chatenay,  Chou, 
Castelli,  Garry,  J.  Ternay. 
Musique  : ALFRED  RODE. 

Dir.  de  Prod.  : YVAN  NOE. 
Assistant-Réalisateur  : Saytor. 
Script-Girl  : Rose  Robin. 
Régisseur  général  : Marc  Hélin. 
Régie  extérieur  : Charron. 

Régie  intérieurs  : Vialar. 

Chef  Oérateur  : RICGIONI. 
Opérateur  : Jacques  Stern. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Dulac, 
Scossa. 

! Photographe  : Thibault. 

Décors  : EMILE  ALEX. 
Assistants-Décorateur  : Le  Ne- 
veu, Délayé. 

Maquilleur  : Pierromax. 

Chef  Opérateur  du  Son  : 

PIERRE  BERTRAND. 

Assistant  du  Son  : Brunot,  Bo- 
dick. 

Enregistrement  : Western. 
Montage  : AGOIAY,  Mme  IS- 
î!  NARDON. 

Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Marseille.  Nice, 
Cannes,  Monte-Carlo,  Saint- 
Malo. 

Sujet  : Film  d’action. 
Cadre-Epoque  : Moderne, 
i,  Ricardo  Mendi  (A . Rode)  et 
json  orchestre  vont  jouer  dans 
un  cabaret  d’Amérique  centrale. 
Mila  (Cl.  Dupuis),  la  sœur  de 
I Rjicardo,,  est  fiancée  à José, 
(L.  Mariano),  le  chanteur  de 
l’orchestre.  Estimant  que  José 
s’intéresse  trop  à Mme  Elme 
(K.  de  Nagg),  propriétaire  du 
i cabaret,  Mila  en  éprouve  une 
grande  jalousie,  ce  qui  lui  fait 
; faire  quelques  excentricités.  Elle 
est  mêlée  à une  histoire  de 
contrebande  et  emprisonnée  par 
les  bandits.  José  parti  à sa  re- 
cherche est  également  fait  pri- 
sonnier. Grâce  à Ricardo  et  à 
ses  musiciens  et  après  de  san- 
glantes bagarres,  les  contreban- 
diers seront  vaincus. 


COPY-BQURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

Tel.  GUT.  15-11 

COPIE  DE  DECOUPAGES 

PRIX  LES  PLUS  BAS 
RÉPARATION  DE 
MACHINES  A ÉCRIRE 
ET  A CALCULER 


RUY  BLAS 

Producteurs  associés  : ANDRE 
PAULVE  et  GEORGES  LE- 
GRAND. 

Distribution  : DISCINA. 

Commencé  le  : 2 juin  1947. 
Réalisateur  : PIERRE  BILLON. 
Auteurs  : Diaprés  le  drame  de 
Victor  Hugo.. 

Adaptation  et  dialogue  . Jean 
Cocteau. 

Interprètes  : DANIELLE  DAR- 
RIEUX,  JEAN  MARAIS,  MARCEL 
HERRANIJ,  Gabrielle  Dorziat, 
Alexandre  Rignault,  Paul  Amiot, 
André  Lurville,  loue  Salinas, 
Gilles  Queant,  Rolla-Norman, 
Pierre  Magnier,  Eddy  Debray, 
Allain  Dhurtal,  Guy  I'avières, 
Charles  Lemontier,  Jacques  Ber- 
lioz, Claude  Sere. 

Musique  : GEORGES  AURIC. 

Dir.  de  Prod.  : RENE  JASPARD, 
Assistant-Réal.  : Michel  Boisrond. 
Script-girl  : Mimi  Tournier. 
Régisseur  général  : Lucien  Pino- 
teau. 

Régie  extérieurs  : Mérangel. 

Chef  opérateur  : MICHEL  KEL- 
BER. 

Opérateur  : Louis  Stcin. 

Deuxième  opérateur  : Paillas. 
Décors  : GEORGES  WAKHE- 
VITCH. 

Costumes  : Escoffier  exécutés  par 
Olga  Pokrovsky. 

Maquilleurs  : Marcus  et  Gaïdaroff. 

Chef  opérateur  du  son  : RENE 
LONGUET. 

Studios  : Eclair,  Epinay. 

Extérieurs  : Italie. 

Sujet  : Drame. 

Cadre-Epoque  : Madrid,  fin  du 
xv!!11  siècle. 

Ruy  Blas  (J.  Marais),  jeune 
étudiant  sans  fortune,  se  rend 
à Madrid  dans  l’espoir  d’y  trou- 
ver un  emploi.  Il  gagne  la  sym- 
pathie du  Duc  d’Albe  (G.  Queant) 
qui  le  recommande  à Don  Salluste 
(M.  Herrand ),  Ministre  de  la  Police 
du  Royaume.  Ce  dernier  l’engage 
à son  service.  Brusquement  dis- 
gracié par  la  Reine  (D.  Darncux), 
Don  Salluste  conçoit  contre  elle 
une  haine  profonde  et  ne  pense 
plus  qu’à  se  venger.  Ayant  surpris 
le  secret  amour  de  Ruy  Blas  pour 
la  Reine.  Don  Salluste  imagine  de 
substituer  Ruy  Blas  à son  neveu 
Don  César  de  Bazan  qui,  après 
avoir  dilapidé  sa  fortune,  est  de- 
venu chef  de  bande.  La  ruse  réus- 
sit. Ruv  Blas  devient  bientôt 
écuyer  de  la  Reine  qui  se  sent 
attirée  par  le  jeune  homme.  C’est 
alors  que  Salluste,  jouant  sur 
l’amour  de  la  reine  pour  Ruy  Blas, 
réussit  à l’attirer  dans  la  maison 
privée  de  ce  dernier.  Il  menace  de 
faire  éclater  le  scandale  et  lui  ré- 
vèle la  véritable  identité  de  celui 
nuj’elle  aime.  Devant  la  Reine 
épouvantée,  Ruy  Blas  tue  Salluste, 
puis,  désespéré,  s’empoisonne. 


OS  ANNONCE 

= La  Maternelle,  réalisation 
Henri  Diamant-Berger . Production 
Rides-Film. 

= Le  Diable  Boiteux,  réalisation 
Sachal  Guitry.  Production  Union 
Cinématographique  Lyonnaise. 

= Orage  sur  l’Atlas.  Production 
et  réalisation  Etienne  Laitier. 

= Le  Crime  des  Justes.  Réalisa- 
tion Jean  Gehret,  production 
Safia. 

= Les  Clés  du  Paradis.  Réalisa- 
tion André  Berthomieu,  produc- 
tion André  Juven. 

— Blanc  comme  Neége.  Réalisa- 
tion André  Berthomieu,  produc- 
tion L.P.C. 


LA  VIE  EN  ROSE 

Production  : FILMS  RAOUL 

PLOQUIN. 

Commencé  le  : 16  juin  1947. 
Réalisateur  : JEAN  FAUREZ. 
Auteur  : René  Wheeler, 

Dialogue  : Henri  Jeanson. 
Interprètes  : FRANÇOIS  PERIER, 
COLETTE  RICHARD,  LOUIS 
SALOÜ,  Simone  Valère,  François 
Patrice,  G.  Gallet,  Cl.  Olivier, 
Mercier,  Emrich,  Marina  de  Berg. 
Dir.  de  Prod.  : ROBERT  LA- 
VALLEE. 

Assistant-Réal.  : Aviron. 

Script-girl  : M.  Lefaure. 

Régisseur  général  : Chariot. 

Régie  extérieurs  : Fluet. 

Chef  opérateur  : LOUIS  PAGE.. 
Opérateurs  : Arrignon,  Duhamel, 
Villars. 

Photographe  : Corbeau. 

Décors  : MOULAERX. 

Chef  opérateur  du  son  : LOUGE. 
Montage  : J.  DE  TROYE. 

Studios  : Buttes-Chaumont. 
Extérieurs  : Provins,  Chantilly,. 
Sujet  : Comédie. 

François  (F.  Périer),  répétiteur 
au  collège  de  Provins,  est  fiancé 
avec  Colette  (G.  Richard),  la  fille 
du  principal  (G.  Gallet).  Il  décou- 
vre auprès  de  son  collègue  Turlot 
(L.  *Salou ),  à demi-agonisant,  un 
journal  intime  qui  lui  révèle  que 
celle  qu’il  aime  a été  la  maîtresse 
du  moribond.  François  se  préci- 
pite chez  Colette.  Elle  se  séfend 
avec  force  de  l’accusation  dont 
elle  est  l’objet.  Mais  François 
reste  persuadé  do  son  infortune 
jusqu’au  moment  où  la  preuve  lui 
est  fournie  fortuitement  de  l’in- 
nocence de  Colette.  Il  se  rend  à 
l’évidence  : le  journal  de  Turlot 
n’est  qu’un  tissu  de  mensonges. 
Cependant  le  pauvre  Turlot  a des 
excuses.  Pour  que  la  fiction  prenne 
cet  aspect  de  réalité  dans  son 
esprit,  il  a fallu  le  machiavélisme 
de  certains  cancres  dont  il  était 
la  tète  do  Turc.  Pour  préserver 
leur  bonheur  retrouvé,  François  et 
Colette  auront  un  morceau  de  la 
corde  du  pendu  que  leur  remet 
Turlot  dont  la  mort  n’a  pas  voulu. 


EJ.  G.  C. 

participe  à deux  grandes 
productions 

= L’Union  Générale  Cinémato- 
gaphique  (U.G.C.)  va  réaliser 
deux  nouveaux  films  eu  co-pro- 
duction : le  premier,  Les  Paysans 
Noirs,  avec  la  Société  d’Applica- 
tions  Cinématographique,  le  se- 
cond, Allemagne,  Année  Zéro, 
avec  la  Société  Internationale  de 
Production  (S.I.P-L  Les  Pay- 
sans No  irs  sera  réalisé  à Banfora 
sur  la  Côte  d’ivoire  en  A.  O.  F. 
par  Georges  Régnier  assisté  de 
Dupont.  Les  Paysans  'Noirs  est 
adapté  du  roman  de  Robert  De- 
lavignette  par  René  Barjavel  et 
Georges  Régnier,  également  au- 
teurs du  dialogue. 

Les  principaux  interprètes  sont 
Arbessier,  Balpétré,  Georges  Hu- 
bert, Chef  opérateur  : Arrignon  ; 
son  : Didier. 

Allemagne,  Annéie  Zéro,  dont 
Rob?rto  Rossellini,  assisté  de  Liz- 
zani,  assurera  la  réalisation,  sera 
tourné  à Berlin  pour  les  extérieurs 
avec  des  interprètes  choisis  sur  | 
place. 


LES  JEUX  SONT  FAITS 
Produel!  on  : LES  FILMS  GIBE. 
Distribution  : PATHEr-CONSOR- 
TIUM-CINEMA. 

Commencé  le  : 21  avril  1917 
Réalisateur  : JEAN  DELANNQY. 
Auteurs  : Scénario  de  Jean-Paul 
Sartre. 

Adaptation  : Jean  Delannoy  et  Jac- 
ques Bost. 

Dialogue  : Jean-Paul  Sartre. 
Interprètes  : MICHELINE  PRES- 
LE,  MARCEL  PAGLIERO,  Fer- 
nand Fabre,  Charles  Duliin,  Co- 
lette Ripert,  Marguerite  Moréno, 
Paul  Olivier,  Mouloudji,  Jean 
Diurand,  Jim  Gérald,  Edmond 
Beauchamps,  Guy  Decomble, 
Jacques  Erwin,  Howard  Vernon, 
Renaud  Mary,  Léon  Daubrel, 
Jean  Reynolds,  Jean  Berton, 
Lucien  Dorval,  Jean  Denis, 
André  Carnège,  Dumont,  de 
Buxeuil. 

Musique  : GEORGES  AURIC. 

Dir.  de  Prod.  : LOUIS  WIPP. 
Assistant-Réal.  : Rogers  Calon. 
Script-girl  : Claude  Vériat. 
Régisseur  général  : L.  Lippens. 
Régie  extérieurs  : R.  Turbeaux. 
Régie  intérieurs  : J.  Jaquillard. 

Chef  opérateur  : CHRISTIAN 
MATRAS. 

Opérateur  : A.  Douarinou. 
Deuxièmes  opérateurs  : E.  Bour- 
reaud  et  P.  Luguet. 

Photographe  : P.  Ronald. 

Décors  : SERGE  PIMENOFF. 
Assistant-Décorateur  : R.  André. 
Dessinateur  : E.  Roman. 

Maquilleur  : Carmen  Brel. 

Chef  opérateur  du  son  : CAL- 
VET. 

Enregistrement  : R.C.A. 

Montage  : TAVERNA. 

Studios  : Pathé-Francœur. 

Eve  Charlier  (M.  Preste)  et  Pier- 
re Humaine  (M.  Pagliero ) meurent 
le  même  jour,  à la  m|ème  heure. 
Eve  a été  empoisonnée  par  son 
mari,  le  riche  André  Charlier 
(F.  Fabre)  qui  veut  épouser  sa 
belle-sœur  Lucette  (C.  Ripert). 
Pierre  est  un  ouvrier.  Pour  abattre 
le  dictateur  Aguerra  (J.  Er'win), 
il  a,  avec  des  camarades,  fomenté 
une  insurrection.  Il  est  tué  par  un 
mouchard.  Eve  et  Pierre  font  con- 
naissance chez  une  vieille  liame 
( M ■ Moréno),  qui  leur  explique 
qu’ils  sont  morts.  Parmi  la  foule 
des  morts,  Pierre  se  rend  au  Palais 
d’Aguerra  et  a la  révélation  que 
ses  camarades  et  lui  ont  été  trahis. 
Eve,  de  son  côté,  assiste,  impuis- 
sante aux  manœuvres  de  séduction 
d’André  auprès  de  Lucette.  Pierre 
et  Eve  se  sentent  très  proches  l’un 
de  l’autre  et  obtiennent  le  droit  de 
revenir  sur  terre  pour  réaliser  leur 
amour.  Mais  il  y a des  conditions. 
Si  Pierre  et  Eve  ont  réussi,  au 
bout  de  24  heures,  à s'aimer  de 
toutes  leurs  forces  et  en  toute  con- 
fiance, ils  auront  droit  à une 
existence  entière.  Ils  reviennent  à 
là  vie.  A partir  de  ce  moment, 
leur  histoire  sera  celle  d’une 
femme  et  d’un  Immune  qui  vou- 
draient sincèrement  s’aimer,  mais 
que  leurs  milieux  et  leurs  rela- 
tions trop  différents  risquent  de 
séparer.  L’insurrection  étant  déjà 
commencée,  Pierre  ne  peut  aban- 
donner ses  camarades.  II  télépho- 
ne sa  décision  à Eve.  II  est  abattu 
au  moment  où  Eve  meurt.  Le  délai 
des  24  heures  est  expiré.  Eve  et 
Pierre  n’ont  pas  réussi  à ne  penser 
qu’à  eux-mêmes  et  à avoir  l’un  en 
l’autre  une  confiance  totale. 
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ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 


Marions  Dielrich  et  Edward  G.  Robinson  dans 
L'ENTRAINEUSE  FAT  A LE. 

(I)ist.  : Warner  Bros) 


L’ENTRAINEUSE  FATALE  (A) 
(Manpower) 

Comédie  dramatique  (90  mm.). 

(V.O.-D  • ) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Warner  Bros. 

Réal.  : Raoul  Walsh. 

Auteurs  : Scén.  R.  Macaulaq  et 
./.  Wald. 

Dir.  Artistique  : Mc&c  Parker. 
Prises  de  vues  : Krnie  Halier,  A. 

s.c. 

Effets  spéciaux  : Bqron  Haskin. 
A.  S.C.  et  H.  F.  Koenkamp,  A. 
S.C. 

Musique  : Adolphe  Deutsch . 
Interprètes  : ÉD.  (î.  ROBI  A'  SON , 
MARLENE  D1ETR1CH,  GEORGE 
RAFT,  Alan  Haie. 

Première  représentation  (Paris)  : 
G août  1947,  Balzac,  Helder,  Sca- 
i.a.  Vivienne. 


EXPLOITATION  — Trois 
grandes  vedettes  (Internationales, 
un  scénario  qui,  pour  n’être  pas 
très  original  n’en  est  pas  moins 
parfaitement  soutenu  par  une  mi- 
se en  scène  bien  réglée,  tels  sont 
les  éléments  qui  feront  à ce  film 
américain  une  publicité  garante 
d’un  bon  succès. 

SCENARIO  — Deu.  v amis  insé- 
parables, Hank  et  Johnnq  (E.  G. 
Robinson  et  G.  Raft)  réparent  les 
lignes  électriques  à haute  tension. 
L’un  de  leurs  camarades  est  élec- 
trocuté. Hank  est  chargé  de  préve- 
nir sa  fille,  Faq  (Marlène  Diétrich). 
Il  prend  la  jeune  fille,  entraîneuse 
dans  un  bar , en  pitié  et  l’épouse. 
Johnnq  est  blessé  et  termine  sa 
convalescence  chez  Hank  où  il  ap- 
prend à mieux  connaître  Faq  qui 
lui  avoue ’ son  amour.  Il  repousse 
la  jeune  femme  mais  celle-ci  avoue 
ses  sentiments  à son  mari.  Persua- 
dé que  Johnnq  est  coupable,  Hank 
veut  le  tuer.  Au  cours  de  la  lutte. 
Hank  tombe  d'un  échafaudage  mais 
avant  de  mourir  <1  comprend  son 
erreur.  Johnnq  et  Faq  seront  heu- 
reux. 

REALISATION  — Le  nrttçur 
en  scène  a su  transporter  l’action 
du  film  des  boîtes  de  nuit  aux 
chantiers  périlleux.  Très  bon  dou- 
blage technique.  Photographies  de 
nuit  remarquable?,.  Montage  sou- 
vent très  rapide  qui  donne  un  ex- 
cellent rythme  à tout  1“  film. 

INTERPRETATION  — Se  si- 
gnale, répétons-le,  par  la  présen- 
ce de  trois  grandes  vedettes  in- 
ternationales : Ed'ward  G.  Robin- 
,son  est  parfait  dans  toutes  ses 
créations;  George  Raft  conserve  son 
genre  mais  avec  une  souplesse 
cette  fois  et  apparaît  très  sympa- 
thique; iMarlène  Diétrich  n’hésite 
pas  à apparaître  sans  maquillage 
ni  artifice  et  on  ne  peut  que  la 
louer  de  son  interprétation  de  l’en- 
traîneuse, L.  O. 


LES  NUITS  ENSORCELEES  (A.) 
(Lady  in  the  Dark) 

Féerie  en  tehnicolor  (95  min.) 

( V.O.-D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Mitchell  Leisen,  1944. 

Réal.  : Mitchell  Leisen . 

Auteurs  : Scén . de  Frances  Goo- 
drich et  Albert  Hackett,  d’après 
la  pièce  de  Moss  Hart . 

Pf  ses  de  vues  : Raq  Rennahan, 
A. S.C. 

Décors  : Raq  Moqer. 
iMusique  : Iiurt  Wei'ifl.  Lqriques 
de  Ira  Gershivin. 

Dir.  technicolor  : Natalie  Kalmus. 
Procédé  photographique  : Earciot 
Edouart,  A. S.C. 

Intei/prèUes  : GINGER  ROGERS- 
RAY  MILLAND,  Warner  Baxter, 
J on  Hall,  Mischa  Auer. 

Première  représentation  (Parés)  : 

13  août.  1947,  Paramount,  Colisée. 


EXPLOITATION.  — L’emploi 
de  la  çouleur  à des  fins  surna- 
turelles, la  présence  de  la  char- 
mante comédienne  Ginger  Rogers 
et  de  l’excellent  Ray  Milland 
assureront  à cette  comédie  d’un 
genre  assez  cuif'eux  un  très  bon 
succès  d’exploitation. 

SCENARIO.  — G inger  Rogers 
est  une  femme  d’affaires,  rédac- 
trice en  chef  d’un  grand  magazine. 
Elle  doit  épouser  un  vieil  ami  mais 
elle  n’arrive  pas  à se  décider  et 
consulte  un  psqchanalqsle  à qui 
elle  raconte  des  rêves  étranges  dans 
lesquels  le  chef  do  publicité  du 
magazine.  Raq  Milland,  est  tou- 
jours intimement  mêlé.  Fille  ap- 
prend ainsi  qu’elle  est  à un  tour- 
nant de  sa  vie  et  nue  l’amour 
qu’elle  a toujours  dédaigné,  est  le 
seul  remède  à son  cas.  En  l'oc- 
curence le  remède  est  représenté 
par  Raq  Milland. 

REALISATION.  — Il  faut  si- 
gnaler l’emploi  de  couleurs  inha- 
bituelles afin  de  montrer  les  rêves 
extravagants  de  l’héroïne.  Ces  cou- 
leurs et  la  mise  en  scène  obtien- 
nent des  effets  curieux  nettement 
recherchés. 

INTERPRETATION.  Ginger 
Rogers  dont  l’éloge  de  comédienne, 
chanteuse,  danseuse,  n’est  plus  à 
faire,  mène  le  jeu  avec  brio  et  Rav 
Milland,  dans  un  rôle  qu’on  regret- 
te de  voir  tron  simple  pour  lui, 
demeure  cependant  un  acteur  très 
svmoathique.  Warner  Baxter,  .Ton 
Hall,  Mischn  Au"r  toujours  drôle 
animent  cette  comédie  aux  côtés 
des  deux  vedettes.  — !..  O. 


Teresa  Wright  et  Pana  Andrews  dans  LUS 
PLUS  BELLES  ANNEES  PE  NOTRE  VIE. 

(Dist.  : R1Â0  - Radio) 


Annabella  et  Bernard  Lancret  dans 
LA  CITADELLE  DU  SILENCE  réalisé  par 
Marcel  L'Herbier  que  l'on  a pu  voir 
dernièrement  à Paris. 

(Photo  : Sedil) (Dist,  : Sedif) 


TRAQUEE  (A) 

(Framed) 

Film  policier  (90  min.). 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Jules  Schermer,  1940. 
Réal.  : Richard  Wallace. 

Auteuri’s  : Scén.  Bon  Maddow. 

Récit  de  Jack  Patrick. 

Direction  Artistique  : Stephen 
Gosson,  Cari  Anderson. 
Photographie  : Burnett  Guffeq, 
A. S.C. 

Direction  musicale  : M-  R • Sto- 
loff . 

Interprètes  : GLENN  FORD.  JA- 
NIS  CARTER,  BARRY  SULLIVAN 
Fldgar  Buchanan,  Karen  Morley, 
Jim  Bannon,  Sid  Tomuck  Bar- 
bara Wooddell,  Paul  E.  Burns. 
Première  représentation  (Paris)  : 
(i  août  1947,  Bkoadway,  Royale, 
California,  Cinemonde. 

EXPLOITATION  — Excellent 

film  mi-policier  mi-psychologique 
fort  agréable  à suivre  et  inter- 
prété par  des  artistes  au  jeu  so- 
bre et  profond  au  service  d’un 
bon  scénario.  La  mise  en  scène 
de  Richard  Wallace,  sans  re- 
cherche technique  à grands  ef- 
fets, plaira  à tous  les  pubfics  par 
sa  justesse  de  réalisation. 

SCENARIO  — Le)  banquier 
Stephen  a décidé  de  partir  avec 
sa  maîtresse  F'aula  en  emportant 
deux  cent  cinquante  mille  dol- 
lars qu’il  a virés  au  compte  de 
F'aula.  Les  deux  complices  veulent 
faire  croire 1 à la  mort  de  Stephen 
dans  un  accident  d’auto  et  il  leur 
faut  trouver  un  homme  de  meme 
carrure  (tue  Stephen,  qu’ils  sup- 
primeront froidement.  Paula  ren- 
contre Mike,  ingénieur  des  mines 
en  chômage.  Mike,  malgré  les 
avances  de)  F'aula,  reste  distant  mais 
au  bout  de  quelques  jours  l’amour 
le  cannai  net  de  la  sincérité  de  la 
jeune  feimme.  Chargée.  d(  abattre 
Mike.  elle  tue  Stephen.  Elle  sup- 
plie Mike  de  partir  avec  elle  mais 
le  jeune  homnie.  écceuré  d'un  tel 
cynisme,  la  fait  arrêter. 

' REALISATION  — La  technique 
du  réalisateur  n’est  utilisée  que 
pour  mettre  en  valeur  les  expres- 
sions des  interprètes  ou  les  dé- 
tails nécessaires  à l'a  parfaite 
compréhension  de  leurs  réactions. 
I)e  bonnes  photos  et  un  excellent 
enregistrement. 

'INTERPRETATION  — Glenn 
Ford  est  une  jeune  premier  viril 
avec  des  expressions  toujours  re- 
marquables. Janis  Carter  est^une 
excellente  comédienne  douée  d'une 
élégance  certaine.  Barry  Sullivan  et 
Edgar  Buchanan  sont  remarqua- 
bles dans  des  rôles  secondaires. 

L.  O. 


LES  VENGEURS 
DE  BUFFALO  BILL  (G.) 
tV estera  (90  mm.). 

(D.) 

FILM  ONDE 

Origine  : Américaine . 

Réal.  : Elmer  Clifton. 

Auteurs  : Scén.  orig . G.  A.  Dur 
lam . 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Mcrrick 
Dir.  Artistique  : Weiss. 

Pisses  de  vues  : Bertlougencker 
Musique  : Chasnoff. 

Interprètes  : Iiex  Lease,  Wrllian 
Furnum . 

Première  représentation  (Parés) 

30  juillet  1947,  Corso  Opéra. 


EXPLOITATION  — Un  « Wes 
tern  » inspiré  par  l’une  des  in 
nombrables  aventures  du  colone 
William  Cody  qui  enchantèren 
les  jeunes  lecteurs  depuis  un  de  J 
mjü-siècle.  Ce  film  aux  rebondis  i 
sements  constants  s’adresse  ai 
même  public  jeune  et  enthousias 
te. 

SCENARIO  — Les  luttes  entr 
les  armées  fédérales,  les  Indiens  e 
les  blancs  hors  la  loi,  avec  les  al 
ternatives  de  succès  et  de  rever 
pour  les  uns  comme  pour  les  au 
tres.  A signaler  toutefois  que  le 
héros  sqmpathiques  sont  toujour 
dans  les  rangs  des  armées  gouvei 
nementales . 

REALISATION  — De  belle 

photos  d’extérieurs,  des  « travel 
lings  „ remarquablement  long: 
des  chevauchées,  des  batailles  for 
bien  réalisées. 

INTERPRETATION  — Hoir 

mes  et  femmes  sont  tous  d’exce) 
lents  cavaliers  et  des  sportifs  san 
peur. ,£.  O. 

LE  TESTAMENT  (G.) 

(Les  Enquêtes 
du  Commissaire  Thomas) 

Court  métrage  policier  (17  min. 
FILMONDE 

Origine  : Française . 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : René  Jaqet. 

Auteurs  : Scén.  et  clial.  J.-M 
Leblond.  Adapt . et  découpai, 
Georges  Jaffé. 

Images  : Jean  Lucas . 

Opérateur  : Jean  Lordier . 

Décors  : Auguste  Hedouin. 
Musique  : Marcel  Landowzki . 
Interprètes  : BERVAL,  F'rant 
F.Ilys,  André  Dumas.  Meyer,  J a 
queline  Noëlle,  Marcel  Magnat  1 
l’orchestre  de  Roger  Roger. 
Première  représentation  (Paris) 

2 avril  1947,  Le  Corso  av< 
Monsieur  Chasse. 

Ce  petit  film  continue  la  sér 
des  courts  métrages  intitulés  Li[ 
Enquêtes  du  Commissaire  Thomas 
Le  sujet  en  est  intéressanl 
Une  vieille  femme  a légué  p: 
testament  toute  sa  fortune  à f 
nièce  qui  la  soigne,  à conditic 
que  son  autopsie  ne  révèle  rien  (■ 
suspect.  La  vieille  femme  mort 
l’autopsie  prouve  qu’elle  a é 
empoisonnée.  La  nièce  est  arr 
tée,  mais  grâce  à l’enquête  de  Th1 
mas  qui  fait  éclater  son  innocene 
elle  sera  remise  en  liberté. 

Réalisation  honnête,  acteurs  coi 
vaincus;  Berval  est  un  sympath 
que  commissaire. J . H . 

— Naissance  du  Cinéma,  de  R 1 I 

ger  Leenhardt,  cjui  a remporté 
Grand  Prix  du  Documentaire  s 
Festival  International  de  Bruxc 
les,  appartient  à Latino  Consorliu 
Cinéma  et  sera  distribué  pi 
Cmé-Sélection  comme  compléme 
du  film  Fantômas. 
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-e  comique  BOURVIL 

fait  sa  rentrée  au  studio 
dans  un  film  L.  P.  C. 

PAR  LA  FENÊTRE” 


MARCEL  PAGNOL 

commencera  prochainement 

BELLE  MEUNIERE  ” 

avec  TINO  ROSSI 


Voici  revenu  dans  nos  studios  U' 
mpathique  et  populaire  Bourvil 
>nt  les  débuts  à l’écran  dans  Pas 
Rêté  avaient  révélé  1 s réélis 
lents  die  comédien. 

Le  film  qu’il  tourne  actuelle- 
ment sous  la  direction  de  Gilles 
fangier  s’intitule  Par  la  Fenêtre. 
]:  scénario  en  a été  écrit  par 
;org?s  Neveux  et  Gilles  Grangier. 
Bourvil  interprète  le  rôle  d’un 
intre  en  bâtiment  qui,  venu  à 
Iris  pour  rechercher  « sa 
/ette  »,  est  chargé  de  ravaler  la 
çade  d’un  immeuble.  Tout  en 
isant  son  travail,  il  est  amené  à 

Eccuper  de  ce  qui  se  passe  chez 
différents  locataire*;.  Scs  inler- 
ntions  dans  la  vie  privée  de  cha- 
n déclenchent  des  incidents  du 
us  haut  comique.  Finalement, 

!rès  bien  des  aventures  pittores- 
tes,  il  retrouve  enfin  celle  qu’il 
me. 

« Ce  ne  sera  pas  un  film  à 
letches,  nous  dil  Gilles-Gran- 
,jr.  Tout  se  tient.  Ainsi,  les  aven- 
ues de  Pilou-Bourvil  débutent 
rsqu’il  fait  la  connaissance  de 
[mande  ( Suzy  Détail),  locataire 
l’immeuble.  Celle-ci  est  très 
îoureuse  de  son  voisin  Albert 
enè  Dupuis)  qui  doit  épouser 
■née  'Michèle  Philippe) . fille  d’un 
édetin  habitant  la  même  maison, 
mée  a un  flirt,  Paul  (Jean  Bar- 
re), dessinateur  d’affiches,  qui 
.ivaille  à l’étage  en  dessous.  Le 
trou  ( Brochart ) de  ce  dernier 
lit  la  connaissance  de  Fernande 
toutes  les  histoires  s’enchaî- 
nt,  s’emmêlent  jusqu’au  dénoue- 
ent  favorable  et  final. 

Disons  tout  de  suite  qu’Alermc, 
■monlel  et  Paul  Faivre  font  aussi 
irtie  de  la  distribution. 

Les  décors  construits  par  Ray- 
mond Nègre  sont  très  jolis.  Ce 
lut  pour  la  plupart  des  complexes 
appartements  avec  escalier,  por- 
ts d’entrée,  et...  les  indispensa- 
es  fenêtres.  Celles-ci,  vues  de 
ntérieur,  donnent  sur  les  quais 
la  Seine  alors  que  de  l’exté- 
eur  elles  se  découpent  sur  une 
[içade  d’immeuble  fidélem  lit  re- 
■ nstituée  avec  ses  dimensions 
Lelles. 

: L’immeuble  qui  servit  de  modèle 
:iste  réellement.  C’est  cMui  du 
||i,  quai  des  Orfèvres.  D?authcn- 
1 jues  maçons  et  d’authentiqu's 
intres  le  ravalent  actuellem'nt, 
in  qu’il  soit  flambant  neuf  pour 
ks  prochaines  prises  de  vues  en 
lérieur  de  Par  la  Fenêtre. 
N’est-ce  pas  là  un  b'1  exemple 
conscience  professionnelle  tant 

+ 

:OURT  - MÉTRAGE 
EN  COULEURS 

M.  André  Kapps  nous  comniu- 
giie  : 

Le  film  en  couleurs  naturelles 
était  une  fefs  un  Charbonnie-. 

1 Guy  Favcreau,  réalisé  pai  \Val- 
r Kapps,,  est  une  production  de 
Sté  Roger  Franc  en  eo-produc- 
on  avec  IMiM.  André  Kapps  et 
hristian  Caminadi,  Carillon-Films 
faut  transféré  tous  s"s  droits  à 
•s  derniers, 


d la  part  du  producteur.  M.  Gé- 
rin.  que  de  celle  du  propriétaire? 

Actuellement  donc,  on  tourne 
dans  le  salon  du  médecin  les  scè- 
nes de  la  réception  de  mariage. 
Un?  table  près  de  la  fenêtre  est 
couverte  de  cadeaux  : vaisselle 
verres,  lampes,  vas  s,  bibelots,  etc. 
La  fenêtre  est  ouverte.  Soudain, 
descendant  du  ciel,  sur  un  écha- 
faudage, apparaissent  Pilou  et 
Fernande.  Celle-ci  enjambe  pres- 
tement la  barre  d’appui  et,  ra- 


De  droite  à gauche  Robert  Prévôt  directeur 
ue  production,  liourvil.  la  vedette  égyptienne 
Hamira  llamir  et  M Chevallier,  chef  de  publi- 
cité lors  de  la  réalisation  de  PAR  LA  FENETRE 
(Prod.  : L.  P.  C.) 


g use.  jette  par  terre  ies  cadeaux 
qui  se  trouvent  sous  sa  main. 

On  enregistra  cette  scène  pendant 
trois  jours,  et  p ndant  trois  jours 
la  charmante  Suzy  Del  air  mit 
beaucoup  d’entrain  à tout  casser. 

En  dehors  de  celles-ci,  toutes 
les  prises  -de  vues  se  poursuivent 
dans  le  calme,  sauf  lorsque  l’inso- 
norité  des  plateaux  laisse  perce- 
voir de  légers  coups  de  marteau. 
II. -C.  Forget,  l’ingénieur  du  son, 
a l’ouïe  fine.  Il  veut  le  silence  et 
ne  l’obtient  qu’av  ’c  l’aide  de  Ro- 
bert Prévôt,  directeur  de  produc- 
tion; alors  que  Bourvil  conclut  : 
« Et  puis,  celui  qui  fait  du  bruit, 
hein,  on  le  passe  par  la  fenêtre.  » 
P.  Robin . 


CO -PRODUCTION 
FRANCO  - ITALIENNE 

Une  importante  production  en 
version  bilingue  va  être  sous  peu 
entreprise  en  co-production  fran- 
co italienne  par  la  firme  Min?rva 
de  Rome  et  les  Films  de  la  Comète 
de  Paris.  Cette  production  aura 
pour  titre  Vercingétorix . L'auteur 
du  scénario'  et  de  l’adaptation  est 
M.  Roger  Austin.  Ce  film  dont  la 
vedette  mlasculin?  sera  française 
et  la  vedette!  italienne  féminin? 
relatera  la  vie  de  notre  héios  na- 
tional. Tournage  début  décembre. 

M.  Roger  Austin  va  d’autre  part 
entreprendre  le  doublage  de  plu- 
sieurs productions  itali“nnes,  uti- 
lisant pour  cela  la  salle  de  projec- 
tion et  l’auditorium  de  Radio 
Monte-Carlo. 


C’est  prochainement  que  Marcel 
Pagnol  donnera  le  premier  tour  de 
manivelle  de  sa  première  grande 
production  depuis  qu’il  est  Acadé- 
micien. Ce  sera  une  comédie  ro- 
mantique, musicale  ; une  page  de 
la  vie  de  Frantz  Schubert  qui  per- 
mettra à Marcel  Pagnol  d'évoquer 
l’époque  romantique  dans  Le  cadre 
pittoresque  d’une  vallée  du  Tyrol 
Autrichien. 

En  1823,  Frantz  Schubert,  alors 
âgé  de  26  ans,  .s’en  va,  au  gré  de 
sa  fantaisie.  Au  bord  d’un  cilair 
ruisseau,  un  vieux  moulin  tourne 
Internent,  marquant  les  heures  du 
chant  monotone  de  sa  roue...  Guil- 
laume, Le  maître  meunier  lui  offre 
l’hospitalité.  Schubert  sentant  naî- 
tre en  lui  de  nouveaux  « 1 ledit  » 
refuse.  Mais  - presque  aussitôt  i! 
aperçoit  une  naïade  d’une  beauté 
incomparable  s’ébattant,  nue,  dans 
le  ruisseau.  ■■  C’est  Brigitte,  la  belle 
m unière,  la  fille  de  Maître  Guil- 
laume ».  Schubert  accepte  la  propo- 
sition du  meunier.  Le  seigneur  du 
voisinage,  jeune  et  beau,  passe  avec 
sa  meute  à la  poursuite  du  gibier. 
Une  biche  se  réfugie  près  du  mou- 
lin,. Brigitte  implore  la  pitié  du  sei- 
gneur. Touché,  il  consent  à épargner 
la  biche  à la  condition  que  Brigitte 
vienne  au  bal  qu’il  donne  au  châ- 
teau,... Coquette,  séduite  par  la  pres- 
tance du  seigneur,  Brigitte  aban- 
donne le  pauvre  Schubert  qui,  ti- 
midement, lui  faisait  la  cour.  le 
cœur  profondément  blessé.  Schu- 
bert repart. 

Cette  histoire,  qui  a inspiré  à 
Frantz  S/'fiubert  le  cycle  de  « La 
Belle  Meunière  » donnera  à Tino 
Rossi,  qui  sera  le  génial  musicien, 
l’occasion  de  faire  connaître  un  nou- 
vel aspect  de  son  talent  ; « Il  n’;. 
pas,  ainsi  qu’on  veut  le  dire  »,  ex- 
plique Marcel  Pagnol,  « uns  voix 
de  tenorino,  mais  en  réalité  une 
véritable  voix  de  « Haute  Contre  ~ 
des  plus  pures,  un  registre  que  cer- 
tains affi.ment  disparu  depuis  long 
temps.  » Tino  Rossi  chantera  plus 
de  vingt  airs  des  « lieds  » de  Schu- 
bert. 

Le  titre  du  film  sera  « La  Belle 
Meunière  »,  inspiré  d’un  opéra-co- 
mique de  Wilhelm  Muller,  dont  Mar- 
cel Pagnol  a réadapté  entièrement  le 
texte,  et  Maurice  Yvain  la  partie 
musicale.  La  direction  de  l’orches- 
tre sera  vraisemblablement  confite 
à Paul  Paray.  La  mise  en  scène  sera 
l’œuvre  de  Max  de  Rieux  sous  la 
supervision  de  Marcel  Pagnol.  Les 
principaux  interprète  , outre  Tino 
Rossi,  seront  Jacqueline  Bouvier 
dans  le  rôle  de  Brigitte  et  Aquista- 
pace  dans  celui  de  Maître  Guillau- 
me. 

Les  décors  seront  un  moulin  réel 
et  ses  dépendances.  Plus  que  millé- 
naires— des  pierres  des  fondations 
portent  gravée  la  date  « Anno  98(1  » 
— ces  bâtiments  se  dressent  aux 
bords  du  Loup,  pittoresque  rivière 
des  environs  de  Nice.  Marcel  Pagnol 
a fait  construire  une  digue  qui  amè- 
nera, comme  parle  passé,  l’eau  dans 
le  canal  du  vieux  moulin,  entraînant 
à nouveau  sa  roue  à aube.  Par  ail- 
leurs un  transformateur,  des  bara- 
quements pour  Le  personnel,  des  ma- 


gasins, des  ateliers,  une  route,  sont 
prévus  et  leur  construction  amor- 
cée... Dans  Le  lit  même  du  ruisseau, 
va  être  établie  l’infrastructure  d’un 
travelling  qui  aura  150  mètres  de 
long.  La  décoration  s’inspirera  des 
.suggestions  de  Vincent  Korda.  Jean- 
Gabriel  Domergue  a,  de  son  côté, 
donné  des  indications  pour  l’amé- 
nagement de  certaines  parties  des 
bâtiments.  « La  Belle  Meunière  » 
sera  fait  en  deux  versions,  l’une 
française,  l’autre  anglaise  qui  sera 
réalisée  par  Alexandre  Korda,  met- 
teur en  scène  de  Marins.  Chaque 
version  sera  tournée  en  blanc  et  noir 
en  35  mm  et  en  couleurs,  probable- 
ment en  Kodachrome,  en  16  mm. 
Les  intérieurs  seront  tournée  aux 
Studios  de  Snint-Mauric?  à Marseil- 
Cette  production  des  Films  Mar- 
cel Pagnol  sera  distribuée  en  Fran- 
ce par  la  C.P.L.F.  Gaumont.  La 
durée  de  tournage  prévue  est  d’en- 
viron trois  mois.  Paul  .1.  Buisine 


SUR  LA 

COTE  D’AZUR 

= C’est  en  décembre  prochain  que 
A.  Rode  réalisera  son  prochain  film 
Le  Violon  de  Minuit  dont  la  ve- 
dette sera  vraisemblablem  ni  Clau- 
dine Dupuis  qui  vient  d’interpréter 
I ? principal  rôle  féminin  de  Car- 
gaison Clandestine.  Cette  impor- 
tante production  musicale  sera  en- 
tièrement tournée  à Nice,  aux  Stu- 
dios de  La  Vietorinc  pour  les  in- 
térieurs et  aux  environs  de  cette 
ville  pour  les  extérieurs. 

= L?  documentaire  sur  Cannes  et 
le  Palais,  des  Festivals  est  mainte- 
nant achevé  et  son  réalisateur  L. 
Valet  procède  maintenant  au  mon- 
tage. L’on  pourra  y voir  entière- 
ment terminé  et  tel  qu’il  sera  défi- 
nitivement 1 ? Palais  des  Festivals 
de  Cannes  actuellement  en  cours 
de  construction.  Ce  résultat  a pu 
être  obtenu  grâce  à L’emploi  de 
maquettes  de  grande  dimension. 
Ce  film  sera  projeté  durant  le 
Festival. 

Odette  Joyeux,  Simone  Simon. 
Maria  Mauban  sont  aux  environs  de 
Nie”.  Fernand  Gravey.  Mireille  Ba- 
1 in  sont  dans  leurs  villas  de  Can- 
nes. P.  ,4.  Buisine. 


Odile  Versais  et  Michel  François  dans 
LES  DERNIERES  VACANCES 
réalisé  par  Roger  Leenhardt. 

(Prod.  L.  P.  C.) 
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UNE  VIE  PERDUE  (G) 
(Smash  Up) 

Oomâdie  d’rclmafjque  \95  min.). 

(V.  O.) 

UNIVERSAL 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Walter  Wanger,  1947. 

Réal  : Stuart  Hrisler. 

Auteurs  : Scén.  de  John  Howard 
Lawson,  d’après  une  histoire  ori- 
ginale de  Dorothg  1 arlcer  et 
Frank  Cuvelt . 

Dir.  artistique  : Alexander  Golit- 
zen. 

Prises  de  vues  : Stanley  Corlez, 

A.  S.  C. 

Décors  : Russel  .4 . Gausman  et 
Ruby  R.  Levttt . 

Effets  photographiques  David 
S.  Horsley,  A.S.C. 
iMusique  : Demie  le  Amfitheatrof . 
Interprètes  : SUSAN  HAY)\  ARD, 
LEE  RO  WMA  .Y,  Marsha  Hunt,  Ed- 
die Albert , Cari  Esmond.  Carie- 
ton  Young , Charles  I) . Brown, 
Janet  Murdoch,  Tom  Chatterton, 
Sharyn  Payne,  Robert  S . Hayne, 
Larry  Blake,  George  Meeker.  F.r- 
ville  Alderson. 

Première  représentation  (Paris): 
6 août  1947.  Biarritz. 

EXPLOITATION  — Voilé  un 

bon  film  qui  fiera  certainement 
une  belle  carrière  et  plaira  au 
public  tant  par  le  charme  et  la 
beauté  de  sa  principale  interprè- 
te Susan  Hayward,  que  par  l’am- 
biance luxueuse  dans  laquelle  se 
déroule  l’intrigue.  De  nombreu- 
ses chansons,  ont  un  excellent 
interprète  en  Lee  Bowman. 

SCENARIO  — Une  chanteuse 
de  cabaret,  Angelica  Evans  (Susan 
Hayward)  est  mariée  à Ken  Con- 
way  (Lee  Bowman),  gui  tente  de 
percer  à son  tour  dans  le  chan- 
son. Il  g parvient  et  devient  une 
célébrité  de  la  radio.  Fêté,  entou- 
ré d’admiratrices,  sa  femme  se  sen- 
tant délaissée  et  imaginant  que  son 
mari  la  trompe , devient  alcoolique. 
Ken,  quli  l’aime finit  cependant 
pdr  l’abandonne r en  emmenant  sa 
petit  a fill  et.  Le  sentiment  mater- 
nel redonne  de  V énergie  à Angelica 
oui.  ayant  enlevé- sa  fille,  là  sau- 
ve d’un  incendie  au  péril  de  sa  vie. 
Ce  geste  ouvrira  les  yeux  de  Ken 
qui  reconnaîtra  ses  torts  et  le  jeu- 
ne ménage  se  réconciliera. 

REALISATION  — Stuart  Heis- 
ler  a réalisé,  une  mise  en  scène 
très  soignée.  La  photographie  est 
excellente  et  comprend  de  fort  jo- 
lis gros  plans.  Le  caractère  de  An- 
gelica Evans  est  traité  avec,  par- 
fois, un  violent  réalisme  et  beau- 
coup d’humanité.  La  musique  et 
les  chansons  nombreuses  sont  par- 
faitement enregistrées. 

INTERPRETATION  — Susan 
Hayward  est  excellente  aussi  bien 
dans  les  scènes  de  tendresse  que 
dans  celles  d’ivresse  où  elle  ne 
force  jamais  son  personnage.  Lee 
BoAvman  est  plus  froid,  mais  pos- 
sède du  charme  et  une  jolie  voix. 
Bonnes  créations  de  Marsha  Hunt 
et  Eddie  Albert,  G.  T. 


= Le  premier  film  réalisé  par  Gil- 
bert GU,  Brigade  Criminelle,  est 
sorti  hier  5 septembre  en  triple 
exclusivité  à Paris  à PEr mitage. 
au  Français  et  au  Lynx. 

Brigade  Criminelle,  produit  par 
CFDF,  est  interprété  par  Jean  Da- 
vy,  Gilbert  Gil,  Maurice  Teynac, 
Jean!  M,'ax„  Gisèle  P ré  vi  1,1e/.  Ray- 
mond Cordv  et  Hélène  Bernstein. 


Maria  Montez  |dans  LA  FEMME  AU  COBRA. 

(nist.  Universal  Films) 


SIRENES  ET  COLS  BLEUS  (G) 

Comédie  musicale  (97  mm.). 

(D.) 

CINEFI 

Origine  : Suédoise. 

Prod.  : Wivefilms,  1945. 

Réal.  : Rohlf  Husbhrg . 

Auteurs  : Scén.  et  dial.  Nilz  Fop- 
pe. 

D4ir.  de  Prod.  : S. A. G.  Swen- 
son  . 

Dir.  Artistique  : Lindahl . 
Musique  : Louis  Lajth. 
Interprètes  : Nilz  Poppe',  Annali- 
sa  'Ericson,  Cécile  Ossbahr,  Karl- 
Ame  Holmsces . 

Première  représentation  (Paris): 

20  août  1947,  Cine-Michodiehe. 
Gaumont-Theatre. 


EXPLOITATION  — Film  très 

gai,  sain  et  enlevé  avec  brio  par 
un  grand  comique  suédois,  Nilz 
Poppe,  intermédiaire  entre  Tre- 
net  et  Cantonel  et  une  troupe  de 
joüies  filles  sachant  danser.  Le 
doublage  a été  particulièrement 
soigné.  Les  dialogues  sont  de  J. 
P.  Lechanois  et  N,ylz  Poppe  est 
doublé  par  Pasquali.  Belle  réus- 
site commerciale  assurée  pour 
toutes  les  salles. 

SCENARIO  — Le  croiseur  éco- 
le de  la  Marine  Suédoise  mouille i 
dans  une  baie  à proximité  d’un 
pensionnai  de  jeunes  filles.  Elèves 
officiers  et  écolières  fraternisent 
rapidement . 

Un  élève  est  emmené  au  poste 
à la  suite  d’une  bagarre  et  sop 
flirt  prend  sa  place  sur  le  bateau 
qui  lève  l’ancre  pour  Casablanca. 
Drame  à bord.  Mais  tout  se  ter- 
mine par  un  mariage. 

REALISATION  — Très  aérée, 
beaucoup  d'extérieurs  dans  la  bel- 
le campagne  suédoise,.  Nombreuses 
danses  bien  réglées  et  bien  pho- 
tographiées. Rythme  rapide  parti- 
culièrement heureux.  Doublage 
parfait. 

INTERPRETATION  — Nilz 
Poppe  n’a  rien  à envier  aux  meil- 
leurs comiques  français  ou  amé- 
ricains, Annalisa  Ericson  est  une 
bonne  actrice  d’opérette  épaulée 
avec  vigueur  par  Cécile  Oss- 
bahr à l’entrain  endiablé.  Karl-Ar- 
ne  Holmsces  a un  charme  très  jeu- 
ne premier  américain. 

J.  L. 


LE  FANTOME  DE  L’OPERA  (G) 
(The  Phantom  of  the  Upera) 

Film  musical  en  technicolor 
(95  min.,). 

( V.O.-D.) 

UNIVERSAL 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Universal  1943. 

Réal.  : Arthur  Lubin. 

Auteurs  : D’après  le  célèbre  ro- 
man de  Gaston  Leroux.  Dial,  de 
Joan  Hathaway . 

Dir.  de  Prod.  : Russel  Schoen- 
garth . 

Dir.  Artistique  John  B.  Good- 
man, Alexander  Golitzen. 

Décors  : R.  A.  Gausman,  Ira  S. 
Web  b . 

Prises  de  vues  : Hall  Mohr,  R’. 
Howard  Greene. 

Dir.  couleur  : Natalie  lia! mus. 
Ing.  de  son  : Bernard  B.  Brown. 
Partitions  musicales  et  chef  d’or- 
chestre : Edward  Ward. 
Interprètes  : NELSON  EDDY,  SU- 
ANNA  FOSTER,  CLAUDE  RAINS, 
Edgar  Barrier,  Léo  Carrillo,  Jane 
l'arrar,  J.  Edward  Bromberg, 
Fritz  Feld.  Steven  Geray,  Hume 
Gronyn,  Fritz  Leiber. 

Première  représentation  (Par,i,s)  : 
29  jiiillet  1947,  Normandie, 
Olympia,  Moulin-rouge. 

EXPLOITATION  — Cette  nou- 
velle  version  du  roman  de  Gas- 
ton Leroux  est  moins  un  film 
d’épouvante,  comme  était  la  pre- 
mière version,  qu’un  film  musical 
dans  lequel  la  couleur  a permis 
de  mettre  en  valeur  de  façon  re- 
marquable les  costumes  et  toilet- 
tes des  acteurs  et  spectateurs  de 
notre  académie  nationale.  Ce 
film  plaira  particulièrement  aux 
amateurs  de  bel  canto>  au  ciné- 
ma. 

SCENARIO  — Eric  Claudia 
(Claud-1  Rains),  violoniste  à l’Opé- 
ra est'  brntatetment  congédie.  Il 
est  l’auteur  d'un  concerto  dont  il 
a confié  le  manuscrit  à un  éditeur. 
Celui-ci  ne  veut  ni  l’éditer  ni  rendre 
le  concerto  à son  auteur.  Au  com- 
ble de  la  rage,  Claudia  éh  angle 
l’éditeur.  Au  cours  de  la  lutte  il 
est  vitriolé  par  la  secréta  re  do 
l'éditeur.  Il  se  réfugie  dans  les 
sous-sols  de  l’Opéra  qu’il  connaît 
exactement . Son  concerto  lui  a été 
inspiré  par  une  choriste  de  l’Opé- 
ra, Christine  Dupuis  (Susanna  Fos- 
ter). Claudia  ne  recule  pas  devant 
le  crime  pour  faciliter  la  carrière 
de  Christine  qui  ignore  tout  de  ses 
machinations . Ayant  remplacée 
une  cantatrice  assassinée  par  Clau- 
din,  Christine  cannait  un  vérita- 
ble triomphe.  A l'issue  de  la  re- 
présentation Claudia  I l’enhajne 
dans  les  sous-sols  niais  elle  est 
heureusement  sauvée  des  mains  du 
« Fantôme  de  l’Opéra  » par  le  pre- 
mier chanteur  du  théâtre  (Nelson 
Eddy)  et  un  inspecteur  de  police. 

REALISATION  — Technique 
très  brillante  notamment  dans  le 
travelling  particulièrement  remar- 
quable au  début  du  film.  Décors 
et  costumes  très  beaux  auxquels 
la  couleur  donne  un  r°lief  impos- 
sible à rendre  en  noir  et  blanc. 
Enregistrements  musicaux  impec- 
cables mais  les  acteurs  américains, 
parlant  ou  chantant  en  français, 
obtiennent  des  effets  nullement 
recherchés. 

INTERPRETATION  — Claude 
Rains,  dans  le  rôle  créé  par  Lan 
Channey  il  v a queloues  vingt  ans, 
est  un  artiste  très  sûr.  Nelson  Ed- 
dv  est  davantage  un  chanteur  qu’un 
acteur.  Susanna  Foster  est  une  ar- 
tiste complète  L.  O. 


Ida  Lupino  et  Olivia  de  Havillaud  dans  I 
VIE  PASSIONNEE  DES  SŒURS  BRONTE  p 
senté  en  exclusivité  depuis  le  3 Septembre 
Cinéma  Le  Biarritz. 

(Dist.  : Warner  Br 


LE  COMIMANDO  FRAPPE 
A L’AUBE  (G) 

(Commandos  strike  at  davn) 

Film  sur  la  Résistance  (90  n.m 

(D.) 

COLUiMBlA 


Origine  : Américaine  ■ 

Prod.  : Lester  Cowan,  1942. 

Réal.  : John  Farrow. 

Auteurs  : Scén . de  Irwin  Sha 
d’après  une'  nouvelle  de  C.i 
Forester . 

Dir.  artistique  : Edward  Jewell 

Photographie  : William  C.  M< 
lor,  A.S.C. 

Direction  musicale  : M.  R . St 
loff. 

interprètes  : PAUL  MUNI,  A 
NA  LEE,  Lillian  G ïsh.  Sir  C 
dric  Hardwicke,  Robert  Coo 
Ray  Collins.  Rosemary  Decan 
Alexander  Knox . 

Première  représentation  (Parts 
30  juillet  1947,  Apollo,  Max  Li 
der.  Les  Portiques. 


EXPL9ITATION  — Ce  fil 
sur  la  résistance  norvégienne  « 
itive  en  France  après  de  nombre 
ses  autres  remarquables  réalis 
tions  traitant  du  même  sujet.  ] 
présence  de  Paul  Miuni  est  le  me 
leur  élément  d’un  bon  suce 
d’exploitat(7on. 

SCENARIO  — En  1939,  E, 
Toresen  (Paul  Muni)  a fait  la  co 
naissance  d’une  jeune  anglaise,  J 
dtth.  et  de < son  père.  l’aVniral  Bt 
ven.  Les  deux  jeunes  gens  espère 
se  retrouver  en  Norvège  en  19 
mais  à cette  époque  les  Nazis  0 
envahi  la  Norvège.  II  retrouve  J 
dith  ri  se  fiancent,  puis  le  jeu 
homme  embarque  avec  un  co  1 
manclo  britannique  pour  servir 
qujide  dans  une  opération  pér 
leuse.  Le  coup  de  main  réus: 
mais  Eric  est  tué. 

REALISATION  — Sujet  inl 
cessant,  traité  sobrement.  Les  s< 
nés  de  bataille  ne  semblent  p 
toujours  d’une  grande  véraci 
Par  contre  il  faut  signaler  des  m 
ments  empreints  d’un’  poé: 
charmante. 

INTERPRETATION  — Pa 

Muni  domine  nettement  une  d' 
tribution  cependant  très  homogè 
de  laauelle  il  faut  signaler  An 
Lee,  Sir  Cedrick  Hardwicke  et  su 
tout  Lilliaq  Gish  dans  un  rôle 
vieille  paysanne  norvégienne. 

L.  0. 


= Patricia  Roc  est  rentrée  d’It 
lie  où,  avec  le  ténor  Nino  Marti 1 
elle  a tourné  l°s  extérieurs  de  Ci 

night  with  you. 


ON  TOURNE  CETTE  SEMAINE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

, 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCÈNE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1 u Chef  Opérateur 

2 u Décorateur 

J”  ingénieur  du  son 
iu  Montage 

STUDIOS  OU  EXTÉRIEURS 

Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 



GUILLEMETTE 

BABIN 

Radot— U.G.C. 

EL  EN  A BOSSIS  - DELMONT  - J.  Davy  - 
G.  Kerjean  - M.  Barhey  - R.  Marie  - 
J.  Flynt . 

GUILLAUME  R A DOT 

Scén.  orig.  de  Y.  Brainviile 
et  G.  Radot  d’après  le  ro- 
man de  M.  Garçon. 

i°  Goter?t 

2°  Magniez 

3° 

4°  Cnil let 

SARLAT 

le  18  août  1947 

1° 

2°  P.  Olive 

UNE  JEUNE 
-FILLE  SAVAIT 
Royalty  Films 

FRANÇOIS  PERI  ER  - ANDRE  LUGUET  - 
DANY  ROBIN  - F.  Ctu  istophe  - S.  Des- 
prés - Florenciv,. 

AI.  LEHMANN 

Aut.  A.  Plaguet;  scén.  adapt . 
et  dial,  de  M.  Dut  an. 

1°  A.  Germain 

2°  R.  Renoux 

3°l  Rampillon 

4°  Beaugé 

PARIS 

le  25  août  1947 

1°  Mouezy-Eon 

2°  Roy 

LA  DAME 

DE 

ONZE  HEURES 
Neptune 

AUL  MEURISSE  - PIERRE  RENOIR  - 
..1  U.HELINE  FRANCEY  - Pierre  Louis 
- Junie  Astor  - Brocharci. 

JEAN  DEVAIVRE 

Roman  d’Apesteguy 

Adapt.  et  dial,  de  Jj.-P . Le- 
chanois 

i°  Gav-’au 

2°  R,.  Hubert 

3°  T.  Leenhardt 

FRANÇOIS-I" 
le  18  août  1947 

1°  R.  Sussfeld 

2°  Bouley 

CLOCHE/MERLE 

Cinéma- 

Production 

FELIX  OUDART  - SATURNIN  FABRE 
- Brochard  - Jane  Marken  - Maximi- 
lienne  - Armontel  - Max  Dalban  - 
Pierre  Labry  - Simone  Michels. 

PIERRE  CHENAL 

D’après  le  roman  de  Gabriel 
Chevallier. 

Dial.  : Pierre  Laroche. 

1°  Robert  Lefèvre 

2°  P,.  Marquet 

4°  Mme  Kirsanoff 

JOINVILLE 
le  18  août  1947 

1°  Ralph  Baum 

2°  Fred  Hérold 

PAR  LA 
FENETRE 
Productions 
L.P.C. 

BOURVIL  - SUZY  DEL  AIR  - MICHELE 
PHILIP'PE  - R.né  Dupuy  - Alerme 
Armontel  - Paul  Faivre  - Jean  Bar- 
rère  - Brochard  - Mona  Dol  - Yvette 
Andreyor  - France  Ellys. 

G.  GRANGIER 

Aut  : G.  NEVEUX. 

1°  Barry 

2°  Nègre 

3°  R.  C.  Forget 

4°  Mme  Danis 

SAINT-MAURICE 
le  18  août  1947 

1°  R.  Prévôt 

2°  R.  Testard  et  J.  Desmou-  j 
ceaux 

LILI 

Roitfeld- 

Francinex 

ANNABELLA  - FERNAND  LEDOUX  - 
MICHEL  AUCLAIR  - Armontel  - Mary 
Morgan  - Line  Noro  - Jeannette  Batti  - 
Pierre  Larquey  - Gaston  Modot. 

G.  LA  MPI  N 

Scén.  orig.  de  C.  Spaak. 
Adapt.  : C.  Spaak. 

Dial.  : C.  Spaak  et  J.  Ferri 

1°  Matras 

2°  Allan 

3° 

4°  B.  Lewin 

ECLAIR 

le  8 août  1947 

1°  P.  Hartwig 

2°  M.  Hartwig 

LA  CARCASSE 
; ET  LE 

TORD-COU 
Silver-Films 
et  Techniciens 
et  Acteurs 
Français 

MICHEL  SIMON  - L,  COEDEL  - Michèle 
Martin  - Louis  Soigner  - Madeleine 
Suffel. 

RENE  CHANAS 

D’après  le  roman  d’Auguste 
Bailley. 

Adapt.  et  déc.  : René  Gha- 
nas  et  René  Lefèvre. 

Dial.  : R.  Lefèvre. 

1°  R,.  Dormoy 

2°  R.  Hubert 

3°  Teissère 

4°  Lola  Barraehe 

i 

FRANÇOIS-Pr 
le  G août  1947 

1°  Jean  Clerc 

2°  Mahaut  et  Leclerc 

CROISIERE 

POUR 

L’INCONNU 

S.N.E.G. 

CLAUDE  DAUPHIN  - SOPHIE  DESMA- 
RETS  - Pierre  Brasseur  - Noël  Roque- 
vert  - Albert  Rémy  - Defunez  - Albert 
Michel  - Joé  Davrav  - Soukoff  - Re- 
naud Maly. 

PIERRE  MONTAZEL 

D’après  le  roman  de  G.  Vi- 
dal . 

Adapt.,  dial.  : P.  Montazel 
et  M . Griffe. 

1°  Ph,.  Agostini 

2°  Garnier 

3°  Lebreton 

4°  Marg.  Renoir 

NICE 

le  4 août  1947 

1°  C.F.  Tavano 

2°  Nase 

MADEMOI- 

SELLE 

S’AMUSE 

Hoche- 

Productions 

RAY  VENTURA  (et  son  orchestre)  - GI- 
SELE PASCAL  - Randall  - Bernard 
Lancret  - Jeanne  Fusier-Gir  - G.  Fau- 
nes - C»  Gay  - J.  Batti  - Annette  Poivre 
H.  Salvador  - Max  Elloy. 

JEAN  BOYER 

Aut.  et  adapt.  : Jean  Boyer. 
Dial.  : Serge  Veber. 

1° 

2"  J,  Colombier 

3°  La  Charmyise 

4°  F,.  Mazin 

PHOTOSONOIl 
le  28  juillet  1947 

1°  Jean  Darvey 

2°  André  Guillot 

UNE  GRANDE 
FILLE  TOUTE 
SIMPLE 
C.A.P.A.C. 

MADELEINE  SOLOGNE;  RAYMOND  ROU 
LEAU;  JEAN  DESAILLY  ; ANDREE 

CLEMENT;  GABRIELLE  DORZIAT;  Pi- 
zani  ; N.  Ionesco;  J.  François;  M.  Har- 
dy; Dérivés. 

JACQUES  MANUEL 

D’après  la  pièce  de  théâ- 
tre d’André  Roussin 

adaptation  de  J. G.  Auriol 
et  J.  Ferry;  dial  de  A. 
Roussin . 

1°  Krüger 

2°  Gy  s 

3°  Sivel 

4°  Guibert 

BILLANCOURT 
le  21  juillet  1947 

1°  L.  Schlosberg  j 

2°  Tonio  Suné 

LES 

AVENTURES 
DES  PIEDS 
NICKELES 
Panthéon- 
Production 

RELLYS  - ROBERT  DHERY  - M.  BA- 
QUET - Pasquali  - F.  Gilbert  - Colette 
Brosset  - AndrPux  - P.  Mère  - Ratai  - 
Sommet . 

M.  ABOULKER 

Aut.  : Forton,  H.  Henry, 
A.  Harfaux.  R.  Dhéry, 
J.  Boyer. 

Dial.  : M.  Duran. 

1°  A.  Dantan 

2°  Nègre 

3°  R.  C,.  Forget 

4°  Lehérissey 

STUDIO  TELEVISION 
le  18  juillet  1947 

1°  Sacha  Kamenka 

2°  Harris 

COLOMBA 
Burgus  Film 

JOSE  LUCCIONI  ; AIME  CLARIOND  ; Lou- 
vigny;  Delmont;  E.  Stirling;  C.  Damet- 
F.  Nadar;  Maupi;  Blavette;  Anita  Luc- 
cioni; J.J.  Luccioni  ; Gosselin;  Angelo 
Lupi  ; Patrix;  le  nain  Costola. 

EMILE  COUZINET 

D’après  le  roman  de  Pros- 
per  Mérimée;  adapt.  et 
dial,  de  Robert  Eyquem. 

1°  Bourgoin 

2° 

3" 

4° 

BORDEAUX 
le  4 juillet  1947 
lu  Buarini 

2° 

LE  CARRE- 
FOUR DES 
PASSIONS 
Silver-Films- 
Prod.  J.  Com- 
paneez 

VIVIANE  ROMANCE  - CLEMENT  DU- 
HOUR  - Valentina  Cortese,  Gina  Falc- 
kenherg  - A.  Checci  - Guido  Notari. 

HENRI  CALEF 

Scén.  orig.  de  J.  Compa- 
neez  et  Cl.  Heymann.  Dial, 
de  P.  Véry. 

1°  Brizzi 

2°  Fiorini 

3°  Trentino 

4°  Grassi  et  R.  Nevers 

ITALIE 

le  17  juin  1947 

1°  d’Amico 

2°  Brunetti  ^ 

RUY  BLAS 

A.  Paulvé  et  G. 
Legrand 

DANIELLE  DARRIEUX  - JEAN  MA- 
RAIS - M.  Herrand  - G.  Dorziat  - A. 
Rignault  - P.  Amiot  - A.  Lurville  - 
P.  Magnier  - Ch.  Lemontier  - CI.  Sere. 

PIERRE  BILLON 

Adapt.  et  dial,  de  J.  Coc- 
teau, d’après  le  drame  de 
Victor  Hugo. 

1°  M.  Kelber 

2°  G.  Wakhévitch 

3°  R.  Longuet 

4° 

AIX-EN-PROVENCE 
le  2 juin  1947 

1°  R.  Jaspard 

2°  L.  Pinoteau 

; LES  REQUINS 
DE  GIBRALTAR 
Spéva  Films 

ANNIE  DUCAUX  - LOUIS  SALOU  - 
Y.  Vincent  - J.  Berthier  - Yonnel  • 
J.  Brunot  - M.  Géniat  - Crémieux 

P.  Magnier  - P.  Dudan. 

E.  E.  REINERT 

Scén.  orig.  de  J.  Compa- 
neez  et  E.  Neubach;  adapt. 
de  J.  Companeez,  dial,  de 
R.  Carbonnaux. 

1°  R.  Lefèvre 

2°  Bazin 

3°  Hanadier 

4°  Elkind 

l 

TURQUIE 

le  28  avril  1947 

1°  H.  Baum 

2°  A.  Hoss. 

LA  CHARTREU- 
!SE  DE  PARME 
‘ André  Paulvé- 
Scaléra  Film 

R.  FAURE  - G.  PHILIPPE  - M.  CA- 
SARES  - L.  Salou  - L.  Coëdel  - Bro- 
chard - J.  d’Yd. 

CHRISTIAN-JAQUE 

Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
P.  Véry,  P.  Jarry  et  Ch. 
Jaque.  D’après  le  roman 
de  Stendhal. 

1°  Arata 

2°  D’Eaubonne 

3°  J.  de  Bretagne 

4°  Desagneaux 

SCALERA-ROME 
le  15  mars  1947 

1°  F.  Orain 

2°  Ronsin 
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ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  f 


LA  DOUBLE  ENIGME  (G.) 
(The  dark  Mirror) 

F,  lin  psychologique  (88  min.). 

(D.) 

UNIVERSAL  FILMS 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : N u n ne lly  Johnson,  1946. 

Réal.  : R obert  Siodmak. 

Auteurs  : Scén.  de  Nlinnelly 
Johnson,  d’après  l’histoire  de 
Vladimir  Polzner . 

Dir.  artistique  : Hligh  Hunt . 

Prises  de  vues  : Milton  Krasner , 
A.S.C. 

Musique  : Dmitri  Tiomkin  . 

Interprètes  : OLIVIA  DE  HA\ IL- 
LAND,  Lew  Ayres,  Thomas  Mit- 
chel,  Richard  Long,  Charles 
Evans,  Gary  Owens. 

Présentation  corporative  (Paris ) : 
11  juillet  1947,  Le  Français. 


EXPLOITATION  — Les  pro- 
blèmes de  la  gémellité  semblent 
avoir  passionne  l’Amérique  ces 
derniers  temps  et  sont  à la  base 
de  ce  film  réussi  Policier,  psycho- 
logique, il  obtiendra  auprès  d’un 
large  public  un  succès  mérité. 

SCENARIO.  Un  homme  a été 
lue  et  le  policier  Stevenson  tT.  Mit- 
chell) semble  avoir  trouvé  l’assas- 
sin : la  fiancée  du  mort.  Il  se 
trouve  cependant  bien  embarrassé 
lorsqu’il  est  mis  en  _ présence  de 
deux  jeunes  filles  absolument  iden- 
tiques, Thérèse  et  Ruth  (O.  de  Ha- 
viiland).  Il  demande  au  docteur 
Scott  Elliott  (L.  Ayres),  qui  aime 
Tune  d’elles,  de  l'aider.  Scott  sait 
reconnaître  les  jumelles  et  décou- 
vre que  Thérèse  est  folle.  Très 
imaginative,  celle-ci  parvient  à per- 
suader Ruth  que  c’est  elle  qui  est 
malade.  Et  Stevenson  apprend  à 
Scott  et  à Thérèse  que  Ruth  s’est 
suicidée.  Thérèse  tente  alors  de  se 
faire  passer  pour  Ruth.  Son  stra- 
tagème réussirait  si  la  mort  de 
Ruth  n'avait  été  une  mise  en  scène 
de  Stevenson . Thérèse,  dont  la 
folie  meurtrière  avait  pour  cause 
la  jalousie  des  succès  de  Ruth,  est 
ainsi  démasquée. 

REALISATION.  Dès  les  pre- 
mières photos  dans  lesquelles  les 
choses  prennent  une  importance 
réelle,  on  reconnaît  la  manière  de 
l’excellent  réalisateur  qu’est  Robert 
Siodmak.  Malgré  le  caractère  psy- 
chologique donc  peu  cinématogra- 
phique du  sujet,  le  nombre  réduit 
de  décors  différents,  l’absence  totale 
d’extérieurs,  il  a mis  sur  pied  un 
film  tout  à fait  valable  et  toujours 
a ttrayant. 

INTERPRETATION.  Olivia 
de  Havilland  avait  deux  rôles  à 
interpréter  ; la  différenciation 
qu’elle  a réussie  des  deux  person- 
nages prouvent  s,es  qualités  de 
comédienne.  Lew  Ayres,  intelli- 
gent et  humoriste,  est  un  jeune 
premier  agréable.  On  voit  toujours 
avec  plaisir  le  solide  acteur  qu’est 
Thomas  Mitchell.  — J.  H. 


M.  G.  M.  présente 
“ZIEGFELD  FOLLIES” 
à Cannes 


= Metro-Goldwyn-Mayer  présen- 
tera à Cannes  un  film  en  techni- 
color restituant  la  magnificence 
des  spectacles  que  présentait  « le 
grand  Ziegfeld  » au  temps  de  sa 
splendeur. 

Ziegfeld  Follies  réunit  les  noms 
de  Fr?d  Astaire,  Lucille  Bail,  Judy 
Garland.  Kathryn  Grayson,  Lena 
Worne,  Gene  Kelly,  Red.  Shelton 
et  Esther  Williams. 


Humphrey  liogarl  dans  LE  GRAND  SOMMEIL 
(Dist.  : Warner  Bros.) 


LE  GRAND  SOiMMEIL  (G.) 
(The  Big  Sleep) 

Drame  policier  (105  min.) 

(V.O.) 

WARNER  BROS. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jack  L.  Warner,  1946. 

Réal.  : Howard  Hawks. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de 
Raymond  Chandler. 

Dir.  de  Prod.  : Jack  L.  11  orner . 

Prises  de  vues  : Sid  Hickox. 

Décors  : Fred  Mac  Lean . 

Musique  : Max  Steiner . 

Interprètes  : Hl’MPHRE 1 BO- 
u An  T.  LAUREN  BACAl.L,  John 
Ridgely,  Martha  Vickers,  Leggy 
Knudsen,  Regis  Toomey,  Charles 
Waldron,  Dorothy  Malone. 

Première  représentation  (Paris)  : 
6 août  1947,  Le  Triomphe. 


EXPLOITATION.  — Les  ama- 
teurs de  sensations  fortes  aime- 
ront ce  film  policier  dans  lequel 
les  cadavres  s’amoncellent,  tandis 
que  les  coups  de  revolvers  se  suc- 
cèdent et  que  les  autos  roulent 
bon  train.  C’est  le  type  classique 
du  genre,  bien  que  l’intrigue  soit 
parfois  confuse,  du  fait  des  très 
nombreux  personnages  partici- 
pant à l’action.  Les  deux  me- 
neurs de  jeu,  Humphrey  Bogart 
et  Lauren  Bacall,  planront  très 
certainement  au  public. 

SCENARIO.  — Le  général 
Sternwood  charge  le  détective  Mar- 
lowe (Humphrey  Bogart)  de  met- 
tre fin  au  chantage  dont  sont  vic- 
iâmes ses  extravagantes  filles  et 
de  retrouver  un  garçon  qu’il  affec- 
tionne et  qui  a disparu,  Shawn  Re- 
gan.  Carmen  Stenwood,  intoxi- 
quée par  tes  stupéfiants,  a été 
photographiée  par  Geiger,  qui  peut 
tirer  un  bon  prix  des  négatifs. 
Marlowe  retrouve  les  épreuves 
qui,  après  l’assassinat  du  libraire 
Geiger,  sont  passées  à son  succes- 
seur. Il  découvrira  ensuite  l’assas- 
sin de  Regan,  Eddie  Mars  (John 
Ridgely)  qui  a persuadé  Vivian 
(Lauren  Bacall)  que  sa  sœur  Car- 
men était  sa  complice . Mars  est 
tué.  Marlowe  et  Vivian  s’aiment 
depuis  leur  première  rencontre. 

REALISATION.  Ce  sujet  est 
traité  à un  rythme  rapide,  avec 
beaucoup  de  mouvements  et  d’im- 
prévu, mais,  vers  le  milieu  du  film, 
un  passage  reste  confus.  Bonnes 
photos. 

INTERPRETATION.  — Hum- 
phrey Bogart.  dans  le  rôle  de  l’ins- 
pecteur Marlowe,  joue  avec  auto- 
rité et  précision.  Lauren  Bacall  est 
très  jolie  et  interprète  avec  adresse 
un  personnage  au  caractère  com- 
plexe. — G.  T. 


UN  JOUR  DANS  LA  VIE  (G.) 
(Un  Giorno  Nella  Vita) 

Drame  de  guerre  (95  mm.). 

(V.O.) 

PATHE-CONSQRTIUM-CINEMA 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Orbis  Films,  1945. 

Réal  : Alessandro  Btuseth. 
interprètes  : MARI  ELLA  LOTTE 
AMEDEO  NAZZARl,  IJina  Sas- 
sol  i,  Massimo  Girotli  Eli,  a Ce- 
gani,  Marcello  Melnali. 

Première  représentation  (Paris)  . 
6 août  1947,  Marignan,  Mari- 
vaux. 


EXPLOITATION.  — Ce  film, 
dont  l’in,trigue  se  situe  au  cours 
de  l’avance  des  Alliés  en  Italie, 
intéresse  et  émeut.  Le  scénario 
bien  construit  tient  le  spectateur 
en  haleine,  malgré  la  sobriété  de 
la  mise  en  scène;  certains  pas- 
sages sort  poignants.  Comme 
tous  les  films  inspirés  par  la  der- 
nière guerre,  cette  production 
doit  faire  une  belle  carrière. 

SCENARIO.  — Des  religieuses 
d’un  ordre  cloitré  ont  refusé 
d abandonner  leur  couvent  au  mo- 
ment où  la  bataille  se  rapproche , 
malgré  l’autorisation  de>  i évêque 
qui  les  relève  de  leurs  vœux.  Un 
groupe  de  partisans  s’est  réfugié 
dans  le  jardin  d’un  couvent,  l'un 
d’eux,  Monolti  (Massi m.o  Girotti), 
est  blessé.  Il  sera  soigné  par  la 
supérieure  (Elisa  Gegani) . L'/i 
bombardement  aérien  oblige  par- 
tisans et  religieuses  à s’abriter 
dans  la  crypte;  ils  s’y  trouvent 
eimprisonnés  et  doivent  ensemble 
travailler  au  déblaiement . Les 
Allemands  se  replient  sur  le  cou- 
vent; l'un  d’eux  est  tué  et  des  S. S. 
arrivant  ensuite  interrogent  les 
religieuses . Ces  dernières  refusent 
de  répondre  et  sont  abattues  par 
une  rafale  de  mitraillette . Les 
partisans  reviennent  ensuite  en 
libérateurs  et  s’inclinent  avec  émo- 
tion devant  celles  qui  les  ont 
sauvés. 

REALISATION.  Le  scénario 
est  très  bien  construit  m.ais  la 
mise  en  scène,  malgré  ses  qualités 
de  sobriété,  est  parfois  un  peu 
sommaire,  ainsi  que  les  décors  à 
certains  moments.  L’intransigeance 
des  nonnes  dans  des  circonstances 
aussi  exceptionnelles  semble  peu 
vraisemblable. 

INTERPRETATION.  Elisa 

Ccgani,  dont  les  t rails  réguliers 
ne  perdent  rien  de  leur  charme 
sous  le  voile  joue  avec  grandeur 
et  noblesse  son  rôle  d'  mère  supé- 
rieure'. |Mariella  Lotti,  dans  le 
rôle  de  sœur  Bianca,  fait  une  créa- 
tion extrêmement  émouvante. 

G.  T. 


Une  scene  de  RÉVOLTE  A BORD  avec  Alan 
Ladd.  (Dist.  : Paramounl.) 


L’ANGE  NOIR  (G.) 
(Black  Angel) 

Film  policier  (8o  min.) 

(V.O.) 

UNIVERSAL 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : lom  Mclinight  et  Roy 
W illiam  Neill,  1946. 

Réal.  : Roy  William  Neill. 

Auteurs  : Scén . de  Roy  Chanslor, 
d'après  une  nouvelle  originale 
de  Cornelle  Woolnch  ; diat . de 
Raymond  Kessler. 

Dir.  artistique  : Jack  Ütterson  et 
Martin  Übzina: 

Prises  de  vues  : Paul  Ivano. 

Chansons  : Jack  Brooks  et  Edgar 
Fa.rchild . 

Interprètes  : DAN  DL  RYEA,  LU- 
NE VINCENT,  PETER  LORRE, 
Broderick  Crawford,  Wallace 
Ford,  Hobart  Cavanaught,  Cons- 
tance Dowling,  Freddie  Steele, 
Ben  Bord,  John  Phillips,  Mauri- 
ce Saint-Clair  et  Vitova,  Pat  Star- 
ling: 

Première  représentation  (Paris)  : 

20  août  1947,  Elysees-Cinema. 


EXPLOITATION.  — Comme 
dans  presque  tous  les  films  de 
ce  genre,  la  découverte  du  cou- 
pable n’a  lieu  qu'à  la  fin  et  d’une 
mameie  inattendue,  ce  qui  sou- 
tient l'intérêt  pendant  toute  lai 
projection.  De  jolies  chansons 
agrémentent  ce  hlm  bien  inter- 
prété par  un  couple  sympathique. 

SCENARrO.  — une  artiste 
Mu  is  Marlowe,  a été  ussassmeei 
hirl<  Bennett  qui  a découvert  le 
cran \e  a été  vu  sortuni  de  l'appar- 
tenu nt;  d est  donc  inculpe  et 
condamné  à mprt . Catherine  Ben- 
nei,  sa  femme,  convaincue  de  son 
innocence,  recherche  le  vrai  cou- 
pable avec  Martin  Blair,  le  mari 
de  Munis  Marlowe.  Un  homme  de 
moralité  douteuse,  Marco,  tenon 
cier  d une  boite  de  nuit,  a éveillé 
leurs  soupçons . Ils  obtiennent  un 
engagement  pour  chanter  dans  son 
établissement  et  le  surveillent  san 
résultat.  Ce  n’est  que  quelque 
heures  avant  l’exécution  de  Benneti 
que  Blair,  dans  une  crise  due  i 
i ivresse,  se  souvient  brusquemen 
qu’étant  en  état  d’ébriété  il  a as 
sassiné  sa  femme.  Tout  pourri 
donc  s’arranger  pour  le  méniiÿi 
Bennett . 

REALISATION.  — La  réalisa 
tion  est  bien  menée,  dans  de  joli 
décors.  Ile  bons  enregistr-ment 
musicaux,  dont  une  excellent 
chanson,  leit-motiv  du  film,  agré 
m ntent  celui-ci.  Le  scénario  es 
habilemlent  conçu,  sans  la  moin 
dre  faiblesse. 

INTERPRETATION.  Le 

deux  interprètes  principaux,  Da 
Duryea  et  .lune  Vincent,  former 
un  couple  sé,duisant,  tous  deu 
ont  du  charmé  et  jouent  leur  pei 
sonnage  au  mieux.  On  retrouv 
avec  intérêt  Peter  Lorre  dans  1 
rôle  de  Marco,  son  physique  étrai 
ge  fait  à nouveau  merveille  dan 
la  personnification  d’un  aventuriei 
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UN  FILM  SENSUEL 


qni  passe  en  ce  moment  en  triple  exclusivité 
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EXPLOITANTS 

qui  ave\  fait  confiance  avant  la  guerre 

à km  . du  FERODO  et y depuis , à la  SOCIÉTÉ 
MAROCAINE  de  CONSTRUCTIONS  MÉCANIQUES 


Rassurez  votre  Clientèle 


» ■ » 
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NOUS  VOUS  SUGGÉRONS  DE  POSER 
UN  PANONCEAU  A VOTRE  CAISSE  : 


LES  TISSUS  (amiante  ou  verre 
selon  le  cas)  posés  dans  cette 
salle  ne  peuvent  pas  brûler 
ils  sont  agréés  par  le  Règlement 
de  Sécurité  et  participent  à 
votre  protection  contre  le  feu. 


Communiqué  par  la 


Société  Marocaine  de  Constructions 
Mécaniques 

39,  Rue  de  Berri  - PARIS  (8’) 

ELY.  61-19  et  72-79 

Adresse  Télégraphique  MECAMAROC 


ACOUSTIQUE  & DECORATION,  RIDEAUX  DE  SCENE,  ECRAN, 
par  matériaux  exclusivement  incombustibles  et  agréés  par  le  Règlement 

de  Sécurité. 
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PRODUCTEURS  ! 

Vous  économiserez  des  MILLIONS... 

grâce  à 

CINÉ-CARAVANE 

qui  met  à votre  disposition  : 


MATÉRIEL  D’ENREGISTREMENT 

(Procédé  S.E.F.A.C.  Laval) 

TRAVELLING  SUR  RAILS 

(Construction  Coûtant) 

GROUPE  ÉLECTROGÈNE  300  AMPÈRES 

(Avec  projecteurs  et  accessoires) 

TROIS  CAMIONS  ET  TROIS  TENTES 

(Bureau  ambulant,  salle  de  projection) 


Groupe  électrogène  de  C.I.C.A. 


Une  des  tentes  avec  fragment  de  Travelling 


CINE-CARAVANE 


Gage  d’économie  et  de  réussite 


CINË-CARAVANE  (C.I.C.A.) 

29,  rue  de  Mogador  — PARIS  (9e) 

Trinité  94-14 
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TECHNIQUE 


LE  SON  DANS  LE 

FORMAT  RÉDUIT 

Les  Progrès  à Réaliser 


L'intérieur  du  cinéma  Edeu  de  Brest  après  1 explosion 
dans  le  port  de  1'“  Océan  Liberty 


A CANNES 
Technique 
ultra-moderne 

Le  Palais  des  Festivals  est  prévu  pour 

000  places  dont  1.000  à l’orchestre  qui 
front  installées  cette  année,  les  600  du  mez- 
tnine  étant  reportées  à l’année  prochaine. 

Trois  écrans  sont  prévus.  Un  normal,  un 
■cond  panoramique,  et  le  troisième  gaufré 
four  les  projections  en  relief. 

La  cabine  de  projection  est  achevée 
epuis  le  25  août.  Elle  doit  être  équipée 
î Western-Brockliss  du  plus  dernier  mo- 
lle « Westrex  ». 

Deux  cabines  sont  prévues  de  part  ci 
autre  de  l’écran  spécial  pour  les  tnms 
î relief. 

+ 

A VENISE 
Bel  équipement 
temporaire 

La  projection  se  fait  dains  la  cour  du 
alais  des  Doges.  L’installation  devait 
ispecter  l’ensemble  architectural  avec  de- 
nse formelle  de  planter  un  seul  clou  dans 
s pierres  vénérables! 

Deux  cabines  ont  été  construites  par 
inemeccanica  de  Milan  pour  chacun  des 
eux  projecteurs  B Cinemeccaniea  sous 

1 ampères,  objec.  Galileo  62  cm.  50  F : 125, 
îarbons  Lorraine  haute  intensité,  amplis 
55  Bacchini  avec  haut-parleur  bipho- 
que.  Distance  de  projection  : 52  m.  Ecran, 
m.  80x5  m.  70. 

Les  deux  cabines  sont  reliées  entre  elles 
ir  téléphone  pour  permettre  le  lancement 
es  appareils  aux  changements  de  bobine. 
Pas  de  Dossibilité  de  faire  une  projec- 
on  d’essai.  Pour  limiter  les  risques  d’in 
uidie,  on  ne  conserve  aucune  bobine  après 
j projection. 

Cette  installation,  qui  fonctionne  parfai- 
ment  est  due  à M.  Gnesutta,  ingénieur  à 
Cinemeccaniea.  Le  chef  de  cabine  est 
. Terenghi. 


Il  y a seize  ans  déjà,  mentionne  une  élude 
parue  dans  le  journal  américain  «Projectionist», 
que  la  maison  R.  G.  A.  a présenté  son  premier 
appareil  de  projection  16  millimètres. 

Dans  cet  appareil  on  adopta  la  solution  tou 
jours  en  vigueur  de  l’entraînement  par  un  seul 
côté  de  perforations,  la  marge  opposée  étant 
réservée  à la  marge  sonore.  Ce  format  devenu 
universel  prête  également  universellement  à 
critique.  Il  n’est  pas  pratique  et  offre  de  nom- 
breux inconvénients  dont  les  principaux  sont  : 

Traction  unilatérale  du  filin, 
manque  de  largeur  de  la  piste  sonore 

La  proposition  française  de  Vivié,  proposition 
logique  qui  porterait  la  largeur  à plus  de  19  mm. 
a peu  de  chances  d’être  retenue  et  encore  moins 
d’être  adoptée,  car  il  est  difficile  de  croire  qu’on 
puisse  maintenant  procéder  à une  modification 
des  normes  qui  exigerait  une  transformation 
complète  du  matériel  aux  divers  stades  de  la 
fabrication  et  de  l’exploitation. 

Il  n’y  a guère  plus  de  chances  que  de  voir 
le  35  millimètres  céder  le  pas  à un  format  supé- 
li  ur,  et  ce  pour  les  mêmes  raisons.  Aux  criti- 
ques formulées  plus  haut,  ajoutons  accessoire- 
ment la  différence  de  vitesse  de  défilement  du 
film  à la  seconde,  qui  resserre  les  fréquences 
et  altère  anormalement  les  hautes  fréquences, 
si  bien  que  dans  les  conditions  opératoires  les 
plus  favorables,  on  ne  dépasse  guè.e  le  chiffre 
de  5500  à 6000  périodes  par  seconde.  Cette  va- 
leur est  notoirement  insuffisante  pour  permettre 
un  enregistrement  correct  des  instruments  de 
musique  riches  en  harmoniques,  tels  que  les 
violons. 

Il  semble  indifférent  en  théorie  qu’un  film 
soit  tracté  par  un  seul  ou  par  deux  côtés,  mais 
ce  n’est  là  une  affirmation  valable  qu’autant 
que  le  mécanisme  est  en  parfait  é at  et  que  le 
efforts  de  traction  sont  judicieusement  équilibrés 
aux  divers  stades  de  la  descente  du  film. 

Le  fait  de  s’être  adressé  à peu  près  unique- 
ment jusqu’ici  au  système  de  traction  par  grif- 
fes, en  négligeant  les  autres  systèmes,  marche 
continue  ou  traction  par  croix  de  Malle,  repose 
plus  sur  le  désir  de  simplification  du  mécanisme, 
que  sur  l'étude  pratique  du  fonctionnement  des 
mécanismes. 

La  mécanique  du  Projecteur  Stt  m 

Premier  point,  quel  que  soit  le  système  adop- 
té il  est  préférable  de  répartir  les  efforts  de 
traction  sur  deux  côtés  que  sur  un  seul.  Second 
point,  quel  système  la  logique  consçille-t-elle  ? 

Si  l’on  met  de  côté  les  questions  optiques, 
dont  la  résolution  exige  une  construction  très 
soignée,  le  mécanisme  à marche  continue  l’em- 
porte sur  ses  concurrents. 

Divers  inventeurs  ont  proposé  des  dispositifs 
à mouvement  continu  ou  semi  continu.  Ceux  qui 
ont  été  construits  méritaient  beaucoup  plus  que 
le  succès  d’estime  dont  ils  ont  été  honorés.  Tout 
système  de  ce  genre  est  assez  coûteux  à cons- 
truire, car  l’ensemble  optique  coûte  cher  et  est 
| difficile  à mettre  au  point. 


Le  principe  de  la  construction  des  appareils 
de  format  réduit  repose  sur  l’idée  d’atteindre 
la  masse,  donc  de  construire  à un  prix  qui  lui 
soit  accessible.  Ceci  conduit,  ou  à construire  en 
grande  série  à la  chaîne  pour  abaisser  le  prix 
de  revient,  ou  à ne  construire  qu’en  petite  série 
artisanale  ce  qui  contraint  à abandonner  toute 
ambition  de  présenter  une  machine  où  la  méca- 
nique soit  impeccable. 

Restent  en  présence  deux  formules;  celle  de 
la  griffe  et  celle  de  la  croix  de  Malte.  La  griffe 
peut  être  mûe  par  un  excentrique  ou  par  un 
système  dérivé  de  la  came  Trezei  dite  came  Lu- 
mière. 

La  came  Trezel  mérite  peut  être  que  l’on  s’in- 
téresse de  nouveau  à elle,  car  diverses  études 
ont  montré  que  son  rendement  est  bien  meilleur 
qu’on  ne  le  supposait. 

La  croix  de  Malte  est  encore,  depuis  les  dé- 
buts de  Continsouza  et  de  Grimoin-Samson,  le 
système  le  plus  employé. 

Celte  croix,  surtout  pour  le  film  tiré  d’un  seul 
côté,  présente  sous  sa  forme  courante  divers  in- 
convénients. L’un  des  principaux  est  que  le 
temps  d’exposition  le  plus  favorable  devant  la 
fenêtre  est  en  antagonisme  avec  une  traction 
assez  souple  pour  ne  pas  abîmer  le  film. 

La  conséquence  est  qu’il  est  souhaitable  qu’on 
construise  des  protecteurs  de  format  réduit  à 
croix  de  Malte,  mais  en  tenant  compte  des  nou- 
veaux principes  appliqués  ces  temps  derniers 
pour  les  appareils  de  35  mm. 

Si  la  construction  de  la  croix  de  Malte  répond 
à des  conditions  rigoureuses  d’exécution,  il  n’y 
a aucune  raison  pour  que  le  projecteur  ne  donne 
pas  satisfaction  à l’usage. 

La  conception  que  le  film  16  mm.  n’a  pas 
besoin  d’une  mécanique  aussi  soignée  que  celle 
d’un  projecteur  normal  est  erronée.  Rien  au 
contraire,  on  devrait  apporter  plus  de  soins  à la 
construction  des  projecteurs  de  format  réduit  en 
raison  de  la  plus  grande  fragilité  du  support,  et 
parce  que  les  manipulations  sont  plus  dange- 
reuses pour  celui-ci  les  surfaces  au  contact  des 
mains  étant  plus  petites  et  ayant  tendance  à être 
plus  marquées. 

En  rtsuiné,  en  ce  qui  concerne  la  partie  mé- 
canique il  semble  que  tous  les  efforts  n’ont  pas 
été  faits  pour  porter  celle-ci  au  niveau  de  la 
construc.ion  du  modèle  professionnel  35  mm. 

L’inscription  du  son  I <»  m 

Mais  il  y a encore  beaucoup  à dire  si,  en 
dehors  de  la  partie  projection,  on  examine  la 
partie  sonore. 

Ce  qui  frappe  un  technicien  du  son  c’est  qu’il 
est  rare  qu’il  puisse  écou'er  avec  satisfaction  un 
son  qui  défile  sur  une  tête  sonore  16  mm. 

Presque  toujours  le  son  « pleure  »,  ce  qui 
signifie  plus  simplement  que  le  son  subit  dans 
son  passage  devant  la  celîule  des  varia  ions  de 
vitesse. 

Cet  accident  est  dû  à diverses  causes,  soit  que 
le  mécanisme  de  translation  de  l’image  réagisse 
sur  le  défilement  du  film  dans  la  tète  sonore. 
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soi t que  celle-ci  soit  insuffisamment  amortie, 
soit  que  la  masse  d’équilibre  soit  trop  faible, 
soit  que  le  moteur  d’emraînement  ait  une  puis- 
sance insuffisante,  soit  que  le  moteur  soit  d’un 
type  sur  lequel  les  réactions  courant  aient  une 
trop  grande  influ  nce,  etc;. 

Ces  diverses  causes  influent  sur  la  stabilité  de 
la  bande  sonore  et  donnent  lieu  au  phénomène 
bien  connu  du  pleurage.  La  complexité  des  cau- 
ses qui  produisent  ce  défaut  sous-entend  que 
les  remèdes  sont  compliqués  à déterminer  et  dif- 
ficiles à réaliser  dans  une  fabrication  où  les  prix 
de  vente  sont  limités. 

On  s’est  en  Amérique  inquiété  de  la  petitesse 
de  la  bande  de  f équences  enregistrables  sur  un 
film  de  16  mm. 

Le  calcul  des  fréquences  logeables  sur  une 
longueur  de  défilement  d’une  seconde  en  16  mm. 
montre  que,  sans  pouvoir  aller  bien  loin  dans  le 
rang  des  hautes  fréquences,  on  peut  tout  de 
même  gagner  un  peu.  Ce  n’est  cependant  pas  là 
que  les  progrès  à marquer  font  gagner  beaucoup. 
C’est  surtout  dans  la  meilleure  définition  des 
fréquences  elles-mêmes. 

Un  auteur  américain  qui  a étudié  la  question 
considère  que  le  GALVANOMETRE  ENREGIS- 
TREUR DANS  L’AIR  de  R.C.A.  a fait  faire  à 
celle-ci  un  bond  en  avant. 

Ce  galvanomètre  R.C.A.  a trois  avantages  sur 
les  anciens  modèles  amortis  dans  un  liquide 
visqueux.  Us  sont  plus  stables,  leur  miroir  est 
beaucoup  plus  grand,  d’où  DANS  UNE  CERTAI- 
NE MESURE  gain  de  lumière,  et  ne  sont  pas, 
du  fait  de  l’absence  de  liquide,  entachés  de  dif- 
fusion. 

Les  systèmes  optiques  de  réenregistrement  du 
film  16  mm.,  qui  peuvent  être  maintenant  cons- 
truits avec  ce  galvanomètre,  étant  associés  à 
des  systèmes  optiques  à grande  ouverture  et  su- 
blimés, donnent  avec  les  émulsions  grain  fin 
une  définition  excellente  et  une  parfaite  lecture 
des  hautes  fréquences,  tout  en  augmentant  le 
volume  sonore  et  en  diminuant  la  distortion. 

Il  y a des  années  que  nous  réclamons  dans 
cette  rubrique  la  création  d’émulsions  sonores 
anti-Halo.  La  Société  Kodak  vient  récemment 
de  mettre  une  émulsion  de  ce  genre  sur  le  mar- 
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Bette  Davis  dans  L'IMPOSSIBLE  AMOUR 

(Dist.  Warner  Bros) 

ché.  Cette  pellicule  malheureusement  n’est  pas 
orthochromatique  comme  l’est  l’émulsion  fran- 
çaise Kodak-Pathé,  qui  elle,  par  contre,  n’est  pas 
orthochromatique.  L’association  des  deux  condi- 
tions augmenterait  encore  la  qualité  du  son. 

Les  progrès  dans  la  définition  sont  d’autant 
plus  intéressants  qu’il  y a intérêt,  avec  les 
lecteurs  16  mm.,  à avoir  des  tracks  multipistes, 
et  qu’on  ne  peut  obtenir  de  résultats  parfaits 
avec  ce  genre  de  pistes  qu’à  la  condition  d’obte- 
nir une  grande  définition. 

Il  n’y  a aucun  fait  mystérieux,  aucun  miracle 
dans  l’enregistrement  des  sons. 
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La  chaîne  électro-acoustique  répond  aux  cri 
tères  connus  et  déterminés,  ou  n’y  répond  pas 
l’optique  est,  ou  n’est  pas,  adéquate  au  bu 
qu’elle  doit  remplir;  l’émulsion  correspond  oi  j 
non  aux  possibilités  de  l’optique;  le  dévelop 
peinent  est  fait  sur  les  données  établies  et  au?| 
caractéristiques  établies,  ou  ne  l’est  pas. 

Si  tout  concourt  dans  le  même  sens,  ie  son  cor1 
respond  aux  données  théoriques  et  il  est  correct 
maximum  de  volume,  minimum  de  distortioi| 
d’ordre  électrique  ou  photographique  dans  1: 
bande  des  fréquences  hautes.  Le  16  mm.  en  rai 
son  même  de  sa  faible  vitesse  de  déroulement  i 
est  plus  sensible  à la  distortion  photographiqui 
dans  les  hautes.  Ceci  peut  paraître  anormal] 
mais,  fait  pratique  important,  il  est  décelable 
l’oreille  qu’un  enregistrement  16  mm.  qui  a un 
bande  passante  un  peu  au-dessus  de  la  band 
admise  donne,  si  la  définition  est  bonne,  de  meil 
leurs  résultats  auditifs. 

Les  conditions  posées  ci-dessus  ne  sont  pa 
exclusives  au  format  réduit,  le  format  norma  | 
en  est  aussi  tributaire.  Mais  en  F. R.,  bien  qn 
le  son  soit  le  plus  souvent  issu  d’un  ré-enregis  i 
trement  électrique  qui  exige  un  surcroît  de  soin  j 
car  les  corrections  réalisables  par  voie  électri 
que  ne  le  sont  pas  par  voie  photographique. 

Tout  dans  le  format  réduit  se  ligue  donc  pou 
en  réduire  la  qualité. 

Le  film  n’est,  hélas,  reproduit  qu’après  ui  I 
certain  temps  d’exploitation  avec  des  copies  fatij 
guées  où  le  bruit  de  fond  a atteint  une  valeu  | 
trop  élevée  pour  que  la  reproduction  puisse  don  I 
ner  le  résultat  optimum. 

Il  serait  souhaitable,  que  les  appareils  de  lecj 
ture  du  son  soient  modifiés  dans  le  sens  de  j 
nouveaux  lecteurs  de  laboratoire  « Philips  » 
lecture  oblique  par  disque  à fentes  tournant 
grande  vitesse.  Ces  lecteurs  font  abstraction  d 
bruit  de  fond,  ce  qui  est  à nos  yeux  une  innovr 
tion  capitale  lorsqu’on  travaille  aux  mélange] 
ou  ré-enregistrement  avec  des  films  usagés. 

On  perçoit,  de  ce  qui  précède,  les  buts  encor  I 
lointains  que  nous  devons  atteindre  pour  que  I 
format  réduit  réponde  à ses  conditions  idéalff 
d’exploitation. 

A. -P.  RICHARI  I 
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La  TELEVISION  en  AMERIQUE 

SE  DEVELOPPE  PRATIQUEMENT 

~ü 


Les  Américains  font  un  immense  effort  en 
êlévision,  ce  qui  contraste  singulièrement  avec 
i France  où  celle-ci  se  trouve  en  état  de  perdi- 
011.  Le  fait  que  l’Etat  a monopolisé  la  Télévi- 
on  n’apporte  à celle-ci  aucun  bénéfice,  loin  de 
i.  Nos  chercheurs  travaillent  pour  un  patron 
1 capable  de  -leur  donner  l’aide  que  mérite  leur 
évouement  et  leur  compétence. 

Ce  n’est  un  secret  pour  personne  que  la  rue 
ognacq-Jay  se  débat  au  milieu  de  difficultés 
maudissantes,  que  le  personnel  indispensable  ne 
eut  être  embauché  faute  de  crédits,  que  le  ma- 
•riel  est  fabriqué  au  ralenti  et  que  l’avance 
u’avait  la  France  au  lendemain  delà  Libération, 
ans  le  domaine  de  la  Télévision,  risque  « pour 
eu  que  la  carence  de  l’Etat  continue  » de  se 
ansformer  en  un  retard  que  nous  ne  pourrons 
lus  combler. 

Le  fait  que  l’Etat  ait  renoncé  (poûr  des  raisons 
Je  haute  moralité  des  hommes  et  des  choses),  à 
i publicité  dans  la  Radio,  laisse  supposer  que 
s mêmes  errements  sont  applicables  à la  Télé- 
ision. 

Il  serait  alors  hors  de  doute  que  la  Télévision 
je  pourra  amortir  les  fortes  dépenses  néeessai- 
;s  à son  exploitation.  En  Amérique  où  la  mo- 
lle se  défend  aussi  bien  que  chez  nous,  le  film 


cription  sommaire  d’un  poste  de  moyenne  im- 
portance : 

MATERIEL  D’EXTERIEUR.  1 ou  2 camions 
avec  chacun  deux  caméras. 

STUDIO  de  5 mètres  X 8 m.  50  ou  13  m.  X 
26  m.,  la  hauteur  du  studio  8 mètres  environ 
(schéma  1). 

Sur  le  côté  du  studio  sont  disposés  les  princi- 
paux locaux  suivants  : Au  premier  étage  par 
exemple,  la  PIECE  DE  CONTROLE  DE  MIXA- 
GE ou  le  metteur  en  scène  et  ses  aides,  les  tech- 
niciens surveillent  ce  qui  se  passe  dans  le  studio 
et  contrôlent  la  marche  des  diverses  caméras 
en  service  et  procèdent  aux  trucages  images  et 
aux  mixages  sonores  (schéma  2). 

On  trouve  ainsi  dans  cette  salle  les  tourne- 
disques  et  éventuellement  les  appareils  à ruban 
magnétique. 

A l’étage  en  dessous  est  disposé  le  matériel 
(schéma  4)  principal  de  contrôle  avant  envoi  à 
l’émetteur,  cette  pièce  dite  MASTER  CONTROL 
ROOM  contient  les  amplificateurs  de  télévision 
et  de  son  dits  de  puissance.  Deux  sont  réservés 
à l’image  et  un  au  son.  Du  poste  émetteur  5 
le  courant  émetteur  va,  comme  le  montre  la 
gravure,  à l’antenne.  Le  local  (5)  est  situé  au 
premier  étage. 


phone  et  sa  grue  porteuse,  le  matériel  d’éclai- 
rage. , 

En  réalité  l’éclairage  est  presque  toujours  dis- 
posé autrement  et  s’apparente  fort  à celui  uti- 
lisé dans  les  studios  de  cinéma,  bien  qu’il  faille 
noter  qu’en  télévision,  en  raison  de  la  sensibi- 
lité assez  faible  des  tubes  analyseurs  type 
« Orthicon  »,  des  éclairages  plus  intenses  qu’au 
cinéma  sont  indispensable^. 

Actuellement  îles  studios  américains  poussent 
activement  les  essais  d’éclairage  par  tubes  lumi- 
nescents' malgré]  'Je  peu  de  brillance  de  ces 
sources.  Les  tubes  étant  généralement  associés  à 
l’incandescence.  , 

Le  point  de  vue  américain  est  que  le  rendement 
par  watt  d’un  tube  à luminescence  est  supérieur 
à celui  d’une  ampoule  et  que  la  couleur  de  la 
lumière  est  avantageuse  pour  les  sujets  colorés. 

On  voit  aussi  sur  la  gravure  un  appareil  de 
prise  de  vues  monté  sur  un  pied  du  modèle  de 
celui  que  nous  utilisons  en  studio  pour  la  prise 
de  plans  ne  nécessitant  pas  l’emploi  de  tra- 
vellings. 

A noter  que  la  caméra  porte  de  3 à 4 objectifs 
de  foyers  différents.  La  nouvelle  caméra  N B C 
est  équipée  avec  un  objectif  à foyer  variable, 
les  lentilles  ayant  60  millimètres  de  diamètre. 


ublicitaire  télévisée,  ou  la  publicité  prise  direc- 
ment  au  studio,  font  partie  des  copieux  pro- 
grammes servis  aux  amateurs. 

Or,  les  dépenses  à engager  pour  sauver  la  Té- 
pvision  nationale  étant  hors  die  proportions  avec 
è qu’on  peut  attendre  des  pouvoirs  officiels,  il 
faudra  bien  reconsidérer  la  question. 

En  attendant  les  Américains  multiplient  les 
Rations  émettrices.  Voici  par  exemple  la  des- 


Aceessoirement  on  trouve  en  3 au  rez-de- 
chaussée  de  -l’immeuble  le  LOCAL  DU  TELECI- 
NEMA divisé  en  deux  parties,  le  projecteur  à 
droite,  l’analyseur  à gauche. 

Sur  la  gravure  on  trouve  deux  lignes  diffé- 
remment pointillées  : celle  indiquant  la  marche 
pour  l’enregistrement  direct  du  Studio  1 avec 
sa  caméra  montée  sur  une  petite  grue  mobile 
dite  DOLLY  ou  caméra  sur  pied  fixe,  le  micro- 


Le  commentateur  américain  estime  que  le 
schéma  général  indiqué  de  la  petite  installation 
présentée  répond  bien  aux  besoins  de  la  télévision 
naissante. 

Il  ne  lui  semble  pas  nécessaire  pour  débuter 
de  voir  plus  grand,  mais  il  insiste  bien  sur  la 
nécessité  d’avoir,  par  studio,  un  équipement  de 
télécinéma. 

Les  programmes,  dit  un  autre  commentateur. 
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sont  judicieusement  étudiés,  de  manière  à ce  que 
papa  puisse  les  voir  quand  il  est  à la  maison, 
lorsque  maman  en  a fini  avec  sa  cuisine  et  que 
la  famille  tout  entière  peut  s’aligner  de  front 
devant  le  poste  de  récep  ion. 

Les  programmes  de  reportage  sont  nombreux 
et  variés,  qu’ils  soient  réalisés  au  studio  ou  en 
extérieurs.  Chaque  station  dispose  d’un  ou  plu- 
sieurs camions. 

La  PHILCO  DISTRIBUTORS  vient  de  faire 
exécuter  douze  films  conçus  pour  la  télévision 
par  la  firme  JULIEN  PÔLLOCK.  Chaque  film 
dure  deux  minutes  et  sert  de  publicité  pour 
douze  objets  différents  construits  par  la  firme. 

Les  gros  plans  prédominent  dans  ces  films. 
On  en  comprend  aisém°nt  la  raison  en  pensant 
à ila  petitesse  des  écrans  et  à l’insuffisance  de 
finesse  de  la  linéature  des  images  transmises  : 
545  lignes  au  lieu  des  800  et  même  des  1000 
indispensables. 

LA  GOEBEL  BREWING  C°  vient,  elle,  de  faire 


tourner  sept  films  de  propagande  publicitaire 
par  une  firme  de  Détroit. 

La  maison  Goebel  est  productrice  de  bière, 
elle  associe  le  son  et  l’image  télévisée  à sa 
prospection  de  la  clientèle  à l’aide  du  film. 

Des  journaux  importants  comme  TELEVISEE 
et  TELEVISION,  d - New  York,  donnent  dans  tous 
leurs  numéros  les  résumés  des  scénarios  des 
films  tournés  spécialement  pour  la  télévision 
ou  font  mention  des  productions  directes  tour- 
nées dans  les  studios  du  type  de  celui  sommai- 
rement décrit. 

La  célèbre  maison  KELVINATOR  qui  s’intéres- 
se à la  cuisine  moderne,  notam|ment  en  ce  qui 
concerne  les  applications  du  froid,  tourne  direc- 
tement des  petites  productions,  où  deux  et  même 
trois  caméras  « Orthicon  » sont  utilisées.  Cette 
maison  assure  qu’à  chacune  de  ses  démonstra- 
tions télévisées,  elle  reçoit  une  moyenne  de 
150  demandes  de  clients.  Le  chiffre  de  350  de- 
mandes a même  été  une  fois  atteint. 


A la  suite  d’une  démonstration  de  trains  joueb 
000  clients  se  sont  adressés  à la  firme  LIONEL 
Cu. 

Une  autre  firme  ayant  fait  un  concours  a 
reçu  559  appels  téléphoniques  et  83  demande; 
par  cartes  postales. 

Une  maison  propose  à sa  clientèle  tout  h 
personnel,  techniciens  et  acteurs,  nécessaire  i 
la  réalisation  de  productions  de  télévision.  Uni 
autre  se  présente  comme  spécialisée  dans  la  réa 
lisation  de  films  destinés  à être  télévisés.  Or 
trouve  dans  la  presse  américaine  et  dans  le; 
revues  strictement  réservées  à la  nouvelle  ac 
tivité  radio-électrique,  maints  renseignement; 
propres  à faire  sourire  les  Européens  que  nou; 
sommes,  mais  qui  témoignent  de  la  foi  dans  h 
progrès  et  de  l’ardeur  toujours  renouvelée  d’ui 
peuple  qui  croit  à l’amélioration  constante  di 
standing  de  vie  par  la  science 
(Schéma  extrait  du  journal  « Téléviser  »).  — 

A. -P.  RICHARD. 


LES  MUTILATIONS  DU  FILM 

Quels  remèdes  pratiques  ? 


Si  respectable  que  soit  le  sentiment  qui  pousse 
un  exploitant  à contester  à un  organisme  officiel 
le  d -oit  de  vérifier  ses  installations,  notammeit 
l’état  de  ses  projecteurs,  il  n’en  reste  pas  moins 
vrai  que  le  distributeur,  propriétaire  de  la  co- 
pie, s’inquiète  souvent  à juste  titre  des  condi- 
tions dans  lesquelles  la  projection  s’effectue  dans 
la  cabine  de  son  client. 

Si  certains  accidents  peuvent  être  localisés  à 
coup  sûr,  d’autres  exigeraient  l’examen  appro- 
fondi du  matériel  et  la  surveillance  des  mani- 
pulations que  subit  le  film. 

LTne  expérience  faite  avant  guerre  dans  deux 
salles  des  Boulevards  a montré  que  dans  une 
de  ces  salles  le  film  supportait  plus  de  200  pas- 
sages, alors  que  dans  l’autre  de  profondes  alté- 
rations se  manifestaient  après  le  10e  passage. 

Qu’on  ne  croie  pas  que  cet  état  de  choses  est 
particulier  à la  France.  En  Amérique  et  en  An- 
gleterre de  nombreux  articles  de  presse  traitent 
fréquemment  de  cette  question,  et  cherchent  à 
déceler  les  défauts  1°  plus  souvent  rencontrés 
dans  les  cabines  ou  sur  l’appareillage. 

Exi.stc-t-il  donc  des  projecteurs  plus  propres 
que  d’autres  à la  bonne  conservation  du  film  ? 

Existe-t-il  des  principes  mécaniques  plus  pré- 
disposés que  d’autres  à mutiler  les  films? 

Sans  contestation  possible,  il  est  certain  que 
des  projecteurs,  en  parfait  état  mécanique  appa- 
rent, ne  remplissent  pas  exactement  le  but  que 
s’était  proposé  le  fabricant;  et  ce  pour  des  rai- 
sons non  de  fabrication  mais  de  conception! 

LTne  des  causes  majeures  qui  provoquent  les 
accidents  les  plus  redoutables  est  la  taille  des 
dents  du  tambour  denté  intermittent  (Inter- 
mittent Sprocket)  et  le  diamètre  de  ce  tambour. 

Le  diamètre  théorique  est  de  23  mm.  970 
(0  inche  946)  c’est  ce  diamètre  qui  a été  adopté 
par  l°s  principales  firmes  européennes,  les  Amé- 
ricains fendant  à adopter  le  diamètre  de  23  mm. 
894,  soit  0 inche  943. 

La  petitesse  de  la  différence  dans  les  deux 
diamètres  peut  paraître  négligeable,  mais  elle 
n’en  est  pas  moins  importante  aux  yeux  des 
spécialistes  de  la  p-ojection. 

Ces  diamètres  correspondent  à deux  tendances. 

La  première  est  r.u’avec  un  film  neuf  le  dia- 
mèfre  de  23  mm.  970  correspond  mieux  au  pas 
de  la  perforation,  et  que  le  film  fatigue  moins, 
ce  oui  est  contrôlable  auditivement,  la  boucle 
du  film  ne  p-oduisant  alors  que  le  bruit  mini- 
mum. La  seconde  tendance  préfère  le  diamètre 
de  23  mm.  894  car,  assure-t-elle,  le  film  sous 
l’influence  de  la  chaleur  de  l’arc  prend  rapide- 
ment du  retrait,  et  dès  lo  -s  la  mesure  adoptée 
correspond  mieux  aux  efforts  que  subit  la  per- 
foration. 

Il  ne  nous  appartient  pas  faute  de  preuves  de 
prendre  position  mais  signalons  les  deux  thèses 
en  p'ésence,  en  remarquant  que  d’autres  ques- 
tions corollaires  doivent  être  prises  en  considé- 
ration. 

Il  n’est  pas  indifférent  par  exemnle  d’intégrer 
dans  le  problème  la  forme  de  taille  des  dents 
des  tambou-s  et  le  processus  de  fonctionnement 
de  la  croix  de  Malte. 

Si  l’on  s’en  réfère  aux  nombreuses  études  fai- 
tes sur  la  croix  de  Malte  il  faut  considérer  celle- 


ci  non  seulement  comme  un  organe  de  transla 
tion  du  film,  mais  aussi  comme  l’organe  réparti- 
teur des  efforts  qui  agissent  sur  le  support. 

L’étude  faite  ici  même  d’après  les  travaux  de 
MATHIEU  (Radio-Cinéma)  montre  que  le  meil- 
leur rendement  lumineux  est  celui  qui  se  rap- 
proche le  plus  du  cas  idéal  qu’est  la  projection 
fixe  où  aucun  obturateur  n’est  utilisé. 

Le  temps  d’exposition  du  film  devant  la  fe- 
nêtre du  projecteur  est  d’autant  plus  grand  que 
le  temps  de  descente  du  film  avant  exposition 
est  plus  court.  Or,  le  calcul  montre  que  la  croix 
de  Malte,  si  bien  taillée  soit-elle,  ne  correspond 
pas  dans  sa  forme  primitive  à ce  qui  serait  né- 
cessaire pour  résoudre  le  problème. 

La  croix  de  Malte  accélérée  Radio-Cinéma  i 
apporté  une  solution  intéressante  puisque  le 
film  est  attaqué  progressivement,  mais  de  telle 
manière  que  le  temps  de  descente  soit  plus  court 
qu’avec  la  croix  de  Malte  ordinaire,  tout  en  res- 
pectant la  répartition  des  efforts  de  tractioon. 

Le  calcul  indique  que  la  descente  pourrait  être 
encore  accélérée,  ce  qui  améliorerait  le  rende- 
ment lumineux  déjà  très  grand;  mais  pour  des 
raisons  de  sécurité  on  a sacrifié  une  partie  des 
avantages  de  l’attaque. 


L'effort  publicitaire  WARNER  BROS. 

Palissade  de  60“2  à l'angle  du  Boulevard  des  ita- 


liens et  de  la  rue  du  Helder,  pour  cinq  grands  films 
présentés  simultanémenl. 

Couleurs  vives  - Textes  très  lisibles. 


Donc  théoriquement,  et  les  recherches  dan: 
cette  voie  sont  poursuivies  dans  le  monde  entier 
il  apparaît  que  le  problème  de  la  translation  dt 
film  est  à l’ordre  du  jour. 

Si  la  croix  de  Malte  est  l’organe  moteur  qu 
transmet  plus  ou  moins  logiquement  des  impul 
sions  au  film  par  l’intermédiaire  des  dents  im 
plantées,  ou  pour  mieux  dire  taillées  sur  le  tam 
bour  intermittent,  il  s’en  suit  qu’il  n’est  pas  in 
différent  que  les  dents  aient  tel  ou  tel  profil. 

Là  encore  les  études  poursuivies  permettent  di 
croire  qu’on  arrivera  dans  un  avenir  prochain  ; 
normaliser  les  formes  des  dents  en  fonctim 
d’une  forme  idéale  de  perforation. 

Il  ne  suffit  pas  cependant  que  l’accélération  e 
l’échappement  du  film  aient  lieu  normalemen 
pour  annihiler  absolument  les  causés  qui  peu 
vent  provoquer  la  délé ioration  des  perforations 

Une  des  causes  fréquentes  et  ignorées  de  c 
genre  d’accidents  réside  dans  le  fait  que  le 
pignons  dentés  peuvent  être,  ou  légèrement  ex 
centrés,  ou  ne  pas  être  exactement  alignés  le 
uns  par  rapport  aux  autres,  ce  qui  est  asse 
fréquent  sur  des  projecteurs  fatigués. 

Dans  ce  cas  le  film  prind  un  mouvement  d 
translation  latérale  et  les  dents  tendent  à pique 
le  bord  des  perforations  sur  les  côtés,  ou 
abîmer  les  angles,  ce  qui  est  encore  plus  regrel 
table. 

II  devrait  être  inutile  de  rappeler  que  le  filr 
ne  doit  en  aucun  cas  ê're  soumis  à des  tension 
anormales  qui  provoquent  des  arrachements.  D 
même  les  contre-galets  doivent-ils  être  mainte 
nus  en  parfait  état  de  propreté  et  ne  pas  êtr 
soumis  à des  pressions  préjudiciables  à la  bonn 
conservation  de  la  bande. 

Recommandations  cependant  non  superflue 
car  l’examen  de  films  revenant  d’une  semain 
de  première  vision,  révèle  souvent  des  anomalie 
imputables  à la  non-observation  de  ces  règle 
élémentaires. 

LTne  autre  cause  de  détérioration  du  film  e; 
provoquée  par  les  souffleries,  qui  aspirent  u 
air  non  filtré  et  projettent  dans  le  couloir  d 
passage  de  la  pellicule  des  poussières  nuisible 
à sa  bonne  conservation.  Cette  cause  (jui  sembi 
secondaire  est  plus  importante  qu’on  ne  le  pens' 

Nombre  de  rayures  sont  dûes  aux  poussière 
aspirées  par  la  soufflerie.  A défaut  de  fil'rage  d 
l’air,  il  importe  que  la  cabine1  soit  joumellemer 
nettoyée  à l’aspirateur. 

Les  ravudes  sont  le  véritable  fléau  de  l’explo 
tation.  Elles  seraient  beaucoup  moins  nombrei 
ses,  surtout  en  fin  de  bobines,  si  on  supprima 
définitivement  l’enroulage  à la  main.  Si  chaqu 
cabine  disposait  d’une  enrouleuse  automatique 
vitesse  moyenne,  avec  noyaux  centraux  »xtens 
blés  genre  de  ceux  employés  sur  certaines  c: 
méras  de  son  ou  de  prise  de  vues,  on  ne  verra 
alo-s  pas  chaque  fin  de  bobine  littéralement  h: 
ch  urée. 

Ne  disposant  pas  d’enrouleuse  convenable  h 
opérateurs  ont  pris  la  néfast»  habitude  d’aligni 
les  spires  des  bobines  en  les  frappant  à plat  avi 
la  paume  de  la  main.  C’est  là  une  pratique 
laquelle  il  faut  mettre  fin.  en  utilisant  une  er 
rouleuse  avec  frein  et  guide,  qui  aligne  les  sp 
res  d’une  manière  automatique.  A. -P.  RICHARL 
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L’AMPOULE  ELECTRIQUE 


De  la  Revue  Technique  Philips  et  de  di- 
verses autres,  nous  extrayons  les  rense  - 
gnements  suivants  concernant  la  fabrica- 
tion des  lampes  électriques. 

Le  tableau  I nous  montre  que  pour  un 
voltage  croissant  la  brillance  de  la  source 
émettrice  diminue  : 


TABLEAU  1 


Voilage  Spirale 


Dimension 
du  filament 


Brillance 


30 

simple  5,2  x 4,5 

mm. 

1.150 

stilbs 

60 

» 6,4  x 5 

» 

700 

» 

110 

double  5,5  x 5 

» 

700 

» 

220 

» 10x8 

» 

225 

» 

Un  tube  fluorescent  a une  brillance  de 
0,3  stilb,  une  lampe  à arc  ordinaire  20.000 
et  un  arc  à haute  intensité  80.000;  la  lampe 
à vapeur  de  mercure  refroidie  par  eau, 
45.000  s. 


Une  lampe  de  100  watts  110  volts  ayant 
une  durée  de  100  heures  a une  épaisseur 
de  filament  de  65  microns,  la  température 
du  filament  est  de  3.000  degrés  K (au-des- 
sus du  froid  absolu),  sa  brillance  est  de 
350  stilbs.  Comparons-la  avec  une  lampe 
de  100  watts  30  volts,  nous  avons  : 


bas  les  supports  en  céramique  spéciale, 
lorsque  les  crochets  sont  mis  en  place.  Il 
est  à remarquer  que  dans  la  plus  grande 
concentration  du  filament  tendant  à aug- 
menter la  brillance,  on  doit  tenir  compte 
que  l’on  perd  une  partie  de  la  brillance 
théorique  qui  pourrait  être  obtenue.  De  la 
spirale  simple  à la  spirale  double,  du  fila- 
ment monoplan  au  filament  biplan,  on  va 
en  augmentant  l’effet  de  la  perte  de  bril- 
lance dû  au  rapport  défavorable  entre  la 
température  maximum  et  la  température 
moyenne  des  filaments  et  celle  de  leurs  sup- 
ports. Il  faut  encore  ajouter  que  la  bril- 
lance diminue  du  centre  au  bord  des  fila- 
ments comme  on  l’observe  par  exemple 
lors  du  centrage  de  la  lumière  sur  les  pis- 
tes sonores.  Cet  effet  oblige  à augmenter  la 
longueur  des  filaments. 

La  figure  2 extraite  de  l’article  étudié 
montre  ce  qu’est  la  brillance  d’un  filament 
repris  par  un  miroir  et  dont  l’image  est  re- 
projetée dans  le  plan  du  filament  réel. 

Les  parties  grasses  indiquent  le  filament 
réel,  les  maigres  le  réfléchi.  La  courbe  du 
haut  indique  la  répartition  de  la  brillance 
dans  le  plan  horizontal,  la  courbe  tracée 
vers  b,  la  répartition  quantitative  verticale. 


Il  a été  remarqué  que  le  filament  chaud, 
par  suite  de  la  dilatation  des  pièces  qui  le 
supportent  occupe  une  autre  place  que  le 
filament  froid . 

Si  la  lampe  possède  un  miroir  appliqué 
sur  sa  paroi,  on  s’arrange  de  manière  à ce 
que  le  filament  froid  soit  décalé  par  rap- 
port à son  image  d’une  certaine  quantité. 

TABLEAU  III 


Ce '•actérietiques  de  quelques  lampes  Philips  pour  cinéma  et  pour  films  étroits. 


Puissance 

■watts 

Tension 
en  volts 

Durée  de 
vie  •) 
en  heures 

Forme  du 

filament 

Dimensions 

du  filament 

Flux  lumi- 
neux total 
en  lumens 

Brillance 
moyenne  *) 
en  stilbs 

100 

110 

100 

monoplan 

9 X 6,2 

1700 

480 

100 

30 

30 

monoplan 

5.2  X 4,5 

2300 

— 

250 

110 

100 

monoplan 

10  X 8 

5950 

1200 

250 

50 

50 

monoplan 

7x6 

6000 

— 

500 

110 

100 

monoplan 

12  x 10,5 

12700 

1650 

500 

110 

25 

biplan 

7,8  x 7.6 

12500 

3500 

750 

15 

100 

monoplan 

8,5  X 9,5 

20000 

4100 

750 

110 

25 

biplan 

9.5  X 9 

19800 

3800 

900 

30 

100 

monoplan 

11  X 12,5 

25000 

3000 

900 

30 

100 

biplan 

U,5X  8 

25000 

4500 

1200 

110 

10 

biplan 

12  x 12 

36500 

4200 

“)  Pour  la  durée  de  vie,  sans  miroir  auxiliaire,  pour  b brillance  moyenne,  avec  miroir 


auxiliaire. 

Dans  certains  cas  les  crochets  des  fila- 
ments ne  sont  pas  fixes  et  peuvent  se  dé- 
placer légèrement  pour  compenser  vertica- 
lement l’affaissement  des  filaments. 

L’AMPOULE 


TABLEAU  II 


Wattage 

Voltage 

Epaisseur 

filament 

Température 

Brillance 

Filament 

100 

110 

65  mic. 

3.000°  K 

350  s. 

long,  mince 

100 

30 

155  mic. 

3.100°  K 

950  s. 

court,  épais 

L’avantage  du  110  volts  ou  220  réside 
uniquement  dans  la  facilité  d’emploi.  Le 
30  volts,  par  exemple,  nécessite  ou  des  ca- 
nalisations spéciales,  ou  un  transforma- 
teur par  lampe,  ou  une  résistance  adaptée 
à la  lampe  utilisée. 

Le  filament  court  et  épais  présente  toutes 
sortes  d’avantages,  notamment  avec  l’em- 
ploi d’un  miroir  auxiliaire.  Dans  ce  cas, 
l’expérience  montre  que  l’image  reprise 
par  le  miroir  peut  se  juxtaposer  à l’image 
du  filament,  ce  qui  donne  une  plage  lumi- 
neuse de  surface  presque  uniforme. 

L’accroissement  de  brillance  peut  alors 
atteindre  50  %. 

Un  filament  où  chaque  spire  est  séparée 
de  la  suivante  par  un  intervalle  au  plus 
égal  à la  largeur  du  filament  lui-même, 
fournit  la  plage  de 
brillance  la  plus  éle- 
vée. 

La  Sté  Philips  re- 
commande la  solution 
du  filament  double 
(biplan),  car  on  réduit 
ainsi  la  transmission 
de  chaleur  du  filament 
au  gaz  inclus  dans 
l’ampoule.  On  peut 
donc  (Jtableau  I)  aug- 
menter légèrement  la 
température  du  fila- 
ment. 

L’idée  du  filament  spiralé  biplan  exige 
une  fixation  rigide  aux  pôles  et  les  isola- 
teurs du  filament  en  matière  céramique  spé- 
ciale. 

La  figure  1 montre  en  parties  noires  le 
filament  arrière,  en  hachures  le  filament 
avant.  Sur  le  cliché,  on  voit  en  haut  et  en 


Fi?.  -I 


plus  forte  au  centre  de  la  ligne  a-b,  que  sur 
les  bords. 

Des  considérations  sur  l’effet  des  gaz  ra- 
res introduits  dans  l’ampoule,  sur  l’écarle- 


ment  des  tronçons  de  spirales,  font  que  tou- 
tes les  lampes,  suivant  le  but  d’utilisation, 
ne  sont  pas  emplies  avec  le  même  gaz.  Les 
lampes  ordinaires  contiennent  un  mélange 
d’azote  et  d’argon.  Les  lampes  de  projection 
où  les  spires  doivent  être  très  rappro- 
chées sont  chargées  à l’azote  pur. 

Les  gros  progrès  réalisés  ces  dernières 
années  dans  la  fabrication  du  tungstène  font 
que  les  ruptures  de  filament  causées  par  les 
vibrations,  le  refroidissement,  les  dilata- 
tions, la  recristallisation  du  tungstène  sont 
moins  fréquentes  qu’elles  ne  l’étaient  an- 
ciennement. 

Le  tableau  III  ci-après  donne  un  aperçu 
des  caractéristiques  des  lampes  de  fabrica- 
tion « Philips  ». 

CENTRAGE 

La  nécessité  d’avoir  en  projection  des  fi- 
laments parfaitement  centrés,  oblige  à ne 
souder  le  culot  intérieur  sur  le  culot  exté- 
rieur qu’après  une  mise  au  point  spéciale. 


Le  filament  devant  être  amené  aussi  près 
que  possible  du  condensateur  commande  la 
forme  de  l’ampoule  généralement  tubulaire. 

Les  ampoules  sont  fabriquées  en  verre 
dur  pouvant  sans  dommage  atteindre  la 
température  de  750°  C.  Le  noircissement 
de  l’ampoule  qui  nuit  à la  lumière  est  évité 
de  diverses  manières  : ainsi  une  forme  telle 
celle  figurée  sur  la  figure  3 facilite  la 
montée  des  vapeurs  de  tungstène  qui  vont 
se  déposer  vers  le  haut  de  l’ampoule.  On 
place  dans  le  courant  du  gaz  ascendant  des 


plaques  de  nickel  ou  des  tamis  sur  lesquels 
les  vapeurs  de  tungstène  se  déposent.  Ces 
progrès  ont  permis  de  limiter  le  diamètre 
d’une  ampoule  de  1.200  watts  à 38  m.m. 

L’examen  de  la  figure  3 montre  que  les 
vapeurs  chaudes  de  tungstène  entraînées 
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par  le  gaz  inclus  dans  l’ampoule  se  refroi- 
dissent dans  le  bulbe  supérieur  et  se  dépo- 
sent sur  la  paroi  de  ce  bulbe,  le  courant  dn 
gaz  refroidi  revient  au  filament  qui  tra- 
vaille ainsi  dans  les  meilleures  conditions. 
D’autre  part,  le  fait  que  le  gaz  inclus  dans 
l’ampoule  s’y  trouve  sous  pression,  empê- 
che, en  cas  de  ramollissement  d’une  partie 
de  l’ampoule,  le  danger  du  rapprochement 
de  la  paroi  vers  le  filament,  le  gaz  compri- 
mé s’y  opposant. 

Par  ailleurs,  ainsi  qu’il  est  connu,  le  gaz 
comprimé  permet  l’élévation  île  la  tempé- 
rature de  régime  de  la  lampe,  ce  qui  con- 
fère à celle-ci  l’avantage  d’une  brillance 
plus  élevée. 

Dans  certains  cas  on  a été  obligé  (lampe 
pour  films  étroits  de  41)0  watts)  d’excentrer 
le  filament  de  la  lampe,  qui  esl  rapproché 
de  l’ampoule  et  se  trouve  à 7 mm.  de 
celle-ci 

Cette  lampe  (figure  4),  dite  à construction 
suspendue,  peut  fonctionner  horizontale- 
ment. Le  refroidissement  du  filament  de 
cette  lampe  a été  particulièrement  soigné. 

Le  miroir  est  à présent  appliqué  sur  les 
parois  de  l’ampoule,  mais  il  était  placé  à 
l’intérieur  de  celle-ci  lors  du  lancement  de 
cette  lampe.  Ce  miroir  en  molybdène  n'avait 
qu’un  pouvoir  de  réflexion  de  00  % envi- 
ron au  lieu  de  1)5  %,  cas  d’un  miroir  appli- 
qué sur  la  paroi.  On  a renoncé  à l’emploi 
du  miroir  interne  pour  adopter  le  miroir 
extérieur. 

SERVICE 

Une  lampe  en  service  doit  être  utilisée 
au  voltage  indiqué  par  le  fabricant,  sans 
jamais  dépasser  le  maximum. 

Une  lampe  de  750  watts,  110  volts,  ayant 
une  vie  de  25  heures,  aura,  dans  le  cas 
d’une  augmentation  de  1 volt,  sa  longévité 
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diminuée  de  14  % ; soit  une  durée  de  21 
heures  au  lieu  de  25. 

Si  la  lampe  est  construite  pour  une  in- 
tensité (ampérage)  bien  déterminée,  et  qu’on 
augmente  l’intensité,  le  mal  est  plus  grand 
encore  et  la  vie  baisse  de  25  %. 

•apsîsjs 


Fig.  i 

Ceci  amène  à dire  que  l’utilisateur  doit 
respecter  scrupuleusement  les  données  du 
fabricant  et  pour  cela  avoir  un  instrumenl 
de  contrôle  impeccable. 


Le  malheur  est,  et  les  initiés  aux  mesures 
électriques  le  savent,  que  les  instruments  de 
mesure  montés  sur  les  projecteurs,  surtout 
les  projecteurs  de  format  réduit,  sont  très 
rarement  impeccables. 

Les  ampèremètres,  wattmètres,  voltmètres 
de  toute  première  qualité  sont  rares  et  coû- 
tent très  cher,  ce  qui  explique  le  mauvais 
rendement  de  la  plupart  des  instruments 
vendus  dans  le  commerce.  Le  résultat  est 
que  les  mesures  faites  sont  fausses  et  que 
la  lampe  travaille  au-dessus  ou  au-dessous 
de  ses  possiblités.  Dans  le  premier  cas,  sa 
vie  est  en  jeu,  dans  le  second,  sa  brillance 
diminue. 

L’article  d’où  est  extrait  ce  résumé  men- 
tionne qu'une  lampe  de  25  heures  a une 
brillance  de  25  lumens  par  watt,  la  lampe 
11)  heures  une  brillance  de  30  lumens  par 
watt. 

Malheureusement  l’expérience  montre 
que  pour  nombre  de  projecteurs,  2 à 3 % 
seulement  du  tlux  émis  parvient  à l’écran, 
ce  qui  démontre,  bien  que  l’auteur  de  l’ar- 
ticle ne  prenne  pas  position,  combien  il 
serait  intéressant  que  le  problème,  lampe, 
condensateur,  objectif,  soit  étudié  plus 
scientifiquement  qu’il  ne  l’est. 

Pour  notre  part,  nous  pensons  que  les 
progrès  à accomplir  pour  l’augmentation 
de  luminosité  des  projecteurs  de  format  ré 
duit  dépend  de  plusieurs  points; 

1 ° augmentation  de  la  brillance  des  sour- 
ces, ce  qui  semble  possible  avec  les 
lampes  américaines  au  Zirconium,  qui 
sont  de  véritables  petits  arcs. 

2"  Amélioration  des  combinaisons  opti- 
ques. 

3°  Refroidissement  intensif  des  couloirs 
où  circule  le  film  et  isolation  mieux 
étudiée  des  pièces  mécaniques  du  pro- 
jecteur. A.  P.  P. 


Kodak 


Films 

"Kodak"  Super  X 
"Kodak"  Super  XX 
Duplicating  négative 
Duplicating  positive 
Positive  pour  tirage 
Films  pour 

enregistrement  sonore 
Films 

format  réduit  16"”" 


Kodak-Pathé  S.A.F.  39,  av.  Montaigne  et  17,  rue  François- 1 
Usine  à Vincennes  - Ateliers  à Sevran 
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Les  Parisiens  vont  voirt 

“LE  DIABLE 

AU  CORPS” 

Vendredi  prochain  12  septem- 
bre, l’admirable  film  de  Claude  Au- 
ta  nt-La  ra,  Le  Diabl.d  au  Corps, 
sortira  en  exclusivité  dans  trois  des 
plus  grandes  salles  parisiennes  : 
Xohmandie,  Olympia  et  Moulin- 
Rouge  . 

N'ous  avons  dqjà  dit  ici  tout  le 
bien  que  nous  pensions  de  la  réa- 
lisation et  de  l’adaptation,  par 
Jean  Aurcnche  et  Pierre  Bost,  du 
roman  de  Radiguet.  Nous  ne  pou- 
vons que  le  répéter  et  souligner 
que  ce  film  produit  par  M.  Paul 
Gra  Jt’z  et  distribué  par  Univer- 
sal, a été  sélectionné  pour  repré- 
senter la  production  française  au 
Festival  Mondial  du  Film  et  des 
Beaux-Arts  de  Belgique,  où  Le 
Diable  au  Corps  obtint  le  prix  de 
la  Critique  à la  Biennale  de  Veni- 
se, 

Ajoutons  enfin  que  Micheline 
Presle  et  Gérard  Philippe  Grand 
Prix  de  la  m illeure  interprétation 
masculine  au  Festival  de  Belgi- 
que pour  sa  création  de  « Fran- 
çais ",  sont  les  héros  vivants  du 
roman  de  Radigu°t. 

L . O. 

VEDETTES  sur  la  COTE 
D’AZUR 

Parmi  les  vedettes  actuellement 
sur  la  Côte  d’Azur  citons  Greta 
Garbo  qui  a laissé  entendre  qu'elle 
tournerait  en  France  dans  un  pro- 
che avenir  un  filin  dont  l’action  se 
situerait  dans  le  Midi,  aux  envi- 
rons de  Nîmes.  La  célèbre  vedette 
s’est  refusée  à toute  interview. 

Un  d?s  trois  frères  Marx,  Chi- 
co,  le  pianiste,  après  un  séjour  de 
quelques  jours  et  un  gala  à Mon- 
te-Carlo. vient  de  partir  pour  Pa- 
ris où  il  doit  donner  une  repré- 
sentation avant  de  regagner  le  19 
septembre  Hollywood  pour  y com- 
mencer son  prochain  film  avec  ses 
deux  autres  frères.  Ce  film  se  dé- 
roulera dans  le  monde  du  théâtre. 
Harpo  sera  le  concierge  de  la  salle 
de  répétitions,  Chico  un  devin, 
Groucho  un  imprésario.  Plusieurs 
vedettes  célèbres  telles  qu'Al  Jol- 
son  et  Jack  B?nny  y seront  évo- 
uuées. 

Après  un  séjour  prolongé,  Michè- 
le Morgan  et  son  mari  sont  repar- 
tis pour  Londres  où  elle  doit  tour- 
ner un  film  pour  Alexandre  Kor- 
da  avec  comme  partenaire  Ralph 
Richardson.  Puis  Michèle  Morgan 
reviendra  en  France  où  elle  doit 
être  la  vedette  de  deux  produc- 
tions, une  pour  les  Films  Gibé  et 
l’autre  pour  Vedis  Films.  Sa  der- 
nière production  américaine  The 
Chase,  doit  être  présentée  au  Festi- 
val de  Cannes.  C’est  une  production 
Seymour  Neb°nzal  distribuée  par 
Artistes  Associés  d’après  un  scé- 
nario de  Philippe  Yordan.  mis  en 
scène  par  Arthur  Ripley  avec  Ro- 
bert Cummings,  Steve  Cochran  et 
Peter  Lorre. 

Cinéma  sous-marin 

= Le  Club  Alpin  sous-marin  que 
préside  M.  Jean  Baussy,  de 
Cannes,  vient  de  tourner  un  court 
métrage  sur  ses  sorties  sous- 
inarines  et,  entre  autre,  sur  la 
cathédrale  Notre-Dame,  curieuse 
grotte  par  30  mètres  de  fond  au 
large  du  Trayas  dans  l’Estérel. 


1 FILM  COMMENCÉ 


LES  CONDAMNES  (4-9-47) 
(ext.  Paris). 

Prod.  : Ariane-Sirius. 

Réal.  : G.  Lacombe. 


^estival  de  documentaires 
à EDIMBOURG... 

Seize  nation:;  sont  représ  niées 
u Festival  des  Films  Ducumen- 
aireis  qui  se  tint  à Edimbourg 
epuis  1 31  août  et  qui  se  termi- 
cra  demain,  7 septembre.  La 
rance  y a présenté  : Farrebique, 
e Georgs  Rouquier;  Henri  Ma- 
:sse,  de  François  Campaux;  As- 
assins  d’Eau  Douce,  de  Jean 
ainlevé;  Le  Tempestelre,  de  Jean 
ipstein,  et  Jeux  d’Ombres  et  de 
umière,  de  Pierre  Dumonteil. 


et  à RIMENT 


Maurice  THÉRY 
réalise 

“SOURIRE  DE  PARIS” 


= Après  Renflouements,  Au  Pays 
Catalan.  Le  Bal  des  Mariniers 
Après  l’Hiver,  pour  ne  citer  que 
ses  dernières  réalisations,  Mauri- 
ce Thérv  tourne  en  ce  moment 
Sou-ire  de  Paris,  un  documentaire 
romancé  sur  la  haute  couture  pa- 
risienne. 

IMaurice  Thérv  est  assisté  d’Hé- 
liette  Helsen  : l“s  prises  de  vues 
ont  été  confiées  h Marcel  Verdier 
et  J.  Gandon  écrira  la  musiqu". 


Initiation  à la  peinture 


= Les  peintres  Henri  Goetz  et 
Christine  Boumeester  viennent  de 
terminer  à Cannes  un  documen- 
taire sur  la  genèse  d’une  de  leurs 
œuvres  retraçant  du  premier  trait 
de  crayon  au  dernier  coup  de 
ninceau  leur  travail  créateur. 
Chacun  d’entre  eux  a fait  un  film 
différent  permettant  ainsi  de  se 
rendre  compte  des  méthodes  de 
travail  pour  chaque  artiste.  Ces 
productions  ont  pour  but  de  oar- 
Luce  Feyrer,'  Hélène  Perdrière  et  Françui»  Richard  dans  LF,  MAITRE  DE  FORGES,  venir  à une  initiation  à la  pein- 

(Prod.  ; Films  F-  Rheçs)  turc  par  le  cinéma,. 


= Au  Festival  du  Film  et  du 
’ourisme  qui  vient  de  se  dérouler 

Rimini,  sur  la  Côte  Adriatiqu  ‘ 
e l’Italie,  les  Films  Universalia 
nt  remporté  la  Coupe  d,’ Argent 
Ialatestiana  pour  le  remarquable 
documentaire  d’art  d’Alexandre 
ilasetti  : Le  Château  Saint-Ange . 

UE  CARREFOUR  DES 
PASSIONS 

se  poursuit  à Rome 

: Franco-London-Film  Produc- 

ion  nous  informe  que,  à Rom?,  la 
éalisation  de  Carrefour  des  I us- 
ions se  poursuit  avec  Viviane 
’iomance,  Glém  nt  Duhour.  Valen- 
ina  Cortèse,  Gina  Falkenberg,  An- 
réa  Cheeei  et  Guido  Notari. 

C’est  AI.  Ettorè  Giannini  qui 
ssure  la  mis?  en  scène.  Il  est 
ssisté,  pour  la  version  française, 
nr  M.  Jacques  Companeez,  co- 
rodueteur  du  film  dont  il  a écrit 
■ scénario  en  collaboration  av?c 
I.  Claude  Heymami, 


Une  scène  du  film  VOYAGE-SURPRISE  réalisation  de  Pierre  Préverl. 

(Dist  : Puthe-Uinéma) 


ORSOl  WELLES 

et  GARY  GRANT 

en  ANGLETERRE 

= Orson  Welles  va  tourner  en  An- 
gleterre pour  Sir  Alexander  Korda, 
Cyrano  de  Bergerac,  dont  il  sera 
le  principal  interprète,  en  même 
temps  qu’il  en  dirigera  les  prises 
de  vues. 

Il  commencerait  en  décembre  aux 
Studios  d?  la  London  Film  Pro- 
ductions à Shepperton. 

D’autre  partr  -Ici  premier  film 
de  Cary  Grant  pour  Al?xander 
Korda  (London  Film  Productions), 
s Ta  intitulé  The  Devil’s  Delight 
d’après  un  scénario  original  de 
Alan  Melville,  production  et  mise 
en  scène  de  Carol  Reed. 


VOYAGE  GROUPÉ 
pour  Cannes 

Voici  quelques  renseiguem-'nts 
complémentaires  sur  le  voyage 
groupé  à Cannes  organisé  par 
l’Entr’aid?  du  Cinéma,. 

Départ  11  septembre,  à 21  h.  45, 
gare  de  Lyon.  Arrivée  à Cannes  le 
13  septembre,  à 18  11,,  après  séjour 
à Grenoble  et  excursions  en  auto- 
car dans  les  Alpes. 

Retour  par  train  le  22  septem- 
bre, à 16  b,.  39.  Arrivée  à Paris 
le  23  septembre,  à 8 h.  50. 

Prix  forfaitaire  : 15.750  francs, 
taxes  et  pourboires  compris7  sé- 
jour hôt'H,  repas,  etc.  (boisson  non 
comprise) . 

Nombre  de  olaces  disporibles  : 

100.  S’inscrire  le  plus  tôt  possible 
et  verser  un  acompte  minimum) 
de  5.000  francs  au  Service  du 
Thermalisme  et  du  Tourisme  de 
l’Entr’aide  du  Cinéma,  62.  rue 
François-1 er.  Paris  (8e). 
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.Michael  Redgravc 
dans  J'ETAIS  UN  PKKSONNIKR 

(Üist.  C.F.L. t’.-Gaumaiit) 


TROIS  NOUVEAUX  FILMS 
FKANCINEX 
en  Septembre 

Trois  films  Francinex  sortiront 
■n  exclusivité  à Paris  dans  le  cou- 
rant de  septembre.  C’est  tout 
d’abord  La  Taverne  du  Poisson 
Couronné,  un  film  de  René  Cha- : 
nas,  interprété  par  Michel  Si- 
mon, Blanchette  Brunoy,  Jules  j 
Berry,  Michèle  Martin,  Bussières, 
(fui  sortira  en  double  exclu- 
sivité aux  Gaumont-Palace,  Rex.  j 
Ensuite,  Ce  Soir,  rien  de  Nouveau,  '] 
réalisation  de  Mario  Mattoli,  avec 
Alida  Valli  et  Carlo  Ninchi,  qui  pas- 
sera au  Studio  Universel.  Enfin 
Tom  Brown  Etudiant,  un  grand 
film  sur  la  vie  de  la  jeunesse  dans 
les  écoles  anglaises,  dont  Sir  Ce-  ■ 
uric  Hardwicke,  Freddie  Bartholo- 1 
mew,  Jimmy  Lydon,  Joséphine 
îiutchinson,  sont  les  principaux  jn-  [ 
terprètes  et  que  présentera  en  ver-  j 
sion  originale  le  Studio  de  ! 
l’Etoile  dans  la  deuxième  quinzai- 
ne de  septembre.  Mais  ce  n’est  ià  ■ 
qu’une  partie  de  l’activité  de  cct'e 
j une  société  qui  réalise  actuelle- 
ment en  co-production  avec  Jacques  | 
Boitfeld,  l’un  des  plus  grands  films 
français  de  l’année  Elle  s’appelait 
IJli,  avec  Annabella,  Fernand  Le- 
doux,  Louis  Salou,  Michel  Auclair, 
Line  Noro;  mis?  en  scène  de  Geor- 
ges Lampirp 

NOUVEL,  UE  SOCIÉTÉ 
OE  PRODUCTION 

Les  Flllms  du  Capricorne,  pro- 
duction de  courts-métrages,  G.  rue 
Victorien  Sardou,  Paris  (16). 


Cinéaste*  sgicléuiuiiue 

= Marcel  lehac.  est  d sccndu  à 
-'ILS  inVdres  de  profondeur  dans  le 
gouffre  die  la  Henn  .'-Morte  pour 
filmer  l’expédition  du  savant  Nor- 
bert Casteret.  spécialiste  d s ex- 
plorations du  sous-sol. 


= Le  film  de  David  Mac  Donald 
Srowbound  (Prisonniers  des  Nei- 
ges) _ dont  les  v dettes  sont  Mile 
Baréty,  Dalio,  Robert  Newton  c 
Dennis  I'rice.  et  qui»  retrac  ? 1rs 
dramatiques  péripéties  d’un  grou- 
pe de  gens  égarés  dans  L’s  Alpes, 
vient  d’être  achevé, 


Croix-Rouge  eî  Cinéntn 

La  Croix-Rouge  Française  nous 
prie  d’insérer  : 

Le  Comité  International  de  la 
( roix-Bouge  de  G élève  nous  charge 
de  démentir  qu’il  aurait  accordé 
a M.  Neubach  son  patronage  pour 
la  réalisation  d’un  film  sur  Du- 
nant et  l’œuvre  de  la  Croix-Roug  . 

COMPAGNIES 

AMÉRICAINES 

— Ce  sera  Joseph  Cotten  <]ui 
tiendra  la  vedette  du  film  BKO  : 

I he  Harder  They  Fall  Plus  ça 
cogne  dur),  adaptation  cinématogra- 
phique du  roman  d?  Budd  Shul- 
herg.  Comme  son  titre  l’indique, 
ce  film  traite  des  combats  cl?  boxe. 

II  sera  produit  et  réalisé  par 
Edouard,  Dmytrik, 

= Le  grand  film  BKO,  interprété 
par  John  VVayne,  Retour  à Ba- 
taan,  qui  retrace  un  épisode  de 
la  guerre  Contre  les  Nippons,  passe 
aux  salles  Ritz  et  Melies  depuis 
le  J septembre. 

= Barbara  Stanwyck,  après  avoir 
terminé  aux  Studios  Enterprîis  ' 
The  01  h cr  Love  ( L’Orchidée  Blanc), 
vient  de  signer  un  contrat  av  e 
Meiro-Goldwvn-Mayer  pour  être  la 
vedette  d‘  B.E”s  Uaughter.  Se,, 
partenaires  seront  Van  Heflin  il 
Richard  Hart. 

= Malgré  la  chaleur  accablante, 
Le  Cygne  Noir  (20th  Century  Fox 
poursuit  au  Gaumont-Palace  et 
au  Rex  une  très  brillante  pre- 
mière excl  usivitq. 

Plus  de  20,000  personnes  ont  vu 
le  film/  dans  la  seul?  journée  de 
dimanche. 


f É C H 


I,  un  îles  1res  beaux  tlecors  du  lilm  ElilC-UGC 
MONSIEUR  VINCENT,  réalisé  par  Maurice 
Cloche,  interprété  par  Pierre  Fresnay  et 
présenté  à la  Riennale  de  Venise 

(Photo  Ro^er  Corbian) 


CINÉ- CLUB 


il  vi?nt  de  se  former  à Nice, 
sous  l’égide  de  la  Fédération  Fran- 
çaise des  Cinés-Clubs,  une  asso- 
ciation qui  sous  le  nom  de  Cen- 
tre d’Etudes  C nématographiques 
se  propose  de  donn  r au  public  une 
connaissance  plus  grande  du  sep- 
tième Art.  Il  sera  projeté  chaque 
s'maine  un  film  soigneusement  sé- 
lectionné. Chaque  séance  sera  sui- 
vie de  commentaires  et  d’une  dis- 
cussion entre  les  spectateurs.  Le 
programme  prévu  pour  le  mois  de 
s ptembre  est  : le  7 : Espoir;  le 

14,  Le  Long  Voyage;  le  21,  Noire 
Utile  Ville;  le  28  L'Ombre  d’un 
/joule.  Parallèlement  à ces  séan- 
ces auront  lieu  des  cours  d’inter- 
prétation et  de  réalisation.  Le  con- 
seil d’administratioin  se  compos? 
d?  MAL  Jean  Andrei,  président; 
Jacques-Raphaël  Villa,  vice-prési- 
dent; Lanardonn".  secrétaire  géné- 
ral; Ducourt,  trésorier.  Le  siège  est 
2,  rue  Eugène-Emmanuel  à Nice. 
Les  séano's  de  projection  auront 
lieu  à PExcelsior,  rue  Pastorelli. 
Cette  association  projette  de  créer 
d’autr  s centres  P.  A.  Buisine . 

Première  au  PARIS  de 
A SIATTER  OF  LIFE 
AM»  DEATH 

Après  Cœurs  Captifs  (J’étais  un 
prisonnier)  et  à l’occasion  de  l’an- 
niversaire de  la  « Bataille  de 
Grande-Br  tagne  ,,  de  septembre 
1940,  la  Royal  Air  Forces  Associa- 
tion de  Paris  organise  une  série 
de  manifestations  dans  le  cadre 
desquelles  la  première  du  grand 
film  britannique  A Mater  of  Hfe 
crd  Death  ( Une  Question  de  Vie 
ou  de  Mort),  en  technicolor,  avec 
David  Niven,  sera  donnée  au  ci- 
néma Le  Paris  le  10  septembre,  à 
20  h.  45  (billets  : 200  francs),  au 
bénéfice  des  Œuvres  d’Entr’aide  de 
la  Royal  Air  Forces  Association 
de  Prais. 

Une  Question  de  Vie  ou  de 
Mort  sortira  simultanément  sur 
d ux  écrans  parisiens  Paris  et 
Royal-Haussmann . 

Rappelons  que  ce  film,  interpré- 
té par  David  Niven,  Roger  Live- 
sey.  Raymond  Alassey,  Marius  Gq- 
ring,  Kim  Hunter,  etc.  est  distri- 
bué en  France,  comlrne  Cœurs 
Captifs,  par  la  C.P.L . F . -Gaumont. 


OS  ET 


GERCEES  D’ÉTUDES 
TECHNIQUES  DE 
L’EXPLOITATION 

Le  Bureau  du  Cercle  d’Etude: 
Techniques  de  l’Exp.oilation  Ciné 
nydtpg.aphique  nous  prie  de  fairt 
savoir  qu’il  a été  profondémen1 
touché  de  l’accueil  qu’il  a reçi 
lors  de  la  Conférence  technique 
qu’il  a organisé  1?  22  juillet 

Nancy. 

Il  tient  à en  remercier  tou1 
particulièrement  les  personnalité; 
suivantes  : MM.  Jung,  Frésidenl 
du  Syndical  des  Exploitants  el 
Président  des  Œuvres  Sociales  dh 
Cinéma  (Région  de  l’Est)  ; Ardré 
Pontet,  Président  du  Syndicut  de; 
Distributeurs  et  Vice-Président  de: 
Œuvres  Sociales  du  Cinéma  (Ré- 
gion de  l’Est);  Fqiaisse,  Secrétaire 
dm  Syndicat  des  Exploitant  el 
Membre  d s Œuvres  Sociales 
Emmanuel,  Ingénieur  des  Ets  Gué- 
rineau.  représentant  les  Industrie; 
Techniques;  Sténhane  Errard,  b 
Chroniqueur  de  Radio-Nancy  ; Kel- 
ler,  journaliste  cinématographique 
Esmilaiee,  représentant  les  Exploi- 
tants vosgii'ns;  Pjdnaire,  Ruer  el 
Poirel,  représentant  la  C.G.T. 

Remerciements  aussi  à ses  col 
lègues,  qui  sont  venus  nombreux 
assister  aux  exposés  de  nos  inge 
nieurs. 

Cette  démonstration  de  sympa- 
thie est  faite  pour  encourager  les 
efforts  du  Cercle,  à éteindre  ses 
réunions  d’informations  techni- 
ques et  à les  poursuivre  dans 
tous  les  grands  centres  cinémato- 
graphiques de  France. 

Seul  regret  à formuler  : l’absen- 
ce de  IM.  Charlin,  constructeur  de 
l’Actua-Color  qu’il  devait  présenter 
aux  exploitants  et  opérateurs  et 
cf u i a été  appelé  en  dernière  heure, 
en  Roumanie,  ce  dont  il  s’est 
excusé. 


Nouvelles  Universalia 

= Universalia  présentera  au  Fes- 
tival dm  Film  à Cannes  deux 
courts  métrages  de  Luciano  Em- 
mer  et  Enrico  Gras  : 

Sur  le  Chemin  de  Damas,  un 
documentaire  d’art  de  haute  va- 
leur, et  Les  Blancs  Pâturages,  film 
sur  les  cimetières  de  guerre  alliés 
en  Italie. 

= Christian-Jaque  vient  d'accep- 
ter d?  réaliser  pour  Universalia 
un  film  franco-italo-brésilien,  con- 
sacré à la  vie  du  musicien  brési- 
lien Carlos  Gomez,  Le  film  sera 
tourné  en  1 1 a 1 i ? et  au  Brésil, 


CINÉMA  IRRÉEL 

= Actuellement  se  trouvent  a Ni- 
ce où  ils  recherchent  les  extérieurs 
M.  Bunnin  et  ses  collaborateurs 
ainsi  que  M.  Puet  de  l’Union  Gé- 
nérale Cinématographique  pour 
l’importante  production  qui  sera 
mise  en  chantier  vers  la  fin  no- 
vembre inspirée  de  l’œuvre  célè- 
bre de  N.  •Carroll.  Alice  au  Pays 
des  Merveilles . C?  film  qui  sera 
réalisé,  en  couleurs  comportera  une 
partie  interprétée  par  des  person- 
nages vivants  et  une  partie  par 
dès  poupées  animées.  L’on  aura 
ainsi  exactement  l’impression  d’ir- 
réel dans  la  réalité  voulue  par  l’au- 
teur lorsque  Alice  franchissant  le 
Miroir  pénètre  dans  ce  monde  peu- 
plé d’êtres  de  rêve. 


La  foule  parisienne  se  pressait  au  cinéma  Marijtnan  lors  de  la  projection  du  film  LE  SILENCE 
EST  0 0H  réalisé  par  Rei  é Clair  el  primé  au  Festival  de  Bruxelles. 

(i'rod.  . Pathé-Cinéma  - pist.  : Palpé  Cons.  Cinéma) 
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Louis  Jouvet  et  Jeanne  Fusier-Gir  dans  LE  DU  Al  DES  ORFÈVRES,  présenté  à la  Biennale  de 
Venise  (Frod.  : Majestic-Film.) 


FILMS  ANGLAIS 

EN  FRANCE 


Nous  allons  voir  prochainement 
(jeux  excellents  films  anglais, 
Overlanders  (La  Route  est  Ou- 
verte) et  La  Couleur  qui  Tue 
(Green  for  Danger),  considéré,  par 
1 ’s  Américains  comme  le  chef- 
d 'œuvre  du  film  'policier.  Ces 
films  seront  d’abord  présentés  au 
publie  parisien  en  grande  exclusi- 
vité en  octobre  prochain,  Distribu- 
Hoh  Viciory  Films. 

ŒUVRES  SOCIALES 
DU  CINÉMA 

= Les  Œuvres  Sociales  du  Cinéma 
signalent  cju’ell's  demeurent  à la 
disposition  de  l’industrie  pour  le 
placement  des  malades  et  des 
convalescents,  également  des  en- 
fants déficients  et  des  femmes  en 
maternité. 

Le  château  de  Rouvres  à Vi- 
fl.n" ux  (S.-et-O.)  recevant  les  con- 
valescents et  déficients,  ressortis- 
sant die  la  corporation,  continue  à 
les  faire  bénéficier  d’un  site  et 
d’un  confort  en  tous  points  remar- 
quables. 

Pour  tous  renseignements,  s’a- 
dresser iaux  Œuvres  Sociales, 
1.  avenue  Hoche,  Paris  (8").  Tel.  : 
CARnot  30-82. 

CINÉMA  ET  PHILATÉLIE 

Du  12  au  25  septembre  1947  une 
grande  Bourse  Philatélique  et  Aé- 
rophilatélique Internationale  se 
tiendra  du  12  au  22  septembre 
dans  las  salons  du  Martinez  à 
Cannes. 

Deux  bureaux  temporaires  y 
oblitéreront  la  correspondance. 

Pour  le  Festival  du  Film,  fi  vi- 
gnettes de  propagande  ont  été  édi- 
tées. chaque  vignette  au  prix  d'e 
10  francs,  ou  60  francs  la  séri”. 

A l’occasion  du  Rallye  Aérien  qui 
aura  lieu  les  13-14  et  15  septem- 
bre. un  bloc  de  6 vignettes  fi  tira- 
ge très  restreint  a été  émis,  cha- 
que vignette  étant  numérotée  au 
v°rso;  le  prix  en  est  de  25  francs 
U vignette  ou  150  francs  le  bloc 
de  6. 

Tous  renseignements  peuvent 
être  fournis  par  la  commissaire  à 
l’Organisation  Mlle  Caisson.  91, 
rue  Georges-Clemenceau  à Cannes. 


ADOLPHE  MENJOIJ 
Chevalier  de  la 

Légion  d’Honneur 

Notre  compatriot ",  Adolphe  Men- 


jou.  qui  vient  de  terminer  aux  stu- 
dios M.G.M.  The  Huckslers,  a 
reçu  des  mains  d‘  M.  Alexandre 
de  Manziarlv,  Consul  de  France 
à Los  Angeles,  la  Croix  de  Che- 
valier de  la  Légion  d’Honneui. 

Cette  haute  distinction  vient  ré- 
compenser le  célèbr 1 acteur  des 
services  qu’il  rendit  à la  cause 
français  aux  Etats-l  nis  pendant 
la  guerre. 


HENRI  V 

au  LORD-BVRON 


Longtemps  attendu,  le  célébré 
film  de  Laurence  Olivier,  Henrf,  V, 
tiré  de  ia  tragédie  de  Shakespeare, 
sera  présenté  à Paris  à partir  du 
17  septembre  prochain  au  Loud- 
Ryron . 

On  sait  que  cette  production, 
que  les  critique  du  monde  entier 
affirment  être  le  film  « le  plus 
admirable  » qui  soit  jamais  sorti 
d’un  studio  britannique,  a valu  à 
Laurence  Olivier  un  « Oscar  » 
spécial,  le  premier  qni  ait  jamais 
été  décerné  par  Hollywood  à un 
film  européen. 

Projeté  pendant  50  semaines 
consécutives  dans  une  salle  new- 
yorkaise,  Henri  V v a réalisé  un 
bénéfice  nef  de  près  d’un  million 
de  dollars. 


Nouvelle  Édition 

= Notre  excellent  confrère  Georges 
Charensol  vient  de  mettre  à jour, 
avec  Lo  Dura  et  Maurice  Hssy, 
une  nouvelle  édition  de  son  « Pa- 
norama du  Cinéma  » qui.  écrivait- 
il  v a quelques  années,  se  propo- 
sait de  définir  les  cône  plions  des 
divers  cinémas  nationaux  et  de  dis- 
cerner les  grands  courants  des 
créations  cinématographiques  in- 
ternationales. 

La  nouvelle  édition  de  « Pano- 
rama du  Cinéma  » se  trouve  aux 
éditions  Jacques  Melot. 
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IL  FAUT  LIRE  DANS 


PLUS  POPULAIRE  DES  BISGAZISES  CE  CINfiRA 


du  Mardi  9 Seplembre 


La  vérité  sur  - Le  Carrefour  des 
Passions  ’>.  Pourquoi  Calef  a 
abandonné  son  film  au  Portugal. 

Bagarres  au  studio, 

A Venise,  le  xvr  siècle  reçoit  le 
einéina  international. 

Sur  la  Croisctte  : psychologie  à 
_.nt  contre  un. 

Ses  rubriques  habituelles  criti- 
ques de  la  semaine,  échos  du  mon- 
tre ntier. 

Le  reportage  passionnant  de  Jean 
Roy  « Hollywood  mon  Village  ». 

Et  la  plus  suivie  des  chroniques 
cinématographiqu  s " C’est  arrivé 
cett  ■ semaine  ",  par  Viviane  Pa- 
pote. 


GRÈVE  D’AMOUR 

présenté  à CANNES 


Le  film  Grève  d’Amour,  d après 
" Lysistrata  »,  d’Aristophane,  qui 
sera  présenté  au  Festival  de  Can- 
nes, est  un-‘  production  de  Mondus- 
Film  de  Vienne. 

C’est  le  premier  film  autrichien 
présenté  en  France  depuis  la  Li- 
bération. 

Ceux  qui  ont  lu  « Lysistrata  » 
ou  l’ont  vu  à la  scène,  savent  le  suc- 


AViilter  Ladengast  et  Inge  Kouradi  dans 
GREVE  D'AMOUR.  (Dist  : Interfilm.) 


cès  sans  précédent  qu’a  remporté 
cette  œuvre,  où  les  femmes  lasses 
de  voir  la  guerre  s’éterniser,  s'unis- 
sent et  se...  refusent  à leurs  maris 
tant  qu’ils  n’auront  pas  cessé  la 
guerre,  et  font  la  » grève  de 
l’amour  ». 

Alfred  Stoeger  a réalisé  une 
œuvre  exquise,  agrémentée  d’un 
dialogue  léger,  piquant. 

Aloïs  Melchar  a réalisé  une  mu- 
sique d’opérette  légère  et  entraî- 
nante. 

L’interprétation  générale  esL  par- 
faite et  la  belle  artiste  Judlith 
Helmeister  dans  le  rôle  de  Lysis- 
trata a fait  une  création  éton- 
nante, 


= Les  plus  belles  Années  de  notre 

Vie  est  entré  dans  sa  SG1"  semaine 
au  cinéma  Astou  de  New  York. 


— Dans  Fan  and  Farvcy  (Gaieté  et 
Fantaisie)  (RICO)  nous  verrons 
une  nouvelle  danse,  création  per- 
sonnelle de  Walt  Disney. 


PROGRAMMES  de  PARIS 


SEMAINE 

3 AU  9 SEPTEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


lrc  SEMAINE 

LA  BRIGADE  CR  MiNELLE 

(C.F.D.F.),  Ermitage,  Fran- 
çais, Le  Lynx  (5-9-47). 

LE  CAFE  DU  CADRAN  (Dis- 
Pa),  Paramount,  Triomphe 
(5-9-47). 

LE  CORBEAU  (A.C.E.  Domai- 
nes), Cinécran.  Eldorado,  Em- 
p'-r  , Impérial  (3-9-47). 

2»  SEMAINE 

Dernier  Refuge  (Osso),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (27- 
8-47). 

L’Amour  autour  de  la  Maison 
(Eclair-Journal),  Studio  de 
l’Etoile,  Radio-Cité-Opéra. 

3e  SEMAINE 

L'Arche  de  Noé  (R.A.C.),  Ca- 
méo  (20-8-47). 

Floum  Ploum  Tra  La  La 
(C.  F . F .),  Moulin-Rouge. 

Maison  sous  la  Mer  (Dispa), 
Olympia  (20-8-47), 

Vertiges  (C.C.F.C.),  Marignan, 
Marivaux  (22-8-47), 


FILMS  ETRANGERS 


lro  SEMAINE 

LA  VIE  PASSIONNEE  DES 
SŒURS  BRONTE  (Warner 
Bros.),  Biarritz  (3-9-47). 

RIO,  RYTHMES  D’AMOUR 
(Columbia)  Cinépresse  - Ch.- 
Elysées  (3-9-47). 

EN  MARGE  DE  L’ENQUETE 

(Columbia),  Colisée  (3-9-47). 

MADAME  CURIE  (M.G.M.), 
Gaumont-Palace  Rex  (5-9-47). 

RETOUR  AUX  PHILIPPINES 
RKCÎ).  Ritz,  Rov-al  - Hauss- 
mann-Méliès  (3-9-47). 

CONTRE-ESPIONNAGE  (Na- 
tional-Film),  Napoléon,  Pala- 
ce (5-9-47). 

LA  FILLE  DE  LA  JUNGLE 

(Astoria-Film),  New  York  (3- 
9-47). 

NEW  ORLEANS  (Art.  Asso- 
ciés). Théâtre  des  Champs- 
Elysées  (5-9-47). 


2"  SEMAINE 

Monsieur  Wilson  perd  la  tête 
(M.G.M.),  Avenue  (29-8-47). 

Les  Hommes  de  la  Mer  (Artistes 
Associés-,  Ciné-Etoile. 

Fur-West  (Méjropole-Dist.),  Club 
des  Vedettes  (27-8-47). 

Les  Bourredtit.v  meurent  aussi 
I R.  Richebé),  Broadway,  Ca- 
lifornia, Cinémonde-Opéra,  La 
Royale  (27-8-47). 

3e  SEMAINE 

Sirènes  et  Cols  Bleus  (Ciuéfi), 
Ciné  - Michodière,  Gaumont- 
Théâtre  (20-8-47),. 

L’Ange  Noir  (Llniversai),  Ely- 
sées-Cinéma  (20-8-47).. 

Démon  de  la  Chair  (D.I.F.), 
Normandie  (22-8-47). 

Tanger  (Universal),  Apollo,  Max- 
Linder,  Les  Portiques. 

J’étais  un  Prisonnier . (Cœur 
Captif ) (Gaumont-Eagle-Liou), 
Paris  (20-8-47). 

Une  Nuit  avec  Toi  (U.F.P.C.), 
Lord-Byron  (20-8-47) . 


5e  SEMAINE 

Le  Grand  Sommeil  (Warner), 
Aubert-Palace. 

Le  Bandit  (Lux),  Royal-Hauss 
mann-Club  (13-8-47). 


6e  SEMAINE 

Les  Vengeurs  de  Buffalo  Bill 
(Filmonde),  Corso-Opéra. 

8e  SEMAINE 

Pour  qui  sonne  le  Glas  (Para- 
mount, Marb'uf  (V.O,). 
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PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 li 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligue. 

Pour  les  annonces  domiciliées  a 
journal,  12  fr.  de  supplément  pou  • 
France  et  Empire  Français.  Les  pi 
‘ites  annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décllm 
toute  responsabilité  quant  à leui 
teneur. 

Afin  d'éviter  le s frais  excessifs  d. 
correspondance,  nous  prions  nos  an 
nonciers  de  vouloir  bien  nous  couvrit 
du  monlanl  de  leurs  petites  annonce 
par  mandat  postal  d notre  compte  Ch. 
Px  700  90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1197,  1199,  1200.  1203,  1205, 

1212,  1213 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 

Nous  achetons  également  les 
anciens  numéros  de  La  Cme- 
mttln  des  années  1930  à 1939. 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de 
l’expéditeur.  Le  remboursement 
sera  effectué  par  mandat-carte 


OFFRES  D’EMPLOI 

Demande  gérant  petite  salle 
standard  Nièvre),  trois  séances. 
Ayant  profession,  ressources  ou 
loisirs.  Possibilité  prendre  suite. 
Logement. 

Ecrire  à la  reçue,  case  R.CJ. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Jeune  femme  secret,  stén.-dact . , 
gdé  expér.  cinémia,  cherche  trav. 
machine  dom.  ou  trav.  le  soir. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.O.R. 

Jeune  directeur  au  courant  pro- 
grammation, cabine,  etc,.,  cherche 
situation  similaire  ou  représenta- 
tion. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.  N.  J. 


DËMdH  de  la  CEIIH 

UN  FILM  SENSUEL 

qui  passe  en  ce  moment  en  triple  exclusivité 

au  Normandie  au  Français,  et  au  Lynx 

Distribué  par 

RICHEBÉ  - D.l. F. 

15,  Av.  F-D.  Roosevelt,  PARIS 

BAL.  35-54 


Programmateur  agence  Paris, 
cherche  place  représentant  sta- 
giaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.A.T. 

Jeune  fille  cherche  travaux  ma- 
chine domicile  ou  travail  dans  St c, 
matinée  seulement. 


Ecrire  à la  revue,  case  T.. M O. 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14.  Rua  de  Paris  • VâWES 

Tél.  MIChelet  10  *8 


Disposant  bureau  Montpellier, 
recherche  direction  agence  location 
films  ou  autre. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.S.M. 


LA  (iUERRE  UES  GAUCHOS 


Jusiju'eii  1942,  U production  argentine  était  sans  ambition.  Vers  cette  lepoque,  un  groupe 
d acteurs  londa  l'Association  des  Acteurs  Argentins  (A.  A.  A.).  LA  GUERRE  DES  GAUCHOS  est 
leur  meilleure  production.  Ce  lilm  évoque  un  grand  sujet  patriotique  : la  naissance  ûe  la  Patrie 
au  début  du  XIXe  siècle.  Tourné  dans  d admirables  extérieurs  de  montagnes,  de  savanes,  de  forêts, 
LA  GUERRE  DES  GAUCHOS  est  une  oeuvre  puissante,  inoubliable  dont  les  Productions  JASON 
se  sont  assuré  I exclusivité  et  que  distribuera  CINE-SELECTION.  Ce  lilm  sortira  proch1  à Paris. 


Opérateur,  sér.  rét  . libre  de 
suite,  cherche  place  de  prêt,  sur 
Western  Electric. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.B.C. 


Cherche  gérance  cinéma,  aff. 
moyenne,  Paris,  banlieue,  ai  carte 
prof  es.  très  bonnes  références. 
Ecrire  à la  revue,  case  D.R.I). 


M°  Péreire 


PARIS- 1 7* 


(.  I.  P.  L.  A. 


miroirs  nuciiis  et  rmeiicrihs 

Toufes  dimensions 


CATALOGUE  - RÉPERTOIRE 
DES  FILMS 
EN  EXPLOITATION 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 
Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  activité,  la 
liste  de  tous  les  f.Ims  en  35  et  16  mm. 
existant  sur  le  marché  et  susceptibles 
de  composer  les  programmes  des  Di- 
recteurs de  Cinémas,  ainsi  que  la  liste 
des  maisons  de  matériel  cinématogra- 
phique classées  par  spécialités. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 
Prix  de  l'exemplaire  100  frac  es, 
franco  110  francs. 

Abonnements  3 éditions  France# 
300  frs;  Union  postale,  350  fr»;  autres 
pays,  450  frs. 

13,  rue  Grange-Batel.ère,  PARIS  (9e) 
Provence  58  35.  C.  P Paris  1.590.38. 

Mandats,  chèques,  correspondance 
au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 

Directeur,  carte  proies.,  âgé  de 
37  ans  (16  ans  métier,  9 ans  opéra- 
teur, 7 ans  d;  directeur),  libre  de 
suite,  femme  caissière  si  neces- 
saire est,  cherche  emploi  logé. 
Paris  ou  banlieue. 

Ecrire  : M.  Marche.  4,  rue  Aude, 
Saint-Cloud  (S.-et-O.). 

Jeune  femme  seer.  stén.-dact. 
cxp.,  bon.  réf.,  cou.  bien  angl., 
compt.  cinéma,  tant  dist.  prod . , 
apte  à sec.  dir..  cherche  sec.  génér. 
ou  poste  avec  initiât,  et  resp.,  li- 
bre vovag. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.R.A. 


CINE-SlfGfS 


VENTES  CINÉMAS 


Vends  tournée  banl.  Sud-Ouest, 
bon  bénéf.  prouv.  Px  180.000. 
Matériel  neuf  en  sus. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.N.E. 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

MRIS  - PROVIHCl 

R EYNAL  D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9' 

Téléphone  : TRInité  37-70 


ACHATS  MATÉRIEL 

Sommes  acheteurs  chronos  Gau- 
mont S.E.G.  et  G.iM.  usagés. 

Faire  offre  : Louis  Gaumont,  33, 
Champs-Elysées  (ELY.  26-19). 

•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9*)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  LATINA  • 
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Ûili  EXPOSÉ 


Charles  VAN  EL 


U FERME  DU  PENDU 


Mise  en  scène  de 
J.  Dreville 


A P i S S TEL.  ELYSECS  57-36  57  37  87  52 


Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 

UN  CINÉMA 

à sa  valeur  exacte 

voyez 

Roger  PETOT 

74,  rue  de  Maubeuge 

— PARIS  — 

Têl.  TRUdaine  18-43 


VENTES  MATÉRIEL 

Vends  ou  échange  poste  dou- 
ble 35  R. G. A.  contre  16  mm. 

Ecrire  : Fouassin,  18,  r.  Poin- 
caré, Nancy  (M.-et-M.). 


DEMON  le  la  CHÂIB 

UN  FILM  SENSUEL 

qui  passe  en  ce  moment  en  triple  exclusivité 

au  Normandie,  au  Français,  et  au  Lynx 

Distribué  par 

RICHEBÉ  - D.I.F. 

15,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS 
BAL.  35-54 


Deux  redresseurs  L.M.T.  55  am- 
pères absolument  neufs  à vendre. 
Ecrire  : Cinéma  Rex,  Montpel- 
lier (Hérault) . 

A vendre  cabine  35  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.D.X. 


H.  HOSSEN  BACCUS 

BOITE  POSTALE  175 

PORT  LOUIS  - ILE  MAURICE 


IMPORTATEURS  DE  FILMS 

ANCIENS  ou  RÉCENTS 

FRANÇAIS  ou  AMÉRICAINS 

en  location  de  six  mois 
pour  Pile  Maurice  seulement 


Installations  complètes  - Modi- 
fications ampli-lecteurs-  H.P.,  etc. 


A vendre  2 Hortson  16  mm. 
peu  servi,  av.  ts  access.  Prix 
110.000  chaque. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.U.E. 


m 
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MATERIEL  . 

ClOria  *T  aocusoirm 

VV  «KUmb 

. . , L ra«  Ltnibstirl»!' 

(Uc tri*  LAHortU  IM» 


D 


A vendre  matériel  entièrement 
neuf  Caméréclair,  120  m.  à tou- 
relles, 6 obj.  avec  accessoires.  Ap- 
pareil de  proj.  sonore  35  mm. 
MIP  XIV  complet,  dernier  modèle. 

Ecrire  : Laeouture,  9,  rue  Ba- 
chaumont,  Paris.  GUT  36-89. 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 
de  Reproduction  sonore 

"CI.  F.  R.  E.S.O.N.” 

43,  Rue  de  la  Croix-Saint-Simon 
PARIS-XX0 

Tél.  ROQ.  06-57 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  0 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4bls,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


CANO I N E 

■P1 

ZI , pus  du  Château,  Bagnole, 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  do  Speotaole* 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l'article  IV  du  décret  du  23  juillet  1935  ) 


Présentations  annoncées  par  le 
Syndicat  Français, 
des  Distributeurs  de  Films 

MERCREDI  10  SEPTEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramounl 
Le  Signe  de  la  Croix 

LUNDI  15  SEPTEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Universal 
Une  Vie  Perdue 

MARDI  16  SEPTEMBRE 

GAUMONT-PALACE,  10  h. 
Universal 
Schéhérazade 

MERCREDI  17  SEPTEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Ciné-Sélection 
La  Guerre  des  Gauchos 

JEUDI  18  SEPTEMBRE 

LF  FRANÇAIS,  10  h. 
Ciné-Sélection 
Faut  ômas 


VENDREDI  19  SEPTEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Ciné-Sélection 
Les  Maudits 

LUNDI  22  SEPTEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - LIniversal 
Tentation 

VENDREDI  26  SEPTEMBRE 

NORMANDIE,  10  h.  - Universal 
Le  Diable  au  Corps 

LUNDI  29  SEPTEMBRE 

COLISEE,  10  R.  - Dis-Pa 
Enamordda 

MARDI  30  SEPTEMBRE 

COLISEE,  10  h.  - Dis-Pa 
Lettres  d’Amour  Profanées 

MERCREDI  1er  OCTOBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Universal 
Soudan 

Présentations  annoncées  par 
les  Distributeurs 

JEUDI  25  SEPTEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Universal 
La  Taverne  du  Cheval-Rouge 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS.  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

2<k,  rut  Marbeuf,  PARIS  (8*)  — Téléphone  : ELYséea  9U-1H 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


UNE  COLLE  de  QUALITÉ 


(marque  déposée) 

Fournisseur  de  PATHÉ-BABY 

LABORATOIRES  de  TRAITEMENT  de  FILMS 

M.  DAIMS 

5,  rue  du  Cardinal-Mercier  - TRI . 13-01 


A vendre  1 table  tripode  neuve, 
1 junior  transform.  Defilhes  et 
Denoux  : 32.000  frs  ; 2 super  rural 
comme  neufs. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.I.N. 


EXPLOITANTS... 

j&cAeùe. fuu- 
■&u.  Tux4<iAxE,  . 


APPAREILS 

SONORES 


«0*0 

to«  'H  C«tvt  ttli 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBIOC 
CI  TOUTie  MATERIEL  Oe  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


A céder  matériel  d’enregistre- 
ment sur  disques,  amplis,  machi- 
nes, labiés  mixage,  macros,  etc,. 

Ecrire  : Voxonor,  15,  av.  Hoche, 
Paris.  CAR.  66-98. 

A vendre  2 lanternes  Bienhert 
américaines  80  a.,  avec  2 transfos. 
Mélodium,  état  neuf. 

Ecrire  : Cinéma  Améric,  146. 
avenue  Jean-Jaurès,  Paris  (191) . 


DEMON  de  la  CflilR 


UN  FILM  SENSUEL 

qui  passe  en  ce  moment  en  triple  exclusivité 


au  Normandie,  au  Français,  et  au  Lynx 
Distribué  par 

RICHEBÉ  - D.I.F. 

15,  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS 

BAL.  35-54 


A CEDER,  prox.  Etoile 
S.A.R.L.  ENR.  DISQUES  et 
FILMS  en  partie  ou  totalité, 
comprenant  : 

1 " ) 1er  étage  : Bureaux, 
tél.  et  studios  avec  matériel 
enr.  disques; 

2°)  En  sous-sol  : Loc. 
150  m2  amén.  en  salle  pro- 
jection; 

.3")  Un  camion  sonore  sur 
disques  et  film,  camion  el  mat. 
neuf.  Prix  {intéressant. 

Ecrire  pour  rendez-vous  à 
G.  NOËL,  15,  avenue  Hoche, 
Paris. 


Le  Moil  et  Pascaly,  Paris. 


Directeur-Gérant  : V.  Rogb» 
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Les  Artistes  Associés 


A 

Na 


UNITED 

RTISTS, 


Siège  social  : 

18,  avenue  iMatignon 

PARIS  (8e) 

T*l.  :KLï.  18  «o  et  86-87 


P.  GARCIA  k C" 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 

Tel.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


r a - LES  STUDIOS  i 
^ '~'0WMB.P4H6.rA*Wi 


IOOOOOOOOlOO! 


122,  Champs-Elysées 

PARIS  (80 

| Tél.  : BAL.  38-10.  38-11 


LUX AZUR 

troupes  Electrogùnes 
modernes  - Prolecteurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WO  OG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


SIMPEX  CO.  Inc. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PA  THE 
CINÉMA 

6,  r.  Francœur  (18e) 

Tel.  : MON.  72-01 


osso 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

KLE.  37-61  et  37-65 


EXPORTATEURS 

AGROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
de*  Champs-Elysée» 

Tél.  : ELY.  77-32 


I,  PL  BOIELQIEU.  PARIS-Î 

RIC.  66-70  rt  56-71 


PRODUCTION 


EXPORTATION 

RHH 


154,  "*4id»sHaussmann 

Tél.  W.UT  34-10 


F.  L.  P. 

L 0011 

FRANCO  LONDON 

Ikfl  11  II 

FILM 

EXPORT 

54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


UNIVERSALIA 


FILMS 

26,  r.  des  Bellefeuilles 
PARIS  (16e) 

Tél.  KLE.  82-61 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 


170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15*) 

Tél.  ; VAU.  03-25 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36 
et  86-31 


S.  B. 

FILMS 

DâGMAR 

FILMS 


ProSadles  ■ Exportation 
Importation 

■I,  CHAMPS-ÉLTIÉII 
PARU  (6*)  - BAL.  58-65 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 


Production  Distribution  : 
III,  lu  K Mcbsllii,  PUIS  (J*) 
Tél.  : RIC  79-90 


ÈPINAYsur  seine 

Tèléph  6 


65-67 

Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  19-78 


21.  AVENUE  VICTOR-HUGO 
KLE  IM« 





m 


ex 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Praaea) 

121,  Chllips-ÉlysSss  PUIS 
BALZAC  M «t 


R.  MICHAUX  * C 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


40,  Champs-Elysées  : 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


PARIS-EXPORTn 
FILM  C1 

pi 

3 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44  ^ 

X 
H 
H 


PHILIPS 

CINÉMA 


50.  Itfffl  M08TUMI  "(Il 
loi»  OMI 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 
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APPAREIL)  JONOREJ 


F . EMON 

CONSTRUCTEUR 
RUE  STENDHAL 
ROQ  Ô2-4-9  PARIS  20* 
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Tel.:  WAG 


CONSTRUCTEUR 

S A R 1 »" rflnitfll  He  93.650.ono 


LES  DISTRIBUTEURS  INTERNATIONAUX  DE  FILMS 
15  Ay  FRANKLIN  ROOSEVELT -PARIS  8e-BAL35-5L 
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LES  NOUVELLES 

DE 


« A CHACUN  SON  DESTIN  » 
est  sans  aucun  doute  une  des  plus 
poignantes  histoires  d’amour  qui 
aient  jamais  été  réalisées  à l’écran, 
et  ce  film  doit  son  originalité 
première  et  son  pathétique  au  fait 
qu’il  conjoint  deux  amours: 
l’amour  tout  court  et  l’amour 
maternel. 

* 


C est  durant  la  guerre  1914-1918 
qu’une  jeune  hile  fait  la  connais- 
sance d'un  bel  officier  aviateur,  et 
tout  de  suite  c’est  la  grande  passion. 
Hélas  ! les  beaux  jours  seront 
courts,  l’ofhcier  sera  tué  au  moment 
même  où,  en  secret,  elle  lui  donnait 
un  fils.  Pour  que  l’enfant  n ait  pas 
à souffrir  plus  tard  de  son 
illégimité,  elle  le  confie  à des  amis 


qui,  justement,  ont  perdu  un  bébé 
et  qui  l’adoptent  avec  joie.  Bien 
plus  tard,  lorsqu’elle  le  voudra 
reprendre  auprès  d’elle,  elle 
s’apercevra  avec  un  affreux  déchire- 
ment que  l’enfant  ne  la  reconnaît 
plus.  Alors,  le  cœur  brisé,  elle  cède 
à nouveau  la  place.  Cependant, 
presque  vingt  ans  après,  elle 
retrouvera  son  fils  à Londres, 


pendant  la  guerre,  lui  aussi  officiel 
aviateur  et  lui  aussi  amoureus 
d’une  belle  jeune  hile.  Elle  trouver; 
enhn  la  récompense  de  son  long 
calvaire  lorsqu  au  soir  de  son 
mariage,  son  hls,  se  déprenant  de 
bras  de  sa  jeune  femme,  viendra 
vers  elle  en  lui  disant  : « Ceci  est 
notre  danse,  mère  chérie!...  ». 


Ce  hlm  est  joué  à la  perfection 
par  Mary  Anderson,  Roland 
Culver,  Virginia  Welles,  Phillip 
Terry,  Bill  Goodwin,  par  John 
Lund  véritable  révélation,  et  surtout 
par  Olivia  DeHavilland.  Cette 
admirable  comédienne  a fait,  dans 
le  rôle  si  complexe  de  la  mère,  la 
plus  belle,  la  plus  bouleversante 
création  de  sa  carrière.  Tour  à tour 
jeune  hile  romanesque,  amoureuse 
passionnée,  mère  douloureuse,  elle 
atteint  aux  sommets  de  1 art 
tragique  et  ceux  qui  la  verront  dan: 
«/I  CHACUN  SON  DESTIN 
ne  seront  certes  pas  prêts  de 
l’oublier. 


On  sait  d’ailleurs  qu  elle  a reçu, 
cette  année  en  Amérique,  la  plus 
haute  récompense  que  puisse 
ambitionner  une  artiste  : l'Oscar! 
pour  la  meilleure  interprétation 
féminine. 


« A CHACUN  SON  DESTIN », 
magistralement  mis  en  scène  par 
Mitchell  Leisen,  constitue  le  hlm 
dont  on  garantit  qu’il  connaîtra 
partout  un  destin  triomphal. 
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LE  CINEMI  FRANÇAIS 

HERAUT  Film 

présente 

ROBERT  NEWTON 

dans 


SERVICE  SECRET 

contre 

BOMBE  ATOMIQUE 

UN  FILM  SENSATIONNEL 

EN  EXCLUSIVITÉ 

BROADWAY  CALIFORNIA 
CINEMONDE  LA  ROYALE 
Distribué  par 

HERAUT  FILM  81,  Bd.  Haussmann,  Anjou  53-0 


BEL1TA  dans 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue 
Marsoulan,  Parîp  (12e).  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  DID.  85-35-,  85  36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire 

général  : Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies  : 
400  fr.  Baisse  générale  5 % : 380  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres  Pays  : 900  fr. 
Pour  tous  changements  d’adresse,  nous 
envoyer  l’ancienne  bande  et 
20  frs  en  timbres-poste. 

Abonnements  : Pays  ayant  l’Union  Pos- 
tale : Albanie,  Arabie,  Argentine,  Belgique, 
Rolivie,  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili,  Co- 
lombie, Congo  Belge,  Costa-Rica,  Cuba,  Rép. 
Dominicaine,  F.quateur,  Egypte,  Espagne  et 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlan- 
daise, Haïti,  Hongrie,  Iran,  Irak,  Italie  et  Col>"' 
Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol, 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays- 
Bas,  Pérou,  Pologne,  Portugal,  Roujnanie, 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrie,  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U.R.S.S.,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Vénézuela.  — Autres  Pays  : Grande-Bre- 
tagne, Etats-Unis,  Danemark. 
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EXPLOITANTS  en  16  mm. 

c’est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

46bi,/  rue  St-Pidier,  PARU  (16*) 

que  vous  trouverez 
LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCÈS 

LA  BATAILLE  DU  RAIL 


FATALITE 


CE  NUMÉRO  CONTIENT 


9. 

10. 

11  . 

12. 

13. 

14. 
16. 


Présenté 

au  Festival  de  Bruxelles 
Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 

ciuiimmm , 


23 

24. 

31 


33 

32. 

35. 


Quota  en  Argentine  

Conférence  CNC  F et  C-G.T. 

Les  Exploitants  veulent  la  liberté  

Le  circuit  Skoaras  aux  U. S. A.  ouvert  aux 
films  français 

Le  Festival  de  Cannes  a débuté  hier 

Participation  américaine  au  Festival.  . . . 

" 50  ans  de  Cinéma  Français  » exposition 
par  les  Ciné-Clubs . 

.4  Venrsé,  bonne  semaine  pour  la  produc- 
tion française  

Grand  succès  de  « Monsieur  Vincent  » . . 
-15.  Les  huAt  y ronds  films  américains  du 
Festival  de  Cannes 
TÆXPLOI T AT  I ON  NORI)  et  EST. 

Lille  

Besançon  

L’EXPLOITA  1 ION  (suite) 

Annecy  

Grenoble  

Dijon  

La  catastrophe  de  Rueil.  Observations ...  . 
-25.-26.  Décret  du  7 février  41  sur  la  protec- 
tion contre  l’incendie  dans  les  cinémas.. 
LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

Marcel  Aboulker  réalise  « T. es  Pied's  Nic- 
kelés » 

Sur  la  Côte  d’Azur 

ON  TOURNE  CETTE  SEMAINE 
-34.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

36.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  de  Taris. 

-38.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


Lamasse 


/ P.A.  Buisine  et 
V P.  Robin 
P.  Robin 


A.  Ruszkowski 
.1.  Debon 


L.  Désenclos 
Bouldour 

Noël  Moillc 
H.  Saramito 
Bouldour 
A. P.  Richard 


P.  Robin 
P. -A.  Buisine. 


C’EST  ARRIVÉ 
DANS  LA  5e  AVENUE 


Présenté  au  Festival  de  Cannes 
et  à la  Biennale  de  Venise 

Distribué  par 

A<*l«Ci» 

25,  Rue  Quentin-Bauchart.  25 
Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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TOUS  LES  CRITIQUES  SONT  UNANIMES  POUR 

LOUER  LES  REMARQUABLES  QUALITÉS  DE 

« 

L ARCHE  DE  NOÉ 

QUI  FAIT  SALLE  COMBLE  A TOUTES  LES  SÉANCES 

au  CAMEO 


uiitrnuiiimmninuirmmuumimmiHinmn: 


LA  GRANDE  SAISON 


SIGNATURE  D'UN  DES  PLUS  IMPORTANTS  CONTRATS  DE 
L'EXPLOITATION  CINÉMATOGRAPHIQUE  FRANÇAISE 


de  g.  à d.  : MM.  Morcel  Gentel,  Président-Directeur  Générai  de  RKO  RADIO  FILMS;  Jean  Hellmann,  Président 

Directeur  Général  de  la  Société  REX;  Raoul  Cartier,  Directeur  des  Ventes  de  RKO  RADIO  FILMS;  Christian 

% 

Léon-Dufour,  Directeur  des  THEATRES  GAUMONT  et  Bernard  Wibeaux,  Assistant  de  M.  Léon-Dufour. 


R K O 
RADIO 

FILMS 


LE  GAUMONT -PALACE  ET  LE  REX  SE  SONT  ASSURÉ 
LE  PREMIER  GROUPE  DE  FILMS  R K O 1947-48 

LES  PLUS  BELLES  ANNÉES 
DE  NOTRE  VIE 


-n 


fl- 


irt: 


CINEMA 
ORCHtSTRF 
Vl  FACTIONS 


(The  Best  Yeors  of  our  Lives) 

Un  film  de  SAMUEL  GOLDWYN 
avec  MYRNA  LOY  • FREDRIC  MARCH 
DANA  ANDREWS  • FERESA  WRIGHT 
VIRGINIA  MAYO 

Réalisation  de  William  V/yler 


DUMBO,  L’ÉLÉPHANT  VOLANT 


Un  film  de  WALT  DISNEY 

EN  TECHNICOLOR 


LE  MYSTÈRE  DE  TARZAN 


Une  production  de  SOL  LESSER 
avec  JOHNNY  WEISSMULLER 
NANCY  KELLY  • JOHNNY  SHEFFIELD 


LES  ENCHAÎNÉS 

(Notorious) 

Un  film  d’ALFRED  HITCHCOCK 
avec  CARY  GRANT  • INGRID  BERGMAN 
CLAUDE  'RAINS 


BAMBI 

Un  film  de  WALT  DISNEY 

EN  TECHNICOLOR 

★ 

LE  JOYEUX  PHÉNOMÈNE 

(Wonder  Man) 

Un  film  de  SAMUEL  GOLDWYN 
avec  DANNY  KAYE 
VIRGINIA  MAYO  • VERA-ELLEN 

Réalisation  de  BRUCE  HUMBERSTONE 

EN  TECHNICOLOR 

★ 

PAVILLON  NOIR 

avec  MAUREEN  O'HARA  • PAUL  HENREID 
WALTER  SLEZAK 

Réalisation  de  Frank  Borzage 

EN  TECHNICOLOR 
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Un  héros  dont  la  popularité  légende  >o  est 
une  certitude  de  recettes-rerord 


une  certitude  de  recettes*n?cord 

JOHNNY  WEISSMULLER 
NANCY  KELLY-  JOHNNY  SHEFFIELD 


LE  MYSTÈRE  DE  TARZAN 

Une  production  de  SOL  LESSEP 


qui  enlhousiosmero  .tous  les  publics. 
Un  film  de  WALT  DISNEY 

B A M B I 

EN  TECHNICOLOR 


Un 

lt  JOY 


2 


" - .nuuc  HUMBERSTONE 

tN  TECHNICOLOR 


Les  deux  plus  grondes  vedettes  de  l'écron  dons  un  film 
d'une  bouleversante  émotion. 

CARY  GRANT  • INGRID  BERGMAN 
dans  un  film  d'ALFRED  HITCHCOCK 

LES  ENCHAÎNÉS 

(Notorious) 


Un  chef-d'œuvre  qui  ravira  p lit'-  < t n 

Un  film  de  WALT  DISNEY 

D U M B O 
l'Éléphant  Volant 
EN  TECHNICOLOR 


fcs  Cors1 

NREID 


ilm  d'aventures  et  d'amour  au  tenps  d- 

MAUREEN  O'HARA  • PAUL  HE 

walter  slezak 

PAVILLON  NOIR 

Réalisation  de  Frank  Borzage 

EN  TECHNICOLOR 


Un  événement  dans  l'Histoire  du  Cinéma  I 
Le  f iim 'qui  o obtenu  9 "Oscars"  en  Amérique 
et  2 Prix  ou  Festival  de  Bruxelles. 

Un  film  de  SAMUEL  GOLDWYN 
MYRNA  LOY  • FREDRIC  MARCH 
DANA  ANDREWS  ■ TERESA  WRIGHT 
VIRGINIA  MAYO 


LES  PLUS  BELLE^P 
DE  NOTRE  VIE 


(The  Best  Years  of  our  Lives) 


Réalisation  de  William  Wyler 


» :<  o 
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UN  QUOTA  EN 
ARGENTINE 


Le  Parlement  (l’Argentine  vient  d’adop- 
ter une  loi  créant  un  quota  de  projection 
en  faveur  de  la  production  argentine  ei 
réglant  les  taux  inininia  de  location  des 
films  argentins. 

Quota  de  projection.  Salles  d’exclu'  i 
vite,  de  première  vision  et  autres  salles  de 
quartiers  du  centre  de  Buenos-Ayres  : une 
semaine  par  mois  pour  le  film  argentin. 

Autres  salles  de  la  capitale  ou  de  la  pro- 
vince : deux  semaines  sur  cinq  pour  le 
film  argentin. 

Pourcentage.  — • Salles  d’exclusivité  ou  de 
première  vision  : 40  % au  moins  de  la  re- 
cette de  la  salle,  impôts  déduits,  et  joui 
par  jour. 

Autres  salles  : 35  % au  moins  lu  pre- 
mière semaine  et  25  % au  moins  les  att- 


ires semaines  pour  le  même  film  et  le  mê- 
me cinéma. 

Production.  Les  Producteurs  sont  te- 
nus de  produire  au  moins  10  % de  leur 
programme  sur  des  sujets  nationaux  de  ca- 
ractère scientifique,  artistique  ou  littéraire, 
avec  des  équipes  techniques  et  des  artistes 
argentins  et  sont  obligés  de  produire  au 
moins  un  film  par  an. 

Pénalités.  Toutes  les  infractions  à cette 
loi  seront  soumises  à une  « Junte  arbitrale 
du  Cinéma  ». 

Elle  comprendra  deux  représentants  des 
producteurs,  deux  représentants  des  ex- 
ploitants, deux  représen'ants  du  Ministre  de 
l’Intérieur,  et  deux  metteurs  en  scène.  Elle 
pourra  proposer  au  Pouvoir  Exécutif  la 
fermeture  à temps  des  salles  fautives  ou  la 
suspension  des  producteurs  délinquants. 

Jacques  La  masse. 


Mireille  lia  1 i n et  Philippe  llersenl  dans 
LA  DERNIÈRE  CHEVAUCHÉE 

(Prud.  : Sté  Africaine  Cinématographii|ue  - Disl.  Constellation) 


CONFÉRENCE  ENTRE  LA  CONFÉDÉRATION 
NATIONALE  ET  LA  BRANCHE  CINEMA  C.G.T. 


La  Confédération  Nationale  du  Cinéma 
Français  et  la  branche  cinéma  de  la  C.G.T. 
communiquent  : 

Comme  suite  à la  déclaration  signée  le 
16  juillet  dernier  par  les  représentants  des 
deux  organisations,  et  par  laquelle  ils 
avaient  décidé  de  « mettre  en  commun  tous 
leurs  effort  dans  un  climat  de  bonne  en- 


tente pour  aboutir  rapidement  aux  mesu- 
res susceptibles  de  sauver  une  industrie 
nationale  gravement  menacée  »,  une  pre- 
mière conférence  a réuni  ces  jours  der- 
niers deux  délégations  de  la  Confédération 
de  la  C.G.T. 

Cette  conférence  a permis  de  définir  en 
comtmun  les  buts  des  conversations  à ve- 


nir, leurs  principes  directeurs  et  les  mé- 
thodes de  travail. 

L’Union  des  Syndicats  de  l’Exploitation 
cinématographique  de  la  Région  Parisienne 
n'a  pas  cru  devoir  prendre  part  à cette  cou 
férence  pour  les  raisons  suivantes  qu’elle 
expose  dans  une  lettre  adressée  au  Prési- 
dent de  la  Conférence  paritaire  de  l’indus- 
trie cinématographique  : 

Monsieur  le  Président , 

Les  Syndicats  groupés  dans  l'Union  des 
Syndicats  de  l' Exploitation  Cinématographi- 
que après  avuiir  examiné  les  conditions 
dans  lesquelles  line  Conférence  devait  étu- 
dier un  plan  de  réorganisation  du  Cinéma 
regrettent  de  ne  pouvoir  participer  aux  tra- 
vaux de  ladite  Conférence,  pour  des  raisons 
d’ordre  syndical,  à savoir  ; 

1"  Les  Syndicats  de  l’Exploitation  Ciné- 
matographique  estiment  que  la  question 
d’urgence  qui  se  pose  pour  eux  est  la  dis 
cussio'n  immédiate  de  la  Convention  Collec- 
tive, et  le  retard  de  ces  conversations  ne  peut 
que  renforcer  la  méfiance  des  salariés  à 
l’égard  du  patronat  de  l'Industrie  Cinéma 
tographique. 

2U  Le  plan  de  travail  de  la  Conférence 
relatif  aux  problèmes  économiques  pourrait 


NUMERO  DES  RESULTATS  & 

DU  FESTIVAL  DE  CANNES  * 

Notre  n°  1223  qui  vient  de  paraître  a été  remis 
à la  date  prévue 

le  Mercredi  10  Septembre  aux  personnalités  du  Cinéma  à Cannes. 

Rappelons  que  notre  Spécial  d’Exportation  du  4 Octobre  (1227) 
constituera,  entr’autres  informations  sur  la  France  et  l’Etranger, 
un  document  essentiel  sur  les  Résultats  du  Festival  de  Cannes  1947 

Nous  prions  nos  annonciers  de  nous  faire  parvenir  leurs  derniers 
ordres  le  20  septembre,  dernier  délai,  et  les  en  remercions  vivement. 


Les  Exploitants 
veulent  la  liberté 


Sophie  Desmarets  dans  ROUAMBOLË,  réalisé  par  Jacques  de 
lîaroucelli.  (Prod.  : A.  Paulvé) 


faire  mie  concurrence  inutile  avec  les  nom- 
breux travaux  réalisés  pur  la  Commission 
<le  modernisation  du  Cinéma  dans  le  cadre 
du  plan  Monnet. 

Il  est  regrettable  une  ce  dernier  n’ait  pu 
aboli. ir  mais  son  échec  ne  saurait  laisse, 
aans  l’ombre  la  parfaite  technicité  des  rap- 
ports qui.  à notre  avis,  sont  suffisants  pour 
permettre  de  prendre  les  mesures  néces- 
saires. 

D’autre  part  les  syndicats  de  V exploitation 
cinématographique  de  la  Région  Parisienne 
rappellent  ci  Messieurs  les  représentants  ai. 
Conseil  Paritaire  du  Centre  National  de  la 
cinématographique  de  la  Région  Parisienne 
longs  mois  que  des  dispositions  soient 
prises  en  leur  faveur,  concernant  notamment 
le  régime  des  cartes  professionnelles  et  le 
brevet  des  opérateurs. 

Ils  considèrent  ne  pouvoir  participer  à 
des  conversations  paritaires  tant  que  leurs 
revendications  primaires  resteront  en  at- 
tente. 

Avec  nos  regrets,  veuille:  agréer.  Monsieur 
le  Président,  l’asurance  de  nos  sentiments 
très  distingués. 

Signé 

Pcmpon,  Secret.  Gai 
Le  Bourre,  Conseiller  technique 
Moulllns,  Secret.  Gai. -adjoint. 

COTISATIONS 
DES  EXPORTATEURS 

M.  R.  Fournier,  secrétaire  général  du  Syn- 
dicat des  exportateurs  nous  rappelle  qu’aux 
termes  de  l’article  14  de  la  loi  du  25  octo- 
bre 1940,  « le  Centre  National  arrête  le 
montant  des  cotisations  dues  par  la  profes- 
sion. Ces  cotisations  sont  recouvrées  par 
les  organisations  syndicales  patronales.  En 
cas  de  carence  constatée  par  le  Directeur 
Général,  elles  seront  recouvrées  par  ce  der- 
nier selon  les  règles  prévues  en  matière  de 
contribution  indirecte  ». 

En  conséquence,  pour  permettre  aux  ex- 
portateurs de  se  mettre  en  règle,  il  leur 
est  indiqué  qu’après  entente  avec  le  Syndi- 
ea'  des  Producteurs,  les  cotisations  affé- 
rentes aux  opérations  d’exportations  se- 
ront perçues  par  le  Syndicat  de  l’Expor- 
tation. 

Déclarations-  et  cotisations  doivent  donc 
être  adressées  gp  Syndiqat  de  l’Exportatiqn 
des  Films, 


Nous  recevons  de  M.  Seys,  propriétaire  du 
Palace,  à Migennes,  celte  lettre  : 

Tout  d’abord  merci  de  nous  avoir  donné 
asile  dans  vos  colonnes  pour  notre  action. 
Nous  n’en  attendions  d’ailleurs  pas  moins 
de  vous. 

Votre  titre  en  caractère  gras  en  première 
page,  saute  aux  yeux  ! Puisse-t-il  sauter  èi 
ceux  de  nos  dirigeants  et  leur  faire  com- 
prendre que  nous  en  avons  ASSEZ  et  que 
nous  sommes  déterminés,  quoiqu'il  arrive 
à ne  pas  nous  laisser  mener  à la  failli, e 
sans  réagir. 

Par  suite  de  votre  article,  nous  recevons 
de  M.  Mariani  (représentant  du  syndicat  de 
notre  région)  un  télégramme  ainsi  conçu  : 
« Accord  Direction  des  prix  pour  applica- 
tion immédiate  des  prix  pratiqués  28  février. 
Prévenez  collègues.  » Mariani.  Sens. 

Nous  répondons,  non  ASSEZ  !,  nous  ne 
demandons  pas  un  os  à ronger  ni  l’aumône 
nous  exigeons  de  pouvoir  vivre  honnête 
ment  d’un  métier  honnête,  et  sommes  réso 
lus,  non  seu'ement.à  appliquer  dès  cette 
semaine  15-20-25  frs,  mais  de  passer  com 
me  prévu  le  vendredi  12  septembre  au  ta 
rif  20-25-30,  seul  remède  immédiat  à notre 
situation  désespérée.  Résolus  d’ailleurs  à 
augmenter  nos  tarifs  nous-mêmes,  si  le  be- 
soin s’en  fait  sen'ir  parallèlement  au  cours 
de  la  vie. 

Obligés  de  fermer  nos  Exploitations  pa 
suite  des  tarifs  ridicules  qui  nous  sont  im- 


LE CIRCUIT  SKOURAS 
AUX  USA  EST  OUVERT 
AUX  FILMS  FRANÇAIS 

La  Sté  Hemisphères-Films  a le  plaisir 
d’annoncer  qu’elle  a reçu  de  Lopert  Films 
Inc.  de  New  York,  le  télégramme  suivant  : 
« LA  CAGE  AUX  ROSSIGNOLS  LOUE  DANS  CIR- 
CUIT ENTIER  SKOURAS.  » 

Ainsi,  pour  la  première  fois,  un  film  fran- 
çais passera  dans  un  des  plus  grands  cir- 
cuits américains.  Ce  succès,  nous  le  devons 
en  grande  partie  à M.  Ilya  Lopert,  qui  pour- 
suit inlassablement  ses  efforts  en  faveur  du 
du  film  français,  ou're-Atlantique. 


M.  Siritzky  vient  de  conclure  un  accord 
sans  précédent  avec  l’un  des  plus  grands 
circuits  américains,  le  Circuit  Skouras,  aux 
termes  duquel  M.  Skouras  s’est  engagé  à 
présenter,  dans  le  courant  de  cette  année, 
six  films  français  distribués  par  M.  Siritzky 
dans  son  Circuit. 

Cet  accord  a un  grand  retentissement 
aux,  Etats-Lmis,  car  c’est  la  première  fois 
que  des  salles  strictement  américaines  et 
non  spécialisées  s’engagent  à tenter  une 
programmation  massive  de  films  français. 

Le  succès  de  cette  expérience  constituera 
un  tournant  important  pour  la  distribution 
de  films  français  aux  Etats-Unis,  car  l’exem- 
ple donné  par  M.  Skouras  est  suivi  avec  le 
plus  grand  intérêt  par  les  dirigeants  des 
autres  grands  circuits. 


posés  par  des  organismes  qui  confondent 
petite  et  grande  exploitation,  d’une  part, 
pressés  d’autre  part  d’agir  par  l’augmenta, 
tion  incessante  du  coût  de  la  vie  et  de  nos 
frais  généraux,  nous  préférons  être  fermes 
par  autorité  ou  décisions  pouvojil  interve- 
nir, plutôt  que  de  vivoter  passivement  en 
attendant  une  amélioration  squelettique 
d’ailleurs  toujours  trop  tardive. 

Nous,  les  Petits,  qui  arrivons  péniblement, 
en  été  au  10  ou  12.000  et  qui  n’avons  dé- 
passé qu’une  fois  par  hasard  les  magnifi- 
ques 50.000,  nous  crions  de  tout  notre 
désespoir  : HALTE  AU  DIRIGISME  ! 

Nous  voulons,  nous  exigeons  tout  de 
suite  le  retour  de  la  liberté  totale  de  nos', 
tarifs,  car  nous  seuls,  sommes  éi  même  de 
juger  sainement  cette  question  et  nous  pre 
nons  la  décision  de  passer  outre  à tous  obs- 
tacles sur  ce  point. 

Pour  les  Collègues  de  l’Yonne 
Seys,  Palace  Migennes. 

P. S.  — Celte  lettre  est  le  reflet  exact  des 
conversations  que  nous  venons  d’avoir  entre 
collègues. 

+ 

SUR  LA  RECETTE  NETTE 

Nous  avons  publié  dans  un  précédent  nu- 
méro l’accord  passé  entre  la  Fédération 
Nationale  des  Cinémas  Français  et  la  Fédé- 
ration Nationale  des  Distributeurs  de  Films. 
sur  la  définition  de  la  Recette  Nette. 

M.  Trichet,  président  de  la  Fédération  Na- 
tionale des  Cinémas  Français  nous  a signalé 
ci  se  sujet  : 

Vous  n’ignorez  pas  à quelles  controverses 
a donné  lieu,  depuis  bientôt  6 mois,  ïa  ques- 
tion de  l’imputation  de  la  Taxe  locale  et  de 
la  Taxe  de  Transaction. 

J’ai  personnellement  pensé  qu’il  conve- 
nait, en  a' tendant  de  voir  réviser  les  Con- 
ditions Généra'es  de  Location,  qu’un  accord 
soit  pris,  précisant  d’nne  manière  formelle 
dans  quelles  conditions  la  Taxe  Locale  et 
la  Taxe  de  Transaction  pouvaient  désor- 
mais être  por'ées  au  bordereau. 

Restai'  à régler  l’arriéré.  Je  persiste  à 
penser,  ainsi  que  nous  l’avons  écrit  dans 
nos  accords,  qu’il  est  juste  que  les  règle- 
ments s’effectuent  jusqu’au  3 septembre, 
sans  que  la  Taxe  locale  et  la  Taxe  de  tran- 
saction soien'  portées  au  bordereau,  car  à 
mon  sens,  l’esprit  des  contrats  signés  ne 
comporte  pas  l’impu!ation  de  ces  deux 
taxes. 

C’est  pourquoi  je  conseille  fermement  à 
nos  adhérents,  puisqu’ils  ont  obtenu  satis- 
faction pour  l’avenir,  de  régler  le  pasS'v 
conformément  aux  termes  de  no're  accords. 


RECTIFICATIF* 

D’après  une  note  du  Centre  National, 
nous  prions  nos  lecteurs  de  rectifier  ainsi 
les  nouveaux  prix  d’entrée  ; catégorie  : R3  : 
66  francs  au  lieu  de  66  frs  50;  R 4 85  au 

lieu  de  85  frs  50  ; C7/  ; 66  frs  au  lieu  de 
66  frs  50.  Le  reste  sans  changements. 

Le  Centre  espère  obtenir  dans  l’avenir 

un  arrondissement  des  prix . 
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FESTIVAL  A 
DÉBUTÉ  HIER 

19  nations  - 33  grands  films  - 29  courts-sujets 


Au  moment  ou  nous  niellons  sous  presse 
le  Festival  du  Film  de  Cannes  n’est  pas  en- 
core ouvert,  aussi  nous  bornerons-nous  à 
annoncer  que  les  travaux  de  construction 
du  Palais  des  Festivals,  s’étant  poursuivis 


Le  Docteur  Piçaud,  Maire  de  Cannes,  en  compagnie  de 
M.  Bettebault. 

sans  interruptions  à une  cadence  accéirée 
de  jour  comme  de  nuit,  permettent  d’espé- 
rer avec  une  quasi-certitude  que  tout  sera 
prêt  pour  la  séance  d’inauguration  fixée 
au  12  septembre.  Le  montage  de  la  cabine 
est  presque  achevé  et  les  essais  vont  pouvoir 
être  faits  dès  que  la  clôture  complète  de  la 
salle  sera  achevée. 

La  décoration  de  la  façade  et  l’entrée 
monumentale  a été  exécutée  par  les  ateliers 
de  staff  et  de  menuiserie  des  Studios  de  la 
Victorine  à Nice  qui  en  un  temps  record  ont 
réalisé  un  véritable  tour  de  force.  L’agen- 
cement intérieur  prend  déjà  tournure  et  h 
pose  des  fauteuils  va  pouvoir  se  faire  in- 
cessamment. 

FESTIVAL  AMATEURS 

Le  5 septembre  à 22  heures,  par  une  cour- 
te allocution,  M.  Picaud,  maire  de  Cannes,  a 
déclaré  ouvert  le  Festival  International  de 
Filins  amateurs  devant  une  salle  comble  où 
se  remarquaient  de  nombreuses  personna 
lités  officielles  et  plusieurs  vedeltes.  C’est 
dans  la  grande  salle  des  Fêtes  du  Martinez 
qui  peut  qontenir  600  spectateurs  que  se 
sont  déroulées  les  premières  images  des 
films  composant  le  programme  d’inaugura- 
tion. Certaines  et  en  particulier  des  extraits 
d’un  film  en  couleurs,  Printemps,  ont  été 
accueillies  par  de  très  chaleureux  applaudis- 
sements. 


La  projection  qui  se  fait  à près  de  35  mè- 
tres de  l’écran  est  assurée  par  des  appareils 
Hortson  16  mm.  pré.és  gracieusement  au 
Ciné-iClub  de  Cannes  par  M.  Durant,  con- 
cessionnaire de  cette  firme  pour  les  Alpes- 
Maritimes.  Plus  de  60  films  sonl  actuelle- 
ment inscrits  au  programme  du  Festiva1 
Amateurs. 

Rappelons  que  le  Festival  de  Cannes  ne 
revêtira  ce  te  année  qu’un  caractère  natio- 
nal, au  lieu  d’être  international  comme  il 
le  fut  l’année  dernière.  La  différence  en  esi 
marquée  non  point  par  l’absence  des  na- 
tions étrangères,  puisque  19  d’entr’elles  par. 
Lciperont  à la  compé  ition  — contre  18  en 
1946  — mais  par  la  composition  du  Jury 
qui  sera  purement  français.  L’année  der 
nière,  on  s’en  souvient,  chaque  pays  avai' 
délégué  un  représentant  à Cannes  pou. 
siéger  dans  le  Jury. 

Cette  année,  le  Festival  ne  durera  que 
13  jours  — contre  15  en  1946  — et  33 
grands  films  doivent  y être  projetés  - 
contre  48  en  1946  — ainsi  que  29  courts- 
métrages  — contre  69  en  1946.  Signalons, 
par  souci  d’information,  qu’à  la  date  du 
10  septembre,  seuls  12  longs-mé  rages  et 
18  courts-métrages  sont  parvenus  à Cannes. 


Cependant,  nous  dit-on,  de  par  son  éclat, 
le  Festival  de  Cannes  1947  n’aura  rien  à 
envier  à oelui  de  1946. 


Le  Comte  dllorbemonl.  I résident  du  Comilé  d’accueil  et 
M.  Fabre-Le' ret.  membre  de  l'organisation  du  Festival. 


Nous  le  souhaitons  tous  ci  assurons  la 
municipalité  de  Cannes  et  le  Docteur  Pi 
caud,  de  noire  entière  sympathie  pour  leui 
esprit  d’initiative  qui  ne  peut  que  servir 
la  cause  du  Cinéma  en  général  et  de  la  pro- 
duction française  en  particulier. 

PA.  Puisine  cl  P.  Robru. 


M.  RUPERT  ALLAN  NOUS 
PARLE  de  la  PARTICIPA  TION 
AMÉRICAINE 


L’Indus'rie  Cinématographique  Américai- 
ne participe  officiellement  au  Festival  de 
Cannes.  Comme  pour  Bruxelles  en  juin  der- 
nier, toute  l'organisa- 
j t i on  de  la  représente- 
lion  hollywoodienne  a 
été  confiée  à la  Motion 
I Picture  Association  of 
: America. 

Celle-ci  a chargé  M. 
Rupert  Allan  de  s’occu- 
per particulièrement  de 
toutes  les  questions 
concernant  le  Festival. 

M.  Rupert  Allan  a- 
vant  tie  devenir  l’ad- 
joint de  M.  Mac  Carthy, 
qui,  on  le  sait,  est  Directeur  pour  la  Franco 
de  la  M.P.A.A.,  travaillait  aux  studios  Uni- 
versal International  comme  membre  de  la 
Commission  d’étude  des  scénarii. 

Il  occupa  son  poste  actuel  en  mars  der 
nier,  mais  ce  ne  fut  pour  lui  qu’un  re'our 
en  France.  Il  fit  en  effet  ses  études  à l’Um- 


M.  Rtiperl  Allan. 


versité  de  Toulouse,  vint  souvent  passer  ses 
vacances  dans  notre  pays,  avant  la  guerre, 
et  participa  aux  débarquements  alliés  sur 
les  cô'es  normandes  et  méditerranéennes 
Aussi)  ne  nous  étonnons  pas  de  l’entendre 
parler  couramment  notre  langue. 

Nous  avons  demandé  à M.  Rupert  Allan 
de  nous  donner  quelques  précisions  sur 
l’activité  du  cinéma  américain  au  Festival 
de  Cannes. 

« Le  nombre  des  Festivals  qui  augmente 
chaque  année,  nous  dit-il,  rend  pratique- 
menl  impossible  notre  représentation  à 
chacun  d’eux.  Cela  nécessite  de  grandes  dé- 
penses d’énergie  et  d’argent  et  aussi  dos 
films  de  compétition  que  nous  ne  possédons 
pas  toujours. 

« Aussi  les  compagnies  groupées  au  sein 
de  la  M.P.A.A.  on'-elles  décidé  de  ne  par- 
ticiper qu’à  une  manifestation  annuelle  di 
ce  genre. 

« En  1947,  nous  avons  participé  au  Fes- 
tival de  Bruxelles  et  si  nous  sommes  à Can 
nés,  Cette  même  année,  cela  est  dû  aux  près 
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LES  VEDETTES  ET  LE  RÉALISATEUR  DE  SEALED 
VERDICT  PARLENT  A LA  R ID10. 

Avant  de  partir  pour  Strasbourg,  ou  ils  tournent  actuellement 
les  extérieurs  de  ‘SEALED  VERDICT'  . sous  la  direction  de 
Lewis  Allen,  Ray  Millaud  et  la  jeune  vedette  française  Florence 
Mari  y , qui  vient  délre  engagée  par  Paramount,  ont  été  inter- 
viewés par  la  RadiqdilVusion  Française.  De  gauche  à droite  : 
Florence  Marly  Ray  Millaud  Madeleine  Rlomet . de  la  Kadio- 
dillusion  Française  et  Lewis  Allen.  (Pr.  Paramount) 

sautes  démarches  du  Comité  de  ce  Festival, 
chez  qui  nous  avons  constaté  une  réelle 
volonté  de  coopération  et  d’enten  e. 

« Nous  projelerons  donc  huit  grands 
films,  chacun  appartenant  à l’une  des  Ur- 
ines de  notre  association.  Seul  les  Umted- 
Artists  ne  présentent  rien. 

« Il  fut  question  de  .17.  Verdonx  ? 

« Nous  désirions,  ici,  à la  M.P.A.A.  que 
ce  lilm  soit  présen’é  au  même  titre  que 
les  autres.  Les  United-Artists  n’étaient  pas 
opposés  à ce  désir,  mais  Charles  Chaplin 
refusa  son  accord  pour  des  motifs  qu’il  m 
nous  a pas  fait  connaître.  Charles  Chaplin 
est  un  grand  artiste,  un  génie.  Les  raisons 
qui  l’ont  fait  ainsi  agir  sont  certainement 
très  valables.  , 

« En  dehors  de  nos  films,  nous  espérons 
pouvoir  faire  venir  à Cannes,  des  vedette- 
et  des  metteurs  en  scène  actuellement  en 
Europe.  Cela  dépendra  de  leurs  contrats  et 
de  leur  travail. 

« Un  Centre  d’information  sera  établi  sut 
la  Croisette.  Les  journalistes  y trouverons 
le  meilleur  accueil  el  seront  reçu  par  M. 
Jacques  Bouvet,  chargé  de  la  publicité  de 
la  M.P.A.A.  au  Festival,  et  par  Miss  Anite 
Linn  qui  fera  fonction  de  secrétaire. 

« Les  rapports  de  presse  sont  établis  à 
Paris  par  M.  Marcel  Cliarton. 

« Enfin,  nous  organiserons  des  récep- 
tions chaque  fois  que  cela  sera  possible. 

« Je  terminerai  en  souhaitant  une  entiè- 
re réussite  au  Festival  du  Film  de  Cannes 
qui  marque  le  désir  des  Français  de  créer 
une  entente  cinématographique  internatio- 
nale. » Pierre  Robin. 


PLUS  POPULAIRE  DES  IHAGAZINES  DE  CINÉMA 
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UN  VERITABLE  TOUR  DE  FORCE 

en  présentant 

DÈS  LE  30  SEPTEMBRE 

SON  NUMÉRO  SPÉCIAL 

Les  Secrets  du  Festival  de  Cannes 

(28  pages  sensationnelles  - 30  francs) 


CINQUANTE  ANS  DECINÉMA  FRANÇAIS 

EXPOSITION  ORGANISEE  PAR 
la  FEDERATION  des  CINE-CLUBS 


Dans  le  cadre  du  Festival  de  Cannes,  la 
Fédération  Française  des  Ciné-Clubs  or- 
ganise une  exposition  retraçant  Cinquante 
ans  de  Cinéma  Français. 

De  Lumière  aux  jeunes  espoirs  actuels, 
une  cinquantaine  de  panneaux,  composés 
par  le  décorateur  Jean  Vanzandc,  narreront 
par  l’image,  l’évolution  d’un  art,  où  notre 
pays  tenait  le  premier  rang  mondial  avant 
la  guerre  de  1914-1918. 

En  outre,  les  décorateurs  Trauner,  Bar 
sacq,  Bertrand,  Annenkof,  c e.,  ainsi  que  le 
regretté  Mcersou  seront  représentés  par  des 
maquettes. 

Les  visiteurs  seront  sans  doute  très  inté- 
ressés par  les  décors  et  les  costumes  que 


EN  MARGE  DU 
FESTIVAL 

L’Union  des  Syndicats  de  l’Exploita- 
tion Cinématographique  communique  : 

L’Union  des  Syndicats  de  l’Exploita- 
tion Cinématographique,  après  avoir  exa- 
miné l’organisation  du  Festival  de  Can- 
nes et  après  avoir  enregistré  les  proposi- 
tions faites  au  Syndicat  (les  Cadres  el 
Maîtrise  de  /’ Exploitation  Cinématogva 
phique  par  le  Secrétaire  Général  du  Fes- 
tival portant  notamment  sur  la  désigna- 
tion de  Claude  Charles  Moulin,  Secré  ai- 
re  Général  du  syndical  présenté  connue 
responsable  de  la  salle  de  représentation 
du  Festival, 

Regrette  la  décision  prise  par  le  Co- 
mité d’organisation,  de  ne  plus  tenu* 
compte  des  engagement  contractés  avec 
le  camarade  Moulin. 

En  conséquence  élève  une  protestation 
contre  ces  procédés  inqualifiables  et  fait 
toute  réserve  sur  la  nomination  d’une 
personne  non  agréée  par  le  Syndicat  Na- 
tional des  Cadres. 

Baudouin, 
Secrétaire  administratif. 

Chamby, 

Secrétoire  Général  adjoint 
du  Syndicat  National  des 
Cadres  et  Maîtrise 
de  L Exploitation. 


LA  TCHÉCOSLOVAQUIE 
NE  PARTICIPE  PAS 
AU  FESTIVAL 

Prague.  — La  Direction  Générale  du  Ci- 
néma nationalisé  tchécoslovaque  vient  de 
décider  en  dernière  minute,  que  la  Tchécos- 
lovaquie ne  prendra  pas  part  au  Festival  à 
Cannes  pour  des  raisons  de  « solidarité 
entre  les  pays  slaves  qui,  sauf  la  Pologne, 
ne  participent  pas  à Cannes.  » 

Nous  donnerons  plus  de  détails  sur  cette 
décision  regrettable  dans  notre  Numéro 
Spécial  qui  paraîtra  le  4 octobre. 

A.A . 


Claude  Autant-Lara  a dessinés  pour  Nanu, 
de  Jean  Renoir,  ainsi  que  toute  la  série  des 
costumes  conçus  pour  son  film  Douce. 

Un  panneau  sera  consacré  aux  vedettes 
des  diverses  époques. 

Dans  un  cadre  aussi  étroit,  il  ne  pouvait 
s’agir  de  re trader  toute  l’histoire  de  ces 
cinquante  années. 

Cette  exposition  est  comme  la  préface 
d’une  série  d’autres  manifestations  que  se 
propose  de  présenter  la  Fédération  Fran- 
çaise des  Ciné-Clubs. 

On  peut  être  assuré  d’y  trouver  une  véri 
table  érudition,  puisque  le  travail  a été  su- 
pervisé par  Georges  Sadoul,  secrétaire  gé- 
néral de  la  Fédération,  historien  bien  connu 
du  cinéma. 


COLUMBIA  PICTURES  SIGNE  UN 
ACCORD  AVEC  ROBERT  WEIL  VELAISE 

La  Columbia  Pictures  de  New  York  a 
gué  un  contrat  avec  l 'American  European 
Film  Industries,  dont  M.  Robert  Weil  Velaist 
est  le  président,  aux  termes  duquel  cette 
dernière  socié’é  a l’exclusivité  pour  la 
France,  les  colonies  et  la  Belgique,  de  tous 
les  films  à épisodes  de  la  Columbia. 

L’accord  est  valable  aussi  bien  pour  u 
production  passée  que  pour  la  production 
à venir  de  films  à épisodes. 

Jusqu’à  présent,  seuls  les  fiims  à épisodes 
de  la  Republic  Pictures  ont  été  introduits  en 
Franche.  Les  Justiciers  du  F'ar-West,  Les  Vau- 
tours de  la  Jungle,  etc.  Ce  sera  donc  la  pre- 
mière fois  qu’une  des  huit  grandes  sociétés 
américaines  introduira  à son  tour,  en 
France,  des  films  à épisodes.  La  sortie  de 
films  semblables,  en  deux  époques,  a déjà 
connu  un  grand  succès. 

La  Société  de  M.  Weil  Velaise  a déjà  dif- 
fusé en  France  : Les  Bourreaux  Meurent 
aussi,  International  Lady  et  Les  Forçats  de 
la  Gloire,  films  distribués  par  les  Film  ; 
Roger  Richebé,  ainsi  que  Sensation  1977 
distribué  par  les  Films  Vog. 

M.  Velaise  a momentanément  ses  bureaux  : 
3,  Boulevard  Jules-Sandeau,  Paris  (16e). 
Tél.  : TR,0.  37-96. 


La  Confédération  Nationale  du 
Cinéma  Français,  désireuse  de  ma- 
nifester aux  familles  des  victimes  du 
sinistre  de  Rueil  sa  sympathie  émue, 
a décidé  de  leur  apporter  une  aide 
pécuniaire  pour  laquelle  il  sera  fait 
appel  au  concours  solidaire  des 
membres  des  différentes  organi- 
sations syndicales  groupées  dans 
son  sein. 

Les  modalités  pratiques  et  la 
date  précise  d’application  de  cette 
décision  vont  être  arrêtées  inces- 
samment. 

Paris,  le  8 Septembre  1947 


w 
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A VENISE,  BONNE  SEMAINE 
POUR  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

de  notre  correspondant  spécial  André  Ruszkowski 


La  deuxième  semaine  des  projections  de 
la  Biennale  fut  marquée  par  la  participa 
lion  très  brillante  de  la  France. 

Après  Les  Frères  Bouquinquant,  dont  la 
critique  italienne  reconnaît  unanimement 
les  qualités  de  réalisation  et  d’interpréta- 
tion,  'Monsieur  Vincent  remporta  un  très  vif 
succès;  notre  ami  J.  Debon  en  rend  compte 
par  ailleurs. 

Hors  concours,  on  projeta  dans  l’après- 
miidi  du  même  jour  5 septembre,  à la  satis- 
faction générale  de  la  presse,  ce  « morceau 
de  cinéma  pur  » comme  l’appellent  nos  con- 
frère vénitiens,  Farrebique. 

La  France  avail  encore  fourni  cette  se- 
maine la  plupart  des  films  projetés  ail  cours 
des  séances  de  caractère  purement  artisti- 
que et  rétrospectif. 

C’est  ainsi  qu’une  journée  entière,  celle 
du  Ie1'  septembre,  fut  consacré  à un  Festivai 
Jean  Renoir.  Dans  l’après-midi,  on  projeta 
La  Règle  du  Jeu  et  un  des  films  réalisés  pai 
Renoir  à Hollywood,  Le  Journal  d’une  Femme 
de  Chambre,  d’après  Mirbeau.  Le  soir,  ce 
fut  encore  une  fois  l'enchantement  'M’Une 
Partie  de  Campagne,  suivi  du  dernier  film 
américain  Thé  Woman  in  The  Beach.  La 
comparaison  de  ces  quatre  œuvres  permet 
d’affirmer  que  o’est  en  France  que  le  grand 
réalisateur  trouve  l’almosphère  favorable 
au  plein  épanouissement  de  son  génie,  qui 
ne  peut  se  révéler  que  partiellement  à tra- 
vers les  films  tournés  aux  Etats-Unis. 

Une  séance  entière  fut  également  consa- 
crée à Pierre  et  Jacques  Prévert,  avec 
l’Aff  aire  est  dans  .le  Sac,  Adieu  Léonard  e! 
Voyage  Surprise.  Une  projection  (le  Lumière 
d’Eté  de  Jean  Gremillon  compléta  cette 
série  de  manifestations,  groupées  sous  le 
titre  commun  : « Une  tendance  du  Cinéma 
Français  ». 

Le  3 septembre,  une  rétrospective  du  C'- 
ncma  Français  réservait  aux  amateurs  la 
joie  d’une  nouvelle  vision  du  Chapeau  de 
Pa.ile  d’Italie,  de  René  Clair,  ainsi  que  La 
Conquête  du  Pôle,  de  G.  Méliès;  Les  Petits 
Vagabonds,  de  F.  Zecca;  Sept  Femmes  pour 
un  mari,  de  A.  HeuzC;  iMax  et  le  Quinquina, 
(le  Max  LindCr;  Little  Moritz  enlève  Rosalie, 
de  Rozetti;  et  des  dessins  animés  d’Emile 
Cohl. 

En  dehors  des  films  français,  les  séances 
rétrospectives  et  les  « Festivals  » indivi- 
duels avaient  comme  programme  Octobre, 
d’Eisenstein,  Jeanne  d’Arc  et  autres  films 
de  Cari  Th.  Dreyer,  dont  Jour  de  Colère, 
projeté  en  compétition  de  la  Biennale,  qui 
suscita  l’admiration  générale. 

Hors  concours,  fut  également  projeté  l'ex- 
cellent documentaire  de  Jacques  Dupont, 
Pirogues  sur  l’Ogooué,  dont  les  scènes  réalis- 
tes de  dissection  d’un  éléphant  ont  cepen- 
dant provoqué  des  remous  dans  la  salle. 

A la  veille  des  grandes  régates  historiques 
qui  doivent  se  dérouler  dimanche  7 septem- 
bre, Venise  se  remplit  de  personnalités 
diplomatiques,  gouvernementales  et  ciné 
matographiques,  parmi  lesquelles  la  France 
est  bien  représentée.  En  voici  quelques 
noms  principaux  : M.  Seydoux,  Dirccteui 
des  Relations  culturelles  avec  l’étranger  au 
Quai  d’Orsay,  M.  Fourré-Cormeray , Direc- 
teur général  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie. M.  Cravenne,  Directeur  pour 


l’étranger  au  Centre  National,  M.  Fro 
yerais,  Président  du  Syndicat  des  Produc- 
teurs, M.  Barrière  du  Syndicat  des  Exploi- 
tants, M.  Leduc  de  la  Société  Ghumont, 
Louis  Daquin,  H.  G.  ClouzoJ,  Maurice  Clo- 
che, metteurs  en  scène  des  trois  grands 
films  de  la  sélec'ion  française  ; MM.  A . Ka- 
menka,  De  Venloo,  Maurer  et  Sice,  — pro- 
ducteurs, M.  Georges  de  La  Grandière,  Pré 
sident  de  l’O.F.D.A.  qui  a patronné  le  film 
Monsieur  Vincent,  Jean  Laurence  chef  des 
services  de  publicité  de  l’U.G.G.,  George;, 
Sadoul,  Secrétaire  Général  de  la  Fédération 
des  Ciné-Clubs,  etc.  Parmi  les  personnalités 
étrangères,  il  est  intéressant  de  noter  celle 
de  deux  importants  producteurs  anglo- 
saxons  : ./.  Sulrc i,  associé  d'Alexandre  Korda, 
et  Paul  White,  Délégué  Général  pour  l’Eu- 
rope et  pour  l’Afrique  du  Nord  des  selznick 
studios,  venu  pour  la  présentation  de  Spell- 
Bourd.  On  annonce  l’arrivée  imminente  de 
M.  R.  Garderie  et  de  M.  Des  Fontaines,  Pre- 
sident de  l’U.G.C. 

Voici  les  noms  des  personnes  qui,  sous 
réserve  de  modification  de  dernière  heure, 
constitueront  le  Jury  International  chargé 
de  distribuer  les  Prix  du  Festival.  Vinicio 
Marinucci  (Italie),  Jacques  lbert  (France), 
Cyril  Ray  (Grande-Bretagne),  Strachinu 
Rasciev  (Bulgarie),  Dimitri  Jeromin  (URSS;, 
Hugo  Mauerhoffer  (Suisse),  Piero  Parisi 
(Danemark),  Frantisek  Hajek  (Tchécoslo- 
vaquie), Mme  Jeanne  Contini  (USA),  William 
Karol  (Mexique),  R.P.  Linders  (Belgique), 
H. J.  Reinink  (Pays-Bas). 

Plusieurs  candidats  aux  prix  importants 
parmi  les  films  projetés  au  cours  de  cette 


Dans  le  déroulement  quotidien  des  films 
du  Festival,  la  présentation  de  Monsieur 
Vincent  a été  un  petite  « event  ». 

Le  comte  de  la  Grandière , président  de 
l’Office  Familial  de  Documentation  Artisti- 
que, a fait  don  à la  Biennale  de  Venise 
d’une  lettre  authentique  et  autographe  de 
Sainl  Vincent  de  Paul,  datée  du  23  juin 
1660  et  adressée  à M.  de  Lespinay.  Ce  joli 
geste  a séduil  les  Vénitiens. 

En  outre,  dans  une  pensée  charitable,  la 
projection  du  soir  a été  faite  au  profit  du 
Comité  d’Entr’aide  de  la  Ville  et  les  pau- 
vres y ont  été  invités  gratuitement. 

Le  film  avait  l’honneur  périlleux  d’arri- 
ver précédé  d’une  forte  réputation.  Il  la 
justifia  pleinement,  et  même  la  dépassa. 

Pourtant,  les  écueils  étaient  nombreux  : 
étalage  de  la  misère  pouvant  devenir  très 
vite  du  mélodrame  ou  du  misérabilisme, 
bondieuseries  et  prêchi-prêcha.  La  main 
sûre  d’Anouilh  (sdénario  et  dialogues)  a 
écarté  les  obstacles  comme  en  se  jouant 
et  son  texte  place  et  maintien!  le  sujet  très 
haut  : la  haute  et  puissante  charité  de  Vin- 
cent envers  toutes  les  formes  de  misères. 
Eî  (iornine  la  charité  est  éternellement  jeu- 
ne et  que  les  misères  sont  de  tous  les  temps, 
le  film  est  d’une  perpétuelle  actualité,  plus 
brûlante  encore  dans  notre  après  guerre. 


Lucien  Coi:del  et  Louis  Salon  dans  une  scène  de 
LA  CHARTREUSE  DE  PARME 

(Prod.  : A.  Paulvè  - Scalera-Film) 


semaine.  They  Made  me  a Fugitive,  puissan- 
te et  cruelle  réalisation  de  Cavalcanti,  sur 
un  sujet  policier,  Odd  M an  Out,  œuvre  ma- 
gnifique de  Carol  Reed,  déjà  révélée  par  le 
Festival  de  Br  uxelles,  Jour  de  Colère  de 
Dreyer,  Spellbcund,  exercice  de  virtuosité 
cinématographique  de  Hitchcock,  et  le  pre- 
mier film  allemand  d’après-guerre,  Les 
essessins  sont  parmi  nous.  Alf  Siôberg  con- 
firma sa  renommée  d’excellent  réalisa’eur 
avec  le  film  suédois  Iris.  La  semaine  pro- 
chaine sera  cependant  encore  plus  chargée 
et.  on  nous  promet  dès  maintenant  une 
moyenne  de  cinq  films  par  jour. 


Maurice  Cloche  ne  s’est  pas  servi  du  film 
mais  l’a  servi.  Et  il  l’a  servi  avec  une  admi- 
rable conscience  dans  les  détails  histori 
ques  et  avec  la  plus  grande  efficacité  dans 
la  conduite  de  la  caméra.  On  oublie  très 
vite  quelques  petites  faiblesses  (figuration 
au  jeu  parfois  trop  appuyé,  oppositions  trop 
concertées  par  moments)  pour  ne  plus 
voir  que  le  drame  du  grand  apôtre  coincé 
entre  ses  rêves  audacieux  et  les  questions 
de  sous  et  d’humaine  faiblesse. 

La  photographie  de  Claude  Renoir,  im- 
peccable, participe  aussi  à l’entière  sou- 
mission du  sujet. 

Fresnay  est  le  grand  vainqueur.  Il  fait 
ici  vraiment  le  rôle  de  sa  vie.  Il  joue  au- 
tant avec  son  cœur  qu’avec  sa  voix  et  son 
visage.  Certains  accents  et  certains  regards 
sont  proprement  insoutenables  et  son  auto 
ri'é  est  magistrale.  De  l’avis  unanime,  on 
voit  en  lui  le  détenteur  probable  du  prix  de 
la  meilleure  interprétation. 

En  un  mot  comme  en  cent,  un  grand  film 
fraternel,  tranchant  sur  la  mode  du  film 
violent,  policier  ou  criminel.  Si  Vincent 
de  Paul  pouvait  se  dire  l’ambassadeur  des 
pauvres  auprès  des  riches,  le  film  sera,  lui, 
l’ambassadeur  auprès  de  l’étranger  des  qua- 
lités françaises  les  plus,  authentiques. 

.7.  Debon. 


SUCCÈS  de  “Monsieur  VINCENT 
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Warner  Bros. 

présente 


Kred  Astaire  dans  ZIEGFELD  FORMES 


(Dist.  : M.G.M 


LES  HUIT 
AMERICAINS  CH 
POUR  LE  FE 


Les  grandes  compagnies  américaines 
pées  au  sellai  de  la  Motion  Pictures  Ass 
tion,  présentent  huit  films  de  long  métras 
Festival  de  Cannes.  Ces  huit  films,  séle< 
nés  parmi  la  production  nationale  la  plu: 


Métro  Goldwyn  Mayer 

présente 

ZIEGFELU  FOLLIES 


Prod.  : Arthur  Freed. 

Réal.  : Vincente  Minne.li. 

Dir.  chorégraphique  : Robert  Alton. 

Dir.  musicale  : Lennie  Hayton. 
Arrangements  vocaux  : Kay  Thompson. 
Dir.  de  la  photographie  : George  Folscy, 
S.C.;  Charles  Rosher,  A.S.C. 


RHO  Radio  Pictures 

présente 

CROSSF1RE 


Paramount 

présente 

THE  STRANGE  LOVE  OF 
MARTHA  IVfcKS 

(L’E  mprtse  du  Crime) 


Robert  Yonne,  Robertj.Vlitchum  et  Robert  Ryan  dans  une  scène 
de  CROSSFI  ilE  ' (Dist.  : RKO) 

Prises  de  vues  : Roy  H tint. 

Direction  Artistique  : Admit  d’Agostino  et 
Al.  Herman. 

Diterprètes  : ROBERT  YOUNG,  ROBER i 
MITCHUM,  Robert  Ryan,  Jacqueline  Whi- 
te,  Gloria  Grahame,  George  Cooper,  Ste 
Are  Brodie,  Paul  Kelly,  Richard  Benedici, 
Sam  Levene,  Mario  Dwyer. 

Un  meurtre  mystérieux  dans  un  milieu 
qui  ne  l’est  pas  moins,  des  bouges,  des  tau 
dis,  des  éclairages  curieux,  un  dialogue 
âpre  et  dur,  des  situations  d'un  réalisme  sai- 
sissant, tels  sont  tes  éléments  de  ce  drame 
puissant  qui  traite  de  l’intolérance  et  de  ses 
conséquences. 


Prod.  : Adrian  Sco't. 

Réal.  : Edward  Dmvtryk. 

Auteurs  ; D’après  la  nouvelle  de  Richard 
Brooks  « The  Bricik  Foxhole  ».  Dial,  de 
John  Paxton. 


Prod.  : Hal  Wallis. 

Réal.  : Lewis  Milestone. 

Auteurs  : Scén.  de  Roherl  Rossen,  d’après 
une  nouvelle  de  Jack  Patrick. 

Dir.  Artistique  : Hans  Dreir  el  John  Mee- 
han. 

Prises  de  vues  : Farciot  Edouart,  A.S.C. 

Décors  : Sam  Corner  et  Jerry  Weleh. 

Musique  : Miklos  Rozsa. 

Interprètes  : BARBARA  STANWYCK,  VAN 
HEFLIN,  Lisabeth  Sco't,  Kirk  Douglas, 
Judith  Anderson,  Roman  Bolmen,  Darryl 
Hickman,  Janine  Wilson,  Ann  Doran, 
Frank  Orth,  James  Flavin,  Mickev  Kuhn. 
Charles  D.  Brown. 


Barbara  Stanvyck.  Van  HetFin  et  Lizabeth  Scott  dans  une  scène 
de  L’E.VIPRISE  J > L GRIME.  (Dist.  : Paramount) 

Barbara  Stanwyck  personnifie  admirable- 
ment cette  Marthe  Ivers,  femme  dure,  cruel- 
le, démoniaque  même,  qui  conserve  pour 
tant,  tout  au  long  du  film,  une  amour  mal- 
heureux (pii  peut  par  certains  côtés,  ou  tout 
au  moins  à certains  moments,  ta  rendre 
sympathique. 


Joan  Crawford  et  Van  Heflin  dans  une  scène  de  Possessed. 

(Dist.  : Warner  Bros.) 


POSSESSED 


(Possédée) 


Prod.  : Jerry  Wald. 

Réal.  : Curiiss  Bernhardt. 

Auteurs  : Adapt.  à l'écran  de  Silvie  Ri- 
chards et  Ranaid  Mac  Dougall.  d’après 
une  nouvelle  de  Rita  Weiman. 

Dir.  artistique  : Anton  Grot. 

Prises  de  vues  : Joseph  Valenline,  A.S.C. 
Décors  : Fred  M.  MacLean. 

Musique  : Franz  Waxman. 

Montage  : Rudi  Fehr. 

Interprètes  : JOAN  CRAWFORD,  VAN  HEF- 
LIN1, Raymond  Massey,  Géraldine  Brooks, 
Stanley  Ridges,  Moroni  Olsen,  Nana 
Bryant,  Erskine  Sanford,  Gerald  Perreau. 
Isabel  Withers,  Eisa  Goim,  Douglas  Ken- 
nedy, Monte  Bine,  Don  McGuire,  Rory 
Mallinson,  Clifton  Young,  G ri  If  Barnett. 

Sujet  extrêmement  curieux  qui  mêle 
étrangement  la  réalité  aux  rêves.  Joar 
Crawford  a su,  dans  son  rôle  de  Louise. 
créer  un  personnage  inquiétant  et  sympa- 
thique tour  à tour,  inspirant  tantôt  pitié 
tantôt  haine.  Œuvre  très  attachante,  d’un 
genre  nouveau,  elle  est  admirablement  mise 
en  scène  par  Curtis  Bernhardt. 


Dir.  de  la  couleur  technicolor  : Natal, ie 
Kalmus. 

Séquence  des  marionnettes  : William  Ferra- 
ri. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Interprètes  : FRED  ASTAIRE,  FANNY  BRI- 
CE, Lena  Horne,  Victor  Moore,  Lueille 
Bail,  Judy  Garland,  Gene  Kelly,  Red 
Skelton,  Lueille  Bremer,  Kathryri  Gray- 
son,  James  Melton,  Esler  Williams  e' 
William  Powell,  reprenant  sa  célèbre 
création  du  « Grand  Ziegfeld  »,  etc. 

Le  film  de  Vincente  Minnelli,  est  une  évo- 
cation de  ta  magnificence  des  spectacles 
que  présentait  le  <<-  Grand  Ziegfeld  » au 
temps  de  sa  splendeur,  personnifié  ici  par 
William  Powell.  Anrès  an  monologue  plein 
de  souvenirs,  les  marionnettes  de  Bunin 
rappellent,  en  une  amusante  reconstitution . 
la  première  du  spectacle  inaugural  de 
Ziegfeld  en  1907.  Fred  Astaire  chante  à la 
gloire  des  BeautifuI  Girls.  Lueille  Bail  e1 
Ziegfeld  Girls  exécutent  un  numéro  destiné 
à créer  l’ambiance  et  c’est...  le  premier  ta- 
bleau (fui  sera  suivi  de  nombreux  autres 
tous  étincelants. 
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nte  du  monde  marquent,  à n’en  pas  dou- 
ta volonté  formelle  de  la  iMPAA  de  fi- 
■ avec  le  maximum  de  chances  de  suc 
lans  la  compétition  ouverte  à Cannes. 


20tlt  Ceniury  Fox 

présente 

BOOMEKATVG 


Pvod.  : Louis  de  Roehemont. 

Réal.  : Elia  Kazan. 

4 uteurs  : Scén.  de  Richard  Murphy,  d’après 
un  article  de  Anthony  Abbot. 

Oir.  Artistique  : R.  Day,  Chester  Gore. 
Prises  de  vues  ; Norbert  Brodine,  A. S. G. 
Décors  : Thomas  Litle. 


)ana  Andrews  et  .lane  AVyatt  dans  BOOMKRWO  présenté  au 
■'estival  de  Cannes  19i7.  (Pist . : 201h  Cent.  Fox) 


Musique  : David  Buttolph. 

Effets  spéciaux  : Fred  Sersen. 
interprètes  : DANA  ANDREWS,  JANE 
WYATT,  LEE  J.  COBB,  CARA  WIL- 
LIAMS, Arthur  Kennedy,  Sanie  Levene 
Taylor  Holmes,  Robert  Keith,  Ed.  Begley, 
Leona  Roberts,  Philip  Coolidge,  Lester 
Lonergan,  Lewis  Leverett,  Barry  Kelley 
Richard  Garrick,  Karl  Malden. 
Boomerang  est  la  vivante  reconstitution 
i l’écran  de  ta  plus  étonnante  « affaire  » 
lui  ait  été  enregistrée  dans  les  annales  de 
'a  justice  américaine.  C’est  l’histoire  d’un 
homme  qui  a su  placer  la  vie  d’un  de  se., 
semblables  au-dessus  de  ses  propres  ambi- 
’ions  politiques. 

Pour  conférer  à Boomerang  cette  atmos 
«hère  d’authenticité  qui  s’attache  déjà  à son 
mjet,  la  20/7i  Centurg  Fox  a réalisé  ce  film 
entièrement  en  extérieurs  à Stamford,  une 
« élite  ville  du  Connecticut,  en  tous  points 
semblable  à celle  où  s’était  situé  l’événe- 
ment vingt  ans  auparavant,  utilisant  pour 
'es  prises  de  vues  le  cadre  naturel  de  ses 
r.ne.s.:  ses  maisons,  de  ses  magasins,  des 

édifices  publics...  Louis  de  Rochemcmt,  le 
Producteur,  et  Elia  Kazan.  le  metteur  en 
scène,  ont  pensé  que  c’était  ainsi  la  meil- 
'eure  façon  d’assurer  à ce  film  le  maximum 
’le  naturel  et  de  véracité, 


Columbia 

présente 

THE  JOLSOi\  STORY 

(Le  roman  d’Al  Jolson.  — Naissance  du  Jazz) 

Technicolor 

Producteur  : Sidney  Skolsky. 

Producteur  associé  : Gordon  Griffith. 

Réal.  : Alfred  E.  Green. 

Auteurs  : Scén.  de  Stephen  Longstree1 
Adapt.  de  Harrv  Chandlee  et  Andrew 
Soit. 

Direction  musicale  : M.  W.  Stoloff. 
Direction  artistique  : Stephen  Goosson 
Walter  Ho’scher. 

Prises  de  vues  : J.  Walker,  A.S.C. 


Larry  l’arks  s'il  imite  ;i  merveille  Al  .lolson'a  néanmoins  laissé 
au  célébré  « Chanteur  de  Jazz  " le  soin  de  nous  faire  entendre 
sa  voix  maqnilique,  dans  le  lilm  en  technicolor  jLE  ROM  AN 
Li'AL  JOLSON  (Naissance  du  Jazz)  celle  production  Columbia 
sera  présentée  au  Festival  de  Cannes  peu  avant  sa  sortie  en 
exclusivité. 

Dir.  de  la  Technicolor  ; Natalie  Kalmus. 
Décors  : William  Kiernan. 

Montage  : Lawrence  W.  Butler. 

Interprètes  : LARRY  PARKS,  EVEiLYN  KA- 
YES,  WILLIAM  DEMAREST,  Bill  Good- 
win,  Ludvig  Donath,  Tamara  Shayne, 
John  Alexander,  Jo-Carroll  Dennison,  Er- 
nest Cossart,  Scotty  Beckett,  William 
Forrest,  Ann  Todd,  Edwin  Maxwell,  Em 
met  Vogan  et  la  chorale  enfantine  Mi1- 
chell. 

Ce  film  est  l’histoire  d’Al  Jolson  qui  fut 
le  plus  populaire  des  artistes  du  music- 
hall  américain  et  à oui  le  premier  film  par- 
lant Le  Chanteur  de  Jazz  (1927)  valut  une 
renommée  mondiale.  Réalisé  en  technicolor 
ce  film  retrace  avec  la  vie  d’un  grand  chan 
leur,  la  naissance  et  U évolution  du  jazz. 


Universal- International 
présente 
IVY 

(Le  Crime  d’ivy) 

Réal.  : Sam  Wood. 

Auteurs  : Scén.  de  Charles  Bennett,  d’après 
le  roman  « The  Story  of  Ivy  » de  Marit 
Belloc  Lonwndes. 

Dir.  de  prod.  : William  Cameron  Menzies. 

Dir.  artistique  : Richard  H.  Riedel. 

Prises  de  vues  : Russell  Metty,  A.S.C. 

Décors  : Russell  A.  GausnVan  et  T.  F.  Offen- 
becker. 

Musique  : David  Amfitheatrof. 

Effets  photogray>hiques  spéciaux  : David  S. 
Horsley,  A.S.C. 

Montage  : Ralph  Damson. 

Son  : Charles  Felstead. 

Diterprètes  : JOAN  FONTAINE.  PATRIE 
KNOWLES,  HERBERT  MARSHALL,  Ri- 
chard Ney,  Sir  Cedric  Hardwicke,  Luci- 
le  Watson,  Henry  Stephenson,  Sara  All- 
good,  Rosalind  Ivan.  Lilian  Fontaine, 
Molly  Lamonf,  Una  O’Connor,  Isobel  El 
som,  Alan  Napier,  Paul  Cavanagh,  Sir 
Charles  Mendl,  Gavin  Muir,  Mary  Forbes. 


Walt  Disney 

présente 

DUMBO, 

L’ÉLÉPHANT  VOLANT 

Technicolor. 


Auteurs  : Scén.  de  Joe  Grant  et  Dick  Hue- 
mer.  D’après  le  livre  de  Helen  Aberson  e 
Harold  Pearl. 


Une  scèue  du  film  de  Walt  Disney,  Dumbo.  L'ÉLÉPHANT 
VOLANT  (Dist  : R KO) 


Supervision  de  la  mise  en  scène  : Ben  Shar- 

psteen. 

Dir.  des  animateurs  : Vladimir  Tytla. 

Dir.  Artistique  : Herg  Rvman. 

Musique  : Olivier  Wallace,  Frank  Churchill. 
Chansons  : Ned  Washington. 

Orchestration  : Esward  Plumb. 

C’est  l’histoire  tour  à tour  émouvante  et 
follement  cocasse  du  petit  éléphant  Dumbo 
qui,  dans  le  cirque  où  il  est  né,  provoque 
les  moqueries  de  ses  camarades  et  du  per- 
sonnel à cause  des  oreilles  ridiculement 
longues  dont  il  est  affligé. 

Désespéré,  Dumbo  s'enfuit  un  soir  du 
cirque  en  compagnie  de  Timothg  Mouse,  la 
petite  souris.  Des  corbeaux  révèlent  à Dum- 
bo qu'il  pourrait  voler  en  se  servant  de 
ses  oreilles  comme  d'une  ]>aire  d’ailes  et 
offrent  de  lui  donner  des  leçons.  Aussitôt 
(pi’ il  peut  voler  seul,  Dumbo  revient  au  cir- 
que où  son  étrange  numéro  fait  sensation, 
lui  vaut  la  grande  vedette  et  un  contrat 
pour  Hollywood. 


Yvg  Lexton  a tué  son  mari.  Va-t-elle  in- 
nocenter son  ami  nui  est  suspecté?  Non. 
car  elfe  n’en  a ni  le  courage  ni  le  désir 
Pourtant  le  Destin  veille  et  elle  mourra  dans 
an  stupide  accident. 


Drame  sombre  et  psychologie  curieuse 
font  de  ce  film  une  œuvre  extrêmement 
attachante. 


Joan  Fontaine,  Patrick  Knowles,  Herbert  Marshall  Richard  Ney, 
dans  IVY  présenté  au  Festival  de  Cannes,  (Dist,  : Universal) 
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REGION  DU  NORD-EST 


— 

Mauvaise  année  pour  l’exploitation 
Belle  activité  des  œuvres  sociales 


LILLE 


L’exploüation  dans  le  Nord  a passé  Une 
année  déplorai)!:'.  A un  hiver  rigoureux  a 
succédé  un  été  ensoleillé.  Les  jours  de  pluie, 
si  courants  dans  notre  région,  ont  été  inexis- 
tants cette  année,  et  la  canicule  a tenu  éloi 
gués  de  nos  salies,  même  les  plus  fervents 
adeptes  du  cinéma. 

De  plus,  on  a constaté  dans  la  région  des 
départs  beaucoup  plus  massifs  que  d’habi- 
tude vers  la  mer  et  la  campagne. 

Autre  frein  sur  les  recettes  ici,  comme 
partout  d’ailleurs,  la  diminution  du  pou- 


line vue  du  Château  de  Guny  (Aisne)  hébergeant  la  Colonie  de 
vacances  du  Cinéma. 


voir  d’ac  liai  des  classes  laborieuses  et  les 
vacances  qui  sont  encore  venues  grever  les 
budgets. 

Les  exploitants  ont  eu  beaucoup  de  peine 
à joindre  les  deux  bouts  et  te, us  réclament 
la  liberté  des  prix.  On  ne  conçoit  pas  ce 
(pic  vient  faire  le  dirigisme  ici,  où  il  s. 
montre  plus  intiunsigeant  que  dans  n'im- 
porie  quelle  branche.  Les  exploitants  se 
demandent  quel  genre  de  spéculation  on 
craint. 

Signalons  quelques  résultats  intéressants 
malgré  tout  dans  nos  salles  de  première 
vision  de  Lille  pendant  l’été  : Cinechic  : 
Le  Signe  du  Cobra;  Familia  : Le  Démon 
Noir;  Cameo-Cinechic  : Les  Abandonnés, 
Actualités  : une  reprise  de  Pas  si  Bête  qui 
avait  déjà  réalisé  un  gros  succès  il  y a quel- 
ques mois  en  tandem  Rexy-Actualites.  Ca- 
pitole : Brève  Rencontre , qui  a été  présen- 
té au  cours  d’un  gala  au  profit  des  Œuvre, 
Sociales  de  l’Armée.  Rex  : Le  Chanteur  In- 
connu, qui  avait  fait  enregistrer  de  très 
bons  résultats  dans  lies  autres  viilles  du 
Nord.  Cineac  : La  Caravane  Héroïque. 

Le  début  de  septembre  a marqué  la  re- 
prise de  la  saison  avec  la  présentation  des 
fi’ms  suivants  : Familia  : L’Odyssée  du  Dr. 
Wassel;  Cameo  et  Cinechic  : Le  Démon  de 
la  Chair;  Capitole  : Le  Vaisseau  Fantôme; 
Rexy  : Sirènes  et  Cols  Bleus;  Actualités  . 
/ ’ Oncle  du  Canada;  Cineac  : une  reprise 
(deuxième  semaine)  du  Bal  des  Sirènes  qui 
avait  eu  dans  la  même  salle  un  énorme 
succès,  il  y a quelques  mois. 

Souhaitons  que  la  présentation  de  ces 
grosses  productions  marque  le  commence- 
ment d’une  véritab'e  reprise.  Malheureuse- 
ment, pour  les  salles  obscures,  le  temps  res- 
te magnifique,  c’est  la  Foire  de  Lille,  ei 
les  tramways  menacent  de  faire  grève  cha- 
que dimanche  et  jour  de  fêtes. 

L’an  dernier,  la  Chambre  Syndicale  des 
Directeurs  du  Nord  avec  celle  des  Distribu 


leurs  avait  pour  la  première  fois  réalisé 
une  colonie  de  vacances  à Campagne-les 
Ilesdin;  140  enfants  en  avaient  profité,  e\ 
le  succès  en  avait  été  tel  que  cette  fois  2(>( * 
enfants  s’étaient  fait  inscrire. 

Ce  te  année,  une  autre  installation  a élé 
choisie,  et  c’est  dans  un  magnifique  châ- 
teau,  à Guny,  près  de  Couc  y-le-Château. 
dans  l’Aisne,  que  s’est  installée  la  colonie 

Deux  groupes  de  100  enfants  (faute  de 
place,  tous  n’ont  pas  pu  partir)  y ortt  fait 
un  séjour  de  trois  semaines,  séjour  absolu- 
ment gratuit,  tous  les  frais  restant  à la 
charge  du  Comité  Social. 

Le  clià  eau  mis  à la  disposition  des  orga- 
nisations syndicales  par  renseignement 
technique,  comporte  toutes  les  installations 
désirables  pour  une  telle  destination. 

Il  est  en'ouré  d’un  vaste  parc.  Sa  .situa- 
tion près  du  canal  a permis  l’étab’issement 
d’une  plage  artificielle. 

Parmi  tous  les  divertissements  qui  son' 
réservés  habituellement  aux  colonies,  c’est 
bien  la  plage  qui  a rempor'é  près  des  en- 
fants le  plus  vif  succès.  Les  baignades  ont 
été  quotidiennes,  et  nombre  de  filles  ei 
garçons  y ont  appris  à nager.  Le  temps  s’\ 
est  d’ailleurs  prêté  à merveille. 


Les  cololis  de  l’année  dernière  sont  ren 
très  bien  é'onnés  qu’on  ait  pu  faire  encore 
mieux  cette  fois-ci.  C’était  bien  d’ailleurs 
le  désir  des  organisations  syndicales,  qui 
ont  d’autres  projets  plus  vastes;  seul  le 
manque  d’argent  empêche  leur  réalisation 
rapide. 

11  faut  féliciter  de  leur  dévouement  à la 
cause  des  oeuvres  sociales  le  Syndicat  des 
Direc'eurs,  animé  par  MM.  Hermez,  prés  - 
dent  et  Clamord,  secrétaire,  celui  des  Dis- 
tributeurs ainsi  que  le  Comité  des  Œuvres 
(pie  préside  M.  Mtolard. 

Mais  il  y a un  revers  à la  médaille  — 
cette  réalisation  a coûté  très  cher.  — Pour 
permettre  la  continuation  de  ces  œuvre-, 
les  chambres  syndicales  vont  organiser 
une  « Nuit  du  Cinéma  ».  Elle  aura  lieu  eu 
septembre  dans  le  magnifique  cadre  du 
Fresnoy,  à Roubaix.  Un  programme  très 
important  est  à l’étude. 

Nul  doute  que  nombreux  seront  les  spec- 
tateurs qui  voudront  aider  une  corporation 
qui  reste  au  premier  plan  dans  notre  ré 
gion,  pour  ses  réalisations  d’ordre  social. 

L.  Desenclos. 

Ouverture 
de  trois 
la  saison  d’hiver 

Voici  quelques-uns  des  principaux  pro- 
grammes présentés  dans  les  salles  de  lrB: 
Visions  : 

Rex-Cinéma  : La  Fille  du  Diable  - Nadia  - 
Emeutes  - L’étrange  Destin  - Sortilèges . 

Casino-Cinéma  : Coup  de  Tète  - Prisonnier 
du  passé  - L’Idiot  - La  Colère  des  Dieux  - 
Le  Signe  du  Cobra. 

Central  : Rendez-vous  à Paris  - Rhapsodie 
en  Bleu  - Les  J-S  - Le  Couple  Idéal 
La  part  de  l’Ombre  - La  Fille  aux  geux 
gris . 

Building  : Le  Divorce  de  Lady  X - Lydia  - 
2 Lettres  Anonymes  - Pas  si  Bète  - Le 
Livre  de  la  Jungle  - Le  Père  Tranquille . 

Le  Paris  : Mlle  Crésns  - L’Arche  de  Noé  - 
Sciuscia  - Madame  Miniver. 

A signaler  également  de  très  bonnes 
« Visions  ultérieures  » au  Stella  : Un  ami 
viendna  ce  soir,  La  Bataille  du  Rail,  Ladg 
Hamilton,,  et  à I’a.b.c.  : Le  Mystère  de 
Saint-Val,  La  Valse  dans  l’Ombre,  Coup  de 
Tète.  — Rouldour. 

=f 

= R a été  présenté  à Nancy  aux  exploi 
tants  du  format  réduit,  par  les  Ets  GUE- 
RINEAU  qui  le  représente  pour  la  région 
de  l’Est  et  de  l’Alsace-Lorraine,  un  nou- 
vel appareil  « Cineric  »,  type  S.  L.  (Eric- 
son)  dont  la  technique  fut  reconnue  par 
faite. 


BESANÇON 


nouvelles  salles  pour 

Pour  la  prochaine  saison  d’hiver,  Besan- 
çon comptera  3 nouvelles  salles,  une  pour 
ies  premières  visions,  le  Vox,  dont  nous 
avons  déjà  donné  d’intéressantes  descrip 
lions  dans  les  nos  1.198  et  1.212  de  la  Ciné- 
mato,  et  deux  salles  pour  les  secondes  el 
visions  ultérieures,  le  Pax  dans  le  quartier 
St-Glaude  et  le  Villarceaux,  rue  Villarceaux, 
ces  deux  salles  qui  seront  très  modernes 
seront  dotées  d’une  sqène  permettant  d’v 
recevoir  des  tournées  théâ' raies,  ces  salle: 
donneront  vraisemblablement  de  (i  à 8 
séances  par  semaines,  la  cabine  de  l’une 
d’elle,  le  Pax,  sera  équipée  par  la  compa 
gnie  Radio-Cinéma. 

Besançon  comptera  donc  11  salles  au  lieu 
de  8 qui  donneront  environ  6.000  fauteuils 
aux  64  ou  65.000  habitants  de  cette  vi  le 
ees  11  salles  se  répartiron'  comme  suit  . 

6 pour  les  premières  visions  : Vox  - Rex 
Casino  - Central  - Building  et  Le  Paris 
et  5 pour  les  visions  ultérieures  : a.b.c.  - 
Stella  - Union  - Pax  et  Villarceaux. 

M.  Léon  Fritz  nous  annonce  que  l’inaugu- 
ration de  sa  nouvelle  salle-,  le  Vox  fera  sen- 
sation. Etant  invité  à cette  inauguration 
nous  en  donnerons  un  compte  rendu  com- 
plet. 

Malgré  une  très  bonne  programmation  gé- 
nérale, la  saison  d’été  fut  pour  certaines 
semaines  déficitaires.  Aussi,  pourquoi  n’y 
eut-il  pas,  comme  les  années  précédentes 
une  entente  entre  les  directeurs  pour  une 
fermeture  partielle  et  à four  de  rôle  îles 
salles  pendant  les  mois  de  juillet  et  août  ? 


au  festival  du  Cinéma 
CANNES 1947 


ZIEGFELD  FOLLIES 

(Un  film  en  lechnicoior) 

avec 

Fred  ASTAIRE,  Lucille  BALL 
Lucille  BREMER,  Judy  GARLAND 
Kafhryn  GRAYSON,  Lena  HORNE 
Gene  KELLY,  James  MELTON 
Vicfor  MOORE,  Red  SKELTON 
Esfher  WILLIAMS 
William  POWELL 

Réalisation  de  Vincente  MINELLI 
Production  Arthur  FREED 
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AU  FEfîlVAl 


COLUMBIA?*® 

présente 


WALT  DISNEY 

présente 
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DUMBO, 

L'ÉLÉPHANT  VOLANT 


TH  E STRANGE  LOVE 
OF  MARTHA  IVERS 

(L'emprise  du  Crime) 

avec 

Barbara  STANWYCK,  Van  HEFLIN 
Lizabeth  SCOTT 

Réalisation  de  Lewis  MILESTONE 
Production  Hal  WALLIS 


THE  JOLSON  STORY 

(Le  roman  d Al  JolsonJ  Naissance  du  Jazz 
(Un  film  en  Technicolor) 

avec 

Larry  PARKS  ef  Evelyn  KEYES 

Réalisation  de  Alfred  E.  GREEN 


orésenfe 


présente 


(un  film  en 
Tech  n icolor) 
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TWENTiÉTH  CENTURY  FOX 

présente 


» 


POSSESSED 

(Possédée) 


présente 


MK. 


INTERN 

présente 


BOOMERANG 

avec 

Dana  ANDREWS  et  Jane  WYATT 

Réalisation  de  Elia  KAZAN 
Production  de  Louis  de  ROCHEMONT 


>r- 


I V Y 

(Le  Crime  d Ivy) 


Robert  YOUNG,  Robert  MITCHUM 
Robert  RYAN 

Réalisation  de  Edward  DMYTRYK 
Production  de  Adrian  SCOTT 


avec 

Joan  FONTAINE 

Patrick  KNOWLES,  Herbert  MARSHALL 

Réalisation  de  Sam  WOOD 
Production  de  William  Comeron  MENZIES 


Joan  CRAWFORD 
Van  HEFLIN,  Raymond  MASSEY 

Réalisation  de  Curfis  BERNHARDT 
^p  de  Jerry  WALD 
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DU  NORD-EST 


René  Dary  observe  attentivement  le  corps  du  délit  dans 
LE  DIAMANT  DE  CENT  SOUS.  (Prod.-Dist.  : Sirius) 


ANNECY  Nouvelle 

salle 


Annecy  a vu,  le  7 juillet,  s’ouvrir  une  des 
plus  belles  salles  de  France.  Une  foule  nom- 
breuse avait  répondu  à l’aimable  invitation 
tie  MM-  Manfred i et  Chaumet. 

Cette  salle,  dénommée  Vox-Cinéma,  déco- 
rée simplement  'd’un  goût  très  sûr,  les  sièges 
confortables  et  les  épais  tapis  reçut  de  la 
part  du  public  un  accueil  chaleureux.  Situé 
en  plein  centre  de  la  ville  dans  l’immeuble 
de  la  Taverne  de  Savoie,  il  comporte  5‘8()  pla- 
ces, orchestre  et  balcon.  Eclairage  au  néon. 
Projection  Brockliss-Simpiex,  son  Super  S’a- 
hyl  François.  Permanent  tous  les  jours  de 
14  à 19  heures.  Deux  séances  le  soir,  à 20  h. 
et  22  h.  30.  Cette  première  séance  de  gala 
s'est  déroulée  en  présence  de  MM,  Reviliard, 
Préfet  de  la  Haute-Savoie,  Boschetti,  Maire 
d'Annecy  et  sous  la  présidence  de  M.  André 
Brûlé,  Président  du  Syndicat  des  Directeurs 
de  Théâtres  parisiens.  Les  applaudissements 
ne  furent  pas  ménagés  et  le  public  sut,  par  la 
suite,  reconnaître  l’effort  fait  par  MM.  MAN- 
FRED I et  CHAUMET  en  venant  en  foule. 

De  leur  côté.  MM.  CHAPPAZ  et  REYNIER 
ont  entrepris  la  réfection  du  Splendid  qui 
nous  a donné  ces  dernières  semaines  un 
programme  de  choix,  bénéficiant  d’une  sono- 
risation impeccable  sur  Western. 

Le  Palace  — même  direction  — a pro- 
grammé pour  juin  et  juillet  : 

Marie  la  Misère,  Florence  est  Folle,  La  Ca- 
ge aux  Rossignols  (très  bon),  Nuits  Birmanes. 

Le  Rex.  Cette  coquette  salle  de  la  rue  de 
Beaulieu  nous  a permis  d’applaudir  : Syl- 
vie et  le  Fantôme,  Bataan  (bon),  Invité  de  la 
11e  heure,  le  Dictateur  (a  attiré  un  nombreux 
public),  Le  Masque  Noir. 

Le  Casino,  direction  M.  PAC  CAB  D-  L- 
Jugement  Dernier,  Le  Sublime  Sacrifice, 
Graine  au  Vent  (très  bon  rendement). 

N.  Moille. 


GRENOBLE  2“  0 d'“ 

vont  au  cinéma 


A Grenoble  1 exploitation  a poursuivi  dans 
son  ensemble,  ces  derniers  mois,  une  car- 
rière fort  satisfaisante.  Cependant,  comm" 
partout  ailleurs,  la  canicule  extraordinaire 
des  semaines  passées,  conjuguée  à la  période 
des  vacances  ont  atténué  dans  une  propor- 
tion assez  sensible  la  moyenne  générale  des 
recettes.  D’ailleurs,  pour  la  première  fois, 
quelques  directeurs  indépendants  se  sent 
octroyés  des  vacances  et,  fermant  leur  éta- 
blissement. ont  renoué  avec  la  tradition,  (pii 
s’était  totalement  perdue  avec  les  périodes 
d’affluence  et  d’euphorie  einégraphique  qui 
naquirent  avec  la  guerre. 

Malgré  tout,  la  capitale  dauphinoise  pré- 
sente un  excellent  pourcentage  de  cinéphiles 
et.  si  l'on  en  juge  par  certaines  statis'iques 
ocales,  on  peut  évaluer  actuellement  à 20  % 
de  la  population  la  fréquentation  des  salles 
obscures. 

En  dehors  des  nombreux  permanents  "t 
des  salles  de  quartier  (pii  font  toujours  hon- 
neur à la  situation,  le  vrai  carat*  ère  ciné- 
graphique  de  la  ville  se  situe  dans  ses  trois 
salles  de  grandes  exe  usivités  et  première 
vision  : 


L'Eden.  circuit  de  la  S.N.E.G..  sous  la 
direction  de  M.  ARNAUD  a présenté  succes- 
sivement depuis  avril: 

Lu  Citadelle  du  silence,  Tendre  sympho- 
nie, Le  Livre  de  la  Jungle,  Pour  une  Nuit 
d’ Amour,  Femme  et  Démon.  Cœw  de  coq, 
la  Caravane  héroïque,  Agent  secret,  Mme 
Curie,  les  Héros  dans  l'ombre. 

Pour  septembre,  il  y aura  la  reprise  du 
Père  Tranquille,  qui  a ob  enu  le  record  de 
recettes  pour  la  saison  sur  toute  la  place  de 
Grenoble. 

Royal-Pathé,  circuit  PATHE,  sous  la 
direction  de  M.  PELLETRET  : l'Aigle  des 
mers,  les  Cloches  de  Sainte-Marie,  Rêves 
d* amour,  Arsenic  et  vieille  dentelle.  Bataillon 


Une  attiluiie  do  Riuellc  Leclerc  dans  UNE  BELLE  LARGE 

(Prnd.  : A. T.  \ i Les  Cigales  et  Midi-Cinéma- Local  ion) 


du  ciel,  Pas  si  bête,  Rouletabille  joue 
gagne,  Rouletabille  contre  la  Dame  de  Piqut 
le  Secret  du  Florida,  le  Col  ège  s’amuse,  l 
septième  Voile. 

Au  Rex,  direcleur-proprié  aire  M.  MAI 
TINI  : 

Royaume,  Copie  conforme,  cl 
soleil.  Il  suffit  d’une  fois,  / 
Colère.  Capitaine  Casse-Coi 

Chimères,  Service  secret , Su 

b lime  sacrifice,  Farrebique,  Saludos  Amigot 

En  reprise  : Prisonnier  du  passé. 

Pour  la  saison,  prochaine,  M.  MARTIN 
nous  annonce  qu'il  s’est  assuré  l’exclusivit 


Les  clés  du 
Sang  dans  le 
Village  de  la 
la  Foire 


de  nombreux  grands 


succès  en  couleurs. 

R . Saramito 


DIJON 


Les  bons 
programme! 


Voici  pour  les  principales  salles  de  l 
ville,  les  films  qui  firent  un  maximum  d 
recette  pendant  le  2'  trimestre  de  cetti 
année  : 

a.d.c.  (permapient)  : Les  Cloches  de  St 
Marie  - Les  3 Cousines  (2  semaines) 
Farrebique  avec  Saludos  Amigos . 

Star  (permanent)  : Capitaine  Casse-Cou 
En  Croisière  - Le  Fugitif. 

A signaler  le  très  gros  succès  qu’obtiii 
Contre-Enquête  qui  passa  en  tendem  à I’a.r.c 
et  au  Star.  Les  films  en  V.O.  n’ayant  pa 
la  faveur  du  public)  dijonnais,  Citizen  Kanc 
à I’a.b.c.,  n’obtint  pas  le  succès  escompté 
Grande  Taverne  : Bataillon  du  Ciel 
L’Odysée  du  Docteur  Wassel;  Casablanca 
Darcy-Palace  : Martin  Roumagnac  ; La  Co 
1ère  des  Dieux;  La  Caravane  Héroïque  ; M 
Grégoire  s’évade. 

Juillet,  août  et  début  septembre,  malgr 
les  très  bons  programmes  présentés,  furen 
des  mois  creux.  Voici  quelques-uns  de  ce 
programmes  présentés  par  les  salles  de 
première  vision  : 

Grande  Taverne  : Le  Droit  d’ Aimer;  Ut 
Revenant  (reprise);  Mon  Secrétaire  travail 
le  la  Nuit;  Foire  aux  Chimères  (reprise) 
Olympia  : La  Loi  de  la  Pampa;  La  Maisoi 
de  la  9211  rue;  Les  .13  (reprise);  Jack  l’Even 
treur  ; Laura  ; La  Citadelle  dm  Silence 
A.B.C.  : Etrange  Destin  (reprise);  L’Indomp- 
table; Untel  Père  et  Fils;  Panique  (reprise) 
Nuit  de  Décembre;  Lady  Hamilton  (repri 
se).  Star  : L’Etrange  Sursis;  Violettes  Im 
périales;  Démon  Noir;  Le  Fugitif  (repri 
se);  Patrie  (reprise). 

Depuis  le  1 juillet,  le  Casino  procède 
de  très  imporant  travaux,  son  actif  direc- 
feur,  M.  William  Lesptnard,  a bien  voulu 
nous  entretenir  sur  ces  derniers  et  nous  fit 
visiter  les  lieux.  C’est  complètement  trans- 
formée. courant  octobre,  que  cet  e salle 
réouvrira  ses  portes.  Son  ancienne  galerie 
en  bois  avec  ses  multitudes  de  colonnes  i 
fait  place  à un  vaste  balcon  entièremen 
en  ciment  armé  ayant  deux  escaliers  d’ac 
cès.  Une  nouvelle  vaste  cabine  remplacera 
l’ancienne  qui.  comme  nous  l’avions  signa 
lé  dans  l’étude  des  salles  dijonnaises  paru; 
mu  numéro  1.202  de  la  « Cinémato  »,  étah 
inconfortable  et  de  sécurité  plus  que  dou 
teuse.  La  scène  également  sera  aménagée 
Les  anciens  fauteuils  seront  remplacés  par 
de  nouveaux  plus  confortables.  - Bouldour. 


OBSERVATIONS  POUR  LES  DIRECTEURS 

par  A.  P.  Richard 


Cette  salle  a été  créée  en  1932... 

En  février  1938,  Je  propriétaire  fonda- 
teur demande  à une  société  spécialisée  dans 
les  revêtements  acoustiques  incombustibles 
un  devis. 

' Ce  devis  lui  est  communiqué  le  4 mars 
avec  schémas. 

Aucune  suite  n’est  donnée  à cette  affaire, 
sinon  que  l’exploitant,  tenant  compte  de 
l’étude  acoustique  qui  lui  a été  remise,  fai t 
appliquer  par  X,  un  tissu  jute  trame  pa- 
pier, en  remplacement  de  l’amiante  qui  lui 
a été  proposée. 

En  juin  1939,  le  propriétaire  actuel,  qui 
succède  à l’ancien,  est  saisi  d’une  offre  de 
rappel  de  ce  qui  a été  offert  à son  prédéces- 
seur. 

Aucune  réponse  écrite  ne  parvient  au 
spécialiste,  l’exploitant  se  retranchant  der- 
rière le  leit-motiv  : 

« La  Commission  de  Sécurité  ne  m’a  fait 
aucune  objection  ». 

...Un  fil  nu,  mal  épissuré,  mal  protégé, 
donne  une  étincelle  au  premier  balcon,  à 
côté  de  la  seule  porte  d’évacuation.  Le  pa- 
pier tissu-jute  s’enflamme... 

C’est  le  désastre. 

* 

* * 

Le  côté  'technique  du  problème  de  la 
sécurité  du  spectateur,  repose  fondamenta- 
lement sur  une  observation  de  bon  sens  . 
si  vous  chronométrez  le  temps  nécessaire  à 
l’évacuation  d’un  autobus  où  s’entassent  aux 
heures  d’affluence  cinquante  voyageurs, 
vous  consta'ez  qu’il  faut  environ  trois  mi- 
nutes pour  que  le  dernier  passager  ait  quit- 
té le  véhicule.  Si  vous  examinez  la  circula 
tion  dans  le  métropolitain  et  le  passage 
dans  les  portillons,  vous  serez  épouvanté 
à l’évocation  de  la  responsabilisé  qu’en- 
courent les  créateurs  de  ce  frein  à l’écou- 
lement d’une  foule  nerveuse  et  impulsive. 

Car  le  problème. le  plus  important,  qui 
commande  la  question  de  la  sécurité  dans 
tout  endroit  où"  la  foule  s’amasse,  c’est  ce- 
lui de  son  écoulement  dans  Je  minimum  de 
temps. 

Les  voies  d’évaouation  d’une  salle  de 
spectacle  devraient  être  étudiées  de  telle 
manière  que  le  spectateur  le  plus  éloigné 
d’une  sortie  puisse  évacuer  la  salle  en  trois 
à quatre  minutes  maximum. 

Cette  condition  nécessite  des  sorties  cen- 
trales larges  et  des  sorties  latérales  suf- 
fisantes. 

Dans  le  cas  du  Select,  l’examen  des  plans 
de  la  salle  montre  que  le  premier  et  le  deu- 
xième balcon,  chacun  d’une  capacité  de 
150  fauteuils,  ne  disposaient  par  balcon 
que  d’une  issue,  les  deux  balcons  se  dé 
versant  dans  le  même  escalier. 


En  conséquence,  l’évacuation  dans  le  cal- 
me des  300  spectateurs  exigeait  un  mini- 
mum de  temps  de  six  à huit  minutes.  Oi , 
les  témoins  sont  formels,  au  bout  de  huit 
minutes  la  salle  était  un  brasier. 

Les  enquêteurs  ont  trouvé  des  fils  nus, 
c’est-à-dire  des  fils  qui  n’étaient  pas  sous 
tubes  d’acier  réglementaires. 

A ce  sujet,  nous  attirerons  l’attention  de 
nos  amis  les  exploitants,  surtout  de  ceux 
dont  les  salles  datent,  de  bien  contrôler  s’il 
ne  reste  pas  dans  leurs  établissements  d'\s 
fils  sous  tubes  dits  Berckmann. 

Ces  tubes,  anciennement  admis  par  les 
commissions  de  sécurité,  sont  constitués  ex- 
térieurement par  une  mince  feuille  de  f e i 
blanc  agrafé,  et  à l’intérieur  par  un  isolant 
dont  la  principale  caractéristique  est  de 
s’enflammer  spontanément  et  de  propage- 
en  quelques  secondes  l’incendie  à une  dis 
tance  considérable  du  foyer  originel  1 

Une  installation  électrique  digne  du  nom 
doit  être  isolée  et  protégée.  Les  organes  de 
manœuvre  doivent  être  placés  dans  des 
coffrets  blindés.  Les  tubes  d’acier  qui  con- 
tiennent les  fils  ne  doivent  passer  que  dans 
des  endroits  incombustibles  et  il  faut  faire 
examiner  plusieurs  fois  par  an  tous  les 
raccords  de  tubes,  surtout  ceux  des  em- 
branchements secondaires. 

Les  installations  électriques  faites  de- 
puis 1940  sont  à nos  yeux  suspectes,  car 
elles  sont  pour  la  plupart  faites  avec  du 
fil  d’aluminium  et  non  avec  du  fil  de  cui- 
vre. De  plus,  leur  isolement  constitue,  à 
notre  sentiment,  un  danger  permanent. 

Un  exploitant  soucieux  de  la  responsabi- 
lité qu’il  encourt,  devrait  faire  sonder  « au 
point  de  vue  résistance  du  réseau  électri- 
que »,  son  installation  assez  fréquemment. 

La  question  du  réseau  de  secours  est 
d’autant  plus  sérieuse  elle  aussi,  qu’on  m 
saurait  compter  sur  la  constance  des  sec- 
teurs publics. 

Il  a été  avancé  que  le  court-cjrcuit  pré- 
curseur de  la  catastrophe  avait  été  provo- 
qué par  un  surtension  de  courant.  La  clu  - 
se est  bien  peu  probable,  car  les  rares  sur- 
tensions du  courant  dans  la  région  parisien- 
ne ne  sortent  pas  du  cadre  normal  des  ten- 
sions admises  et  d’ailleurs  le  test  de  con- 
trôle qui  le  démontre  est  La  résistance  des 
lampes  d’éclairage  aux  dites  surtensions. 

La  question  des  extincteurs  a été  soule- 
vée. Celle-ci  pose  plusieurs  problèmes. 

Premièrement  : seul  le  personnel  est  ca- 
pable d’utiliser  un  type  d’extincteurs  donné 
et  ce  à condition  d’y  être  fréquemment  en- 
traîné. 

Secondement  : le  nombre  des  extincteurs 


Laurence  Olivier  dans  HENRI  V qui  sera  présenté  le  17 
septembre  en  gala  spécial  au  Festival  de  Cannes 

(Dist.  : Gaumont  Eagle  Lion.) 


doit  être  suffisant,  et  ceux-ci  doivent  être 
judicieusement  répartis. 

Troisièmement  : Pour  la  salle,  les  extinc- 
teurs doivent  pouvoir  éteindre,  sans  provo- 
quer d’accidents  pour  les  manipulateurs 
un  court-circuit  électrique. 

Pour  la  cabine,  la  protection  efficace  doit 
être  triple.  Le  « Pep  » automatique  sur  les 
projecteurs,  les  extincteurs  à anhydride  car- 
bonique, les  secours  d’eau  réglementaires. 

Les  balcons  du  Select  possédaient  une 
armature  en  fer,  mais  étaient  en  bois.  Nous 
touchons  là  un  très  grave  problème,  cai 
nombreuses  sont  les  salles  ainsi  construites 
et  pour  lesquelles  il  apparaît  difficile  d’ap- 
pliquer des  transformations  qui  ne  son' 
possibles  que  si  l’architecte  peut,  après  cal 
cul,  faire  supporter  à la  charpente  le  poids 
des  matériaux  incombustibles  qui  s’impo- 
sent. 

En  tout  cas,  chaque  fois  que  faire  se 
peut,  le  bois  doit  être  éliminé  des  plan- 
chers et  des  escaliers.  Les  fauteuils  de  l’ave- 
nir seront  métalliques  ou  mieux,  en  ma- 
tière moulée,  à l’exclusion  de  tissus,  à 
moins  qu’on  ne  dispose  de  tissus  ininflam- 
mables. Quant  aux  chemins  en  tapis,  le  de"- 
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nier  en  de  la  sécurité  réside  dans  le  tapis 
de  cheveux  qui  grille  superficiellement  à 
l’endroit  touché  par  la  matière  en  ignition. 
mais  s’oppose  à l'extension  de  la  combus- 
tion. 

* * 

La  responsabilité  de  l’exploitant  est  ter- 
rible, le  bilan  de  ses  négligences  est  horri- 
ble et  qua'lre-vingt  huit  cadavres  hanteront 
dorénavant  ses  nuits. 

Cependant,  la  Commission  de  Sécurité, 
les  Pouvoirs  publics  et  le  Fisc  ont  leur 
part  de  responsabilité  dans  la  catastrophe 
de  Rueil-Mahnaison. 

Les  Pouvoirs  publics,  en  l’occurence  la 
mairie  de  Rueil,  savaient  aussi  que  l’exploi- 
tation de  la  salle  suspecte  aurait  dû  être 
suspendue,  mais  ce  n’est  pas  au  maire  de 
la  ville,  surchargé  de  travail  et  qui  n’en- 
tend rien  à la  matière,  qu’il  convient  de 


jeter  la  pierre.  Le  bon  sens  voudrait  qu’un 
rapport  sur  la  sécurité  dans  une  salle  de 
spectacle  fut  remis  directement  à un  orga 
ne  responsable  situé  au  chef-lieu  du  dé- 
partement. 

Quant  à l’Etat  qui  prélève  des  dilues 
écrasantes  sur  l’exploitation,  il  devrait,  lui 
et  son  Ministre  des  Finances,  savoir  qm 
la  majorité  des  propriétaires  des  pelite. 
salles  de  province  sont  depuis  longtemps 
dans  l’incapacité  de  pourvoir  aux  amélio- 
rations qui  s’imposent.  , 

Pour  ce  qui  est  des  Commissions  dépai - 
tementales  de  sécurité,  oserons-nous  dire 
qu’elles  gagneraient  à formuler  des  avis 
précis,  à être  compétentes  et  à prendre  leurs, 
responsabilités,  qui  dépassent  te  rôle  d’un 
simple  organe  consultatif. 

A Paris,  l’ensemble  de  la  sécurité  est  con- 


trôlé par  trois  techniciens  : le  Laboratoire 
Municipal,  l 'Etat-Major  des  Sapeurs-Pont 
piers  et  l’Architecte  de  la  Préfecture. 

Au  contraire,  dans  les  départements,  le.' 
Commissions  de  Sécurité  sont  formées  d’un 
grand  nombre  de  personnalités  diverses 
parmi  lesquelles  les  quelques  technicien' 
sont  noyés  lorsque  te  vote  d’approbation 
lieu.  Les  influences  locales  jouent... 

* 

* * 

Nous  concilierons  en  exprimant  notri 
pensée  intime  : les  réglements  sont  de. 
guides  précis.  Mais  c’est  leur  conscience 
professionnelle  qui  va  animer  les  direc- 
teurs de  cinémas  le  plus  efficacement.  Aprè' 
cette  épouvantable  expérience,  ils  vont  re 
mettre  leurs  établissements  en  état. 

Nous  savons  que  la  Corporation  peut 
compter  sur  eux.  A.  P.  Richard. 


SÉCURITÉ  dans 
CINEMAS 


DÉCRET  RELATIF  A LA  PROTECTION  CONTRE  L’INCENDIE 
DES  BATIMENTS  OU  LOCAUX  RECEVANT  DU  PUBLIC 


(J.  O.  du  21  Mars  1941) 


Nous  croyons  utile  de  reproduire  ci-dessous  les  passages  du  Décret  du  7 février  1941  concer- 
nant la  protection  dans  les  cinémas. 

De  toutes  parts  les  Directeurs  s’empressent  à vérifier  s’ils  sont  en  règle  et  préparent  leurs 
travaux  de  vérification  et  de  réaménagement.  Cependant  le  Journal  Officiel  du  21  Mars  1941, 
où  ce  Décret  a paru,  est  épuisé. 

Signalons  que  ce  Décret  de  Vichy  n’est  que  la  répétition  de  l’Ordonnance  de  Police  du  Ier  Jan- 
vier 1927,  antérieurement  appliquée  à Paris,  et  depuis  lors  étendue  à toute  la  France. 


CHAPITRE  VI.  — DES  INSTALLATIONS 
CINÉMATOGRAPHIQUES 

Section  I.  — Classification  des  instal- 
lations cinématographiques 

Art.  124.  — Les  installations  cinématographi- 
ques sont  divisées  en  deux  catégories  suivant 
la  nature  des  films  pouvant  être  projetés. 

Sont  de  la  première  catégorie,  les  installations 
dans  lesquelles  il  est  fait  usage  de  films  du 
format  normal  de  35  millimètres  ou  de  films 
d’un  autre  format  s’ils  sont  inflammables.  L’ap- 
pellation « inflammables  » s’applique  aux  films, 
avec  support  en  celluloïd  ou  toute  autre  matière 
inflammable,  qui'  brûlent  avec  vivacité,  produc- 
tion de  flammes,  émission  de  fumée  ou  de  gaz 
toxiques,  et  qui,  immergés  dans  l’eau  après 
avoir  été  enflammés,  continuent  de  se  décom- 
poser en  émettant  des  gaz  se  rallumant  à la 
surface.  Ces  films  entrent  en  combustion  vive 
au  contact  d’un  corps  incandescent  (cigarette 
en  ignition  par  exemple). 

Sont  de  la  deuxième  catégorie,  les  installa- 
tions dans  lesquelles  il  ne  peut  pas  être  projeté 
de  films  de  format  normal  et  qui  utilisent  des 
films  « non  flamme  » ou  incombustibles  avec 
un  appareil  éclairé  par  une  lampe  à incandes- 
cence, à faible  dégagement  de  chaleur. 

Est  considéré  comme  « non  flamme  » ou 
incombustible  tout  film  qui,  au  contact  d’une 
flamme  ou  d’un  corps  incandescent,  ne  se 
détruit  que  lentement,  sans  production  de 
flamme,  sans  production  appréciable  de  fumée, 
uniquement  au  point  d’application  de  la  flamme 
ou  du  corps  incandescent,  et  sans  propagation 
au  delà  de  ce  point  d’application. 

Art.  125.  — Quelle  que  soit  la  catégorie  de 
l’installation  cinématographique,  les  appareils 
de  projection  sont  soumis  g une  approbation 


de  la  commission  de  sécurité  portant  à la  fois 
sur  leur  adaptation  à la  nature  des  films  à pro- 
jeter et  sur  les  conditions  dans  lesquelles  sont 
réalisées  leurs  installations. 

Section  II.—  Emplacement  et  isolement 
des  appareils  de  projection 

Paragraphe  premier. — Installations  de 
première  catégorie 

Art.  126.  — Les  appareils  de  projection  ainsi 
que  tous  les  accessoires  de  manœuvre  seront 
enfermés  dans  une  cabine  construite  exclusi- 
vement en  maçonnerie  et  située  à l’extérieur 
de  la  salle,  ou  présentant  par  rapport  à celle-ci 
des  conditions  de  séparation  absolument  équi- 
valentes. Les  cloisons  en  maçonnerie  seront  en 


Einar  Skinnarland  et  Klaus  Helber"  dans  LA  BATAILLE  DE 
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briques  enduites  de  plâtre  de  15  centimètres 
d’épaisseur  au  moins,  et  montées  dans  un  pan 
de  fer.  Elles  pourront  être  en  béton  ou  en 
ciment  armé  de  moindre  épaisseur,  mais  de 
résistance  équivalente  au  feu. 

Cette  cabine  aura  au  minimum  18  mètres 
cubes  de  capacité,  soit  5 mètres  dans  l’axe  de 
projection  des  appareils,  3 mètres  de  largeur 
et  2 mètres  de  hauteur. 

Si  la  cabine  contient  plusieurs  appareils,  sa 
largeur,  dans  le  sens  de  l’alignement  de  ceux-ci, 
devra  être  augmentée  de  1 mètre  10  par  ap- 
pareil en  plus  du  premier. 

Dans  tous  les  cas,  un  espace  d’au  moins 
1 mètre  devra  assurer  la  libre  circulation 
autour  des  appareils,  sauf  du  côté  de  la  pro- 
jection. 

Art.  127.  — On  ne  pourra  accéder  dans  la 
cabine  que  par  l'extérieur  de  l’établissement 
(directement  ou  par  un  passage  spécial)  ou 
tout  au  moins  en  réservant  pour  l’opérateur, 
entre  la  cabine  de  projection  et  la  salle,  un 
passage  spécial  largement  ouvert  à l’air  libre 
à sa  partie  haute,  afin  que  les  flammes,  gaz 
ou  fumées  qui  pourraient  sortir  de  la  cabine 
puissent  s’échapper  par  cette  ouverture  sans 
refluer  dans  la  salle. 

Ce  passage  sera  fermé  sur  la  salle  au  moyen 
d’une  porte  de  fer,  à fermeture  automatique, 
ouvrant  du  côté  du  passage.  Si  l’accès  de  la 
cabine  s’effectue  à l’aide  d’un  escalier,  celui-ci 
sera  d’un  usage  facile  et  muni  d’une  main  cou- 
rante. Si  l’escalier  est  descendant,  il  devra 
comporter  une  large  ventilation  à la  partie 
haute.  S’il  est  montant,  il  devra  être  précédé 
d’un  tambour  largement  ventilé  sur  l’extérieur 
et  fermé  par  des  portes  en  fer  étanches. 

Art.  128.  — Aucune  communication  directe 
ne  devra  exister  entre  la  cabine  et  la  salle. 
Le  mur  séparant  la  cabine  de  la  salle  ne  devra 
être  percé  que  des  ouvertures  strictement 
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nécessaires  à la  projection,  d’une  section  de 
0 m.  20  X 0 m.  20  au  maximum.  Ces  ouvertures 
devront  être  à 1 mètre  au-dessus  du  sol  de  la 
cabine.  Elles  seront  hermétiquement  fermées, 
en  permanence,  par  des  glaces  de  3 millimètres 
au  moins  d’épaisseur  et  par  des  volets  métal- 
liques d’au  moins  4 millimètres  d'épaisseur 
pouvant  être  immédiatement  manœuvrés  par 
déclanchement  en  chute  libre  de  deux  points 
situés,  l’un  à l’intérieur  de  la  cabine,  l’autre 
à l’extérieur  et  facilement  accessibles. 

Des  pancartes  indicatrices  de  manœuvre 
i seront  placées  bien  en  évidence  à côté  des 
i commandes. 

Art.  129.  — La  porte  de  la  cabine  sera  en 
fer,  elle  développera  vers  l’extérieur  et  devra 
être  maintenue  normalement  fermée  par  un 
i ressort. 

1 Art.  130.  — Un  local  isolé  de  tout  l’ensemble 
de  l’établissement,  mais  attenant  à la  cabine  de 
plain-pied  avec  celle-ci,  sera  réservé  à la  mani- 
pulation, à la  réparation  et,  notamment,  au 
rebobinage  des  films. 

Toutes  ces  opérations  sont  interdites  en 
dehors  de  ce  local  spécial. 

Il  sera  construit  de  la  même  façon  que  la 
cabine  et  ne  devra  pas  avoir  une  superficie 
inférieure  à trois  mètres.  Il  n’aura  qu’une^seule 
baie  d’intercommunication  avec  la  cabine  et 
cette  baie  sera  fermée  par  une  porte  à va-et- 
vient,  à l’épreuve  du  feu.  De  plus,  ce  local 
devra  avoir  un  dégagement  direct  sur  l'exté- 
rieur avec  porte  à l’épreuve  du  feu  s’ouvrant 
dans  le  sens  de  la  sortie.  Ce  dégagement  pourra 
rejoindre  et  se  confondre,  à l’extérieur  de  la 
cabine,  avec  l’accès  de  celle-ci. 

Art.  131.  — Dans  les  cabines  de  projections 
cinématographiques  et  dans  les  locaux  de  rebo- 
binage de  films,  les  appareils  et  machines  dont 
le  fonctionnement  peut  s’accompagner  d'arcs 
ou  d’étincelles  ne  sont  admis  que  si  ces 
arcs  ou  étincelles  se  produisent  dans  une  enve- 
loppe s’opposant  à toute  manifestation  exté- 
rieure. En  particulier  ,les  machines  électriques 
à collecteurs  et  les  appareils  d’interruption 
(interrupteurs  et  disjoncteurs)  doivent  être  du 
modèle  fermé.  Les  lampes  à incandescence, 
éclairant  le  local  où  les  films  sont  manipulés, 
seront  placées  dans  une  armature  pourvue  d’un 
globe  ou  d’une  verrine,  autrement  dit  elles 
seront  munies  d’une  double  enveloppe. 

Art.  132.  — L’aération  de  la  cabine  et  du 
local  de  manipulation  des  films  sera  assurée  à 
leur  partie  haute,  soit  par  des  ouvertures  don- 
nant directement  en  plein  air  sur  l’extérieur, 
soit  par  deux  gaines  en  matériaux  incombus- 
tibles, l’un  amenant  l’air  de  l’extérieur  vers 
le  bas  de  la  cabine,  l’autre  le  conduisant  au 
dehors  et  formant  aspiration  certaine. 

1 Ces  ouvertures  Ou  gaines  auront  comme  sec- 
tion le  vingtième,  au  moins,  de  la  surface  du 
local  qu’elles  desservent.  De  plus,  la  partie 
haute  de  la  cabine  et  celle  du  local  de  mani- 
pulation des  films  seront  vitrées  en  verre  mince 
isur  l’extérieur  de  l’établissement,  toutes  les  fois 
que  cela  sera  possible,  et  sur  une  surface  d’un 
dixième,  au  moins,  de  la  surface  de  chaque 
local. 

Ces  ouvertures  ou  gaines  seront  munies  d’un 
ventilateur  électrique  dont  le  circuit  sera  indé- 
pendant de  celui  de  la  cabine;  il  ne  pourra  être 
jmanœuvré  que  de  l’extérieur  de  celle-ci. 

Art.  133.  — L’opérateur  et  son  aide,  qui 
devront  être  âgés  de  dix-huit  ans  au  moins, 
auront  seuls  accès  dnas  la  cabine  et  le  local 
de  manipulation  des  films.  Il  est  strictement 
défendu  d’y  fumer. 

Art.  134.  — Pour  la  projection,  il  ne  pourra 
être  fait  usage  que  de  la  lumière  électrique. 

L’installation  électrique  devra  être  conforme 
aux  conditions  générales  imposées  à l’établis- 
sement, suivant  les  prescriptions  du  titre  Ier 
chapitre  V,  et  dans  les  conditions  prévues  au 
titre  III,  du  présent  règlement. 

Les  cabines  de  projection  cinématographiques 
ne  doivent  contenir  d’autres  canalisations  élec- 
triques que  celles  alimentant  les  appareils  ou 
machines  qui  y sont  utlisés. 

Il  sera  placé  un  interrupteur  général  permet- 
tant par  une  seule  manœuvre  de  couper  tous 
les  courants  mis  en  jeu  dans  la  cabine;  cet 
interrupteur  doit  pouvoir  se  manœuvrer  à la 
fois  de  l’intérieur  et  de  l’extérieur  de  la  cabine. 
j Art.  135.  — Un  dispositif  automatique  devra 
s’opposer  à la  projection  sur  l’écran  de  l’image 
d’un  film  qui  viendrait  à s’enflammer. 

Art.  136.  — Des  secours  en  eau  devront  être 
installés  dans  la  cabine  conformément  aux 
prescriptions  de  l’article  158. 

L’opérateur  et  son  aide  devront,  en  outre, 


disposer  des  moyens  nécessaires  pour  arrêter 
rapidement  un  incendie,  notamment  d'un  extinc- 
teur de  10  litres,  à mousse  ou  à liquide  igni- 
fugeant, et  de  trois  siphons  d'eau  de  seltz  cons- 
tamment en  charge. 

Art.  137.  — En  cas  d’accident  survenant  dans 
la  cabine  et  déterminant  une  interruption  dans 
le  fonctionnement  de  l’appareil  de  projections, 
l’éclairage  doit  être  rétabli  aussitôt  dans  la 
salle.  A cet  effet,  l'éclairage  de  la  salle  sera 
agencé  de  façon  à être  commandé  à la  fois 
par  l’opérateur  se  trouvant  dans  la  cabine  et 
par  un  auxiliaire  se  trouvant  en  permanence 
dans  la  salle  ou  pouvant  observer  celle-ci. 

Art.  138.  — L’appareil  de  projection  sera 
pourvu  : 

a)  D’une  cuve  à eau,  disposée  de  façon  qu  elle 
soit  traversée  par  les  rayons  lumineux  qu’elle 
refroidira  partiellement  avant  leur  concentra- 
tion sur  la  pellicule.  Une  circulation  continue 
d’eau  froide  sera  maintenue  dans  cette  cuve. 
S'il  est  fait  usage  d’une  solution  absorbant  les 
rayons  calorifiques,  celle-ci  sera  maintenue  a 
basse  température  par  une  circulation  d eau 
froide  dans  un  serpentin,  ou  bien  encore,  la 
solution  circulera  elle-même  dans  un  refroidis- 
seur  plongé  dans  une  cuve  d'eau  froide  à 
renouvellement  continu. 

Toutefois,  la  cuve  à eau  pourra  être  rempla- 
cée par  un  système  de  refroidissement  utilisant 
une  ventilation  forcée  du  film,  le  courant  d’air 
étant  obtenue  soit  par  une  soufflerie  distincte, 
soit  par  l’obturateur  disposé  à l’arrière  et  assu- 
rant par  son  fonctionnement  un  appel  d’air 
suffisant. 

Dans  les  deux  cas,  un  volet  automatique 
supplémentaire  maintenu  soulevé  par  la  cir- 
culation de  l’air  vers  la  fenêtre  de  projection, 
devra  s’interposer  et  masquer  le  film  dès  que 
la  circulation  de  l’air  sera  insuffisante. 

Tout  autre  système  pourra  être  agréé,  s’il 
offre  des  garanties  équivalentes. 

b)  D’un  obturateur  automatique  et  d'un  écran 
manœuvrable  à la  main,  ces  accessoires  étant 
établis  l'un  et  l’autre  de  manière  à intercepter 
instantanément  la  projection  du  faisceau  lumi- 
neux sur  la  pellicule  si,  pour  une  cause  quel- 
conque, la  marche  de  celle-ci  était  interrompue 
ou  ralentie. 

c)  D'un  système  d'enroulement  automatique 
du  film. 

d)  De  carters  constitués  par  des  boîtes  métal- 
liques bien  closes  enveloppant  la  bobine  du 
dérouleur  et  celle  de  l'enrouleur  pendant  le 
fonctionnement  de  l'appareil.  Les  ouvertures 
des  boîtes  métalliques  servant  au  passage  du 
film  seront  munies  d’un  dispositif  d’une  effica- 
cité certaine  empêchant  toute  propagation  du 
feu  à l’intérieur  des  carters.  Ces  boîtes  devront 
être  munies  d’un  dispositif  s’opposant  à la  pro- 
jection tant  que  la  fermeture  ne  sera  pas  com- 
plètement assurée. 

Art.  139.  — Il  ne  devra  y avoir  dans  la  cabine 
et  le  local  de  rebobinage  que  les  films  compo- 
sant le  programme  de  la  séance  en  cours. 

En  dehors  du  temps  strictement  nécessaire  à 
leur  projection,  les  films  seront  enfermés  dans 
des  boîtes  métalliques  hermétiquement  closes. 

Celles-ci  seront  rangées  dans  un  coffre  ou 
un  placard  constamment  maintenu  fermé,  à 
l’épreuve  du  feu,  de  préférence  en  bois  dur 
d'au  moins  20  millimètres  d’épaisseur,  d’un 
modèle  agréé  et  placé  exclusivement  dans  le 
local  de  rebobinage. 

Paragraphe  II.  — Installations  de  2* 
catégorie 

Art.  140.  — Lorsqu’il  ne  sera  fait  usage  pour 
les  projections  cinématographiques,  que  d’ap- 
pareils de  format  réduit  dans  lesquels  il  ne  peut 
être  passé  de  film  de  largeur  normale,  mais 
seulement  de  films  de  format  plus  petit,  tirés 
uniquement  sur  pellicules  « non  flamme  » 
ou  incombustible  et  qu’en  outre,  la  source 
lumineuse  alimentant  la  projection  ne  sera 
constituée  que  par  une  lampe  à faible  dégage- 
ment de  chaleur,  ces  appareils  pourront  être 
installés  dans  la  salle  de  projection  sans  qu'ii 
soit  nécessaire  de  les  enfermer  dans  une  cabine. 

Ces  appareils  seront  distants  du  public  e: 
de  la  sortie  de  deux  mètres  au  moins  en  tous 
sens  en  seront  séparés  par  une  barrière. 

Ils  ne  commanderont  ni  une  sortie,  ni  un 
dégagement  quelconque. 

Les  films  « non  flamme  » ou  incombustibles 
en  réserve  ne  seront  apportés  auprès  de  l’ap- 
pareil qu’au  fur  et  à mesure  des  besoins,  dans 
des  boîtes  métalliques  fermées. 

Art.  141.  — Les  directeurs  d’établissements 
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devront  se  prêter  à toutes  les  vérifications  que 
la  municipalité  jugera  utile  d’effectuer  pour 
assurer  le  contrôle  de  la  nature  et  du  format 
des  films  « non  flamme  » ou  incombustibles. 

La  présence  constatée  dans  la  salle  ou  ses 
dépendances  d'un  film  ou  d’une  partie  de  film 
combustible  entraînera  la  fermeture  immédiate 
de  rétablissement  sans  préjudice  de  poursuites 
judiciaires  contre  le  directeur  responsable. 

Paragraphe  lli.  — Petits  appareils 
automatiques 

Art.  142.  — Les  appareils  de  projection  ciné- 
matographiques fonctionnant  automatiquement 
(par  introduction  d’une  pièce  de  monnaie,  par 
exemple)  ne  pourront  utiliser  que  des  filins 
« non  flamme  » ou  incombustibles  (y  compris 
la  manchette  d’enroulement)  et  de  court  mé- 
trage, enfermés  dans  un  carter  métallique  et 
éclairés  par  une  lampe  à incandescence  à faible 
dégagement  de  chaleur. 

L’intérieur  de  chaque  appareil  sera  bien  ven- 
tilé, pour  éviter  une  élévation  exagérée  de  la 
température  ainsi  que  l’accumulation  de  gaz 
susceptibles  de  s’enflammer.  Il  sera  établi  un 
dispositif  destiné  à couper  automatiquement  le 
courant  d’alimentation  de  la  lampe  électrique 
en  cas  d’arrêt  du  déroulement  du  film. 

Les  appareils  seront  fixés  au  sol  ou  au  mur 
de  manière  à ne  pas  gêner  la  circulation  du 
public.  Des  seaux  avec  éponge,  siphons  ou  ex- 
tincteurs seront  placés  à proximité.  Les  dispo- 
sitions du  présent  titre  relatives  aux  sièges  s’il 
en  est  utilisé,  aux  chemins  de  circulation,  aux 
sorties  et  à l’éclairage  de  la  salle  seront 
observées. 

Paragraphe  IV.—  Installations  foraines 

Art.  143.  — Sont  réputées  « Représentations 
foraines  » toutes  celles  qui  sont  organisées  pai 
un  entrepreneur  ambulant  dans  des  locaux  qui 
n’ont  pas  été  construits  ou  aménagés  à cet  effet, 
mais  qui,  cependant,  doivent  répondre  aux  con- 
ditions du  présent  décret. 

Les  représentations  foraines  sont  soumises  à 
l’autorisation  municipale  préalable.  Cette  auto- 
risation ne  peut,  en  aucun  cas,  être  accordée 
lorsque  les  films  qui  doivent  être  projetés  sont 
tirés  sur  pellicules  inflammables. 

Les  installations  foraines  de  la  l’“  catégorie 
sont  donc  formellement  interdites. 

Paragraphe  V.  - Dispositions  applicables 
aux  installations  de  cinémas  parlants 
et  sonores 

Art.  144.  — On  ne  devra  employer  que  des 
lecteurs  sonores  avec  lesquels  il  ne  soit  pas  pos- 
sible que  le  film  s'enflamme  lorsqu’il  reste 
arrêté  devant  la  fenêtre  sonore. 

Art.  145.  — - Toutes  dispositions  seront  prises 
pour  que  les  voisins  ne  puissent  être  incom- 
modés par  le  bruit  des  appareils,  ou  des  haut- 
parleurs  de  la  salle  ou  de  la  cabine. 
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Section  III.  — Écran 

Art.  146.  — L’écran  de  projection  sera  établi 
en  matériaux  incombustibles,  ou  tout  au  moins 
en  matériaux  difficilement  inflammables  ou 
ignifugés  et  montés  sur  cadre  incombustible. 

L’emploi  d’écrans  en  tissus  caoutchoutés  ne 
sera  autorisé  que  si  le  caoutchouc  est  rendu 
suffisamment  ininflammable  par  des  charges  de 
matières  inertes  et  si  l’écran  est  assez  éloigné 
de  toute  source  de  chaleur. 

Art.  147.  — Si  l’écran  est  monté  sur  une 
estrade  pouvant  éventuellement  recevoir  des 
artistes,  cette  dernière  devra  être  aménagée 
conformément  aux  prescriptions  des  articles  42 
et  43. 

CHAPITRE  VII  MOYENS  DE 

SECOURS  CONTRE  L’INCENDIE 

Section  l.-Conduites  d’eau  et  avertisseurs 

Paragraphe  premier.  — Établissements 
de  première  catégorie 

Art.  148.  — Il  y aura,  sauf  cas  de  force 
majeure,  dans  chaque  établissement,  deux  cana- 
lisations d’eau  en  pression  suffisante,  l’une  dite 
« de  secours  ordinaire  »,  l'autre  dite  de  « grand 
secours  »,  pour  défendre  aussi  bien  les  parties 
hautes  que  les  parties  basses. 

Oes  deux  canalisations  devront  être  indépen- 
dantes l’une  de  l’autre  et  alimentées  par  deux 
prises  sur  deux  conduites  de  ville  distinctes 
présentant  les  meilleures  garanties  comme 
pression  et  comme  débit.  Une  intercommuni- 
cation permettra  de  les  mettre  indifféremment 
en  pression  sur  l'une  ou  sur  l'autre  des  deux 
prises  qui  devront  avoir  chacune  un  débit  suf- 
fisant pour  alimenter  les  deux  secours. 

Des  manomètres  indiqueront,  en  permanence, 
la  pression  de  l’eau  dans  chaque  canalisation. 

Au  cas  où  la  pression  des  conduites  de  ville 
serait  insuffisante,  il  sera  prévu  une  installation 
mécanique  permettant  de  la  relever. 

Art.  149.  — La  section  des  canalisations  sera 
proportionnelle  à leur  longueur,  au  nombre  de 
robinets  ou  d’orifices  à desservir  et  à la  pression 
statique  des  conduites  de  ville.  Le  canalisations 
seront  munies  de  robinets  de  barrage  et  de 
vidange  en  nombre  suffisant  pour  parer  au 
danger  qu’entraînerait  leur  rupture. 

Art.  150.  — La  canalisation  de  secours  ordi- 
naire alimentera  des  robinets  d’incendie  armes 
de  tuyaux  et  de  lances  dont  le  nombre,  le  dia- 
mètre (40  et  20  mm.)  et  l’emplacement  seront 
déterminés  par  le  maire  après  avis  de  la  com- 
mission de  sécurité. 

La  pression  dynamique  restant  aux  lances  des 
robinets  les  plus  élevés,  ceux-ci  étant  armés 
de  20  mètres  de  tuyau,  devra  être  au  moins  de 
1 kilogramme  500  en  considérant  que  plusieurs, 
robinets  pourront  être  ouverts  simultanément, 
suivant  l’importance  de  l'établissement. 

Art.  151.  — La  canalisation  du  « grand 
secours  » devra  être  installée  de  façon  que  la 
scène  tout  entière  puisse  être  inondée  instan- 
tanément en  cas  de  sinistre. 

Elle  alimentera  : 

a)  Des  déversoirs  convenablement  répartis 
au-dessus  du  gril  et  commandés  par  deux 
vannes  de  mises  en  œuvre  dont  l’une  sur  la 
scène,  à proximité  d’une  issue,  et  l’autre  dans 
un  endroit  toujours  accessible  ; 

b)  Des  déversoirs  spéciaux  ou  une  rampe 
percée  de  trous  assurant  la  protection  du 
rideau  de  fer  contre  réchauffement.  Cette 
rampe  ou  ces  déversoirs  seront  piqués  en  prin- 
cipe directement  sur  la  canalisation  du  « grand 
secours  » de  scène  et  commandés  par  les 
mêmes  mises  en  œuvre. 

Dans  certains  cas,  des  déversoirs  de  grand 
secours  pourront  êtr£  envisagés  pour  la  défense 
des  locaux  spéciaux  (magasin  d’accessoires, 
arrière-scène,  dessous,  etc.) . 

La  pression  dynamique  aux  déversoirs  du 
grand  secours  ne  devra  en  aucun  cas  être  infé- 
rieure à 0 kilogiv  400. 

Art.  152.  — Il  y aura  séparation  absolue  entre 
la  canalisation  des  deux  eaux  de  secours  contre 
l’incendie  et  celle  du  service  particulier  de 
l’établissement.  Si  les  branchements  d’incendie 
comportent  un  compteur,  ce  dernier  ne  pourra 
être  que  du  modèle  dit  « proportionnel  ».  Dans 
tous  les  cas,  l’eau  devra  être  laissée  constam- 
ment en  charge  jusqu’aux  robinets  et  vannes 
de  mise  en  œuvre  qui  pourront  toutefois  être 
cachetés  pour  éviter  les  fraudes. 


Art.  153.  — Les  robinets  de  la  cage  de  scène  ' } 
et  tous  ceux  du  type  réduit  (20  millimètres) 
devront  être  équipées  de  tuyaux  semi-rigides  ] 
conservant  en  permanence  la  forme  cylindrique 
constamment  montés,  et  tenus  plein  d’eau.  Les  . 
autres  robinets  pourront  être  munis  de  tuyaux 
en  toile  caoutchoutée. 

Art.  154.  — Tous  les  engins,  appareils  et  dis- 
positifs de  secours  contre  l’incendie,  seront 
constamment  entretenus  en  bon  état  de  fonc- 
tionnem,ent.  Des  pancartes  indicatrices  de  ma- 
nœuvre seront  placées,  bien  en  évidence,  a 
proximité  de  ceux-ci. 

Le  remplacement  du  matériel  réformé  ou  les 
réparations  devront  être  effectués  sans  délai. 

Art.  155.  — Il  pourra  être  établi  sur  les  cana- 
lisations d’incendie  des  raccords  de  refoulement 
en  nombre  suffisant  pour  permettre  aux  sa- 
peurs-pompiers d’alimenter,  avec  leurs  engins, 
le  « grand  secours  » ou  le  « secours  ordinaire  ». 
Ces  raccords  seront  placés  à l’extérieur,  en  de-; 
points  facilement  accessibles.  Us  seront  munis 
de  clapets  en  tandem  et  des  vannes  nécessaires 
pour  éviter  des  perturbations  dans  les  conduites 
de  yille. 

Dans  certains  cas,  des  colonnes  sèches  pour- 
ront être  établies  pour  desservir  les  parties 
hautes  de  l’établissement. 

Art.  156.  — En  dehors  des  moyens  de  secours 
prévus  aux  articles  ci-dessus,  des  seaux-pompes, 
des  extincteurs  ou  autres  appareils  de  secours 
mobiles  pourront  être  imposés  dans  les  diverses 
parties  de  l’établissement,  notamment  dans  les 
loges  des  artistes  et  les  magasins  d’accessoires 
où  cela  sera  jugé  nécessaire.  Ces  appareils  de 
vront  être  approuvés  par  le  maire,  après  avis 
de  la  commission  de  sécurité. 

Paragraphe  II.  — Établissements  de 
2*  et  3*  catégorie 

Art.  157.  — Une  canalisation  et  des  robinets 
de  secours  ordinaire  seront  installés  dans  ces 
établissements  aux  emplacements  qui  seront 
désignés  par  le  maire,  après  avis  de  la  com- 
mission de  sécurité. 

Les  robinets  d'incendie  pourront  être  du  type 
réduit  (20  millimètres). 

La  prise  spéciale  du  grand  secours  ne  sera 
pas  obligatoire,  en  principe,  dans  les  établisse- 
ments autres  que  ceux  de  la  lro  catégorie.  Tou- 
tefois, à la  partie  haute  des  scènes  de  la  2e  caté- 
gorie, il  sera  disposé  des  déversoirs  de  grand 
secours  alimentés  par  la  canalisation  de  secours 
ordinaire.  Le  nombre  de  ces  réservoirs  sera 
proportionné  à la  superficie  de  la  scène. 

Les  dispositions  des  articles  149,  150,  152,  153, 
154  et  156  seront  applicables  aux  établissements 
de  2e  et  3e  catégorie. 

Paragraphe  III.  — Installations  ciné- 
matographiques de  première  catégorie 

Art.  158.  — En  plus  des  moyens  de  secours 
indiqués  à l’article  136,  les  cabines  de  projection 
de  lro  catégorie  et  leur  local  de  rebobinage 
comporteront  : 

a)  Un  déversoir  tronconique,  percé  à la  base 
de  91  trous  de  2 millimètres,  placé  au-dessus 
de  chaque  appareil  de  projection  ; 

b)  Un  déversoir  ellipsoïdal,  de  17  cm.  5 de 
grand  diamètre,  percé  de  120  trous  de  2 milli- 
mètres, disposé  au  plafond  du  local  de  rebo- 
binage. 

Ces  déversoirs  seront  alimentés  par  une 
canalisation  d’un  diamètre  minimum  de  40  mil- 
limètres, piquée  soit  sur  le  branchement  parti- 
culier d’incendie  de  l’établissement,  soit  directe- 
ment sur  une  conduite  de  ville  en  pression  ou, 
s’il  n’en  existe  pas,  sur  un  réservoir  d’au  moins 
4 mètres  cubes  de  capacité  et  dont  la  partie 
inférieure  ne  sera  pas  à moins  de  6 mètres 
au-dessus  du  plafond  de  la  cabine. 

Le  ou  les  déversoirs  de  la  cabine  seront  com 
mandés  par  deux  mises  en  œuvre,  en  dérivation 
l’une  à l’intérieur,  l’autre  à l'extérieur  de  la 
cabine. 

Le  déversoir  du  local  de  rebobinage  sera 
commandé  par  une  mise  en  œuvre  placée  dans 
la  cabine,  à côté  de  la  porte  d’inter-communi- 
cation. Selon  la  disposition  des  lieux,  une  se- 
conde mise  en  œuvre  dans  le  dégagement  du 
local  de  rebobinage  sur  l’extérieur  pourra  être 
exigée. 

Dans  tous  les  cas,  les  mises  en  œuvre,  qui 
seront  des  robinets  un  quart  de  tour  ou  des 
vannes  deux  tours,  devront  être  à portée  de  la 


main  de  l’opérateur,  en  des  points  toujours 
accessibles  pour  pouvoir  être  instantanément 
actionnées  en  cas  de  feu. 

Les  déversoirs  et  leur  canalisation  d’alimen- 
tation, en  aval  des  mises  en  œuvre,  devront 
être  en  métal  résistant  aux  hautes  tempéra- 
tures (fer,  cuivre,  bronze,  etc.)  sans  aucune 
soudure  à l’étain  ; les  points  de  jonction  seront 
brasés,  sertis,  vissés  ou  accrochés. 

Un  robinet  de  contre-barrage,  normalement 
ouvert,  et  un  robinet  de  vidange  seront  placés 
au  départ  de  la  canalisation  maîtresse  d’alimen- 
tation des  déversoirs,  en  un  point  facilement 
accessible. 

Un  manomètre  avec  robinet  à trois  voies  sera 
en  œuvre  intérieure  des  déversoirs  de  la 
cabine. 

L’eau  en  pression  devra  en  permanence  arri  - ! 
ver  aux  mises  en  œuvre  qui  pourront  être  au 
besoin  cachetées  pour  éviter  les  fraudes,  si  le 
compteur  proportionnel  n’est  pas  admis. 

Des  vidanges  de  contrôle  de  faible  diamètre  I 
(pour  déceler  les  fuites)  seront  établies  immé-  I 
diatement  en  aval  des  mises  en  œuvre. 

Des  plaques  indicatrices  (sens  de  manœuvre,  I 
nombre  de  tours)  seront  placées  à côté  du  1 
contre-barrage  et  des  mises  en  œuvre. 

Art.  159.  — Dans  les  installations  cinémato- 
graphiques de  2r  catégorie  et  dans  les  instal- 
lations foraines,  deux  extincteurs  de  10  litres 
à mousse  ou  à liquide  ignifugeant  et  trois 
siphons  d’eau  de  seltz,  constamment  en  charge, 
devront  toujours  être  à portée  de  la  main  de 
l’opérateur. 

Paragraphe  IV.-  Avertisseurs  d’incendie 

Art.  160.  — Dans  toutes  les  localités  où  il 
existera  un  poste  permanent  d’incendie,  des 
avertisseurs  téléphoniques  relieront  chacun  des 
établissements  de  première  catégorie  et  ceux 
de  deuxième  et  de  troisième  catégorie  conte- 
nant plus  de  1.000  personnes,  à la  station  de 
sapeurs-pompiers  la  plus  proche. 

Le  nombre  et  l’emplacement  de  ces  avertis- 
seurs seront  déterminés,  pour  chaque  établis- 
sement, par  le  maire  après  avis  de  la  com- 
mission de  sécurité. 

Section  II.  — Service  de  surveillance 

Art.  161.  — Un  service  de  surveillance  contre 
l'incendie  sera  assuré,  pendant  la  présence  du 
public,  conformément  à des  consignes  approu- 
vées par  le  maire,  dans  les  établissements  de 
première  catégorie  comportant  une  scène  cons- 
truite et  aménagée  selon  les  dispositions  pré- 
vues aux  articles  16  à 32  dfJ  présent  décret. 

Ce  service  sera  fourni  par  les  sapeurs-pom- 
piers communaux.  Il  sera  rétribué  par  la  j 
direction  de  l’établissement  dans  les  conditions 
prévues  par  arrêté  spécial. 

Un  poste  convenablement  installé  devra  être 
mis  à la  disposition  des  sapeurs-pompiers. 

Art.  162.  — Un  service  de  surveillance  pen- 
dant la  présence  du  public  pourra  également 
être  exigé  dans  les  établissements  de  deuxième  ; 
et  troisième  catégorie  où  cela  sera  jugé  néces- 
saire. 

Ce  service  sera  assuré,  en  principe,  par  des 
pompiers  civils  et,  exceptionnellement,  par  des 
sapeurs-pompiers  communaux.  Des  consignes 
spéciales  fixeront  la  composition  de  ce  service.  ! 

Art.  163.  — Les  services  de  surveillance  assu- 
rés pendant  la  présence  du  public  seront  visités 
par  des  officiers  ou  sous-officiers  des  sapeurs- 
pompiers  communaux  dans  le  but  de  veiller  à 
la  bonne  exécution  du  service. 

Ces  rondes  seront  rétribuées  par  la  direction 
des  établissements  dans  les  conditions  prévues 
par  arrêté  spécial  du  maire. 

Art.  164.  — En  dehors  de  la  présence  du 
public  et,  notamment,  pendant  les  répétitions, 
un  service  de  surveillance  sera  assuré  dans  les 
établissements  de  première  catégorie,  suivant 
des  consignes  arrêtées  par  le  maire,  après  avis 
de  la  commission  de  sécurité,  par  des  pompiers 
civils  appartenant  à l’établissement,  sous  entière 
responsabilité  de  la  direction. 

Art.  165.  — Les  pompiers  civils  prévus  aux 
articles  162  et  164  ci-dessus  devront  présenter 
toutes  garanties  au  point  de  vue  physique.  Ils 
seront  examinés  par  les  soins  des  sapeurs-pom- 
niers  communaux  et  agréés  par  le  maire.  La 
direction  de  l’établissement  aura  l’initiative  ec 
la  responsabilité  de  leur  instruction. 
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FRANÇAISE 


LA  FENETRE 


FICHE  TECHNIQUE 


vont  tourner 
FENETRE 
Photo  : Paul  Paviot) 


roduction  : L.  P.C. 

'(istribution  : CINE  SELECTION 
ommencé  le  : 18  août  1947. 
éalisateur  : GILLES  GRANGIER 
Luteur  : Georges  Neveux. 
daptation  : Georges  Neveux  et  G,. 
Grangier. 

’ialogue  : G.  Neveux  et  Alain, 
mterprètes  : B G U R V I L,  SUZY  DË- 
LAIR,  Michèle  Philippe,  René 
Dupuy,  Jean  Barrère,  Alermc. 
IPaul  Faivre,  Brochard,  Môna 
Dol,  Yvette  Andréyor,  France 
Ellys. 

tusique  : GEORGES  VAN  PARYS 

ir.  de  production  : ROBERT 
! PREVOT. 

ssisttm.t  -RéftI  i'saleur  : Emile 

Roussel  et  Cornu. 
cript-Girl  : Odette  Lemarchand. 
égisseur  général  : R,.  Testard  et 
J.  Desniouceaux. 
ègîe  extérieurs  : Seuret. 
hef  Opérateur  : MAURICE  BAR- 
RY. 

'pirateur  : Picon-Borel. 
hotographe  : Paviot. 
lécors  : RAYMOND  NEGRE,. 
ssistant-Décorateur  : Saunnois  et 
Girard. 

laquilleur  : Nicole  Courtot. 

Kef  Opérateur  du  Son  : R.  C 
FORGET. 

nregistrement  : Western  Electric, 
ïontage  : Mme  DENIS, 
tudios  : Saint-Maurice, 
ixtérieurs  : Paris,, 
ujet  (genre)  : Comédie. 
adre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  Scénario  : Un  jeune 
aysan  du  Calvados  recherche  dans 
aris  sa  « payse  ».  Il  devient  pein- 
•c  en  bâtiment  et  doit  refaire  la 
tçade  d’un,  immeuble.  Tout  en 
lisant  son  travail,  il  est  amené  à 

E occuper  de  ce  qui  se  passe  chez 
s différents  locataires.  Ses  inter- 
i entions  dans  la  vie  privée  d? 
haeun  déclenchent  des  incidents 
;u  plus  haut  comique.  Finale- 
ment, après  bien  des  aventures  pif - 
iresques,  il  retrouve  enfin  celle 
lu’il  aime. 


COURT  METRAGE  ROMANCE 

D’après  un  scénario  dont  il  est 
auteur,  notre  ami  René  Gin°t 
Turne  La  Maison  Grise,  une  comé- 
ie  dra matique  de  court  métrage, 
roduction  Tadié-Cinéma  ; Distri- 
ution  : Les  Films  Vog. 


MARCEL  ABOULKER 

réalise  son  premier  film  comique 

" LES  PIEDS  NICKELÉS" 


u Les  aventures  des  Pieds  Nic- 
kelés » ont  amusé  petits  et  grands 

« les  petits  de  jadis Les  séries  de 

croquis  parues  dans  les  journaux 
et  recueillies  dans  des  albums, 
avaient  retenues  l’attention  d’Emile 
Cohl  qui  en  composa  un  court  des- 
sin animé  vers  1913.  Aujourd’hui, 
voici  enfin  « matérialisés  » F il  ri- 
chard ( par  Robert  Dhéry),  Riboul- 
d'ingue  (Maurice  Baquet)  et  Cro- 
quignol  (Rellys). 

C’est  Mcirce!  ,1  boulktr  qui  leur 
donne  la  vie i,  avec  le  concours  de 
Fort  on,,  de  Maurice  Henry , de  A. 
Houfaux,  de  Robert  IJhéry,  de  Jean 
Royer,  de  Pierre  Méré  et  d’autres 
encore,  car  les  scénaristes  sont  pa- 
rait-tl,  nombreux. 

Pour  une  nouvelle  fois,  on  1<ente 
de  réaliser , en  France i,  un  film  bur- 
lesque. Le  genre  a déjà  tenté  bien 
a es  cinéastes,  mais  peu.  jusqu’ici, 
sont  parvenus  à des  résultats.  On 
cite  surtout  Jacques  et  Pierre  Pré- 
ver! , mais  seul  leur  célèbre i fi,lm 
L’Affaire  est  dans  le  sac  peut  êtr 
considéré  comme  une  franche  réus- 
site. 

Il  semble  surtout  que  « le  comi- 
que ) purement  cinématographique, 


Pierre  Fresnay  dans  MONSIEUR  VINCENT 
présenté  au  Festival  de  Venise  1947 

(Prod.  : U. G. C. -E  D. I.C.  - 
Pholo  : Roger  Corbeau) 


Une  scène  comique  des  PIEDS  NICKELÉS 
avec  Rellys  et  Maurice  Baquet 

(Prod.  : Panthéon-Produclion) 


dont  les  Marx  Brothers  sont  les 
glands  triomphateurs,  n'accroche 
pas  le  public  français. 

Nous  sommes  certains,  cependant, 
que  les  Pieds  Nickelés  auront  du 
succès.  Le  titre  est  une  promesse  et 
les  gags , soigneusement  créés  put 
une  nouvelle  équipe  spécialisée , ne 
peuvent  que  déchaîner  les  rires. 

» Et  puis,  comme  dit  Pierre  Méré 
conseiller  technique  du  film,  on  ne 
rit  pas  ou  peu  sur  le  plateau.  C’est 
un  indice.  On  rira  sans  réserve  à 
la  projection.  » 

Nous  n’en  doutons  pas  et  dores 
et  déjà  le  souhaitons. 

La  plus  grande  partie  du  film  a 
ete  tourné  en  extérieurs  dans  Paris, 
à Trüléburdou  el  à Fleury-e n-Bière . 
Le  chef  opérateur  est  A.  A.  D'autan. 

Les  prises  de  vues  en  intérieurs 
son  effectuées  au  studio  de  la  Télé- 
vision, rue  Cognac-Jay  à Paris  ou 
Raymond  Nègre  et  Jean  André  ont 
construit  avec  beaucoup  de  soins 
cinq  à six  petits  décors. 

Le  même  soin  est  apporté  à V en- 
registrant eint  de  sons  ; mais  cela 


présente  certaines  difficultés . Fin 
effet,  si  la  majorité  des  studios  ciné- 
matographiques de  I<~  rance  sont 
assez  bien  insonorisés,  celui  de  la 
Télévision  laisse  beaucoup  à dé- 
sirer dans  ce  domaine.  Fit  puis  les 
émissions  de  télécinéma  qui  ont 


L'équipe  des  techniciens  du  lilm  LES  PIEDS 
NICKELES  lors  des  prises  de  vues  en  extérieurs 
(Prod.  : Panthéon-Production) 

licites  chaque  jour,  laissent  per- 
cevoir certains  bruits  matériels  et 
« a\rtisfiqueS‘  » que  J unisse  t ingé- 
nieur du  son  s’efforce  d’effacer. 

Le  travail  se  poursuit  ainsi  dans 
une  bonne  humeur  ambiante,  entre- 
tenue par  la  joyeuse  troupe  des  in- 
terprètes : Rellys.  Maurice  Baquet, 
Robert  Dhéry,  Pascal.  Fernand  G ii- 
b\elrt,  Maxime  Fabert.  Lundriexix, 
Claire  Gérard  etc.  Le  couple  « fleur 
bleue  » du  film  est  personnifié  par 
Jacques  Sommet  — dans  un  double 
rôle  — et  par  la  charmante  Colette 
Brosset.  — P.  Robin. 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 

= Dès  le  retour  de  Tino  Rossi, 
vers  1?  20  septembre,  Marcel  Pa- 
gnol  et  son  metteur  en  scène,  Max 
de  Rieux,  commenceront  les  pri- 
ses de  vues  de  Lu  Belle  Meunière 
dont  les  autres  vedettes  sont  Jac- 
queline Bouvier  et  Aquistapace,  L-s 
répétitions  et  les  essais  d’artistes 
pour  les  scènes  de  chant  et  de  dan- 
ses à importante  figuration  se  font 
dans  les  studios  sonores  de  Radio 
Monte-Carlo.  Les  travaux  du  bar- 
rage du  Loup,  pour  alimenter  le 
canal  animant  la  roue  à aube  du 
moulin,  sont  maintenant  presque 
achevés.  La  construction  du  mou- 
lin et  de  ses  dépendances  est  ter- 
miné dans  le  site  pittoresque  d’un 
vallon  aux  abords  du  village  de 
La  Colle  sur  Loup. 

René  Clément  et  le  décorateur 
Bertrand  doivent  tourner  sous  peu, 
aux  Studios  de  La  Victorine,  une 
importante;  production  dont  Fac- 
tion se  déroulera  en  grande  partie 
à bord  d’un  sous-marin,. 

= Fin  septembre,  Jean  Sacha  doi1 
commencer  les  extérieurs  d’un 
film  intitulé  J’ai  Tué.. 

= Courant  février  prochain,  une 
firme  anglaise  doit  venir  tourner 
aux  environs  de  Nice  les  exté- 
rieurs de  Napoléon  à Sainte  Hé- 
lène. Le  dialogue  est  de  Michel 
Dulud,  le  chef  opérateur  Michel. 
Ce  Film,  dont  les  premières  scè- 
nes furent  réalisées  en  1939  à 
Sainte  Hélène  même,  sera  tourne 
en  deux  versions,  française  et  an- 
glaise, 

= Jean  Cocteau,  Jean  Marais  et  le 
metteur  en  scène  Pierre  Billon  tour- 
nent actuellement  aux  environs 
d’Aix-en-Provence  et  de  La  Cio- 
tat  des  extérieurs  de  Ru  y Blas. 

P.- A.  Raisiné. 
-f 

"LE  CORBEAU" 

reparaît  sur  les  écrans 

Depuis  mercredi  dernier  3 sep- 
tembre, Le  Corbeau  réalisé  par 
Georg’es  Clouzot,  vient  d’être  à 
nouveau  autorisé  à paraître  sur  les 
écrans  français  après  une  inter- 
ruption de  plusieurs  mois  que 
vient  de  lever  le  Ministre  de  l’In- 
for, mlation. 

Quatre  salles  parisiennes  se  sont 
assurées,  en  exclusivité,  cette  re- 
prise sensationnelle  : I’Empire  ”Ejl- 
nonADO,  I’Imperial  et  le  Cinechan. 

Le  Corbeau  reste  un  des  films  les 
plus  marquants  réalisés  ces  der- 
nières années. 

DisfribuJtion  : Alliance  Générale 
d'e  Distribution  Cinématographique 
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Une  scène  pathétique  de  J ÉTAIS  UN 
PRISONNIER.  (Dist.  : C.P.L.F.  Gaumont.) 


J’ETAIS  UN  PRISONNIER  (G) 

(Captive  Heart) 

Film  sur  la  vie  de-s  prisonniers 

de  guerre  en  Allemagne  v.95  min.). 

( V.O.-D.)  • 

C.P.L.F.  GAUMONT 

Origine  : Anglaise. 

Production  : Ealing  Studio,  1946. 

Réal.  : Arthur  Rank. 

Auteurs  : Scén.  de  An  jus  Max 
Phail  et  Guy  Morgan.  D’après 
une  nouvelle  de  Matrick  Kin- 
wan . 

Dir.  de  Prod.  : Michael  Balcon  e[t 
Basil  Dearden . 

Dir.  Artistique  : Michael  Relth. 

Prises  de  vues  : Douglas  Slocom- 
bé . 

Musique  : O.  Alctn  Orawsthorne, 
sous  la  direction  du  London  Phi- 
larmonique  Orchestra . 

Interprètes  : MICHAEL  RED  GRA- 
VE, Moraine  Jolins,  Basil  Had- 
ford,  Jack  Warner,  Jirnjny  Han- 
ley,  Rachel  Ralston,  Miriele 
Forda. 

Première  représentation  (Paris)  : 

20  août  1947,  Le  Paris,  Ritz, 
Ro  yal-Haussmann-tMeliès  . 


EXPLOITATION  — Excellent 
film  britannique  sur  la  vie  des 
prisonniers  de  guerre  dans  les 
camps  allemands.  Ceux  qui  ont 
connu  cette  vie  apprécieront  cet- 
te production  toute  en  nuances, 
les  autres  y trouveront  un  docu- 
ment de  grande  valeur.  Plaira  à 
tous  les  publics. 

SCENARIO  — Soldats  et  of- 
ficiers britanniques  ont  été  faits 
prisonniers  par  les  troupes  alle- 
mandes. Après  les  premiers  mois 
de  captivité,  ld\  vie  du  camp  s’or- 
ganise; les  honimes  « s’installent  <> 
pour  tenir  jusqu’à  la  libération. 
Un  officier  tchèque  évadé  des 
camps  allemands  s'est  fait  passer 
pour  anglais  en  adoptant  l’identité 
d’un  mort,  mais  il  est  recherché 
par  la  Gestapo.  Les  prisonniers 
britanniques  l’adoptent  comme  un 
des  leurs  et  l’un  d’eux,  en  demeu- 
rant au  camp,  lui  permettra  de  ga- 
gner l’Angleterre . Ayant  écrit  pen- 
dant des  années  aux  lieu  et  place 
de  l'homme  dont  il  a pris  l'iden- 
tité, il  retrouvera  sa  femme  en  An- 
gleterre et  l’épousera. 

REALISATION  — Parfaite 
dans  les  deux  premiers  tiers.  Il 
faut  apprécier  les  nuances,  les  ob- 
servations très  justes  sur  un  mi- 
lieu que  l’auteur  a certes  connu. 
On  regrettera  la  concession  au  pu- 
blic qui  consiste  à mêler  h ce  do- 
cument une  histoire  d’amour. 

INTERPRETATION  — Michael 
Redgrave,  en  officier  tchèque  pour- 
chassé, Basil  Radford,  Jimmy  Han- 
ley  etc.,  sont  parfaits  et  on  ne 
peut  qu’admirer  l’intelligence  et  la 
sobriété  de  leur  jeu. 

L.  O. 


MADAME  CURIE  (G.) 
Vie  romancée  (124  min.) 
(D.) 

Ml.G.Mi. 


Origine  : M.G.M. 

Prod  : M.G.M. 

Réal.  : Mervyn  Le  Roy. 

Auteurs  : Scén.  de  Pau!  Osbory 
et  Paul  H.  Rameau,  d’après  le < 
livre  « Madame  Curie  par 
Eve  Curie. 

Dir.  de  Prod.  : Sidney  Franklin . 

Dir.  artistique  : Cedric  Gibbons. 

Pr  ses  de  vues  : Joseph  Rutten- 
berg,  A.S.C. 

Décors  : E divin  B.  Willis. 

Musique  : Herbert  Stothart . 

Interprètes  : GREER  GARSON, 
WALTER  PIDGEON,  Henry  Tra- 
vers, .4 . Basserman,  Robert 
Walker,  C.  Aubrey  Smith,  Dame 
May  Whitty , Victor  Francen, 
Eisa  Basserman,  Reginald  Oiven, 
Van  Johnson.  Margaret  O’Brien. 

Première  représentation  (Beauso- 
leil) : 21  février  1947,  Le  Capi- 
tole. 

Première  représentation  (Paris)  : 

5 septembre  1947,  Gaumont-Pa 
LACE,  Rex. 


EXPLOITATION.  — Succès 
indiscutable  assuré,  car  le  film  est 
de  la  classe  la  plus  remarqua- 
ble. Tout  concourt  à en  faire  un 
triomphe  pour  l’exploitation  : le 
sujet,  la  réalisation  et  surtout  les 
noms  de  Greer  Garson  et  Walter 
Pidgeon.  Rarement  l’écran  a 
montré  production  aussli;  émou- 
vante. 

SCENARIO.  — Une  jeune  étu- 
diante polonaise,  Marie  Szlodowska 
(Greer  Garson),  grâce  à l’appui  du 
professeur  Perreau  (Henry  Tra- 
vers), est  admise  à travailler  dans 
le  laboratoire  de  Pierre  Curie 
(Walter  Pidgeon).  Unis  tout  d’abord 
par  leur  passion  commune  pour 
la  recherche  scientifique,  puis  par 
un  amour  partagé,  ils  se  marient. 
Les  travaux  de  Marie  Curie  l’amè- 
nent à déceler  la  présence  d’un 
corps  inconnu  dans  le  minerai  de 
pechblende . Ne  disposant  que  d’un 
laboratoire  minable,  après  de  lon- 
gues, patientes  et  dures  recherches 
et  travaux,  ils  parviennent  à isoler 
le  radiiini).  Le  jour  où  Ton  doit 
leur  remettre  le  laboratoire  mo- 
derne mis  à leur  disposition, 
Pierre  Curie  eist  écrasé  par  un  ca- 
mion. Luttant  contre  le  désespoir 
où  elle  a failli  sombrer,  Marie 
Curie  ne  trouve  de  consolation 
qu’en  poursuivant  l’œuvre  com- 
mencée avec  son  mari.  J l’occasion 
du  25°  anniversaire  de  sa  décou- 
verte, reçue  triomphalement  en 
Sorbonne,  Marie  Curie  affirme  sa 
foi  dans  l’avenir  de  let  science  qui, 
seule,  peut  améliorer  la  condition 
humaine . 

REALISATION.  Mervyn  Le 
Roy,  tant  par  son  rvtbm?  que  par 
sa  technique  hors  de  pair,  fait 
honneur  au  cinéma  américain.  La 
vie  de  ce  couple  de  chercheurs 
acharnés  est  retracée  avec  une 
sensibilité  et  un  tact  parfaits. 
Le  montage  est  impeccable,  la  pho- 
tographie et  les  éclairages  excel- 
lents. Très  bon  doublage. 

INTERPRETATION.  Greer 
Garson  est  vraiment  émouvante. 
Son  jeu  sobre  et  dépouillé  atteint 
la  limite  de  la  perfection.  Walter 
Pidg°on,  en  Pierre  Curie,  se  classe 
comme  une  très  grande  vedette. 
Tous  les  autres  interprètes  n’ont 
nue  des  rôles  épisodiques,  Van 
Johnson  ou  Victor  Francen,  etc. 

P.- A.  B. 


Deauna  ilurbin  dans  une  seeue  de  DEANNA 
MENi,  L LAUuU'E.  d,lsl- : Universal.) 


MONSIEUR  WILSON  PERD  LA 
TE  1 E (L) 

(I  love  you  again) 

Comédie  humoristique  (ao  min.) 

(V.O.; 

Ml.lj.liM. 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : M.G.M. 

Réal  : lu. S.  Van  Dyke  H. 

Auteurs  : Scén.  de  Leon  Gordon, 
Maurice  Watkins,  d’après  la  nou- 
velle de  Octavus  Roy  Cohen. 

Dir.  artistique  : Ceanc  Gibbons 
Prises  de  vues  : Olivier  1 . Marsh, 
A.S.C. 

Décors  : Edwin  B.  Il  illis. 
Musiïque  : Franz  Waxman . 

Son  : Douglas  Shearer. 

Interprètes  : WILLIAM  POWELL, 
M 4 RN  A LOY,  Edmond  Lowe, 
Frank  Mc  Hugh,  Donald  Douglas. 
Ne  lia  Walker,  Cari  « Alfaja  |»  . 
Première  présentation  (Paris)  : 
29  août  1947,  Avenue. 

EXPLOITATION.  — Un  nou- 
veau  chapitre  des  aventures  hu- 
moristiques du  célèbre  couple 
William  Powell  Myrna  Loy.  Les 
nombreux  gags  et  les  situations 
humoristiques,  qui  se  succèdent 
dans  ce  film,  lu,  assureront  une 
excellente  production  auprès  de 
tous  les  publics  désireux  de  passer 
deux  heures  de  détente. 

SCENARIO.  — Tout  le  sujet 
repose  sur  le  postulai  d’une  crise 
d'amnésie  dont  est  victime  Wil- 
liam Powell,  escroc  mondain.  A la 
suite  d’un  choc  sur  le  crâne,  Poive  II 
l’escroc  devient  un  bon  bourgeois 
sérieux,  avare,  et  membre  de  nom- 
breuses sociétés  de  bienfaisance. 

Un  nouveau  choc  lui  rend  sic  pre- 
mière personnalité-  ü\iibli\aht  son 
passé  il  devient  amoureux  de  sa 
femme  (Myrna  Loy)  qui,  ignorant 
sa  transformation,  veut  divorcer 
écœurée  par  le  conformisme  et  la 
ladrerie  de  son  époux.  Il  parvient 
à la  reconquérir  el  tournant  le 
dos  à la  vie  aventureuse  décide  de 
rester  ce  qu’il  esl  pour  tous  : un 
citoyen  respectable  et  respecté. 

REALISATION.  — Nombreux 
gags  très  bien  menés  et  enchaînés. 
La  mise  en  scène  et  le  découpage 
sont  centrés  sur  l’exploitation  hu- 
moristique des  situations  ce  qui  ne 
va  pas  quelquefois  sans  outrances 
Parmi  toutes  les  séquences  la  plus 
drôle  est,  sans  conteste,  celle  de  la 
promenade  de  Powell  boy-scout 
dans  les  bois  à la  tête  d’une  trou- 
pe de  louveteaux. 

INTERPRETATION  — William 
Powell  et  Mirna  Loy  commencent  à 
former  un  type  classique  de  couple 
comique  dans  le  g'mre  de  Laurel- 
Hardy,  Abbot-Costello.  Il  en  résul- 
te un  automatisme  et  une  stylisa- 
tion de  jeu  qui  ne  sont  pas  sans 
saveur  mais  qui  n’apportent  pas 
d’imprévu.  Le  rire,  pourtant,  se 
déchaîne  à chaque  moment  où  le 
scénario  et  les  acteurs  doivent  le 
produire. 


RIO,  RYTHME  D’AMOUR  (G 

(Thrill  of  Brazil) 

Comédie  musicale  (91  min.) 

(V.o.) 

COLUMBIA 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sidney  Biddell. 

Réal.  : Sylvan  Simon. 

Auteurs  i Scén.  île  Allen  Rivkii 
Harry  Clork,  IP  ver  y Freeman 
Dir.  artistique  : Stephen  Goossoi 
Van  Nest  Polglase,  .4.  Les  h 
Thomas. 

Prises  de  vues  : Charles  Liant o 
Jr.,  A .S.C. 

Enregistrement  musical  : Phili 
Faulkner . 

Orchestration  et  dir.  musicale 

Léo  Arnaud. 

Danses  sous  la  direction  de  : Eli 

gène  Loring.  Nick  Castle. 
Chansons  : Allan  Roberts,  Dori 
Fishe'r . 

Costumes  : Jean  Louis. 
Interprètes  : EYELYN  KEYEl 
Keenan  Wynil,  Ann  Miller,  Ally. 
Joslyn,  Tito  Guizar,  Vélo:  e 
Yolanda,  Sul  Tomak,  Enri 
Mad'riguera  et  son  orchestre . 
Première  représentation  (Nice) 

11  juin  1947,  Edouard-vii. 
Première  re pfrésentatioln  (Paris) 

H septembre  1947,  CiSEpresse 
Champs-Elysées  . 


EXPLOITATION.  — Film  mu 
sical  dynamique,  très  gai,  dans  1 
cadre  exotique  et  coloré  du  Bré 
sil,  créant  un  véritable  festftva 
de  rythme.  Le  milieu  où  se  dé 
roule  l’action,  le  caractère  typi 
que  des  danses,  assurent  à cett 
production  un  indéniable  attrait 
SCENARIO.  — Vicki  Dean  (Eve 
lyn  Iveyes),  célèbre  danseuse,  fem 
me  divorcée  de  Stève  Farrangh 
(Lcenan  Wynn),  arrive  à Rio  de  Jri, 
neiro  avec  son  soupirant  John  Hat, 
bour  (A.  Joslyn)  pour  faire  régula 
ristr  des  pièces  que  Steve  avai 
signées  avec  de  l’encre  sympaihiqw 
Aidé,  d’un  chauffeur  de  taxi,  Irki 
Bowers  (Sid  Tomak),  Steve  veii 
récupérer  ces  papiers  qu’il  n’a  v 
refuser  die  signer.  Linda  Loren 
(Ann  Miller),  vedette  de  son  caba 
rel,  désirant  épouser  Si\e\ve,  cou 
trqcarre  ses  projets.  Mais  Vf, cl: 
aime  toujours  Steve.  Réconcilié 
ifs  s’avouent  leur  amour,  lundi 
que  John  part  pour  Buenos  Aire 
et  Linda  se  console  avec  TH 
REALISATION.  Les  scène 
comiques  s?  succèdent  sans  arrêl 
Danses  capiteuses,  scèn?s  de  revue 
somptueuses  dans  de  somptueuse 
boîtes  de  nuit,  un  fond  musica 
bien  rythmé  et  d’accent  exotiqu 
prenant,  sont  l’occasion  d?  présen 
tâtions  fort  habiles  d’airs  à succès 
Le  montage  rapide  donne  au  fîli) 
une  vie  trépidante.  Utilisation  eu 
rieuse  du  blanc  et  noir. 

INTERPRETATION.  — Eve 
lyn  Keyes,  Keenan  Wynn,  Ani 
Miller,  Allan  Joslyn,  Sid  Tomal 
forment  un  groupe  comique  de  tou 
premier  ordre.  Le  chanteur  TiU 
Guizar.  les  danseurs  Veloz  e 
Yolando,  l’orchestre  Enric  Madri 
guera  créent  l’atmosphère  néces 
saire  avec  talent,.  — P. -A.  B. 


Rank  obtiendra... 

WIIHTER-GARDEN 

= Après  deux  ans  de  négociation 
et  procès  qui  atteignirent  mêm 
la  Chambre  des  Lords,  Arlhu 
Rank  a pris  possession  du  Winte 
Garden  Théâtre.  On  ne  sait  encor 
s’il  en  fera  une  salle  de  télévisioi 
ou  s’il  le  gardera  en  tant  qu 
théâtre  pour  y essayer  de  nou 
velles  vedettes, 


ON  TOURNE  CETTE  SEMAINE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

1 

ARTISTES 

METTE  U RS  EN  SCÈNE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef  Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTÉRIEURS 

Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

UNE  JEUNE 
FILLE  SAVAIT 
Royalty  Films 

FRANÇOIS  PERIER  - ANDRE  LUGUET  - 
DANY  ROBIN  - F.  Christophe  - S.  Des- 
près  - Florencie. 

M.  LEHMANN 

Aut.  A.  Haguel  ; scén.  adapt. 
et  dial,  de  M.  Duran. 

1°  A.  Germain 

2°  R.  Renoux 

3°l  Rainpillon 

4°  Beaugé 

NEUILLY 

le  25  août  11147 

1°  Mouezy-Eon 

2»  Roy 

ALLEMAGNE 
ANNEE  ZERO 
S.I.P.  et  U.G.C. 

Interprètes  choisis  sur  place. 

R.  ROSSELLINI 

Auteur  : R.  Ross  llini. 

1°  J u illard 

2° 

3° 

4° 

BERLIN 

le  21)  août  1947 

1° 

2° 

CLOCIIE/MERLE 

Cinéma- 

Production 

FELIX  OUDART  - SATURNIN  FABRE 
- Brochard  - Jane  Marken  - Maximi- 
lienne  - Armontel  - Max  Dalban 
Pierre  Labry  - Simone  Michels. 

PIERRE  CHENAL 

D’après  le  roman  de  Gabriel 
Chevallier. 

Dial.  : Pierre  Laroche. 

1”  Robert  Lefèvre 

2°  P,.  Marquet 

4°  Mme  Kirsanoff 

JOINVILLE 
le  18  août  1947 

1°  Ralph  Baum 

2°  Fred  Hérold 

PAR  LA 
FENETRE 
Productions 
L.P.C. 

BOURVIL  - SUZY  DELAIR  - MICHELE 
PHILIPPE  - René  Dupuy  - Alerme 
Armontel  - Paul  Faivre  - Jean  Bar- 
rère  - Brochard  - Mona  Dol  - Yvette 
Andreyor  - France  Ellys. 

G.  GRANGIER 
.tut.  : G.  Neveux 

Adapt.  G.  Grangier,  dial.  G. 
Neveux  et  Alain. 

1°  Barry 

2°  Nègre 

3°  R.  C.  Forget 

4°  Mme  Danis 

SAINT-MAURICE 
le  18  août  1947 

1°  R.  Prévôt 

2°  R.  Testard  et  J.  Desmou 
ceaux 

LA  DAME 

DE 

ONZE  HEURES 
Neptune 

PAUL  MEURISSE  - PIERRE  RENOIR  - 
MICHELINE  FR  AN  CE  Y - Pierre  Louis 
- Junie  Astor  - Brochard,. 

JEAN  DEVAIVRE 

Roman  d’Apesteguy 

Adapt.  et  dial,  de  J..-P.  Le- 
chanois 

1°  Gaveau 

2°  R.  Hubert 

3°  T.  Leenhardt 

FRANÇOIS-Ier 
le  18  août  1947 

1°  R.  Sussfeld 

2°  Bouley 

GUILLEMETTE 

BADIN 

Radot— U.G.C. 

ELENA  BOSSIS  - DELMONT  - J.  Davy  - 
G.  Kerjean  - M.  Barbey  - R.  Marie  - 
J.  P'iynt. 

GUILLAUME  RADOT 

Scén.  orig.  de  Y.  Brainville 
et  G.  Radot  d'après  le  ro- 
man de  M.  Garçon. 

1°  Coteret 

2°  Magniez 

3° 

4°  Caillet 

BUTTES-CHAUMONT 
le  18  août  1947 

1° 

2°  P.  Olive 

LES  PAYSANS 
NOIRS 
S.D.A.C.  et 
U.G.C. 

ARBESSIER,  BALPETRE  G.  HUBERT. 

G.  RENIER 

Roman  de  R.  Delavignette 
Adapt.  et  dial,  de  R.  Bar. ja- 
vel et  G.  Régnier 

1°  Arrignon 

2° 

3°  Didier 

4° 

BANFORA  (A.O.F.) 
le  15  août  1947 

1 ° 

2° 

LILI 

Roitfeld- 

Francinex 

ANNABELLA  - FERNAND  LEROUX  - 
MICHEL  AUCLAIR  - Armontel  - Mary 
Morgan  - Line  Noro  - Jeannette  Batti  - 
pierre  Larquey  - Gaston  Modot. 

G.  LAMPIN 

Scén.  orig.  de  C.  Spaak. 
Adapt.  : C.  Spaak. 

Dial.  : C.  Spaak  et  J.  Ferri 

1°  Matras 

2°  Allan 

3° 

4°  B.  Lewin 

ECLAIR 

le  8 août  1947 

1°  P.  Hartwig 

2°  M.  Hartwig 

LA  CARCASSE 
ET  LE 
TORD-COU 
Silver-Films 
et  Techniciens 
et  Acteurs 
Français 

MICHEL  SIMON  - L,  COEDEL  - Michéle 
Martin  - Louis  Seigner  - Madeleine 
Suffel. 

RENE  CHANAS 

D’après  le  roman  d’Auguste 
Bailley. 

Adapt.  et  déc.  : René  Cha- 
nas  et  René  Lefèvre. 

Dial.  : R.  Lefèvre. 

1°  R.  Dormoy 

2°  R.  Hubert 

3°  Teissère 

4°  Lola  Barrache 

St  LAURENT 

le  (i  août  1947  ; 

1°  Jean  Clerc 

2°  Mahaut  et  Leclerc 

CROISIERE 

POUR 

L’INCONNU 

S.N.E.G. 

CLAUDE  DAUPHIN  - SOPHIE  DESMA- 
RETS  - Pierre  Brasseur  - Noël  Roque- 
vert  - Albert  Rémy  - Defunez  - Albert 
Michel  - Joé  Davray  - Soukoff  - Re- 
naud Maly. 

PIERRE  MONTAZEL 

D’après  le  roman  de  G.  Vi- 
dal . 

Adapt.,  dial.  : P.  Montazel 
et  M . Griffe . 

1°  Ph,.  Agostini 

2°  Garnier 

3°  Lebreton 

4°  Marg.  Renoir 

NICE 

le  4 août  1947 

1°  C.F.  Tavano 

2°  Nase 

MADEMOI- 

SELLE 

S’AMUSE 

Hoche- 

Productions 

RAY  VENTURA  (et  son  orchestre)  - GI- 
SELE PASCAL  - Randall  - Bernard 
Lancret  - Jeanne  Fusier-Gir  - G.  Lan- 
nes  - C.  Gay  - J.  Batti  - Annette  Poivre 
H.  Salvador  - Max  Elloy. 

JEAN  BOYER 

Aut.  et  adapt.  : Jean  Boyqr. 
Dial.  : Serge  Veber. 

1°  Walter  Wottitz 

2°  J,  Colombier 

3°  La  Charmoise 

4»  F.  Mazin 

PHOTOSONOR 
le  28  juillet  1947 

1°  Jean  Darvey 

2°  André  Guillot 

UNE  GRANDE 
FILLE  TOUTE 
SIMPLE 
'C.A.P.A.C. 

MADELEINE  SOLOGNE;  RAYMOND  ROU 
LEAU;  JEAN  DESAILLY  ; ANDREE 

CLEMENT;  GABRIELLE  DORZIAT  ; Pi- 
zani;  N.  Ionesco;  J.  François;  M.  Har- 
dy; Dérivés. 

JACQUES  MANUEL 

D’après  la  pièce  de  théâ- 
tre d’André  Roussin  • 

adaptation  de  J.G.  Auriol 
et  J.  Ferry;  dial  de  A. 
Roussin . 

1°  Krüger 

2°  Gy  s 

3°  Sivel 

4°  Guibert 

BILLANCOURT 
le  21  juillet  1947 

1°  L.  Sehlosberg 

2°  Tonio  Suné 

LES 

AVENTURES 
DES  PIEDS 
NICKELES 
Panthjéon- 
Production 

RELLYS  - ROBERT  DHERY  - M.  BA- 
QUET - Pasquali  - F.  Gilbert  - Colette 
Brosset  - Andrieux  - P,.  Mère  - Rafal  - 
Sommet . 

M.  ABOULKER 

Aut.  : Forto'n,  H.  Henry, 
A.  Harfaux,  R.  Dhéry, 
J.  Boyer. 

Dial.  ; M.  Duran. 

1°  A.  Dantan 

2°  Nègre 

3°  R.  Ç.  Forget 

4°  Leliérissey 

STUDIO  TELEVISION 
le  18  juillet  1947 

1°  Sacha  Kamenka 

2°  Harris 

COLOMBA 
Burgus  Film 

JOSE  LUCCIONI  ; AIME  CLARION!);  Lou- 
vigny;  Delmont;  E.  Stirling;  C.  Damet  • 
F.  Nadar;  Maupi;  Blavette;  Anita  Luc- 
cioni;  J.J.  Luccioni;  Gosselin;  Angelo 
Lupi;  Patrix;  le  nain  Costola. 

EMILE  COUZINET 

D’après  le  roman  de  Pros- 
per  Mérimée;  adapt.  et 
dial,  de  Robert  Eyquem. 

1°  Bourgoin 

2° 

3° 

4° 

BORDEAUX 
le  4 juillet  1947 

1°  Buarini 

2° 

LE  CARRE- 
FOUR DES 
PASSIONS 
Silver-Films- 
Prod.  J.  Com- 
paneez 

VIVIANE  ROMANCE  - CLEMENT  DU- 
HOUR  - Valentina  Cortese,  Gina  F"alc- 
kenberg  - A.  Checci  - Guido  Notari. 

ETTORE  GIANNINI 

Scén.  orig.  de  J.  Compa- 
neez  et  CL  Heymann.  Dial, 
de  P.  Véry. 

1°  Brizzi 

2°  Fiorini 

3°  Trentino 

4°  Grassi  et  R.  Nevers 

ITALIE 

le  17  juin  1947 

1°  d’^mico 

2°  Brunetti 

RUY  BLAS 

A.  Paulvé.  et  G. 
Legrand 

DANIELLE  DARRIEUX  - JEAN  MA- 
RAIS - M.  Herrand  - G.  Dorziat  - A. 
Rignault  - P.  Amiot  - A.  Lurville  - 
P.  Magnier  - Ch.  Lemontier  - Cl.  Sere. 

PIERRE  BILL  ON 

Adapt.  et  dial,  de  J.  Coc- 
teau, d’après  le  drame  de 
Victor  Hugo. 

1°  M.  Kelber 

2“  G.  Wakhévitch 

3°  R.  Longuet 

4° 

AIX-EN-PROVENCE 
le  2 juin  1947 

1°  R.  Jaspard 

2°  L.  Pinot  eau 

LES  REQUINS 
DE  GIBRALTAR 
Spéva  Films 

ANNIE  DUCAUX  - LOUIS  SALOU  - 
Y.  Vincent  - J.  Berthier  - Yonnel  - 
J.  Brunot  - M.  Géniat  - Crémieux 

P.  Magnier  - P.  Dudan . 

E.  E.  REINERT 

Scén.  orig.  de  J.  Compa- 
neez  et  E.  Neubach:  adapt. 
de  .T.  Companeez,  dial,  de 
R.  Carbonnaux. 

1°  R.  Lefèvre 

2°  Bazin 

3°  Hanadier 

4°  Elkind 

TURQUIE 

le  28  avril  1947 

1°  H.  Baum 

2°  A.  Hoss. 

I 
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f ANALYSE  CRITIQUE 


DES 


LA  TAVERNE  DU  POISSON 
COURONNE  (G) 

Comédie  dramatique  (104  min.) 

FRANCINEX 

Oitfgine  : Française . 

Prod.  : .4  et.  et  i dchn.  Français  1940 
Réal.  : René  Chanas. 

Auteurs  : Scén  . orig . de  René  Cha- 
nas ; adapt.  de  Mi  no  Frank  ; 
dial,  de  H.  Jeanson. 

Dir.  de  Prod.  : Roger  de  Broin  . 
Prises  de  vues  : Nicolas  Toporkof f . 
Décors  : Pierre  Marque!. 

Musique  : Jean  Martinon . 

Son  : Legrand. 

Montage  : Claude  Nicole. 
Interprètes  : MlC.hFiL  S1MOA  . 
JULES  BERRY.  BLANCHETTE 
BRUNOY,  Bussières , Michèle  Mar- 
tin, Yves  Vincent.  Dalban. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
5 septembre  1947.  Marignan. 

EXPLOITATION.  — Malgré  la 
fin  tragique  du  vieux  loup  de  mer, 
ce  n’est  pas  un  film  spécialement 
noir  ; il  est  constamment  égayé  du 
spirituel  dialogue  du  meilleur 
Henri  Jeanson  et  les  héros  jeunes 
v trouvent  un  dénouement  heu- 
reux. Le  film  connaîtra  un  excel- 
lent succès  commercial  auquel  ne 
sera  pas  étranger  toute  l’interpré- 
tation. Michel  Simon  en  tête 
SCENARIO.  — Au  retour  d'un 
long  voyage  en  mer,  le  commandant 
du  c Violent  »,  Palmer  (M.  Simon) 
trouve  sa  fille  Maria  (B.  Brunoy). 
éplorée  ; son  mari  Léo  (J.  Berr3') 
la  délaisse  pour  une  chanteuse, 
Sgi  via  (M.  Martin).  Pour  arranger 
les  choses.  Palmer  conduit  à Sglvia 
son  premier  amant.  Pierre  (Y.  Vin- 
cent) qui  la  recherchait.  Sglvia 
renoue  avec  Pierre  au  grand  dam 
de  Léo.  Pour  se  venger  de  Palmer, 
Léo  lui  crée  des  difficultés  aux- 
quelles Palmer  répond  par  une  ba- 
garre organisée  par  son  second 
(R.  Bussières)  dans  la  taverne  de 
Léo.  Léo  est  trouvé  mort  et  tout 
accuse  Pierre.  Abandonné  par  sa 
fille  dont  il  découvre  l’ingrat  étude 
et  la  cupidité,  Palmer  avoue  son 
crime  et  se  fait  justice.  Pierre  et 
Sglvia  referont  leur  vie  ensemble . 

REALISATION,  — Réaliste  et 
soignée,  la  réalisation  est  excellent?. 
La  difficile  scène  de  la  tempête  a 
été  fort  bien  réussie.  Il  en  est  de 
mêm?  de  celle  de  la  bagarre  dans 
la  tav°rne  ou  la  violence  et  l’hu- 
mour se  côtoient  avec  bonheur.  Les 
images  sont  fort  bonnes  et  le  film 
possède  un  rythme  jamais  ralenti. 

INTERPRETATION  — Michel 
Simon  est  égal  à lui-même  c’est- 
à-dire  un  solid?  comédien.  Raymond 
Bussières  est  toujours  amusant. 
Blanchette  Brunoy  prouve  qu'elle 
peut  s’évader  des  rôles  » petite 
jeune  fille  bien  gentille  ».  Jules 
Berry  est  toujours  l’homjnje  sans 
scrupules,  désinvolte  et  cynique,  l’n 
p‘u  sombre  Yves  Vincent  est  agréa- 
ble,. Très  attractive,  Michelle  Mar- 
tin fait  une  création  des  plus  inté- 
ressantes. J.  H. 


= Joan  Greenwood  tourne  aux 
côtés  de  Françoise  Rosag  et  Stewart 
Oranger  est  la  vedette  de  S*rabar<A 
I or  dead  lovers  (Sarabande  pour 
des  amants  défunts). 


Une  scène  du  film  LA  TOUR  DE  LONDRES 


(Dist.  : Universal) 


LA  GLOIRE  EST  A EUX  (G.) 
(Theirs  in  the  Glory) 

Film  de  guerre  (85  min.) 

(D.) 

C.P  L.F.-GAUM  O N T-EAG  LE  LION 
Origine  : Anglaise. 

Réal.  : Brian  Des  moud  Hursl . 
Dir.  de  Prod.  : Castleton  Knight . 
Interprètes  : Parachutistes  d’Arn- 
hem  . 

Première  représentation  (Paris)  : 

28  juillet  1947,  Royal-Hauss- 
mann-Club. 


EXPLOITATION.  — Ce  film  a 
été  fait  à la  gloire  des  parachu- 
tistes d’Arnhem  qui  tous,  à part 
quelques  rares  Rescapés,  tombè- 
rent, victimes  de  leur  sacrifice. 
Il  a la  valeur  d’un  documentaire 
commémoratif  et  obtiendra  un 
bon  succès  d’exploitation. 

SCENARIO.  — Septembre  1941. 
Après  tant  de  faux  départs,  le  dé- 
barquement des  parachutistes  est 
devenu  une  réalité.  Par  milliers,  ils 
sont  descendus  en  territoire  occupé 
par  les  Allemands.  Leur  mission  est 
de  tenir  le  front  d’Arnhem  jusqu’à 
l’arrivée  de  la  deuxième  armée  ; 
(privée  qui  doit  avoir  lieu  deux 
jours  après  l’atterrissage.  Trois 
tours,  quatre,  neuf,  les  parachutistes 
résistent  aux  allai/ lies  allemandes, 
supérieures  en  nombre  et  en  maté- 
riel et  dont  l’étau  les  enserre, 
peu  à peu.  Enfin , le  général  Mont- 
gomery qui  n’a  pu  traverser  le  Rhin 
donne  l'ordre  aux  parachutistes  de 
se  replier.  El  c’est  la  traversée  du 
fleuve sous  ht  pluie  dé  feu  de  l’en- 
nemi, des  2.000  qui  revinrent  sui- 
tes 12.000  parachutistes  qui  étaient 
partis. 

REALISATION.  — S’ils  n’ont 
pas  pu  toujours  éviter  une  certain? 
emphase,  l’emnloi  de  discours  mi- 
litaires ou  religieux,  par  contre  les 
réalisateurs  ont,  en  s’abstenant  d’y 
inclure  la  olus  petite  fiction  ro- 
manesque. donné  au  film  une  au- 
thenticité certaine.  Tout  a été  filmé 
sur  place,  à Arnhem,  et  les  réali- 
sations scrupuleuses  de  parachu 
tages,  combats  et  destructions  con- 
courent à donner  cet  accent  de  vé- 
rité qui  est  la  caractéristique  du 
film. 

INTERPRETATION.  — II  n’y 

■i  pas  d’acteurs.  Les  interprètes  sont 
d’authentiaues  parachutistes  et  là 
encor”  ce  film,  qui  n’a  rien  sacrifié 
à l’imagination,  v gagne  en  sim- 
plicité et  en  réalisme.  .7.77. 


NOUVELLE  ORLEANS  (G, 
(New  Orléans) 

Comédie  musicale  (100  min.) 

(V.  O.) 

ARTISTES  ASSOCIES 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jules  Leveg . 

Réal.  : Arthur  Lubin. 

Auteurs  : Scén.  de  Eltiot  Paul  cl 
IJick  Irvinq  H gland. 

Pri  ses  de  vues  : Lucien  Andriot  ■ 
Dir.  musicale  : Nat  Finston. 
Inteprètes  : A RTF  RO  DE  CORDO- 
VA , DOROTHY  PATRICK ■ Mar- 
jorie  Lord,  Irène  Rich.  John 
Alexander,  Billie  Uoliclag,  Louis 
Armstrong  et  ses  Boys,  ['orches- 
tre Wooddg  Herman. 

Première  représentation  (Paris)  : 
5 septembre  1947,  Theathe  des 
Champs-Ei.ysees. 


EXPLOITATION  — Le  scéna- 
rio n’est  conçu  que  pour  mettre 
en  valeur  les  orchestres  améri- 
cains de  jazz  dont  les  noms  sont 
mondialement  connus,  tels  Louis 
Armstrong  et  Woddy  Herman.  Le 
film  plaira  par  conséquent  aux 
amateurs  de  jazz,  public  en  gé- 
néral jeune  et  « svîng  ». 

SCENARIO  — A la  Nouvelle- 
Orléans  en  1917.  la  bonne  société 
n’admet  que  la  musique  classique. 
Cependant,  un  ce\rtdin  Nick  Du- 
quetsne-  (Arturo  de  Cordova),  tenan- 
cier d'un  cercle , s’intéresse  à un 
orchestre  de  noirs  conduit  par  « Sa- 
tohmio  » (Armstdong),  trompette 
étonnant.  Une  jeune  fille  de  la 
haute  société,  Miralie,  aime  elle 
aussi  cette  musique  nouvelle  mais 
elle  se  destine  au  « bel  canlo  » 
et  sa  mière  lui  interdit  de  voir 
Nick  qui  doit  quitter  ta  Nouvelle 
Olléans  pour  Chicago . Pendant  que 
la  carrière  de  Miralie  se  déroule, 
Nick  est  devenu  imprésario  des 
orchestres  cle  jazz.  Nick  et  Mira- 
lie se  rencontrent  au  cours  d’un 
concert  où  Miralie  fera  triompher 
le  rythme  nouveau  et  iis  seront 
heureux . 

REALISATION  — L’enregis- 
trement des  chants  et  airs  d’or- 
chestre, tant  classiques  que  mo- 
dernes sont  particulièrement  soi- 
gnés. et  c’est  ce  qui  importe  dans 
ce  genre  de  film.  Il  faut  signaler 
deux  " travelling  „ très  longs  et 
une  mise  en  scène  brillante  dans 
quelques  grands  décors. 

INTERPRETATION  — Arturo 
de  Cordova  n’est  plus  un  ieunc 
premier,  mais  il  est  sympathique 
et  sur.  Dorothv  Patrick  chante  avec 
grâce  et  joue  gentiment.  Quant  à 
Louis  Armstrong  et  ses  musiciens, 
ils  sont  fort  agréables  à voir  et  à 
entendre  pour  qui  aime  le  iazz. 

!..  O. 


Nouvelle  Société 

= M.  B.  H.  Poiré?  nous  informe 
(lue  depuis  le  1er  Août  il  s’est  asso- 
cié avec  M.  Antoine  Khaoulv.  Ils 
ont  ainsi  fondé  le  Comptoir  Inter- 
national d’Expansion  Commercial? 
et  Industrielle  (CIECI)  et  prient 
d’envoyer  leur.  courri°r  à CIECI 
Boîte  postale  1327  à Beyrouth 
Liban. 


Paul  UenreideljMaureenO  HaradansPAVlLLO 
NOIR. (Dist.  : RKO) 


DERNIER  REFUGE  (G) 

Drame  policier  Jifl  min.) 

FILMS  OSSO  

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Malesherbes.  1946 
Réal  : Marc  Maurette. 

Auteurs  : Adapt.  Marc  Maurette  i 
Griff. 

Dir.  de  Prod.  : Madeux. 

Prises  de  vues  : Claude  Burel . 
Décors  : Jacques  Colombier . 

Son  : R -G.  Forge! . 

Montage  : Mmes  Renoir  et  Cadicqx 
Interprètes  : RAYMOND  ROC 
LE  A U,  MI  LA  PARELY,  GISELI 
PASCAL,  Tramel,  Marcelle  Mon 
thgl,  Noed  Roquevert,  Jean  Ma. 
Michel  Ardan. 

Première  représentation  (Paris) 

27  août  1947,  Balzac.  Heldeh 

SCALA,  VlVIEXXE. 

EXPLOITATION.  — Voilà  u. 

excellent  film  policher  de  la  li 
gnée  de  « Scarface  » dont  i 
possède  assez  souvent  la  cruaut 
et  également  la  fin  inexorable 
Très  bien  interprété,  11  connaîtr. 
un  très  grand  succès  commercial 
SCENARIO.  — Après  s'êtr 
brouillé  avec  Alvarez  (J.  Max)  l 
chef  de  /a)  bande,  Philippe  Dupre 
(R.  Rouleau)  et  sa  maîtresse,  Sgi 
vie  (M.  Parély)  tuent  pour  le  vole 
un  commerçant.  Ils  se  réfugient  dan 
la  famille  de  Sylvie , gens  calme 
qui  croient  Philippe  et  Sglvi 
fiancés.  Philippe  ne  tarde  pas 
s’éprendre  de  la  sœur  de  Sylvit 
Antoinette  (G.  Pascal)  qui,  bie, 
quelle  devine  la  vérité,  aime  Phi 
lippe.  Jalouse.  Sylvie  informe  Al 
varez  de  leur  retraite.  Au  demie 
moment,  elle  veut  sauver  Philipp 
et  part  avec  Alvarez.  Mais  celu.  ci 
prévenu  lu  police  et  Philippe  mour 
ra  après  un  combat  acharné  contr 
les  policiers. 

REALISATION.  — Le  rythm 

en  est  excellent,  égalant  les  meil 
leures  productions  étrangères  ' d: 
genre.  Les  séquences  se  déroulan 
dans  la  campagne  sont  empreinte 
de  poésie  et  agrémentées  d?  foi 
jolies  photos. 

INTERPRETATION.  - Raymon 
Rouleau  nerveux  et  intelligent  es 
un  excellent  gangster.  La  charmant 
Giselle  Pascal  joue  très  sobrement 
Mila  Paré.ly  a su  parfaitement  coni 
poser  son  personnage  de  femni 
sans  scrupules  et  amoureuse 
Jean  Max  est  cynique  à souhait 
Tramel  et  Carpentier  sont  simple 
donc  vrais.  .7.77. 
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LES  CONTRATS 
R K O-  GAUMONT- PALACE 
et  R EX 

C’est  le  3 octobre  que  sortira  si- 
multanément aux  Gaumont-Palace 
;t  Rex  le  film  de  Samuel  Goldwyn  : 
Les  plus  belles  années  de  notre 
vie  (The  Best  years  of  our  Lives ), 
interprété  par  Fredric  March,  Myr- 
na  Loy,  Teresa  Wright,  Dana  An- 
:lrews,  Virginia  Mayo  et  réalisé  par 
William.  Wyler. 

On  sait  que  ce  film  a remporté 
aeuf  « Oscars  » en  Amérique  et 
qu'il  a également  reçu  deux  grands 


Frédéric  March,  Teresa  Wright  et  Dana 
Andrews  dans  LES  PLUS  BELLES  ANNEES 
DE  NOTRE  VIE  qui  obtint  neuf  oscars  aux 
Etats-Unis  et  fut  deux  fois  primé  ci  Bruxelles. 

(Dist.  : R. K O.) 

prix  internationaux  au  récent  Fes- 
tival de  Bruxelles. 

Ce  film  très  attendu  est  le  pre- 
mier de  la  sélection  RKO,  .compo- 
sée de  onze  films  pour  la  sai  on 
1947-1948,  que  par  contrat  entre 
IMM.  Marcel  G en-tell,.  président-di- 
t ecteur  de  RKO  Radio-Films, 
Raoul  Cartier,  directeur  des  ven- 
tes, et  MM.  Jean  Hellman,  prési- 
dent-directeur général  de  la  Socié- 
té Rex,  Christian  Léon-Dufour,  di- 
recteur des  théâtres  Gaumont,  ces 
deux  grandes  salles  parisiennes 
d’exclusivités  se  sont  engagées  à 
pTogramlmer  pendant  cette  même 
yaison. 

Nous  avons,  dans  notre  numéro 
1221  d'u  23  août,  rendu  compte  de 
la  signature  de  ces  importants  eon- 
rats.  Il  nous  faut  souligner  que 
deux  autres  salles  parisiennes,  le 
C'ameo  et  le  Marbeuf,  ont  égale- 
ment programmé  la  sélection 
RKO,  la  première  en  version  dou- 
dée,  la  seconde  en  version  origi- 
nale. D’autres  part,  nous  devons 
ignaler  qu’à  l’annonce  de  la  si- 
gnature de  ces  contrats,  le  direc- 
eur  d’un  circuit  important  de  sal- 
es situées  dans  le  Sud-Ouest,  qui 
ivait,  quelques  jours  auparavant, 
iiésité  à programmer  les  films 
RKO  à un  certain  pourcentage,  a 
demandé  ce  même  programme  et  a 
Accepté  un  pourcentage  de  location 
Mus  élevé!.. 

Premier  tour  die  manivelle 
LA  COURSE  AU  PÉTROLE 

Vendredi  dernier  a été  donné  dans 
les  salons  de  l’Hôtel  George-V  le 
premier  tour  de  manivelle  du  film 
produit  par  M.  P.  de  Cronynx  La 
Course  au  Pétrole  dont  la  vedette 
est  la  jeune  et  charmante  artiste 
ifranco-américaine  Paméla  Wilde. 

“FANTOMAS”  et 
‘NAISSANCE  du  CINÉMA” 

Latino-Consortium-Cibéma  s’est 
assuré  pour  sa  distribution  sur  la 
France  Naissance  du  Cinéma  Le 
grand  prix  international  du  cinéma 
k Bruxelles,  section  documentaire, 
réalisation  de  R.  Lenhardt,  passera 
îur  les  écrans  avec  Fantomas  très 
prochainement. 


Changement  d’adresse 

Notre  ami  J.  |M.  Mounier,  Direc- 
teur de  la  Publicité  de  la  Sté  Dis- 
cina,  communique  sa  nouvelle 
adresse  : 122,  rue  La  Fontaine, 

Paris  (16e).  Tel.  : ELYsées  36-66, 
AUTeuil  65-24. 

COPIE  VOLÉE 

= La  Société  Ciné-Sélectiou  si- 
gnale qu’une  copie  du  film  Vi- 
ve la  Nation  ainsi  que  son  com- 
plément Richesses  de  la  terre 
(copie  n°  14),  lui  ont  été  volées 
entre  Thesee  (L.-et-C.)  et  Paris. 

Les  personnes  pouvant  don- 
ner des  renseignements  sur  ce 
film  sont  priées  de  vouloir  bien 
s’adresser  à : Ciné  Sélection,  17, 
rue  de  Marignan,  Paris  (8  ) . 

SORTIE  DE 
QUAI  DES  ORFÈVRES 

= Le  Quai  des  Orfèvres,  le  dernier 
film  de  H. G.  Glouzot,  présenté  à la 
Biennale  de  Venise  1947,  sortira 
aux  Marignan  et  Marivaux  après  Le 
Capitaine  Blomet,  c’est-à-dire  vrai- 
semblablement dans  le  courant 
d’octobre. 

DOCUMENTAIRES 
Et  COURT  MÉTRAGE 
A SALZROURG 

= La  semaine  du  documentaire,  à 
Kufstein,  a décerné  le  premier 
prix  à la  meilleure  bande  du  do- 
cumentaire autrichien  d’aujour- 
d’hui, tournée  par  le  Dr.  Zemen- 
t'hofer  : Anna  pavlovna  Danse.  Ce 
film  est  le  témoignage  admirable- 
ment réussi  du  minutieux  travail 
artistique  et  technique  des  marion- 
nettes de  Salzbourg.  Le  Dr.  Ze- 
menthofer  tourne  en  ce  moment 
une  série  de  filins  documentaires 
qui  donneront  une  œuvre  complè- 
te, suffisante  pour  une  soirée  en- 
tière. Le  titre  est  : Sailzbourg, 
Théâtre  Mondial.  Le  film  sera  pré- 
senté pour  la  première  fois  à Salz- 
bourg, en  novembre. 

P.  de  Guilloutet. 


Une  altitude  de  Louis  Salon  dans  LA  1.IIAR- 
TKEt'SE  DE  PARME  réalisé  par  Christian 
Jaque.  (Prod.  : A.  Paulvé-Scnlera  Film  i 


POUR  LES  VICTIMES 
OE  RUEIL 

IDans  la  liste  de  souscription  pour 
les  victimes  de  Rueil  publiée  par 
notre!  confrère  Paris-Presse  nous 
relevons  les  noms  de  M.G.lM.  qui 
a envoyé  un  chèque  de  20.000  frs 
et  de  M.  E.  Tuseherer  qui  a fait 
parvenir  aux  organisateurs  la 
somme  de  10.000  frs. 


IL  FAUT  LIRE  DANS 


du  Mardi  16  Septembre 


Pour  le  Festival  de  Cannes,  nos 
vedettes  ont  choisi  chez  les  cou- 
turiers... 

A Venise,  sous  l’œil  des  doges 
ou  le  cinéma  en  gondoles,  Laurence 
Olivier  avec  Henry  V a mis  le 
cinéma  au  service  de  Shakespeare. 

Ses  rubriques  habituelles,  les  cri- 
tiques de  la  semaine,  échos  du 
Monde  entier. 

Le  reportage  passionnant  de  Jean 
Roy  Hollywood,  mon  village.  La 
plus  populaire  des  chroniques  ciné- 
matographiques C’est  arrivé  cette 
semaine  par  Vivianne  Papote. 


“ M.  LECOQ  ” A L’ÉCRAN 

= Jacques  de  Baroncelli  a l’inten- 
tion de  tourner  à la  rentrée,  un 
film  tiré  de  |M.  Lecoq,  le  célèbre 
roman  de  Gaboriau.  L’adaptation 
cinématographique  en  serait  faite 
par  le  jeune  éditeur  Henri  Muller. 

LES  EXTÉRIEURS 
A STRASROURG  DE 
“SEALED  VERDICT” 

Strasbourg  a,  cette  semaine,  été 
choisie  pour  les  prises  de  vues 
extérieures  du  nouveau  film  de  la 
Paramount  Sealed  Verdict,  dont  les 
vedettes  sont  Ray  Millaud  et  l’ar- 
tiste française  Florence  Marly. 

A l’entrée  de  la  rue  des  Halle- 
bardes, place  Gutenberg,  on  avait 
installé  l’appareil  de  prises  de  vues. 
Les  cameramen  s’affairent  sous  la 
direction!  d’ Allen  Lewis.  Sur  un 
refuge  un  poteau  indicateur  avec 
les  directions  de  Mayence,  Franc- 
fort, Bingen  et  Kanimberg.  La  rue 
des  G randte's)-  A rc  ad  e s est  devenue 
pour  la  circonstance  la  « Koenig- 
strasse  » et  la  Grand’Rue  la  « Lui- 
senstrasse  ».  Un  chantier  de  cons- 
tructions est  devenu  la  « Baustelle 
Otto  Schmitt  » la  pâtisserie  est  une 
« Konditorei  » et  à côté  du  poteau 
indicateur  un  Schupo  allemand  cas- 
qué règle  la  circulation  et  indique 
à un  officier  américain  (Ray  Mil- 
laud) la  direction  à prendre. 

Les  spectateurs  strasbourgeois  ne 
manquent  pas  pour  contempler  ce 
spectacle  assez  rare.  Cependant  la 
presse  strasbourgeoise  a commenté 
différemment  ces  prises  de  vues. 

Commentaires  superflus  ! 

P.  Schock. 

UN  NOUVEAU  FILM  RKO 

— A Songr  is  Born,  tel/  sera  le  ti- 
tre du  film  actuellement  en  cours 
de  réalisation  dans  les  studios  de 
Samuel  Goldwyn  et  qui  sera  dis- 
tribué par  RKO.  L’irrésistible  fan- 
taisiste Danny  Kaye  et  la  jolie 
Virginia  Mayo  en  sont  les  vedet- 
tes. 

Dans  cefte  comédie  musicale,  on 
entendra  successivement  les  en- 
sembles de  Tommy  Rorsey,  Benny 
Goodman,  Charlie  Barnet,  Lionel 
Hampton  et  Louis  Armstrong.  De 
plus,  le  pianiste  Edward1  Rebner  et 
le  violoncelliste  Ossip  Giskin  font 
partie  de  la  distribution. 

Précisons  que  A Sonsr  is  Born 
est  en  technicolor. 


LA  PRÉSENTATION 
BRITANNIQUE 
au  Festival  de  Cannes 

= London  Film  Productions  pré- 
sentera au  Festival  International 
du  film  à Cannes  un  des  tous  der- 
niers films  sortis  des  studios  de 
IsleWorth,  Mine  own  Executioner 
(Mon  Propre  Bourreau ) . 

Réalisé  par  Anthony  Kimmins, 
la  distribution  comprend  : Bur- 
gess  Meredith,  Diulcfe  Gray,  Kie- 
ron  Moore,  le  nouveau  jeune  pre- 
mier que  nous  verrons  par  la  sui- 
te dans  Anna  Karénine  et  Un  Hom- 
me dans  la  Maison,  Barbara  White. 
Christine  Norden,. 

Mine  own  Executioner  est  tire 
du  roman  de  Nigel  Balchin  dont 
la  traduction  française  est  parue 
chez  <i  Julliard  Sequana  » sous  le 
titre  « Mon  propre  Bourreau  ». 

Anthony  Kim;m;ins,  accompagné 
de  Sir  Alexander  Korda,  se  ren- 
dra à Cannes  à l’occasion  de  cette 
manifestation. 

D’autre  part,  Michèle  Morgan, 
qui  va  incessamment  commencer 
un  film  pour  Alexander  Kjord|a.! 
Lost  Illusions,  dirigé  par  CaroJ 
Reed,  est  parti  de  Paris  lundi  der- 
nier pour  Londres. 


DANS  LA  PURLICITÉ 

Il  nous  faut  signaler  un  certain 
nombre  de  changements  survenus 
ces  temps  derniers  dans  différents 
services  de  publicité- 

M.  Redon  a pris  la  direction  des 
services  de  publicité  de  la  Warner 
Bros  en  remplacement  de  M.  Lau- 
rence devenu  lui-même  chef  de 
publicité  de  l’U.G.C.  ; Ml  Charles 
Dubois,  ex-assistant  de  notre  ami 
Ollier  prendra  le  15  septembre  les 
fonctions  de.  chef  de  publicité  de  la 
Columbia  Films  S. A.  en  remplace- 
mjent  de  ]M.  Kemmel  devenu  lui- 
même  chef  de  publicité  de  Lon- 
don-iFilms  ; enfin  M..  De  Cosmi 
devient  chef  de  publicité  des  Films 
Osso. 

DEUX  ROMANS  DE 
R.  M.  ARLAUD 

Notre  ami  R.M.  Arlaud,  vient  de 
rentrer  à Paris,  après  plusieurs  se- 
maines de  vacances.,,  vacances  re- 
latives, et  bien  remplies  puisqu’il 
rapporte  dans  ses  bagages,  un  ro- 
man : La  Symphonie  aux  Chan- 
delles, et  un  scénario  tiré  de  ce 
îqlème  roman,.  Par  ailleurs,  un 
roman  d’Arlaud  Vire-Vire  doit 
paraître  aux  Editions  Mellot  dans 
quelques  semaines  : Ni  dans  l’un, 
ni  dans  l’autre,  il  n’est  question 
de  Cinéma. 

PAUL  MUNI  redevient 
gangster  dans 
“L’ÉVADÉ  DE  L’ENFER” 

Scarface  rendit  Paul  Muni  cé- 
lèbre. On  se  souvient  qu’il  y créa 
avec  un  naturel  (parfait  fet  une 
rare  puissance  la  vie  du  gangster  Al 
Gapone.  Dans  le  film  L’Evadé  de 
l’Enfer,  Paul  Muni  a réussi  une 
création  aussi  puissante  que  celle 
qui  le  fit  connaître.  Réalisé  par  Ar- 
chie  Mayo,  ax’ec  Anne  Baxter,  qui 
vient  de  recevoir  « l’Oscar  »,  et 
Claudte  Rains,  L’Evadé  de  l’Enfer 
sortira  prochainement  sur  les 
écrans  parisiens. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 


“QUESTION  DE  VIE 
OU  OE  MORT” 


GALA  de  RÉOUVERTURE 
AU  “NAPOLÉON” 


| LA  VIE  DES  SOCIÉTÉS 


SEMAINE 

DU  10  AU  16  SEPTEMBRE 

FILiMS  FRANÇAIS 

U-  SEMAINE 

LE  DIABLE  AU  CORPS  (Uni- 
versal), Moulin-Rouge,  Nor- 
mandie, Olympia  (12-9-47). 
LA  CABANE  aux  SOUVENIRS 

(A.G.iD.C.),  Apollo,  Max-Lin- 
der.  Les  Portiques  (10-9-47). 

2“  SEMAINE 

La  Brigade  Criminelle  (C.F.D.F,) 
Ermitage,  Français,  Le  Lynx 
(5-9-47). 

Le  Café  du  Cadran  (Dis-Pa), 
Paramount,  Triomphe  (5-9-47) 
Le  Corbeau  (U.G.C.  Domaines) 
Cinécran,  Eldorado,  Empire, 
Impérial  (3-9-47). 

3e  SEMAINE 

Dernier  Refuge  (Osso),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (27- 
8-47). 

L’Amour  autour  de  la  Maison 
(Eclair-Journal),  Studio  de 
l’Etoile.  Radio-Cité-Opéra. 

4e  SEMAINE 

L’Arche  de  Noé  (R.A.C.),  Ca- 
méo  (20-8-47). 

Vertiges  (C.C.F.C.),  Marignan, 
Marivaux  (22-8-47).. 


FILMS  ETRANGERS 


lr«  SEMAINE 

SERVICE  SECRET  CONTRE 
BOjMBE  ATOMIQUE  (Hé- 
raut Film),  Broadway,  Cali- 
fornia, Cinémonde-Opéra,  Le 
Royale  (10-9-47). 

VIVRE  EN  PAIX,  (Zénith 
Film),  Madeleine  (11-9-47). 

UNE  QUESTION  DE  VIE  OU 
DE  IMORT  (Gaumont  Eagle 
Lion),  Paris,  Royal  - Hauss- 
mann-Club  10-9-47). 

2"  SEMAINE 

La  Vie  Passionnée  des  Sœurs 
Broute  (Warner  Bros.),  Biar- 
ritz (3-9-47). 

Rio,  Rythme  d’Amour  (Colum- 
bia) Cinépresse-Ch.  - Elysées 
(3-9-47). 

En  Marge  de  l’Enquête  (Colum- 
bia), Colisée  (3-9-47). 

Madame  Curie  (M.G.M.).  Gau- 
mont-Palace, Rex  (5-9-47). 

Retour  aux  Philippines  (RKO), 
Ritz  Royal-Haussmann-Méliès 
(3-9-47). 

Contre  A Espionnage  (Nation  al  - 

Film),  Napoléon,  Palace  (5- 
9-47). 

La  Fille  de  la  Jungle  (Astoria- 
Film),  New  York  (3-9-47). 

New  Orléans  (Art.  Associés), 
Théâtre  des  Champs-Elysées 
(5-9-47). 

3e  SEMAINE 

Monsieur  Wilson  perd  la  tête 
(M.G.M.),  Avenue  (29-8-47). 

4e  SEMAINE 

L’Ange  Noir  (Universal),  Elv- 
sées-Cinéma  (20-8-47). 

6e  SEMAINE 

Le  Grand  Sommeil  (Warner), 
Aubert-Palace. 

7e  SEMAINE 

Les  Vengeurs  de  Buffalo  BUl 
(Filmonde).  Corso-Opéra. 

9e  SEMAINE 

Pour  qui  sonne  le  G la;;  (Para- 
mount, Marbeuf  (V.O.). 


en  première  au  “PARIS” 

= Marius  Goring,  vedette  de  l’Or- 
ganisation J.  Arthur  Rank,  et  l’un 
des  principaux  interprètes  de  Ques- 
tion de  Vie  ou  de  Mort,  est  arrivé  à 
Paris  le  mercredi  10  septembre. 

Il  a_  assisté  à la  soirée  de  Gala 
organisée  le  même  jour  à 20  h.  45 
précises,  par  la  branche  parisienne 
de  l’Association  de  la  R. A. F.,  au 
Cinéma  Le  Paris. 

+ 

CHEZ  CES 
DISTRIBUTEURS 


ACCORDS 

HEMISPHERES-FILMS 

CONSTELLATION 

Un  accord  rient  d’être  conclu 
entre  les  firmes  Hémisphères- 
F'ilms  et  Constellation,  afin  de  dé- 
velopper leur  activité  dans  le  do- 
maine de  la  Distribution.  M.  René 
Lafuite  assume  la  direction  de 
cette  nouvelle  et  importante  orga- 
nisation. 

Très  prochainement,  nous  com- 
muniquerons le  programme  de  la 
saison  1947-1948,  qui  comporte  de 
très  grands  films,  tant  au  point 
de  vue  artistique  que  comn(ercial. 

Les  bureaux  d’Hémisphères- 
Films  et  de  Constellation  sont  ins 
tallés,  12,  rue  de  Lubeck  (Téléph.  : 
KLE  92-01). 

AGENCES  : 

PARIS,  12,  rue  de  Lubeck,  tél.  : 
KLE  92-01.  Direct.  Jacques  Ta- 
bouet. 

BORDEAUX  : 8.  rue  Ferrère,  tél.  : 

48-54.  Direct.  Georges  Boniface. 
LILLE  : 1,  PI  acc  Jacquard,  tél.  : 
461-68. 

LYON  : 90.  Cours  Yitton,  tél.  : 

Moneey  16-87.  Direct.  Jean 
Bruyas. 

NANCY  : 43,  rue  Saint-Jean,  tél. 

55-90,.  Direct.  Henri  Vauthe. 
MARSEILLE  : 113,  Bd  Longchamp 
tél.  : National  20  - 28.  Direct 
Fernand  Gastou. 

Le  grand  filin  Rebeçca  (produc- 
tion Selznick)  est  distribué  par 
Hémisphères-Films  et  Constellation. 

CONVENTION 

iMIDI-CINEMA-LOCATION 

Cette  semaine  a eu  lieu  à Paris, 
une  réunion,  avant  le  commence- 
ment de  la  saison,  de  tous  les 
agents  de  Midi  Cinéma  Location 
un  des  plus  grands  organismes 
français  de  distribution.  A cette 
réunion  assistaient  MM.  Henri  Ra- 
rhet  et  Chauvin  de  Marseille  ; Béal 
de  Bordeaux,  Chevalier  de  Toulouse, 
Loge  de  Lyon,  Médioni  et  Lucien 
Rachet  de  Paris.  Midi  Cinéma  Lo- 
cation s’est  assuré  la  distribution, 
pour  la  Province,  des  films  tels 
que  Fédora,  Les  Amants  du  Pont 
Saint-Jean,  Le  Maître  de  Forges, 

1 Idole,  Une  Belle  Garce,  VEtrangc 
Aventurière,  film  britannique  avec 
Deborah  Kerr. 


CHANGEMENT 

D’ADRESSE 

L’Agence  de  Strasbourg  des 
films  Universal-International  est 

transféré,  21,  rue  du  22-no- 
vembre. 

4 

= L’ne  vie  de  Dostoïevski  va  être 
filmée  par  M.G.M.  sur  un  scénario 
de  René  Fuelop-Miller,  écrivain 
dont  les  ouvrages  sur  Dostoïevski 
font  autorité. 

La  distribution  du  film  n’est  pas 
encore  arrêtée. 


La  réouverture  du  Napoléon,  de- 
venu.1 une  des  plus  luxueuses  sal- 
les de  la  capitale  a été  l’occasion, 
jeudi  dernier,  d’une  très  brillante 
manifestation  cinématographique. 

Un  gala  avait  été  organisé  au 
profit  de  l’Orphelinat  de  la  Po- 
lice. 

Au  cours  de  cette  manifestation, 
la  Direction  du  Napoléon  a pro- 
1 etc-  des  court  métrages  et  le  film 
de  Cari  Lamac,  Contre-Espionna- 
ee,  interprété  par  la  grande  ve- 
dette anglaise  James  Mason  et 
Joyce  Howard. 

Rappelons  que  la  version  fran- 
çaise de  cette  production  britan- 
nique passe  au  Palace. 

> 

LE  « DIABLE  AU  CORPS  » 
A PARIS 

Le  film  de  Claude  Autant-Lara 
Le  Diable  au  Corps,  distribué  par 
Universal  est  sorti  en  triple  exclu- 
sivité à Paris  aux  Normandie, 
Olympia  et  Moulin-Rouge  hier  ven- 
dredi 12  septembre. 

Rappelons  que  Le  Diable  au 
Corps,  sélectionné  pour  représenter 
la  France  au  Festival  Mondial  du 
Film  et  des  Beaux-Arts  de  Belgi- 
que y obtint  le  Prix  de  la  critique 
cinématographique  internationale 
(FIPRESCI)  et  que  Gérard  Philippe 
pour  sa  création  de  François  ob- 
tint le  grand  Prix  du  Gouvernemlent 
belge  pour  la  meilleur  interpréta- 
tion masculine. 

Il  faut  ajouter  que  Le  Diable 
au  Corps  représente  une  fois  en- 
core la  production  française  à la 
Biennale  de  Venise.  — L.O. 


PRODUCTEURS 
ET  DISTRIBUTEURS 

Les  Films  Gilleterre,  formation, 
9.  rue  Lesueur,  Paris,  1.000.000 
(30-5-47). 

Cité  Films,  formation,  25  rue  de 
Courcelles,  Paris,  1.000.000  (13- 
6-47). 

Films  Etienne  Lallier  (S. A.),  for- 
mation, 164,  Fb.  St-Honoré, 
Faris,  3.000.000  (10-6-47). 
Indochine  Films  et  Cinémas  (S. A.) 

Cap.  porté  à 4. 000. 000  piastres. 
D I S T.  E X.,  formation,  146, 
Champs-Elvsées,  Paris  500.000 
(27-6-47).. 

Les  Films  de  iMai,  formation,  10, 
avenue  de  Verdun.  Montrouge, 

500.000  (1-7-47). 

Film  Production  Franco-Continen- 
tal, 500.000.  Siège  transféré  du 
146  Boul.  Haussmann  au  114 
Champs-Elysées,  paris,  (2-7-47).  Ç 

EXPLOITANTS 

Gaité  du  Bois  de  Pavillons-sous- 

Bois,  formation,  20,  av.  de  la  Ré- 
sistance, Le  Raincy.  2-000. 000  (3- 
6-47). 

Ste  de  Gérance  de  Cinémas  Vox, 

formation  44,  Chaussée-d’Antin. 
Parts,  500.000  (4-6-47). 

DIVERS 

Sté  d’Etudes  Techn.  pour  i’Ind. 
Cinéma.  (SETIC),  formation, 
24,  rue  de  Constantinople,  Paris. 

50.000  (13-6-47). 

M.  Tosello  a vendu  sa  Revue  de 
Cinéma,  170,  Canebière,  Mar- 
seille, à M.  Poucel  (20-8-47). 

FAILLITES 

Ste  Kalichrome  (procédé  Maurice 
Combes).  S.  A,,  en  liquid.  cap. 
2.000.000,  71,  av.  Kléber,  Parts. 
(Jugement  déclaratif,  17  juillet 
1947). 


SORTIE 
^SECOURS 


SECURITE  ! 


BOITES  A LUMIERE  : ( Sortie  de  secours  - 

Sortie  - Défense  de  fumer  - W.C.,  etc.,.) 

Équipées  avec  2 douilles  permettant  l’alimentation 
sur  le  secteur  et  sur  le  circuit  de  secours 


TOUTES  BATTERIES 

portatives  et  fixes  pour  éclairage 
de  secours 


C.I.P.L.A. 

101,  rue  de  Prony,  PARIS  (17e) 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
•ites  annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch, 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1197,  1199,  1200,  1203,  1205, 

1212,  1213 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à (3  francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 

Nous  achetons  également  les 
anciens  numéros  de  La  Ciné- 
mato  des  années  1930  à 1939. 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de 
l’expéditeur.  Le  remboursement 
sera  effectué  par  mandat-carte, 


OFFRE 


D’EMPLOI 


LE  NÉON  ENSEIGNES  LUMINEUSES 

DnilD  Tfiiie  14,  Bub  di  Paris  - VANVES 
rUUn  TOUS  Tél.  MIChele»  10-68 


Cherchons  bonne  secrétaire  sté- 
no anglaise  ne  pas  se  présenter. 

Ecrire  avec  références  et  préten- 
tions : Cofranex,  44,  Champs-Ely- 
sées, Paris. 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Jeune  fille  cherche  travaux  ma- 
chine domicile  ou  travail  dans  Sté 
matinées  seul  ; m eut. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.M.O. 


Jeune  femme  sec . stén . dact. 
exp.  bon.  réf.  conn.  bien  angl. 
compt.  cinéma  tant  distr.  prod., 
apte  à sec.  dir.,  cherche  Sec.  gé- 
rer. ou  poste  avec  initiât,  et  resp. 
libre  voyag. 

Ecrire  à la  revue,  case  D'.R.A. 

Opérateur,  sér.  réf.,  libre  de 
suite,  recherche  place  de  préf.  sur 
Western  Electric. 

Ecrire  à la  revue,  case  8.B.C. 


Directeur,  carte  profes.  âgé  de 
37  ans,  (16  ans  métier,  9 ans  opé- 
rateur, 7 ans  directeur),  libre  de 
suite,  femme  caissière  si  nécessai- 
re est,  cherche  emploi  logé  Paris 
ou  banlieue. 

Ecrire  : M.  Marché,  4,  rue  Aude, 
St-Cloud. 


Anciens  Ets  TOUDOU 

LE  CONFISEUR  DU  SPECTACLE 


TOUTES  LES  NOUVEAUTÉS 
- EN  CONFISERIE  - 

■ 

Bonbons  - Chocolats  - Pochettes 


CONSULTER  SES  TARIFS 

7,  Square  Stalingrad  -,  MARSEILLE 

Tel.  : N.  65-91 


Homme  26  ans,  bon.  prés,  relat 
bur.  Aix,  courant  direct,  recept. 
surveill.  permis  cond.  cherche  dans 
rég.  situ,  ou  représ.  ciné. 

Ecrire  : France  Agence-,  4,  rue 
Fabrot,  Aix-en-Provence  (Bouches 
du-Rhône). 

Jeune  homme  35  ans,  exploit . 
comptable  sténo  dactylo,  au  cou- 
rant programmation,  cherche  pla- 
ce de  préf.  chez  distributeur. 

Téléphoner  : ANJ.  ,39-78  ou  au 
93  à Ablon. 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

P«R|S  -..PRO.ÏINU.t 

R EYNAL D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 98 

Téléphone  '•  TRInité  37-70 


Jeune  fille,  bonne  présentation, 
ayant  réf.  cherche  emploi  sténo 
dactylo  dist.  ou  prod. 

Ecrire  : Mlle  Jeanine  Richard, 
3,  rue  Henri  Ranvier.  Paris  (11e)  . 

Exc.  secrétaire  sténo  dactylo  pos. 
long.  réf.  dans  cinéma,  cherche 
emploi  firme  dist.  ou  prod. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.D.T. 


C A NO I N E 

"W" 

XI,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Speotaoles 


Gérant  45  ans.  16  ans  métier 
programmateur  exe.  réf.,  cherche 
participation  active  de  salles  avec 
apport  financier  possible. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. P. T. 


— ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE  

Aux  Eta  blissemen  fs  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


25,  Bd  Poissonnière  - PARIS  (2') 

Tél.  Gl’Tenbert)  5 7.01 


ACHAT 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 


DE  TOUS  PROCEDES 


T I T R A - F I L 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8*)  Téléphone  ELYséess  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Charles  lioyer  el  Joan  Fontaine  dans 
TESSA.  LA  XY.UI'HE  AU  CŒUR  FIDELE 
(Dist.  : Warner  Brosi 


Technicien  Radio,  con . exploit, 
disposant  appareillage  complet  16 
mm.,  poste  double,  offre  d’instal- 
ler et  de  diriger  salle  importante 
non  encore  installée. 

Assure  séances  parfaites. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.Z.C. 

Opérateur  17  ans  métier  radio- 
électricien.  bon  dépanneur,  carte 
prof.  sé,r.  réf..  femme  ouvreuse, 
cherche  place  Paris  ou  autre  ville. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. A. U. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


Directeur  cinéma,  ex-pi'isonmer 
de  guerre,  13  ans  de  réf.  même 
maison,  con.  à fond  partie  techni- 
que et  programmation,  cherche  si- 
tuation similaire  ou  gérance  avec 
caution,  envisagerait  association 
si  garanties  sérieuses. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.C.O. 

Jeune  homme  27  ans,  cherche 
situation  avenir  dans  la  dist.  dé- 
jà au  courant  de  tous  les  servi- 
ces. Séjr.  réî.  Libre  rapidement 
si  nécessaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.N.L. 

Bonne  programmatrice  dactylo 
comptable,  très  bonnes  réf.  ds  mé- 
tier, cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.R.E.. 

Monsieur  23  ans  sérieux  et  ac- 
tif connaissant  bien  cinéma..  Ac- 
tuellement libre  cause  sinistre  ban- 
lieue, cherche  emploi  dans  maison 
de  distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.  H.  S. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 


R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (I7-) 

Téléphone  i MARcadel  49-40 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


R.  C.  Seine  256.863  B 


NOUS  PROGRAMMONS  EN  FILMS  ET  ATTRACTIONS 

Renseignements:  C. G. L.,  16,  rue  Vignon,  PARIS  (9e) 

Métro  Madeleine  — OPÉ.  30-11 


DIRECTEURS 

Voulez-vous  vendre  votre  salle  • la  mettre  en  parti- 
cipations - la  donner  en  affermage  ou  en  gérance 

ADRESSEZ-VOUS  A 


LE 

LIT  A 
COLONNES 


C - Michèle  ALFA 
Fernand  LEDOUX 
^ |«an  TISSIER 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CUVE 


RAPHIE 

SE 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx:; 


PETITES  ANNONCES 


(suite) 


l i A CHAV>°S  LlYScES  PAPIS  8 TEL.  ELYSEES  57-36  57  37  87  52 


TEICM. 

FLAOIOS 

45  <W  du  Vivier  AUBERVilLl'ERS  (Seine) 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  èn  application  de  1 article  l\  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


La  Première  Maison  Française 


55,  Rue  Pierre-Charron 
Elysées  30-58 


A vendre  cause  santé  exploita- 
tion salle  lixe  standard,  300  pla- 
ces balcon,  et  tournée  dans  4 im- 
portantes localités,  matériel  por- 
table double  standard  de  premier 
ordre.  Prix  900.000.  Pressé  Ré- 
gion Ouest.  Possibilité  logement. 

Ecrire  à la  revue,  case  H . A . E . 

A vendre  de  gré  à gré,  cinéma 
dans  bourg  du  Calvados,  installa- 
tion moderne,  belle  salle  fixe  300 
places,  bar  américain,  tournée 
pleine  activité,  3 localités,  seul  au 
canton,  long  bail,  avec  très  bon 
fonds  de  café  restaurant.  Prix  à 
débattre.  Urgent. 

Pour  tous  renseignements,  s’adr. 
à M-  Goubert,  notaire  à Livry  (Cal- 
vados). 


Pour 

céder 

votre 


CINÉMA 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


Parts  ou  totalité  ds  nombt.  ci- 
né.  rég.  Provence. 

Ecrire  ; France  Agence,  4,  rue 
Fabrot,  Aix-en-Provence  (B.-du-R.). 

A vendre  petite  salle  standard 
chef-lieu  de  canton  Sarthe. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.M.A. 

^FAUTEUILS 'dê^ CINÉMAS 

LONGATTE  FRES 

4,  RUE  TRAVERSIÉRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seins) 


Loretta  Voun?  et  Joseph  Colten  dans  THE 
EARMEK  S DALCHTER  (liisi.  R.  K O.) 


La  Mon,  kt  Pascalt,  Paris. 


A céder  proximité  Etoile  : 

Locaux  à BAIL  comm.  et 
INI).  9 ans; 

1°)  1er  étage  4 pièces  princ. 
et  dep.  Tél. 

2°)  En  sous-sol  loc.  amen,  en 
salle  projection. 

Ecrire  pour  rendez-vous 
Noël.  15,  avenue  Hoche,  Paris 


Hoc  RB, 


Directeur-Gérant 


Présentations  annoncées  par  le 
Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


LUNDI  15  SEPTEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  1(1  h.  - Universal 
Une  Vie  Perdue 


MARDI  16  SEPTEMBRE 

GAUMONT-PALACE,  10  h. 
Universal 
Schéhérazade 


MERCREDI  17  SEPTEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Ciné-Sélection 
La  Guerre  des  Gauchos 


JEUDI  18  SEPTEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Ciné-Sélection 
Paul  ornas 


VENDREDI  19  SEPTEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  b. 
Ciné-Sélection 
Les  Maudits 


LUNDI  22  SEPTEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Universal 
Tentation 

VENDREDI  26  SEPTEMBRE 

NORMANDIE,  10  h.  - Universal 
Le  Diable  au  Corjss 


LUNDI  29  SEPTEMBRE 

COLISEE,  10  h.  - Dis-Pa 
Enamordda 

MARDI  30  SEPTEMBRE 

COLISEE,  10  h,.  - Dis-Pa 
Lettres  d’Amour  Profanées 

MERCREDI  1er  OCTOBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Universal 
Soudan 


Présentations  annoncées  par 
les  Distributeurs 


.loan  Crawford  dans  EMBRASSONS  LA 
MARIEE.  (Oist.  : Columbia) 


F=a- 


fUm 


EXPOSA 


LUNDI  15  SEPTEMBRE 

COLISEE,  10  b.  - 
Artistes  Associés 
La  Maison  Rouge. 


(MARDI  16  SEPTEMBRE 

COLISEE,  10  h.  - 
Artistes  Associés 
Une  Nuit  à Casablanca . 


MARDI  16  SEPTEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - G.F.D.F. 
Brigade  Criminelle . 


JEUDI  25  SEPTEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Universal 
La  Taverne  du  Cheval-Rouge 


Suis  acheteur  petite 
né  10  mm.  ou  35  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  M 


Partie,  vend  belle  salle,  quar- 
tier 500  places  Paris,  cabine  mo- 
derne. Recettes  80.000  francs. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.  Y.  O 

Salle  fixe  16  mm.  seule  dans  lo- 
calité 1.000  hab.  Région  Aisne, 
possibilité  tournée.  Equipé  Œmi- 
chen  à arcs,  amplis  Olivercs. 

Ecrire  à Ja  revue,  case  P.  N.  S 


EXPLOITANTS... 

rfjûlcAeiek-  ÿuz*- 

4Lu.  hû-4<L  . 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SORORe  MONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  De  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

*—  ULTRA-NOUVEAUTÉS  ' 


Recherche  00  à 100  fauteuils  oc- 
casion. même  usagés. 

Ecrire  à la  revue,  case  D . M . X 


VENTES  M A T E RJ  E L 

A vendre  1 survolteur  dévol- 
teur  220  x 110  - 10  amp.;  1 am- 
pli 8 watts;  1 haut  parleur;  1 mi- 
cro, tout  en  bon  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.D.T. 


A vendre  cabine  35  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.D.X. 


A vendre  projecteur  étoile  NSR 
parfait  état  avec  2 carters  de 
000  m.  cause  double  emploi. 
25.000  frs,  en  toute  confiance. 

S’adresser  : M.  Beudaert,  Fami- 
lia,  Croix  (Nord). 

1 


V: 


MATERIEL 

ClOrla  IT  .ACCESSOIRE» 


L.  ro«  LArrib* 

• >l*cfr  i«  LA  Bord*  IM» 


SilU  m/m 

r-Pirifr* 


A céder  matériel  d’enregistre 
ment  sur  disques,  amplis,  machi 
nés,  tables  mixages,  micros,  etc. 

Voxonor,  15,  av.  Hoche,  Paris 
Tél.  : CAR  66-98. 


Montant  salle  place!  exception 
nelle,  matériel  neuf,  cherche  capi 
taux . 

Ecrire  à la  revue,  case  P.C.R 


IIXIIIIIIIIlllAAAlli 


IIHIIIIIIU 
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Les  titistes  tssectes 


<ünited\ 
rrtists/ 

Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
* PARIS  (8*) 

Tél.  : KL*.  l»-«â  et  8fl-67 


P.  GARCIA  tt  C" 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


LUXAZUR 

^ groupes  Elftctrogônes 
modernes  - Projecteurs 
Branchements  sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : RLE.  45-41 


le;  film; 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : RLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WO  OG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


SIMPEXco.let. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

Et*  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmsoo,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  r.  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


osso 


7,  rue  de  Presbourg 

PARIS 

RLE.  37-61  et  37-65 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
de*  Champs-Elysec» 
Tél.  : ELY.  77-32 


154,  H al  u s s m a n n 

Tél.  WaB-3  34-10 


PU..  P. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


54.  rue  Taitbout 
Téi.  : TRI.  73-43 


UNI  VERS  ALI  A 


FILMS 

26,  r.  des  Bellefeuilles 
PARIS  (16*) 

Tél.  RLE.  82-61 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
et  86-31 


S.  B. 

FILMS 

DAGMAR 

33,  Champs-Elysées 
PARIS-80 

bal.  59-65,  ély.  33-68 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 


. r'Mlufll»!)  I <l»!I  I riuUOD  . 

108.  Lui  ci  Klcnatlei  MHS  (3*) 
Tél.  : RIC.  7U-90 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  : VAU.  03-25 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

121,  eiiiBipi-Élystis  PARIS 
BALZAC  M-tt 


R.  MICHAUX  A C1* 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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56,  rue  de  Bassano 
TÉL.  ÉLY.  67-60 


MADAME 
CH  TERRUS 


ÉPINAY  sur  SEINE 

Têléph  6 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


r 

h 

r* 

M 

M 

N 

N 

H 

N 


PARIS-HPOKf 
FILM  V 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-4S  et  44  fa 

H 
N 
H 
H 


PHILIPS 

CtMÉUA 


J®. 


mm  MOATUMt  ira 
lotUK  6M® 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonniex 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


N 

N 

N 

N 

M 

H 

* 

N 

N 

H 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-1'*' 
Tél.  : BAL.  05-14 


17.  rue  de  MarifiLM 


Tél.  : BAL.  29-02. 
Agence  de  Paris. 

22,  ru*  d "Artois 

Tél.  : ELY.  67-67. 


3,  rue  1 royon, 
PARIS  (17) 

Tél.  : ETO.  06-47 


ERYA 


17,  rue  Merignan 
Bal.  29-00 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23. 


40,  rue  François  1er 

Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  87-90 


rue  de  B^rri 

A’sées  97-12  13 

ELYsées  89-,  J 


F.L.F. 

FRANCO  LONDO  N 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 
et  86-31 


nuis  iwisu 


51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 

paris  rsa) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 


4,  rue  Vignort 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16.  rue  Christophe  Colomb, 
PARIS  (t*)-l  él. : ELY.  J!2  41 

Production 

ACHATS  et  VENTES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


DlâirUBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98-90 


NTERNATI0HAL 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


27.  r.  de  La  Rochefoucauld 

TR  TRI.  50-81,  87-35 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8  e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

0E  DISTRIBUTION 
Q OE  FILMS  CE 


LOj 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  SaintAMartin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


D.I.F. 


DISTRIBUTEURS 
INTERNATIONAUX 
DE  FILMS 


1 5,  avenue 
Franklin-Roosevelt 
Tél..  : BAL.  35-54 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16e) 

RLE.  05-91  et  05-42 


A 


P&ntiôon-DistribQtioQ 


95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


FILM 


3,  -ue  Clément-Marot 

BA  ,.  07-80  (lignes  gr.) 


ûlsiribuiion  en  Air iqui  tu  dort 
Bureaux  à Paris  : 
45  -iv.  Ge|orge-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvcnce  07-05 


PAfUS-STUDIOS-CINÊIf  A 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 


RÉGENT 

CRISTAL 


63,  C.hamps--Elysées 

TéJ . : ELY.  60-00, 

04-33 


7,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


II 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


DISTRIBUTION 


1 1 . bd. de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél.  PRO  63-10  et  63 -U 


56  avenu*  Hoche 


PARIS 


FILM 


LOCATION 


79. 


Champs-Elysée* 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  19-45,  19-46 


92,  avenue  des  Ternes 

PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


5, 


avenue  Velasquez 

PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 


ALAN  LADD 
VERONICA  LAKE 
WILLIAM  BENDIX 


i 
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CINE 


= 19  Francs  = 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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BEL1TA  dans 

FATALITE  (Suspinsd 


Présenté 

au  Festival  de  Bruxelles 
Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tri.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue 
IVIarsoulan,  Parip  (12e).  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  DID.  85-35-,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaubc  : 706  90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire 
général  : Laurent  OLLIVIER. 
Abonnements  : France  et  Colonies  : 
400  fr.  Baisse  générale  5 % : 380  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — - Autres  Pays  : 900  fr. 
Pour  tous  changements  d’adresse,  nous 
envoyer  l’ancienne  bande  et 
20  frs  en  timbres-poste. 
Abonnements  : Pays  ayant  l’Union  Pos- 
tale : Albanie,  Arabie,  Argentine,  Belgique, 
Bolivie,  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili,  Co- 
lombie, Congo  Belge,  Costa-Rica,  Cuba,  Rép. 
Dominicaine,  Equateur,  Egypte,  Espagne  et 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlan- 
daise, Haïti,  Hongrie,  Iran,  Irak,  Italie  et  Col. 
Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol, 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays- 
Bas,  Pérou,  Pologne,  Portugal,  Rouynanie, 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrie,  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U.R.S.S.,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Vénézuela.  — Autres  Pays  : Grande-Bre- 
tagne, Etats-Unis,  Danemark. 
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EXPLOITANTS  en  16  mm. 

c’est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

46bu,  rue  St-Didier,  PARIS  (16e) 


qui 


que  vous  trouverez 
LE  FILM 

obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCÈS 


LA  BATAILLE  DU  RAIL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  t 


5. 

Plan  de  détresse  pour  le  Cinéma  menacé 

d’asphyxie  

La  mort  de  M.  Henri  Vignal. 

L.  R. 

6. 

Un  congrès  international  de  Filmoiogie 

s’est  ouvert  à Paris  

Jean  Houssaye 

7. 

Le  Festival  de  Cannes  

Laurent  Ollivier 

1.1 . 

La  Biennale  de  Venise  ■ . 

12. 

A,.  Ruszkowski 

POUR  LES  DIRECTEURS. 

16. 

Mise  au  point  de  Sylver-Films . 

18. 

- 19.  REGION  DU  SUD-OUEST. 

G.  Coumeau 
Ch.  Lefeu' 

H.  Gibert 


2(1. 

21. 

22. 

27. 

28. 
29. 

31. 


Bordeaux 

Nantes  ™ 

iI]rh  Ch.  Lefeuvre 

Châtelieraiilt  Neyrat . 

Toulouse  y.  Bruguière . 

Condom  Henri  Gilbert. 

Limoges  Ch.  Rivet. 

POUR  LES  DIRECTEURS. 

LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

Héléna  Bossis  est  « Guillemet  te  Rabin 
Analyse  critique  des  Films. 

On  tourne  cette  semaine . 

Analyse  critique  des  Films. 

30.  Echos  et  Nouvelles. 

Programmes  de  Paris. 

32.  Petites  Annonces . 

Présentations  à Paris. 


J.  Houssaye 


C'EST  ARRIVÉ 
DANS  LA  5e  AVENUE 


Présenté  au  Festival  de  Cannes 
et  à la  Biennale  de  Venise 

Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart.  25 

Tel.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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Les  Artistes  Asseclés 


UNITED 
IRTISTS, 

Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  18-05  et  (58-67 


P.  GARCIA  & C* 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 

Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


LUX AZUR 

Broupes  Elactrogànis 
modernes  - Projecteurs 
Branchements  sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-41 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WO  OG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


SIMPEX  CO. Inc. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y- 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N. 

CINÉMA 

6,  r.  Francœur  (18') 
Tél.  : MON.  72-01 


osso 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

KLE.  37-61  et  37-65 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  aveaue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


154,  ~JS<I_>J-tatissmann 

Tél.  WAîrr34-10 
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«AK-r  ■ 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


UNIVERSALÏA 


FILMS 

26,  r.  des  Bellefeuilles 
PARIS  (16e) 

Tél.  KLE.  82-61 


P.L.P. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
et  86-31 


S.  B. 

FILMS 

DAGMAR 

33,  Champs-Elysées 
PARIS-8» 

bal.  58-65,  ely.  33-68 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 


Production  Distribution  : 
101,  Rai  Si  Mchlllll,  PARIS  (2*) 
Tél.  : RIG  78-90 


LES  FILMS 

DU  VERSEAU 

PRODUCTION 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  ; VAU.  03-25 


21,  AVENUE  VICTQR-HU60 

KLEIMI 
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WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Frcece) 

121,  Chacips-Élystis  PARIS 
BALZAC  88-61 


R.  MICHAUX  4r  C' 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


56,  rue  de  Bassano 
TÉL.  ÉLY.  67-60 


ÈPINAYsur  SEINE 

Têlêph  : 6 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


PARIS-EXrOlI 
NLN  V 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


PHILIPS 

CINÉMA 


SO.  Attire!  MOOTAKK  -(Il 
lotiK  07-10 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9‘) 

Tél.  : TRU.  01-50 


David  0.  Selznick 


présente 


LAURENCE  OLIVIER  - JOAN  FONTAINE 


dans 


1"  PRIX 
MOTION 
PICTURE 
ACADEMY 


Un  Film  de 

Alfred  Hitchcock 


cca 


avec  George  Sanders 
Judith  Anderson 


UNE  PRODUCTION 


selznick 

international 


IMPRESSIONS  F.  0.  G. 


PRÉSENTATION 

CORPORATIVE 


Mardi  3 0 Septembre 


au 


fF5s|U 


M A R I G N A N 


Rebecca 


SORTIE  GÉNÉRALE 
SUR  PARIS 

le  11  Février  19  48 


DISTRIBUÉ  PAR 
HEMISPHERES  - FILMS 
LES  FILMS  CONSTELLATION 
Directeur  : René  Lafuite 


PARIS,  12,  rue  de  Lubeck.  KLE  92.01.  Direct.  Jacques  Tabouët. 
LILLE,  1,  place  Jacquard.  TEL.  461-68.  Direct.  Georges  Verhoye. 
LYON,  90,  cours  Vitton.  MONCEY  16-87.  Direct.  Jean  Bruyas. 
NANCY,  43,  rue  Saint-Jean.  TEL  55-90.  Direct.  Henri  Vauthe. 
MARSEILLE,  ii3,bd  Longchamp.  NAT.  20-28.  Direct.  F.  Gastou. 
BORDEAUX,  8,  rue  Ferrère,  TEL.  48-54.  Direct.  Georges  Boniface. 
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PLAN  DE  DETRESSE 
POUR  LE  CINÉMA 
MENACÉ  D’ASPHYXIE 


Le  Bulletin  d’information  du  Centre  de 
la  Cinématographie  (n“  1,  juillet  1947),  vient 
de  paraître. 

Il  compte  douze  papes  et  comporte  un 
exposé  général  de  V organisation  du  C.N  C., 
une  description  rapide  des  décisions  an- 
ciennes actuellement  appliquées,  un  résu- 
mé succinct  de  la  situation  financière  de 
l’industrie  et  le  texte  de  la  décision  n"  7 
que  nous  avons  déjà  publié  dans  notre  nu- 
méro du  2 août. 

Une  note  en  première  page  précise  que 
« ce  bulletin  d’information  est  le  seul  qui 
soit  rédigé  et  publié  sous  la  responsabilité 
du  C.N-C.  Toute  autre  publication  destiner 
aux  membres  de  la  profession  ou  au  pu- 
blic ne  saurait  en  conséquence  avoir  ta 
qualité  d’une  revue  cinématographique  of- 
ficielle ». 

Nous  ne  pensons  pas  que  cette  note  vise 
la  Cinémato.  Bien  au  contraire,  étant  « au 
service  de  l’industrie  » depuis  bientôt 
trente  ans,  no\us  tenons  à notre  indépen 
dance,  à notre  libre  jugement  et  à notre 
vieille  expérience. 

Cependant,  la  note  en  question  peut  lais- 
ser entendre  que  nous  renseignons  mal  les 
professionnels  sur  les  détails  officiels  qui 
leur  sont  utiles. 

Nous  tenons  donc  à préciser  que  tous  les 
textes  ofnciels  et  autres  qui  nous  sont  com- 
muniqués — - ou  que  nous  allons  chercher 
là  où  ils  sont  — voient  à peu  près  immé- 
diatement le  jour  dans  les  colonnes  hebdo- 
madaires de  notre  journal. 

Nos  6.400  lecteurs  directs  ( tirage  au 
20-9-47)  sont  donc  parfaitement  renseignés. 

Ce  que  nous  craignons  en  voyant  paraître, 
imprimées  les  informations  du  Centre  Na 
tional,  c’est  qu’une  petite  réserve  bien  lia 
turelle  des  rédacteurs  du  nouveau  bulletin 
les  pousse,  comme  c’est  le  cas  pour  divers 
organismes,  par  exemple  pour  le  Syndicat 
Français,  V1.D.H.E.C.,  ou  la  Commission 
Technique,  à réserver  pendant  des  semai- 
nes des  textes  pourtant  urgents,  afin  d’en 
conserver  l’exclusivité  à leurs  propres  pu- 
blications, moins  fréquentes  et  dont  la  dif- 
fusion est  d’ailleurs  loin  d’être  la  nôtre. 

Ayant  ainsi  mis  en  garde  nos  services 
officiels  contre  une  erreur  qui  ferait  du 
Bulletin  un  organe  inopportun,  nous  som- 
mes enchantés  de  sa  parution,  car  nous 
pourrons  y trouver  des  informations  f>lus 
précises  et  plus  vastes,  que  nous  nous  em- 
presserons de  reproduire  ou  de  commenter. 

Nous  en  remercions  à l’avance  les  rédac- 
teurs du  Bulletin  du  C.N.C. 


;!  Les  événements  se  précipitent.  Dix  fois 
| par  jour,  on  nous  signale  la  fermeture. 
B sans  aucun  délai,  par  ordre  préfectoral  ou 
B municipal,  de  salles  de  banlieue  ou  de  pro- 
I vince. 

Si  la  fermeture  n’est  pas  immédiate,  les 
délais  imposés  par  les  Pouvoirs  publics  sont 
de  quelques  jours  à peine,  pour  effectuer 
des  travaux  généralement  importants. 

Pour  tout  Cinéma,  celle  coupure  de  re- 
cettes est  une  catastrophe.  Peut-on  y re- 
in édier  rap i demenl ? 

Question  que  nous  avons  posée  à M.  An- 
dré Ülhnann,  dans  son  bureau  de  la  rue 


LA  MORT  DE 
HENRI  VIGNAL 

La  corporation  a ap- 
pris, vendredi  12  sep- 
tembre, dans  la  mati 
née,  la  mort  subite  de 
M.  Henri  Vignal,  pré 
sident  fondateur  de 
PEntr’aide  du  Cinéma, 
chevalier  de  la  Légion 
d’Honneur,  officier  de 
l’Instruction  Publique, 
et  l’une  des  plus  sym- 
pathiques personnalités 
de  notre  Industrie. 

M.  Henri  Vignal 
était  âgé  de  72  ans  II 
avait  débuté  dans  l’exploitation  en  1898,  ci 
ouvrant  le  « Sans-Souci  » de  Versailles.  11 
était  directeur  propriétaire  de  trois  salles  à 
Rueil  : le  Casino,  PEtoile  et  PImperator. 
La  catastrophe  du  « Sélect  » lui  avait  donné 
l’occasion  de  multiplier  son  activité  d’en- 
tr’aide  sociale,  à un  âge  où  de  pareils  ef- 
forts  peuvent  être  mortels. 

Les  obsèques  ont  été  célébrées  mercredi 
17,  en  l’église  St.  Pierre  de  Ghaillot,  avenue 
Marceau,  à Paris.  Une  seconde  cérémonie 
a eu  lieu  le  même  jour  à Rueil,  où  repose 
le  corps  de  cet  homme  bienfaisant. 


de  Liège,  comme  il  rentrait  d’une  tournée 
d’étude  en  province  où  il  a vu  de  nombreux 
directeurs. 

L’absence,  nous  répond  M.  André  Ult- 
mann,  de  tous  travaux  d’entretien  depuis 
dix  ans  dans  la  plupart  des  exploitations 
devait  produire  une  crise.  C’est  pourquoi 
nous  avons  créé  il  va  quelques  mois  un 
organisme  pour  le  financement  de  travaux 
dans  les  salles  : reconstruction  des  ciné- 
mas sinistrés,  modernisation,  agrandisse- 
ment ou  même  construction  d’établisse- 
ments nouveaux. 

L’exploitation  cinématographique  a 
donc  besoin  de  trouver  de  l’argent?  Les  di 
recteurs  ne  peuvent  pas  y suffire? 

La  surtaxation,  qui  ne  date  pas  d’hier, 
et  la  guerre  en  sont  la  cause. 

Mettons  à part  les  exploitants  « négli- 
gents ».  Il  en  existe.  Ils  ne  nous  intéressent 
pas.  S’ils  sont  menacés  de  fermeture,  ils 
doivent  s’en  prendre  à eux-mêmes. 

Mais  la  grande  majorité  des  Directeurs 
sont  des  hommes  de  « bonne  volonté  » qui 
tout  en  connaissant  leur  intérêt,  ont  le  sens 
île  leur  responsabilité. 

Ces  Directeurs,  dans  le  cas  présent,  se 
trouvent  dans  une  des  situations  suivantes 

Ou  bien  ils  sont  en  règle,  mais  menacés 
de  nouvelle  réglementation  ; ou  bien  ils  ont 
des  délais  pour  se  mettre  en  règle  mais 
sont,  malgré  tout,  menacés  de  fermeture 
inopinée;  ou  bien  ils  viennent  d’être  bru- 
talement fermés  par  voie  administrative. 

Qui  est  responsable  de  cette  situation ‘ 

Les  exploitants  de  bonne  volonté  n’ont 
pas  fait  les  travaux  nécessaires  parce  qu'on 
le  leur  a interdit  et  c’est  ce  qu’il  faut  crier 
bien  fort  pour  secouer  les  administrations. 

Quand  les  propriétaires  de  salles  dispo- 
sent des  fonds  nécessaires  aux  travaux,  on 
leur  refuse  les  moyens  matériels  d’exécu- 
tion (autorisation,  bons  de  déblocage  des 
matériaux,  etc.).  Je  pourrais  vous  citer  des 
centaines  de  cas.  La  plupart  des  demandes 
d’autorisation  de  travaux  sont  refusées. 

Une  très  grande  proportion  des  aména- 
gements qui  ont  été  exécutés,  depuis  quel 
ques  années,  apportant  une  sécurité  sup- 
plémentaire au  public,  ont  été  faits,  ou  sans 
autorisation,  ou  avec  des  matériaux  et  équi- 
pement de  marché  noir.  Les  exploitants  on' 
donc  risqué  amendes  et  prison,  pour  assu- 
rer la  sécurité  de  leurs  clients. 

Quant  aux  Directeurs  qui  ne  disposent 
pas  des  fonds  suffisants,  on  leur  enlè- 


L.  R. 


NUMERO  DES  RESULTATS  DU  FESTIVAL  DE  CANNES 

Rappelons  que  notre  Spécial  d’Exportation  du  4 Octobre  (1227) 
constituera,  entr’autres  informations  sur  la  France  et  l'Etranger, 
un  document  essentiel  sur  les  Résultats  du  Festival  de  Cannes  1947 

Nous  prions  nos  annonciers  de  nous  faire  parvenir  d’urgence  leurs 
derniers  ordres. 
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ve  toute  possibilité  de  trouver  les  moyens 
linanciers  nécessaires... 

— r On  la  leur  enlève? 

Si  vous  achevez  une  vieille  voiture  de 
20  ans  et  plus,  la  direction,  les  freins  eL 
les  pneus  sont  un  danger  permanent  pour 
votre  sécjurité  et  celle  ue  voire  tamilie.  Vous 
ne  la  payerez  pas  le  même  prix  qu’une 
voiture  moderne  à pneus  neufs. 

Les  spectateurs  d’un  cinéma  remis  en 
état  ne  refuseront  certainement  pas  ue  pai- 
ticiper  à cette  amélioration  de  leur  plaisir. 

Or,  j’ai  visité  de  très  nombreuses  salles 
depuis  quelques  mois.  Chaque  lois  qu'un 
exploitant  m'a  parlé  de  ses  projets  de  re- 
construction, j’ai  entendu  un  exposé  de  ce 
genre  : « Je  voulais  dépenser  cinq  mil- 
lions pour  la  modernisation  de  ma  sa. le.  Le 
prix  de  mes  places  est  actuellement  de  15, 
20  et  25  francs.  J’ai  demandé  pour  la  réou- 
verture le  changement  de  catégorie  à 20, 
25  et  30.  Il  m’a  été  catégoriquement  refusé 
malgré  toutes  mes  démarches.  Dans  ces 
conditions,  je  ne  trouve  personne  qui  veuil- 
le m’aider  financièrement.  Mes  travaux  ne 
sont  pas  rentab.es.  Il  faut  renoncer  à mon 
projet  de  reconstruction.  » 

On  lui  enlève  donc  bien  les  moyens  de 
remanier  sa  salle. 

— Quels  remèdes  immédiats  préconisez- 
vous? 

En  dehors  de  la  détaxation  qui  devrait 
être  immédiate  pour  les  Directeurs  qui  font 
des  travaux,  les  services  responsables  de- 
vraient leur  accorder  automatiquement  : 

1"  l’autorisation  de  travaux  et  le  déblo- 
cage des  matériaux  nécessaires;  ceci  dans 
un  délai  très  rapide  et  chaque  fois  qu’il 
s’agit  de  la  sécurité  et  du  confort  du  pu- 
blic; 

2"  l’adaptation  et  l’assouplissement  des 
catégories  de  prix  afin  de  permettre  un 
amortissement  et  une  rentabilité  normale 
des  travaux. 

Fermer  une  salle  en  envoyant  une  note 
comminatoire  à un  exploitant  est  une  solu- 
tion brutale  et  souvent  injuste. 

Mettre  les  exploitants  en  mesure  de 
protéger  efficacement  le  public  et  de  dé- 
velopper le  Cinéma  français  par  une  aug- 
mentation du  chiffre  d’affaires,  n’est  pas 
une  vue  de  l’esprit.  C’est  une  mesure  cons- 
tructive à laquelle  les  responsables  de 
l’administration  doivent  s’emplover  sans 
délai.  L.  R. 


LE  PREMIER  CONGRÈS  INTERNATIONAL 
DE  FILMOLOGIE  A PARIS 


Les  15,  IG,  17,  18  et  19  septembre  s’est 
tenu  à Paris,  en  Sorbonne,  le  premier  Con- 
grès International  de  Filmologie. 

La  filmologie  étudie  l’influence  du  film 
dans  les  domaines  scientifiques  : pliysiolo 
gie,  esthétique,  sociologie,  philosophie  gé- 
nérale et  psychologie. 

Plus  de  vingt  pays  y prirent  part  : 
Australie,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chine,  Danemark,  Egypte,  Etats-Unis 
d’Amérique,  Grande-Bretagne,  Hongrie,  Ita- 
lie, Mexique,  Norvège,  Pays-Bas,  Roumanie, 
Suisse,  Tchécoslovaquie  et  U. R. S. S. 

La  représentation  française  réunit,  au- 
tour des  Professeurs  Mario  Raques,  lie 
l’Institut;  Pommier  et  Wallon,  du  CoLège 
de  France;  Bachelard,  Bayer,  Royer  et 
Souriait,  de  la  Sorbonne,  un  groupe  de  per- 
sonnalités scientifiques,  des  techniciens  du 
cméma  et  des  éléments  jeunes  avec,  notam- 
ment, le  Groupe  de  Filmologie  de  l’Ecole 
Normale  Supérieure. 

De  nombreux  savants  et  philosophes  dé- 
légués par  leurs  pays  étaient  présents. 

La  première  réunion  du  Congrès  qui  eut 
lieu  le  15  septembre,  à 10  heures,  dans 
l’Amphithéâtre  Descartes,  à la  Sorbonne, 
fut  une  séance  d’inauguration  et  ses  buts 
étaient  la  prise  de  contact  des  que’que 
150  membres  du  Congrès  et  la  mise  en  rou- 
te de  cette  importante  manifestation. 

Celle  qui  suivit,  l’après-midi  du  15  sep 
tembre,  dans  le  même  amphithéâtre,  fut  la 
définition  des  cinq  groupes  constitués  et 
répondant  chacun  aux  directives  suivan- 
tes : 

.Groupe  I : recherches  expérimentales; 

Groupe  II  : évolution  de  l’empirisme; 

Groupe  III  : esthétique,  sociologie,  phi- 
losophie générales; 

Groupe  IV  : études  comparatives; 

Groupe  V : recherches  normatives. 

A cette  séance,  présidée  par  le  délégué 
du  Portugal  et  en  présente  de  MM.  Mario 
Roques  et  Cohen-Seut,  le  professeur  Henri 
Wallon,  développa  sa  proposition  sur  les 
recherches  expérimentales  relatives  à 
l’écran  et  à ses  conséquences  sur  la  vi- 
sion, aux  lois  qui  peuvent  régir  les  diffé- 
rentes séquences  cinématographiques,  etc. 

Bien  que  le  cinéma  soit  encore  jeune, 
ainsi  que  l’a  fait  remarquer  un  orateur  en 
soulignant  que  malgré  cette  jeunesse  il  in- 
téressait déjà  les  savants  les  plus  éminents, 
il  est  neanmoins  une  masse  imposante  né- 
cessitant une  étude  approfondie.  Aussi  ne 
nous  étonnons  point  que  les  premiers  pas 
du  Congrès  n’aient  pas  fait  toute  la  lumiè- 
re sur  lui.  Il  faudra  encore  certainement 
beaucoup  de  travail  pour  arriver  aux  or- 
ganes essentiels  de  cette  grande  machine, 
mais  on  peut  prévoir  dès  à présent  que 
ces  travaux  aboutiront  à la  création  d’ui. 
laboratoire  de  recherches  filmologiques  mis 
au  service  du  cinéma  en  général  car,  tous 
les  orateurs  l’ont  souligné,  la  filmoloigie  ne 
veut  rien  imposer  aux  techniciens,  aux  pro 
ducteurs,  à tous  les  membres  de  l’industrie 
cinématographique,  mais,  au  contraire,  au- 


Talleyrand  - Sacha  Guitry 

C’est  dans  le  courant  d’octobre  que  Sa- 
cha Guitry  compte  donner  le  premier  tour 
de  manivelle  du  D able  Boiteux,  pour 
l’Union  Cinématographique  Lyonnaise. 

Ce  film  sur  la  vie  de  Talleyrand  sera 
interprété  par  son  auteur-réalisateur,  Sa- 
cha Guitry. 


tant  que  cela  lui  sera  possible,  leur  venir 
en  aide  dans  la  réalisation  de  leur  tâche. 
Le  Congrès  se  poursuivant  alors  que  nous 
mettons  en  page,  nous  donnerons  dans  nd* 
tre  prochain  numéro  le  résultat  de  ses  tra- 
vaux ainsi  que  les  conclusions  qui  pour 
ront  en  être  tirées.  J.  Houssaye. 


Une  scène  du  film  THE  OVERLANDERS,  sélectionné  par  la 
Grande-Bretagne  pour  le  Festival  de  Bruxelles  et  la  Biennale  de 
Venise  qui  va  sortir  fin  Octobre  aux  Biarritz,  Français  et  Lynx. 

(Dist.  : Victory  Films) 


LES  FILMS 
PÉDAGOGIQUES 
DOIVENT  ÊTRE 
« NON  - FLAMME  » 

La  Sous-Direction  de  la  Distribution  et 
de  l’Exploitation  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie,  communique  l’extrait  sui- 
vant de  la  circulaire  du  2 juillet  1947,  du 
ministre  de  l’Education  Nationale,  aux  rec 
teurs  et  aux  Inspecteurs  de  l’Académie  : 

« Une  circulaire  d’un  de  mes  prédéces- 
seurs avait  interdit  l’utilisation  des  films 
inflammables  dans  les  écoles,  dans  les  éta- 
blissements des  œuvres  post-scolaires  ou 
dans  tout  autre  local  où  se  trouveraient 
réunis  des  enfants  des  écoles. 

« Je  tiens  à rappeler  les  dispositions  de 
cette  circulaire  du  22  mars  1932,  en  ajou- 
tant que  l’interdiction  doit  s’étendre  non 
seulement  à l’utilisation,  mais  aussi  à la 
conservation  de  films  inflammables  dans 
tous  les  établissements  dépendant  du  Minis- 
tère, à l’exception  de  ceux  qui  disposent 
d’une  cabine  de  projection  répondant  stric- 
tement aux  prescriptions  du  décret  du  7 
février  1941,  et  d’un  blockhaus  accepté  par 
les  services  des  préfectures  chargées  du 
contrôle  des  établissements  insalubres  et 
dangereux.  Aucune  autre  exception  ne  se- 
ra tolérée,  pour  quelque  motif  que  ce  soit 
« Je  rappefie  que  la  Cinémathèque  Cen- 
trale (Musée  Pédagogique),  ne  possède  et 
i ne  confie  à ses  dépôts  régionaux  que  des 
I films  ininflammables.  » 
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Le  FESTIVAL  de  CANNES 

• — 


PHYSIONOMIE  DES  PREMIERS  JOURS 


LA  SOIRÉE  D’OUVERTURE 

Descendre  à Cannes  d’un  train  spécial 
amenant  ue  Pai  j,  pei  soni^aljtés  de  l’in- 
dustrie cinématographique  internationale, 
veuettes,  journalistes  spécialisés  et  auires 
esc  une  joie  inuéniable  en  ehe-même.  Assis- 
ter au  Festival  du  Film  1947,  organisé  en- 
vers eit  contre  tout  Ipar  la  municipalité 
cannoise  dans  un  Palais  des  Festivals  qui, 
il  y a que  ques  jours,  n’était  encore  qu’un 
chantier,  est  une  impression  unique  qui 
tient  du  prodige  et  dont  toute  l’industrie 
française  du  film  peut  se  réjouir. 

Le  Festival  du  Film  de  Cannes  a pris  da 
te  pour  la  seconde  fois.  Il  est,  et  ne  pourra 
plus  jamais  disparaître  des  calendriers  des 
rencontres  internationales.  C’est  la  récon- 
fortante certitude  que  nous  procure  cette 
étonnante  manifestation  de  la  volonté  des 
professionnels  du  Cinéma  et  de  la  muni- 
cipalité de  la  jolie  ville. 

Arrivés  à Cannes  jeudi  11,  tous  les  in- 
vités du  Festival  se  retrouvaient  à 22  heu- 
res dans  les  jardins  du  Grand  Hôtel  et  as- 
sistaient à une  retraite  aux  flambeaux  qui 
réunissait  sur  la  Croisette  — Champs-Ely- 
sées du  cinéma  mondial  du  12  au  25  sep- 
tembre, — peloton  de  goumiers,  gardians  de 
l’Académie  provençale,  groupements  folk- 
loriques, etc.,  qui  tous  défilaient  dans  un 
ordre  parfait.  Sitôt  passé  le  cortège,  un  feu 
d’artifice  magnifique  développait  ses  cou- 
leurs féeriques  entre  les  îles  de  Lérins  et 
la  plage  et  se  terminait  par  l’embrasement 
du  « Suquet  ». 

Quelques  minutes  plus  tard,  les  invités 
prenaient  place  autour  des  tables  dissé- 
minées sous  les  palmiers  et  M.  Fourré-Cor- 
meray,  directeur  du  Centre  National,  pro- 
clamait ouvert  le  Festival  du  Film  1947.  M. 


Grand  Prix  International  pour  le  meilleur 

film  : SIRENES,  de  Karel  Stekly  (Tchécos- 
lovaquie). 

Prix  International  pour  la  meilleure  con- 
tribution originale  au  progrès  de  la  Cinéma- 
tographie : LA  PERLA  (Mexique)  et  BREANS 
THAT  MONEY  CAN  BUY  (Etats-Unis). 

Prix  (international  pour  la  meilleure  mise 
en  scène  : H.  G.  CLOLTZOT  pour  Quai  des 
Orfèvres  (France). 

Prix  International  pour  le  sujet  le  plus  ori- 

fjfjnal  : PRINTEMPS,  de  Gregorio  Alexan- 
droff  (U.R.S.S.). 

Prix  International  pour  la  meilleure  inter- 
prétation : ANNA  MAGNANI,  pour  L’Hono- 
rable Angeline  (Italie)  et  PIERRE  ERES 
NAY  pour  M.  Vincent  (France). 

Prix  International  pour  la  photographie  : 

GABRIEL  FIGUEROA  pour  La  Perla  (Me- 
xiaue). 

Prix  International  pour  la  musique  : E.  F 

BURIAN,  pour  Sirènes  (Tchécoslovaouie). 

'Prix  de  la  Présidence  du  Conseil  des  'M^-nis- 


le  docteur  Picaud,  maire  de  Cannes,  pre- 
nait ensuite  la  parole  pour  souhaiter  la 
bienvenue  à ses  hôtes  et  exprimait  le  vœu 
que  la  vuie  devienne  la  capitale  euro- 
péenne du  cinéma. 

Il  nous  faut  signaler  la  très  belle  pensée 
des  organisateurs  qui  demandèrent  d’ob- 
server une  minute  de  silence  en  l’honneur 
de  la  grande  cantatrice  Grâce  Moore,  ci- 
toyenne d’honneur  de  la  vil  e de  Cannes, 
tragiquement  disparue  cette  année. 

C’est  tard  dans  la  nuit  et  après  avoir  ap- 
plaudi à maintes  reprises  les  évolutions  du 
corps  de  ballet  de  l’Opéra  et  Lycette  d’Ar- 
sonval,  ainsi  que  la  musique  de  danse  de 
l’orchestre  Jacques  Hélian,  que  se  sépa- 
raient les  invités,  charmés  par  cette  pre- 
mière soirée  d’une  rare  élégance. 

L’INAUGURATION  DU  PALAIS 
DES  FESTIVALS 

Avant  que  membres  du  jury  et  journalis- 
tes, venus  pour  suivre  la  compétition,  ne 
s’enferment  dans  le  Palais  des  Festivals, 
la  niiunicipalité  de  Cannes  organisait  le  12 
une  journée  aux  îles  de  Lérins.  Partis  à 
11  heures,  ils  ne  rentraient  qu’à  17  heu- 
res et  si  l’aller  n’avait  pas  été  très  bruyant, 
il  n’en  était  plus  de  même  au  retour,  signe 
certain  de  l’atmosphère  sympathique  née 
spontanément  au  restaurant  de  l’île  Sainte- 
Marguerite. 

A 21  heures  avait  lieu  l’inauguration  du 
Palais  des  Festivals. 

Toute  la  nuit  précédente,  comme  depuis 
quatre-vingt-douze  jours,  toutes  les  équipes 
avaient  travaillé  d’arrache-pied  à l’aména- 
gement de  la  salle,  et  on  pu  voir  certains 
jours  des  équipes  bénévoles  aider  les  ou- 
vriers à transporter  briques,  fauteuils  ou 


très  pour  le  meilleur  film  italien  : CACCIA 
TRAGICA,  de  Guiseppe  de  Sandis,  produc- 
tion Anpi. 

Pour  le  meilleur  film  italien  pour  la  tech- 
nique : GIOCANI  EPISCOTO,  de  Alberto 
Lattuaba,  production  Lux-Tao. 

Prix  de  la  Biennale  de  Venise  : AMMIRA- 
GNIO-NAKHINOV,  de  Visevolod  Pudovkin 
(U.R.S.S.)  ; PENGAR,  de  Nils  Poppe  (Suè- 
de), THE  OVERLANDERS,  de  Harry  Watt 
(Grande-Bretagne)  et  FARREBIQUE,  de 
Georges  Rouquier  (France). 

Aux  interprètes  : Mai  Zetterlin,  Maria- 
Helena  Marques,  Ingrid  Bergman,  Aldo  Fa 
brizi,  Alexis  Dikii  et  Pedro  Armendariz. 

Aux  metteurs  en  scène  : Martin  Fric, 
Bjarne  Astrid  Hening-Jenssen  et  Carol  Reed 

Le  jury  a attribué  un  hommage  au  maî- 
tre du  cinéma,  Cari  Th.  Dreyer,  pour  la 
réalisation  du  film  DIES  IRÂE  (Jour  de 
Colère). 

Communiqué  par  M.  Paroni.  renrésentanl 
de  la  Biennale  de  Venise  à Paris, 


autres  matériaux,  simple  exemple  de  lia 
volonté  des  Cannois  de  voir,  au  jour  et  a 
l’heure  fixés,  leurs  invités  prendre  place 
dans  une,  salle  terminée. 

Ainsi  que  nous  l’avons  écrit  dans  la  page 
quotidienne  publiée  dans  « L’Avenir  de 
Cannes  »,  en  collaboration  avec  notre  con- 
frère « Cinévie  »,  qui  avait  vu  le  chantier 
du  Palais  quelques  jours  auparavant  et  mê- 
me la  veille  encore,  ne  pouvait  rester  insen- 
sible à une  réalisation  aussi  étonnante  ». 

Lorsqu’après  la  projection,  devant  une 
salle  comble  et  particulièrement  brillante, 
du  court-métrage  égyptien  Les  Pyramides, 
le  maire  de  Cannes  tint  à rendre  hommage 
aux  personnalités,  architectes,  entrepre- 
neur, chefs  de  services  et  aux  ouvriers  ano- 
nymes réunis  derrière  lui  sur  la  scène  du 
Palais,  à tous  ceux  qui,  d’une  façon  quel- 
conque, avaient  œuvré  de  toutes  leurs  for- 
ces pour  permettre  cette  réalisation,  les 
applaudissements  qui  saluèrent  ce  long 
palmarès  ne  comportant  que  fort  peu 
d’omissions,  prouvèrent  que  les  hôtes  de 
Cannes  admiraient  leur  travail  et  leur  vo- 
lonté d’abandonner  la  partie  que  lors- 
qu’elle serait  gagnée. 

Enfin,  par  la  projection  du  film  de  la 
Columbia,  The  Jolson  Story  (1),  interprété 
par  Larry  Parks,  commença  la  compétition 
qui  attire  sur  la  Côte  d’Azur  tout  le  monde 
cinématographique. 

DE  RÉCEPTIONS 
EN  PROJECTIONS 

Plus  calme  fut  la  matinée  du  13  qui  vit 
cependant  arriver  de  nombreux  concur- 
rents du  Rallye  aérien  international.  A 
14  h.  30  furent  projetés  To  hear  agajin,  court- 
métrage  américain,  Escale  au  Soleil,  court- 
métrage  français,  et  Marouf,  Savj^tier  du 
Caire,  film  de  long  métrage  de  la  produc- 
tion d’outre-mer  « Critérium  Afrique  ». 

Pendant  ce  temps,  au  Gasino  Munici- 
pal, avait  lieu  l’inauguration  de  l’exposi- 
tion « 50  ans  de  cinéma  »,  par  M.  Fouiré- 
Cormeray,  directeur  général  du  Centre  Na- 
tional, en  présence  de  M.  Jean  Painlevé, 
président  de  la  Fédération  des  Ciné-Clubs. 

Les  hôtes  de  Cannes  devraient  pouvoir  se 
dédoubler  : à 19  heures,  la  M.P.A.A.  rece- 
vait quelques  privilégiés  en  l’honneur  de 
la  journaliste  américaine  Eisa  Maxwell,  et 
au  Carlton,  une  réception  réunissait  les 
concurrents  du  Rallye  aérien. 

Les  projections  de  la  soirée  étaient  par- 
ticulièrement attendues  puisqu’on  projetab 
Dumbo,  l’éléphant  volant,  dessin  animé  de 
Walt  Disney,  dont  on  doit  dire  que  la  verve 
n’a  jamais  été  plus  brillante  et  la  réalisa 
tion  plus  parfaite,  et  Les  Maudits,  pi  :-d ac- 
tion Speva-Film,  distribuée  en  France  par 


(1).  Nous  rendrons  compte  succincte 
ment  des  films  engagés  dans  nos  numéros 
hebdomadaires  et  au  fur  et  à mesure  de 
leurs-  projections. 


LE  PALMARES 

de  la  BIENNALE  DE  VENISE 
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CANNES  EN  QUELQUES  LIGNES 


Ciné-Sélection  et  à l’étranger  par  Discina. 
On  applaudit  beaucoup  le  tilm  de  Koné  Clé- 
ment. 

La  soirée,  pour  les  journalistes,  ne 
s’acheva  pas  là.  En  effet,  notre  confrère 
René  Jeanne,  président  de  l’Association 
française  de  la  Critique  Cinématographi- 
que, avait  organisé  au  Rex,  à 0 h 30,  la 
projection  du  film  Henry  V,  qui  sort  cette 
semaine  en  exclusivité  à Paris.  Présentée 
par  M.  René  Salou,  shakespearien  convain- 
cu, conférencier  dont  la  finesse  charme, 
l’œuvre  du  très  grand  acteur  qu’est  Su- 
Laurence  Olivier  fut  fort  sympathiquement 
accueillie  et  on  remarqua  particulière- 
ment les  couleurs  très  nettes  du  technicolor 
employé,  couleurs  qui  donnent  à certains 
tableaux  de  cette  réalisation  une  apparence 
de  vitraux  ou  d’enluminures. 

Pas  de  projection  le  14  en  matinée.  De 
nombreuses  délégations  des  provinces 
françaises  défilèrent  sur  'a  Croiselte,  atti- 
rant une  foule  de  curieux.  , 

A 20  h.  30  commença  Printemps  olym- 
pique, court-métrage  autrichien,  puis  A7int 
Symphonie  Berbère,  cour  i -métrage  réalisé 
par  André  Swoboda  et  enfin  Boomerang, 
réalisé  par  Elia  Kazan,  pour  la  Fox,  avec 
Dana  Andrews  que  plusieurs  très  bons 
films  nous  firent  connaître  en  France  et  no 
laminent  Les  pins  belles  années  de  notre 
nie. 

A l’heure  où  nous  mettons  sous  presse, 
nous  apprenons  que  le  15,  à 11  heures,  M. 
Albicocco,  vice-président  du  Ciné-Club 
amateur  de  Nice,  qui  vient  d’organiser  un 
Festival  international  du  Film  amateur,  a 
présenté  à l’Hôtel  Martinez  quelques-uns  des 
films  primés  à ce  festival.  Il  nous  faut  ci- 
ter parmi  ceux-ci  : Hap-Land,  film  surréa- 
liste réalisé  par  Maya  Darens;  Printemps, 
réalisé  par  M.  Albicooco;  J.  Callopp  rr.  a 
Arliken,  film  suédois  de  Lars  Berg. 

A 11  heures  également  signalons  deux  î é- 
ceptions  qui  ont  eu  lieu  au  « Montana  » : 
l’une  en  l’honneur  des  concurrents  du  Ral- 
lye aérien  international,  l’autre  offerte 
par  M.  le  député  de  Beaune  qui  organisera 
à Cannes,  en  janvier  1948,  un  « Festival 
des  Vins  de  France  ». 

A 14  h.  30,  projections  de  Journey  Into 
Medicine,  court-métrage  médical  dont  cer- 
taines séquences  sont  vraiment  poignan- 
tes; La  Petite  République,  documentaire 
français  de  court-métrage  sur  la  rééduca 
lion  de  l’enfance  abandonnée  et  enfin 
L’Evadée  (The  Chase),  grand  film  américain 
interprété  par  Michèle  Morgan,  qui  a trou- 
vé là  son  meilleur  rôle  tourné  à Holly- 
wood. 

Laurent  Ollivier. 


Toujours  à l’avant-garde 


réalise 


UN  VERITABLE  TOUR  DE  FORGE 

en  présentant 

DÈS  LE  30  SEPTEMBRE 

SON  NUMÉRO  SPÉCIAL 

Les  Secrets  du  Festival  de  Cannes 

(28  pages  sensationnelles  - 30  francs) 


LE  JURY  POPULAIRE 

= Les  spectateurs  votant  à l’issue  des  re- 
présentations ont  attribué  la  note  3,7  au 
court  métrage  égyptien  Les  Pyramides  et 
5,7  à Jolson  Story;  (i.4  à La  Petite  Républi- 
que; 6,5  à Journey  into  Medicine  et  5,9  a 
L’Evadée;  5,4  à Le  Vent  quf  Chante,  6,4  a 
Tubby  the  Tuba  et  6 à The  Strang-  Love 
of  (Martha  Ivers. 

+ 

VISITES  DE  JEAN  IMAGE 
ET  JACQUES  REMY 

= Jacques  Rémy  et  Jean  Image  sont  venus 
au  centre  de  documentation  « Cinévie-Ci- 
nérnato  » au  « Carlton  ». 

Jean  Image,  réalisateur  du  dessin  ani- 
mé français  Rhapsodie  de  Saturne,  qui  pas- 
se au  Festival,  est  heureux  de  l’accueil  fait 
à son  film  le  17.  Quant  à Jacques  Rémy,  qui 
fut  en  tant  qu’adaptateur  l’un  des  artisans 


Jacques  Kémy.  adaptateur  des  MAUDITS  et  Jean  Image,  réali- 
s. leur  de  KIIAI’SODIE  DE  SATUHNE  lisent  notre  numéro  spé- 
cial  du  Festival  au  centre  de  documentation  “Cinevie-Cinémato 
installé  dans  le  hall  de  l'Hotel  Carlton.  (Photo  Manciet) 

il ii  succès  Les  Maudits,  il  travaille  actuel- 
lement au  scénario  de  Semences  de  New 
York,  qui  sera  réalisé  en  Belgique  par  Léo- 
nide  Moguy.  On  prévoit  deux  versions,  an- 
glaise et  française  et  Moguy,  actuellement 
à Hollywood,  recherche  des  interprètes. 
Jacques  Rémy  espère  voir  sortir  à Paris  Le 
Moulin  des  Andes,  qu’il  réalisa  tilt  Chili, 
pendant  la  guerre,  avec  une  équipe  fran- 
çaise et  notamment  de  Supervielle,  Robert 
Darène  et  Nora  Grégor. 

+— 

VEDETTES  FRANÇAISES 
A CANNES* 

= Remarqués  à Cannes  les  artistes  : Re- 
née Saint-Cyr,  Jacqueline  Gauthier,  Claire 
Mafféi,  Jacqueline  Cadet,  Jany  Holt,  Simo 
ne  Renant,  Blanchette  Brunoy,  Agnès  Capri 
Martine  Carol,  Monique  Manuel,  Jean  Mu- 
rat, Henri  Vidal,  Dalio,  Georges  Rollin, 
Pierre  Bertin,  Charles  Vanel,  Katia  Lova  et 
bien  d’autres  encore. 


LE  BUREAU  DU  JURY 

= Chaque  jour,  à l’issue  de  la  séance  de 
l’après-midi,  le  Jury  se  réunit  au  Grand 
Hôtel.  Samedi  dernier,  sous  la  présidence 
de  51.  Georges  Huisman,  le  jury  a fixé  ses 
méthodes  de  travail  et  élu  son  vice-prési- 
dent, notre  confrère  René  Jeanne,  et  son 
secrétaire,  M.  Régis  Roubin,  lecteur  de  no- 
tre confrère  <;<  Pour  Tous  » et  lauréat  du 
concours, 


LA  PARTICIPATION  DE  LUX  FILM 
DE  ROME 

— On  sait  que  « Lux  Film  »,  de  Rome,  re- 
présentée à Paris  par  « Zénith  Films  » pré- 
sente officiellement  au  Festival  La  Fig'ia 
dèl  Capitano  {La  Fille  du  Capitaine).  Il  esf 
vraisemb'ablë  que  les  vedettes  de  ce  film. 
Amédéo  Nazzari  et  Irasema  Dilian  assiste- 
ront à la  projection. 

D’autre  part  « Lux  Film  »,  qui  est  repré- 
senté à Cannes  par  M.  Belloti,  actuellement 
à l’Hôtel  Martinez,  présentera  hors  festi- 
val, en  séance  privée,  deux  autres  films  de 
sa  production  1947-1948  : Il  Passatore,  réa- 
lisé par  C.  Coletti  et  L’Onorevole  Angelina, 
réalisé  par  Luigi  Zampa,  avec  Anna  Ma- 
gnani  dans  le  rôle  principal. 

+ 

VENTE  DU  “TRÈFLE” 

DES  ŒUVRES  SOCIALES 

La  Confédération  du  Cinéma  Français  e; 
la  Fédération  Nationale  du  Spectacle  (bran- 
che nationale  du  Cinéma),  en  plein  accord 
avec  la  municipalité  de  Cannes,  et  le  Comi- 
té d’Organisation  du  Festival,  ont  lancé  au 
profit  des  Œuvres  Sociales  du  Cinéma  la 
vente  du  « Trèfle  à quatre  Feuilles  » seul 
insigne  mis  en  vente  pendant  toute  la  du- 
rée du  Festival. 

Rappelons  que  les  Œuvres  Sociales  du  Ci- 
néma ont  la  charge  des  préventoria,  sana- 
toria,  maisons  de  convalescence,  maison  de 
retraite,  colonies  de  vacances,  œuvres  sco- 
laires et  post-scolaires,  dispensaires,  cen- 
tres de  médecine  préventive  du  travail 
œuvres  de  secours  immédiat  et  œuvres 
d’assistance  sociale  fonctionnant  au  béné- 
fice de  tous  les  membres  de  la  profession 
ciné  m a t ogr  aph  i qu  e . 

Il  est  donc  demandé  à tous  les  estivants, 
à tous  les  congressistes  et  à tous  les  habi- 
tants de  Cannes  de  répondre  avec  la  plus 
grande  générosité  à l’appel  qui  leur  est  lan- 
cé et  de  faire  bon  accueil  aux  vendeurs  et 
vendeuses  du  « Trèfle  à quatre  feuilles  ». 

♦ ; 

LES  PROJECTIONS  DU  FESTIVAL 

La  Sté  Brockliss-Simplex  a donné  les  pré- 
cisions suivantes  sur  le  matériel  qui  équipe 
le  Palais  des  Festivals  : ' 

Un  seul  écran  de  dimensions  normales 
est  établi.  Il  avait  été  envisagé  de  faire  un 
grand  écran,  mais  cela  n’a  pas  été  possible, 
par  suite  des  difficultés  d’alimentation  à 
150  ampères  d’un  arc  spécial  qui  se  trouve 
d’ailleurs  sur  place  et  non  utilisé. 

L’ensemble  des  appareils  se  décompose 
comme  suit  : 

1 système  sonore  Westrex  Master,  prévu 
pour  trois  appareils  et  fourni  par  la 
Western  Electric. 

— Line  partie  projection  fournie  par  Broc- 

liss-Simplex,  qui  comporte  : 

— 3 mécanismes  Simplex  E.7  à double  ob- 
turateur, dernier  modèle. 

- 3 lanternes  Peerless-Magnarc  à miroir 
de  355  mm.. 

1 changement  automatique  électrique 

pour  trois  appareils. 

3 groupes  Hertner,  type  transverter 
H.l  70/14  amp.  alimentant  à basse  ten- 
sion 42  volts,  chacune  des  lanternes. 

— 3 objectifs  Taylor-Hob.son  Ultimum  à 
surface  traitée. 

1 table  d’enroulement  premier  ultra  per- 
fectionnée et  comprenant  : coffre  à 
films  à verrouillage  automatique,  presse 
à coller,  coupeusè  perfectionnée,  paraf 
fineuse,  etc.. 
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PRÉSENTATION  DES  FILMS 

AU  FESTIVAL  DE  CANNES 


THE  JOLSON  STORY 

Comme  nous  le  disons  par  ailleurs,  c’est 
il  e film  Columbia  Le  Roman  d’Al  Jolson  ( A ! 
Jolson  Story)  qui  eut  l’honneur  d’ouvrir  la 
mmpétition  cinématographique. 

Réalisé  en  technicolor  par  Alfred  E. 
fireen  et  interprété  par  Larry  Parles  dans 
e rôle  d’Al  Jolson,  Evelyne  Keies,  William 
Desmarets,  Bill  Goodwin,  etc.,  Al  Jolson 


Fernandel  pendant  les  prises  de  vues  de 
ESCALE  AU  SOLEIL.  (Prod.  : Gray  Film  d'Aguiar) 

peut,  dans  l’état  actuel  de  la  technique  du 
dessin  animé,  assurer  le  succès  d’une  ban- 
de. Ce  film  de  walt  Disney,  distribué  eu 
France  par  RKO  est  une  réussite  totale. 


LES  PYRAMIDES  D'EGYPTE.  Court  métrage  de  Robert  'fainba. 


Larry  Parks  dans  THE  JOLSON  STORY 

(IJist.  : Columbia  Films) 

Story  retrace  la  vie  du  grand  chanteur.  In- 
terprète du  premier  film  parlant,  « Le 
Chanteur  de  Jazz  » a participé  à la  produc- 
tion de  sa  propre  biographie  comme  con 
seiller  technique  non  seulement  du  scéna- 
riste mais  davantage  encore  en  vivant  avec 
l’artiste  changé  de  le  personnifier,  Larry 
Parks. 

Son  « double  » toutefois  ne  chante  pas, 
ou  plus  exactement  ne  se  fait  pas  entendre, 
puisque  c’est  Al  Jolson  lui-même  qui  a en- 
registré ses  grands  succès.  Il  nous  faut 
ajouter  que  la  synchronisation  est  absolu- 
ment parfaite,  et  que  la  réalisation  de  ce 
film  est  très  riche  et  très  soignée. 

LES  PYRAMIDES 

Ce  court  métrage  égyptien  réalisé  pai 
Robert  Tamba  et  produit  par  les  Studios 
Misr,  est  remarquablement  intéressant  et 
retrace  très  habilement  par  des  maquettes 
animées,  la  construction  des  pyramides 
d’Egypte,  ces  monuments  gigantesques  dont 
tout  le  monde  parle  et  sur  lesquels  ce  do- 
cumentaire apporte  des  enseignements  pré 
cis,  clairs  et  simple. 

ESCALE  AU  SOLEIL 

Présentée  en  matinée  au  Palais  des  Fes- 
tivals, cette  réalisation  de  Henri  Verneuiî, 
produite  par  Gray-Films  et  interprétée  par 
Fernandel,  vivant  surtout  par  la  présence 
de  ce  sympathique  acteur  et  par  rattache- 
ment, que  l’on  sent  tout  au  long  des  7G0 
mètres  que  comporte  le  film,  de  l’auteui 
pour  Marseille.  Henri  Verneuiî  connaît  par- 
faitement cette  grande  ville  et  l’a  fait  vi- 
siter avec  une  joie,  un  sentiment  qui  forceiu 
l’intérêt  et  qui  rétablissent  dans  l’esprit  du 
spectateur  le  vrai  visage  de  Marseille  qui 
n’est  pas  celui  qu’une  littérature  d’un  goût 
quelquefois  douteux  en  a trop  souvent 
donné. 

DUMBO 

Dumbo,  r&éphant  volant,  est  une  long  mé- 
trage de  Walt  Disney.  Il  est  indéniable  que 
tous  les  dessins  animés  que  nous  avons  vus 
du  « magicien  » d’Hollywood  n’étaient  pas 


Walt  Disney  presenle  DUMBO,  L’ÉLÉPHANT  VOLANT,  un  film 
en  Technicolor  et  l'une  des  plus  belles  réussites  du  dessin  animé. 


tous  de  la  même  veine  mais  que  certain-, 
par  leur  inspiration,  leur  réalisation,  leurs 
couleurs,  leurs  gags,  représentaient  le  sum- 
mum de  ce  que  nous  souhaitions  voir.  Dum- 
bo réunit  le  tout,  c’est  assez  dire  combien 
ce  film  peut-être  tour  à tour  agréable  à 
l’œil,  doué  d’une  imagination  incroyable, 
réalisé  à la  perfection,  doté  de  gags  char- 
mants ou  vraiment  comiques,  nanti  de  set 
nés  émouvantes,  en  un  mot  de  tout  ce  qui 


MAROUF,  Savetier  du  Caire 

Il  est  assez  difficile  aux  Occidentaux  de 
prendre  un  réel  plaisir  à la  vision  de  cette 
production  de  Critérium.  Afrique,  réalisée 
par  Jean  Mauran,  vraisemblablement  pour 
deux  raisons  : les  dialogues  ne  sont  qu’en 
langue  arabe  et  par  conséquent  strictement 
inaccessibles  à notre  entendement,  et  d’au- 
tre part  l’intrigue  elle-même,  si  elle  satisfait 
pleinement  les  populations  nord-africaines. 


Inc  scène  du  film  marocain  MAROUF,  SAVETIER  DU  CAIRE 


nous  semble  à la  fois  simple  dans  ses  gran- 
des lignes  et  fort  compliquée  dans  son  ex- 
position. La  projection  de  Marouf  au  Festi- 
val de  Cannes  est  d’ailleurs  plus  symbolique 
que  représentative  d’une  production  natio- 
nale; elle  tend  à prouver  en  elfet  que  des 
Français,  employant  volontairement  une 
technique  assez  désuète  n’en  réussissent  pas 
moins  à intéresser  les  Nord-africains  com- 
me le  font  depuis  plusieurs  années  les  films 
égyptiens  par  exemple,  et  apportent  avec 
Marouf  la  preuve  îles  possibilités  commer- 
ciales d’une  production  d’outre-mer  à ten- 
dance française. 

THE  STRANGE  LOVE 
OF  MARTHA  IVERS 

L’Emprise  du  Crime  (traduction  libre  du 
litre  américain  The  Strangé  Love  of  Mar- 
tha  Ivers)  est  présenté  par  la  Paramount. 
On  ne  peut  s’empêcher  de  rapprocher  ce 
film  d’ Assurance  su-  la  Mort.  Dans  les  deux 
productions,  en  effet,  l’excellente  artiste 
qu’est  Barbara  Stanwyck  incarne  avec  une 
vérité  et  une  puissance  rarement  égalées 
une  femme  tour  à tour  lucide,  égoïste,  amou- 
reuse ou  jalouse.  On  retiendra  de  ce  film 
une  scène  extraordinaire  dé  violence  et  d< 
sexualité  entre  Barbara  Stanwick  et  Van 
Héflin  que  la  censure  américaine  ne  nous 
avait  pas  habitués  à tolérer,  et  les  specti- 
teurs  du  Palais  n’ont  nas  manqué  d’applau- 
dir cette  séquence  remarquable. 

JOURNEY  INTO  MEDICINE 

Journey  Into  iMedicine  est  Ull  COlirt-lllétra- 
ge  américain  montrant,  en  des  séquences 
parfois  très  poignantes,  le  traitement  de. 
maladies  physiques  certes,  mais  dont  l’ori- 
gine est  purement  psychique.  Les  études  ap- 
profondies de  plusieurs  médecins  donnent 
à ce  documentaire  fort  intéressant  le  ca- 
chet d’une  thèse. 
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LES  MAUDITS 

Tous  les  liôtes  de  Cannes  attendaient  avec 
impatience  le  film  de  René  Clément,  Les. 
Maudits,  première  production  française  pré- 
sentée à Cannes.  L’année  dernière,  avec  La 
Bataille  du  Rail,  Le  Père  Tranquille  et  La 
Belle  et  la  Bête,  dont  il  avait  été  le  con- 
seiller technique,  René  Clément  avait  été  ie 
« réalisateur  du  Festival  ».  Il  se  devait  cet- 
te année  de  nous  donner  une  oeuvre  de 


Henri  Vidal  et  Jo  Dest  dans  LES  MAUDITS  réalisé  par 
René  Clément.  (Prod.  : Spéva  Film.) 

classe.  Que  ses  amis  se  rassurent,  Les  Mau- 
dits, dont  le  scénario  toutefois  contient 
quelques  invraisemblances,  est  un  modèle  en 
tant  que  réalisation  et  certaines  séquences 
furent  longuement  applaudies  en  cours  de 
projection.  Chose  curieuse,  de  nombreuses 
scènes  sont  parlées  en  allemand,  ce  qui  ne 
nuit  en  rien  à leur  compréhension  même  eu 
négligeant  les  sous-titres  français.  L’inter- 
prétation est  très  homogène  et  Florence 
Marly,  qui  vient  d’être  engagée  par  Para- 
niount,  n’est  pas  toujours  très  convaincan- 
te, Henry  Vidal,  Jean  Didier,  Michel  Au 
clair,  Paul  Bernard  et  surtout  Jo  Dest  dans 
un  rôle  aussi  antipathique  que  possible,  font 
preuve  d’une  classe  étonnante  d’acteurs, 
pour  lesquels  « l’équipe  » n’est  pas  un  vain 
mot. 

VIENNE  VILLE  IMMORTELLE 

Vienne,  Ville  Immortelle  pose  un  des  pro- 
blèmes les  plus  angoissants  que  connaît  le 
monde  actuellement.  En  effet,  qui  gagnera 
la  Paix  ? D’autre  part,  ce  court  métrage 
montre  avec  quelle  volonté  Vienne  veut 
renaitre  et  cela  nous  vaut  des  images  très 
belles  et  un  exemple  à méditer. 

LA  PETITE  RÉPUBLIQUE 

La  Petite  République  est  un  court-métrage 
français  exposant  une  nouvelle  et  étonnan- 
te méthode  de  rééducation  de  l’enfance 
abandonnée.  Ce  film  a été  réalisé  à Sèvres 
avec  le  concours  de  Madeleine  Carrol.  Ce! 
te  démocratie  enfantine  pourra  servir  de 
modèle  à ses  aînées. 

BOOMERANG 

Après  deux  court-métrages,  le  premier 
autrichien,  Printemps  Olympique  et  Sympho- 
nie Berbère,  réalisé  au  Maroc,  par  André 
Zwoboda,  les  productions  Louis  de  Roche- 
mont,  distribuées  par  la  Fox,  nous  ont  pré- 
senté Boomerang.  Bien  que  de  conception 
typiquement  américaine,  cette  réalisation 
d’Elia  Kazan  a beaucoup  intéressé  les  hôtes 
de  Cannes  qui  n’ont  pas  été  peu  surpris 
d’apprendre  qu’ils  venaient  de  voir  sur 
l’écran  du  Palais  des  Festivals,  une  histoire 
vécue  puisqu’en  effet  à Fairport,  petite  vil 
le  du  Connecticut,  un  pasteur  a été  tué  il 
y a plusieurs  années  et  que  le  procureur, 
personnifié  ici  par  Dana  Andrews,  a ris- 
qué toute  sa  carrière,  a renoncé  à toute 
ambition  pour  défendre  un  innocent  qu’d 


était  chargé  d’accuser.  On  apprend  d’ail- 
leurs à la  fin  que  sa  carrière  n’en  a pas  été 
brisée  mais  qu’au  contraire  son  intégrité 


Une  scène  de  BOOMERANG  avec  Dana  Andrems  réalisé  par 
Elia  Kazan.  (Dist.:  20  th.  Century  For.) 


reconnue  et  bien  établie,  il  est  devenu  l’un 
des  très  hauts  magistrats  du  département 
(ie  la  Justice  des  U.S.A. 

Il  est  très  compréhensible  que  le  film  ail 
connu  un  très  grand  succès  en  Amérique 
tant  il  est  vrai  qu’il  est  parfaitement  réalisé 
et  interprété,  mais  mieux  que  nous  les 
spectateurs  américains  en  goûtent  très  cer- 
tainement les  dialogues  satiriques  et  les  sé- 
quences pleines  de  naturel  certes,  mais  un 
peu  « bavardes  ». 


Les  16,  17  et  18  septembre,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Jean  Painlevê,  s’est  tenu,  à 
Cannes,  le  9''  Congrès  du  Cinéma  Scienli- 
fique. 

Nous  donnons  ci-dessous  la  liste  des  films 
projetés  au  cinéma  Alexandre-iii. 

U.S.A. 

Shipborne  Loran;  Battling  Brucellosis; 
Early  Care  Plastic  Surgery  cases  wounds 
of  face  and  jaw;  Broneoscopic  cinemato 
graphy  of  bronchail  tumors  (film  du  Dr. 
Paul  H.  Holinger,  de  Chicago.  Prix  du  Film 
Scientifique  au  Festival  de  Bruxelles,  com- 
menté par  le  Dr.  J.M.  Le  Mée);  Exploration 
cinématographique  à travers  la  trachée  et 
les  bronches  à l’état  normal  et  à l’étai 
pathologique  (film  du  Dr.  Paul  H.  Holinger. 
commenté  par  le  Dr.  J.M.  Le  Mée). 

CANADA 

De  seize  à vingt-six  ans;  Very  Dangerous. 

SUISSE 

Le  chemin  vers  l’infiniment  petit  (micros- 
cope Electroniijue),  réalisé  par  Auguste 
Kern;  Nacrose  intraveineuse  pour  opéra- 
tions abdominales  et  Wendungen  bei  quel - 
lagen,  réalisés  par  le  Dr.  Schaenker. 

SUEDE 

Le  rythme  de  la-  ville,  réalisé  par  Ame 
Sucksdorff  ; Le  Train,  réalisé  par  Costa 
Werner;  Chirurgie  du  Cerveau. 

ALLEMAGNE 

Sperm  cells  of  a grasshopper. 

ITALIE 

Pascoli  Eterni,  réalisé  par  Fernandi 
Cerchio.  Artroplastica  del  ginocchio  se 
condo  il  metodo  Putti. 

BELGIQUE 

Le  singe  Coco. 

YOUGOSLAVIE 

Sujet  réservé. 

DANEMARK 

La  courbe  du  sinus  du  courant  alternatif. 


L’ÉVADÉE 

L’Evadée,  drame  policier  psychologique 
et  d’atmosphère  traitant  d’un  cas  psychique 
chez  un  ancien  combattant.  Le  sujet,  par  sa 
présentation  originale,  maintient  sans  ces- 
se en  éveil  l’intérêt  du  spectateur.  Le  dé- 
but du  film  est  très  « cinéma»  avec  beau- 
coup d’action  et  de  mouvement.  On  plonge  ; 
aussitôt  dans  le  mystère  d’une  intrigue  qui, 
par  la  suite,  faiblit  quelquefois.  Michèle 


Michèle  Moigan  et  Robert  Cummins  dans  LTVADÉE 


Morgan  ne  fait  que  quelques  apparitions 
dans  ce  film,  mais  a trouvé  là  l’occasion 
d’interpréter  son  meilleur  rôle  d’Outre-At- 
lantique. 


AUTRICHE 

Mikrozeitlupenaufnahmen  von  Kleintie 
ren  des  Süsswassers. 

POLOGNE 

Hommes  du  Feu  et  de  l’Acier. 

GRANDE-BRETAGNE 

High  speed  records  of  photo  flash  bulbs; 
Journal  Scientifique  filmé;  Triumph  ovei  I 
deafness  (réalisé  par  Jack  Elliti );  Limes- 
tone  in  nature;  The  world  is  rich. 

AFRIQUE  DU  SUD 

The  Shape  and  Motility  of  Bacteria  et 
The  nutritian  of  ruminant  animais. 

PAYS-BAS 

The  Râpe  of  Nature  (réalisé  par  H.  van  1 
der  Horst );  Les  Epinoehes. 

BRESIL 

Le  cristal  oscillateur  (par  Armando, 
F.  Barrol);  Le  poisson  électrique  (par  le 
Professeur  Carlos  Chagas  fils);  Mouvements 
protoplasmiques  de  la  cellule  végétale  (par 
le  Professeur  Cari  Arens);  Convulsothéra- 
pie  électrique  (par  les  Professeurs  D.  Utru 
et  Silva);  Physiologie  générale  (épilepsie 
expérimentale),  par  le  Professeur  Miguel 
Osorio  de  Alméda;  Cœur  Physique  de 
Oftwald,  par  le  Professeur  Pinto. 

FRANCE 

Paysage  du  Silence  (réalisé  par  J.-Y 
Cousteau);  Prométhée  ou  la  Réanimation  1 
des  Danseurs  de  la  Grèce  antique  ( par 
M.  Prudhommeau) ; Au  Pays  des  Pygmées  i 
(réalisé  par  Jacques  Dupont);  Rhumatisme 
chronique;  Le  Métier  circulaire;  Le  Lézard 
(réalisé  par  Roger  Leenhardt.  Film  présenté 
par  Mlle  Prudhommeau)  ; Microbes,  Levu- 
res et  Champignons  (réalisé  par  Jean 
Painlevê). 

TURQUIE 

L’Enfant  Exocardique. 

Les  ]>rojections  ont  lieu  les  16,  17  e 
18  septembre,  le  matin,  à 10  heures,  et 
l’après-midi,  à 15  heures,  au  Cinéma 
Alexandre-iii,  boulevard  Alexandre-III, 
Cannes . 


Le  9*  Congrès  du  Cinéma  Scientifique 

a Cannes 
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— A LA  BIENNALE  DE  VENISE  — 

VIF  SUCCÈS  DE  “QUAI  DES  ORFÈVRES” 

Révélation  des  Tchèques  et  des  comiques  suédois 

de  notre  envoyé  spécial  André  RUSZKOWSKI 


Avec  ce  film  poignant  de  H.-G.  Clonzot, 
la  France  termina  brillamment  la  série  de 
ses  présentations  officielles  à Venise.  Pro- 
jeté en  présence  du  réalisateur  et  du  pro- 
ducteur M.  de  Venloo,  ainsi  que  des  repré- 
sentants des  autorités  françaises,  dont 
M.  Seydoux,  Directeur  aux  Relations  Gu  - 
turelles  du  Quai  d’Orsay;  M.  Fourré-Coi  - 
meray,  Directeur  général  du  Centre  Na- 
tional,  etc.,  le  film  fut  chaleureusement 
acoueilli.  La  presse,  les  officiels  et  le  public 
furent  unanimes  pour  admirer  la  maîtrise 
technique  de  Clo\uzot  qui  le  classe  au  rang 
des  tout  premiers  réalisateurs  du  monde. 
La  soirée  commença  par  le  court  métrage 
d’Alain  Pol  : Ascension  de  la  Tour  Eiffel, 
hautement  apprécié  pour  son  originalité 
et  pour  l’exploit  sportif  des  auteurs.  Dans 
le  domaine  du  documentaire,  il  faut  éga- 
lement noter  lé  succès  remporté  par  Cous- 
teau avec  ses  Paysages  du  Si  lence  et  qui  rap- 
pelle la  sensation  produite  l’année  dernière 
à Cannes  par  Epaves,  du  même  auteur. 

Avant  la  projection  du  Quai  des  Orfèvres, 
une  charmante  réception  fut  offerte  par  la 
délégation  française  dans  le  cadre  typique 
ment  vénitien  du  Palais  Sassi.  Autour  de 
M.  J.  Ibert,  Délégué  du  Gouvernement,  de 
M.  Fourré-Cormei ay,  de  M.  Seydoux,  de  M. 
Borg,  délégué  de  la  Confédération  Nationale 
du  Cinéma  Français  en  Italie,  se  réunirent 
toutes  les  personnalités  de  la  Biennale,  avec 
l’On.  Pro\f.  P'onti,  Président,  et  le  Comte 
G.  Zorzi,  Directeur  général,  en  tête,  de 
même  que  les  membres  de  délégations 
étrangères  et  de  la  presse  accréditée  au- 
près du  Festival.  M,  Dieterle,  du  Ministère 
de  l’Information,  M.  Cravenne,  de  la  Direc- 
tion Générale,  M.  Laporte  de  Pathé-Cinéma 
M.  de  Venloo  et  H.-G.  Clonzot  assistaient 
cette  réception  où  il  fut  beaucoup  question, 
de  la  part  des  amis  étrangers,  de  la  qualité 
exceptionnelle  des  films  français  présentés 
à Venise.  5 

Selon  l’avis  général,  o’est  la  France  qui 
parmi  les  pays  producteurs  importants 
envoya  pour  la  Biennale  la  meilleure  sé- 
lection. 

LES  REVELATIONS  DE  LA  SEMAINE 

Il  faut  cependant  reconnaître  que  les 
plus  grandes  révélations  de  la  semaine  lu- 
rent apportées  par  certains  films  de  petits 
pays,  et  notamment,  après  les  succès  pré- 
cédents des  Danois,  par  le  film  comique 
suédois  Pengar  et  par  deux  films  tchèques  : 
Les  Contes  de  Capek  et  La  Sirène. 

Après  une  série  'de  films  plutôt  noirs  que 
nous  avait  présenté  le  cinéma  suédois  de 
ces  dernières  années,  ce  fut  une  véritable 
surprise  que  d’assister  à un  film  comique 
réalisé  avec  une  virtuosité  remarquable 
par  un  homme  qui  en  est  à la  fois  un  des 
auteurs,  interprète  principal  et  metteur  en 
scène,  Nils  Pope. 

Quant  aux  Tchèques,  ils  ont  présenté 
deux  films  de  nature  très  différente.  Le 
premier,  La  Sirène,  se  passe  vers  la  fin  du 
dix-neuvième  siècle  dans  le  cadre  d’une 
grande  industrie,  oui  permet  de  traiter 
^d’une  façon  particulièrement  intéressante 


Suzy  Delair  dans  une  scène  du  film  LE  QUAI  DES  ORl'ÈVRES 
réalise  par  H.  G.  Clouzol,  qui  vient  de  remporter  le  prix  de  la 
meilleure  réalisation  à la  Biennale  de  Venise,  et  qui  sortira  le 
30  octobre  aux  Marignan,  Marivaux. 

(Prod.  : Majestic-Film.) 


le  problème  social  de  l’époque.  Le  mérite 
de  Karel  Stekly,  réalisateur  et  co-auteur  du 
scénario,  avec  Weiss,  consiste  à limiter  au 
minimum  le  côté  « propagande  » et  de 
chercher  toujours  une  expression  cinéma- 
tographique aux  idées  qu’il  veut  répandre. 
Il  y a également  une  note  humaine  qui 
élève  ce  film  au-dessus  d’une  simple  pro- 
duction partisane  et  lui  confère  des  qualités 
universelles. 

Les  Contes  de  Capek  ont  permis  à un  des 
vétérans  du  cinéma  tchèque,  Martin  Frie , 
de  construire  un  film  absolument  original 
composé  d’éléments  poétiques  de  l’œuvre 
du  grand  écrivain  de  ce  pays,  Capek. 

DANS  LE  CAMP  ANGLO-SAXON 

La  sélection  anglaise  de  Venise  n’a  plus 
la  même  homogénéité  et  l’excellence  de 
celle  de  Bruxelles.  A côté  des  deux  films 
déjà  projetés  à Bruxelles,  The  Overlanders 
et  Odd  'Man  Out,  nous  avons  vu  successi- 
vement Freida,  trop  théâtral  et  cédant  à 
une  certaine  facilité;  Temptation  Harbouv 
qui  ne  fait  pas  oublier  son  prototype  fran- 
çais (L’Homme  de  Londres)  ; The  Ma.de  me 
a Fugitive,  brillant  exercice  technique  de 
Cavalcanti,  trop  expressif  pour  être  humain 
et  enfin  Major  Barbara,  adaptation  assez 
inutile  de  Bernard  Shaw,  par  Gabriel 
Pascal.  Ceci  dit,  il  ne  faudrait  surtout  pas 
en  déduire  que  l’essor  du  cinéma  britan- 
nique, qui  se  révéla  au  Festival  de  Bruxel- 
les, soit  compromis.  Il  y a dans  tqps  ces 
films  des  qualités  indiscutables. 

Quant  aux  Américains,  ils  présentèrent 
beaucoup  de  films  au  cours  de  cette  se- 
maine. Il  est  d’ailleurs  assez  difficile  de 
comprendre  leur  politique  à l’égard  de  la 
Biennale.  Primitivement,  il  n’y  avait  que 
les  producteurs  indépendants  qui  devaient 
y participer.  Or,  voici  que  « Fox  » pré 
sente  un  de  ses  films  Leave  her  to  Heaven, 
un  technicolor  avec  Gene  Turney,  déjà 
présenté  en  France.  On  parle  également 
d’une  participation,  en  dernière  heure,  de 
la  Métro-Goldwin-Mayer.  Les  « indépen- 
dants » ne  possèdent  pas  toujours  la  classe 


d’un  film  de  Festival  (ainsi  pour  la  petite 
comédie  C’est  AriCvé  dans  la  5e  Avenue,  de 
Roy  del  Ruth,  qui  a beaucoup  plu  au  pu- 
blic, mais  pas  aux  critiques).  Il  y a cepen 
dant  eu  des  choses  excellentes,  comme  The 
Strange  Affair  of  Uncle  Farry,  de  Robert 
Siodmak,  qui  traite  avec  courage  le  sujei 
délicat  d’une  femme  amoureuse  de  son 
frère,  ou  le  montage  surréaliste  de  Hans 

Richter,  Les  Songes  qu’on  peut  acheter,  réa- 
lisé avec  des  fragments  de  Max  Ernest, 
Fernand  Léger,  Man  Ray.  Marcel  Duehamps, 
Alexander  Caldern  et  Hans  Richter. 

DECEPTION  RUSSE 

“Une  crise  encore  beaucoup  plus  grave 
semble  paralyser  le  cinéma  soviétique 
Pour  qu’un  pays  de  cette  importance  ne 
puisse  trouver  autre  chose  qu’un  des  plus 
faibles  films  présentés  l’année  dernière  à 
Cannes,  Gtinka,  et  une  opérette  dont  l’excel- 
lente réalisation  technique  n’est  qu’une  co- 
iffe de  films  américains  de  music-hall,  avec 
un  scénario  tout  aussi  banal  et  invraisem- 
blable (Printemps),  voici  de  quoi  nous  éton- 
ner. Décevant  dans  le  film  de  long  métrage 
les  Russes  nous  ont  cependant  donné  quel- 
ques documentaires  de  très  grande  classe. 

UNE  NOUVELLE  MAGNANI 

On  attendait  avec  beaucoup  d’intérêt  le 
nouveau  film  de  Zampa,  réalisateur  de 
Vivere  in  Pace,  cette  fois  avec  la  célèbre 
Anna  Magnani  : Onorevole  AngeLna.  Toui 
le  film  est  construit  sur  le  personnage  prin 
cipal  que  la  grande  vedette  italienne  inter- 
prète magistralement. 

PARTICIPATION  MEXICAINE 

Inaugurée  par  une  fastueuse  réception  à 
l’Hôtel  de  l’Europe  (dépense  de  1.000.000 
de  lires,  la  participation  mexicaine  à la 
Biennale  a rempli  une  bonne  partie  du  pro- 
gramme de  cette  semaine.  La  réputation 
d’une  industrie  cinématographique  qui  ap- 
porte une  révélation  à chaque  Festival  n’esx 
pas  facile  à soutenir  et  nos  amis  mexi- 
cains, représentés  si  habilement  par 
M.  Karol,  ne  nous  en  voudront  pas  de  pen- 
ser toujours  à Maria  Candelatjja  et  de  dire 
que  les  deux  meilleurs  films  de  leur  sélec- 
tion de  Venise  sont  ceux  que  nous  avons 
déjà  applaudis  à Bruxelles  : La  Perla  et 
Enamorada.  Grâce  aux  nouvelles  produc- 
tions, nous  avons  cependant  pu  nous  ren 
dre  compte  du  nombre  croissant  de  réali 
sateurs  et  de  techniciens  du  film,  au 
Mexique. 


II  y a un  an  mourait  ItAlIllJ 

L’année  dernière,  le  Cinéma  tout  entier 
prenat  le  deuil  d’un  de  ses  collaborateurs 
les  plus  illustres  : Raimu,  que  même  les 
meilleurs  artistes  américains  considèrent 
comme  l’Acteur  du  siècle. 

Il  revit  cependant  dans  ses  films  qui  atti- 
rent toujours  la  foule,  il  revivra  également 
dans  une  biographie  filmée  très  documen- 
tée que  notre  ami  Toé  prépare  sous  la  di- 
rection de  Marcel  Pagnol,  ami  intime  du 
disparu. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 

M G M DISTRIBUE  LES  FILMS  “ENTERPRISE’ 


Au  seuil  de  la  nouvelle  saison  cinéma- 
tographique,  les  firmes  américaines  prépa- 
rent fébrilement  leur  programme.  Métro - 
Goldwyn-Mayer  a réuni  qes  jours-ci  les 
directeurs  de  ses  ag'ences  de  France  iei 
d'Afrique  pour  étudier  les  films  qu’elle 
compte  lancer  cette  année  sur  le  marché. 

Sous  la  présidence  amicale  de  M.  Henry 
Lartigue,  Président-Directeur  général  de  la 
M.G.M.,  M.  Robert  Lacoste,  Directeur  corn 
mercial,  tint  tout  d’abord  à rappeler  le  fait 
que  les  productions  des  Enterprise-Studios. 
la  plus  importante  compagnie  indépendante 
d’Hollywood,  seraient  distribués  par  M.G.M. 

« Pour  la  première  fois,  nous  allons  pré- 
senter en  France  des  productions  Enter- 
prise, déclare  M.  R.  Lacoste,  ceci  est  une 
preuve  supplémentaire  de  l’organisation 


mondiale  MJG.M.  C’est  un  atout  de  plus 
dans  notre  jeu,  et  partant,  dans  celui  de 
l’exploitant.  Car  nous  tenons,  avant  tout, 
à établir  cette  saison  un  lien  commun  entre 
lui  et  nous  : cette  année  doit  être  pour  lui 
comme  pour  nous  une  année  exceptionnelle. 

« Quelles  seront  les  productions  Enter- 
prise? 

Avant  tout,  il  faut  citer  Arc  de  Triom- 
phe, d’après  le  célèbre  roman  d’Erich  Marin 
Remarque.  Réalisé  par  Lewis  Milestone,  ce 
film  est  certainement  l’un  des  meilleurs  de 
notre  production  si  l’on  considère  qu’il 
réunit,  en  plus  des  noms  célèbres  de  l’au- 
teur et  du  réalisateur,  ceux  de  Charles 
Royer,  Ingrid  Rergman  et  Charles  Laughton. 

« L'Orchidée  Blanche,  tiré  également  d’un 
iroman  d’E.  M.  Remarque,  est  interprété 
par  Barbara  Stanwyck  et  David  Niven.  Lin 
film  bouillant  d’action  et  qui  laisse  pour- 
tant une  grande  place  au  sentiment. 

« D’un  autre  côté,  nous  déclara  M.  La- 
coste, nous  avons  réalisé  cette  année  un 
très  gros  effort  en  faveur  de  la  couleur. 
Six  films  en  technicolioir  sont  inscrits  à 
notre  programme. 

« Jody  et  le  Faon  a été  réalisé  d’après 


« The  Yearling  » de  Marjorie  I\.  Rawlings. 
Inutile  de  présenter  qe  roman.  Clarence 
Brown  en  a tiré  un  film  frais,  exaltant.  Il 
a été  merveilleusement  servi  par  ses  inter 
prêtes,  Gregory  Peck,  Jane  Wyman  et 
l’étonnant  Claude  Jarman. 

« La  Pluie  qui  chante  nous  conte  1 his- 
toire du  célèbre  compositeur  Jerome  Kern. 
C’est  une  somptueuse  revue  de  music-hall 
à laquelle  participent  toutes  les  vedettes  de 
la  Métro. 

« Frisson  d’Amour  se  déroule  dans  le 
cadre  gracieux  et  élégant  de  la  Californie. 
LTne  charmante  comédie  qui  réunit  Esther 
Williams,  la  naïade  du  Bal  des  Sirènes,  et 
Van  Johnson,  la  nouvelle  « coqueluche  » 
des  Américaines  et...  des  Françaises. 


« La  fidèle  Lassie  es!  l’étonnanhe  révé- 
lation du  chien-star  Lassie...  Emouvant, 
amusant,  ce  film  passionnera  tous  les  pu- 
blics, car  il  est  éminemment  vrai. 

« Ziegfeld  Follies  est  la  plus  grande  pa- 
rade de  stars  que  l’on  puisse  imaginer.  Ce 
film  sans  scénario  présente  une  suite  de 
sketches  comiques,  musicaux  et  chorégra- 
phiques... Un  film  avec  trente  vedettes. 

« Escale  à Hollywood  fera  pénétrer  les 
spectateurs  dans  la  mystérieuse  qité  du 
cinéma,  guidés  par  Katliryn  Grayson,  Gene 
Kelly  et  Frank  Sinatra.  Un  film  comique^ 
musical  et  sentimental... 

« Voici  maintenant  les  films  en  noir  et 
blanc,  adaptés  pour  la  plupart  de  romans 
à succès,  groupant  les  plus  grands  noms  de 
l’éoran  : 

« Madame  Parkinqton  réunit  le  couple 
tant  aimé  du  public  : Greer  Garson  et  Wal- 
ter Pidgeon.  Tiré  d’un  roman  de  Louis 
Bromfiefd,  ce  film  est.  de  la  classe  de 
Madame  Miniver. 

« Nous  avons  eu  des  difficultés,  lors  de 
la  production  du  film  Le  Facteur  senne 
toujours  deux  fois,  la  censure  américaine 
s’opposant  depuis  1937  à la  réalisation  de 


cette  œuvre  qu’elle  jugeait  trop  osée.  El 
1946,  nous  avons  enfin  obtenu  l’autorisa 
tion  de  filmer  le  roman  de  James  Cain 
sans  rien  couper.  Ce  film  audacieux  es 
interprété  par  Lana  Turner  et  John 
Garfield. 

« Passion  Immortelle  est  l’histoire  di 
grand  compositeur  Robert  Schumann.  Ui 
film  musical  merveilleusement  attachan 
avec  Katharine  Hepburn,  Paul  Henreid  e 
Robert  Walker. 

« Je  te  retrouverai  a été  réalisé  à b 
demande  de  millions  de  spectateurs  qui  dési 
raient  revoir  le  couple  de  Franc-Jeu  : Lan; 
Turner  et  Clark  Gable.  Un  grand  film  d< 
« bagarres  ». 

« Les  Aventures  de  Tarzan  à New  Y cri 
feront  découvrir  au  roi  de  la  jungle  la  villi 
des  gratte-ciels.  Ce  sera  pour  les  spectateur; 
une  surprise  sensationnelle  et  pour  l’ex 
ploitant  un  très  gros  succès  commercial 

« La  Vallée  du  Jugement  est  une  mer 
veilleuse  histoire  d’amour  qu’interprçten' 
Greer  Garson,  Gregory  Peck  et  Lionel  Bar 
rymore,  d’après  le  roman  de  Marcia  Da 
venport. 

« Les  Vertes  Années,  le  roman  que  cha 
cun  a plus  ou  moins  vécu,  anime  les  héroi 
d’A.J.  Cronin.  Avec  Charles  Coburn,  Ton 
Drake  et  Beverly  Tyler. 

« iAime  de  Fond,  film  d’une  facture  ahso 
hument  inédite,  ne  manquera  pas  d’intri 
guer  les  spectateurs.  Une  interprétation  di 
très  grande  classe  de  Robert  Taylor,  Kaiha 
rine  Hepburn  et  Robert  Mitclium. 

« Il  était  une  fois...  Non,  ce  n’est  pas  m 
conte  de  fées,  mais  l’histoire  d’une  femmi 
luttant  seule  dans  la  vie.  Une  des  plus  poi 
gnantes  créations  de  Joan  Crawford,  au: 
côtés  de  laquelle  on  retrouve  Mclvyn  Don 
glas  et  Conrad  Veidt. 

« Johnny,  Roi  des  Gangsters  s’inscrit 
dans  la  lignée  des  Scarface,  des  Nuits  (h 
Chicago.  Poursuites  effrénées,  coups  dt 
revolver,  tout  l’appareil  classique  du  filn 
du  gang.  Avec  Robert  Taylor  el  Lan; 
Turner. 

« Giark  Gable  et  Deborah  Kerr  sont  le; 
vedettes  de  : The  Hucksters  (titre  provi 
soire)  qui  réunit  aussi  Adolphe  Mcnjou 
Sidney  Greenstreet,  Ava  Gardner  et  Keenei 
Wynn.  Un  film  qui  nous  fait  participer  ; 
la  vie  trépidante  de  la  pub’iojté  amé 
ricaine. 

« Je  ne  vous  parle  pas  des  versions  ori 
ginales.  Sachez  seulement  que  le  public  : 
retrouvera  de  grandes  vedettes,  telles  qui 
Spencer  Tracv,  William  Powed,  Re< 
Skelton,  Judy  Garland,  Margaret  O’Brien 
Mickey  Rooney,  Edward  G.  Robinson,  Ro 
salind  Russe!,  les  Marx  Bros,  Stan  Laurel 
Olivier  Hardy,  Robert  Montgomery,  etc. 

« Voici,  conclut  M.  Lacoste,  notre  tou 
d’horizon  terminé.  Vous  voyez  que  notn 
effort  n’est  pas  vain  et  qu’il  confirme  notr, 
slogan  : « Une  grande  année  se  prépare  » 

+ 

Une  Agence  Brockliss-Simplej 
à LILLE 

Brockliss-Simplex  vient  de  créer  à Lilli 
un  dépôt  de  pièces  détachées,  un  servie 
d’entretien  et  une  base  de  dépannage  che: 
M.  Muguet,  41,  rue  de  Béthune,  Lille.  Tél. 
745-85. 


Débouta»  second  plan,  de  gauche  à droit-  MAI.  Calamy  (Casablanca),  Fridemaun  (Alger),  Baveux  (Toulouse).  Deluy  (Marseille), 
Tamburini  (Paris.  Iienard  (Paris),  Lorin  (Dir.  F.  H.  pour  la  Frauce),  Robert  (Lyon). 

Assis.  M.Vf  Belaiche  (Tunis).  Leroux  (Lille).  Deutschmann  (Nancy),  Lacoste  (Dir  Commercial  pour  la  France).  Lartigue  (Président 
Dir.  Général  de  M.G.M.),  Henneman  (Nantes),  Bacchi  (Strasbourg). 
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FATALITE 

(SUSPENSE) 

avec 

B E L I T A 


BARRY  SULLIVAN 


LES  ENFANTS 

DU 

MARCHÉ  NOIR 

avec 

RALPH  MORGAN 
KANE  RICHMOND 


VENDREDI 
3 OCTOBRE 


LUNDI 

OCTOBRE 


JOE  PALOOKA 

CHAMPION 

avec 

JOE  KIRKWOOD 
LEON  ERROL 

ef  les  rois  du  ring 

JOÉ  LOUIS  - HENRY  ARMSTRONG 


L' AVENTURIÈRE 

DE 

San  Francisco 

avec 

KAY  FRANCIS 

OTTO  KRUGER 


SSOCIATION  INTERNATIONALE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

25,  RUE  QUENT1N-BAUCHART,  PARIS  (8  ) — Tél.  : ELY,  80-21  - ELY.  75-53 


LA  GRANDE  SAISON 
par  Marcel  Gentel 


R K O 


Toute  l’industrie  cinémato- 
graphique est  au  courant  désor- 
mais du  contrat  exceptionnel 
conclu  entre  R K O et  les  deux 
plus  grandes  salles  parisiennes  : le 
REX  et  le  GAUMONT-PALACE, 
relatif  au  premier  groupe  de  films 
de  la  production  R KO  pour 
1947-48,  contrat  sans  précédent 
dans  l’histoire  de  l’exploitation 
cinématographique  en  France,  et 
qui  rend  un  éclatant  hommage 
à la  qualité  de  nos  productions. 

Il  s’agit  pour  le  moment  des 
films  suivants  : 

LE  MYSTÈRE  DE  TARZAN. 


également  en  Technicolor,  avec 
Maureen  O’Hara,  Paul  Henreid  et 
Walter  Slezak,  et  enfin  le  fameux 
film  de  Samuel  Goldwyn,  LES 


avec  Johnny  Weissmuller;  DUM- 
BO,  L’ÉLÉPHANT  VOLANT  et 
BAMBI,  deux  réalisations  en 
Technicolor  de  Walt  Disney, 
considérées  toutes  deux  comme 
ses  plus  belles  réussites  depuis 
BLANCHE-NEIGE;  LES  ENCHAÎ- 
NÉS (Notorious)  avec  Ingrid 
Bergman  et  Cary  Grant,  réalisé 
par  Alfred  Hitchcock  ; LE  JOYEUX 
PHÉNOMÈNE  (Wonder  Man),  en 
Technicolor,  qui  fera  connaître  au 
public  français  le  fameux  fantai- 
siste Danny  Kaye;  PAVILLON 
NOIR,  grand  film  d’aventures  et 
d’amour  au  temps  des  corsaires, 


LE  CÉLÈBRE  PRODUCTEUR 
SAMUEL  GOLDWYN 


PLUS  BELLES  ANNEES  DE 
NOTRE  VIE  (The  Best  Years  of 
our  Lives)  qui  remporta  neuf 
Oscars  aux  Etats-Unis  et  fut  deux 
fois  couronné  au  Festival  de 
Bruxelles. 


La  presse  du  monde  entier  lui 
a consacréd’innombrables  articles 
emplis  d’éloges  où  elle  assure 
que  ce  film  peut  être  considéré 
comme  le  chef-d’œuvre  de  l’art 
cinématographique. 

C’est  ce  film  qui  sortira  le 
premier,  le  3 Octobre  exacte- 
ment, au  GAUMONT-PALACE 
et  au  REX.  Il  traite  d’un  sujet 
passionnant  : le  retour  au  foyer 
des  militaires  démobilisés  et  leur 
difficile  réadaptation  à la  vie 
civile.  Tour  à tour  triste  et  gai, 
amusant  et  mélancolique,  à l’i- 
mage même  de  la  vie,  il  touchera 


tous  les  publics  par  son  réal 
et  par  son  émouvante  huma 
A un  scénario  d’une  qu 
remarquable,  LES  PLUS  BEI! 
ANNÉES  DE  NOTRE  VIE 
une  magnifique  interpréta 
Fredric  Marchet  Myrna  Loy, 
vedettes  connues  et  aimée: 
tous,  y ont  trouvé  le  plus 
rôle  de  leurs  carrières  re 
tives.  Le  talent  de  Teresa  Wr 
de  Dana  Andrews  et  de  Vir 
Mayo  n’est  pas  inférieur  à 
de  leurs  aînés;  ils  ont  su  dor 
tous  trois,  à leurs  personr 
un  relief  saisissant.  Harold 
sell,  authentique  mutilé  des 
mains  qui  incarne  à l’écrar 
mutilé,  est  tout  particulière 
émouvant  par  la  sobriété  d< 
jeu,  de  même  que  la  jeune  C 
O’Donnell,  la  plus  récente 
couverte  de  Samuel  Goldwy 
Partout  où  il  a été  prés 
LES  PLUS  BELLES  ANNÉE 
NOTRE  VIE  a attiré  des  f 
immenses;  critiques  et  sp 
teurs  ont  été  unanimes 
leurs  louanges.  Dans  toute: 
villes,  dans  tous  les  pays,  il 
salué  non  seulement  co 
l’événement  cinématograpl 
de  la  saison  mais  encore  cc 
l’un  des  films  les  plus  re 
quables  qui  aient  été  ré 
jusqu’à  ce  jour.  C’est  pou 
nous  pouvons,  sans  la  mo 
hésitation,  lui  prédire  aupr 
public  français  le  même  a' 
enthousiaste. 


les  scènes  les  plus  émouvantes  du  grand  film  de  Samuel  Goldwyn.  Le  sergent  démobilisé  (Fredric  March)  vient  de  revenir  chez  lui  et  c’est 
îmière  soirée  à son  foyer,  au  milieu  des  siens.  Sa  femme  (Myrna  Loy),  sa  fille  (Teresa  Wright)  et  son  jeune  fils  (Michael  Hall)  l’entourent. 
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tient  à la  disposition  de 
MM.  les  Distributeurs 


Mise  au  point 


Les  producteurs  français  et 
italiens  du  film  Carrefour  des 
Passions,  se  trouvent  dans  la 
nécessité  d’opposer  aux  divers 
interviews  d M.  Henri  Calef, 
ancien  metteur  en  scène  de  ce 
film,  un  démenti  formel. 

Sans  demander  l’autorisation, 
et  sans  même  en  aviser  les  pro- 
ducteurs, M.  Calef  a pris  sa  fem- 
me comme  collaboratrice  à la 
mise  en  scène.  En  plein  accord 
avec  les  producteurs,  Mme  Vi- 
viane Romance  a refusé  de  voir 
la  mise  en  scène  influencée  par 
une  personne,  n’ayant  aucune 
expérience  ni  gualité  à interve- 
nir dans  la  mise  en  scène  d’un 
film  d’une  telle  importance. 

La  Production  a d’abord  ten- 
té d’aplanir  cette  situation,  mais 
par  la  suite,  M.  Calef  a montre 
une  attitude  si  désobligeante  et 
si  hostile  envers  des  collabora- 


teurs français  et  italiens,  aussi 
bien  artistes  que  techniciens, 
que  les  co-producteurs  italiens 
se  sont  vus  dans  l’obligation  de 
mettre  fin  à cet  état  de  choses 
en  le  remplaçant,  comme  il 
l’avait  demandé  à plusieurs  re- 
prises, bien  que  le  film  fût  com- 
mencé. 

M.  Henri  Calef  a été  remplacé 
par  M.  Ettore  Giannini,  qui  as- 
sure la  mise  en  scène  avec  la 
collaboration,  pour  la  version 
française,  de  M.  Jacques  Com- 
paneez,  auteur  et  co-produeteur 
du  film. 

Les  producteurs  du  film  sont 
témoins  de  l’attitude  discipli- 
née de  Mme  Viviane  Romance 
pendant  I.  travail,  et  de  sa  cor- 
rection parfaite  vis  à vis  du 
personnel  artistique  et  techni- 
que. 

Communiqué  par  la  Sté  Sit- 
uer Film,  55  Champs-Elysées . 


de  Paris  et  des  Régions 
de  nombreux  courts  mé- 
trages pour  compléments 
de  programmes  en 
î - 2 - 3 et  4 bobines 
notamment  : 

Films  Musicaux 

★ 

Films  Folkloriques 

★ 

Films  Documentaires 

★ 

Films  Scientiiiques 


“ROMÉO  ET  JULIETTE” 

Pour  la  première  fois,  Tcherina 
et  son  mari,  Audran,  vont  tourner 
ensemble,  et  ce  seront  même  les 
débuts  à l’écran  de  celui-ci. 

Roméo  et  Juliette,  tel  est  le  thè- 
me du  court  métrage  qu’ils  vont 
interpréter  d’après  le  thème  ciné- 
graphique  composé  en  1943  par 
Serge  Lifar  pour  Ludmilla  Tcheri- 
na et  créé  par  eux  deux  sur  une 
musique  de  Tchaïkowski, 

Roméo  et  Juliette  va  être  tour- 
né en  couleurs,  dans  un  studio 
français,  avec  un  appareil  « tech- 
nicolor » que  nous  prêtent  et  vont 
nous  envoyer  les’  Anglais.  Metteur 
en  scène  : Michael  Powell,  le  réali- 
sateur de  Question  de  vfe  ou  de 
Mort. 


“L’EXILÉ” 

= On  vient  de  terminer  L’Exilé, 
le  nouveau  film  de  Douglas  Fair- 
hanks  jr.  avec  Maria  Montez  ci  la 
nouvelle  artiste,  Paule  Crosel . 

f 

“JEANNE  D’ARC” 

RICO  distribuera  Jeanne  d’Aïrc, 
d’après  la  fameuse  pièce  de  Max- 
well Anderson,  cicée  par  Ingrid 
Borgmann,  qui  connaît  depuis  des 
mois  à New  York  un  succès  re(en- 
tissant. 

La  production  de  Jeanne  d’Arc 
sera  dirigée  par  Walter  Wangcr  et 
la  mise  en  scène  de  Victor  Fleming. 

Les  prises  de  vues  commcne"- 
ront  le  16  septembre. 
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BORDEAUX 


Une  nouvelle  Salle  : 

Le  RIALTO 

C’est  le  7 septembre  qu’a  été  inauguré 
le  Rialto  situé  72,  cours  Balguerie,  dans 
le  quartier  Bacalau,  très  éprouvé  par  les 
bombardements. 

Cette  magnifique  salle  aux  lignes  sobres 
et  à la  décoration  moderne  est  l’oeuvre  de 
AI.  Jourde,  l'arcbitecte  bordelais  bien  con- 
nu, elle  appartient  à M:  Magot  Fils,  sympa- 
thiquement connu  de  l’exploitation  borde- 
laise. 

Cet  établissement  comprend  70(1  places 
en  fauteuils  d’orchestre  — par  la  suite, 
si  les  besoins  s’en  font  sentir,  il  sera  cons- 
truit un  balcon,  tout  a été  prévu  pour  cela. 

Cette  salle  se  consacrera  aux  reprises  et 
films  en  seconde  vision  sur  Bordeaux.  Le 
programme  d’ouverture  se  composait  Des 
Aventures  de  Robin  des  Bois. 

Comme  chaque  année,  le  mois  se  sep- 
tembre est  l’occasion  pour  nos  exploitants 
pour  présenter  les  nouvelles  productions 
retenues  pour  la  saison  nouvelle. 

Olympia  : L’Aigle  Noir  vient  de  commen- 
cer une  très  brillante  carrière;  Miroir  est 
à l’affiche  de  cet  établissement. 

Femina  : C’est  avec  Gilda  que  débuta  la 
nouvelle  saison  1947-1948,  qui  réalisa  une 
très  bonne  recette.  Cette  semaine,  Le  Café 
du  Cadran. 

Le  circuit  SOGEC  qui  comprend  les 
trois  salles  : Français,  Apoi.lo,  Capitole 
nous  annonce  pour  cette  saison  une  liste 
importante  de  productions  de  classe  inter- 
nationale. Un  gros  effort  a été  réalisé  par 
M.  Richard,  programmateur  de  ces  salles. 

Après  Désarroi,  au  Français;  L’Aventure , 
à I’Apollo  et  La  Dernière  Enquête  de  Top- 
per,  ce  circuit  annonce  cette  semaine  : Co- 
pie Conforme  au  Français;  L’Odyssée  du 
Docteur  Wassel  à I’Apollo;  enfin  Une  Nuit 
a Rio  au  Capitole. 

C’est  le  circuit  SOGEC  qui  nous  pré- 
sentera au  cours  de  cet  hiver  les  deux  gran- 
des productions  Pathé  : Le  Silence  est  (l’Or 
et  Bataillon  du  Ciel,  qui  bénéficiera  d’un 
lancement  extraordinaire  dont  nous  repar- 
lerons. 

G.  Coumau. 


ST-GEORGES-DE-DIDONNE 

Ouverture  du  VERVAL 

L’inauguration  de  cette  salle  a eu  lieu 
le  12  août,  en  soirée  de  gala,  sous  la  pré 
sidence  du  préfet  de  la  Charente-Maritime. 

La  salle  très  moderne  et  très  conforta- 
ble est  meublée  de  «500  fauteuils  velour  ; 
de  la  maison  Fisehel. 

La  décoration,  sobre  et  de  bon  goût,  est 
l’œuvre  de  M.  Deleveau,  architecte,  qui  a 
conçu  les  plans  et  fait  exécuter  les  tra- 
vaux. L’éclairage  intérieur  comprend  un 
éclairage  normal  par  appliques  murales  et 


un  éclairage  indirect  par  tubes  lumineux 
verts  et  oranges,  dissimulés  dans  des  coi- 
niches  murales  et  au  plafond. 

Le  hall  très  vaste  et  la  façade  monumen- 


Sous  le  titre  « Une  injustice  à réparer  », 
nous  avons  signalé  ici  même  la  situation 
des  exploitants  d’Auch  (chef-lieu  du  dé- 
partement du  Gers  : 15.253  habitants)  clas- 
sés en  catégorie  F.  Au  seuil  de  la  nouvelle 
saison,  l’affaire  semble  devoir  rebondir  sé- 
rieusement. 

iMM.  Balagna,  Larrieu  et  Barré,  exploitants 
des  trois  salles  de  la  ville,  avaient,  en  effet 
entrepris  des  démarches  dès  l’hiver  der- 
nier pour  que  les  prix  des  places  soient  re- 
levés à une  catégorie  en  rapport  avec  l’im 
portance  de  la  ville,  les  programmes  pré- 
sentés et  Je  confort  des  salles.  Il  nous  plait 
de  signaler  tout  particulièrement  l’attitude 
compréhensive  du  Préfet  du  Gers  qui  a per- 
sonnellement signalé  cette  situation  au 
Ministre  de  l’Economie  Nationale.  Ce  der- 
nier invoquant  le  blocage  des  prix  et  des 
salaires  (!)  n’a  pas  qru  bon  de  prendre 
cette  légitime  demande  en  considération. 
I)e  son  côté,  l’O.P.C.  n’a  laissé  entrevoir 
aucune  possibilité  d’accord  (pas  plus  que 
le  C.N.  du  Cinéma). 

■Devant  ces  refus,  les  exploitants  d’Auch 
| oïd  décidé  d’un  commun  accord  de  faire 


NANTES 

LE  PALACE  a réouvert 


toutes  réserves  auprès  des  distributeurs 
quant  aux  programmes  de  cet  hiver.  D’im- 
portantes productions  avaient  d’ores  et 
déjà  été  traitées,  mais  il  ne  peut  être  ques- 
tion de  les  présenter  au  public  et  ce  derniei 
devra  se  contenter  de  programmes  quel- 
conques et  anciens  en  rapport  avec  le  prix  1 
des  places.  On  va  encore  au  Cinéma  à j 
Audi  pour  13  fr.  50,  au  grand  ahurisse-  - 
ment  des  étrangers  de  passage  et  des  dis- 
tributeurs eux-mêmes. 

Les  démarches  continuent.  Les  exploi- 
tants d’Auch  n' hésiteront  pas  à aller  jusqu’à 
la  fermeture  de  leur  salle  s’ils  n’obtienneni 
satisfaction,  égalité  et  justice.  Une  cam- 
pagne de  presse  est  déclanchée  pour  infor- 
mer le  public  qui  sera  certainement  surpris 
des  vieux  programmes  annoncés  et  pour 
bien  lui  préciser  la  triste  situation  dans 
laquelle  se  débattent  les  cinémas  du  chef- 
lieu  du  département,  seul  en  France,  classé 
en  catégorie  F. 

Allons-nous  vers  un  nouveau  conflit  avec 
l’Administration,  alors  que  celui  des  taxes 
municipales  semblait  pratiquement  résolu? 

Henri  Gibert. 


Façade  du  Cinéma  Vénal  à St-Georges-de-Didonne 

taie  ont  été  exécutés  sur  les  indications  de 
M.  Claude  Ferret,  architecte-urbaniste  de 
Bordeaux. 

Cette  nouvelle  construction  est  due  à 
l’initiative  «le  MM.  Verval  et  Cessac.  L’en- 
semble des  travaux  a été  exécuté  dans  un 
temps  record  de  trois  mois  par  l’entreprise 
Laclotte  et  Da  Silva. 

L’installation  électrique  et  la  cabine  ont 
été  installées  par  M.  Charles  Mouchot,  spé 
oialiste.  G.  Ccumuu 


Après  une  assez  longue  période  de  fer- 
melure  nécessitée  par  des  travaux  impor- 
tants, le  Palace  a rouvert  ses  portes,  le  sa- 
medi (j  septembre,  avec  un  Laurel  et  Hardy 
en  Croisière. 

Le  public  s’est  rendu  avec  empressement 
à cette  première  représentation  et  a eu  l’a- 
gréable surprise  de  trouver  un  établisse- 
ment tout  à fait  modernisé. 

Le  hall  d’entrée,  qui  avait  un  caractère 
un  peu  vieillot,  a été  refait  entièrement.  Le 
staff,  qui  a été  largement  utilisé,  les  peintu- 
res claires  et  l’éclairage  au  néon  lui  don- 
nent un  aspect  gai  et  élégani. 

Le  double  escalier  donnant  accès  au  bal- 
con, qui  était  en  bois,  a été  refait  égale- 
ment, mais  en  mosaïque. 

La  salle  a reçu,  elle  aussi,  une  décora- 
tion nouvelle. 

Bref,  le  Palace  se  classe  maintenant  par- 
mi les  belles  salles  de  notre  ville  et  il  con- 
vient d’en  féliciter  M.  Fernand  Jean,  auquel 
ces  transformations  ont  occasionné  bien  du 
souci. 

De  son  côté,  M.  Pineau  fait  procéder  ac- 
tuellement à la  restauration  complète  dm 
Studio. 

Voici,  dans-  l’ordre  de  leur  passage,  les 
films  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats 
au  cours  de  ces  dernières  semaines  : 

Apollo  : La  Maison  sous  la  Mer;  La  Sym- 
phonie Pastorale  (deuxième  vision);  La  Kei 
messe  Rouge;  L'Odyssée  du  Docteur  Was- 
sel. 

Olympia  : Crimes  sans  Châtiment,  1 
L’Homme  Traqué;  Le  Vaisseau  Fantôme; 

Rex  : (deux  programmes  par  semaine)  : 
Mon  Secrétaire  travaille  la  nuit;  La  Vipère,  • 
Fantasia;  J’ai  17  ans,  en  deuxième  vision, 
a attiré  le  grand  public. 

Studio  (deux  programmes  par  semaine)  : 
Etoile  sans  Lumière;  Aventure  à Paris;  Le 
Gardian;  Le  Bateau  à Soupe. 

Ch.  Lefeuvre.  ' 


AUCH 


Conflit  avec  l’Administration 
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POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ,  S'ADRESSER  A 
GÉRARD  COUMAU,  10,  RUE  DE  LA  GARE,  BORDEAUX  - Tél.  913-55 


CHATELLERAULT 


Beau  début 


pour  la  nouvelle  Saison 


Inachèvement  de  la  saison  d’été  a vu 
lans  l'ensemble,  depuis  la  lin  des  grosses 
ihaleurs,  un  certain  relèvement  du  nombre 
les  entrées. 

Des  cinq  cinémas  de  la  ville,  deux  sont 
•écents  : Je  Cine  u.c.  a présenté  ces  der- 
îières  semaines  des  premières  visions 
lont  certaines  ne  convenaient  pas  toujours 
iu  caractère  populaire  de  la  salle  ( Coupl " 
déal,  Illusions  Perdues,  Intermezzo)  mais 
lont  quelques-unes  ont  connu  la  faveur  du 
mblic  (Le  Voleur  se  porte  bien,  Uniformes 
;f  Jupons  Courts). 

D’excellentes  reprises  ont  été  l’occasion 
l’un  certain  succès  : Les  Hommes  sans 
iom;  Gribouille;  Quelle  drôle  de  Gosse;  Lac 
mx  Dajmes.  D’une  manière  générale,  le  pu- 
blic, d’abord  boudeur,  commence  à fré 
juenter  plus  largement  cette  salle. 

De  quelques  mois  antérieur,  le  Lux,  à 
lart  trois  semaines  de  relâche,  paraît  pour- 
suivre son  effort  et  essayer  de  ne  pas  se 
hier  aveuglément  au  goût  du  public,  mais 
iu  contraire  de  le  diriger,  en  présentant 
lans  des  conditions  financières  parfois  dé- 
favorables, les  grandes  productions  de  l’an- 
îée  : c’est  ainsi  qu’il  a,  avec  un  certain 
aiccès,  présenté  Le  Cavalier  du  Désert,  Ma- 
demoiselle X,  et  qu’il  annonce,  fidèle  à son 
irincipe  C’est  Arrivé  Demain,  de  René 
llair. 


Des  trois  anciennes  salles,  le  Majestiu 
doit  au  plus  haut  point  redouter  la  concur- 
rence de  l’U.C.  Il  a présenté  d’une  façon 
générale  ces  dernières  semaines,  des  films 
de  seconde  vision.  Certains,  L’Assassinat 
du  Père  Noël,  Pêchés  de  Jeunesse,  n’ont 
attiré  que  les  connaisseurs,  mais  d’autres, 
Pic p us,  Simplet,  Le  Dernier  des  Six,  ont 
obtenu  un  très  gros  succès. 

Les  deux  salles  du  centre  qui  adoptent 
le  double  programme  hebdomadaire,  font 
alterner  les  secondes  et  premières  visions. 
Au  Vox,  succès  de  Retour  de  l’Homme  In- 
visible, Ames  Rebelles,  Crime  sur  Londres, 
Monsieur  de  Falindor  et  Service  Secret. 
Parmi  les  reprises  Le  Club  des  Soupirants, 
Chèque  au  Porteur  et  Premier  Rendez-Vous, 
ont  connu  la  faveur  du  public. 

Les  Variétés  ont  présenté  surtout  des 
premières  visions  : Falbalas,  Lydia,  Fille 
du  Diable,  Le  Divorce  de  Lady  X,  La  Mon 
n’était  pas  au  rendez-vous,  et  parmi  les  re- 
prises Fièvres  et  L’Inévitable  M.  Dubois, 
ont  attiré  une  certaine  affluence.  La  Direc- 
tion de  cette  salle  n’a  pas  renouvelé  son 
contrat  avec  les  Actualités  Françaises,  ce 
qui  est  regrettable,  car  il  n’est  plus  possi- 
ble de  voir  ici  les  cinq  grands  journaux 
d’actualités.  Dans  toutes  ces  salles,  les  re- 
cettes marquent,  depuis  quelques  jours,  une 
certaine  progression.  P.  Neyrat. 


TOULOUSE  I CONDOM 




Le  GAUMONT-PALACE 
entièrement  rénové 

Mercredi  10  septembre,  après  quelques 
jours  de  fermeture,  a eu  lieu  la  réouverture 
du  Gaumodt-Palace,  entièrement  rénové  ce 
qui  fait  de  cette  salle  un  des  « palaces  » 
les  plus  coquets  de  notre  ville. 

La  décoration  est  d’un  style  moderne,  li- 
gnes sobres  et  d’un  goût  parfait,  tonalité 
crème  pour  les  murs. 

L’éclairage  au  néon  tombant  de  la  voûte 
donne  une  lumière  douce  et  brillante. 

Cet  établissement  a été  minutieusement 
étudié  au  point  de  vue  sécurité,  l’escalier 
en  bois  conduisant  au  second  balcon  a été 
supprimé  et  remplacé  par  un  en  béton. 

Les  loges  de  fond  de  la  corbeille  oni 
également  été  supprimées. 

Le  hall,  de  tonalité  claire,  attire  le  re- 
gard des  passants. 

Toute  l’insta’lation  sonore  a été  changée 
et  des  appareils  de  la  technique  la  plus 
moderne  assurent  une  reproduction  sonore 
jamais  égalée  dans  notre  ville.  Les  murs 
ont  été  insonorisés. 

Le  programme  d’ouverture  était  composé 
des  Actualités  Gaumont,  d’un  dessin  animé 
en  couleurs  et  de  Pour  qui  sonne  le  Glas. 

Y.  Bruguière. 


— En  U.R.S.S.,  le  Ministère  de  la  Cinéma- 
tographie vient  de  créer  un  concours  des 
meilleures  salles  de  projection,  doté  de  six 
millions  de  prix.  Une  expérience  à tenter. 


Retour  au  tarif  3 

Il  y a quelques  semaines,  le  Conseil  Muni- 
cipal de  Condom  (Gers)  décidait  d’appli- 
quer aux  deux  exploitants  de  la  commune 
le  tarif  4. 

ÏMjML  Calcet,  Directeur  du  Kursaal,  et 
Vergnaud,  du  Cinema-Theatre,  entrepre- 
naient alors  une  vigoureuse  campagne  dans 
la  presse  locale  et  menaçaient  de  mettre 
leurs  places  à 10  francs  et  de  fermer  leurs 
salles. 

Après  diverses  entrevues  avec  les  conseil- 
lers et  le  maire,  le  Conseil  Municipal,  se 
montrant  plus  compréhensif,  vient,  au 
cours  de  sa  dernière  séance,  de  ramener 
la  taxe  municipale  au  tarif  3.  H.  Gibert. 


- Un  décret  n°  47.1793  du  10  septembre 
1947  paru  au  J.  O.  du  12  septembre  régle- 
mente en  Algérie  la  publicité,  l’affichage  et 
les  enseignes.  Aux  termes  de  ce  décret, 
toute  affiche,  hors  des  agglomérations,  doit 
être  placée  à plus  de  trois  mètres  de  hau- 
teur et  ne  doit  pas  dépasser  trois  mètres 
carrés.  Dans  les  agglomérations,  toute  pu- 
blicité est  interdite  sur  les  monuments  his 
toriques  et  sur  les  immeubles  situés  à moins 
de  cent  mètres  desdits  monuments. 

= Au  Mans,  les  cinémas  en  lutte  contre  le 
tarif  4 sont  à 10  frs  depuis  quatre  mois  et 
le  conflit  semble  devoir  se  prolonger. 
M.  Badiou,  député-maire  de  Toulouse,  aiu 
est  l’auteur  d’un  projet  d’aménagement  du 
tarif  4,  a déposé  à V Assemblée  Nationale  un 
projet  de  conciliation  des  conflits  cinémas- 
I municipalités. 
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De  retour  de  Venise  ou  la  superproduction  Monogram  C'EST, 
ARRIVE  DANS  I.A  5enie  AVENUE  a été  présentée  avec  succès 
les  dirigeants  de  Monogram  se  sont  réunis  à Paris  autour  de  M. 
Daniloll',  Directeur  de  l'A.  1.  G.  et  représentant  de  Monogram  en 
France.  Nous  pouvons  reconnaître  sur  notre  cliché,  autour  de 
MM.  Broidy  et.  Ritchey,  Présidents  de  Monogram,  M.  Daniloll  et 
les  dirigeants  de  Monogram  pour  la  Belgique  et  pour  la  Suisse. 


LIMOGES 


La  saison  1947-1948 
démarre  favorablement 

Les  vacances,  période  creuse  du  cinéma, 
sont  terminées.  Le  public  va  à nouveau 
prendre  le  chemin  des  salles  obscures, 
qu’il  n’avaiî  pas  entièrement  délaissées 
pendant  l’été. 

La  programmation  n’a  d’ailleurs  pas  été 
abondonnée  et  quelques  beaux  films  ont 
tenu  l’affiche.  Certaines  d’entre  elles  con- 
naîtraient cet  hiver,  en  reprise,  un  succès 
mérité.  Citons  en  particulier  La  Terre  sera 
Rouge,  donnée  au  Rex.  Puisque  nous  par- 
ons de  cette  salle,  rappelons  les  meilleurs 
films  qui  ont  marqué  sa  saison  estivale  : 
Sahara  et  Le  Roman  de  Mildred  Pierce. 

Au  Capitole  : L'Intrigante  de  Saratoga, 
Fils  de  France,  Le  Cocu  Magnifique,  Féli- 
cie  Nanteuil  et  La  Fille  aux  geux  Gris. 

A I’Olympia  : Le  Visiteur  et  L’Aigle  Noir. 
A I’Union  : L’Amour  cherche  un  toit,  La 
Ferme  aux  Loups,  L’Intruse,  Mon  Secrétaire 
travaille  la  Nuit  et  Ploum-ploum  tra  la  la. 

Cette  sèche  énumération  montre  que  la 
mauvaise  période  n’a  pas  ralentie  la  caden- 
ce des  premières  visions.  Les  directeurs 
ont  été  récompensés  de  leurs  efforts  par 
de  bonnes  recettes.  , 

L’Union  a fermé  ses  portes  quelques 
jours,  suivant  sa  coutume  habituelle.  La 
direction  en  a profité  pour  y faire  des  tra- 
vaux d’aménagement  destinés  à assurer 
une  meilleure  sécurité  aux  spectateurs. 

Précisons  à ce  sujet  que  dès  l’incendie  de 
Rueil  connu,  le  collaborateur  d’un  journal 
local  a visité  les  sa'les  de  ciném.a  de  Li- 
moges et  interviewé  les  personnes  intéres- 
sées par  leur  sécurité.  Il  apparaît  que  tou- 
tes les  salles  offrent  toutes  garanties  désira- 
bles, des  transformations  constantes  étant 
apportées  par  leurs  propriétaires  pour  aug- 
menter ’eur  potentiel  de  sécurité. 

Les  directions  ont  accueilli  avec  plaisir 
cette  enquête  qui  rassurait  un  public  enclin 
à bouder  le  cinéma  après  la  catastrophe. 

Ch.  Rivet. 

= F'redrioh  March,  qui  vient  d’être  classé 
premier  dans  l’annuel  concours  du  New 
York  Film  Dailv,  jouera  le  rô’e  principal 
dans  la  nrodnction  Svdney  Box,  en  techni- 
color, Christophe  Colomb. 

= Les  salles  moscovites  présentent  un  filn'î 
I sur  Paris,  réalisé  par  des  soviétiques. 
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FOUR  LES  DIRECTEURS 


TRIBUNE  LIBRE  DES 
DIRECTEURS 


L’ACTIVITÉ  DES  DIRECTEURS 
DE  RHIN-MOSELLE 


Dans  une  nouvelle  circulaire  adressée  aux 
membres  du  Syndicat,  le  Président  M.  Roger 
Xardel  expose  les  principales  questions  fai- 
sant l’objet  de  ses  préoccupations  et  por- 
tant sur  : 

1°  les  droits  d’auteurs.  — Suivant  les 
modalités  d’application  de  l’accord  toujours 
provisoire  avec  la  Société  des  Auteurs,  il 
ne  sera  versé  que  0,90  % des  recettes  au 
lieu  de  1 %.  La  différence  entre  le  prélè- 
vement des  auteurs  et  le  calcul  de  l’explci- 
tant  reste  bloquée  jusqu'à  l’intervention 
d’une  solution  définitive. 

question  épi- 
a trouvé  sa 
la  fédération 


2"  I,  IMPUTATION  DES  TAXES, 
neuse  qui  traîna  longtemps, 
solution  par  la  circulaire  de 
nationale  du  Cinéma  Français,  selon  la- 
quelle les  taxes  doivent  être  récupérées  au 
même  taux  par  les  loueurs  que  celui  appli- 
qué par  l’exploitant.  L’accord  entre  en  vi- 
gueur le  3 septembre. 

3"  RELEVEMENT  DU  PRIX  DES  PLACES  a trou- 
vé une  lrc  solution  par  la  suppression  de  la 
2me  baisse  de  5 % ce  qui  ramène  les  prix  au 
niveau  du  barême  appliqué  à la  date  du 


28  février.  Mais  ce  problème  devra  être  ré- 
examiné par  le  gouvernement,  car  il  reste 
matériellement  impossible  aux  salles  pra- 
tiquant le  tarif  F de  subsister  surtout  après 
les  nouvelles  augmentations  de  salaires  qui 
pèsent  lourdement  sur  le  budget  de  l’exploi- 
tant. 

Le  reste  des  circulaires  porte  sur  le  relé 

VEMENT  DES  COTISATIONS  SYNDICALES,  l’attri- 

bution  de  points  textiles  pour  le  renou- 
vellement des  tapis  des  salles  d’exploitation 
et  les  démarches. en  vue  de  I’attribution 
de  charbon  pour  le  chauffage  des  salles,  le: 
cotisations  au  centre  national  et  l’apph 
cation  de  I’éciielle  des  salaires  par  rap 
port  au  « minimum  vital  » et  la  taxe  à la 
production. 

L’exposé  de  M.  Xardel  termine  par  une 
recommandation  aux  exploitants  de  veiller 
à une  stricte  application  des  règlements 
et  prescriptions  de  la  commission  de  sécu 
rité  des  salles  et  de  ne  rien  négliger  qui 
puisse  compromettre  la  sécurité  des  specta- 
teurs afin  d’éviter  des  catastrophes  comme 
celle  qui  vient  de  se  produire  dans  la  ban 
lieue  de  Paris.  — P.  Schock. 


LES  MOTIFS  D’UNE 

DÉMISSION 

M.  Gheleyns-Lavcllée,  Directeur  à Saint- 
Brieuc,  nous  a fait  parvenir  celte  lettre  des- 
tinée ci  éviter  une  interprétation  erronée  de 
sa  démission  du  Syndicat  Français.  En  rai- 
son même  de  la  position  qu’il  a souvent 
prise  sur  des  problèmes  d’intérêt  capital, 
son  départ  pourrait  mettre  une  certaine 
confusion  clans  les  esprits  et  nuire  ainsi 
indirectement  à la  cohésion  des  efforts  qui 
seule  peut  sauver  notre  belle  industrie. 

Chers  Collègues, 

Je  viens  de  demander  au  Président  du 
Syndicat  Français  des  Directeurs  de  vou- 
loir bien  accepter  ma  démission  du  poste 
d’administrateur  que  j’y  remplissais. 

En  effet,  je  dois  aujourd’hui  abandonner 
ce  poste,  car  (trop  petit  exploitant  pour 
vivre  du  rendement  de  ma  salle)  je  suis 
amené  à étendre  mon  activité  vers  une 
autre  branche  de  l’industrie  cinématogra- 
phique. Je  vais  sous  quelques  jours  ouvrir 
j’agence  « Armcir-Dist<ribution  »,  2,  rue 
Pierre-Loti  à Saint-Brieuc,  et  qui  desser- 
vira pour  les  firmes  importantes  les  cinq 
départements  bretons  plus  la  Manche, 
Mayenne  et  Maine-et-Loire. 

Je  quitte  donc  le  Syndicat,  conformé- 
ment à l’article  20  des  statuts,  non  sans 
regrets,  mais  avec  la  ferme  volonté  cie 
continuer  malgré  tout  la  lutte  pour  la  dé- 
fense des  intérêts  généraux  du  Cinéma.  Car 
si  je  deviens  distributeur  je  conserve  ma 
petite  salle  de  Lamballe  et  vous  savez 
comme  moi  que  loin  d’être  cloisonné  en 
castes  étroites,  le  Cinéma  est  une  grande 
famille  où  tous  doivent  se  soutenir.  C’est 
la  ligne  de  conduite  qui  continuera  à me 
guider,  soyez-en  assurés. 

Il  ne  me  reste  plus  qu’à  vous  remercier 
de  la  confiance  que,  pendant  trois  années, 
vous  nous  avez  manifestée  à ma  femme  et 
à moi  et  qui  a été  notre  meilleur  sou’ien 
pour  les  luttes  que  nous  avons  entreprises 
et  souvent  gagnées. 

R.  Gheleyns-Lavolée. 


A U SUJET  DES  PRÉSENTA  TIONS 

M.  Bcnduelle,  Directeur  du  Celtic,  dé- 
légué départemental  A Concarneau,  nous 
demande  d’insérer  l’appel  suivant  destiné 
aux  maisons  de  distribution  : 

Les  maisons  de  distribution  nous  délè- 
guent leurs  représentants  pour  la  location 
de  leurs  films  que  nous  ne  connaissom 
souvent  que  d’après  la  publicité  de  nos 
journaux  corporatifs. 

Nous  n’avons  pas,  comme  nos  collègue-, 
de  Paris,  le  privilège  de  pouvoir  as- 
sister nous-mêmes  aux  présentations,  ou 
d’y  déléguer  un  correspondant.  Quelques 
maisons  nous  adressent  bien  des  invitations 
à ces  représentations,  mais  généralement 
elles  nous  parviennent  souvent  24  heures 
avant  ou  quelquefois  même  le  lendemain. 
Ne  pourraient-ils  pas  nous  adresser  ces 
invitations  quelques  jours  à l’avance?  Nous 
les  en  remercions.  G.  Bonduelle. 


POUR  LES  SINISTRÉS 
DE  BREST 

Souscription  organisée  par  l'Association 
des  Directeurs  de  Bretagne  et  de  l’Ouest 
pour  les  sinistrés  des  cinémas  de  Brest. 


PREMIERE  LISTE 
M.  Fernand  Jean,  Nantes.  — 

Apollo,  Rex,  Royal  61.438  frs 

iM  Pineau,  Nantes.  - — Olympia, 

Studio,  La  Roule,  Palace.  54.095  » 

iM.  Chupin,  Celtic,  Nantes  . . 9.527  » 

M Destombes,  Moderne,  Nantes  4.000  » 

M.  Sarraméa,  Eden  (établisse- 
ment en  période  de  ferme- 
ture annuelle),  Nantes  ....  500  » 

M.  Ti-xier,  Artistic,  Pont-Rous- 
seau   3.000  » 

iM.  Vacossaint,  VARIETES,  Coilè- 

ron  2.262  » 

M.  Thomas,  Belle-Vue,  Basse- 

Indre  535  » 

M.  Bacino,  Rex,  Le  Pouli-' 

guen  22.120  » 

Mme  Blais,  ülympia,  Château- 

briant  2.100  » 

Eden,  Ancenis  540  » 

|Mme  Ch.  Guillemot,  Yox.  Con- 

carneau  10.000  » 

M.  Bonduelle,  Celtic,  Concar- 
neau   9.500  » 


soit  lin  total  de  : 179.617  frs 


D’autres  listes  nous  seront  communi- 
quées ultérieurement.  Ch.  Lefeuvre. 

♦ 


GÉNÉROSITÉ 

Nous  avons  eu  le  plaisir  de  recevoir  de 
.M.  Roland  Cartier,  directeur  du  Select-Pa- 
the,  fils  de  51.  Albert  Cartier,  sinistré  total 
au  Kursall  du  Havre,  un  chèque  de 
1.000  francs  qu’il  nous  prie  de  transmettre 
à son  collègue  M.  Mouliade. 


RECETTES  - RECORD  DE 
“POUR  QUI  SONNE  LE  GLAS,y 

Le  film  en  couleurs  Paramount,  Pour  qu : 
sonne  le  Glas  continue  sa  carrière  et  établît 
partout  des  chiffres-records. 


51.  Bailly,  directeur  du  Casino  des  Fleurs 


Garry  Cooper  et  Ingrid  Bergman  dans  le  |jlra  Paramount  : 
POUK  UUl  SONNE  LE  GLAS. 


de  Vichy,  a adressé  à Paramount  le  télé- 
gramme suivant  : Succès  sans  égal  au  Casi 
no  de.s  Fleurs  avec  Pour  qui  sonne  le  Glas 
du  20  au  26  août,  malgré  grosse  chaleur,  c 
réalisé  recette  écrasante  502.370  francs.  » 

Au  Kursall  (Boulogne)  du  8 au  14  août 
364.067  francs.  Au  Rex  (Touquet),  du  15  a: 
21  août  : 226.128  francs.  Au  Central  (Berck 
Plage),  les  22  et  23  août  : 226.000  francs. 

Ces  chiffres,  qui  constituent  aussi  les  re- 
cords de  la  saison,  sont  communiqués  pai 
51.  Bourbier  fils,  directeur-propriétaire  d. 
ces  trois  salles. 

De  son  côté,  iM.  Maillard,  directeur  de  h 
Taverne  et  de  I’Alhambra  de  Dijon,  a en 
caissé,  du  10  au  17  septembre,  870.000  frs 


W ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦ ♦ ♦♦♦ 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Viviane  Romance  dans  une  scène  du  film  LE  CARREEOL  K DES  FASSIONS. 

(Frod.:  Sylver  Films  et  les  (Dist.  pour  la  France  : Eorona) 

l*rod.  Jacques  Companeez)  (Dist.  pour  FEtraneer  : Franco  London  Films) 

Héiéna  Bossis 

jeune  sorcière  dirigée  par  Guillaume  Radot  dans 

"GUILLEMETTE  BABIN" 


Après  d’imporiants  extérieurs 
dans  la  pittoresque  Dordogne, 
Guillaume  Radot  poursuit  au  stu- 
dio des  Buttes-Chaumont  la  réali- 
sation de  son  film  Guillemette  Ra- 
id n.  Ce  film  est  certes  bien  « son 
film  » puisque  le  sympathique  réa- 
lisateur est  également  auteur  du 
scénario  avec  Yv^s  Brainville  et 
qu’il  en  assure  la  production  en 
coopération  avec  l’U.G.C. 

Malgré  son  titre  simple  où  le 
prénom  féminin  met  mième  une 
notre  fraîche,  l’histoire  que  nous 
propose  Guillaume  Radot,  d’après 
le  roman  de  Maurice  Garçon,  est 
dramatique.  Elle  a pour  base  la 
sorcellerie,  et  comme  Jour  de  Co- 
lère, de  Dreyer,  ce  film  accède  au 
plan  surnaturel. 

Déjà  sa  naissance  a été  accom- 
pagnée de  phénomènes  étranges  car 
sa  mère  était  une  authentique  sor- 
cière. Mais  c’est  plus  tard  nue  Guil- 
lcm"tte  Rabin  aura  la  révélation 
de  son  pouvoir  supra-humain.  Re- 
cueillie coir^me  servante  par  les 
Pasquier,  et  ce  dernier,  malgré 
l’énorme  différence  d’âge,  n’hésite 
pas  à éprouver  la  troublante  sor- 
cière. Mais  pour  être  une  jeteuse 
de  sorts  on  n’en  est  pas  moins  fem- 
me et  Guillemette  s’éprnd  d’un 
charmant  jeune  homme.  Dédaignée 
par  lui.  la  magicienne  emploie  ses 
sortilèges  à le  rendre  impuissant; 
désespéré  il  se  pend.  Son  père  ré- 
clamera iustic"  et  ce  sera  le  juge- 
ment et  la  condamnation  de  Guil- 
lemette Bahin. 

Les  interprètes  de  c ’ drame  par- 
ticulier sont  : Delmont,  le  vieux 
Pasquier.  le  min  ri  de  Guillemette, 
Jean  Davy,  un  impitoyable  licute- 
1 nant  de  maréchaussée,  Renaud 


Mary,  un  chroniqueur,  plus  bien- 
veillant plus  compréhensif,  Mi- 
chel Barbey,  celui  qu’elle  aime  et 
dont  elle  causera,  un  peu  volontai- 
rement d’ailleurs,  la  mort;  Germai- 
ne Kerjean  sa  mère,  sorcière  au- 
thentique et  apparemment  plus 
classique. 

Plus  classique  en  effet  que  cette 
Guillcmett'1  Rabin  qui,  malgré  ses 
noirs  secrets,  possède  les  traits 
gracieux  de  la  charmante  Héiéna 
Bossis.  C’est  en  effet  cette  jeune 
artiste  qui  joue  ce  rôle  pourtant 
peu  sympathique  semble-t-il.  oui 
devient  ainsi  un  rôle  de  composi- 
tion. 

En  ce  moment,  elle  est  sur  1- 
plateau  dans  le  décor  volontaire- 
ment simple,  voire  poussiéreux 
d’une  cuisine  due  à Magniez,  où 
elle  tourne  sous  la  direction  de' 
Guillaume  Radot  quelques  flashes. 
Le  chef  opérateur  Paul  Coteret  règle 
les  spots  qui  doivent  donner  l’il- 
lusion du  jour  naissant.  Et  c’est 
l’opérateur  Schneider  oui  enregis- 
tre les  gestes  précis  d’Héléna  Bos- 
sis qui  verse  dans  le  verre  de  ce- 
lui fini  la  dédaigne  le  dangereux 
maléfice. 

La  sorcellerie  ne  sera  d’ailleurs 
nas  uniquement  représentée  par 
des  drogues,  mais  aussi  par  la 
transformation  d’un  homme  en  âne, 
des  disparitions,  etc.,  trucages  réa- 
lisés en  grande  partie  en  studio. 

Nous  quitterons  l'inquiétant  pla- 
teau de  GuillemeBe  R"bin  en  pré- 
cisant que  c’est  l’excellent  maquil- 
leur Ronnemnison  nui  a composé 
les  visages  barbus  de  R'dmont  et 
des  interprètes  masculins,  complé- 
tant ainsi  avec  les  costumes  et  les 
décors  l’afmiosphèrc'  fin  seizième 
siècle  du  film.  J.  Houssage . 


I FILM  COMMENCÉ 

NEUF  GARÇONS  ET  UN 
CŒUR  (10-9-47)  (Billan- 
court) . 

I-’rod.  ; R.  Tarcali-Vox  Film. 
Réal.  : G.  Freedlaud. 


RUY  BLAS  et 

La  CHARTREUSE  de  PARME 

terminés  prochainement 

Contrairement  à certains  bruits, 
les  deux  grandes  productions  Dis- 
crna-Scalera  en  cours  d?  tournage, 

Ruy  Blas  et  La  Chartreuse  de 
Parme,  n’ont  jamais  été  interrom- 
pues. 

Après  deux  mois  de  prises  de 
ues  à Epinay,  Ruy  Blas  s’est  pour- 


-  r< 

Pauielle  Oarncux  est  la  majestueuse  Reine 
d Espagne  de  RFY  BLAS. 

(Prod. -associés  : A.  Paulvé  - G.  Legrand) 

suivi  à Milan,  puis  à Venise  et 
s’achève  actuellement  en  extérieurs 
dans  les  Dolomites,  sous  la  direc- 
tion de  Pierre  Billon,  avec  le  con- 
cours de  Jean  Cocteau. 

A Rome,  Christian-Jaque  pour- 
suit la  réalisation  de  La  Chartreu- 
se de  Parme,  dont  l’ampleur  a né- 
cessité deux  époques  dont  le  mé- 
trage total  dépassera  5.000  mètres. 
De  nombreux  extérieurs  ont  été 
tournés  dans  Rome,  à Tivoli,  au 
bord  du  lac  de  Côme,  où  la  troupe 
a séjourné  plus  de  dix  jours. 

■Christian-Jaque  compte  termi- 
ner son  film  fin  septembre  et  îen- 
trer  à Paris  dans  les  premiers  jours 
d’octobre. 


= Le  Consortium  de  Productions 
cïe  Films  (A.  Frapin)  a acquis  les 
droits  d’un  scénario  de  Jacques 
Constant , Les  Voyageurs  du  Passé. 

Ce  film,  dont  le  tournage  aura 
vraisemblablement  lieu  à partir  du 
20  octobre,  sera  mis  en  scène  par 
Daniel  Norman  . 

= Le  prochain  film  de  Latino-Con- 
sortium-Ci némo  sera  Emile  l’Afri- 
cain, d’après  la  pièce  de  P.  Ni- 
voix,  adapt.  de  G.  Cartier  et  H. 
Victor,  dialogues  de  P.  Nivoix.  On 
y reverra  Fernande!  dans  un  rôle 
émotionnant,  en  même  temps  que 
plein  d’humour. 

La  tranche  1948  de  Lat ino-Con- 
sojtium-Cinêma  comprendra  trois 
films  de  qualité  internationale. 


"ROCAMBOLE" 


sortira  bientôt  à Paris 


LE  MYSTÈRE  DU  GRAND 
CONNÉTABLE 

réalisé  Tan  prochain 

Le  film  sur  Du  Guesclin,  Le 
Mystère  du  Grand  Connétable,  an- 
noncé pour  cette  année,  ne  sera 
entrepris  qu’en  mars  1948,  en  une 
double  version. 

La  mise  en  scène  en  est  confiée 
à Bernard  de  Latour.  Adaptation  de 
Roç/er  Vercel.  Extérieurs  prévus  à 
Oman.  Production  Les  Films  du 
Verseau. 


On  nous  annonce  que  deux 
p-ands  films  de  Jacques  de  Baron- 
■clli  inspirés  des  oeuvres  fameuses 
F Ponson  du  Terrail  : Rocamboüe 
■1  La  Revanche  de  Baccarat,  sont 
prêts  à paraître  sur  nos  écrans. 

; L’œuvre  nouvelle  de  Baroncclli, 
oionnicr  du  cinéma  français,  a 
l’ampleur,  le  pittoresque,  l’intérêt 


Une  scène  de  ROCAMBOLE  interprétée  par 
’ierre  Brasseur.  (Prnd  André  P, ml» 


(t’rod.  : André  Paulvé^ 

soutenu  qui  firent  le  ’ succès  des 
4 ranci  s romans  populaires  du  siè- 
:1e  dernier. 

De  nombreux  décors  qui  condui- 
ront le  spectateur  des  bouges  de 
Belleville  aux  salons  des  palais 
vénitiens,  une  action  cjul  ressemble 
li  un  match  au  cours  duquel  Ro- 
i amtbole  et  Baccarat  ont  tour  à 
:our  le  dessus,  un  ton  d’ironie  qui 
rouve  son  couronnement  dans 
'imprévu  de  la  fin,  tout  contribue 
a faire  de  ces  deux  films  le  spec- 
:aele  le  plus  agréable  et  le  plus 
ittrayant. 

L’interprétatâom  est  de  premier 
ordre  avec  Pierre  Brasseur  et  So- 
ohie  Desmarest.  Lucien  Nat  et  Ro- 
bert Arnoux,  Armontel,  Loredana 
;t  toute  une  équipe  de  parfaits  co- 
médiens. 

Production  André  Paulvé-Scalera- 
Film  . 


2 FILMS  TERMINÉS 

RUY  BLAS  10-9-47). 

Co-prod.  : André  Paulvé 
Georges  Legrand. 

Réal.  : Pierre  Billon. 

UNE  GRANDE  FILLE  TOUTE 
SIMPLE  (20-9-47). 

Prod.  : C.A.P.A.C. 

Réal.  : Jacques  Manuel. 


22 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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♦ ♦ ♦ » ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦  ♦ ♦ ♦ 


& ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  Cp,^«>  $ 


.Toan  Oawford  et  John  Garfield  dans 
HUMORESQUE  présenté  depuis  le  10  Septembre 
à l'Ermitage.  (Dist.  : Warner  Rros.) 


LE  PEINTRE  MAUDIT  (G) 

Drame  historique  (95  min.). 

(D.) 

C.  I.  D. 

Origine  : Italienne. 

Réal.  : Goffredo  Alessandrini. 
Auteurs  : Bruno  Valeri  et  Yitlo- 
rio  Verga. 

Dir.  de  Prod.  : Aldo  Saterno . 
Prises  de  vues  : Aldo  Tonti. 
Musique  : Riccardo  Zandonai. 
Interprètes  : AMEDEO  NAZZARI- 
CLARA  CALAMAÏ , Béatrice  Man<- 
cini. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

27  août  1947,  Le  Français. 


EXPLOITATION  — Ce  film 

retrace  la  vie  ardente  du  peintre 
•'talien  Caravage.  De  son  arrivée 
à Rome  jusqu’à  sa  mort,  il  mena 
une  existence  tourmentée  qvj:  con- 
venait fort  bien  à un  film-  Celui-ci, 
U en  fait,  connaîtra  un  fort  bon 
succès, 

SCENARIO  — Arrivé  à Rome, 
Carauage  (A.  Nazzari),  se>  rend  chez 
le  peintre  renommé  pour  qui  il  a 
une  lettre  de  recommandation. 
Caravage,  par  sa  hardiesse,  heurte 
les  préjugés  du  barbouilleur  cô- 
té. Mciis  il  intéresse  une  jolie  fem- 
me. Giaconella  (C.  Calamaï) . Grâ- 
ce à elle,  un  cardinal  lu i comman- 
de des  tableaux.  Il  se  bat  en  duel 
avec  le  mari  de  Giaconella.  le  tue. 
doit  fuir  Rome.  Il  se  réfugie  à 
Malte  et,  après  avoir  travaillé  pour 
les  chevaliers , entre  dans  l’ordre. 
Sentant  la  mort  venir,  il  part  pour 
Rome.  Il  mourra  seul,  dans  un 
champ,  tout  près  de  ses  deux  amis, 
qui,  venus  à sa  rencontre,  passeront 
sans  le  voir. 

REALISAT'ON  — Les  réalisa- 
teurs ont  aimé  leur  héros  et  l’his- 
toire en  est  fort  hien  contée.  Les 
nhotos  sont  bonnes  et  le  peintre 
fait,  par  exemple,  ries  essais  d’érlni- 
rage  oui  sont  également  fort  inté- 
ressants pour  la  caméra.  La  scène 
finale  est  particulièrement  réus- 
sie. 

INTERPRETATION  — Amedeo 
Nazzari  a trouvé  là  son  meilleur 
rôle:  son  regard  traduit  avec  in- 
tensité le  feu  intérieur  oui  brû- 
lait Caravage.  Sa  principale  parte- 
naire est  surtout  la  peinture.  Aus- 
si Clara  Calamaï  n’a  pas  eu  à dé- 
ployer toutes  s"s  qualités.  La  ieu- 
ne  blanchisseuse  est  fort  jolie. 

J.  H 


CE  SOIR  RIEN  DE  NOUVEAU 

(A) 

Drame  social  (103  min.). 

CD.) 

FRANCINEX 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Italcine. 

Réal  : Mario  Mattoli . 

Prises  de  vues  : .4.  Tonti. 

Décors  : P.  Fi'lippone  et  M.  Rap- 
pini . 

Musique  : Ezio  Carabella.  Chan- 
son : Giovanni  cl’Anzi. 

Son  : G.  Ai  es  ci . 

Interprètes  : ALI  DA  Y ALLE 

CARIA)  NINCHI.  Antonio  Gan- 
clusio,  Dina  Galli. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

3 septembre  1947,  Colisee. 


EXPLOITATION.  — Ce  fiïlm 

appuie  son  scénario  sur  le  pro- 
blème de  la  rééducation  des 
filles  de  joie,  mais  les  réalisa- 
teurs ont  moins  insisté  sur  cette 
question  sociale  que  sur  l’intrigue 
sentimentale.  C’est  cette  intrigue, 
au  dénouement  tragique,  qui  fera 
le  succès  du  film. 

SCENARIO.  — Un  journaliste, 
Gérard  Manti  (C.  Ninchi)  retrouve 
au  commissariat  une'  pauvre  fille 
Marie  (A.  Valli)  qui,  autrefois,  Ta 
soigné  avec  dévouement  sans  le 
connaître.  Il  lui  évite  la  prison 
et  la  conduit  à un  centre  de  réé- 
ducation. Il  va  T installer  richement 
pour  lui  permettre  de  se  refaire  une 
nouvelle  vie  quand  il  apprend 
qu’elle  a quitté  l’asile.  Elle  n'q 
reviendra  que  gravement  malade. 
Elle  révèle  à Gérard  qu’elle * a tou- 
iours  menti  à ses  parents  et  leur 
a toujours  dit  mener  une  existence 
honorable..  Pour  préserver  jusqu’au 
bout  ce  pieux  mensonge,  Gérard 
l’épouse  et  avant  qu’elle  ne 1 meurt 
fait  venir  ses  parents. 

REALISATION  Elle  est  en 
général  très  -sobre.  Les  plans  sont 
assez  souvent  très  courts  et  ont 
permis  avec  'bonheur  de  donner 
à l'ensemble  un  rythme  satisfaisant 
que  des  problèmes  psvchologiques 
et  le  peu  d’action  auraient  pu  com- 
promettre. Les  dialogues  sont  par- 
fois fort  amusants. 

INTERPRETATION.  — Alidu 
Valli  possède  une  très  bonne  in- 
tensité dramatique  et  une  grande 
sincérité.  Carlo  Ninchi  a les 
mêmes  qualités  et  son  ieu  simple 
et  incisif  est  excellent.  Le  person- 
nage du  docteur  est  également  très 
réussi.  — J.  H. 


Paul  Henrei'i  et  Ida  Lupino  dans  L t VIE 
PASSIONNEE  DES  SŒURS  BRONTE. 

(Dist.  : Warner  Bros.) 


Gary  Grant  et  Ingrid  Bergman  sont  les 
amants  tragiques  du  film  LES  ENCHAINES. 

( Dist.  : H K.O. 


LES  BOURREAUX 
(MEURENT  AUSSI  (G) 
(Hangmen  also  die) 

Film  de  résistance  (120  min.). 
(D.) 

FILMS  ROGER  RICHEBE 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : .4  rnold  Pressburger . 

Réal.  : Fritz  Lang. 

Auteurs  : Scén . de  Bert  Brecht  et 
Fritz  Lang . 

Musique  : Hans  Eisler. 

Interprètes  : BRIAN  DONLEVY, 
WALTER  BRENNAN,  ANNA 
LEE,  John  Loclchart . 

Première  représentation  (Paris)  : 
27  août  1947,  Broadway,  Cali- 
fornia, Cinemonde-Opera,  La 
Royale  . 


EXPLOITATION  — Ce  film 
contient  deux  excellents  éléments: 
il  est  mouvementé,  et  par  cela 
même  intéressant,  et  d’autre  part 
les  ruses  employées  par  les  ré- 
sistants tchèques  pour  déjouer 
la  vigilante  Gestapo  donnent  lieu 
à des  scènes  souvent  ironiques.  Il 
doit  donc  plaire  à un  large  public. 

SCENARIO  — 1941  Le  sanglant 
Ilcgdrich  a été  assassiné . La  Ges- 
tapo répond  à ce  coup  audacieux 
par  l'arrestation  d'otages.  Une  jeu- 
ne fille,  Mcicha  (.4.  Lee)  a hébergé 
le  résistant  auteur  du  meurtre , le 
docteur  Svoboda  (B.  Donlevy).  La 
Gestapo  a arrêté  le  père  de  Ha- 
cha (W.  Brennan)  et  comprend  que 
Hacha  sait  beaucoup  de  choses. 
Hacha,  son  fiancé  lan  (D.O’  Kee- 
fe),  les  résistants  et  toute  la  popu- 
lation de  Prague  font  endosser  la 
mort  de  Heydrich  à un  collabora- 
teur (G.  Lockhart) . Et  les  Nazis 
relâcheront  les  prisonniers  et  abat- 
tront leur  malheureux  espion.  Ce- 
pendant un  dossier  secret  révélera 
qu’ils  ne  furent  pas  dupes  et  que, 
seule,  la  nécessité  de  ne  pas  perdre 
la  face,  les  amenèrent  à cette  exé- 
cution . 

REALISATION  — Elle  est  hési- 
tante au  début  mais  s’affirme  par 
la  suite  et  le  dé,filé  des  faux  té- 
moins dans  le  bureau  des  policiers 
est  des  plus  réjouissants.  La  scè- 
ne finale  est  excellente,  la  mort 
du  traître  sur  les  marches  de 
l’église,  et  l’éclairage  en  est  par- 
fait. 

INTERPRETATION  — Anna 
Lee  est  charmante  et  sincère.  Brian 
Donlevy  n’^st  pas  toujours  con- 
vaincant. Gene  Lockhart  est  un 
collaborateur  réussi  et  Walter 
Brennan  un  vieux  professeur  fort 
bien  campé.  Dennis  O’Keefe  est  un 
jeune  premier  sportif  sympathi- 
que. J.  H. 


BRIGADE  CRIMINELLE  (G) 

Film  policier  (82  min.). 

C.F.D.F . 

Origine  : Française. 

Prod  : C.F.D.F.,  1947. 

Réal.  : Gilbert  Gil. 

Auteurs  : Scén.  orig . de  Gil  Ve. 

di'e;  dial,  de  Maurice  Cluvel. 
Dir.  de  prod.  : J.  de  Size. 
Prises  de  vues  : Bachelet . 

Décors  : Nerses  Bartuu. 

Son  : Lecuyer. 

Interprètes  : JEAN  DAYY,  JEA. 
MAX,  GILBERT  GIL,  Gisèle  Pri 
ville , Ellen  Bernsen,  Maurice  Tei 
nac,  Raymond  Cordy,  Michi 
Bouquet . 

Première  représentation  (Paris) 

5 septembre  1947,  Ermitage,  L 
Français,  Le  Lynx . 


EXPLOITATION  — Voici  u 
nouveau  film  d’action  françat 
dont  le  rythme  n’a  rien  à envie 
aux  productions  américaines.  Le 
morts  violentes  jalonnent  san 
naj.veté  ni  outrance,  cette  band 
qui  connaîtra  un  très  gros  succè 
commercial. 

SCENARIO  — Fred,  le  tueu 
(M.  Teynac)  est  au  service  d’u 
gangster  international  (J.  Max 
mais  récupère  pour  lui  seul  tro 
plans  importants  après  en  avo 
exécuté  les  détenteurs . Le  com 
missaire  Chubrier  (J.  Davy),  assi 
té  de  son  second  (R.  Cordy), 
met  à la  recherche  de  la  bande, 
est  aidé  par  le  secrétaire  de  Tu 
(lies  assassinés,  Michel  (G.  Gil) 
Miche!  et  soi  maitresse,  Myriar 
(Ellen  Bernsen)  sont  pris  par  la  bai 
de  et  confiés  à Fred.  Après  avo 
tué  son  chef,  Fred  oblige  Michel 
Myriam  à fuir  en  voiture  avec  lu 
Il  doit  retrouver  sa  maîtress 
Christine  (G.  Préville)  mais 
s’aperçoit  que  Chabrier  se  se 
d’elle  pour  l’attirer  dans  un  pi 
ge.  Il  n’hésite  pas  pour  fuir  à 
renverser  avec  sa  voiture;  il  se 
rejoint  par  les  policiers  gui  n’arr 
feront  plus  qu’un  fou,  ébranlé  pa 
son  dernier  crime. 

REALISATION  1 — La  principa 
caractéristique  de  ce  film  est  un  d 
coupage  bien  établi,  avec  des  sc 
nés  courtes,  un  dialogue  concis 
une  action  jamais  ralentie.  Certa 
nés  séquences  sont  particuîièr 
ment  réussies  comme  la  poursui 
finale. 


INTERPRETATION  — Jean  lia 
vy,  excellent  commissaire  Cha 
brier,  joue  parfaitement  dans  1 
style  du  film.  Maurice  Teynac  fai 
une  création  étonnante  qui  le  clas 
se  désormais  parmi  nos  meilleur 
acteurs.  Gisèle  Préville  joue  Irè 
juste.  Jeune  premier  agréable.  Gil 
bert  Gil  semble  un  peu  préoccup 
par  sa  mise  en  scène.  Raymom 
Cordy,  Jean  Max,  sont  égalemen 
de  bons  interprètes.  J.  11. 


GEORGE  SANDERS 
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PIERRE  RENOIR  fi 
ef BERNARD  LANCRET  jJ 
et  ALEXANDRE  RIGNAULTSj 
et  LUCAS  GRI DOUX  M 

PIERRE  LARQUEY 


12,  RUE  DE  LUBECK  - TEL.  BAL.  19  77 
★ 

MARSEILLE 

81,  RUE  DE  SÉNAC  • TÉL.  L.  50  01 
★ 

LILLE 

41,  RUE  DE  BÉTHUNE  • TÉL.  468.71 
★ 

ALGER 

25,  RUE  D'ISLY  - TÉL.  546.41  ET  549.55 


AGENCES 


LYON 

90,  COURS  VITTON  - TÉL.  MONCEY  16  87 

★ 

BORDEAUX 

5,  RUE  SANSAS  - TÉL.  46-96 
★ 

N A N C V 

45,  RUE  SAINT- JEAN 
★ 

BRUXELLES 

112,  RUE  DES  PLANTES  • TÉL.  17.18.79 


CETTE 


SEMAINE 


TOURNE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

• 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCÈNE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1“  Chef  Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTÉRIEURS 

Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

1 

LE 

i MANNEQUIN 
! ASSASSINE 
Ciné 

reportages 
(H.  Missir.) 

ROBERT  LUSSAC  - GILBERT  GIL  - 
BLANCHETTE  BR  UNO  Y - D.  Gelin  - 
G.  Dermoz  - J.  Carette  - J.  CaSteiot  - 
Gabriello  - S.  Siteeman  - P.  Magmer  - 
Iî.  Vigneaud  - M.  Casadessus  - G.  Cal- 
lixe . 

DE  HERAIN 

Scén.  de  S.  André  Siteeman; 
Adapt.  de  G.  Chapereau. 

Dial,  de  P.  Lestringuez. 

1°  M.  Grignon 

2°  Aguettand  Blanc 

3° 

4°  H.  Wurtzer 

MARLY-LE-ROI 
le  8 septembre  1947 

1°  A.  Loizel 

2°  J.  Pignier 

UNE  JEUNE 
FILLE  SAVAIT 
Royalty  Films 

FRANÇOIS  PERIER  - ANDRE  LUGUET  - 
DANY  ROBIN  - F.  Christophe  - S.  Des- 
près  - Florencie. 

M.  LEHMANN 

Aut.  A.  Haguet;  scén.  adapt. 
et  dial,  de  M.  Duran. 

1°  A.  Germain 

2°  R.  Ilenoux 

3°l  Rampillon 

4°  Beaugé 

NEUILLY 

le  25  août  1947 

1°  Mouezy-Eon 

2°  Roy 

i ALLEMAGNE 
ANNEE  ZERO 
S.I.P.  et  U.G.C. 

Interprètes  choisis  sur  place. 

R.  ROSSELLINI 

Auteur  : R.  Rossellini. 

1°  Juillard 

2° 

3° 

4° 

BERLIN 

le  20  août  1947 

1° 

2» 

CLOCHE/MERLE 

Cinéma- 

Production 

FELIX  OUDART  - SATURNIN  FABRE 
- Brochard  - Jane  Marken  - Maximi- 
lienne  - Armontel  - Max  Dalban  - 
Pierre  Labry  - Simone  Michels. 

PIERRE  CHENAL 

D’après  le  roman  de  Gabriel 
Chevallier. 

Dial.  : Pierre  Laroche. 

1°  Robert  Lefèvre 

2°  P,.  Marquet 

4°  Mme  Kirsanoff 

JOINVILLE  et  FRANCŒUR 
le  18  août  1947 

1°  Ralph  Baum 

2°  Fred  Hérold 

PAR  LA 
FENETRE 
Productions 
L.P.C. 

BOURVIL  - SUZY  DELAIR  - MICHELE 
PHILIPPE  - René  Dupuy  - Alerme 
Armontel  - Paul  Faivre  - Jean  Bar- 
rère  - Brochard  - Mona  Dol  - Yvette 
Andreyor  - France  Ellys. 

G.  GRANGIER 

Aut.  : G.  Neveux 

Adapt.  G.  Grangier,  dial.  G. 
Neveux  et  Alain. 

1°  Barrjr 

2°  Nègre 

3°  R.  C.  Forget 

4°  Mme  Danis 

SAINT-MAURICE 
le  18  août  1947 

1°  R.  Prévôt 

2°  R.  Testard  et  J.  Desmou 
ceaux 

LA  DAME 

DE 

ONZE  HEURES 
Neptune 

PAUL  MEURISSE  - PIERRE  RENOIR  - 
MICHELINE  FRANCEY  - Pierre  Louis 
- Junie  Astor  - Brochard. 

JEAN  DEVAIVRE 

Roman  d’Apesteguy 

Adapt.  et  dial,  de  J.-P.  Le- 
chanois 

1°  Gaveau 

2°  R.  Hubert 

3°  T.  Leenhardt 

FRANÇOIS-I" 
le  18  août  1947 

1°  R.  Sussfeld 

2°  Bouley 

GUILLEMETTE 

BABIN 

Radot— U.G;C. 

ELENA  BOSSIS  - DELMONT  - J.  Davy  - 
G.  Kerjean  - M.  Barbey  - R.  Marie  - 
J.  Flynt. 

GUILLAUME  RADOT 

Scén.  orig.  de  Y.  Brainville 
et  G.  Radot  d’après  le  ro- 
man de  M.  Garçon. 

1°  Coteret 

2°  Magniez 

3° 

4°  Caillet 

BUTTES-CHAUMONT 
le  18  août  1947 

1° 

2°  P.  Olive 

LES  PAYSANS 
NOIRS 
S.D.A.C.  et 
U.G.C. 

ARBESSIER,  BALPETRE,  G.  HUBERT. 

(i.  RENIER 

Roman  de  R.  Delavignette 
Adapt.  et  dial,  de  I\.  Barja- 
vel  et  G.  Régnier 

1°  Arrignon 

2° 

3°  Didier 

4° 

BANFORA  (A.O.F.) 
le  15  août  1947 

1° 

2° 

LILI 

Roitfeld- 

FYancinex 

ANNABELLA  - FERNAND  LEDOUX  - 
MICHEL  AUCLAIR  - Armontel  - Mary 
Morgan  - Line  Noro  - Jeannette  Batti  - 
pierre  Larquey  - Gaston  Modot. 

G.  LAMPIN 

Scén.  orig.  de  C.  Spaak. 
Adapt.  : C.  Spaak. 

Dial.  : C.  Spaak  et  J.  Ferri 

1°  Matras 

2°  Allan 

3° 

4°  B.  Lewin 

ECLAIR 

le  8 août  1947 

1°  P.  Hartwig 

2°  M.  Hartwig 

LA  CARCASSE 
ET  LE 
TORD-COU 
Silver-Films 
et  Techniciens 
et  Acteurs 
Français 

MICHEL  SIMON  - L.  COEDEL  - Michèle 
Martin  - Louis  Seigner  - Madeleine 
Suffel. 

RENE  CHANAS 

D’après  le  roman  d’Auguste 
Bailley. 

Adapt.  et  déc.  : René  Cha- 
rnus et  René  Lefèvre. 

Dial.  : R.  Lefèvre. 

1°  R.  Dormoy 

2°  R.  Hubert 

3°  Teissère 

4°  Lola  Barraehe 

St  LAURENT 

le  6 août  1947  ; 

1°  Jean  Clerc 

2°  Mahaut  et  Leclerc 

CROISIERE 

POUR 

L’INCONNU 

S.N.E.G. 

CLAUDE  DAUPHIN  - SOPHIE  DESMA- 
RETS  - Pierre  Brasseur  - Noël  Roque- 
vert  - Albert  Rémy  - Dyfunez  - Albert 
Michel  - Joé  Davray  - Soukoff  - Re- 
naud Maly. 

PIERRE  MONTAZEL 

D’après  le  roman  de  G.  Vi- 
dal . 

Adapt.,  dial.  : P.  Montazel 
et  M.  Griffe. 

4°  Ph,.  Agostini 

2°  Garnier 

3°  Lebreton 

4°  Marg.  Renoir 

NICE  et  MARSEILLE 
le  4 août  1947 

1°  C.F.  Tavano 

2°  Nase 

MADEMOI- 

SELLE 

S’AMUSE 

Hoche- 

Productions 

RAY  VENTURA  (et  son  orchestre)  - GI- 
SELE PASCAL  - Randall  - Bernard 
Lancret  - Jeanne  Fusier-Gir  - G.  Lan- 
nes  - C.  Gay  - J.  Batti  - Annette  Poivre 
H.  Salvador  - Max  Elloy. 

JEAN  BOYER 

Aut.  et  adapt.  : Jean  Boyer. 
Dial.  : Serge  Veber. 

1°  Walter  Wottitz 

2°  J.  Colombier 

3°  La  Charmoise 

4°  F.  Mazin 

PHOTOSONOR 
le  28  .juillet  1947 

1°  Jean  Darvey 

2°  André  Guillot 

LES 

AVENTURES 
DES  PIEDS 
NICKELES 
Panthieon- 
Production 

RELLYS  - ROBERT  DHERY  - M.  BA- 
QUET - Pasquali  - F.  Gilbert  - Colette 
Brosset  - Andrieux  - P..  Mère  - Rafal  - 
Sommet . 

M.  ABOULKER 

Aut.  : Fortoin,  H.  Henry. 
A.  Harfaux,  R.  Dhéry. 
J . Boyer . 

Dial.  : M.  Duran. 

1°  A.  Dantan 

2°  Nègre 

3°  R.  C,.  Forget 

4°  Lehérissey 

STUDIO  TELEVISION 
le  18  juillet  1947 

1°  Sacha  Kamenka 

2°  Harris 

COLOMBA 
Burgus  Film 

JOSE  LUCCIONI  ; AIME  CLARIOND  ; Lou- 
vigny;  Dielmont;  E.  Stirling';  C.  Damet  • 
F.  Nadar;  Maupi  ; Blavette;  Anita  Lue- 
cioni;  J.J.  Luccioni;  Gosselin;  Angelo 
Lupi;  Patrix;  le  nain  Costola. 

EMILE  COUZINET 

D’après  le  roman  de  Pros- 
per  Mérimée;  adapt.  et 
dial,  de  Robert  Eyquem. 

1 ° Bourgoin 

2» 

3° 

4° 

BORDEAUX 
le  4 juillet  1947 

1°  Buarini 

2° 

LE  CARRE- 
FOUR DES 
PASSIONS 
Silver-Films- 
Prod.  J.  Com- 
paneez 

VIVIANE  ROMANCE  - CLEMENT  DU- 
HOUR  - Valentina  Cortese,  Gina  Falc- 
kenberg  - A.  Checci  - Guido  Notari. 

ETTORE  GI  ANN  INI 

Scén.  orig.  de  J.  Compa 
neez  et  Cl.  Heymann.  Dial, 
de  P.  Véry. 

1°  Brizzi 

2°  Fiorini 

3°  Trentino 

4°  Grassi  et  R.  Nevers 

ITALIE 

le  17  juin  1947 

1°  d’Amico 

2°  Brunetti 

LES  REQUINS 
DE  GIBRALTAR 
Spéva  Films 

ANNIE  DUCAUX  - LOUIS  SALOU  - 
Y.  Vincent  - J.  Berthier  - Yonnel  • 
J.  Brunot  - M.  Géniat  - Crémieux 

P.  Magnier  - P.  Dudan. 

E.  E.  REINERT 

Scén.  orig.  de  J.  Compa- 
neez  et  E.  Neubach;  adapt. 
de  J.  Companeez,  dial,  de 
R.  Carbon naux. 

1°  R.  Lefèvre 

2°  Bazin 
.3°  Hanadier 

4°  Elkind 

TURQUIE 

le  28  avril  1947 

1°  H.  Baum 

2°  A.  Hoss. 

LA  CHARTREU- 
SE 1D1E  PARME 
André  Paulvé- 
Scaléra  Film 

R.  FAURE  - G.  PHILIPPE  - M.  CA- 
SARES  - L.  Salou  - L.  Coëdel  - Bro- 
chard - J.  d’Yd. 

CHRISTIAN-JAQUE 

Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
P.  Véry,  P.  Jarry  et  Ch.- 
Jaque.  Di’après  le  roman 
de  Stendhal. 

1"  A rat a 

2°  D’Eaubonne 

3°  J.  de  Bretagne 

4°  Desagneaux 

SCALERA-ROME 
le  15  mars  1947 

1°  F.  Orain 

2°  Ronsin 

■ I 
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CREPUSCULE  (G.) 

(Sundown) 

Film  d’aventures  (90  min.). 

(D.) 

FRANCINEX 

Origine  : Américaine.  1941. 

Real.  : Henri ) Hutawa y. 

Auteurs  : D’après  une  nouvelle  de 
Saturday  Lvening.  Fost.  adapt . 
de  Barre  Lyndon. 

Prises  de  vues  : Charles  Lang. 

Musique  : M.klos  Rozsa. 

Son  : Fred  Lan. 

Interprètes  : CENE  TIERNEY, 
BRUCE  CABOT.  GEORGE  SAN- 
DERS,  Sir  Cedric  Hardwicke, 
Harry  Gare  y,  Joseph  Calleia,  Re- 
(jinahl  Gardiner,  C.arl  Esmond. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
4 septembre  1947,  Colisee. 


EXPLOITATION.  — Le  film 

se  déroule  dans  les  régions  peu 
connues  du  Kenya  et  met  aux 
prises  les  Anglais  et  leurs  enne- 
mis. Les  deux  éléments  d’intérêt 
que  constituent  ces  deux  points: 
décor  et  action  permettront  un 
honnête  succès  au  film. 

SCENARIO.  — Le  commandant 
Coombes  (G.  Sanders)  est  venu 
rejoindre  le  lieutenant  Crawford 
(B.  Cabot)  dans  son  poste  éloigné. 
Ils  reçoivent  la  visite  de  la  jeune 
métissé  Zia  (G.  Tierney)  et  d’un 
minéralogiste  hollandais,  Kaypens. 
Coombes  e't  Crawford  apprennent 
(/ue  Kaypens  fournit  en  réalité  des 
armes  aux  indigènes.  Mais  il  a fui 
cm/menant  Zia.  Crawford  les  re- 
joint mais  est  fait  prisonnier . Il 
tente  de  s’échapper  avec  peine 
L’arrivée  de  Coombes  et  ses  hom- 
mes met  fin  à l’ activité  de  Kaypens. 
Coombes  est  tué.  Crawford  et  Zia 
se  marieront . 

REALISATION.  — Les  décors 
naturels  ont  été  fort  bien  choisis 
et  les  grottes  creusées  dans  le  roi 
sont  de  la  bonne  tradition..  La 
bataille  finale  est  un  peu  confuse, 
par  contre  la  fusillade  dans  la 
nuit  entre  deux  indigènes  et  plu- 
sieurs blancs  est  parfaitement 
éclairée,  photographiée  et  montrée. 
Le  film  gagnerait  à être  amputé  de 
sa  scène  de  propagande  patriotico- 
spirituelle. 

INTERPRETATION.  — Le  rôle 
de  G?ne  Tierney  est  assez  effacé 
mais  on  peut  apprécier  cependant 
son  charme  étrange.  Bruce  Cabot 
est  un  bon  jeune  premier  non  con- 
ventionnel, George  Sanders  est 
également  excellent  dans  un  rôle 
d’officier  qui  l’avantage.  — J. H. 


ANATOLE  FAIT  DU  CAMPING 

Dessin  animé  (13  min.) 

VQG 

Origine  : Française . 

Frod.  : Prod.  du  Cygne. 

Auteurs  : Scén.  cl  personnage  d’Al- 
bert Diibout,  animé  par  Junca, 
Bernard,  Evariste,  Bouret,  Mlle 
Barbot . 

Prises  de  vues  : Tchikine. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
Dr  avril  1947.  Le  Français,  avec 
Amours,  Délices  et  Orgues. 

Ce  dessin  animé  français  possè- 
de la  saveur  des  personnages  de 
Dubout  et  quelques  gags  amusants. 
On  ne  peut  apprécier  la  couleur 
car  cette  bande  n’est  pas  encore 
revêtue  de  l’Agfacolor  prévu. 

Les  deux  dessins  animés  réalisés 
pay  Dubout  prouvent  combien  ce 
genre  de  films  doit  être  étudié  et 
soutenu  en  France  pour  parvenir 
à une  technique  équivalente  à la 
technique  américaine. 

.7.  77. 


Léo  Carillo  et  Preston  Foster  dans  FAR-WEST 
(bist.  : .Métropole  Dist. ) 


DERNIER  AMOUR  (A) 

Mélodrame  (88  min.) 

(D.) 

C._  D. 

Origine  : Italienne . 

Prod.  : Lux  Films. 

Réal.  : Gianni  Franciolini . 
Interprètes  : JACQUELINE  LAI  - 
RENT,  CLARA  CALAMA1 , Léo- 
nardo  Cortesse. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
25  août  1947,  Le  Français. 


EXPLOITATION.  — Le  film 
dramatique  qu|i  se  termine  par  la 
mort  de  deux  héros  plaira  parti- 
culièrement à un  public  aimant 
les  intrigues  sentimentales.  Le  ca- 
ractère romantique  du.  film  est 
accentué  par  le  cadre  dans  le- 
quel il  se  déroule. 

SCENARIO  .4  la  mort  de  leur 
pere,  Laura  (C.  Calamaï)  et  Anna 
(T.  Laurent)  ont  été  confiées  à un 
tuteur.  César  (L.  Cortese).  Anna 
s’éprend  de  son  tuteur  et  celui-ci, 
malgré  son  âge  et  ses  habitudes  de 
liberté,  t’épouse.  Il  la  délaisse  bien- 
tôt et  la  trompe  ai.ee  Laura.  Dé- 
sespérée, Anna  se  suicide  chez  son 
mil  leur  ami,  Luigiii.  César  pro- 
vogue en  duel  Luigui  Pt  se  laisse 
tuer  car  il  a compris  gu’ Anna  lui 
a indiqué,  par  sa  mort,  que 
c’était  là  le  seul  moyen  de  rache- 
ter sa  faute. 

REALISATION  Le  film  dé- 
bute par  la  mort  d’Anna  et  est 
un  mélange  habile  en  général  faci- 
le à suivre,  de  passé  et  de  présent. 
Les  décors  et  costumes  en  sont, 
avec  ce  découpage,  les  meilleurs 
éléments . 

INTERPRETATION  Jacque- 
line Laurent  est  une  interprète 
agréable.  Par  son  jeu,  Clara  Cala- 
maï a durci,  avec  juste  rajson,  son 
personnage.  Leonardo  Cortese  re- 
nouvelle un  peu  le  genre  d’homme 
mûr  séduisant. 

.7.  77. 


TEMPETE  SUR  L’ANGLETERRE 
Documentaire  (19  min.) 

MARCHE  DU  TEMPS 

Origine  : Anglaise. 

Prod.  : Mar  ch  of  Time  1947. 
Première  reDrésertation  (Paris)  : 
23  juillet  1947,  Lord-Byron,  avec 
Scandale  à la  Cour. 


Durement  touchée  par  six  an- 
nées de  guerre  l’Angleterre  re- 
trouve difficilement  sa  prospérité 
d’avant  1939  et  les  crises  sociales 
eu  extérieures  se  succèdent  avec 
acharnement.  Cette  situation  dé- 
licate de  la  Grande-Bretagne  est 
exposée  avec  corcision  et  préci- 
sion. par  ce  documentaire  dont 
l’intérêt  propre  se  trouve  accru 
de  notre  connaissance  malheureu- 
sement aiguë  de  ces  problèmes  de 
ravitaillement,  de  production. 


DES 


L’EVADE  DE  L’ENFER  (G) 
(Angel  on  my  shoulder) 

Comédie  fantastique  (98  min.). 

(D.) 

C.I.D. 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Charles  R.  Rogers,  194(1. 
Réal.  : Ai  chie  Mayo. 

Auteurs  : Harry  Seyait . 

Musique  : D'imMri  Tiomkin . 
Interprètes  : PAUL  MUNI,  CLAU- 
DE RAI XS,  ANN  BAXTER.  Ers- 

kine  Sansord,  Onslow  Stevens. 
Présentation  corporalve  (Paris)  : 

2(1  août  1947,  Le  Français. 

EXPLOITATION  — Avec  ces 
éléments  en  principe  rébarbatif: 
l'enfer,  Satan,  gangsters  et  politi- 
ciens véreux,  Archie  Mayo  a réus- 
si un  film  très  amusant.  Cela 
vient  des  contrastes  drôles  et  du 
jeu  des  acteurs  Claude  Rdins  et 
Paul  (Muni. 

SCENARIO  Après  avoir  pur- 
gé cinq  ans  de  prison,  Johnny  (P. 
Aluni)  est  libéré.  Il  est  exécuté  par 
son  associé,  Smily.  Il  arrive  en 
enfer  mais  les  souffrances  qu’il 
endure  ne  sont  rien  comparées  à 
la  pensée  de  ne  s'étre  pas  vengé  de 
Smily).  Il  intéresse  (Satan  (Cl. 
Rajns)  et  tous  deux  remontent  sur 
terre.  Satan,  qui  veut  des  âmes, 
fait  piénétrer  Johnny  dans  le  corps 
du  juge  Parker . Le  bon  juge,  t rans- 
formé. en  bandit,  amènera  certai- 
nement linéiques  recrues  en  enfer. 
Mais  les  circonstances,  une  jolie 
jeûna  fille.  Barbara  (jA.  Baxter), 
il  le  réveil  de  la  conscience  de 
Johnny,  détruiront  les  projets  de 
Satan . 

REALISATION  Les  trucages 
convenaient  bien  à ce  film  et  ont 
été  employés  avec  justesse.  Il  y a 
de  nombreux  changements  de  dé- 
cors ei  de  plans  et  le  rythme  est 
excellent. 

INTERPRETATION  Claude 

Retins  j ou.''  avec  beaucoup  d’hu- 
mour et  ses  clins  d’yeux  désespé- 
rés vers  les  cieux  sont  des  plus 
savoureux.  Sachant  être  à la  fois 
cruel  et  sensible,  Paul  Muni  est 
également  fort  bon.  Ann  Baxter 
est  une  interprète  au  jeu  nuancé. 

J.  H. 


UNIVERSITE  FAIT  DU  SWING 

(G.) 

Court  métrage  musical  (10  min.) 

(V.O.) 

JVARNER  BROS. 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : )Varner  Bros. 

Réal.  : Jean  Negulesco . 

Prises  de  vues  : Tod  Mc  Cord . 
Interprètes  : Orchestre  de  l’Uni- 
versité de  la  Californie  du  Sud 
et  le  Club-Glee . 

Présentation  corporative  (Paris)  ■ 

22  avril  1947  Le  Français  avec 
Agent  Secret 


L’Université  de  Californie  joue 
d’ailleurs  plutôt  des  marches  à la 
gloire  de  la  marine  et  l’armée 
américaines.  Peu  destiné  à un  pu 
blic  non  américain,  il  faut  surtout 
retenir,  dans  ce  court  métrage,  les 
ensembles  de  boys  et  de  girls  dont 
la  disposition,  photographiée  en 
plongée,  dessine  des  lettres  de 
l’alphabet.  J.  H. 


GROS  SUCCE"  DE  TO  BE  OR 
NOT  TO  BE  AU  MADELEINE 

To  be  or  not  to  be  vient  de  quit- 
ter l’affiche  du  Madeleine,  par  sui- 
te d’engagements  antérieurs,  après 
17  semaines  d’exclusivité. 

La  recette  pour  dette  dernière 
semaine  a atteint  8(19.756  francs. 


FILMS 


RENDEZ-VOUS  AVEC  LE 
CRIME  (G) 

(Appointment  with  Crime) 

Film  policier  (95  min.). 

(D.) 

R.A.C. 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : 7.  oius  H.  Jacson.  Bntis  I 
National  F jim. 

Réal  : John  Harlow. 

Auteurs  : Scén.  de  Michaël  Lcigl 
ton  . 

Prises  de  vues  : Geruld  R . Moss 
D écors  : A . Holmes  Paul  et  C 
Wilfred  Arnold. 

(Musique  : Ha'fis  May. 

Interprètes  : WILLIAM  HAR’l 
N F.  LL.  Joyce  Howard,  Rob&r 
Beatty,  Raymond  Lowell,  Herbei 
Lom . 

Présentation  corporative  (Paris) 

20  juin  1947,  Empire. 


EXPLOITATION  — C’est  cer 
tes  un  film  policier,  mais  d’un 
facturb  Bizarre)  qui  lui  confèr 
un  intérêt  certain.  Cette  étrange 
té  et  une  action  constante  et  di 
recte  lui  assureront  un  succè 
commercial. 

SCENARIO  — Léon  Mar 
tin  (W.  Hïa,vtnel/i)  a purgé  cim 
ans  de  prison  pour  tentative  d 
vol.  Il  veut  retrouver  les  deu. 
complices  qui  l’ont  abandonné  lor 
de  son  arrestation.  Il  tue  l’iu 
d’eux  avec  le  revolver  de  l’autre 
Il  possède,  lui.  un  alibi  qu’il  s’es 
fabriqué  et  que  soutient  la  dan 
seuse  Carole  (J.  Howard)  qui  croi 
à sa!  sincérité.  Après  avoir  accom 
pli  un  dernier  crime,  celui'  de  soi 
chef  de  bande,  Léon  fuit  ave 
Carole.  Mais  le  policier  Rogers 
convaincu  Carole  de  la  duplicité  d 
Léon  qu’il  parvient  à arrêter  aprè 
une  lutte  mouvementée . 

REALISATION  II  y a d 
nombreux  effets  techniques  dan 
cette  réalisation.  L’un  des  plus  eu 
rieux  est  celui  qui  consiste  à as 
sembler  sur  la  même  photo  plu 
sieurs  images  constituant  les  di 
verses  pensées  du  personnage  cen 
irai.  La  répétition  du  supplice  in 
fligé  au  bandit  par  une  lourd) 
grille,  une  presse,  une  portière  qui 
toutes,  lui  emprisonnent  les  poi 
gnets  jusqu’à  les  briser,  provoqu 
des  scènes  extrêmement  prenan 
tes. 

INTERPRETATION  Si  ell 

convient  assez  souvent  au  person 
nage  cruel  et  inflexible  qu’il  inter 
prête,  l’attitude  de  William  Hart 
nell  est  cependant  un  peu  guin 
dée.  Joyce  Howard  est  une  inter 
prête  attachante.  Nombre  de  per 
sonnages  sont  bizarres  et  intéres 
sauts,  tel  l’imprimeur-tueur  à ga 
ges. 

.7.  77. 


“LES  REQUINS 

DE  GIBRALTAR’ 
bientôt  au  montage 

Requins  de  Gibraltar,  le  grani 

film  d’espionnage  d'Emile  Remert 
d’après  un  scénario  de  .7.  Conipa 
neez,  serait  bientôt  terminé.  Le: 
dernières  prises  de  vues  ont  ei 
lieu  à Londres  où  d’importante: 
scènes  furent  enregistrées  avec  1< 
concours  de  l’Amirauté  britanni 
que.  D’autres  extérieurs  ont  ch 
tournés,  grâce  à des  autorisation: 
spéciales,  à bord  d’un  sous-marin 
à Gibraltar  et  à Constantinople. 

Production  associée  Michel  Safra 
André  Paulvê-Speva  Film-Sculera 
Film . 
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Naissances 

Mme  et  M.  François,  Directeur 
les  Ets  Stabyl,  de  Grenoble,  font 
Kii't;  de  ^heureuse  naissance  die 
eue  cinquième  enfant  : Michel. 

,M.  et  Mme  Olivier,  exploitants 
Mondragon,  annoncent  la  nais- 
ance  de  leur  petite-fille  Mercédès. 

Deuil 

De  Sanary,  nous  apprenons  la 
iiort  accidentelle  de  M.  André 
.afon,  D irecteur  divisionnaire  à 
Alliance  Générale  de  Distribution 
? Films. 

Aubert-Palace  de  Paris 

Le  cinéma  Aubert-Palace,  qui 
tait  la  première  salle  en  France 
quipée  en  parlant  (1929),  vient 
'être  complètement  installée  par 
Cinélume  »,  avec  des  appareils 
Cinemeccanica  » (système  sono- 
e Polyphonie,  projecteur  « Victo- 
ia  VI-B),  identiques  à ceux  qui 
taient  en  fonctionnement  au  Fes- 
ival  de  Venise  1947. 

Manouche 

Cinéma-Film  Productions  vient 
'acquérir  les  droits  pour  la 
rance  et  l’Afrique  du  Nord  du  film 
uisse  Manouche,  avec  Yva  Belia, 
’ierre  Dudan,  Claire  Gérard,  Pau- 
me Carton  et  Talmès. 

Ce  film  a remporté  un  très  gros 
uecès  au  Canada. 

♦ 

= Nous  rappelons  que  MM.  Ser- 
ct  et  Dubouilb  sont  les  aceessoi- 
ist°s  du  film  Antoine  et  Antoii- 
lette.  Mmes  Rideau  et  Conte  en 
ont  les  habilleuses. 


Nouvelle  salle  à Casa 

L’ouverture  du  Moghreb,  la  nou- 
velle salle  créée  par  M.  Moreau, 
vient  d’avoir  lieu. 

La  cabine  a été  équipée  avec  du 
matériel  Charles  Oliveres,  installé 
par  M.  Loi  seau,  d’Alger,  agent  gé- 
néral de  cette  firme  pour  l’Afrique 
du  Nord. 

Claude  Vériat  tourne  : 

Après  avoir  réalisé  un  très  in- 
téressant documentaire  sur  L’éie- 
vage  de  la  carpe  en  France,  Clau- 
de Vériat  tourne  actuellement  Les 
Fcrains  et  les  Fêtes  Foraines. 


Ce  Diable  au  Corps 

C’est  aux  cinémas  Normandie, 
Olympia  et  Moulin-Rouge,  que  Le 
Diable  au  Corps  est  projeté  en 
triple  exclusivité  depuis  le  12  sep- 
tembre. 

Cette  production  Paul  Graetz, 
de  la  Transcontinental-Film,  distri- 
buée par  Universal  dans  le  monde 
entier,  a remporté  deux  grands 
prix  lors  du  Festival  de  Bruxelles: 
Grand  Prix  d?  la  Critique  Inter- 
nationale et  Grand  Prix  de  l’in- 
terprétation masculine,  par  Gérard 
Philipe,  et  une  véritable  ovation 
de  plusieurs  minutes  — rappelant 
celle  de  la  présentation  privée  au 
Biarritz  au  Festival  de  Venise. 
♦ 

= Louis  Jourdan  vient  d’être  en- 
gagé avec  Joun  Fontaine  pour  le 
premier  film  cjue  les  productions 
Rampart  doivent  tourner  pour  LT n i - 
versai  : Letter  from  an  unknown 
v.  oman. 


du  Mardi  23  Septembre 


Au  pays  de  la  journée  de  30  heu- 
res, tout  va  pour  le  mieux  dans 
le  meilleur  des  Festivals,  par 
Viviane  Papote. 

Une  avalanche  de  films  sur  la 
neige. 

A la  « Taverne  du  Poisson  Cou- 
ronné »,  on  parle  d’amour  entre 
deux  bagarres. 

Ses  rubriques  habituelles,  les  cri- 
tiques de  la  semaine,  échos  du 
monde  entier. 

Le  reportage  passionnant  de  Jean 
Roy  : » Hollywood,  mon  vil- 

lage ». 


(Jn  grand  succès 

Paris  1900,  le  film  de  Nicole 
Védrès,  qui  devait  passer  hors  Fes- 
tival à Cannes,  sera  présenté  of- 
ficiellement dans  loi  catégorie 
historique . 

Film  suédo-français 

M.  Robert  Woog  va  tourner  en 
Suède,  en  version  française. 
L’ Homme  de  sa  Vif. s,  avec  Simone 
Simon,  Claude  Dauphin  et  André 
Luguet.  Scénario  de  Billy  Wilder 
et  Koppé. 


| CA  VIE  DES  SOCIÉTÉS  j 

PRODUCTEURS  ET  DISTRIBU- 
TEURS 

Films  Red-Star,  fi.  rue  Lamen- 
nais, Parts.  200-000.  Changement 
de  gérant  (2D-G — 47) . 

Fortura  Films,  3,  av.  Lamarck, 
Paris.  Cap.  porté  à 150.000  1,1 6- 
6-47). 

interfilm,  25,  rue  Quentin-Blan- 
chard, Paris.  Cap.  porté  à 300.000 
(18-6-47). 

Productions  Georges  Legrand, 

100.000.  Siège  transféré  du  13, 
av.  Malakoff  au  78,  Champs-Ely- 
sées (17-6-47). 

Productions  Indépendantes  du 
Cinéma,  29,  rue  de  Seine.  Cap 
porté  à 160.000  (13-6-47). 
Pacific-Film,  continuation,  8,  rue 
Euler,  Paris  (2-7-47). 

EXPLOITANTS 

Sté  Marivaux,  15,  bd  des  Italiens, 
Paris.  Cap.  porté  à 19.673.6000 
(24-6-47) . 

Sté  Méridionale  d’Exploitations 
Cinématographiques  (SOMEC). 
formation  29,  rue  du  Dr  Acqua- 
\ ica.  Marseille.  100.000.  Gérants. 
MM.  David  Dorfmann  et  Pierie 
Charpin  (1-8-47). 

FAILLITES 

Ets  Jacques  Haïk,  S. A.,  17.500.000, 
63,  Champs-Elysées.  Reddition 
de  Comptes,  8 août  1947. 

Ste  Ciném.  Franco-Anglaise,  4, 

rue  de  la  Renaissance,  Paris. 

210.000.  Répartition  dividende 
unique  100  %.  Guinot,  syndic, 
18.  rue  Séguier. 


L’ÉCRAN  AMIAPLASTIC 
EST  EN  AMIANTE... 
IMPUTRESCIBLE  ... 
INCOMBUSTIBLE  ... 


sa  vie 
est  éternelle 


SOCIÉTÉ  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MÉCANIQUES 

Ely  ï 72-79  39,  rue  de  Berri,  Paris-8e  Ely  : 61-19 
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t ÉCHOS  ET  NOUVELLES  f 

HUMORESQUE  à l'Ermitage 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE 

DU  17  AU  23  SEPTEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


lr°  SEMAINE 

LA  TAVERNE  DU  POISSON 
COURONNE  (Francinex), 
Gaumont-Palace,  Rex  (19-9- 
47). 

CAPITAINE  BLOMET  (P  a thé 

Consortium),  Marignan,  Mari- 
veux  (19-9-47). 

LES  TROIS  COUSINES  (Gray 
Film),  Ritz,  Royal-Hauss- 
mann-Mîliès  (17-9-47). 

2°  SEMAINE 

Le  Diable  au  Corps  (Uni- 
versal), Moulin-Rouge,  Nor- 
mandie, Olympia  (12-9-47). 

La  Cabane  aux  Souvenirs  (A. G. 
D.C.),  Apollo,  Max-Linder, 
Les  Portiques  (10-9-47). 

3"  SEMAINE 

La  Brigade  Criminelle  (C.F.D.F,) 

„ Français,  Le  Lynx  (5-9-47). 

Le  Café  du  Cadran  (Dis-Pa), 
Paramount,  Triomphe  (5-9-47) 

Le  Corbeau  (A.  G. G.),  Ginécran, 
Eldorado,  Empire.  Impérial 
(3-9-47). 

4e  SEMAINE 

Dernier  Refuge  (Osso),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (27- 
8-47). 

5e  SEMAINE 

L’Arche  de  Noé  (R.A.C.),  Ca- 
méo  (20-8-47). 


FILMS  ETRANGERS 


1"-  SEMAINE 

L’APPRENTIE  AMOUREUSE 

(Columbia),  Cinépresse-Chps- 
Elysées,  Radio-Cité-Opéra  (17- 
9-47). 

J’ACCUSE  CETTE  FE'MlME 

(Columbia),  Napoléon,  Palace 
(19-9-47). 

HUMORESQUE  (Warner  Bros), 
Ermitage  (19-9-47). 

DOUBLE  CHANCE  (RKO),  Mar- 
beuf  (18-9-47). 

LE  PORTRAIT  DE  DORIAN 
GRAY  (M.G.M.),  Club  des 
Vedettes  (17-9-47). 

HENRY  V (G  auraont  Eagle 
Lion),  Lord-Byron  (17-9-47). 

CARAVANE  D’AlMOUR  (Uni- 
versal), Elysées  Cinéma  (17- 
9-47). 

CE  SOIR  RIEN  DE  NOU- 
VEAU (jFranqipra),  Studio 
Universel  (17-9-47). 

2e  SEMAINE 

Service  Secret  Contre  Bombe 
Atomiqu\e  (Héraut  Film), 
Broadway,  California,  Ciné- 
monde-Opéra,  Le  Rovale  (10- 
9-47) . 

Vivre  en  Paix  (Zenith.  Film) 
Madeleine  (11-9-47). 

Une  Question  de  Vie  ou  de 
Mort  (Gaumont-Eagle-Lion), 
Paris,  Royal-Haussman-Club 
(1 0-9-47). 

8-  SEMAINE 

La  Vie  Passionnée  des  Sœurs 
Bronte  (Warner  Bros.),  Biar- 
ritz (3-9-47). 

En  Marge  de  l’Enquête  (Colum- 
bia), Colisée  (3-9-47),  Gau- 
mont-Théâtre (10-9-47),  Au 
bert-Palace  (17-9-47). 

La  Fille  de  la  Jungle  (Astoria- 
Film),  New  York  (3-9-47). 

New  Orléans  (Art.  Associés), 
Théâtre  des  Champs-Elysées 
(5-9-47). 

4-  SEMAINE 

Monsieur  Wilson  perd  la  tête 
(M.G.M.),  Avenue  (29-8-47). 


L’Eumitagei  prés'entera  à partir 
du  19  septembre  le  grand  film  de 
Jean  iNiegulejsfcvo,  Humoresque,  où 
Joan  Grawford  a réalisé,  l’une  de 
ses  plus  pathétiques  créations. 

Son  partenaire,  John  Gardfield', 


Le  grand  concours  organisé  par 
« Samedi-Soir  » et  la  « Warner 
Bros.  » aura  lundi  son  épilogue. 
On  se  souvient  qu’il  s’agissait  de 
désigner,  pour  chacun  des  rôles 
principaux  du  film  Casablanca  les 
artistes  français  qui  eussent  été 
les  plus  qualifiés  pour  ces  rôles. 

Plus  de  42.000  réponses  affirmè- 
rent le  succès  du  concours...  et 
celui  du  grand  film  d'e  Michael  Cur- 
tiz. 

Le  tirage  au  sort  effectué  le  20 


Escape;  tiré  de  la  pièce  de  John 
Galsworthy.  Produit  par  William 
Perlberg.  Mise  en  scène  de  Joseph 
Mankiewicz,  avec  Rex  Harrison  et 
Anne  Baxter. 

Julie  (primitivemient  intitulée 
ic  Dancing  in  the  Dark  »).  Une  co- 
médie musicale  dans  le  cadre 
d’Hollywood,  d’après  le  roman  de 
Mary  IMcCall  Jr.  Producteur  : 
George  Jessel.  Metteur  en  scène  : 
Bruce  Humberlon;  avec  Jean  Pe- 
ters, John  Pagne,  Peggg  Cummins 
et  Clift'on  Webb. 

Cil  Northside  777.  L’histoire 
d une  erreur  judiciaire.  Producteur: 
Otto  Lang.  Metteur  en  scène  : 
Louis  King,  avec  Henrg  Fonda,  Ri- 
chard Conte,  Frunces  Ree  et  Leo- 
poldine  Konstantin . 

Ballad  of  FumagI  Creek.  Un 
technicolor  produit  par  George 
Jessel,  avec  Victor  Mature,  Mark 
Stevens  et  Martha  Stewart. 

Cjrcuiut  Rider’s  Wife.  Une  pro- 
duction de  Lamar  Thotti.  avec  Hen- 
rg .Fonda). 

Chicken  Every  Sunday:  tiré  du 
roman  de  Rosemary  Taylor.  Pro- 
ducteur : William  Perlberg.  Met- 
teur en  scène  : George  Seaton,  avec 


confirme  lui  aussi  son  talent  si  vi- 
vant . 

Il  faut  souligner  le  soin  appor- 
té à cette  réalisation,  tant  sur  le 
plan  musical  que  sur  le  plan  tech- 
nique, qui  fait  de  Humoresque  une 
œuvre  de  qualité  exceptionnelle. 


juillet  parmi  les  41  gagnants  de 
la  liste  idéale  a désigné  M.  Ravel, 
employé  à la  S.N.C.F.,  comme 
lauréat  du  premier  prix  du  « Con- 
cours Casablanca  ».  Lundi  dernier, 
Minje  et  M.  Ravel  se  sont  envolés 
du  Bourget  pouf  Casablanca,  d’où, 
sous  l’égide  de  la  Warner  Bros., 
ils  visiteront  le  Maroc.  Leur  voya- 
ge durera  10  jours.  Et  Casablanca, 
titre  d’un  beau  film  — devien- 
dra pour  les  heureux  gagnants  un 
beau  souvenir! 


Henrg  Fonda,  Maureen  O’Hara  et 
Jeanne  Crain. 

The  Dark  Wood;  tiré  du  roman 
de  Christine  Weston.  Scénario  de 
Ring  Lardner . 

Produit  et  mis  en  scène  par  Otto 
rrcminger.  Vedette  probable  : Jen- 
nifer  Jones. 

The  Flapper  Age;  tiré  de  la 
pièce  « The  First  Year  ».  Scénario 
de  Vctjentine  Davis  et  Ellick  Moll. 
Produit  par  Fred  Kohlmar,  avec 
Jeanne  Crdine  et  Dan  Daileg . 

iMan  From  Colorado.  Grand  film 
d aventures  en  technicolor.  Mise  en 
scène  : Edmnnd  Goulding,  avec 
Glenn  Ford. 

Le  Chant  de  Ramona;  une  opé- 
rette de  Dave  Rose.  Producteur  : 
William  .4.  Bâcher,  avec  Jeanne 
Crain  . 

The  Snake  Pit;  tiré  du  « bost 
seller  » de  Mary  Jane  Ward.  Pro- 
duit par  Robert  Bassler.  Réalisé 
nai  Anatole  Litvak,  avec  Olivia  de 
Havilland. 

Walls  of  Jéricho.  Une  histoire 
Bâcher.  Metteur  en  scène  : John 
dramatique.  Producteur  : William 
Stahl,  avec  Gregorg  Peck  et  IJnda 
Darnell , 


Quadruple  exclusivité  de 
NON - COUPABLE 

Mercredi  24  septembre,  ce  grand 
film  d’Henri  Decoin,  scénario  ori- 
ginal de  Marc-Gilbert  Sauvajon, 
sortira  apx  Bai.zac,  Helder,  Scala, 
Vivienne. 

Rappelons  que  la  sensationnelle 
interprétation  du  Docteur  Aneelin, 
par  Michel  Simon,  a reçu  le  Prix 
de  Composition  masculine  au  Fes- 
tival de  Locarno  1947. 

Jany  Holt,  Jean  Debucourt,  Jean 
Wall,  Robert  Dalban,  Georges 
Bréhat,  sont  les  autres  protagonis- 
tes de  ce  drame  saisissant. 

Production  Ariane,  distribuée 
par  Sirius.  Images  de  Jacques  Le- 
maire, musique  de  Marcel  Stern. 

Un  gala  en  zone  nord  française, 
au  Film  Palatz  de  Coblence,  a don- 
né la  première  mondiale  de  Non 
Coupable,  au  bénéfice  des  orphe- 
lins de  guerre  de  la  France  Libre, 
avec  un  succès  considérable. 

DERNIER  AMOUR 

, G est  dans  Dernier  Amour  que 
l’on  reverra  prochainement  la 
charmante  Jacqueline  Laurent,  qui 
fut  découverte  avant-guerre  par 
Jacques  Prévert.  Elle  fut  la  parte- 
naire de  Jean  Gabin  dans  Le  Jour 
se  lève  et  de  Mickey  Rooney  dans 
deux  films  de  la  série  « André 
Hardy  ».  C’est  dans  un  rôle  extrê- 
mement dramatique  qu’on  la  rever- 
ra aux  côtés  de  la  grande  artiste 
italienne  Clara  Calamai,  dans  Der- 
nier Amour,  qui  sortira  à la  ren- 
trée sur  un  grand  écran  parisien. 

L’ART 

au  Service  du  Cinéma 

Le  Peintre  Maudit,  grand  film 
italien  dont  Amedeo  Nazzari  est  la 
\cdette,  retrace  la  vie  de  Michel- 
Ange  Merisi,  surnommé  « Le  Cara- 
vage  »,  un  des  plus  grands  peintres 
italiens  du  xvir*  siècle  II  ne  faut 
nas  le  confondre  avec  son  homony- 
me le  sculpteur.  Au  travers  de  scs 
aventures,  il  eut  toujours  une  seu- 
le raison  d’être  : la  peinture. 

Le  Peintre  Mauc’lft,  qu’a  réalisé 
Comredo  Alessandrini,  prouvera  une 
fois  de  plus  la  vitalité  du  jeune 
cinéma  italilcn. 


Le  30  septembre,  à 21  h.,  au  Mu- 
sée de  l’Homme,  aura  lieu  la  pré- 
sentation d-s  deux  derniers  films 
coloniaux  de  J.-E.  Monniot,  Quar- 
gla  et  Pays  Berbère,  sous  la  pré- 
sidence du  Général  Delattre  de 
Tassigny. 

= Deborah  Kerr,  la  nouvelle  star 
américaine,  et  Trevor  Howard,  le 
célèbre  interprète  de  Brève  Ren- 
contre, sont  les  principaux  acteurs 
de  L’Etrange  Aventurière  (I  see  a 
dark  stranger),  un  film  d’espion- 
nage, distribué  par  les  films  Ti- 
Breiz. 


COPY-BOURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

Tel.  GUT.  15-11 

COPIE  DE  DECOUPAGES 

PRIX  LES  PLUS  BAS 
RÉPARATION  DE 

MACHINES  A ÉCRIRE 
ET  A CALCULER 


Joan  Crawford  et  John  Garfield  dans  Humoresque. 

(Dist.  : Warner  Bros.) 

Les  lauréats  du  Concours  Casablanca  partent 
pour  le  Maroc 


-♦ 

LES  FILMS  20th  CENTURY  FOX  en  préparation 
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CIIVE 


HfiRAPHIE 

1SE 


PETITES  AWWOWC ES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  Les  pe- 
tites annonces  sont  payables  d’avance. 
L’administration  du  journal  décline 
toute  responsabilité  quant  à leur 
teneur. 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch , 
Pi  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1197,  1199,  1200,  1203,  1205, 
1212,  1213 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 

Nous  achetons  également  les 
anciens  numéros  de  La  Ciné- 
mato  des  années  1930  à 1939. 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de 
l’expéditeur.  Le  remboursement 
sera  effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D ’ g M P L O I 

Cherchons  représentants  quali- 
fiés, visitant  régulièrement  spécia- 
listes photo-ciné,  pour  toutes  ré- 
gions France  et  colonies. 

Ecrire  : Film  Office,  63,  Champs- 
iElysées,  Paris  (8e) . 


CIPLA  101,  Rue  de  Prony,  PARIS 

- Agences  de  Province  - 


Secrétaire  sténo-dactylo,  1er  or- 
dre. au  courant  industrie  ciné- 
matographique, est  demandée. 
Ecrire  à la  revue,  case  U.M.A. 


Une  scène  dramatique  de  TORRENTS  avec 
Georges  Marchai  et  Renée  Faure 

(Dist.:  Consortium  du  Film) 


EXPLOITANTS... 

J&cÂeJkk-.  fulé- 

ZLll  /uiAdAs/, . 
Cârcé-uJùz, 

APPAREILS 
SONORES 


«0«0  l«r  « 


PROJECTEUR  SONORE  nONOÔLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  De  CABINi 
POUR  FORMAT  STANDARD 

*—  U LT  CA  - NOUVEAU  ré  5 ' 


Marlene  Dietrich  a fait  une  étonnante  création 
dans  MADAME  VEUT  UN  BEBE 

(Dist.  : Columbia) 


D EM AN  DES  D’EMPLO I 

Ayant  travaillé  dans  plus,  fir- 
mes cinémato.,  je  cherche  place 
secrétaire  sténo-dactylo,  réf.  de 
1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.l.T. 

Jeune  homme,  23  ans,  dégagé 
obli.  mil.,  3 ans  labor.  spécialisé 
dans  le  sous-titrage,  conn.  russe, 
polonais,  anglais,  not.  italien  et 
espagnol,  sér.  réf.,  cherche  emploi 
dans  prod.  et  dist.  ou  export. 

Ecrire  à la  revue,  case  K. G. K. 


ClNfSlfGtS 


Ancien  exploitant,  carte  prof., 
22  ans  de  métier,  connaissances 
ariminist.  et  tech.  approf.,  cherche 
direction  ou  gérance  libre  ou  non. 
Peut  fournir  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.  J.  H. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  £ 
DÉCORATION 

• STAFF 


Technicien  cinéma,  10  ans  de 

métier,  cherche  situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.T.G. 


Jeune  fille  cherche  travaux  ma- 
chine domicile,  ou  travail  dans  Sté 
matinée  seulement. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.M.O. 

Opérateur  proj.  cherche  place 
Paris,  banl.  Soirées  et  dimanches. 

Ecrire  à la  revue,  case  M . U . L . 

Opérateur,  sér.  réf.,  libre  de 
suite,  recherche  place  de  préf.  sur 
■Western  Electric. 

Ecrrie  à la  revue,  case  B.B.C 


| COMPAGNIE  FRANÇAISE 

Ide  Reproduction  sonore 

“CI*  F.  R.E.S.O.N.” 

43,  Rue  de  la  Croix-Sainl-Simon 
PARIS-XX" 

Tél.  ROQ.  06-57 

Installations  complètes  - Modi- 
fications ampli-lecteurs- H.  P.,  etc. 

Connaissant  à fond  toutes  les 
questions  cinématographiques,  re- 
cherche place  représentant  ou  pro- 
grammateur dans  maison  de  dis- 
tribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.  S.  A. 

Directeur,  carte  prof.,  âgé  de 
37  ans  (16  ans  métier,  9 ans  opé- 
rateur, 7 ans  directeur),  libre  de 
suite,  femtme  caissière  si  néces- 
saire est,  cherche  emploi,  Paris  ou 
banlieue. 

Ecrire  : M.  Marche,  4,  rue  Au- 
de,, Saint-Cloud  (S.-et-O.). 

Bonne  programmatrice  dactylo- 
comptable, très  bonnes  réf.  ds  mé- 
tier, cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.R.E. 


Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


Ancien  propriétaire  de  cinéma, 
conn.  à fond  l’exploitation  et  la 
programmation,  très  sérieuses  réf. 
cinématographiques,  jeune,  actif, 
recherche  direction  salle,  préf.  Pa- 
ris. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.Y.T. 


CANDI  N E 

■W- 

21,  ru*  du  Ch&toau,  Bagnolet 

(Seine)  AVKON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Speotaolea 


Yvonne  de  Carlo  dans  une  scène  du  film 
LA  TAVERNE  DU  CHEVAL  ROUGE 

(Dist.  : Universal! 


VENTE Cl  N É M A 

A vendre  très  bonne  tournée 
F. R.  avec  voiture,  8 localités,  ap- 
pareil Œmichen  état  neuf  (ou  sans 
matériel).  Prix  intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.L.Q. 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

P«R!S.;..P_R0ï!_N.t.[ 

R EYNAL D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9' 

Téléphone  ; TRInité  37-70 

VENTES M ATÉRIEL 

A vendre  2 projecteurs  Erne- 
mann  Hahn  équipés  double  bande, 
2 moteurs  synch.,  2 lanternes  mi- 
roir, 2 résistances,  2 redresseurs 
courant  Tungar,  2 lecteurs  Ciné- 
tone,  1 ampli  (lampes),  1 haut- 
parleur  salle  et  1 témoin  cab. 

Ecrire  : C.G.C.,  3,  rue  Clément  - 
Marot,  Paris  (8“) . 


DISTRIBUTEURS  ! 


PRODUCTEURS! 

GRANDE  FIRME 
exploitante  et  importatrice  étran- 
gère désire  entrer  en  relations 
avec  firmes  du  monde  entier  pour 
distribution  films  dans  son  pays. 

F aire  offre  à la  Revue  qui  trans- 
mettra Ou  se  renseigner  à la 
Revu1?  • 


A vendre  cabine  35  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.D.X. 


Fernand  Gravey  et  Gaby  Sylvia  dans  CAPI- 
TAINE, BlOMET  présenté  aux  Marignan  et  Ma- 
rivaux depuis  le  11)  Septembre. 

(Prod.  : Pathé-Cinéma 
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Joan  Fontaine  dans  L'AVENTURE  VIENT 
DE  LA  MER.  (Dist.  : ParamouDt.) 

Dlrecteur-Girant  : V.  Rogbb* 


Le  Mon.  et  Pascaly,  Paris. 


LE  NÉON  ENSEIGNES  LUMINEUSES 

DHIID  Tmiç  14,  Rue  da  Paris  - VANVES 
rOUn  TOUS  Tél.  Michelet  10 -6S 


Gail  Patrick  et  Irène  Dunne  dans  une  scène 
de  MON  EPOUSE  PREFEREE  réalisé  par 
Léo  McCarey 

(Dist,  : RED) 


CXXXXX2 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIXEIKOmRAPIIIE 

nüJt®isE 


EVITES  ANNONCES 


(suite) 


Jann  Sheridan  et  James  Cagney  dans 
VILLE  CONQUISE 

(Dist.  : Warner  Bros) 


A vendre  : 1°  appareils  gde 

marque  16  mm.  parlants;  2°  1 pos- 
te simple  E.T.M.;  3°  cabine  pro- 
jection 35  mm.  avec  accessoires. 
Survolteurs-dévolteurs  10  amp. 

S’adresser  : France  Outre-Mer, 
25,  bd  Poissonnière  Paris.  CEN. 
60-05. 


Anciens  Ets  TOUDOU 

LE  CONFISEUR  DU  SPECTACLE 


TOUTES  LES  NOUVEAUTÉS 
EN  CONFISERIE  - 

■ 

Bonbon  s - Chocolats  - Pochettes 


CONSULTER  SES  TARIFS 

7,  Square  Stalingrad  - MARSEILLE 

Tél.  N.  65-31 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l'article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées  par  le 
Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

LUNDI  22  SEPTEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Universal 
Tentation 

VENDREDI  26  SEPTEMBRE 

NORMANDIE,  10  h.  - Universal 
Le  Diable  au  Corps 

LUNDI  29  SEPTEMBRE 

COLISEE,  10  L.  - Dis-Pa 
Aitanga 

{La  Femme  aux  Aigles) 

MARDI  30  SEPTEMBRE 

COLISEE,  10  bv  - Dis-Pa 
Enamorada 

MERCREDI  1er  OCTOBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Universal 
Soudan 


Présentations  annoncées  par 
les  Distributeurs 

LUNDI  22  SEPTEMBRE 

COLISEE,  10  b.  - Art.  Associés 
Nouvelle  Orléans 

MARDI  23  SEPTEMBRE 

MARIGNAN,  10  b.  - Corona 
Bethsabée 

COLISEE,  10  h.  - Art.  Associés 
Le  Diable  Souffle 

MERCREDI  24  SEPTEMBRE 

MARIGNAN,  10  b,  - Corona 
Le  Quai  des  Orfèvres 

JEUDI  25  SEPTEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Universal 
La  Taverne  du  Cheval-Rouge 
MARIGNAN,  10  h.  - Corona 
O Sole  Mio 

LUNDI  29  SEPTEMBRE 

LE  PARIS,  10  b.  - U.F.P.C. 
Devant  lui  tremblait  tout  Rome 

MARDI  30  SEPTEMBRE 

LE  PARIS,  10  b.  - U.F.P.C. 
Une  Nuit  avec  toi 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L H 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8*)  Téléphone  : ELYsée*  0018 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


FORMATS 


(marque  déposée) 

Fournisseur  de  PATHÉ-BABY 

LABORATOIRES  de  TRAITEMENT  de  FILMS 

M.  DAEMS 

5,  rue  du  Cardinal-Mercier  - TRI.  13-01 


A vendre  : 1°  1 moteur  élect 
2 h.p.  triph. , 220  v.,  1.500  tours 

15.000  trs;  2°  1 lanterne  Gaumon 
miroir  de  200  mm.  en  parfait  état 

5.000  francs. 

Ecrire  : Dupont,  3 bis.  Allée  Al 
phonse-Daudet,  Vigneux  (S.-et-O.) 


A vendre  cabine  16  mm.  com 
plète,  2 Debrie.  matériel  neuf 
pour  cause  transformation  stan 
dard. 

Ecrire  : Robert  Perrin.  La  Cha 
pelle-Montfey  (Aube). 


* S O B ERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 

• AMÉRICA  L ATI  N A • 


Importante  maison,  films  et  ma 

tériel,  introduite  auprès  exploi 
tants  Alsace-Lorraine  et  Vosges 
piendrait  encore  films  en  distribu- 
tion 35  et  16  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.L.C-j 

j 

I 

f 


1^1- j-  MATERIEL  , 

Ctona  IT  AOeSMOIRE» 


•lac trie 


Sitll  n/n 

L ro«  Larrlbn-rnrla 
LA  Borde  IMS 


Vends  studio  prises  de  vues! 
400  m3,  800  amp.,  entièr.  équipé, ( 
audit,  sonore  films  près  place 
Clichy . 

Ecrire  : Ruiz  12,  rue  Clairaut, 
Paris  (17e). 


xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx::xxxxxxxoxxxx%xxrixxxxxx; 

LES  GRANDES  FIRMES  BBB  FRMCE 

aaŒzxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


♦♦♦♦♦+♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 

35,  rue  François-l**' 

Tél.  : BAL.  05-14 


17.  ru*  d*  Marignan 

Tél.  : BAL.  29-02. 
Agence  de  Paris. 
22,  ru*  d’Artoi» 
Tél.  : ELY.  67-67. 


V-  e r> . 


3,  rîre- Ifoyon, 
PARIS  (17’) 

Tél.  : ETO.  06-47 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23. 


40,  rue  François  1er 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


' rue  •«'  Hem 

Lésées  97-12  et  13 
ELYsées  89-69 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-EJysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 
et  86-31 


FILMS  if 

51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL. 

ELY. 


28-70 

64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


/Mms 

M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16.  rue  Christophe-Colomb, 

PARIS  (f) -Tél.:  ELY.  22-43 

Production 

ACHATS  et  VBMTBS 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 
Tél.  : ELY.  80-21 


AndP^Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


rue  de  Marignan 

PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


12,  RU^GAILLON 

fx  RIS 


bl3lÆ&UTION 

49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


n 


NI  VERS AL 


NTERNATIONAL 


33,  Champs-Ejlysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


27 


efoucauld 
TRI.  BO-81,  S 7-38 


10,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRONÇAIS 

0E  DI1TRICUTI0, 


LLÜ 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponihieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13.  13-68 


lms 

Georges  M'ULLER 
17,  fg  Saint-lMartin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


NATIONAL 
FILM 
DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16e) 

KLE.  05-91  et  05-42 


À 

Éffitl 

PaniüBOD- Distribution 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-8U  (lignes  gr.) 


Oisuitutioc  et  Viiçu»  Ob  «crû 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  Geprge-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


DISTRIBUTION 
1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  PRO  63-10  et  63*11 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


- 36  avenue  Hoche 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
TéJ . : ELY.  60-00, 

04-33 


rvËi 

Tsl 

FIL 

MSI 

37,  avenue  George* V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


79,  Champc-Elye*** 

PARIS  («•) 

Tél.:  BAL.  19-45.  19-46 


92,  avenue  des  Ternes 

PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


5,  avenue  Vélasquez 

PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦♦ ♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦ 


Xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrrrxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxigicl1 


Au  Festival  de  Venise  1947 
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COUR  DU  PALAIS  DÉS  DOGFS 
3.0C0  places  • Ecran  : 7,80x  5,70 


LA  PROJECTION 
ETAIT 

ASSURÉE  PAR 


«gTTg) 

jmANO 


AVEC 

LES  PROJECTEURS  FROID 

VICTORIA  VI  B 

à soufflerie  incorporée 

LES  LANTERNES  AUTOMATIQUES 

ZÉNITH  III 

à miroir  de  355  a\ 

LE  SYSTÈME  SONORE 

POLYPHONIC 

■I  à haut-parleurs  multicellulaires  MÊ 


exclusif  pour 
la  France 


inéfame 

3,  Rue  du  Colisée  - PARIS  (8-)  — ELY.  44-00 


Salles  déjà  équipées  avec  ces  appareils  

VOX  - METZ  KURSAAL  - VERSAILLES 

TIVOLI  - EPERNAY  AUBERT-PALACE  - PARIS 

ALHAMBRA  - LE  MANS  et  prochainement, 

MAJIC  - St-JE AN-DE-LUZ  L’ÉLYSÉE  - NICE 


<; 

* 


\ 

\ 


\ 


D I S P A 

3,  R.  Troyon  - PARIS-I/»  - ÉTOile  06-47 


29'  Année 


CINE 


■=  19  Francs  — 
= E 
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RAPHIE 

1SE 
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LE  CINÉMA  FRANÇAIS 

XXXJ3 


HERAUT  Film 

présente 

ROBERT  NEWTON 

dans 

SERVICE  SECRET 

contre 

BOMBE  ATOMIQUE 

UN  FILM  SENSATIONNEL 

EN  EXCLUSIVITÉ 

BROADWAY  CALIFORNIA 
CINEMONDE  LA  ROYALE 

Distribué  par 

HERAUT  FILM  81,  Bd.  Haussmann,  Anjou  53- 


01 


BEL1TA  dans 

FATALITE  <susprnsk) 


REVUE  HEBDOMADAIRE 
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EXPLOITANTS  en  18  mm. 
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au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 
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46bi\  rue  St-Didier,  PARIS  (16e) 
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que  vous  trouverez 

LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCÈS 

LA  BATAILLE  DU  RAIL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT 


9. 


Partis  gagnée  à Cannes. 

Cinéma  samedi  après-midi  malgré  les  cou- 
pures de  courant. 

10.  Crise  dans  l'organisation  du  cinéma  belge. 

11. -13.  Festival  de  Cannes  


Présenté 

au  Festival  de  Bruxelles 
Distribué  par 

Ai 

25.  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tel.  : El. Y.  80-21  et  EL  Y.  75-53 
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14. 

REGION  SUD-EST. 

15. 

POUR  LES  DIRECTEURS. 
S.O.S.  d’un  exploitant  . . . 

16. 

REGION  DU  SUD-EST. 

18. 

Deux  importantes  circulaires 
nématographique  Tunisien. 

du  Centre  Ci- 

20. 

ANALYSE  CRITIQUE  DES 

FILMS. 

21. 

LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

François  Périer,  Dany  Robin  et  André  Lu- 
guet  interprètent  Une  Jeune  Fille  Savait. 

22. 

ANALYSE  CRITIQUE  DES 

FILMS. 

23. 

On  tourne  cette  semaine. 

24. 

ANALYSE  CRITIQUE  DES 

FILMS. 

J.  Lamasse. 

P.  A.  Buisine  et 
P.  Robin. 


M.  Mollard 


J.  Houssaye. 


25.-26.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 
Programmes  de  Paris. 

27.-28.  PETITES  ANNONCES. 
Présentations  à Paris. 


C'EST  ARRIVÉ 
DANS  LA  5e  AVENUE 


Présenté  au  Festival  de  Cannes 
et  à la  Biennale  de  Venise 

Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart.  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 

7,  rue  de  Presbourg 

PARIS 

KLE.  37-61  et  37-65 

UNI  VE  R S AL  IA 

FILMS 

26,  r.  des  Bellef euilles 
PARIS  (16e) 

Tél.  KLE.  82-61 

EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 

TV/les  ni ns 

W 

1 54,VBtL  HrfuîralSnn 
Tél  Wïêr5  34-10 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 

S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

TOUTES  LINGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  : VAU.  03-25 

P.  GARCIA  £ C" 


EXPORTATION 


3,  Cité  Trévise 

Tel.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tel.  : ETO.  06-47 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


LUX AZUR 


•roupss  Elrctroglnu 
mitfsrnis  - PreUctiuri 
Srinchtmcnts  sur  Suttar 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


l E 5 FILM  J 

yt 


37,  rue  Galilée 

Tel.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 
Et.  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


».  N.  PATHÊ 
CINÉMA 


6,  r.  Fr&ncceur  (18‘) 

Tél.  : MON.  72-01 


P.k.P. 

FRANCO  LONDON 

FILM 

BXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36 
et  86-31 


S.  B. 

FILMS 

DAGMAR 


33,  Champs-Elysées 
PARIS-86 

bal.  58-65,  ely.  33-68 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 


Production  Distribution  : 
181.  Ru»  di  Rlcliillii.  PARIS  (}•) 
Tél.  : RIG  79-90 


LES  FILMS 

DU  VERSE. 


56,  rue  de  Bassano 
TÉL.  ÉLY.  67-60 


MADAME 
CH  TERRUS 


ÉPINAY  sua  SEINE 

Te  leph  6 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Prsaca) 

121,  ShHiM-ÉljSllI  PARIS 
BALZAC  M-tt 


R.  MICHAUX  A C!e 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 


Tél. 


PARIS 

: TRU.  72-81 


PARIS-EXP0K1 
MIN  6' 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 


Tél.:  WAG.  62-45  H 44 


PHILIPS 

CIMÊMA 


JO,  kwm  MtfUUME  -(Il 
Oobw  07-10 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 


Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 
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gmïmima 


PETIT  FORMAT 

GRANDES 

RECETTES 


EST  FIER  DE  VOUS  ANNONCER 
SA  SELECTION  DE  FILMS 


POUR  104» 

COMPRENANT  3 DES  PLUS 
RECENTS  SUCCES  EN  35% 


EDWIGE  FEUILLERE  - MARGUERITE  MORENO 
JEAN  TISSIER  • JEAN  MURAT  - JEAN  MAX 

Complément  de  programme  : BEAU  GESTE 

avec 

EDWIGE  FEUILLERE  - GEORGES  RIGAULT 
GABRIELLO  - PAUL  AZAÏS 
Complément  de  programme  : VERS  TOKIO 

' avec 

RAIMU  - MICHÈLE  MORGAN  - CARETTE 

ANDREX 

Complément  de  programme  : PATROUILLE  de  la  JUNGLE 

LES  OTAGES 

avec 

CHARPIN  - SATURNIN  FABRE  - LARQUEY  - ROQUEVERT 
ANNIE  VERNAY 

Complément  de  programme  : LE  MARIN  POLONAIS 

Le  <k  l'Escadron 

avec 

PIERRE  BRASSEUR  - PAULETTE  DUBOST  - LARQUEY 
MICHEL  SIMON 

Complément  de  programme  : BATAILLE  D'ANGLETERRE 


U "Roi  desR&guilfours 

avec 

REllYS  - SUZANNE  DEHELLY  - GABRIELLO 
RAYMOND  CORDY 

Complément  de  programme  : VEILLE  D'ATTAQUE 

ROGER-LA-HONTE 


avec 


COEDEL  - PAUL  BERNARD  - MARIA  CASARES  - SALOU 
DEBUCOURT  - JEAN  TISSIER  - RELLYS  - RENÉE  DEVILLERS 

GABRIELLO 

Complément  de  programme  : LONDRES  L'INVINCIBLE 


LA  REVANCHE 

ROGER -LÂ- HONTE 

avec 

COEDEL  - MARIA  CASARÈS  - LOUIS  SALOU 
PAUL  BERNARD -RELLYS -GABRIELLO -JEAN  DESSAILLY 
SIMONE  VALÈRE  - PAULETTE  DUBOST 

Complément  de  programme  : 

FAILLITE  DE  LA  BOMBE  VOLANTE 

il  CAMION  BlAMC 

avec 

JULES  BERRY  - FRANÇOIS  PERIER  - CHARPIN 
MARGUERITE  MORENO  - BLANCHETTE  BRUNOY 

MILA  PARELY 

Complément  de  programme  : MOUILLEURS  DE  MINES 


avec 


VIVIANE  ROMANCE  - JANY  HOLT  - DALIO  - P.  RENOIR 
FREHEL  - LOUIS  JOUVET 


Complément  de  programme 


FROU-FROU 


Ml  LESQUELS  LES 


AGENCES 

LYON  - M.Thollon  - Cinélion  - 23,  cours  Franklin-Rooseve 

LYON. 

LILLE  - M.  Muguet  - Ciné-Nord  - 41,  rue  de  Béthune,  LILL 


BORDEAUX  - M.  Durupty  - France-Distribution  - 

38,  rue  Judaïque,  BORDEAU 

TOULOUSE  - M.  Durupty  - France-Distribution  - 

16,  rue  Sainte-Ursule,  TOULOUS 

MARSEILLE  - M.  Hugenet  - Ciné-Sud  - I 14,  Bd  Longchcm 

MARSEILLE. 

NANCY-STRASBOURG  - Et  ablissements  André  Dolmairel 

98,  rue  Charles-lll,  NANC 

RENNES  - M.  Gourichon  - Ce  I tic  - Fi  I m - 

4ti;,  rue  de  la  Motte-Picquet,  RENNE 


FRESAAY 


INOUBLIABLE 


MONSIEVR 

VINCENT 

REMPORTE  LE 

U R A N 1»  PRIX 

DE  L INTERPRETATION  MASCULINE 

BIENNALE 

1 947 


PRODUCTION 


DISTRIBUTION 
ALLIANCE 
GÉNÉRALE  DE 
DISTRIBUTION 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


LES  FILMS  Tl  BREIZ 

présentent  en  OCTOBRE 

Au  Cinéma  "LE  FRANÇAIS",  38,  Bd  des  Italiens 


LUNDI 

13 

OCTOBRE 

fl  10  HEURES 


T O U R I 

"Outrage  à l'Amour" 

Avec 

MARIELLA  LOTTI  et  OTELLO  TOSO 


LUNDI 

20 

OCTOBRE 

fl  10  HEURES 


L’ÉTRANGE  AVENTURIERE 

" I See  a Dark  Stranger  " 

Avec 

DEBORAH  K E RR  et  TREVOR  HOWARD 


vendredi  LE  CHEVALIER  SANS  NOM 

24  I 

OCTOBRE  I Avec 

. I AMEDEO  NAZZARI  et  MARIELLA  LOTTI 


. 
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UTEURS  POUR  LA  FRANCE  : 


FILMS  Tl 


17,  Rue  de  la  Bienfaisance,  PARIS  - 
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CXXXXXXXXXXXXXXXXXXC  revue  hebdomadaire 

PARTIE  GAGNEE  A CANNES 

Un  soutien  sérieux  du  Gouvernement  l'an  prochain 


Lundi  22  septembre.  — « Vous  en  êtes  à la 
mi-temps,  et  nous  voyons  déjà  que  la  partie  est 
gagnée  ». 

« Le  Festival  de  Cannes  affirme  son  carac- 
tère. Les  pays  présents  ici  cette  année  y sont 
venus  isolément.  Leurs  délégations  sont  nom- 
breuses et  les  films  présentés  sont  du  premier 
intérêt  ». 

« En  conséquence,  j’ai  le  plaisir  de  vous  in- 
former que  le  Gouvernement  soutiendra  parti- 
culièrement la  manifestation  de  l'année  pro- 
chaine. Cannes  1948  sera  un  Festival  Interna- 
tional, avec  invitation  officielle  des  gouverne- 
ments étrangers  ». 

Sans  sténographier  exactement  les  termes  du 
petit  discours  que  M.  Fourré-Cormeray  a fait 


NOTRE 


INDEX 

y DE  LA 

^ CÎNÉMATOGRAPHiE 

française 


INDISPENSABLE 

A TOUS  LES 

HOMMES 

DU 

MÉTIER 

Avant  de  paraître,  à peine  annoncé, 
nous  enregistrons  des  milliers  de 
souscripteurs  de  tous  les  pays  du  monde 

PUBLICITE  : A.  Eytard 


29,  rue  Marsoulan 
Diderot  8S-35 


Paris  (12e) 
85-37 


dimanche  au  cocktail  offert  par  le  Centre  Natio- 
nal, nous  croyons  en  bien  rendre  le  sens 
officiel. 

Et  le  Directeur  général  du  Cinéma  français 
ajouta  : 

« Nous  adoptons  l'idée  que  vous  avez  eue 
d’accueillir  les  manifestations  internationales  en 
marge  du  Festival. 

« Les  travaux  des  fédérations  scientifiques, 
des  ciné-clubs,  des  associations  mondiales  du 
Cinéma  Amateur,  de  la  Fédération  des  Direc- 
teurs de  Cinémas,  de  la  Presse  cinématographi- 
que, etc.,  se  concentreront  à Cannes  l’an  pro- 
chain, et  le  Gouvernement  français  les  y 
aidera  ». 

Quand  on  sait  à quelles  hésitations  le  Festival 
auquel  nous  assistons  a donné  lieu,  la  décla- 
ration de  notre  représentant  officiel  auprès  des 
Pouvoirs  Publics  apparaît  comme  un  précieux 
réconfort. 

Les  organisateurs  privés  du  Festival  1947, 
heureusement  appuyés  par  la  Municipailté  de 
Cannes  et  son  Maire,  le  Dr.  Picaud,  ont  réalisé 
un  triple  tour  de  force. 

Ils  ont  construit  en  quelques  semaines  une 
salle  de  projection  confortable.  Ils  ont  fait  venir 
à Cannes  les  films  de  tous  les  pays  du  monde 
(U.S.A.  compris)  et  des  délégations  très  repré- 
sentatives de  vingt  nations. 

Ils  ont  enfin  créé  avec  leurs  faibles  moyens 
une  réception  excellente,  dont  chacun  les  féli- 
cite journellement. 

Sans  subside  officiel,  le  Festival  de  cette  an- 
née a été  un  progrès  sur  celui  de  l’an  dernier. 

On  mesure  ce  que  sera  celui  de  1948,  doté  des 
ressources  et  des  appuis  que  M.  Fourré-Corme- 
ray nous  annonce. 

Nouvelle  réconfortante  qui  redouble,  pour  ces 
derniers  jours,  le  courage  de  M.  Favre  Le 
Bret,  de  M.  Dautricourt,  de  M.  de  Kerambrun, 
de  Mlle  Christiane  Rochefort,  de  Mme  Ponsi- 
gnon  et  de  tous  les  collaborateurs  bénévoles  d’une 
manifestation  cinématographique  française  qu’il 
était,  on  le  voit  maintenant,  pour  le  moins 
inconsidéré  d’abandonner  officiellement  cette 
année.  — L.  R. 


Simone  Valère  et  Louis  Salou  dans  une  scène  de 
LA  VIE  EN  ROSE  (Prod.  : Films  R.  Ploquin) 


DERNIÈRE  MINUTE 

(Par  téléphone  de  notre  correspondant  P.- A.  BU I SINE) 

PALMARÈS 

DU  FESTIVAL  DE  CANNES  1947 

Films  psychologiques  et  d’amour 
ANTOINE  ET  ANTOINETTE  (France). 

Prod.  : S.N.E.G. 

Distr.  : C.P.L. F. -Gaumont. 

Réal.  : Jacques  Becker. 

Films  d’aventures 
LES  MAUDITS  (France). 

Prod.  : Spéva-Films. 

Distr.  : Ciné-Sélection. 

Réal.  : René  Clément. 

Films  sociaux 
CROSSFIRE  (Etats-Unis). 

Prod.  : Adrian  Scott. 

Distr.  : RKO. 

Réal.  : Edward  Dmytryk. 

Films  musicaux 

ZIEGFELD  FOLLIES  (Etats-Unis). 

Prod.  : Arthur  Freed. 

Distr.  : Métro-Goldwyn-Mayer. 

Réal.  : Vincente  Minnelli. 

Dessins  animés 

DUMBO,  L’ELEPHANT  VOLANT  (Etats  Unis). 
Prod.  et  réal.  : Walt  Disney. 

Distr.  : RKO. 

Documentaires 
INONDATION  (Pologne). 

Le  Jury  regrette  ne  n’avoir  pu  décerner 
une  mention  aux  films  Mine  Own  Executio- 
ner  (Mon  Propre  Bourreau ) , production 
Alexander  Korda  (Grande-Bretagne),  et  Eter- 
nel Mirage  (Suède) . 


MALGRÉ  LES  COUPURES 
CINÉMAS  SAMEDI  APRES-MIDI 


L’approche  de  l’hiver,  la  recherche  d’un  été 
exceptionnel  et  l’obligation  de  restreindie  la 
consommation  du  charbon  ont  amené  une  fois 
de  plus  le  gouvernement  à contingenter  1 utili- 
sation de  l’énergie  électrique. 

ETABLISSEMENTS  INDUSTRIELS  : 

Ils  ne  pourront  utiliser  l’énergie  électrique 
que  pendant  quatre  jours  ouvrables  par  semai- 
ne, savoir  : 

Groupe  A : lundi,  mardi,  mercredi,  jeudi. 

Groupe  B : même  jours  que  le  groupe  A. 

Groupe  C : mercredi,  jeudi,  vendredi,  samedi. 


Groupe  D : mêmes  jours  que  le  groupe  C. 
Groupe  E : lundi,  mardi,  vendredi,  samedi. 
Groupe  F : mêmes  jours  que  le  groupe  E. 
Des  dérogations  sont  prévues,  dans  certaines 
conditions,  pour  l’utilisation  de  l'électricité  le 
dimanche. 

SALLES  DE  CINEMAS 
Les  autres  usagers  (à  part  les  usines  à feu 
permanent,  usines  à marche  ininterrompue,  etc.) 
sont  répartis  en  six  catégories  et  l’utilisation  de 
l’énergie  électrique  leur  est  interdite  entre  sept 
heures  et  vingt  heures  deux  jours  ouvrables 
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Suzy  Delair  et  Louis  Jouvet  dans  une  scène  de  (JL'AI  DES 
ORFEVRES,  dont  le  réalisateur  H.  G.  Clouzot  a été  primé  à la 
Biennale  de  Venise.  (Prod.  : Majestic  Films.) 


par  semaine,  selon  le  secteur  dont  ils  font  par- 
tie. 

Les  salles  de  cinéma  sont  soumises  à ce^,  res- 
trictions mais  le  Centre  National  a obtenu  quel- 
ques dérogations  pour  celles  qui  devraient  res- 
ter fermées  le  samedi  après-midi.  Voici  te  tex- 
te de  la  lettre  adressée  par  l’Ingénieur  en  Chef 
de  la  9''  circonscription  électrique,  9,  rue  de  Mi- 
lan, Paris  (9') , au  Directeur  du  Centre  Natio- 
nal, donnant  les  modalités  d'application  du  ré- 
gime de  coupures  dans  les  cinémas. 

J’ai  l’honneur  de  vous  communiquer,  ci-  après, 
les  modalités  d’application  de  l’arrêté  du  19 
septembre  1947,  de  Monsieur  le  Ministre  de  l'In- 
dustrie et  du  Commerce,  aux  salles  de  cinéma. 

Elles  ne  sont  pas  considérées  comme  établis- 
sements industriels  visés  aux  articles  1,  2 et 
3 de  l’arrêté,  mais  sont  soumises  aux  disposi- 
tions de  l’article  4 stipulant  que  l’utilisation  de 
l’énergie  électrique  est  interdite  entre  7 heures 
et  20  heures,  deux  jours  ouvrables  par  se- 
maine. 

Ces  jours  correspondent  à ceux  pendant  les- 
quels le  courant  est  normalement  coupc  dans 
la  zone  de  chacun  d’eux,  soit  : 

Zone  A : vendredi  et  samedi. 

Zone  B : vendredi  et  samedi. 

Zone  C : lundi  et  mardi. 

Zone  D : lundi  et  mardi. 

Zone  E : mercredi  et  jeudi. 

Zone  F : mercredi  et  jeudi. 

En  ce  qui  concerne  particidièrement  Paris  et 
sa  banlieue,  ces  zones  comprennent  respective- 
ment les  territoires  distribués  par  l’Electricité 
de  France,  ex-sociétés  suivantes  : 

Zone  A : Nord  Lumière. 

Zone  B : C.P.D.E.  Sections  Boissières,  Rennes, 
Grenelle,  Italie. 

Zone  C : Ouest-Lumière. 

Zone  D : C.P.D.E.  Sections  Etienne -M ai  cel, 
St-Ambroise,  Charonne. 

Zone  E : Est  Lumière. 

Zone  F : C.P.D.E.  Sections  Dames,  T rv daine, 
Barbés. 

C’est  ainsi  que  même  les  établissements  qui 
se  trouveraient  alimentés  en  permanence  du 
fait  de  la  mise  en  préférentiel  de  leur  câble  pour 
un  usager  prioritaire,  ne  sont  pas  autorisés  a 
utiliser  l’électricité  entre  7 heures  et  20  heu- 
res, les  deux  jours  où  ils  devraient  normale- 
ment subir  les  coupures  systématiques. 

Je  précise  également  que  la  remise  générale 
des  câbles  sous  tension  à la  tombée  de  la  nuit 
n’implique  pas  que  les  salles  de  spectacles 
soient  autorisées  à utiliser  le  courant  avant 
20  heures. 

Néanmoins,  en  ce  qui  concerne  les  abonnés  des 
zones  A et  B dans  lesquelles  la  coupure  a lieu 
les  vendredi  et  samedi,  il  est  admis  que  lorsqu’il 
sera  possible  techniquement  de  rétablir  le  cou- 
rant le  samedi  dès  13  h.  30,  les  salles  de  spec- 
tacles pourront  donner  leurs  matinées  habi- 
tuelles. 

Je  reste  à votre  disposition  pour  traiter  indi- 
viduellement le  cas  de  ceux  de  vos  ressortis- 
sants qui  ne  vous  paraîtrait  pas  susceptibles 
d’entrer  dans  le  cadre  des  prescriptions  s noli- 
sées et  vous  prie  d’agréer,  etc... 


CRISE  GRAVE  DANS  LE 
CINÉMA  BELGE 

Les  Indépendants  quittent  la  Chambre  Syndicale 


Le  Cinéma  belge  en  pleine  réorganisation 
corporative  se  trouve  subitement  devant  une 
crise  d’une  gravité  certaine. 

A la  suite  de  pourparlers  entre  les  repiésen- 
tants  de  la  M.P.A.A.  et  ceux  de  1A.D.T.C.B. 
poursuivis  en  présence  des  hauts  fonctionnaires 
du  Ministère  des  Affaires  économiques,  un  ac- 
cord avait  été  conclu  entre  A.D.T.C.B.  et  dis- 
tributeurs américains,  accord  qui  devait  être 
soumis  aux  autres  sections  de  la  Chambre  Syn- 
dicale. 

Ce  texte  réglait  la  question  du  pourcentage 


PLUS  DE  DOUBLAGE 
D’ICI  LE  20  NOVEMBRE 

Le  Service  Répartition  du  Centre  National 
communique  : 

En  raison  des  faibles  disponibilités  actuelles 
en  pellicule  et  notamment  de  la  pénurie  de 
positive  35  mm.,  la  délivrance  des  autorisations 
de  postsynchronisation  devra  être  suspendue  à 
partir  du  20  septembre  et  pour  une  durée  qui 
sera  fixée  ultérieurement,  mais  qui  ne  saurait, 
en  tout  état  de  cause,  excéder  deux  mois. 

En  conséquence,  aucune  demande  d’autorisa- 
tion de  doublage  ne  pourra  être  prise  en  consi- 
dération entre  le  20  septembre  et  le  20  no- 
vembre au  plus  tard. 


Les  doublages  précédemment  autorises  conti- 
nueront de  bénéficier  d’attribution  de  pellicule 
suivant  les  disponibilités,  comme  par  le  passé. 


en  tenant  compte  du  minimum  garanti  et  di 
block  booking. 

Mais  les  distributeurs  indépendants  estimant 
leurs  intérêts  lésés,  ont  donné  le  18  septembre 
leur  démission  de  la  Chambre  Syndicale,  fondé 
une  nouvelle  association  et  nommé  un  comité 
provisoire. 

Si  cette  crise  ne  parvient  pas  à être  réglée 
rapidement,  l’assainissement  du  Cinéma  belge 
paraît  de  nouveau  compromis  et  il  est  à crain- 
dre que  l’Etat,  pour  limiter  les  dégâts,  ne 
prenne  des  mesures  inspirées  d’un  strict  diri- 
gisme. — Jacques  Lamasse. 


PLANS  D’HOLLYWOOD 
POUR  REGAGNER  LE 
MARCHÉ  BRITANNIQUE 

D’après  le  Daily  Mail,  du  19  septembre  i947, 
Hollywood  vient  de  mettre  au  point  le  premier 
plan  concret  pour  replacer  les  films  américains 
sur  le  marché  anglais. 

Ce  projet  tient  compte  de  la  volonté  de  la  "Tré- 
sorerie britannique  de  gagner  plus  de  douze 
millions  de  livres  en  taxes  extraordinaires.  Il 
s’agirait  tout  simplement  pour  les  producteurs 
américains  de  payer  leurs  profits  anglais  au 
gouvernement  britannique  au  lieu  du  gouverne- 
ment américain,  comme  ils  le  font  actuelle- 
ment. 

En  effet,  aux  termes  de  l'accord  anglo-améri- 
cain de  l’an  dernier,  les  deux  parties  contrac- 
tantes ne  peuvent  imposer  ensemble  les  gains 
réalisés.  Ces  gains,  qui  se-  montaient  l’an  der- 
nier à dix-sept  millions  de  livres,  n’ont  pas 
payé  de  taxes  anglaises  mais  ont  été  amputées 
de  38  % par  le  fisc  américain.  Si  le  plan  est 
mis  en  vigueur,  les  finances  britanniques  rece- 
vraient donc  ce  qui  fut  versé  au  fisc  américain 

Déjà  la  M.P.A.A.  a approuvé  ce  projet  er.  at- 
tendant que  le  Ministre  des  Finances  britanni- 
que modifie  son  droit  de  75  % en  un  impôt  ré- 
gulier sur  le  revenu. 

+ 

CONGRÈS  INTERNATIONAL 
DES  SCÉNARISTES 

C’est  à Paris,  le  27  septembre  1947,  qu'aura 
lieu,  sur  l'initiative  du  Syndicat  des  Scénaristes 
français,  le  premier  Congrès  International  des 
Scénaristes  qui  se  tiendra  à la  Société  des  Au- 
teurs, 11,  rue  Ballu,  Paris  (9e). 

Ce  Congrès  s’achèvera  par  la  signature  offi- 
cielle d’un  protocole  entre  les  délégués  anglais, 
américains  et  français. 

Ce  protocole,  auquel  pourront  adhérer  par  la 
suite  des  groupements  de  scénaristes  apparte- 
nant à d’autres  pays,  a pour  objet  d'étabhr  par 
une  coopération  internationale  la  défense  des 
droits  des  écrivains  du  cinéma. 


= Un  accord  vient  d’être  signé  entre  Uni- 
versal-International,  United  World  et  Rank, 
pour  la  réalisation  et  la  distribution  de 
films  16  mm.  éducatifs. 

Aux  termes  de  cet  accord  les  films  10 
mm.  sej-ont  exploités  en  Angleterre,  aux 
Etats - Unis  et  dans  toutes  les  parties  du 
monde. 


Le  FESTIVAL  de  CANNES 

® : T 

MANIFESTATIONS  ET  FILMS  PRÉSENTÉS 


Nous  avons  donné  dans  notre  dernier  numé- 
ro « la  physionomie  des  premiers  jours  » du 
Festival.  Aujourd’hui  notre  correspondant  par- 
ticulier, P.  A.  Buisine,  et  notre  envoyé  spécial, 
Pierre  Robin,  nous  entretiennent  des  manifes- 
tations,  projections  et  réceptions  qui  ont  suivi. 

Nous  donnerons,  dans  notre  numéro  spécial 
d'exportation,  le  compte  rendu  détaillé  du  Fes- 
tival de  Cannes  1947  dont  M.  Fourré-Cormeruy, 
directeur  général  du  Centre  National,  en  a sou- 
ligné la  réussite,  ainsi  qu’on  a pu  le  lire  en  pre- 
mière page.  L’an  prochain,  nous  en  sommes 
maintenant  certains,  ramènera  sur  la  Croisette 
les  personnalités  de  l’industrie  cinématographi- 
que du  monde  entier  et,  dans  un  Palais  des  Fes- 
tivals terminé,  se  déroulera  le  Festival  Inter 
national  de  Cannes  1948. 

La  Cinématographie  Française  s'enorgueillit 
d’avoir  « cru  » au  Festival  1947,  et  d'en  avoir 
entretenu  ses  lecteurs  tout  au  long  de  l année 
écoulée. 

PROCLAMATION  DU 
PALMARÈS  DE  VENISE 

Le  15,  à 21  heures,  un  cocktail  a réuni  dans  un 
bar  de  la  ville  les  journalistes,  les  vedettes 
et  les  personnalités  actuellement  à Cannes,  au- 
tour de  Mme  et  M.  Jacques  Melot,  éditeurs  spé- 
cialisés dans  la  littérature  cinématographique. 

A 14  h.  30,  projection  de  deux  courts  métra- 
ges : La  Petite  République  (français),  de  Victor 
Vicas,  et  un  documentaire  scientifique  améri- 
cain, A Journey  into  Medicine.  Ensuite  un  long 
métrage  d’un  producteur  américain  indépen- 
dant : The  Chase  (L’Evadée)  avec  Michèle  Mor- 
gan, Robert  Cummings  et  Peter  Lorre. 

En  soirée  : Le  Vent  qui  Chante,  documentaire 
canadien  réedisé  par  Guy  Glover  et  Tubby  the 
Tuba,  dessin  animé  en  technicolor,  réalisé  par 
George  Pal,  prélude  à L’Emprise  du  Crime  (The 
Strange  Love  of  Martha  Ivers) , une  production 
Hal  B.  Wallis,  réalisée  par  Lewis  Milestone,  inter- 
prètes : Barbara  Stanwick,  Lisabeth  Scctl  et 
Van  Fief  lin. 

En  fin  de  séance,  sont  annoncés  les  résultats 
du  Festival  de  Venise,  marquant  un  nouveau 
triomphe  pour  la  production  française,  et  ces 
résultats  sont  accueillis  avec  la  joie  qu’on  ima- 
gine. 

LA  JOURNÉE 
DES  VEDETTES 

Le  16,  à 10  heures,  ouverture,  au  cinéma 
Alexandre  III,  du  Neuvième  Congrès  Scientifi- 
que et  Technique. 

11  heures  : Au  Casino  Municipal,  inaugura- 
tion de  l’exposition  « Le  Cinéma  et  la  Jeunes- 


Le Docteur  Pieaud.  Maire  de  Cannes  prononçant  son  discours 
lois  de  la  '‘Première”  au  Palais  des  Festbals. 


se  ».  Discours  du  Dr.  Pieaud,  maire  de  Cannes, 
et  de  Mme  Lahy-Hollebecque,  fondatrice  de 
« Ciné-Jeunes  ». 


11  h.  30  : Défilé  de  vedettes  à travers  les 
rues  de  Cannes. 


.Maurice  Chevalier  entouré  de  Simone  Benanl  et  Renée  Saint- 
- Cyr  au  défilé  des  vedettes. 

(Photo  : Grap) 


Voici  leurs  noms  : 

Maurice  Chevalier,  Simone  Renant,  Jacqueline 
Bouvier,  Yves  Montant,  Jacqueline  Gauthier, 
Charles  Vanel,  Blanchette  Brunoy,  René  Saint- 
Cyr,  Henri  Vidal,  Jean  Murrat,  Martine  Car- 
roi,  Dalio,  Antonio  Villars  (Portugais) , Claire 


Maffeï,  Alain  Cuny,  Claude  Dauphin,  Pierre 
Brasseur,  Sophie  Desmarets,  André  Claveau,  An- 
drée Guise,  Roger  Pigaut,  Jacques  Meyran,  Ka- 
tia  Lowa,  Georges  Rollin,  Colette  Mars,  /ignés 
Capri,  Aquistapace,  etc.,  etc. 

12  h.  30  : Grand  cocktail  des  vedettes  au  Carl 
ton,  où  une  foule  nombreuse  se  presse. 

14  h.  30  ; Séance  consacrée  uniquement  aux 
court-métrages  : un  dessin  animé  anglais.  Tea 
l'or  Teacher;  un  documentaire  médical  cana- 
dien : Visages  nouveaux;  Inondation,  production 
polonaise  sur  les  malheurs  qui  ont  frappé  ce 
pays ; Le  Fondateur,  court  métrage  historique 
belge,  du  plus  grand  intérêt,  sur  le  roi  Léopold 
1er;  The  happiest  man  on  earth,  court  sujet  amé- 
ricain d’atmosphère  sur  les  risques  que  les  hom- 
mes doivent  affronter  pour  trouver  une  litua- 
tion. 

20  h.  30  : Au  Palais  du  Festival,  projection 
de  Vienne,  ville  immortelle  (autrichien) , sur  les 
ravages  subis  par  cette  belle  ville  pendant  la 
guerre;  un  charmant  dessin  animé  français,  en 
technicolor,  de  Jean  Image,  fait  suite  : Rhapso- 
die de  Saturne,  technique  américaine  et  style 
français.  Long  métrage  : Jean  Paul  Sartre,  ar- 
rivé le  matin  à Cannes,  assiste  avec  Jean  Delan- 
noy  à la  « première  » tant  attendue  d?  leur 
film  : Les  Jeux  sont  Faits,  devant  une  salle 
archi-comble  et  d’une  rare  élégance.  Ce  film  se- 
ra l’un  des  plus  discutés  du  Festival  et  de  Pa- 
ris la  saison  prochaine. 

23  h.  45  : Maurice  Chevalier  présente  au 
Théâtre  de  Verdure  les  vedettes  ayant  défilé 
ce  matin. 

24  heures  : Grand  gala  de  la  Nuit  des  Etoiles 
à Super-Cannes. 

RÉCEPTION 
‘ ‘ CINÉVIE  - CINÉMATO  ” 

Le  17,  à 10  heures,  dans  la  salle  Alexandrie  III, 
suite  de  la  projection  des  films  scientifiques. 

10  heures  : Dans  une  scdle  commerciale  de  la 
ville,  présentation  à la  presse  du  film  M.G.M. 
La  Du  Barry  était  une  Dame  (technicolor  mu- 
sical) . 

11  h.  30  : Sur  la  terrasse  de  l’Hôtel  Carlton, 
réception  offerte  par  « Cinévie  » et  « La 
Cinématographie  Française  » aux  personnalités, 
vedettes,  cinéastes  et  journalistes  présents  à 
Cannes. 

14  h.  30  : Palais  du  Festival,  Les  Danseurs 
d’Echternacht,  court  métrage  luxembourgeois 
sur  les  origines  de  cette  curieuse  coutume  qui 
se  perpétue  à travers  les  siècles  : excellente 
technique  de  Evy  Friedrich.  Puis  projection  de 
Tonitono  (L’Institutrice),  long  métrage  romancé 
hongrois  d’inspiration  sociale;  bonne  réalisation. 

17  h.  30  ; Séance  organisée  par  la  Fédération 
Française  des  Ciné-Clubs,  dans  le  Palais  des 
Festival.  Salle  archi-comble;  projection  de  A la 
Conquête  du  Pôle,  film  de  Georges  Méliès; 
Sept  ans  de  Malheurs,  avec  Max  Linder;  et  Le 
Million,  chef-d’œuvre  de  René  Clair. 

Devant  l’immense  succès  de  cette  représenta- 
tion, une  nouvelle  séance  aura  lieu  le  verdi  edi 
19,  à minuit,  et  comportera  divers  films,  dont 
Paysages  du  Silence,  de  Yves  Cousteau,  et  J'Ata- 
lante,  du  regretté  Jean  Vigo. 


Notre  numéro  spécial  d’exportation  du  4 Octobre  (1227)  qui  consti- 
tuera, entre  autres  informations  sur  la  France  et  l’Êtranger,  un  document 
essentiel  sur  le  Festival  de  Cannes  1947,  est  en  cours  d’impression. 

donné  son  importance,  nous  prions  nos  lecteurs  de  ne  pas 
s impatienter  et  d’excuser  un  retard  possible  que  nous  nous  efforcerons 
de  limiter  à quelques  jours. 
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LES  PRODUCTEURS  FRANÇAIS 
REÇOIVENT... 

18  heures  : Réception  au  « Palm  Beach  » des 
journalistes,  à qui  furent  exposés  les  grandes 
lignes  du  programme  de  « La  Nuit  de  Cannes  » 
qui  doit  clôturer  le  Festival.  La  Presse  y ap- 
prit, avec  le  sourire,  qu’elle  ne  serait  pas  invi 
tée  ce  jour-là,  à de  rares  exceptions  près. 

18  heures  : Jean  Paul  Sartre,  entouré  de  Jean 
Delannoy  et  de  Mme,  de  M.  Bercholtz,  auteur, 
réalisateur,  et  producteurs  du  film  Les  Jeux 
sont  Faits,  recevait  dans  les  salons  du  « Marti- 
nez » de  nombreux  cinéastes  et  journalistes. 
On  y parla  beaucoup  d’existentialisme,  car  plus 
d’un  voulait  en  avoir  une  claire  définition. 

20  h.  30  : Aux  Portes  du  Monde  Saharien, 
production  de  la  France  d’Outre-Mer,  court  mé- 
trage réalisé  par  Robert  Vernay;  excellent  docu- 
mentaire plein  de  qualités.  Suit  la  projection  de 
Crossfire,  d'Edward  Dmytryk,  qui  fait  une  gros- 
se impression  sur  le  public,  et  montre  un  as- 
pect nouveau  du  cinéma  américain. 

23  h.  30  ; Grande  réception  au  « Majesiic  », 
offerte  par  les  producteurs  français  présentant 
un  film  à Cannes.  Agnès  Capri  et  Jacques  Mey- 
ran,  dans  leur  répertoire,  et  un  buffet  froid  des 
mieux  garnis,  retinrent  les  invités  fort  tard  dans 
la  nuit. 


Personnalités  au  cours  (i  un  cocktail  offert  par  Centre  Ciné- 
matographique Marocain.  Sur  notre  cliché,  de  gauche  à droite  : 
MM.  Pompon,  Radou,  Chezeau,  Metzger,  Teysseirre,  Directeur 
du  Centre.  Fournier,  Weil-Larac  et  Chosson. 


...AINSI  QUE  LE  CENTRE 
CINÉMATOGRAPHIQUE  TUNISIEN 

Le  18,  à 10  heures  : Les  séances  du  Congrès 
du  Film  Scientifique  se  poursuivent  toujours  au 
palais  Alexandre  III. 

14  h.  30  : Crète,  île  héroïque,  court  métrage 
grec  rappelant  par  bien  des  points  le  film  de 
la  Libération  de  Paris.  Premier  grand  film  de 
la  sélection  italienne,  vient  ensuite  : Le  Crime 
de  Giovanni  Episcopo,  dans  lequel  Aldo  Fabri- 
zi  affirme  une  fois  de  plus  ses  qualités  de 
grand  acteur. 

18  heures  : Au  « Martinez  »,  cocktail  offert 
par  le  Centre  Cinématographique  Marocain . 

Présentation  des  vedettes  italiennes  : Aldo 
Fabrizi  et  Irasema  Dillian,  qui  furent  aussitôt 
très  entourées. 

20  h.  30  : En  début  de  programme,  un  remar- 
quable court  métrage  canadien  : Caravane  Bo- 
réale, sur  l’expédition  militarisée  Musk  Ox. 
Puis,  projection  de  ï’Eternel  Mirage,  la  plus  ré- 
cente production  suédoise,  qui  ne  sera  présen- 
tée à Stockholm  que  le  22  septembre  au  cinéma 
Royal. 

PRÉSENTATION  DE 
ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

Le  19,  à 9 h.  30  : Ouverture  de  la  journée 
internationale  du  Cinéma  pour  la  Jeunesse. 

10  h.  30  : Présentation  hors  Festival  des  Frè- 
res Bouquinquant,  film  français  projeté  à Ve- 
nise. 

15  heures  : Palais  des  Festivals,  séance  dé- 
monstrative du  Comité  français  du  Cinéma  pour 


la  Jeunesse.  Projection  du  film  Les  Enfants  du 
Capitaine  Grant. 

17  heures  : Réception  chez  la  princesse  Ghika. 

20  h.  30  : Soirée  mémorable  devant  une  salle 
archi-comble.  En  levée  de  rideau,  Blancs  Pâtu- 
rages, de  Luciano  Emmer,  excellent  et  curieux 
documentaire  poétique  sur  les  cimetières  alliés 
en  Italie.  Longs  applaudissements. 


Première  présentation  mondiale  du  film  de 
Jacques  Becker,  Antoine  et  Antoinette.  Ce  jdm, 
que  l’on  peut  considérer  sans  trop  de  peine 
comme  le  meilleur  du  Festival,  enthousiasma 
tout  le  monde.  Jacques  Becker,  Roger  Pigaut  et 
Claire  Maffei,  présents  dans  la  salle,  furent  lon- 
guement acclamés. 

SÉANCE  DU  CLUB  CENDRILLON 

Le  20,  à 10  heures  : Au  « Majestic  »,  ouver- 
ture du  Congrès  C.I.D.A.L.C. 

11  h.  30  : A la  « Réserve  Miramar  » récep- 
tion de  la  Lux  Film,  présentation  des  vedettes 
italiennes  : Aldo  Fabrizi  et  Iraséma  Dillian, 
carrefour  des  vedettes  et  des  personnalités  ciné- 
matographiques présents  à Cannes. 

14  h.  30  : Au  lever  du  rideau,  Chasseurs 
Sous-Marins,  court  métrage  italien,  puis  Pos- 
sessed,  film  américain  au  sujet  psychologique  et 
freudien.  Début  très  cinéma,  quelques  invrai- 
semblances, mais  en  tout  cas  fort  intéressante 
composition  de  Joan  Crawford. 

18  heures  : Réception  des  journalistes  accré- 
dités auprès  du  Festival  offerte  par  la  presse 
cannoise  ainsi  que  par  M.  et  Mme  Worms,  dans 
leur  splendide  villa. 

20  h.  30  : Au  Festival  : Réveil  du  Printemps, 
court  métrage  italien  suivi  de  la  Fille  du  Ca- 
pitaine, long  métrage  italien  d’après  une  nou- 
velle de  Pouchkine.  Le  public  a beaucoup  ap- 
plaudi ce  sujet  fait  pour  lui  plaire. 

23  h.  30  : Réception  suédoise  dans  le  cadre 
unique  de  la  Réserve  du  Beaulieu.  Assistance 
choisie,  mets  épicés  amenés  directement  de  Suè- 
de par  avion,  forte  chaleur,  mais  boisson  rare. 

Le  21,  à 10  heures  : Au  Palais  des  Festivals, 
séance  du  Club  Cendrillon,  directrice  et  fonda- 
trice Mme  Sonika  Bo.  Intéressante  allocution 
de  M.  Jean  Painlevé,  projection  de  sept  court 
métrages  conçus  spécialement  pour  les  enfants. 

11  heures  : Conférence  de  la  Presse  de  la  Fé- 
dération Française  des  Ciné-Clubs.  Allocution 
de  MM.  Fourré-Cormeray;  Picaud,  maire  de  Can- 
nes; Jean  Painlevé  et  Georges  Sadoul,  sur  dœu- 
vre  de  l’avenir  des  Ciné-Clubs.  On  annonça  aus- 
si la  création  de  la  Fédération  Internationale 
des  Ciné-Clubs. 

14  h.  30  : Pays  Déparé,  court  métrage  néer- 
landais sur  les  ravages  causés  par  la  guerre; 
La  Copia  de  la  Dolores,  comédie  musicale  ar- 
gentine, belles  photographies  et  curieuses  ba- 
garres à coups  de  mandolines. 

18  heures  : Grand  cocktail  offert  au  « Majes- 
tic » par  le  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie. 


20  h.  30  : L’Œuvre  Biologique  de  Pasteur  ! 
court  métrage  scientifique  fidèlement  traité  pat 
MM.  Jean  Painlevé  et  Georges  Rouquier;  lonç_ 
métrage,  Ziegfeld  Folies,  grande  parade  er 
technicolor  des  vedettes  musicales  de  la  M.G.M  { 
A signaler  deux  sketches  de  danses  de  Fred  As- 
taire. 

UNE  ÉTONNANTE  COMPOSITION 
DE  GABY  MORLAY 

Le  22,  à 10  h.  30  : Présentation  au  Rex  de 
Monsieur  Vincent,  dont  le  principal  interprète] 
Pierre  Fresnay,  fut  primé  à Venise 

13  heures  : Réception  au  « Majestic  » offerte 
par  les  producteurs  des  Frères  Bouquinquant 
et  de  Monsieur  Vincent. 

14  h.  30  : L’Ile  aux  Morts,  court  métrage  ca- 
nadien. Une  peinture  surréaliste  d’inspiration  de 
Salvador  Baly.  Projection  des  Amants  du  Font 
Saint  Jean,  film  français  réalisé  par  Henri  De- 
coin.  Etonnante  interprétation  de  Gaby  Morlay, 
jolies  photographies  de  Jacques  Lemare. 

MARCEL  PAGNOL  A CANNES 

18  heures  : Réception  au  « Majestic  » offerte 
par  la  S.N.E.G.  à l’occasion  de  la  présentation 
d’Antoine  et  Antoinette.  Dans  l’assistance,  on  re- 
marquait Marcel  Pagnol,  Jacqueline  Bouvier, 


l ne  vue  du  merveilleux  feu  d artifice  du  gala  d'ouverture 
du  Festival  de  Cannes. 


Tino  Rossi,  Lilia  Vetti,  les  interprètes  d’Antoine 
et  Antoinette  et  de  Croisière  pour  l’Inconnu, 
que  l’on  tourne  à Juan  les  Pins.  En  un  mot,  tout 
le  monde  cinématographique  parisien  présent 
à Cannes.  Claire  Maffei,  révélation  d’Antoine  et 
Antoinette,  reçut  les  invités  avec  beaucoup  de 
grâce. 

20  h.  30  : Projection  en  première  mondiale  de 
l’unique  film  britannique.  Mon  Propre  Bour- 
reau, un  film  d’un  genre  peu  usité.  Quelques 
scènes  très  visuelles,  excellente  interprétation. 

Résultats  du  vote  populaire  : Pays  Déparé  : 
7,7;  La  Copia  de  la  Dolores  : 8,04;  L’Œuvre  Bio 
logique  de  Pasteur  : 7,55;  Ziegfeld  Follies  : 6,3. 

TRÈS  BELLES  PHOTOS 
DU  FILM  ARGENTIN 
“ LA  GATA  ” 

Le  23,  dans  la  matinée,  rien  à signaler. 

A 14  h.  30  ; Au  Festival,  un  documentaire  bul- 
gare, Un  Jour  à Sofia.  Un  long  métrage  sué- 
dois, Deux  Femmes,  qui  est  une  « remake  » du 
film  français  Prisons  de  Femmes;  très  bonne 
technique,  bonne  interprétation  mais  sous-ti- 
tres pouvant  prêter  à sous-entendus. 

18  heures  : Cocktail  offert  par  les  cosméti- 
ques « Rendal  » dans  une  villa  du  Cannet. 

20  h.  30  ; Deux  longs  métrages.  Le  premier, 
Sperduti  nel  Buio  (Perdus  dans  les  Ténèbres), 
production  de  qualité,  bonne  interprétation  et 
mise  en  scène  de  Vittorio  de  Sica.  Le  second, 
La  Gata  (La  Chatte),  long  métrage  argentin, 
film  psychologique  et  d’amour,  très  belles  pho- 
tographies, interprétation  sincère. 

P.  A.  Buisine  et  P.  Robin. 
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LE  CONGRES  DU  FILM 
SCIENTIFIQUE  ET  TECHNIQUE 


Du  16  au  18  septembre  s’est  tenu  à Cannes, 
dans  la  salle  Alexandre  III,  le  Neuvième  Con- 
grès International  du  Film  Scientifique  et  Tech- 
nique, placé  sous  la  présidence  de  M.  Jean 
Painlevé,  assisté  de  M.  Georges  Franju. 

Chacune  des  six  séances  de  ce  Congrès  fut 
consacrée  à la  projection  de  films  scientmques 
internationaux  (au  total  33  films  en  provenance 
de  14  pays,  liste  publiée  dans  notre  dernier  nu- 
méro). M.  Jean  Painlevé  présentait  les  films  qui 
étaient  aussi,  parfois,  commentés  par  leui  au- 
teur. 

Habituellement,  ces  séances  de  spécialisations 
sont  destinées  à un  nombre  restreint  de  person- 
nes. Les  films  sont  alors  groupés  par  discipline 
scientifiques  : chirurgie,  biologie,  mathématiques, 
etc.  Mais,  pour  le  Congrès  auquel  assistaien 
outre  les  représentants  mondiaux  des  sciences,  des 
journalistes  et  le  public,  les  séances  ont  été  com- 
posées par  harmonie  de  programme  : un  film 
chirurgical,  par  exemple,  suivit  d’un  film  aéré. 

Un  film  scientifique,  par  principe,  doit  être  ar- 
tistique. Les  nombreuses  bandes  présentées  à 
Cannes  ont  d’ailleurs  confirmé  cette  constata- 
tion. Il  est  impossible  de  dresser  une  liste  de 
ces  films  par  ordre  d'importance,  tous  jouissant 
d’un  réel  intérêt  personnel. 

Les  conclusions  de  ce  Congrès  furent,  tout 
d’abord,  une  définition  du  Film  Scientifique  : 


est  considéré  comme  tel,  tout  film  qui,  s’il  cons- 
tituait un  écrit,  ferait  l’objet  d’une  communica- 
tion à l’Académie  des  Sciences. 

On  envisagea  ensuite  d’intensifier  les  échan- 
ges entre  pays  et  d’organiser  des  séances  ordi- 
naires à longueur  d’année  et  aussi  de  coordon- 
ner les  efforts  des  réalisateurs  de  films  scienti- 
fiques et  techniques  dans  le  monde.  De  nom- 
breux films  d’étude  sur  le  même  sujet  étant 
tournés  chaque  année. 

Cette  dernière  décision  entrera  bientôt  en  ap- 
plication, après  la  constitution  prochaine,  à Fa 
ris,  de  l’Association  Internationale  de  Cinémato- 
graphie Scientifique,  fondée  sur  une  initiative 
franco-britannique. 

Vingt  pays  participeront  aux  travaux  de  cette 
association  et  chacun  d’eux  ne  disposera  que 
d'une  voix.  D’où  la  nécessité,  pour  eux.  a'unir 
leurs  divers  groupements  scientifiques.  Il  sera 
ainsi  formé,  dans  chaque  pays,  une  Commission 
Nationale  chargée  de  maintenir  une  liaison  en- 
tre l’Association  Internationale  et  les  réalisa- 
teurs membres  de  cette  commission. 

L’association  se  réunira  chaque  année  dans 
un  pays  différent.  La  première  réunion  prévue, 
après  l’assemblée  constitutive  d’octobre  pro- 
chain, à Paris,  se  tiendra  en  Angleterre. 

Pierre  Robin. 


UNE  COUPE-CHALLENGE 
ANNUELLE 
DE  LA  FIPRESCI 

Les  trois  journées  de  la  Presse  Cinématogra- 
phique ont  commencé  hier.  Rappelons  que  la 
F.I.P.R.E.S.C.I.  groupe  les  associations  de  plus 
de  vingt  pays. 

La  présidence  est  assurée  pour  deux  ans  par 
la  Grande-Bretagne,  en  la  personne  de  Miss  Bi- 
lys  Powell  («  Daily  Telegraph  »).  Les  stances 
de  lundi  ont  modifié  les  statuts  pour  nommer 
un  représentant  auprès  de  l’UNESCO,  qui  sera 
un  délégué  français.  La  Charte  des  Droits  et 
Devoirs  du  Critique  a été  définitivement  adop- 
tée. Un  prix  de  la  critique  internationale  sera 
décerné  chaque  année  par  un  jury  désigne  par 
la  F.I.P.R.E.S.C.I.  Il  sera  représenté  par  une 
coupe-challenge  qui  pourra  couronner  aussi 
bien  un  documentaire  qu’un  grand  film.  Le  Co- 
mité exécutif  se  tiendra  en  août  à Prague 

LES  ŒUVRES  SOCIALES 
A CANNES 

La  vente  du  « Trèfle  à Quatre  Feuilles  » est 
un  beau  succès  de  solidarité.  Nous  en  dcnne- 
rons  les  chiffres,  importants,  nous  dit  M.  ïroge- 
rais,  à la  fin  des  séances  publiques. 

D’autre  part,  les  Œuvres  Sociales  du  Cinéma, 
contrairement  à un  bruit  qui  avait  fâcheuse- 
ment couru,  auront  une  part  importante  dans  les 
bénéfices  de  la  Nuit  de  la  Radio,  jeudi  soir. 


* LES  JEUNES 
DEVANT  LEURS  FILMS 


UNE  FEDERATION 
INTERNATIONALE  DES 
CINÉ-CLUBS 

Sous  l’égide  de  la  Fédération  Française  des 
Ciné-Clubs,  s’est  constituée  à Cannes  la  Fédéra- 
tion Internationale  des  Ciné-Clubs,  avec  l'adhé- 
sion et  la  participation  de  nombreux  pays  ctont: 
l’Argentine,  l’Autriche,  la  Belgique,  le  Brésil, 
la  Bulgarie,  la  Hollande,  l’Irlande,  lTtalie,  la 
Palestine,  la  Pologne,  le  Portugal,  la  Suède,  la 
Suisse,  la  Tchécoslovaquie,  l’Urugay,  la  Yougo- 
slavie et  l’Afrique  du  Nord. 

Les  séances  du  Congrès  se  sont  tenues  uans 
les  salons  du  Grand  Hôtel,  du  13  au  18  septem- 
bre. Les  délégués  étrangers  lurent  des  rapports 
d’activité  des  Ciné-Clubs  de  leurs  pays  et  éli- 
rent  le  conseil  d’administration  de  la  Fédération 
Internationale,  ainsi  composée  : président  d'hon- 
neur : Jean  Painlevé;  président  : Oliver  Bell 
(Grande-Bretagne);  vice-présidents  : Koingold 
(Pologne)  et  Pietrangeli  (Italie)  ; secrétaire  gé- 
néral : Georges  Sadoul;  trésorier  : Baechlim 
(Suisse);  membres  : Bosman  (Belgique);  Hoek- 
stra  (Hollande)  ; suppléants  : Lapoézon  (Argenti- 
ne) ; Bêla  Balasz  (Hongrie);  commissaires  aux 
comptes  : Manuel  de  Azevedo  (Portugal)  ; Elia 
(Egypte)  ; suppléant  : Toner  (Irlande)  ; secrétai- 
res administratifs  : Bardonnet  et  Souef  (Fran- 
ce). Le  siège  de  la  Fédération  a été  fixé  à Pa- 
ris, 2,  rue  de  l’Elysée.  La  première  réunion  du 
conseil  d’administration  se  tiendra  à Londres  en 
fin  de  cette  année. 

Les  travaux  de  la  Fédération  Internationale 
des  Ciné-Clubs  consistant  en  tout  premier  lieu 
à mener  une  action  pour  obtenir  une  détaxation 
complète,  dans  tous  les  pays,  sur  les  spectacles 
de  Ciné-Clubs  et  une  exonération  des  droits  de 
douane  pour  les  films  destinés  aux  Ciné-Ciubs. 

On  envisagera  aussi,  une  aide  tant  financière 
que  morale  pour  la  renaissance  du  film  expéri- 
mental et  une  normalisation  des  rapports  avec 
les  cinémathèques  et  en  particulier,  la  Fédé- 
ration Internationale  des  Archives  du  Film. 

Il  a été  démontré,  à ce  Congrès,  que  les  Ciné- 
Clubs  de  tous  les  pays  menaient  une  action 
commune  pour  la  diffusion  du  « vrai  » cinéma. 
Il  faut  d’ailleurs  regretter  qu’en  dehors  de  la 


Le  vendredi  19  septembre  s’est  tenu  à Cannes 
la  Journée  Internationale  du  Cinéma  pour  la 
Jeunesse. 

La  première  manifestation  de  cette  journée 
s’est  déroulée  au  Sporting-Casino  dès  9 h 30. 

MM.  Pierre  Bourdan  et  Fourré-Cormeray,  re- 
tenus à Paris  s’étaient  faits  excuser  et  c’est  au 
président  du  comité  qu’incomba  la  charge  de 
lire  le  rapport  du  docteur  Wallon,  également 
retenu  dans  la  capitale;  Mme  Lahy-Hollebecque, 
professeur  honoraire,  traita  à son  tour  du  pro- 
blème du  cinéma  pour  la  jeunesse.  « Cet  Art 
universel,  dit-elle  notamment,  doit  s’adresser  à 
la  fois  à tous  les  enfants  du  monde  ei  c’est 
pourquoi  il  importe  de  constituer  un  statu;  in- 
ternational du  cinéma  pour  les  Jeunes  ».  Lec- 
ture fut  donnée  ensuite  par  M.  Bernard  Lahy 
des  résultats  d’une  enquête  effectuée  dans  les 
écoles  primaires  de  Paris  et  de  la  banlieue,  au- 
près d’enfants  de  9 à 13  ans. 

Nous  croyons  intéressant  de  publier  les  sta- 
tistiques ainsi  recueillies  : 

68  % des  filles  et  56  % des  garçons  placent  le 
cinéma  au  premier  rang  de  leur  distraction; 
chaque  sujet  (garçon  et  fille)  va  en  moyenne 
quatre  fois  par  mois  au  cinéma. 

50  % des  sujets  choisissent  eux-mêmes  leurs 
films  et  ne  sont  nullement  influencé  par  leurs 
parents. 

Les  filles  affectionnent  les  genres  de  films 
suivants  (dans  l’ordre)  ; aventures,  historique, 
dramatique,  comique,  féérique. 

Les  garçons  préfèrent  les  films  d’aventures, 
d’exploration,  comique. 


France,  cette  action  ne  soit  pas  toujours  menée 
en  collaboration  avec  la  Profession  Cinémato- 
graphique. 

Signalons  qu’à  partir  de  l’année  prochaine, 
la  F.I.C.C.  délivrera  un  prix  annuel  au  film 
— tant  professionnel  qu’amateur  — qui  fera 
preuve  de  qualités  artistiques  exceptionnelles. 

P.  R. 


Parmi  les  personnage  de  films  comiques, 
38  % des  garçons  et  des  filles  préfèrent  Laurei 
et  Hardy;  28%  des  garçons  et  16  % des  filles 
aiment  Fernandel  et  18  % Chariot. 

50  % des  filles  et  61  % des  garçons  utili- 
sent des  scènes  vues  au  cinéma,  dans  leurs  jeux. 

Ces  chiffres  sont  suffisamment  éloquents  et 
l’ont  peut  qu’approuver  les  vœux  exprimés  à 
l'occasion  de  cette  première  séance  de  travail 
par  les  membres  du  comité  directeur. 

Ces  vœux  peuvent  se  résumer  de  la  façon 
suivante  : 

1°  Etablissement  d’un  Statut  International  du 
Cinéma  pour  la  Jeunesse; 

2°  Création  de  salles  et  séances  de  projec- 
tions où  seront  projetés  des  films  destinés  à 
distraire  et  à instruire  les  enfants. 

3°  Production  de  films  répondant  au  goût  (en 
se  basant,  naturellement,  sur  les  statistiques  ob- 
tenues au  cours  des  différentes  enquêtes). 

4°  Enfin,  fondation  d’une  Commission  Inter- 
nationale Permanente  chargée  d’étudier  les 
problèmes  concernant  le  Cinéma  et  la  Jeunesse. 

5°  L’élaboration  d'un  règlement  intérieur  de 
cette  commission,  fixant  les  buts  et  les  métho- 
des de  travail  en  commun. 

L’après-midi,  à 14  h.  30,  le  Comité  Français 
du  Cinéma  pour  la  Jeunesse  avait  organisé  une 
grande  séance  démonstrative  dans  la  salle  du 
Festival  avec  projection  du  film  Les  Enfants  du 
Capitaine  Grant.  Devant  le  grand  succès  de 
cette  séance,  il  fut  décidé  de  la  renouveler  le 
lendemain  matin. 

Parmi  les  personnalités  présentes  aux  diver- 
ses manifestation  de  cette  journée,  l’on  remar- 
quait de  nombreux  représentants  des  Mouve- 
ments dp  Jeunesse  des  Ministères  de  la  Santé 
publique  et  de  l’Education  nationale;  M.  Dicter  - 
le,  du  Cabinet  de  M.  Pierre  Bourdan;  Mmes 
Lahy-Hollebecque  et  Sonika  Bo,  M.  de  Hubsh, 
etc. 
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TOULON  Accord  avec  la  Municipalité 

le  tarif  3 


sur 


S'il  est  écrit  que  les  gens  heureux  n'ont  pas 
d'histoire,  il  faut  tout  de  même  reconnaître  que 
Toulon  et  le  Gard  n'ont  pas  eu  comme  certains 
départements  ou  certaines  grandes  villes  ce  que 
j’appellerai  leur  « crise  du  tarit  n"  3 ». 

J’écrirai  tout  de  suite  que  c'est  à la  compré- 
hension des  pouvoirs  publics  et  en  particulier 
des  municipalités  que  nous  devons  cette  faveur. 

En  effet,  dès  la  parution  à 1 Officiel  de  la 
nouvelle  loi  des  linances  concernant  les  specta- 
cles, le  Président  du  Syndicat  des'  Directeurs 
de  Cinémas  de  Toulon  et  du  Var,  le  sympathi- 
que M.  VERA  et  moi-même,  votre  serviteur, 
Secrétaire  général,  nous  nous  sommes  rendus 
auprès  de  M.  le  Maire  de  Toulon,  M.  Bartolini 
et  de  son  collaborateur  immédiat,  M.  Bancel. 

Le  £>oint  de  vue  moral  de  la  situation  et  son 
point  de  vue  mathématique  ayant  été  expose 
nous  avons  tout  d’abord  trouvé  chez  nos  édiles 
un  souci  d’information  qui  nous  a favorable- 
ment impressionné. 

M.  Bartoli  d'une  part  a bien  voulu  admettre 
l'antithèse  flagrante  et  paradoxale  qui  existe 
entre  les  avantages  que  nous  apporte  la  nou- 
velle loi  des  finances  et  la  faculté  qui  est  lais- 
sée aux  municipalités  d’absorber  ces  avantages 

M.  Bancel,  en  irascible  comptable,  s’est  ré- 
servé de  faire  le  point  des  répercussions  que 
la  nouvelle  loi  pouvait  avoir  sur  les  recettes 
municipales. 

Il  faut  tout  de  suite  comprendre  avant  de 
brutalement  se  retourner  contre  les  municipa- 
lités que  celles-ci  sont  en  bute  aux  pouvoirs 
de  tutelle,  c'est-à-dire  que  les  subventions  qui 
sont  accordées  aux  villes  sont  fonction  de  l'ef- 
fort que  font  celles-ci  pour  tirer  la  quintessence 
de  leurs  revenus  et  c’est  un  peu  devant  ce 
spectre  que  certaines  d’entre  elles  ont  délibéré- 
ment voté  l’application  du  tarif  n"  4. 

En  l’occurence,  sous  l’angle  des  chiffres,  il 
s'agissait  de  savoir  si  le  maintien  du  tarif  n"  3 
n’entraînerait  pas  un  déficit  pour  la  municipa- 
lité et  si  les  prévisions  budgétaires  seraient 
maintenues. 

Sous  son  aspect  moral,  il  s’agissait  enfin  de 
ne  pas  laisser  croire  à une  industrie  déjà  lour- 
dement frappée  qu’on  s’est  moqué  d’elle  en  lais- 
sant ravir  par  les  municipalités  le  cadeau  assez 
restreint  que  l’Etat  lui  avait  fait. 

Car  le  résultat  de  cette  politique  a été  de 
démantibuler  notre  union  en  créant  une  multi- 
tude de  conflits  sociaux  au  lieu  d’un  seul,  na- 
tional. 

Tel  Ponce-Pilate,  l’Etat  nous  a abandonné  à 
nos  municipalités  et  nous  avons  été  „ livrés  à 
leur  objectivité. 

Il  est  normal  que  les  villes  aisées,  celles 
n’ayant  pas  souffert,  celles  ayant  une  gestion 
saine  pouvaient  maintenir  le  tarif  n°  3 autant 
qu’il  était  normal  que  le  contraire  se  produisit 
dans  des  villes  où  la  guerre  a créé  des  besoins 
et  des  charges  qui  ne  sont  malheureusement 
pas  nationalement  réparties. 

Néanmoins,  c'est  dans  une  atmosphère  em- 
preinte de  la  plus  cordiale  impartialité  et  sur- 
tout de  tout  esprit  politique  que  nous  avons 
pu  présenter  à nos  édiles  toulonnaises  la 
situation  de  l’exploitation,  c’est  certainement 
dans  cette  même  ambiance  que  M.  le  Maire  et 
son  adjoint  ont  instruit  notre  affaire,  car  dans 
sa  délibération  du  28  avril  le  Conseil  Municipal 
décidait  de  maintenir  le  tarif  n°  3. 

Nous  avons  fait  la  même  démarche  à la  mai- 
rie de  La  Seyne  où  M.  Mary,  adjoint  au  maire, 
nous  a reçu  avec  la  même  cordialité  et  la  même 
compréhension. 


Par  une  lettre  en  date  du  25  août  adressée 
à M.  le  Président  du  Syndicat  du  Var,  nous 
venons  d’être  informé  que  le  Conseil  Municinr.l 
de  La  Seyne  par  sa  délibération  du  18  août  1947 
a abrogé  les  termes  de  sa  délibération  du 
23  mai  1947  et  décidé  l’application  du  3''  taiif 
d’imposition  pour  la  taxe  sur  les  spectacles. 

Si  nos  interventions  ont  eu  un  certain  à-pro- 
pos, c’est  sans  doute  le  seul  mérite  qui  nous 
revient.  Nous  devons  en  effet  nous  féliciter 
d'avoir  ,en  cette  circonstance,  été  en  présence 
d’hommes  ayant  intelligemment  compris  la  si- 
tuation particulièrement  accablée  de  notre  in- 
dustrie et  ayant,  avec  cette  même  louable 
compréhension,  préférés  satisfaire  à nos  justes 
revendicatoins  plutôt  que  de  céder  aux  exigen 
ces  pourtant  aiguës  de  leur  gestion  municipale. 

Par  contre,  à l’heure  actuelle  et  tandis  qu’à 
la  suite  des  nouvelles  hausses  de  salaires,  cer- 
taines catégories  de  commerçants  sont  auto- 
risés à des  augmentations  déterminées,  il  serait 
heureux  que  nos  prix  des  places  soient  rétablis 
à leur  position  de  janvier  1946. 

On  peut  dire  avec  une  criarde  vérité  que  seul 
le  cinéma  a véritablement  appliqué  le  10  % 
sans  aucune  récupération  plus  ou  moins  dis- 
simulée. 

On  peut  dire  qu’à  chaque  charge  nouvelle, 
augmentation  de  salaires  avec  rappel  entre 
autre,  seule  le  cinéma  les  a subi  véritablement 
et  toujours  sans  aucune  récupération  possible. 

On  peut  dire  encore  que  seul  le  cinéma  n’a 
pas  subi  ce  coefficient  de  hausse  que  noir: 
dévaluation  a apporté  au  coût  de  la  vie  tandis 
que  parallèlement  ses  charges  et  ses  taxis  so 
sont  accrues  dans  des  proportions  fantastiques. 

Le  rétablissement  du  10  % s'impose  donc  à 
brève  échéance.  Il  apportera,  sans  heurt  pour 
le  public,  une  recette  nécessaire  à l’expioitnat. 
Il  apportera  à l’Etat  une  recette  supplémentaire 
et  aux  communes,  je  pense  bien  entendu  à 
celles  qui  ont  bien  voulu  nous  maintenir  le 
tarif  n°  3,  un  complément  de  recette  qui  com- 
pensera dans  une  certaine  mesure  la  perte  sen  - 
sible que  leur  geste  démocratique  leur  a fait 
subir.  — J.  Ginoux. 


I Eric  Portman,  grande  vedelle  de  l'écran  Anglais.  (Cliché  D.E.li.) 


BEZIERS  v“*.la 

reprise 

des  belles  recettes 

C’est  avec  plaisir  que  nous  enregistrons  ut 
brillant  début  de  saison.  Le  public  qui  étau 
privé  de  spectacles  à la  suite  de  la  fermeture 
des  établissements  cinématographiques  assiste  i 
nouveau  aux  diverses  présentations  de  films. 

Les  recettes  sont  très  satisfaisantes. 

Palace  : Bataillon  du  Ciel  a obtenu  un  granc 
succès. 

Royal  : le  film  fantaisiste  Douce  et  Criquet 
s’aimaient  d’amour  tendre  fut  fort  bien  apprécié 

Viennent  ensuite  : Le  Fils  de  Monte-Cristc 
au  Kursaal  ; Violettes  Impériales,  au  Vox  ; Let 
Saboteurs,  au  Lux  ; La  Maison  Rouge,  au  Rex 
Café  du  Cadran,  aux  Variétés  ; Le  Cavalier', 
Noir,  au  Gallia  ; et  Menaces  sur  la  Ville,  ar 
Star.  Au  Trianon,  Les  Conquérants. 

La  Commission  de  Sécurité  s’est  réunie  à R 
suite  d’une  note  émanant  de  la  Préfecture  de 
l'Hérault. 

Nous  croyons  savoir  que  les  membres  de  la 
Commission  de  Sécurité  visiteront  ces  jours 
prochains  toutes  les  salles  de  la  ville  et  pren- 
dront des  sanctions  à l’encontre  des  directeurs 
qui  ne  seraient  pas  en  règle  avec  le  décrel- 
ministériel.  — Maurice  Accariès. 


NIMES  f débul 

de  saison 

s’annonce  brillant 

Nous  voici  au  seuil  de  la  prochaine  saisor 
cinématographique.  La  plupart  des  salles  se  sonl 
rafraichies  et  les  petites  réparations  qu’il  > 
avait  à faire  ont  été  effectuées. 

La  saison  d’été  n’a  pas  été  des  plus  brillinte 
malgré  les  bons  programmes  qui  furent  pré- 
sentés. Voici  les  quelques  films  d’ouverture  d( 
saison  : 

Colisee  : La  Vipère,  Monsieur  Grégoin 
s’évade,  Mademoiselle  Crésus  et  Histoire  d< 
Chanter. 

Olympia  : Le  Vaisseau  Fantôme,  La  Rose  d< 
la  Mer. 

Odeon  : L’Arche  de  Noé,  Le  Cygne  Noir. 

A.B.C.  : Impossible  Amour,  L’Ile  des  Péché. 
Oubliés. 

Eldorado  : Impasse,  L’Ennemie  bien  aimée 

Corona  : Voyage  Surprise,  Le  Château  d' 
Dragon. 

Eden  : Adieu  Chérie,  Le  Cavalier  du  Désert 

Majestic  : Tanger  et  Bataillon  du  Ciel. 

Lux  : Ville  Conquise. 

Studio  : Les  Justiciers  du  Far-West. 


Bataillon  du  Ciel  qui  passe  en  tandem  a 
Majestic  et  au  Lux  a fait  une  très  bonne  re- 
cette. Ajoutons  que  la  plupart  de  ces  produc- 
tions ont  été  appréciées  des  spectateurs  qu 
recommencent  à prendre  le  chemin  des  salle! 
de  spectacles  après  les  chaleurs  et  les  vacances 


La  saison  s’annonce  brillante  en  projections 
les  directeurs  des  établissements  de  la  vilh 
ayant  déjà  signé  des  contrats  avec  les  princi- 
pales firmes  françaises,  américaines,  italienne: 
et  russes. 


Nous  verrons  prochainement  Dernières  V n 
cances,  un  film  de  Leenhardt  tourné  dans  1; 
région.  — Maurice  Accariès. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


TRIBUNE  LIBRE 


5.0.5.  D’UN 

Depuis  deux  années,  l'exploitation  se  débat 
dans  des  difficultés  de  plus  en  plus  grandes, 
nous  atteignons  le  point  crucial  que  d aucun 
d'entre  nous  prévoyait  depuis  longtemps. 

Il  s'agit  aujourd’hui  d'une  question  de  vie 
ou  de  mort,  chaque  semaine  qui  passe  nous 
ruine  un  peu  plus;  l’indice  du  coût  de  la  vie  est 
au  coefficient  12  (sans  doute  15  à la  fin  de  l’an- 
née), tandis  que  le  prix  des  places  reste  au 
coefficient  3 1/2.  A cela  s’ajoute  les  calamités 
de  l’année  1947,  morte-saison  avec  les  grands 
froids,  morte-saison  avec  la  canicule  qui  a duré 
90  jours,  le  tout  chapeauté  par  la  catastrophe 
de  Rueil  qui  va  coûter  des  millions  de  travaux 
à l’exploitation,  sans  compter  la  fermeture  de 
nombreuses  salles. 

Que  fait  le  Syndicat,  ou  plutôt  que  va-t-il 
faire  devant  cette  situation  angoissante  ? Je  sais 
qu’une  commission  interministérielle  est  nom- 
mée, que  l’on  nous  promet  la  suppression  de  la 
deuxième  baisse  de  5 %.  Mais  nous  sommes  à 
bout  de  souffle,  nous  ne  pouvons  plus  attendre, 
il  nous  faut  des  décisions  immédiates  et  subs- 
tantielles. 

L’autre  jour,  au  92,  le  Président  Lussiez,  qui 
par  ces  temps  difficiles  quitte  plus  souvent  sa 
retraite,  nous  expliquait  son  point  de  vue,  qui 
est  celui-ci  : 

« Si  le  Syndicat  ne  convoque  pas  une  assem- 
blée générale  extraordinaire  dans  les  prochains 

LE  CAMERA  DE 
PERPIGNAN 

C’est  le  20  septembre  qu’a  eu  leu  l’inau- 
guration du  cinéma  le  Caméra  (M.  Pzratijla, 
directeur)  à Perpignan,  dont  nous  avons 
donné  dans  notre  numéro  1.217  du  19  juil- 
let dernier  toutes  les  caractéristiques.  A 
cette  occasion,  Les  Maudits  a été  présenté 
en  première  mondiale. 

Après  ce  film  dont  l’exclusivité  se  pour- 
suivra deux  semaines,  c’est  Funtomas  qui 
y sera  projeté.  Avec  des  programmes  choi- 
sis, cette  salle  ultra-moderne  complète  ain 
si  ses  qualités  intrinsèques  de  confort  et 
d’élégance. 

LE  REX  A AUCH 

Le  Rex  de  M|.  Balagna  avait  fermé  ses 
portes  pendant  près  de  cinq  semaines  pour 
d’importantes  transformations.  Entièrement 
remis  à neuf,  il  vient  de  faire  sa  réouver- 
ture. 

L’attrait  principal  des  transformations 
est  sans  contredit  le  système  d’aération  à 
ciel  ouvert  par  plafond  mobile  qui  donne 
entière  satisfaction  pendant  les  fortes 
chaleurs. 

La  décoration  a été  modernisée  et  un 
aménagement  de  staff  et  d’éclairage  indi- 
rect disposé  de  part  et  d’autre  de  la  scène 
forme  un  ensemble  très  agréable  qui  place 
désormais  le  Rex  parmi  les  salles  les  plus 
modernes  de  la  région.  - Henri  Gibert. 

FORMAT  SUBSTANDARD 

Les  heures  de  réception  au  siège  du  Syndi- 
cat, 92,  Champs-Elysées,  Paris  (8r),  sont  fixées 
les  après-midi  des  jours  ouvrables,  de  14  heu- 
res à 18  heures. 

Toutefois,  les  bureaux  seront  également  ou- 
verts le  mercredi  matin  de  9 heures  à midi. 


DES  DIRECTEURS 

EXPLOITANT 

jours  pour  décider  une  augmentation  du  prix 
des  places  de.  l’ordre  de  30-35-40  pour  les  salles 
de  première  vision,  nous  convoquerons  nous- 
mêmes  cette  assemblée  qui,  d’elle-même,  par 
dessus  le  contrôle  économique  et  le  Gouverne- 
ment, manifestera  sa  volonté  inébranlable  de 
vivre  et  de  faire  vivre  les  siens  en  travaillant 
honnêtement  »;  le  Président  Lussiez,  très  fair 
play,  ajoutait  qu'il  ne  voulait  pas  entrer  en  lutte 
contre  le  Syndicat,  mais  que  la  situation  actuelle 
ne  pouvait  plus  durer. 

Je  pense  que  beaucoup  de  nos  collègues  seront 
de  cet  avis,  et  qu'il  serait  utile  et  urgent  que 
dans  chaque  quartier  et  dans  chaque  ville,  les 
Directeurs  se  réunissent  pour  demander  la  con- 
vocation de  cette  assemblée  qui  saura  prendre 
ses  responsabilités.  Il  me  semble  que  pour  le 
15  octobre  les  nouveaux  prix  pourraient  être 
appliqués  qui,  d’ailleurs,  ne  porteraient  le  coef- 
ficient des  places  qu'à  6.  (Comme  l'Etat  serait 
bénéficiaire  de  ce  modeste  rajustement  du  prix 
des  places,  nous  lui  demanderions  de  ne  pas 
profiter  de  cette  hausse  illicite  et  de  porter  les 
palliers  de  la  taxe  de  3,50  de  50.000  à 120.000), 

Devant  ce  fait,  nos  dirigeants  de  Syndicat 
pourront  dire  aux  Pouvoirs  Publics  qu'ils  sont 
débordés  par  leurs  troupes  dont  la  situation 
économique  est  véritablement  catastrophique. 

Mollard. 


LA  DISTRIBUTION 
EN  AFRIQUE  DU  NORD  DES 
FILMS  ARABES  TOURNÉS 
AU  MAROC 

NOUS  apprenons  (pie  DI.  Fernand  iMiche 
Ion,  propriétaire  du  Lux  à Casablanca  ci 
concessionnaire  des  productions  crité- 
rium pour  l’Afrique  du  Nord,  vient  de  con- 
fier à M.  Auguste  Hochard,  directeur  du 
COMPTOIR  GENERAL  CINEMATOGRAPHIQUE,  11, 

rue  Sadi-Carnot  à Alger,  la  distribution  de 
ses  films  en  Algérie  et  en  Tunisie. 

Les  PRODUCTIONS  CRITERIUM  AFRIQUE, 
dont  le  siège  social  est  à Mehnès,  ont  déjà 
réalisé  entièrement  au  Maroc,  le  grand  film 
parlant  arabe  Les  Fils  du  Destin,  avec  Habib 
Reda  et  Nacira  Chafik  et  Mar  ouf , le  Savetier 
du  Cidre,  avec  Leila  Wahabi  avec  le  con- 
cours de  Reda  Caire,  et  Cheddad  le  Justi- 
cier, un  film  d’action  en  deux  versions 
(française  et  arabe). 

Les  PRODUCTIONS  CRITERIUM  AFRIQUE  Ollt 

acquis  également  pour  l’Afrique  du  Nord 
le  chef-d’œuvre  de  Léopold  Lindtberg  ; Ma 
rie-Louise  et  plusieurs  rééditions  françaises 
dont  : Bar  du  Sud;  L’Assommoir  ; La  Bande 
à Bouboule ; La  Robe  Rouge;  etc.. 

• A 

“L’ODYSSÉE  DU  DOCTEUR 
WASSELL”  TRIOMPHE  A LILLE 

De  même  que  Pour  qui  sonne  le  Glas, 
L’Odyssée  du  Docteur  Wassel,  réalise  des  chif- 
fres-records. v 

L'exploitation  de  ce  film  Paramount  au  Fa- 
milia  de  Lille  constitue  un  record  pour  cet  éta- 
blissement. Les  recettes  encaissées  comptent 
parmi  les  meilleures  pour  cette  ville. 

Ces  brillants  résultats  n'ont  pas  manqué  de 
faire  impression  et  sont  très  favorablement 
commentés. 


“CONCOURS  CASABLANCA” 


Lauréats  du  premier  "CONCOURS  CASABLANCA  organisé 
par  la  WARNER  BROS  et  1 hebdomadaire  "Samedi-Soir  ; Mme 
et  M.  RAVEL  bavardent  au  Bourget  avec  le  pilote  i|ui  va  les 
conduire  à Casablanca  où  ils  séjourneront  dix  jours.  On  sait 
< | u à l'occasion  de  la  sortie  en  province  du  lilm  CASABLANCA 
un  nouveau  concours  sera  ouvert,  concours  doté  de  nombreux 
prix,  dont  un  voyage  d'une  dizaine  de  jours  à Paris. 

(Photo  WARNER  BROS.) 

OUVERTURE  du  FRANÇAIS 
A MARSEILLE 

Peinte  en  teinte  claire,  sa  façade  tranche 
sur  les  bâtiments  environnants,  et  ne  peut 
manquer  d’atiirer  l’attention.  L’éclairage 
qui  se  fait  sur  toute  la  hauteur,  vient  en 
souligner  les  lignes  sobres  mais  élégante-. 

L’intérieur  de  la  salle  ne  le  cède  en  rien 
au  point  de  vue  modernisme  et  confort.  Il 
faut  louer  tout  particulièrement  les  archi- 
tectes, MM.  Castel,  de  Montaud  et  Mme 
Gorska  d’avoir  su  tirer  parti  au  mieux 
d’un  emplacement  particulièrement  ingrat. 

Tendue,  dans  sa  partie  haute,  de  tissus  de 
verre  bleu  clair  et  de  velours  rouge  dans 
le  bas,  la  salle  dispose  d’un  parterre  et 
d’un  balcon  groupant  environ  500  places. 
Le  nombre,  aurait  sans  doute  pu  être  aug- 
menté, mais  suivant  en  cela  une  ligne  de 
conduite  louable,  M.  Rossi,  son  Directeur, 
a préféré  ne  pas  sacrifier  au  confort  en 
resserrant  jusqu’à  la  limite  permise  la  ran- 
gée de  fauteuils. 

Pour  le  programme  d’ouverture,  M.  Ross,' 
a retenu,  par  une  délicate  attention  à la 
mémoire  de  Raimu,  La  Femme  da  Boulan- 
ger, le  film  qui,  en  Amérique,  obtient  tous 
les  suffrages. 

Questionné  sur  la  programmation  à venir, 
IM.  Rossi  ne  veut  pas  encore  nous  dévoiler 
ses  projets;  néanmoins,  ïl  nous  indique 
que  cette  salle  sera  cons/acrée  aux  pre- 
mières visions  dont  quelques-unes  très  im- 
portantes, ont  déjà  été  retenues. 

Au  programme  suivant,  Une  Nuil  avec  loi. 

Enfin,  signalons,  en  terminant,  que  roui- 
llant avec  un  système  d’exploitafion  au- 
jourd’hui généralisé  même  dans  les  grandes 
salles  d’exclusivité,  M'.  Rossi  a prévu  qua- 
tre séances  par  jour,  à heure  fixée,  avec 
évacuation  complète  après  chaque  séance. 

Aucun  billet  n’étant  délivré  line  fois  le 
film,  commencé,  le  spectateur  est  donc  as- 
suré de  pouvoir  en  suivre  le  déroulement 
en  toute  quiétude  sans  avoir  à être  dér  ngé 
par  un  va  et  vient  continuel, 
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T O U LOU  S E Nouveau  bureau  pour  les 
Œuvres  Sociales 


Pendant  la  période  du  30  août  au  16  septem- 
bre 1947,  nous  avons  pu  voir  sur  les  écrans 
toulousains  : 

Variétés  : Le  Mystère  du  Château  Maudit, 
444.399  frs  avec  9.410  entrées  ; L’Espion  Noir, 
444.218  frs  avec  9.496  entrées  ; Trop  de  Nlaris, 
382.804  frs  avec  7.991  entrées  ; Crime  sur  Lon- 
dres, 525.021  frs  avec  11.215  entrées  ; La  Femme 
au  Portrait,  704.648  frs  avec  14.588  entrées  ; Les 
Tueurs,  911.306  frs  avec  18.428  entrées. 

Gaumont-Palace  : Le  Voleur  de  Bagdad, 
237.771  frs  avec  4.288  entrées  ; La  Femme  en 
Rouge,  554.050  frs  avec  9.522  entrées  ; Le  Cocu 
Magnifique,  528.024  frs  avec  10.879  entrées  ; Far- 
West,  476.000  frs  (au  dimanche  soir). 

Trianon-Palace  : Coïncidences,  204.280  frs 
avec  4.171  entrées;  Jéricho  (reprise),  291.000 
francs  ; Héros  dans  l’Ombre,  535.875  frs  avec 
11.230  entrées  ; Tessa,  665.835  frs  avec  13.509  en- 
trées ; Jeux  Dangereux,  673.612  frs  avec  13.160 
entrées  ; Pour  une  Nuit  d’ Amour,  686.962  frs 
avec  13.321  entrées. 

Plaza  : L’Aventure  Inoubliable,  244.816  fis 
avec  5.247  entrées;  Le  Châtiment  (en  V.O.), 
338.828  frs  avec  7.258  entrées  ; Deux  Mains  la 
Nuit,  357.408  frs  avec  7.548  entrées. 

Zig-Zag  : Le  Signe  du  Cobra  (2'  semaine), 
113.310  frs  ; La  Maison  des  Sept  Péchés,  177.750 
francs  ; La  Tragédie  du  Cirque,  125.640  frs  ; Cir- 
constances Atténuantes,  187.830  frs  ; Dernier 
Atout,  145.026  frs  ; La  Guerre  des  Gauchos, 
286.470  frs. 

Cine-45  : L’Ile  d’Amour,  Laurel  et  Hardy,  Le 
Gardian,  Etoile  sans  Lumière,  La  Loi  du  Far- 
West,  Sérénade  aux  Nuages,  Les  Joyeux  Com- 
pères. 

Français  : Les  Clandestms,  Le  Poids  d’un  Men- 
songe, Les  Cinq  Secrets  du  Désert,  L’Etrangère, 
L'Idiot,  Peloton  d’Exécution,  Destins. 

Gallia-Palace  : Chasse  au  Traître  et  Fils  de 
Gangster,  La  Femme  de  l’Ennemi  Public,  Les 
Carottiers,  On  a tué,  Solita  de  Cordoue,  Le 
Mystérieux  Docteur  Clitterhouse , Les  Affaires 
sont  les  Affaires. 

AUX  ŒUVRES  SOCIALES 

Le  « Comité  des  Œuvres  Sociales  » a tenu 
récemment  une  importante  réunion  au  cours  de 
laquelle  il  a été  procédé  au  remplacement  de 
M.  RAVINA,  Président  des  Œuvres  Sociales, 
obligé  de  démissionner  par  suite  de  sa  nouvelle 
nomination  à Paris  comme  Administrateur  du 
Théâtre  du  Vieux-Colombier. 

Au  cours  de  cette  réunion,  M.  LORRIAUX, 
Secrétaire  général,  a rendu  hommage  à ce  der- 
nier pour  sa  parfaite  gestion  à la  présidence 
des  Œuvres  Sociales. 

Ensuite  on  procéda  à l’élection  du  nouveau 
Bureau,  dont  voici  la  liste  : 

Présidente  : Mme  LAFABRIER  ; Vice-Prési- 
dent : M.  JAUBERT  ; Vice-Présidente  : Mme 
PERRIE. 

Les  représentants  des  « Patrons  » pour  l'Ex- 
ploitation seront  : Mme  LAFABRIER  et  M.  MI- 
CHEL GURGI  ; les  représentants  des  « Cadres  » 
pour  l’Exploitation  seront  : MM.  LORRIAUX 
et  BOSC  ; représentant  du  Personnel  : M JAU- 
BERT. 

Pour  la  Distribution  : Représentants  des 
« Patrons  » : MM.  DELDEVEZ,  CHEVALIER  ; 
représentants  des  « Cadres  »,  MM.  DEDIEU  et 
LARRIEU  ; du  Personnel,  M.  GUILLOT  et 
PERRIE. 

M.  TAVERNE  représentera  le  C.L.F.  et  la 
Production. 

Le  Bureau  comportera  également  : 

Secrétaire  général  adjoint  : DEDIEU  ; Secré- 
taire général  adjoint  : GURGUI  ; Secrétaire  gé- 
néral adjoint  : GUILLOT. 


❖ Selb-Films  : Nous  avons  appris  le  départ  de 
M.  DELDEVEZ,  Directeur  de  l’Agence  toulou- 
saine de  cette  firme. 

❖ Warner  Bros.  : M.  TRECHOT  vient  d'être 
nommé  Directeur  de  l'Agence  toulousaine  de 
cette  importante  firme. 

❖ Cine-Selection  a retenu  les  dates  des  23  et 
25  septembre,  à 10  heures  du  matin  au  Zig-Zag, 
pour  la  présentation  de  la  seconde  tranche  1947  : 
Les  Maudits  et  Fayitômas. 

Y.  Bruguière. 

MONTPELLIER 


Transformation  du 
“Rex”  et  de  l’“Odéon” 

M.  FAVIER,  l'actif  Directeur  du  Rex  auquel 
nous  avons  rendu  visite  a l'intention  de  taire 
subir  à son  établissement  de  grosses  transfor- 
mations intérieures  au  cours  de  l'année  1948. 

Tout  d’abord,  il  refera  la  complète  restaura- 
tion de  sa  salle,  peinture,  électricité,  hall,  etc. 

Le  Rex  qui  comprend  actuellement  1.100  pla- 
ces, possède  des  appareils  de  projection  du  der- 
nier modèle.  Ces  appareils  de  marque  « Wes- 
trex  Standard  » représentent  le  dernier  mot  de 
la  technique  américaine. 

Les  présentations  de  films  qui  sont  des  pro- 
ductions de  première  vision  ont  obtenu  au  cours 
de  la  saison  un  grand  succès.  Gilda  a fait  en 
une  seule  journée  2.500  entrées  avec  84.000  frs 
de  recettes. 

D’autre  part,  M.  FAVIER  a arrêté  quelques 
films  pour  sa  prochaine  saison. 

Citons  : Voyage  Surprise  qui  a été  tourné 
dans  la  région  ; Le  Diable  au  Corps,  Le  Cygne 
Noir,  Le  Chant  de  Bernadette,  Buffalo  Bill,  Anna 
et  le  Roi  de  Siam. 

En  ce  qui  concerne  I’Odeon,  M.  DELMAS  va 
faire  transformer  son  entrée  princiale.  Ses  pro- 
jets sont  vastes  et  nous  verrons  bientôt  cet  éta- 
blissement complètement  restauré.  M.  Acc:triés. 


Elle»  Bernsen  et  Gilbert  Gil  dans  BRIGADE  CRIMINELLE,  mise 
en  scène  de  Gilbert  Gil.  qui  a remporté  un  grand  succès  en 
exclusivité  à Paris 

(Dist.  : C.F.D.F.) 


- Le  Napoléon,  rue  de  Tilsiil  (D.  M.  iMoens) 
complètement  rénové  par  M.  Lardillier,  a 
augmenté  ses  places  de  (500  à 900. 

= L’ancien  Studio-Diamant,  rue  Laborde 
a fait  sa  réouverture  sous  le  nom  de  Studio 
Cinepolis  dirigé  par  M.  Vorières,  ancien 
propriétaire  du  Luna  près  de  la  Nation. 


LA  VIE  SYNDICALE 


NOUVEAUX  SALAIRES 

Le  Syndicat  des  Techniciens  de  la  Produc- 
tion Cinématographique  communique  : 

En  application  de  la  circulaire  ministérielle 
publiée  dans  le  Journal  Officiel  du  19  septem- 
bre 1947  relative  aux  conditions  d’application 
de  l’arrêté  du  21  août  sur  l’augmentation  des 
salaires  : 

Sont  augmentés  de  11  % ; 1°  le  salaire  mini 
muni;  2"  le  salaire  moyen  maximum  et  les 
salaires  maxima  individuels. 

Sont  bénéficiaires  de  cette  augmentation  tous 
les  salariés  des  entreprises  industrielles  et  com- 
merciales, des  professions  libérales,  des  offices 
publcis  et  ministériels,  des  syndicats,  des  socié- 
tés civiles  et  associations,  des  organismes  à 
statut  légal  spécial. 

Le  Secrétaire  général  : Louis  Daquin. 

+ 

LES  RETRAITES 

La  Sous-Direction  des  Services  Sociaux  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie  informe 
tous  les  ressortissants  de  l’industrie  cinémato- 
graphique qu'un  arrêté  du  Minsitère  du  Travail 
et  de  la  Sécurité  Sociale,  en  date  du  5 septem- 
bre 1947  (J.  O.  du  17  septembre  1947,  n°  219) 
a autorisé  le  fonctionnement  de  la  Caisse  Auto- 
nome de  Prévoyance  et  de  Retraites  de  l’indus- 
trie cinématographique  (C.A.P.R.I.C.)  dans  les  j 
conditions  prévues  à l'arrêté  48  à 53  du  décret 
modifié  du  8 juin  1946. 

D’autre  part,  il  est  rappelé  qu'une  convention 
collective,  en  date  du  14  mars  1947,  entre  le 
Conseil  National  du  Patronat  français  et  les 
trois  Confédérations  des  Syndicats  de  Cadres 
(C.G.C.,  C.F.T.C.  et  C.G.T.)  a déterminé  les  i 
conditions  dans  lesquelles  les  cotisations  de- 
vaient être  perçues  par  la  C.A.P.R.I.C.,  16  place  j 
de  la  Chapelle,  Paris  (18‘).  Tél.  : Nord  49-68. 

4 

MISE  AU  POINT 

Le  Syndicat  National  des  Opérateurs  Projec- 
tionnistes nous  a fait  parvenir  la  lettre  su i-  i 
vante  : 

Dans  votre  numéro  1224  du  13  septembre  1947, 
vous  avez  reproduit  une  déclaration  de  l’Union 
des  Syndicats  de  l’Exploitation  Cinématographi- 
que de  la  région  parisienne. 

Nous  tenons  à vous  informer  que  le  Syndicat 
des  Opérateurs  de  la  région  parisienne  soutient 
cette  déclaration  qui  avait  été  signée  par  son 
secrétaire  général  E.  GRANDIN.  Seule  une 
omission  a pu  empêcher  que  sa  signature  ne 
soit  apposée  au  côté  de  celles  des  camarades 
POMPON  et  MOULINS. 

D’autre  part,  dans  ce  même  numéro,  vous 
traitez  de  la  sécurité  des  salles  et  vous  donnez 
un  aperçu  du  décret  du  7 février  1941.  Nous 
vous  rappelons  que  l'article  133  de  ce  décret 
a été  modifié  par  le  décret  du  5 septembre  1946. 
Nous  faisons  toutes  démarches  utiles  pour  que 
ce  décret  entre  en  vigueur  immédiatement. 

Recevez,  etc... 

Le  Secrétaire  général  adjoint  : P.  Stransky. 

A propos  de  cette  lettre  nous  devons  signaler 
que  lors  de  la  mise  en  page  de  notre  numéro 
1224,  un  sous-titre  est  tombé  ce  qui  a pu  faire 
croire  que  les  deux  communiqués  émanant  le 
premier  de  la  Confédération  Nationale  CG.T., 
et  le  second  de  l’Union  des  Syndicats  de  l’Ex- 
ploitation avaient  été  concertés.  Nos  lecteurs  au - 
ront  rectifié  d'eux-mê’mes. 
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Le  pÆl*ien 


“LE  GRAND  SOMMEIL",  film  policier  au  rythme 
effréné,  aux  rebondissements  cabriolants,  pimenté  de  gags, 
lardé  de  terreur,  poivré  d'érotisme. 


• Cinémonde 


“LE  GRAND  SOMMEIL  se  distingue  par  un  rythme 
excellent  ! On  est  tellement  emporté  par  l 'action,  tellement 
séduit  et  envoûté  par  chaque  personnage... 


« r Humanité 


Les  amateurs  de  roman  policier  et  surtout  les  actuels 
admirateurs  de  Peter  Cheney  verront  sans  déplaisir  cette 
mystérieuse  histoire  farcie  de  personnages  curieux  et  de 
rebondissements  inattendus. 


Paris-presse 


“LE  GRAND  SOMMEIL"  est  un  bon  film  policier, 
bien  mené,  net,  rapide,  très  bien  photographié  et  que 
l’on  voit  avec  un  intérêt  constant. 


CARREFOUR 


"LE  GRAND  SOMMEIL"  de  Howard  Hawks  est  le 
\ film  le  plus  intéressant  du  moment. 


CE  MATIN 

LAURORE 


Humphrey  Bogart  y fait  probablement  la 
composition  de  sa  carrière... 

“LE  GRAND  SOMMEIL",  un  film  à voir  1 


meilleure 
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Il  est  difficile  de  ne  pas  se  laisser  prendre  par  ce  récit 
fertile  en  épisodes  rocambolesques,  émaillé  de  gags. 


COMBAT 

mir 


Il  n’y  a plus  à faire  l’éloge  du  naturel  et  de  l’aisance  de 
cet  excellent  acteur  (Humphrey  Bogart). 


“ LE  GRAND  SOMMEIL  , un  film  qui  fait  mentir 
son  titre  1 


Pas  le  temps  de  succomber  au  grand  sommeil,  je  vous 
l’assure  ! - 
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DEUX  IMPORTANTES  CIRCULAIRES  DU 

ENTRE  CINÉMATOGRAPHIQUE  TUNISIEN 

sur  la  sécurité  des  salles  et  l’importation  des  films 


B B 3 2 B 1 


NOTE  CIRCULAIRE  N»  4 à MM. 
LES  EXPLOITANTS 

La  catastrophe  sanglante  du  cinéma  Le 
Select  à Rueil-Malmaison  atteste  tragique- 
ment l'importance  primordiale  de  tout  ce 
qui  touche  la  sécurité  des  salles  et  des  ex- 
ploitations. 

Quatre-vingt  dix  personnes  oui  trouvé  la 
mort  parce  que  les  prescriptions  du  décret 
métropolitain  de  février  1941  n'ont  pas  etc 
respectées.  Un  opérateur  de  17  ans  et  vrai- 
semblablement inexpérimenté  assurait  seul 
la  marche  des  appareils. 

J’ai  déjà  eu  l’ocqasion  de  rappeler  quel- 
ques prescriptions  réglementaires.  Certains 
exploitants  de  salles  semblent  en  faire  fi. 
Je  rappelle  une  dernière  fois  certains  points 
essentiels,  sur  l’observation  desquels  moi 
devoir  me  commande  d’être  intransigeant 
Il  ne  s’agit  pas  en  effet  d’intérêts  commer- 
ciaux ni  même  d'intérêts  particuliers,  mais 
de  la  vie  du  public. 

1°  Tant  qu'il  est  en  vigueur  sous  sa  for- 
me actuelle,  l’arrêté  de  sécurité  du  12  jan- 
vier 1942  doit  être  scrupuleusement  appli- 
qué, surtout  quand  il  s’agit  d’installation  ; 
en  format  standard  et  à lampes  à arc.  J 
demande  à M.  le  Directeur  des  Services  de 
Sécurité  de  bien  vouloir  donner  des  ins- 
tructions pour  qu’il  soit  respecté  par  tous. 

2°  Tous  les  opérateurs  sans  exception 
doivent  être  munis  de  leur  brevet  établi 
conformément  aux  prescriptions  de  l’ai- 
rêté  du  31  décembre  1946  modifié  par  l’ar- 
rêté du  13  mai  1947. 

3“  L’arrêté  du  28  juillet  1947  fixant  les 
règles  intérieures  des  cabines  doit  être  ap- 
pliqué à la  lettre  et  notamment  ses  articles 
1,2,  11,  12. 

L’ observation  de  ces  prescriptions  sera 
assuré  de  la  façon  suivante  : 

DECISION 

Le  Directeur  du  Centre  Cinématographi- 
que Tunisien, 

VU  le  décret  du  13  juin  1946  portail- 
création  d’un  Centre  Cinématographique 
Tunisien  et  notamment  son  article  6, 

VU  l’arrêté  de  Sécurité  du  12  janvier  1942, 

VU  l’arrêté  du  31  décembre  1946  portant 
réglementation  de  l’industrie  cinématogra- 
phique en  Tunisie  et  notamment  son  arti- 
cle 18, 

VU  l’arrêté  du  31  décembre  1946  modi- 
fié par  l’arrêté  du  13  mai  1947  portant  créa- 
tion du  brevet  de  projectionniste  et  notam- 
ment son  article  7, 

Vu  l’arrêté  du  28  juillet  1947  fixant  régle- 
ment intérieur  des  cabines  et  notamment 
son  article  20, 

DECIDE  : 

Article  premier.  — MM.  les  exploitants 
de  salles  de  cinéma  et  de  circuits  itinérants 
sont  tenus  cl’appliauer  à la  lettre  les  pres- 
criptions de  l’arrêté  susvisé  du  12  jan- 
vier 1942. 

Article  2.  — Tous  les  opérateurs  sans 
exception  doivent  être  munis  du  brevet  dé- 
livré par  le  Centre  Cinématographique  Tu- 
nisien. Il  ne  sera  accordé  sous  aucun  pré- 
texte de  dérogation.  Toutes  les  dérogations 


exceptionnelles  délivrées  pour  permettre  la 
mise  en  place  de  la  législation  en  vigueur 
sont  caduques  depuis  le  1er  juin.  Aucune 
n’est  susceptible  (l'être  prorogée.  Tout  opé- 
rateur fonctionnant  sans  brevet  pourra  être 
astreint  à descendre  sur  le  champ  de  la 
cabine  de  projection  par  les  fonctionnaires 
des  Services  de  Sécurité,  par  ceux  du  Cen- 
tre Cinématographique  Tunisien  et  par  les 
membres  de  la  Commission  prévue  à bar 
ticle  5 de  l’arrêté  susvisé  du  13  mai  1947, 
dût  la  séance  être  interrompue. 

Article  3.  L’ observation  des  articles  de 
l’arrêté  susvisé  du  28  juillet  1947  pourra 
être  constaté  par  les  fonctionnaires  du 
Centre  Cinématographique  Tunisien  par  les 
membres  de  la  Commission  susvisée.  Les 
infractions  feront  l'objet  d'un  procès-ver- 
bal qui  sera  immédiatement  transmis  au 
Directeur  du  Centre  Cinématographique  Tu- 
nisien. Celui-ci,  après  consultation  de  ladite 
commission  prononcera  suivant  les  cas  les 
sanctions  prévues  à l’article  14  de  l’arrêté 
du  28  juillet  1947  et  en  cas  de  fautes  com- 
mises par  un  exploitant  ou  un  distributeur, 
demandera  à M.  le  Résident  Général  de 
Fronce  à Tunis  l’ application  des  sanctions 
prévues  à l’article  6 du  décret  du  13  juin 
1946. 

Article  4.  La  présente  décision  entre 
immédiatement  en  vigueur. 

Tunis,  le  2 septembre  1947. 

Le  Directeur  du  Centre  Cinématographique 
Tunisien, 


CIRCULAIRE  N°  3 à MM.  LES 
EXPLOITANTS  DE  SALLES  ET 
DE  CIRCUITS  ITINÉRANTS  EN 
FORMAT  STANDARD  OU 
RÉDUIT 

En  vue  d’assurer  une  protection  tempo- 
raire de  l'industrie  cinématographique  fran 
çaise,  l’arrêté  résidentiel  du  31  décembre 
1946  inspiré  des  dispositions  métropolitai- 
nes établissait  en  Tunisie  un  contingente- 
ment à l’écran  et  imposait  la  projection  de 
films  français  pendant  six  semaines  ou 
trois  semaines  par  semestre  suivant  la  ca- 
tégorie des  salles. 

Dans  l’ensemble,  les  exploitants  de  salles 
ont  respecté  ces  prescriptions,  bien  que  par- 
fois les  films  français  projetés  aient  été  trop 
anciens  et  iraient  pas  répondu  aux  pres- 
criptions de  l’article  6 de  l'arrêté  susvisé. 
Je  félicite  et  remercie  tous  ceux  qui  oui 
fait  ainsi  un  effort  méritoire  en  faveur  du 
cinéma  français,  dépassant  parfois  le  nom- 
bre de  films  français  auxquels  ils  étaient 
astreint  (Le  Colisée;  Les  Champs-Elysées; 
Midi-Minuit). 

Je  n’ignore  pas  que  certaines  clientèles 
goûtent  moins  le  film  français  que  le  film 
américain  ou  égyptien  et  que  certaines  sal- 
les de  Tunis  ou  de  l'intérieur  fréquentées 
surtout  par  une  clientèle  musulmane  ont  à 
résoudre  un  problème  délicat.  J’ai  été  ame- 
né au  cours  du  premier  semestre  1947  a 
certaines  tolérances  et  à certaines  déroga- 


M.  Marins  Goring,  vedette  de  QUESTION  DE  VIE  OU  DE  MORT 
qui  passe  au  “Paris-Royal-lIaussmann-Club,  en  compagnie  des 
collaborateurs  de  la  Sté  Gaumont  Eagle-Lion 


lions.  Il  m’est  impossible  de  les  admettre 
pour  le  deuxième  semestre  1947.  En  effet  : 

1 " Ces  dérogations  risquent  de  se  géné- 
raliser. certaines  salles  pouvant  se  dire  spé- 
cialisées pour  une  clientèle  goûtant  soit  le 
fiim  égyptien,  soit  le  film  italien,  soit  le 
film  américain. 

2"  Les  obligations  légales  doivent  peser 
sur  tous'  d’une  façon  égale  et  non  pas  seu- 
lement sur  ceux  qui  les  respectent. 

3"  Les  considérations  d’un  intérêt  générai 
doivent  primer  les  intérêts  particuliers  d’or, 
dre  purement  commercial. 

En  conséquence,  en  plein  accord  avec  M 
le  Directeur  Général  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie  et  avec  M.  le  Chef  du 
Cabinet  de  M.  le  Résident  Général  de  Fran 
ce  à Tunis,  j’ai  décidé  d’appliquer  à la  let- 
tre et  sans  dérogation  aucune  l’arrêté  du 
31  décembre  1946  relatif  à l’importation  et 
à la  représentation  en  Tunisie  des  films 
cinématographiques  impressionnés. 

En  vertu  du  décret  du  13  juin  1946  (ar- 
ticles 5 et  (i),  vous  savez  que  des  sanctions 
sévères  sont  prévues  pour  les  exploitants 
n’observant  pas  les  arrêtés  réglementant 
l’industrie  cinématographique . 

.4  la  fin  .du  semestre  en  cours,  je  propul- 
serai, en  application  (le  ces  dispositions, 
à M.  le  Résident  Général  de  France  à Tunis 
la  fermeture  de  votre  établissement  pour 
une  période  égale  à celle  que  vous  n’aurez 
pas  consacré  à la  projection  des  films  fran- 
çais telle  qu’elle  vous  a été  imposée.  Je 
vous  rappelle  du  reste  que  je  considère 
comme  films  français  tous  les  films  réali- 
sés sur  les  territoires  de  l’Union  Française, 
et  donc  toute  la  production  marocaine.  U 
y a donc  là  possibilité  même  pour  une  salle 
s’adressant  à un  public  musulman  de  pro- 
jeter des  films  répondant  à ses  goûts  e‘- 
dont  la  valeur  dépasse  celle  de  bien  des 
films  égyptiens. 

Je  suis  persuadé  que  votre  sens  civique  el 
voire  respect  de  la  loi  m’éviteront  de  re- 
courir à des  sanctions  au’ il  me  serait  péni- 
ble de  devoir  prendre. 

Le  Directeur  du  Centre 
Cinématographique  Tunisien. 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (pa«el,e,2)  ^ 


LES  MAUDITS  (G.) 

Drame  psychologique  <.105  min.) 

CINE-SELECTION 


Origine  : Française . 

Prod.  : Spéua-Films,  1946. 

Réal.  : René  Clément. 

Auteurs  : Scén.  oriy.  de  ./.  Com- 
parez et  Victor  Alexandroff, 
d’après  une  idée  de  .1 . Compa- 
rez; adapt.  de  J.  Rémy  et 
R.  Clément;  dial,  de  Henri  Jean- 
son  . 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  .4,  Subus. 

Prises  de  vues  : Henri  Alehctn , 

Décors  : Paul  Bertrand . 

Musique  : Badrier . 

Son  : •/.  de  Bretagne. 

Montage  : Roger  Dwyre . 

Interprètes  : DALIO,  PAUL  BER- 
NARD. HENRI  VIDAI..  Michel 
Auclair,  Florence  Marty,  Albert 
Steinhagen,  Andréas  von  Ha- 
berstcult,  Karl  Munch,  Anne  Cum- 
piom  Fosco  Giachetti. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
19  septembre  1947,  Le  Français. 


EXPLOITATION.  — Il  faut, 
à la  réussite  parfaite  de  ce  film, 
V associer  tous  ceux  qui  y ont 
collaboré  : René  Clément  pour  sa 
réalisation  impeccable  qui  le 
classe  définitivement  parmi  les 
plus  grands  metteurs  en  scène, 
Jacques  Companeez  et  Victor 
Alexandroff  pour  une  histoire 
très  originale,  à la  fois  extraordi- 
naire et  parfaitement  valable, 
Henri  Jeanson  pour  des  dialogues 
nerveux  empreints  d’une  puissan- 
ce certaine  et  d’un  humour  de 
bon  aloi,  Henri  Alekan  pour  ses 
photos  de  qualités.  Les  Maudits 
est  un  chef-d’œuvre  et  doit  être 
un  des  films  les  plus  goûtés 

SCENARIO.  1945.  Le  jeune 
médecin  Guibert  (H,.  Vidal)  a été 
emmené  de  force  à bord  d’un  sous- 
marin  allemand.  Ce  sous-marin 
tente  de  rallier  l’ Amérique  du  Sud 
afin  d’échapper  aux  Alliés  et  de 
tenter  de  réorganiser  la  lutte  là- 
bas.  Parmi  les  passagers  se  trou- 
vent : Forster,  un  chef  de  la  Ges- 
tapo d’Oslo,  son  bras  droit  Willy 
Morus  (M.  Auclair),  le  général  von 
Hauser , un  industriel  italien  G a- 
rosi  (F.  Giachetti)  et  sa  femme 
Hilde  (F,.  Marly),  maîtresse  du  ge- 
neral, un  collaborateur  français 
(P.  Bernard),  un  savant  norvégien 
et  sa  fille  (A.  Campion).  Après 
bien  des  avatars,  des  luttes,  Gui- 
bert se  retrouve  seul  à bord  du  ba- 
teau déserté  par  ses  occupants, 
morts  ou  en  fuite.  Il  sera  enfin 
recueilli  par  des  A méricains . 

REALISATION.  La  réalisa- 
tion de  René  Clément  possède  com- 
me celle  de  sa  Bataille  du  Rail 
cette  allure  documentaire  que  lui 
procurent  un  grand  réalisme  et  une 
profonde  humanitç.  Il  se  passe  dans 
ce  simple  petit  sous-marin  étroit 
des  aventures,  des  rencontres  de 
forces  morales  à l’échelle  du 
monde.  Quoique  de  nombreuses 
photos  méritent  d’être  remarquées, 
c’est  dans  son  ensemble  qu’il  faut 
considérer  ce  film  qui  est  un  tout, 
peu  souvent  réalisé  à l’écran. 

INTERPRETATION.  — Toute 
l'interprétation,  à la  fois  homo- 
gène et  bien  diversifiée,  est  excel- 
lente. Henri  Vidal  a trouvé  enfin 
un  rôle  qui  lui  permet  de  prouver 
qu’il  est  un  fort  bon  jeune  pre- 
mier. Florence  Marly  femme  fatale, 
Paul  Bernard  le  traître  sans  mora- 
lité, Michel  Auclair  la  petite  brute 
lâche  et  veule,  Dalio  Anne  Cam- 
pion. Fosco  Giachetti.  et  tous  les 
autres  Allemands  el  Français,  sont 
des  acteurs  de  grande  classe.  J.  H. 


ATTENTAT  A TEHERAN  (G.; 
(Téhéran) 

Film  d'espionnage  (9(1  min.) 

(D.j 

ECLAIR-JOURNAL 


Origjne  : Anglaise. 

Prod.  : P&ndennis  Stafford. 

Réal.  : William  F'reshamn. 

Auteurs  : Scén.  original  de  Doro- 
thy  Hope,  adapt.  de  Ahos  Tolnya 
et  Basil  Mason. 

Dir.  de  Prod.  : John  Stafford  et 
Akos  Tolnay. 

Prises  de  vues  : F.  Arata. 

Son  : F.  Robecci. 

Interprètes  : DEREK  FARR, 

MARIA  LA  B A RR.  Manning  Whi- 
ley,  John  Warwick. 

Présentation  corporative  (Paris): 
22  mai  1947.  Balzac. 


EXPLOITATION.  — Ce  film 
qui  contient  tous  les  éléments 
excellents  du  genre  : mystère  et 
bagarres,  plaira  à un  large  public. 
La  rencontre  des  trois  Grands 
(Roosevelt,  Staline,  Churchill)  à 
Téhéran,  sur  laquelle  s’appuie  le 
scénario,  lui  donne  un  intérêt  et 
une  saveur  particuliers. 

SCENARIO.  — Le  journaliste 
tirant  (D.  Farr)  a rencontre  à 
Rome  une  jolie  russe,  Nathalie 
(M,  Labarr).  Il  la  retrouve  plus 
tard  à Téhéran  où  elle  est  en  com- 
pagnie d’un  /laissant  industriel. 
Grant  découvre  que  cet  homme 
fournit  des  armes  à T Allemagne  et 
prépare  un  attentat  contre  Roose- 
velt Un  ami  de  Grant  est  tué  pur 
les  terroristes  et  lui-meme  est  pris 


Une  scène  du  lilm  de  René  Clément 
LES  MAUDITS  avec  Florence  Marly 

(Prod.  Spéva-Film) 


et  doit  sauter  en  même  temps  que 
le  quartier  généra!  américain.  Na- 
thalie parvient  à prévenir  les  au- 
torités soviétiques  t/ui  arrivent  à 
temps.  Grant  et  Nathalie  se  retrou- 
veront plus  tard. 

REALISATION.  La  plus 

grande  caractéristique  de  ce  film 
est  le  soin  extrême  que  les  réalisa- 
teurs ont  pris  pour  rendre  le  cli- 
mat des  pays  où  se  déroule  l’ac- 
tion, ceci  soit  par  des  prises  de 
vues  dans  ces  pays  mêmes,  soit  par 
des  décors  évocateurs.  Les  mouve- 
ments de  foule  et  les  bagarres 
sont  également  très  réussis. 

INTERPRETATION.  L’élé- 

gante Martha  Labarr  a su  commu- 
niquer à son  personnage  un  par- 
fum d’étrangeté,.  Enjoué  et  dynami- 
que, Derek  Farr  est  un  jeune  héros 
sympathique.  Les  interprètes  se- 
condaires ont  tous  été  bien  choisis. 

./.  //. 


QUESTION  DE  VIE 
OU  DE  MORT  (G.) 

(A  matter  of  life  and  dealh) 

Fantaisie  /ihilosophique 
en  technicolor  (104  min.) 

(V.O.) 

C.P.L.F.-GAUlMONT- 
EAGLE-LION 

Origine  : Anglaise . 

Prod.  : The  Archers. 

Prod.  associé  : George  Busby . 
Réal.  : Michael  Powell  et  Emeric 
Pressburger . 

Auteurs  : Scén.,  adapt.  et  dial, 
de  Michael  Powell  et  Emeric 
Pressburger . 

Prises  de  vues  : Jack  Cardiff, 
F.  R.  P.  S.  et  G coffre  y Unsworth . 
Effets  spéciaux  : Douglas  Wool- 
sey  et  Henry  Harris. 

Musique  : Allan  Gray  sous  la  dir. 

de  W.L.  Williamson. 

Dir.  de  la  couleur  : Nathalie  Fal- 
lu us . 

Interprètes  : DAVID  NI  VEN,' 
ROGER  LIVESEY,  RAYMOND 
■ .MASSEY,  Kim  Hunter,  Marins, 
Goring,  Abraham  Sofaer,  Ka- 
thle'ien  Byron,  Robert  Coote, 
Premières  représenta  'ons  (Nice)  : 
24  juin  1947,  Cinéma  Variétés. 
(Paris)  : 10  septembre  1947,  Le 
Paris,  Boyal-Haussm ann-Club. 


EXPLOITATION.  Grandiose 

production  en  technicolor  tri- 
chrome  et  monochrome  d’une 
qualité  rarement  atteinte,  dispo- 
sant d’une  mise  en  scène  gran- 
diose. Film  pétillant  d’humour, 
plein  de  fantaisie,  se  passant  si- 
multanément sur  terre  et  dans 
l’Au-Delà.  Son  caractère  specta- 
culaire, son  sujet  imprévu,  par- 
faite réalisation  en  font  une  œu- 
vre attirant  tous  les  publics  al  - 
mant  le  bon  et  beau  cinéma 

SCENARIO.  Peter  Carter 

(David  N'iven),  aviateur  anglais,  va 
s’écraser  au  sol.  Il  crie  dans  son 
micro  se, s dernières  pênsées  que 
recueille ' une  jeune  Américaine 
(Kim  Hunter).  Réchappé  par  mira- 
cle, il  la  retrouve,  mais  il  souffre 
d’hallucinations.  Ils  s’aiment,  mais 
il  faut  opérer  Peter.  Durant  son 
opération . il  comparait  devant  le 
Tribunal  de  T Au-delà.  L’amour 
étant  /ilus  fort  i/ue  la  mort,  il  ga- 
gne  son  procès  el  son  existence  est 
prolongée.  Il  reprend  alors  le' cours 
de  sa  vie  avec  celle  qu’il  aime. 

REALISATION.  Michael  Po- 
well et  Emeric  Prussburger  dlis-l 
posent  de  leur  technique  avec  une 
maîtrise  incomparable  et  atteignent 
une  qualité  dépassant  de  loin  les 
productions  habituelles.  L-  passa- 
ge du  technicolor  trichrume  poul- 
ies scènes  terrestres  et  du  techni- 
color monochrome  pour  l’Au-dela 
se  fait  avec  souplesse  et  aisance 
grâce  à une  montage  et  un  scéna- 
rio parfaitement  découpé.  Dialogue 
étincelant  d’humour.  Photographie 
de  tout  premier  ordre.  Musique 
curieuse.  Effets  spéciaux  et  tru- 
quages inté, ressauts.  Très  bon  sous- 
titrage. 

INTERPRETATION.  — David 
Niven  dans  un  rôle  délicat  conser- 
ve un  jeu  sobre,  tout  en  nuance. 
Kim  Hunter  est  une  véritable  révé- 
lation par  sa  beauté,  sa  spontanéi- 
té, la  sincérité  humaine  de  son. 
interprétation.  Marius  Goring  est 
avec  fantaisie  et  humour  un  en- 
voyé de  l’Au-delà.  Roger  Leviseyj 
émouvant  docteur,  fait  une  créa- 
tion prenante.  Raymond  Massey, 
en  accusateur,  joue  avec  puissance 
et  maîtrise.  P. -A.  B. 


OVERLANDERS 
(LA  ROÛTE  EST  OUVERTE) 

Le  grand  film  dont  tout  le  monde  parle 
vient  de  recevoir  sa  juste  consécration. 

Prix  de  la  Biennale  de  Venise 
1947 


VICTORY-FIIMS 

18  el20,  Place  de  la  Madeleine  - OPE.  87-34 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Viviane  Romance  et  Ciément  Duhour 


au 
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CARREFOUR  DES  PASSIONS” 


2 FILMS  COMMENCÉS 

CAVALIER  CROIX-MORT  (1-9- 
47)  (Boulogne). 

Prod.  : Simoun-Films. 

Réal.  : Lucien  Ganier-Raymor.d. 
LES  CONDAMNES  (24-9-47) 
(Provins). 

Prod.  : Ariane-Sirius. 

Réal.  : G.  Lacombe. 


Dernier  jour  de 

UNE  GRANDE  FILLE 
TOUTE  SIMPLE” 

Réception  cordiale  le  jeudi  18  aux 
udios  de  Billancourt  où  la  C.A.P. 
C.  avait  réuni  de  nombreuses  per- 
mnalités  parisiennes  du  cinéma, 
insi  que  des  journalistes  de  la  presse 


adeleine  Sologne  et  Jean  Desailly  dans  une 
éne  du  iilm  UNE  GRANDE  FILLE  TOUTE 
.MPLE  (Prod.  (J.A.P.A.C.) 


Décialisée  à l’occasion  des  derniers 
>urs  de  manivelle  d’Une  Grande  Fille 
>ute  Simple.  Etaient  présents  les 
îterprètes  du  film  : Raymond  Rou- 
au,  Jean  Desailly,  Andrée  Clément, 
abrielle  Dorziat,  ainsi  que  Maurice 
cynac,  MM.  Schlosberg  et  de  Rots- 
hild  et  bien  d’autres.  Enfin,  la  ve- 
ette  du  film,  Madeleine  Sologne, 
’ès  élégante  dans  une  robe  ravis- 
inte,  fit  son  apparition  et  fut  aussi- 
it  entourée  de  chasseurs  d'autogra- 
hes  et  d’amis.  — J.  H. 

♦ 

“MADEMOISELLE 

S’AMUSE" 

irochainement  terminé 

Jean  Boyer  terminera  la  semaine 
xochaine  les  prises  de  vues  uu  film 
(ademoiselle  s’Amuse,  dans  lequel 
ay  Ventura  fait  sa  rentrée  à 
écran  et  où  la  charmante  Gisèle 
ascal  incarne  une  jeune  milliardai- 
b américaine. 

Des  scènes  ont  été  tournées  ces 
>urs-ci  dans  un  complexe  (salle  de 
ain,  piscine,  salons,  etc.),  represen- 
mt  l’appartement  de  la  jeune  mil- 
ardaire  et  des  raccords  ont  été  ef- 
jictués  à Orly. 


Après  en  avoir  soulevé  queiques- 
unes,  Le  Carrefour  des  Passions 
poursuit  sa  route  sous  le  beau  ciel 
romain.  C'est  le  metteur  en  scène 


Ettore  Giannini,  d'abord  réalisateur 
de  la  partie  italienne,  qui  a repris 
la  direction  du  film  dans  sa  version 
française. 

Ettore  Giannini  est  avant  tout  un 
metteur  en  scène  de  théâtre  et  nom- 
breuses sont  les  pièces  qu'il  a mon- 
tées. Mais  il  a également  travaillé 
pour  le  cinéma  et  a réalisé  en  col- 
laboration Addio  Giovinezza  et  Fra 
Diavolo. 

L’histoire  du  scénario  original  de 
Jacques  Companeez  et  Claude  Hey- 
man  est  un  peu  celui  d'une  haine.  A 
la  suite  d’un  attentat  en  Italie,  un 
industriel  (F.  Giaschetti)  a été  tué  ; 
son  amie,  Irène  Dumesnil  (V.  Ro- 
mance), en  conçoit  un  grand  chagrin 
et  hait  l’homme  qu’elle  rend  respon- 
sable de  ses  malheurs.  Elle  retrouve 
celui-ci,  Mario  (C.  Duhour),  au  Por- 
tugal et  insensiblement,  pour  satis- 
faire sa  rancœur,  se  met  aux  ser- 
vices des  fascistes.  Mario  la  croit 
innocente  mais  doit  se  rendre  à l’évi- 
dence et  la  tue.  Il  partira  ensuite 
pour  une  mission  dangereuse. 

Non  seulement  l’italien  et  le  fran- 
çais, mais  de  nombreuses  autres  lan- 
gues européennes  seront  parlées  dans 
ce  film  ; la  distribution  compte  d’ail- 
leurs, en  plus  des  Italiens,  trois  Fran- 
çais (C.  Duhour,  Viviane  Romance, 
Jean  Max),  un  Hollandais  (Job  van 
Huelsen)  et  une  Allemande  (Gina 
Falkenberg).  Parmi  les  Italiens,  Fosco 

+ 


Jacques  Séverac  entreprendra  pro- 
chainement un  grand  film  dont  l’ac- 
tion aura  l’aviation  pour  toile  de 
fond.  Le  Paradis  des  Pilotes  Perdus, 
titre  retenu,  est  un  scénario  dû  à l’un 
de  nos  grands  as  de  guerre. 


Giaschetti  n'est  pas  un  inconnu  en 
France  et  on  sait  qu’il  joue  un  rôle 
important  dans  Les  Maudits;  c’est 
un  des  acteurs  les  plus  estimés  de 


la  péninsule  et  il  a cependant  ac- 
cepté avec  simplicité  un  rôle  peu 
important. 

Terminons  enfin  en  précisant  que 
cette  production  Silver-Films-Jacques- 
Companeez.  dont  les  prises  de  vues 
seront  terminées  en  octobre,  sera  ac- 
compagnée d'une  musique  de  Joseph 
Kosma.  — J.  H. 


Il  y a quelques  années  une  pièce 
d’un  auteur  jeune  et  inconnu,  A.  Ha- 
guet,  obtenait  au  théâtre  des  Bouf- 
fes-Parisiens un  très  gros  succès. 
C'est  Une  Jeune  Fille  savait  que  réa- 
lise actuellement  Maurice  Lehn.ann 
pour  Royalty  Films. 

Prenant  pour  scénario  une  pièce  de 
théâtre,  ce  film  est  le  rendez  vous 
de  noms  célèbres  dans  ce  domaine 
et  avec  M.  Lehmann  nous  cneions 
les  acteurs  François  Périer  et  An- 
dré Luguet  et  le  scénariste-dialoguiste 
Michel  Duran. 

Par  contre,  l’assistant  techmqu-=  du 
metteur  en  scène  est  exclusivement 
un  homme  de  cinéma.  Très  jeune,  en 
effet,  Roger  Calon  a commencé  dans 
le  métier,  puisqu’à  vingt-six  ans  il 
compte  déjà  plusieurs  films  réalisés 
comme  assistant  de  Jean  Delanncy. 

L’histoire  que  propose  Haguet  est 
charmante,  poétique  même,  puisqu'on 
y voit  la  candeur  triompher  de  bien 
des  laideurs  ; elle  débute  par  le  ro- 
man d’amour  classique  : un  jeune 
homme  et  une  jeune  fille.  Le  père 
du  jeune  homme,  blasé  et  déçu,  per- 
suade son  fils  que  toutes  les  fem- 
mes sont  les  mêmes.  Fort  de  cet 
enseignement  paternel,  le  fils  vou- 
dra faire  de  sa  fiancée  sa  maîtresse. 
Elle  le  repoussera  avec  horreur  lui 
prouvant  ainsi  qu'il  existe  aussi  des 
jeunes  filles  sincères. 


3 Fl LMS  TERMINÉS 

LES  AVENTURES  DES  PIEDS 
NICKELES  (26-9-47). 

Prod.  : Panthéon-Production. 
Réal.  : Aboulker. 

MADEMOISELLE  S’AMUSE  (27- 
9-47). 

Prod.  ; Hoche-Productions. 
Réal.  : Jean  Boyer. 

LA  DAME  DE  ONZE  HEURES 
(27-9-47). 

Prod.  : Neptune. 

Réal.  : Jean  Devaivre. 


Héléna  Bossis  dans  GUILLEMETTE  BABIN  dont 
nous  avons  parlé  dans  notre  dernier  numéro. 

(Prod.  G.  Radot  - U.G.C.) 


François  Périer  reprend  au  cinéma 
le  rôle  qu'il  a créé  au  théâtre,  celui 
d’un  jeune  homme  droit  et  bon  qui 
veut  se  faire  plus  averti  qu  il  n’est. 
Dany  Robin  interprète  celui  de  Si- 
mone Valère,  André  Luguet  le  per- 
sonnage de  l'acteur  fêté  qui  réalise 
soudain  son  âge  et  qu’on  avait  vu 
au  théâtre  sous  les  traits  de  Jacques 
Dumesnil. 

Sur  le  plateau  actuellement,  Dany 
Robin  et  François  Périer  évoluent 
sous  l’œil  de  la  caméra  réglé  par 
Germain.  C’est  le  moment  où  le  jeune 
homme,  mettant  en  pratique  les 
leçons  de  son  père,  a attiré  la  jeune 
Corinne  dans  le  salon  particulier 
d’une  auberge. 

Elle  saura  cependant  se  tirer  de  ce 
guet-apens  et  s’enfuira  en  claquant 
la  porte.  Là,  les  adaptateurs  ont 
placé  une  note  dramatique  qui 
n’existait  pas  dans  la  pièce.  Le 
jeune  héros  va,  semble-t-il,  se  sui- 
cider mais  cependant  tout  s'arran- 
gera pour  le  mieux. 

Laissons  donc  le  couple  charmant 
que  forme  François  Périer  et  Dany 
Robin  dans  le  décor  vieillot  qu  a 
conçu  Renoux  pour  présenter  cette 
auberge  éloignée  où  se  trouve  la  clef 
du  drame  qui  se  joue  dans  Une  Jeune 
Fille  ■ savait. 


L'équipe  de  CARREFOUR  DES  PASSIONS  dont  Eltore  Giannini  poursuit  la  réalisation  en  extérieurs 
aux  environs  de  Rome  et  dans  la  Ville  Eternelle.  Les  prises  de  vues  eu  studio  reprendront  inces- 
sament  avec  Viviane  Romance  et  Clément  Duhour  qui  en  sont  les  principaux  interprètes. 


François  Périer,  Dany  Robin, 
André  Luguet  interprètent 

“UNE  JEUNE  FILLE  SAVAIT” 


“LE  PARADIS 
DES  PILOTES  PERDUS” 

prochain  film 
de  Jacques  Séverac 


J.  Houssaye. 
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LA  CHARGE  FANTASTIQUE 

(G.) 

(They  died  with  their  boots  on) 

Film  d'aventures  (106  min.) 

(D.) 

WARNER  BROS. 


Origi  ne  : Américaine . 

Prod.  : Warner  Bros. 

Réal.  : Raoul  Walsli . 

Auteurs  : Sccn . orig . de  11  ail  y 
Kliiu  et  Aeriens  .Mac  Kenzie;  dir. 
du  dialogue  : Eddie  Blatt. 

Dir.  artistique  : John  Hughes. 
Prises  die  vues  : Bert  Glennon, 
A.S.C. 

Musique  ; il lux  Sleiner . sous  la  dir. 

de  Lco  F.  Forhstein. 

Son  : Dolph  Thomas. 

Conseiller  technique  : Lt-Col.  JG. 
Taylor . 

Interprètes  : l ERROL  FI.  I A A . 
OLIVIA  l)E  HAVILLAND,  Arthur 
Kennedy,  Charley  Grapewin,  Ge- 
ne  Lockhurl,  Anthony  Quinn, 
Stanley  Ridges,  John  Litel,  Wal- 
ter Hampden,  Sidney  Greenstreel. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
2 mai  1947,  Le  Français. 


EXPLOITATION.  — Un  beau 
film  qui  plaira  à tous,  petits  et 
grands,  car  de  nombreux  élé- 
ments d’attraction  y ont  été  ras- 
semblés : Errol  Flynn  tout 

d’abord,  vedette  aimée  du  grand 
oublie,  puis  des  charges  de  cava- 
lerie, des  Indiens  Sioux  et  enfin 
un  scénario  exaltant  la  gloire  et 
!e  devoir  inspiré  du  sacrifice  his- 
torique des  troupes  américaines 
encerclée  par  les  Indiens  k Little 
Big  Horn  et  qui  se  firent  tuer 
jusqu’au  dernier  homme.  Donc 
grosses  recettes  assurées  dans  tou- 
tes les  salles  à Paris  et  en  pro- 
vince auprès  de  tous  les  publics. 

SCENARIO.  G ■ A_.  Casier 

(Errol  Flynn)  entre  en  1857  à l'Ecole 
Militaire  de  W est-Point.  Admira- 
teur du  grand  Mural,  il  se  révèle 
comme  un  excellent  cavalier  mais 
un  piètre  étudiant.  Fuis  promu  of- 
ficier à la  guerre  de  Sécession,  il 
se  couvr\&  cle  glo'\re\  et  profitant 
d'un  quiproquo  est  nommé  géné- 
ral et  devient  vite  un  héros  pojiu- 
laire . Après  la  guerre,  il  épouse 
Beth  (Olivia  de  Havilland)  et  s’en 
va  au  Far-Wesl  commander  un  fort 
de  cavalerie , face  aux  Indiens.  Vn 
de  ses  anciens  camarades  d’école 
vend  des  armes  aux  Indiens  et  les 
pousse  à la  révolte  pour  augmenter 
son  chiffre  d’affaires . Casier  l’en- 
lève et  part  avec  lui  à la  rencontre 
des  Sioux,  sachant  qu’il  va  au  mas- 
sacre. La  bataille  a lieu  à Little 
Big  Horn,  qui  est  devenu  le  Came- 
rone  et  la  cavalerie  U. S. A.  Custe.r 
et  tous  ses  hommes  tomberont  jus- 
qu'au dernier.  Mais  leur  mort  amè- 
nera la  paix  dans  le  territoire . 

REALISATION.  Il  aoul  Walsh 
s’impose  comme  un  grand  ma- 
nieur de  foules  et  devient  presque 
l’egal  de  Cecil  B.  de  Mille. 

Les  nombreuses  charges  et  com- 
bats sont  mhgnifiquement  cadrés 
et  photographiés,  mais  le  clou 
îeste  la  bataille  de  Little  Big 
Horn  où  les  indiens  sont  remar- 
quablement spectaculaires.  Ryth- 
me excellent. 

INTERPRETATION  - Errol 
Flynn  trouve  là  un  de  ses  meil- 
leurs rôles  et  s’affirme  comme  un 
des  meilleurs  (acteurs  de  scènies 
mouvementées.  Olivia  de  Havilland 
a beaucoup  de  charme  et  par  mo- 
ments se  révèle  comme  une  actri- 
ce pouvant  aborder  des  rôles  plus 
fouillés. 

J.  L. 


Errol  Flynn  dans  LA  CHARGE  FANTASTIQUE 
'Dis!.  : Warner  Bros» 


LE  SIGNE  DE  LA  CROIX 

(G.) 

(The  Sign  of  the  Cross) 

Fresque  historique  (120  min.). 

(D.) 

PARAVIOUNT 


Origine  : Américaine . 

Prod.  : Cecil  B.  de  Mille,  Fara- 
mount,  1932. 

Réal.  : Cecil  B.  de  Mille. 

Auteurs  : D’après  une  pièce  île 
Wilson  Barrett;  scén.  de  Walde- 
mer  Young  cl  Sidney  Buthman. 
Dir.  artistioue  : Mitchell  Le'isen. 
Prises  de  vues  : Karl  Slruss. 
Interprètes  : FREDERIC  MARCH, 
FU  SSA  LAXDI,  CLAC  DETTE 

COLBERT,  CHARLES  LAUGH- 
TON. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

10  septembre  1947,  Paramount. 


EXPLOITATION  _ A part  un 
prologue  destiné  à actualiser  le 
sujet,  ce  film  est  celui  que  réali- 
sa Cecil  B.  de  Mille  en  1932.  Fait 
à la  gloire  des  martyrs  chrétiens, 
il  plaira  surtout  à un  public 
croyant;  cependant  les  séquen- 
ces à grande  mise  en  scène  peu- 
vent redonner  à cette  bande  un 
nouveau  succès. 

SCENARIO  Depuis  l'incen- 
die de  Rome,  les  chrétiens  sont  de 
plus  en  i dus  tri/qués  par  les  es- 
pions et  les  soldats  de  Néron  (Ch. 
Laughton).  Une  réunion  des  chré- 
tiens est  découverte  cl  ils  sont  tués 
sur  place  ou  emprisonnés . Une 
jeune  chrétienne  (FJ.  Landi),  est 
sauvée  par  le  iiréfet  de  Rome,  Mar- 
cus (F.  March).  Mais  celui-ci  ne 
peut  la  soustraire  longtemps  à la 
haine  d’un  courtisan  et  à la  jalou- 
sie de  T impératrice  (C.  Colbert)  qui 
l’aime.  Et  la  jeune  fille  rejoint 
ses  compagnons  en  prison.  Seul  un 
reniement  la  sauverait  mais  elle 
refuse  et,  comme  les  autres,  est  li- 
vrée aux  bêtes.  Marcus,  dont 
l’amour  remplace  la  foi,  l’accomr 
jiugnc  dans  la  mort. 

REALISATION  La  technique 
en  est  encore  fort  satisfaisante, 
seuls  les  éclairages  et  les  coiffn- 
: s féminines  révèlent  l’àge  de  la 
réalisation.  Ces  coiffures  et  cer- 
tains détails  vestimentaires  ne  pa- 
raissent (las  essentiellement  ro- 
mains. Les  grands  mouvements  de 
foule,  l’importance  des  scènes  de 
cirques  sont  bien  dans  la  manière 
du  metteur  en  scène. 

INTERPRETATION  --  Les  ac- 
teurs ne  se  sont  pas  encore  déli- 
vrés entièrement  d"  la  grandilo- 
quence du  muet.  Frédéric  March  et 
Claudette  Colbert  sont  les  plus  sim- 
ples et  le,s  plus  vraisemblables. 
Charles  Laughton  a donné,  avec  ta- 
lent d’ailleurs,  un"  image  bizarre 
d'un  Néron  versatile  et  jouisseur. 
Elissa  Landi  nous  apparaît  avec 
un  charme  un  peu  désuet.  J.  H. 


LE  PORTRAIT 
DE  DORIAN  GRAY  (G) 

(The  Portrait  of  Dorian  Gray) 

Aventures  surnaturelles  (105  min.) 

(V.  O.-D.) 

M G.  VI. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Faudra  S.  Berman,  1940'. 
Réal.  : Albert  Leivin. 

Auteurs  : D’après  le  roman  d’Os- 
car  Wilde. 

Dir.  artistique  : Cedric  Gibbons. 
Prises  de.  vues  : Harry  Stradling . 
D écors  : Fxlwi'n  B.  Willis. 
Musique  : Herbert  Stothard. 
Interprètes  : GEORGE  SANDERS, 
H U RI)  H .4  T F I F,  L D,  DONNA 
REED,  Angola  Lansbury,  Feter 
Lawford.  Lowell  Gilmore . 
Première  représentation  (Nice): 
1er  juin  1947,  cinéma  Excelsioii ; 
(Paris)  : 17  septembre  1947. 

Club  des  Vedettes. 


EXPLOITATION  — Sujet 

étrange,  atmosphère  trouble,  ce 
film  inspiré  d’une  nouvelle  célè- 
bre d’Oscar  Wilde,  pétri  de  cy- 
nisme, non  conformiste,  attirera 
la  clientèle  aimant  les  films  mys- 
térieux au  des  forces  occultes 
dominent  l’individu. 

SCENARIO  Dorian  Gray 

(Hurd  Hatficld)  d fait  faire  son 
portrait  par  David  Stone  vPcter 
Lawford).  Il  souhaite  rester  éter- 
nellement jeune  et  beau  tandis  que 
le  tableau  se  chargera  du  poids  <le 
ses  pêchés  et  des  ans.  Lord  Worton 
(George  Sanders)  sème  le  doute 
ilans  l’esprit  de  Dorian.  Devant 
son  attitude,  sa  fiancée,  Sybil  17<!- 
ne  (Angela  Lansbury)  se  suicide. 
Dorian  tombe  de  plus  en  ; dus  bas 
dans  la  débauche,  le  vice  et  le 
crimç.  Seul  son  portrait  se  trans- 
forme tandis  qu'il  reste 1 immuable- 
ment jeune.  Amoureux  de  Gladys 
Stone  (Donna  Reed)  dont  il  se  sent 
indigne,  il  poignarde  le  tableau. 
Il  tombe  frappé  à mort  et  prend 
le's  traits  terribles  du  tableau  </ui 
retrouve  son  aspect  primitif. 

REALISATION  Très  curieu- 
se et  fort  soignée  par  une  maîtri- 
se impeccable  et  une  technique 
tics  fouillée.  Rythme  fort  particu- 
lier, tantôt  lent,  tantôt  rapide  sui- 
vant le  déroulement  de  l’action. 
Eclairages  subtils.  Dqcors  stylisés 
fort  curieux.  Musique  rehaussant 
les  effets  visuels.  Albert  Lewin 
n’a  pas  trahi  la  pensée  de  l’au- 
teur. Curieux  effets  de  technicolor, 
dans  les  transformations  successi- 
ves du  tableau. 

INTERPRETATION  Jeu 

rresque  hiératique  de  Hurd  Hat- 
field  qui  fait  une  création  impres- 
sionnante. George  Sanders  donne 
toute  sa  mesure  dans  un  p°rsonnaj 
ge  cvnioue  et  sans  scrupules.  Don- 
na Reed,  Angela  Lansbury  appor- 
tent un  souffle  de  pureté  dans  cet- 
te peintur'*  d’un  milieu  nourri 
bien  à l’image  de  celui  décrit  par 
Oscar  Wilde.  F.  A.  B. 


Lucien  Coëdel  dans  une  scène  du  film  UN  FLIC 


Prod.  : Sirius) 


Hurd  llallield  et  Donna  Reed  dans  LE 
PORTRAIT  DE  DORIAN  GRAA'  présenté  depuis 
le  17  Septembre  au  Club  des  Vedettes  et  le  24 
aux  Portiques.  (Dist.  : M.G.M. 


L’AFFAIRE  MACOMBER  (G.) 

(The  Macomber  Affair) 

Mélodrame  (95  min.) 

(D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Benedict  Bogeaus  et  Casey 
Robinson,  1947. 

Réal.  : Zoltan  Korda. 

Auteurs  : Ernest  Hemingway , 
scén.  et  adapt . de  Casey  Robin- 
son, Seymour  Bennett,  Franl, 
Arnold. 

Prises  de  vues  : Karl  Slruss. 
Musljque  : Miklos  Rozsa. 
Interprètes  : G RF.GO  R 1 PECIi 
JO  AN  BENNETT,  ROBERT  PRES 
TON,  Regi'nald  Denny,  Jean  Gil 
lie. 

Première  représentation  (Nice) 

30  juillet  1947.  Cinéma  du  Ca- 
sino. 

Présentation  corporative  (Paris) 

17  septembre  1947.  Coi.isee. 

EXPLOITATION.  — Les  réac 
tions  psychologiques  du  trio  clas 
sique  : lui,  elle  et...  l’autre  on 
été  transportées  dans  le  déco: 
particulier  de  la  brousse  afri 
caine.  Le  film  pla'jra  surtou1 
aux  amateurs  du  genre;  les  autre: 
spectateurs  peuvent  cependan 
être  attirés  par  les  interprète: 
Grégory  Peck  et  Joan  Bennett. 

SCENARIO.  Francis  Macom 
ber  (R.  Preston)  et  sa  femme  -Mar 
goret  (J.  Bennett)  ont  engagé  m 
chasselir  professionnel  Robert  Wil 
son  (G.  Pcck)  pour  leur  servir  d 
guide.  Devant  un  lion,  Francis  dé 
taie  à toutes  jambes  et  Margare 
est  furieuse  de  la  lâcheté  de  soi 
mari.  La  nuit,  elle  va  retrouve 
Robert.  Au  cours  de  la  chasse  au. 
buffles.  Francis  retrouve  son  as  . 
surance,  mais  involontairement  s< 
femme  le  tue.  Robert  ne  sait  tro. 
s’il  s’agit  vraiment  d’un  accident 
mais  il  témoigne  cependant  dan 
ce  sens  à lté  justice  tandis  que  Mar 
qaret  va  vers  son  destin. 

REALISATION.  La  psycho 
logie  est  p"u  cinématographique  e 
nécessite  de  longs  dialogues;  le 
réalisateurs  ont,  pour  alléger  1 
rythme  d-  leur  film,  employé  d 
nombreux  champs  et  contre-champ 
soigneusement  alternés.  Les  scène 
de  chasse  sont  bien  photographiée: 

INTERPRETATION.  — J??' 

Bennett  joue  un  personnage  oif 
ficile  aven  intelligence,  Rober 
Preston  défend  le  sien  avec  auto 
ri  té.  Ouant  à Gregorv  Peck,  il  sem 
bl“  étrangement  fataliste,  nue  c 
soit  dans  la  lutte  contr"  les  tauve 
ou  dans  son  aventure  scntimepL-.li 

J.  H. 


O IV  TOURNE  CETTE  SEMAINE 
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TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

1 

METTEURS  EN  SCÈNE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef  Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTÉRIEURS 

Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

NEUF  GAR- 
ÇONS ET  UN 
CŒUR 

R.  Tarcali- 
Vox-Film 

EDITH  PIAF  et  les  COMPAGNONS  DE 
LA  CHANSON  - LUCIEN  BAROUX. 

G.  FREEDLAND. 

Scén.  de  G.  Freedland;  dial, 
de  N.  Carbonaux. 

1°  Ch.  Bauer. 

2°  L.  Aguettand. 

BILLANCOURT 
le  16  septembre  1947 

1"  Habib  Ralph 

2“  A.  Hoss 

LE 

MANNEQUIN 

ASSASSINE 

Ciné 

reportages 
(H.  Missir.) 

ROBERT  LUSSAC  - GILBERT  GIL  - 
BLANCHETTE  BRUNOY  - D.  GM  in  - 
G.  Dermoz  - J.  Garette  - J.  Castelot  - 
Gabriello  - S..  Steeman  - P.  Magnier  - 
E.  Vigneaud  - M.  Gasadessus  - G.  Cal- 
lixe. 

DE  HER A IN 

Scén.  de  S.  André  Steeman; 
Adapt.  d?  G.  Ghapereau. 
Dial,  de  P.  Lestringuez. 

1°  M.  Grignon 

2°  Aguettand  Blanc 

3° 

4°  H.  Wurtzer 

BUTTES-CHAUMONT 
le  8 septembre  1947 

1°  A.  Loizel 

2°  J.  Pignicr 

UNE  JEUNE 
FILLE  SAVAIT 
Royalty  Films 

FRANÇOIS  PERIER  - ANDRE  LUGUET  - 
DANY  ROBIN  - F.  Christophe  - S.  Des- 
près  - Florencie. 

M.  LEHMANN 

Aut.  A.  Haguct;  scén.  adapt. 
ci  dial,  de  M.  Durai:. 

1°  A.  Germain 

2°  R.  Renoux 

3"i  RampiLlon 

4°  Beaugé 

NEUILLY 
le  25  août  1947 

1°  Mouezv-Eon 

2°  Roy 

! ALLEMAGNE 
ANNEE  ZERO 
S.I.P.  et  U.G.C. 

Interprètes  choisis  sur  place. 

R.  ROSSELLINI 

Auteur  : R.  Rossellini. 

1°  Juillard 

2° 

3° 

4° 

BERLIN 

le  20  août  1947 

1» 

2° 

CLOCHEÏMERLE 

Cinéma- 

Production 

FELIX  OUDART  - SATURNIN  FABRE 
- Brochard  - Jane  Marken  - Maximi- 
lienne  - Armontel  - Max  Dalban  - 
Pierre  Labry  - Simone  Michels. 

PIERRE  CHENAL 

D’après  le  roman  de  Gabriel 
Chevallier. 

Dial.  : Pierre  Laroche. 

1°  Robert  Lefèvre 

2°  P,.  Marquet 

4°  Mme  Kirsanoff 

JOINVILLE  et  FRANCŒUR 
le  18  août  1947 

1“  Ralph  Baum 

2°  Fred  Hérold 

PAR  LA 
FENETRE 
Productions 
L.P.C. 

BOURVIL  - SUZY  DEL  AIR  - MICHELE 
PHILIPPE  - René  Dupuy  - Alerme  - 
Armontel  - Paul  Faivre  - Jean  Bar- 
rère  - Brochard  - Mona  Dol  - Yvette 
Andreyor  - France  Ellys. 

G.  GRANGIER 

Aut.  : G.  Neveux 

Adapt.  G.  Grangier,  dial.  (î . 
Neveux  et  Alain. 

1°  Barry 

2°  Nègre 

3°  R.  C.  Forget 

4°  Mme  Danis 

SAINT-MAURICE 
le  18  août  1947 

1°  R.  Prévôt 

2°  R.  Testard  et  J.  Desmou- 
ceaux 

GUILLEMETTE 

BABIN 

Radot— U.G.C. 

HELENA  BOSSIS- DELMONT  - J.  Davy  - 
G.  Kerjean  - M.  Barbey  - R.  Marie  - 
J.  Flynt . 

GUILLAUME  RADOT 

Scén.  orig.  de  Y.  Brainville 
et  G.  Radot  d’après  le  ro- 
man de  M.  Garçon. 

1°  Coteret 

2°  Magniez 

3° 

4°  Caillet 

B UTTES-C  H A UMON  T 
le  18  août  1947 

1» 

2°  P.  Olive 

LES  PAYSANS 
NOIRS 
S.D.A.C.  et 
U.G.C. 

ARBESSIER,  BALPETRE,  G.  HUBERT. 

G.  RENIER 

Roman  de  R.  Delavignelte 
Adapt.  et  dial,  de  R.  Barja- 
vel  et  G.  Régnier 

1°  Arrignon 

2° 

3"  Didier 

4° 

BAN  FORA  (A.O.F.) 
le  15  août  1947 

1° 

2° 

LILI 

Roitfeld- 

Francinex 

ANNABELLA  - FERNAND  LEDOÇX  - 
MICHEL  AUCLAIR  - Armontel  - Mary 
Morgan  - Line  Noro  - Jeannette  Batti  - 
Pierre  Larquey  - Gaston  Modot. 

G.  LAMPIN 

Scén.  orig.  de  C.  Spaak. 
Adapt.  : C.  Spaak. 

Dial.  : C.  Spaak  ci  J.  Ferri 

1°  Matras 

2°  Allan 

3° 

4°  B.  Lewin 

ECLAIR 

le  8 août  1947 

1°  P.  Hartwig 

2°  .M . Hartwig 

LA  CARCASSE 

pT  T p 

TORD-COU 
Silver-Films 
et  Techniciens 
et  Acteurs 
Français 

MICHEL  SIMON  - L,  COEDEL  - Michèle 
Martin  - Louis  Seigner  - Madeleine 
Suffel. 

RENE  CHANAS 

D’après  le  roman  d’Auguste 
Bailley. 

Adapt.  et  déc.  : René  Cha- 
înas et  René  Lefèvre. 

Dial.  : R.  Lefèvre. 

1°  R.  Dormoy 

2°  R.  Hubert 

3°  Teissère 

4°  Lola  Barrache 

St  LAURENT 
le  6 août  1947 

1°  Jean  Clerc 

2°  Mahaut  et  Leclerc 

CROISIERE 

POUR 

L’INCONNU 

S.N.E.G. 

CLAUDE  DAUPHIN  - SOPHIE  DESMA- 
RETS  - Pierre  Brasseur  - Noël  Roque- 
vert  - Albert  Rémy  - Defunez  - Albert 
Michel  - Joé  Davray  - Soukoff  - Re- 
naud Maly. 

PIERRE  MONTAZEL 

D’après  le  roman  de  G.  Vi- 
dal . 

Adapt.,  dial.  : P.  Montazel 
et  M.  Griffe. 

1°  Ph,.  Agostini 

2°  Garnier 

3°  Lebreton 

4°  Marg.  Renoir 

CANNES 

le  4 août  1947 

1°  C.F.  Tavano 

2°  Nase 

COLOMBA 
Burgus  Film 

JOSE  LUCCIONI  { AIME  CLARIOND  ; Lou- 
vigny;  Delmont;  E.  Stirling;  C.  Damet: 
F.  Nadar;  Maupi;  Blavette;  Anita  Luc- 
cioni;  J.J.  Luccioni  ; Gosselin;  Angelo 
Lupi;  Patrix;  le  nain  Costola. 

EMILE  COUZINET 

D’après  le  roman  de  Pros- 
per  Mérimée;  adapt.  et 
dial,  de  Robert  Evquem. 

1°  Bourgoin 

2° 

3° 

4° 

BORDEAUX 
le  4 juillet  1947 

1°  Buarini 

2° 

LE  CARRE- 
FOUR DES 
PASSIONS 
Silver-Films- 
Prod.  J.  Com- 
paneez 

VIVIANE  ROMANCE  - CLEMENT  DU- 
HOUR  - Valentina  Cortcse,  Gina  Falc- 
„ kenberg  - A.  Checci  - Guido  Notari . 

ETTORE  GIANNINI 

Scén.  orig.  de  J.  Compa- 
neez  et  Cl.  Heymann.  Dial, 
de  P.  Véry. 

1°  Brizzi 

2n  Fiorini 

3°  Trentino 

4°  Grassi  et  R.  Nevers 

ITALIE 

le  17  juin  1947 

1°  d’Amico 

2°  Brunctti 

LES  REQUINS 
DE  GIBRALTAR 
Spéva  Films 

ANNIE  DUCAUX  - LOUIS  SALOU  - 
Y.  Vincent  - J.  Berthier  - Yonnel  • 
J.  Brunot  - M.  Géniat  - Crémieux 

P.  Magnier  - P.  Dudan. 

E.  E.  REINERT 

Scén.  orig.  de  J.  Compa- 
neez  et  E.  Neubach;  adapt. 
de  J.  Companecz,  dial,  de 
R.  Carbonnaux. 

1°  R.  Lefèvre 

2°  Bazin 

3°  Hanadier 

4°  Elkind 

LONDRES 

le  28  avril  1947 

1°  H.  Baum 

2°  A.  Hoss. 

LA  CHARTREI - 
SE  DIE  PARME 
André  Paulvë- 
Scaléra  Film 

R.  FAURE  - G.  PHILIPPE  - M.  CA- 
SARES  - L.  Salou  - L.  Coëdel  - Bro- 
chard - J.  d’Yd. 

CHRISTIAN-JAQUE 

Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
P.  Véry,  P.  Jarry  et  Ch.- 
Jaque.  Di’après  le  roman 
de  Stendhal. 

1°  Arata 

2"  D’Eaubonne 

3°  J.  de  Bretagne 

4°  Desagneaux 

SCALERA-ROME 
le  15  mars  1947 

1“  F.  Orain 

2°  Ronsin 
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f ANALYSE  CRITIQUE  PES  FILMS  f 


SCHEHERAZADE  (G.) 

(Song  of  Shéhérazade) 

Film  musical  en  technicolor 
(110  min.) . 

(V.  O.) 

UNIVERSAL  FILMS 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Edward  Kaufman . 

Réal.  : Walter  Reisch . 

Auteurs  : Scén.  de  Walter  Reisch; 
dial,  de  John  Hathwmy. 

Dir.  artistiques  : Jacu  Otterson  et 
Eug . Louri. 

Prises  de  vues  : H al  Mohr  et  Wil- 
liam V.  Skall.  A.S.C. 

Décors  : Russell  .4.  Gausman  et 
E.  R.  Robinson. 

Adapt.  musicale  : Mi'klos  Rozsa, 
inspirée  par  la  musique  de  N. 
Rimsky-Korsakoff . 

Dir.  pour  le  Technicolor  : Xalalie 
Kalmus. 

Interprètes  : YVONNE  DE  CAR- 
LO, BRIAN  DONLEVY,  JEAN- 
PIERRE  AU  MON  T,  EVE  ARDEN, 
Philip  Reeklr  Charles  Kullman. 
John  Qualen,  Richard  Lane . 

Présentation  corporative  (Palis)  : 
16'  septembre  1947,  Gaumont-Pa- 
lace. 


EXPLOITATION.  — Schéhéra- 
zade  est  l’histoire  romancée,  très 
romancée  même,  du  célèbre  com- 
positeur Rimsky-Korsakoff.  La 
musique  agréable  et  populaire 
(Chant  Hindou,  Vol  du  Bourdon, 
Schéhérazade) . le  technicolor,  la 
présence  de  Jean-Pierre  Aumont 
dans  le  rôle  principal,  sont  autant 
d’éléments  qui  attireront  le  pu- 
blic. 

SCENARIO  En  attendant  le 
départ  de  son  voilier,  le  marin 
Rimsky-Korsakoff  (J. -P.  Aumont) 
descend  à terre.  Il  fait  la  connais- 
sance d’une  danseuse  de  cabaret, 
Cala  (Y.  de  Carlo).  Mais  il  s’inté- 
resse plus  aux  opéras  qu'il  compo- 
se qu’à  elle.  Au  moment  de  quit- 
ter le  port,  il  comprend  qu’i'l  l’ai- 
me et  l’amène  à bord  sous  le  dé- 
guisement d’un  marin.  Le  capitai- 
ne (B.  Donlevy)  découvre  la  super- 
cherie ét  renvoie  Cala  à terre.  Les 
jeunes  gens  se  retrouveront  lors- 
i/ue  la  danseuse  interprétera  Schéhé- 
razade de...  Rimsky-Korsakof). 

REALISATION  — Le  film  est 
bien  rythmé  et  l’alternance  des 
scènes  de  chants  et  danses  et  des 
séquences  gaies  est  parfaitement 
réalisée.  La  bataille  classique  de 
deux  rivaux  possède  une  grande 
originalité,  celle  des  instruments 
de  combat  : des  fouets. 

INTERPRETATION  Jean- 

Pierre  Aumont  est  toujours  le  jeu- 
ne premier  souriant  et  sympathi- 
que que  nous  connaissons.  Yvonne 
de  Carlo  danse  très  bien  et  joue 
son  personnage  avec  entrain.  Brian 
Donlevy  a réussi  sa  composition  de 
capitaine  plus  humoristique  que 
sévère.  jj. 


Yvonne  de  Carlo  et  Jean-Pierre  Aumont 
dans  SCHEHERAZADE.  (Dist.  : Universal.) 


Preston  Foster  et  l.eo  Carillo  dans  FAR-WEST 


(Dist.  : Métropole  Dist.) 


FAR-WEST  (G) 

Film  d’aventures  (90  min.). 

(D.) 

METROPOLE  DISTRIBUTION 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : U arry  Sherman,  1943. 
Réal.  : William  Mc  Garni. 

Auteurs  : Robert  Brin,  Gladys  At- 
water-Ben  Grauman,  Kohn. 
Interprètes  : L E O CARI  L L O. 
PRESTON  FOSTER,  Geinn  Wil- 
liam^, France  Cliford,  Richard 
Dix,  Jack  La -Rue,  Cliff  Edwards, 
R.  H.  Barrai. 

Première  représentation  (Paris)  : 

27  août  1947,  Club  des  Vedettes; 
(Nice)  : 27  août  1947,  Cinéma  du 
Casino  . 


EXPLOITATION  — Un  wes- 
tern ayant  pour  cadre  le  Texas 
à la  fin  de  la  guerre  de  Séces- 
sion, au  moment  où  l’ordre  se 
faisait  respecter  à coups  de  pis- 
tolet. La  présence  de  Richard  D,ix, 
de  Preston  Foster,  célèbres  ba- 
garreurs de  l’écran  et  la  colla- 
boration du  truculent  Léo  Caril- 
lo sont  des  atouts  de  choix  pour 
ce  film  mouvementé  mais  diffé- 
rent pourtant  des  Western  classi- 
ques par  sa  recherche  du  détail 
historique  et  moralisateur. 

SCENARIO  Deux  amis  épris 
d’aventure  (Richard  Dix  et  Pres- 
ton Foster),  farceurs  de  blocus 
pendant  la  guerre  entre  le  Nord  et 
le  Sudi  déc  idéal  de  se  livrer  à 
l’élevage  du  bétail  dans  le  Texas. 
Ils  y font  rapidement  fortune  mais 
sont  volés  par  un  bandit  mexicain 
(Léo  Carillo).  Tour  lui  faire  échec, 
ils  décident  de  clôturer  leurs  ter- 
rains. Mais  leurs  voisins,  gênés 
pour  déplacer  leurs  troupeaux,  en- 
trent en  conflit  avec  eux.  Finale- 
ment une  bataille  rangée  met  aux 
prises  tous  les  éleveurs  avec  les 
bandits  mexicains  i/ui  sont  tués 
jusqu’au  dernier. 

REALISATION  De  très  beaux 
extérieurs  dans  les  plaines  du  Te- 
xas et  de  belles  vues  du  Missis- 
sipi.  A signaler  la  bataille  finale 
menée  de  nuit  avec  des  incendies 
de  prairies,  explosions  de  ton- 
neaux de  poudre,  corps  à corps 
parfaitement  réglés. 

INTERPRETATION  Léo  Ca- 
rillo est  de  beaucoup  le  meilleur 
dans  un  rôle  de  bandit  mexicain 
joué  avec  une  truculente  goguenar- 
dise. Richard  Dix  et  Preston  Fos- 
ter sont  deux  aventuriers  à la  car- 
rure impressionnante.  Franc1'  Cli- 
ford qui  tient  le  seul  rôle  fémi- 
nin. met  de  la  grâce  dans  ce  film 
mouvementé. 

,/.  L. 


LES  HOMMES  DE  LA  MER  (G.) 
(Long  Voyage  Home) 

Drame  (108  min.) 

(V.O.) 

ARTISTES  ASSOCIES 


Origine  : Américaine'. 

Prod.  : Wiilter  Wanger,  1940. 
Réal.  : John  Ford. 

Auteurs  : Thèmes  d’Eugène  O’Neitl, 
adapt . de  Dudley  Nichols. 

Prises  de  vues  : Gregg  Toland. 
Musique  : Richard  Hageman. 
Interprètes  : THOMAS  .MITCHELL, 
JOHN  WAYNE,  Ian  limiter,  Bar- 
ry  Fitzgerald.  Wilfrid  Laivson. 
MHdred  Natwick,  John  Qualen. 
Première  représentation  (Paris)  : 
27  août  1947,  Cine-Etoil.e. 


EXPLOITATION.  — Le  « long 
voyage  » est  un  de  ces  chefs- 
d’œuvre  qutt  peuvent  être  consi- 
dérés comme  les  dlajssjques  du 
cinéma  Ses  qualités  ne  sont  pas 
hermétiques  et  la  fatalité  qui 
pèse  sur  ses  héros  ainsi  que 
des  scènes  de  bagarres  atteindront 
le  public  qui  fera  au  fil(m  un 
succès  mérité. 

SCENARIO.  - Après  une  halte 
dans  un  port  des  Caraïbes,  halte 
qui  a permis  aux  hommes  une  pe- 
tite orgie  style  très  mfiritime.  le 
h Glencuirn  »,  bateau  anglais,  re- 
tourne vers  le  pays.  En  Amérique, 
malgré  quelques  protestations , le 
capitaine  prend  un  chargement 
d’armes.  Au  cours  de  la  traversée, 
deux  hommes  sont  tués,  l’un  Yank 
tW.  Bond)  ou  cours  d’une  tempête, 
l'autre  Smitty  (I.  Hunter)  par  un 
avion  ennemi.  A Londres,  en  at- 
tendant le  navire  qui  le  ramènera 
enfin  en  Suède,  Ole g (J.  Wayne) 
entre  dans  un  bouge.  Il  est  drogué 
et  conduit  sur  l’  » Amindra  »,  ba- 
Uau  mej  famé.  .Mais  ses  amis. 
Drisc  (T.  Mitchell),  Cocky  (B.  Fitz- 
gerald) et  Axel,  après  une  bagarre 
homérique',  le  ramènent  à terre. 
Assommé  au  cours  de  la  lutte. 
Drisc  est  emmené  par  T « Amin- 
dra » qui  sera  torpillé. 

REALISATION.  Elle  porte  La 
marque  du  grand  John  Ford.  Les 
nhotos  sont  volontairement  som- 
bres et  des  éclairages  parfaitement 
étudiés  ont  permis  des  contrastes 
saisissants  et  de  belles  photos. 
Contrastes  également  entre  les  ex- 
posés généralement  lents  (mais 
jamais  ennuyeux)  et  les  dénoue- 
ments rapides  et  violents. 

INTERPRETATION.  Toute 

l’interprétation  est  excellente  : 
John  Wayne  le  Suédois  sympathi- 
que et  sans  grande  volonté,  Ian 
Hunter  le  taciturne,  Thomas  Mit- 
chell le  brave  et  solide  garçon  à 
l’amitié  fruste  mais  réelle,  Barrv 
Fitzgerald  le  cuisinier  bavard, 
William  Bond  et  les  autres  sont 
parfaits.  — J.  H. 


Juhu  AVayne  dans  une  scène  LES  HOMMES 
DE  LA  MER.  (Dist.  : Artistes  Associés.) 


Une  scène  dramatique  du  film  L ÉTRANGE 
AVENTURIERE.  (Dist.  : Films  Ti-Breiz.) 


FANTOMAS  (G) 

Film  d’aventures  (95  min.). 

CINE  SELECTION 

Origine  : Française. 

Prod.  : L atino  Consortium  Ciné- 
ma. 1947. 

Auteurs  : D’après  le  célèbre  ro- 
man de  Marcel  Allain;  adapt. 
de  J.  L.  Bousquet;  dial,  de 
Françoise  Giroud. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Danis . 

Prises  de  vues  : Pierre  Cotteret. 

Décors  : Jacques  Colombier. 

Musique  : Jean  Marion. 

Interprètes  : MARCEL  HERRAND, 
ALEXANDRE  RIGNAULT,  André 
Le  Gall,  Lucienne  Lemarehand, 
Georges  Gosset,  Simone  Signoret, 
Yves  Deniaud,  Françoise  Chris- 
tophe . 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

18  septembre  1947,  Le  Fran- 
çais . 


EXPLOITATION  — Le  célèbre 
personnage  de  Marcel  Allain  fait 
avec  ce  film  une  rentrée  remar- 
quée avec  dies  atouts  ultra-mo- 
dernes : hélicoptères,  rayons 
mortels,  communications  électro- 
niques, etc.  Ses  aventures  mouve- 
mentées, fertiles  en  morts  violen- 
tes, trouveront  dans  les  publics 
jeunes  ses  plus  enthousias- 
tes spectateurs. 

SCENARIO  — Le  journaliste 
Fandor  (A.  Le  Gall)  va  épouser 
Hélène  (S.  Signoret),  fille  de  ran- 
tômas.  Ce  dernier  (M.  Herrand) 
empêche  le  mariage  et  enlève  les 
jeunes  gens.  Le  policier  Juvc  (A. 
Rignault)  réussît  à les  délivrer  et 
avec  leur  aide  tente  d’arrêter  le 
meurtrier  qui  menuce  de  détruire 
Paris  si  on  ne  lui  livre  une  ran- 
çon. Juve  et  Fandor  sont  pris 
mais  réussissent  à s’échapper . 
Après  de's  bagarres  sanglantes  et 
une  poursuite  difficile,  Fcintômas 
est  mis  hors  de  combat.  Fandor 
et  Hélène  peuvent  enfin  se ' marier. 

REALISATION  — Le  s réalisa- 
teurs et  techniciens  ont  souvent 
fait  preuve  d’imagination  aussi 
bien  dans  les  rebondissements  de 
l’histoire  que  dans  les  décors  lar- 
gement pourvus  de  portes  glissan- 
tes, laboratoires  mystérieux,  block- 
haus secrets.  Bien  orchestrées,  les 
fusillades  et  la  poursuite  finale 
constituent  le  bon  épilogue  d’une 
action  bien  rythmée. 

INTERPRETATION  — Marcel 
Herrand  a campé  un  Fantômas 
sarcastique  et  sinistre  à souhait. 
André  Le  Gall  est  un  journaliste 
impétueux  et  sportif  avec  facilité. 
Simon?  Signoret  a une  personna- 
lité affirmée  et  Alexandre  Rignault 
d’excellents  moments.  L’argot 
d’Yves  Deniaud  est  toujours  sa- 
voureux. J.  II. 
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CIME 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE 

DU  24  AU  30  SEPTEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


lr»  SEMAINE 

NON  COUPABLE  (Sirius),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Viviefine  (24- 
9-47). 

21'  SEMAINE 

La  Taverne  du  Poisson  Couronné 
(Francinex),  Gaumont  - Palace, 
Rex  (19-9-47). 

Capitaine  Blomet  (Pathé-Consor- 
tium),  Marignan,  Marivaux  (19- 
9-47). 

Les  Trois  Cousines  (Gray-Fnm), 
Ritz,  Royal  - Haussmann  - Méliès 
(17-9-47). 

3'  SEMAINE 

Le  Diable  au  Corps  (Universal), 
Moulin-Rouge,  Normandie,  Olym- 
pia (12-9-47). 

4'  SEMAINE 

Le  Calé  du  Cadran  (Dis-Pa),  Pa- 
ramount,  Triomphe  (5-9-47). 

6e  SEMAINE 

L’Arche  de  Noé  (R.A.C.),  Caméo 
(20-8-47). 

FILMS  ETRANGERS 

1>'«  SEMAINE 

PAIS  A (Discina),  Biarritz,  Le 
Français,  Le  Lynx  (26-9-47). 
REVOLTE  A BORD  (Paramount), 
Broadway,  California,  Cinemon- 
de-Opéra,  La  Royale  (24-9-47). 
APACHE,  CHEVAL  DE  LA  MORT 
(R.A.C.),  Cinécran,  Eldorado, 
Empire,  Impérial  (24-9-47). 

LE  PEINTRE  MAUDIT  (C.I.D.), 
Apollo  (25-9-47). 

CINQUIEME  BUREAU  (DIJ.), 
Max-Linder  (24-9-47). 

2"  SEMAINE 

L’Apprentie  Amoureuse  (Colum- 
bia), Cinépresse  - Champs  - EJly- 
sées,  Radio-Cité-Opéra  (17-9-47). 
J’accuse  cette  Femme  (Columbia), 
Napoléon,  Palace  (19-9-47). 
Humoresque  (Warner  Bros.),  Er- 
mitage (19-9-47),  Royal-Hnuss- 
mann-Club  (24-9-47). 

Double  Chance  (RKO),  Marbeuf 
(18-9-47). 

Le  Portrait  de  Dorian  Gray 
(M.G.M.),  Club  des  Vedetes  (17- 
9-47),  Les  Portiques  (24-9-47). 
Henry  V (Gaumont  Eagle  Lion), 
Lord-Byron  (17-9-47). 

Caravane  d’ Amour  (Universal), 
Elysées-Cinéma  (17-9-47). 

Ce  Soir  rien  de  nouveau  (Fran- 
cinex), Studio-Universel  (17- 
9-47). 

3'  SEMAINE 

Vivre  en  Paix  (Zenith-Film),  Ma- 
deleine (11-9-47). 

Une  Question  de  Vie  ou  de  Mort 
(Gaumont  - Eagle  - Lion),  Paris 
(10-9-47). 

4e  SEMAINE 

En  Marge  de  l’Enquête  (Colum- 
bia), Colisée  (3-9-47),  Gaumont- 
Théâtre  (10-9-47),  Aubert-Pala- 
ce (17-9-47). 

La  Fille  de  la  Jungle  (Astoria- 
Film),  New  York  (3-9-47). 

New  Orléans  (Artistes  Associés), 
Théâtre  des  Champs-Elysées  (5- 
9-47). 

5»  SEMAINE 

Monsieur  Wilson  perd  la  tête 
(M.G.M.  ),  Avenue  (29-8-47). 
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» ÉCHOS  ET  NOUVELLES  f 


Remerciements 

Les  Anciens  Combattants  de  l’Ar- 
mée Française  à titre  étranger,  Vo- 
lonaires  ou  Appelés  (4,  square  de 
Vaucluse,  Paris  ( 17') , cruellement 
frappés  par  le  décès  de  leur  cama- 
rade Alexandre  Esway,  lieutenant  de 
la  Légion  Etrangère,  grand  blessé  de 
1939,  Croix  de  Guerre,  metteur  en 
scène  éminent,  prient  les  personnes 
qui  se  sont  associées  à leur  grand 
deuil  d’agréer  leurs  remerciements 
émus. 


u\on  coupalile”  à Paris 

C est  depuis  mercredi  dernier  que 
le  grand  film  d'Henri  Decoin,  Non 
Coupable,  est  sorti  en  quadruple  ex- 
clusivité aux  BALZAC,  HELDER  et 
VIVIENNE. 

On  sait  que  Non  Coupable,  inter- 
prété par  Michel  Simon,  lui  valut 
au  Festival  de  Locarno  le  Prix  de  la 
meilleure  interprétation  masculine. 

Présentations 
corporatives  à Toulouse 

•î>  Filmsonor,  agence  de  Toumuse, 
nous  informe  qu’elle  présentera  aux 
VARIETES  le  mardi  21  octobre  à 
10  heures  : Une  Nuit  à Tabann  ; à 
18  heures,  Tierce  à Cœur  ; le  merdi 
28  octobre,  à 10  heures,  La  Reine 
morte,  et  à 18  heures,  Route  sans 
Issue. 

La  R.  A.  C.  présente 
APACHE, cheval  de  la  mort 

»î»  Depuis  mercredi  dernier  24  sep- 
tembre, le  grand  film  d'aventures 
distribué  par  les  R A.C.,  Apache,  Che- 
val de  la  Mort,  est  sorti  en  quadru- 
ple exclusivité  à Paris  : à l’Empire, 
à l'ELDORADO,  à l’IMPERIAL  et  au 
CINECRAN. 

Rentrée  de  R.  DAVIS 

= Après  la  naissance  de  son  bébé, 
Belle  Dt\vis  va  être  la  vedette  de 
Winter  Meeting,  le  roman  de  Elhel 
Vance,  qui  évoque  la  rencontre 
d’une  jeune  femme  et  d’un  soldat 
démobilisé  sur  la  côte  de  l’Atlan- 
tique (Etats-Unis). 


Films  de  complément 
et  moyens  métrages 

M.  Robert  de  Nesle,  Président  du 
Syndicat  des  Producteurs  et  Distri- 
buteurs de  Films  de  Complément  et 
Moyen  Métrage,  nous  signale  les  ré- 
sultats obtenus  par  les  membres  du 
Syndicat.  En  effet,  à Venise,  le  Giand 
Prix  du  Documentaire  a été  remporté 
par  La  Rose  et  le  Réséda,  de  la  Coo- 
pérative Générale  du  Cinéma,  et  que 
Le  Vampire,  de  Jean  Panlevé,  a éga- 
lement été  récompensé. 

Soulignons  que  Jean  Painlevé  avait 
déjà  obtenu  au  Festival  de  Bruxel- 
les le  Grand  Prix  du  Film  scienti- 
fique avec  Assassins  d'Eau  Douce. 

A ce  même  Festival  de  Bruxelles, 
un  autre  membre  du  Syndicat,  Roger 
Lenhard  a reçu  le  Grand  Prix  du 
Documentaire  avec  Naissance  du  Ci- 
néma. 

VALÉRIE  HOBSON... 

Valérie  Hobson,  la  vedettei  d>’ 
Grandes  Espérances,  le  film  de 
Dcwhl  Léan,  d’après  le  célèbre  ro 
man  de  Dickens,  vient  de  passer 
deux  jours  avec  son  mari,  le  pro- 
ducteur Antoni]  Havelock-Allan . 

Miss  Hobson  vient  également  de 
terminer  Blanche  Fury,  un  film  en 
couleurs  réalisé  par  Marc  Allégret 

et  CH.  RRACKETT  à Paris 

Le  célèbre  producteur-scénariste. 
Charles  Bmckeft.,  se  rendant  en  An- 
gleterre, vient  de  passer  trois  jours 
dans  notre  capitale. 

Il  est  arrivé  vendredi  soir  par 
avion  venant  de  New  York,  mais 
a dû  repartir  presque  aussitôt  pour 
Londres. 

Il  espère  revenir  prochainement 
à Paris. 


Film  FRANCO-ARABE 

•î*  La  Société  Africa-Films  à Casa- 
blanca a acquis  les  droits  d’adapta- 
tion cinématographique  du  roman 
Le  Grand  Jeu  du  Guignol,  de  JAC- 
QUES MARET.  Les  prises  de  vues 
commenceront  entre  le  15  et  le 
20  octobre.  Ce  film  sera  tourne  en 
deux  langues,  française  et  arabe. 


L’artiste  italienne  Valent.ina  Cortèse  dans  une  scène  de  CARREFOUR  DES  PASSIONS. 
(Prod.  : Sylver  Films-  (Dist.  pour  la  France  : Corona) 

Jacques  Companeez)  (Dist.  pour  l'Etranger  : Franco  London  Export) 


Claire  Malîeï.  révélation  du  Festival  de  Cannes, 
dans  le  lilm  de  Jacques  Becker 
ANTOINE  ET  ANTOINETTE. 

(Prod.  : S.  N.  E.  Gaumont) 


line  vie  de 
HENRI  DUNANT 

Le  Dr.  Stephan  Markus  va  réaliser, 
pour  la  S.A.F.I.R.  S. A.  de  Rome,  un 
grand  film  sur  Henri  Dunant,  et  ce 
d’après  sa  propre  œuvre. 

C’est  la  premier  fois  que  la  per- 
sonne du  grand  humanitaire  genevois 
et  fondateur  de  la  Croix-Rouve  sera 
portée  à l’écran. 

La  vie  du  promoteur  de  la  Conven- 
tion de  Genève  compte  parmi  les  plus 
aventurières,  émouvantes  et  tragiques. 

Le  film  sera  réalisé  par  un  des  meil- 
leurs metteurs  en  scène  de  France, 
et  avec  le  concours  des  artistes  fran- 
çais et  italiens  les  plus  côtés. 

L'auteur  en  assurera  personnelle- 
ment la  direction  artistique. 

Retraites  du  Cinéma 

= Le  .7.  O.  du  17  septembre  1947, 
page  9321,  publie  un  arrêté  du 
Ministre  du  Travail  et  de  la  Sécu- 
rité Sociale  autorisant  le  fonction- 
nement de  la  Caisse  autonome  de 
prevoyan.ee  et  de  retraites  de 
l’Industrie  cinémtographique  (C.A. 
P.R.I.C.),  16,  place  de  la  Chapelle, 
Paris,  dans  les  conditions  prévues 
aux  art.  43  et  58  du  décret  modi- 
fié du  8 juin  1946. 

Court  métrage  sportif 
“LE  WATER-POLO” 

= Pour  les  « Films  La  Cigale  » (pro- 
duction L.-R.  Brunet),  Léo  Sevestre, 
réalisateur  du  très  beau  documen- 
taire Record,  vient  de  tourner  à la 
piscine  de  Menton  et  au  New-Beach 
de  Monaco,  un  court  métrage  avec 
l’équipe  de  France  de  water-polo  et 
le  concours  du  champion  Henri  Pa- 
dou, Ce  film,  dont  les  prises  de  vues 
sont  de  Noël  Ramettre,  sera  inti- 
tulé Le  Water-polo. 


Les  images  du  court  métrage 
VISIONS  IBERIQUES  (danses  et 
chants  des  Gitans  espagnols),  an- 
noncé dans  notre  dernier  numéro 
par  Renova-Film,  sont  de  André 
Thomas. 
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jf  ÉCHOS  ET  NOUVELLES  «suite)  f; 


VENTES  DE  FONDS 

CINEMA  FAMILIA  à APT  (Vau- 
clue),  fonds  vendu  par  Mlle  Ram- 
pai à MM.  Lautier  et  Fructus 
(21-8-47). 

FAMI-LUX-CINE  à MONTPELLIER 

(Hérault),  fonds  de  cinéma  ambu- 
lant vendu  par  M.  Rouquie  à 
M.  Ballester  (26-8-47). 

TOURNEES  CINEMA  à AIX  (B.-du- 
Rhône),  fonds  vendu  par  M.  J. 
Panerie  à Mme  Panerie  (16-8-47;. 

CINEMA  à PHALEMPIN  (Nord). 
(Nord),  fonds  vendu  par  M.  Plou- 
chart  à M.  Dumoulin  (29-7-47). 

CINEMA  à SAINT  - DIDIER  - AU  - 
MONT-D'OR  (Rhône),  licence  d'ex- 
ploitation d’entreprise  de  spectacle 
cque  vendue  par  M.  Nasolini  à 
M.  Bejuy  (1-8-47). 

CINEMA  CAMEO  à SAINS-DU- 
NORD  (Nord),  fonds  vendu  par 
M.  Lucien  Dubois  à Mme  Dumalin 
(29-8-47). 

CINEMA  AMBULANT  à SAINT-CYR 
i Pas-de-Calais),  fonds  vendu  par 
M.  Mille,  à Sté  Sélect-Cinéma 
(23-7-47). 

EDEN-CINEMA  à SAINT-CAST  (Cô- 
tes-du-Nord),  fonds  vendu  par 
M.  Guibert  à MM.  Clément  et  Bol- 
leret  (28-8-47). 

CINEMA  VARIETES  à SEBRE  (Mai- 
ne-et-Loire), fonds  vendu  par 
M.  Herbet  à M.  Prisset  (23-8-47). 

TOURNEE  DE  CINEMA  dans  l'Oise, 
dans  les  communes  de  Fleury,  Fres- 
nes - Léguillon,  Monneville,  Fres- 
neaux-Montchevreuil,  vendue  par 
M.  Frantz  à M.  Hanniet  (27-8-47). 


20th  FOX 

RENE  WEISS  QUITTE  LA  FOX 

Notre  excellent  ami  René  Weiss, 
qui  dirigeait  les  services  de  publi- 
cité de  la  20th  Century  Fox.  vient, 
en  parfait  accord  avec  la  direction 
de  la  grande  société  américaine,  de 
résigner  ses  fonctions. 

= William  Keighley  a signé  un 
nouveau  contrat  à long  ternie  avec 
la  20th  Century  Fox,  et  a été  dési- 
gné par  Darryl  F.  Zanuck  pour  di- 
riger les  prises  de  vues  de  Street 
wlith  no  Name,  film  d’espionnage. 
= Le  film  Man  From  Colorado  qui 
avait  été  annoncé  par  erreur  comme 
devant  être  réalisé  prochainement 
par  la  20th  Century  Fox,  fait  partie 
de  la  production  des  films  Columbia. 

COLUMBIA 

= Le  Roman  d’Al  Jolson,  film  Co- 
lumbia présenté  au  Festival  de  Can- 
nes, sortira  prochainement  à Paris. 
Rappelons  que  Larry  Parks  inter- 
prète ce  film  mais  tous  les  airs  de 
jazz  qui  rendirent  célèbre  « Le  chan- 
teur de  Jazz  » ont  été  enregistrés 
par  Al  Jolson  lui-même. 

= L’Apprentie  Amoureuse  marque 
le  retour  de  Shirley  Temple,  qui 
domine  l’action  de  cette  produc- 
tion Columbia,  construite  pour 
déchaîner  le  rire  et  émouvoir. 

Ce  film  passe  depuis  le  17  sep- 
tembre aux  Cine-Prrsse-Ciiamps- 
Elysees  et  Radio-Cite-Opera. 


FIANÇAILLES 

Nous  apprenons  avec  joie  les 
fiançailles  de  notre  correspondant 
au  Maroc,  M.  Claude  Nicolet,  avec 
Mlle  Renée  Paterno,  à Rabat,  le  28 
septembre  1947. 


Les  recettes  du“CORBEAU' 
pour  les  familles  des 
victimes  de  RLEIL 

U.G.C.  (Union  Générale  Cinémato- 
graphique) et  A.G.D.C.  (Alliance  Gé- 
nérale de  Distribution  Cinémaîogra- 
phique)  nous  informent  qu’elle,  ont 
réservé  aux  victimes  — et  a leurs 
familles  — si  cruellement  éprouvées 
par  l'incendie  du  cinéma  « Le  Sé- 
lect » à Rueil,  la  part  leur  revenant 
sur  les  bénéfices  réalisés  au  cours 
de  la  P0  semaine  (3  au  9 septembre) 
de  la  nouvelle  exclusivité  du  film 
Le  Corbeau  à l'écran  des  quatre  salles 
parisiennes,  l'Empire,  l'Eldorado, 
1 Impérial  et  le  Cinécran. 

PAKAMOUNT 

C'est  le  24  septembre  que  le  film 
Paramount,  Révolte  à Bord,  est  sorti 
simultanément  dans  quatre  salles  pa- 
risiennes : au  BROADWAY  et  a LA 
ROYALE  en  version  originale  , au 
CALIFORNIA  et  au  CINEMONDE  en 
version  française. 

Ce  film  constitue  une  impitoyable 
et  fantastique  évocation  de  la  vie 
des  gens  de  mer  au  siècle  dernier.  Il 
est  magnifiquement  interprété  par 
Alan  Ladd,  Brian  Donlevy,  William 
Bendix  et  Barry  Fitzgerald. 

LES  EXTERIEURS  DE  « SEALED 
VERDICT  » SONT  TERMINES 

Lewis . Allen  vient  de  donner  à 
Strasbourg  le  dernier  tour  de  mani- 
velle des  extérieurs  du  film  Para- 
mount Sealed  Verdict.  Ray  Milland, 
vedette  masculine  de  cette  pioduc- 
tion  à été  le  premier  à quitter  la 
France,  navré  de  ne  pouvoir  assister 
au  Festival  de  Cannes  dont,  l'an  der- 
nier, il  avait  été  le  grand  triompha- 
teur. Il  a été  suivi  de  près  par  Le- 
wis Allen,  le  metteur  en  scène,  qui 
est  parti  le  16  pour  Londres  ; par 
Florence  Marly,  la  seule  interprète 
féminine  de  ce  film,  et  par  M.  Blay- 


don,  directeur  de  production,  accom- 
pagné de  sa  femme. 

Tous  regagnent  Hollywood,  ou  ils 
tourneront  les  intérieurs  de  Sealed 
Verdict  avant  octobre. 

= Le  film  Paramount,  La  Duches- 
se des  Bas-Fonds,  avec  Paulette 
Coddard,  Ray  Milland,  mise  en  scè- 
ne de  Mitchell  Leisen.  va  sortir  fin 
septembre  au  Cotisée  et  au  Pa- 
is AMOl'NT. 


M.  G.  M. 

= Le  Portrait  de  Dorian  Gray  qui 
passe  depuis  le  17  courant  avec  un 
grand  succès  au  CLUB  DES  VEDET- 
TES en  version  doublée,  est  sorti 
aux  PORTIQUES  mercredi  dernier 
24  septembre  en  version  originale. 

Rappelons  que  Le  Portrait  de  Do- 
rian Gray  est  interprété  par  George 
Sanders,  Hurt  Hartfield,  Angela 
Lansbury  et  Donna  Reed,  et  distribué 
par  la  Métro-Goldwyn-Mayer. 

= Dans  le  film  M.G.M.  La  Pluie  qui 
Chante,  Frank  Sinatra  chante  le 
célèbre  « Old  Man  River  ». 

= Madame  Curie,  le  film  de  Mer- 
vyn  Le  Roy,  dont  Greer  Garson  et 
Walter  Pidgeon  sont  les  vedettes, 
est  présenté  en  version  originale  de- 
puis le  mercredi  24  septembre  au 
CINE-ETOILE  (Distribution  M.G.M.). 

= Greer  Garson.  la  grande  inter- 
prète de  Madame  Curie,  La  Val- 
lée du  Jugement,  t ient  de  signer 
un  contrat  de  quinze  ans  avec  M. 
G.M. 


PRODUCTION  AMERICAINE 

= Quatre  films  viennent  d'être  ter- 
minés aux  studios  Republic  Produc- 
tions de  Hollywood  : The  Red  Pony, 
tiré  d'une  nouvelle  de  John  Stein- 
beck, technicolor  avec  Myrna  Loy 
et  Robert  Mitchum  ; G-Men  never 
forget,  avec  Clayton  Moore.  Ramsay 
Ames  et  Drew  Allen  ; The  Gay  Ran- 
cliero,  photographié  en  technicolor, 
avec  Roy  Rogers  et  Tito  Guizar-  en- 
fin Outlaw  of  Ghost  Town  western 
de  la  meilleure  tradition  avec  Allan 
« Rocky  » Lane,  Bob  Stecle,  Ed.  Ar- 
cher, John  Hamilton,  etc. 


DANSIesSOCIÊTÉ! 

PRODUCTEURS-DISTRIBUTEURS 

Cie  Fse  de  Production  et  de  Ce 
production  cinémat.,  30.000.000.  Siè 
ge  transféré  du  44,  Champs-Elysée 
au  69,  avenue  de  la  Grande-Armé< 
Paris  (4-7-47). 

Sté  Intercontinentale  de  Productior 
Formation.  500.000.  16,  rue  de  Ma 
rignan,  Paris  (11-7-47). 

Sélecta  International  Films.  Forma 
tion.  1.500.000,  12,  rue  Christophe 
Colomb,  Paris  (12-7-47). 

Amical-Film.  Prorogation.  25.000,  31 
rue  La  Boétie,  Paris  (11-7-47). 

Ciné-Sélection.  Cap.  porté  à 24.000.00( 
17,  rue  de  Marignan,  Paris  (15-7-47) 

Cie  Industrielle  Cinémat.  Cap.  port 
à 1.350.000.  69,  avenue  de  la  Grande 
Armée,  Paris  (15-7-47). 

Films  Triomphe.  Formation.  50.00C 
6,  rue  des  Saussaies,  Paris  ( 15-7-47 ) 

Star-Films-Distribution.  50.000.  46,  rui 
Pierre-Charron.  M.  Jean  Desbrosse 
est  l’un  des  gérants  (29-7-47). 

Paris  France  Cinéma,  1.000. 000 

siège  transféré  du  63,  Chps-Ely 
sées  au  56.  rue  de  Bassano,  Pa 
Wis  (1-7-47). 

Sté  de  Production  et  de  doublage 
de  Films,  1.000.000.  Siège  trans- 
féré du  124,  rue  la  Boétie,  au  33 
Chps-Elysées  (2-7-47). 

Eusko  Films  (Sté  Basque  de  Qi- 
néma),  formation  à Saremai- 
son  Serozaenfa.  1.130.000  (20-6- 
47). 

Lua  Fiilm,  1.000.000.  Siège  transfère 
du  124,  rue  de  la  Boétiie  au 
33,  Champs  - Elvsées,  Paris  (2- 
7-47). 

EXPLOITANTS 

Les  Exploitants  réunis  de  Mar- 
seille et  la  Région.  Formation 
Sté  Coop.  Cinémas,  612.000,  6 
rue  de  la  République,  Marseille. 

Exploit.  01  ném.  Solecine,  6,  cour:- 
Vitton,  Lyon.  Dissolution. 

DIVERS  , 

Sté  Ciném.  Fonolux,  1.200.000.  Siè- 
ge transféré  3.  rue  Rabelais,  Pa- 
ris (8*>(18-2-43) . 

Images  et  Son,  formation,  5,  rm 
de  Téhéran,  Paris.  3.000.000  (27- 
6-47). 

Contentieux  Général  Cinématographi- 
que. Formation.  50.000.  27,  rue  di 
Docteur-Potain,  Paris  (23-7-47), 

Le  Matériel  Cinématographique  i 
Lyon,  transféré  du  37,  rue  Servien 
au  76  bis,  rue  Sully,  Lyon  (7-7-47) 


Communiqué  de  (J.  F.  P.  C. 

Par  suite  de  nouvelles  décision: 
concernant  les  coupures  de  courant 
les  modifications  suivantes  sont  ap- 
portées aux  dates  de  présentation: 
d'U.F.P.C.  au  PARIS. 

Jeudi  9 octobre,  à 10  heures.  Le 
I ort  de  la  Tentation  au  beu  de  ven- 
dredi 10  octobre.  Mercredi  15  octobre 
à 10  heures,  L’Homme  aux  5 Visage: 
au  lieu  de  samedi  11  octobre. 

Les  autres  dates  de  présentation: 
d’U.F.P.C.  sont  inchangées. 


k Messieurs  les  Exploitants  et  Maisons  de  distribution. 


Monsieur  Robert  PASQUIER,  représentant  de  films  pour  la 
Grande  Région  Parisienne  et  domicilié  "Les  Vaulx’  Cour-Cheverny, 
Loir-et-Cher,  tient  a prévenir  ses  clients  qu'il  vient  de  reprendre  sa  liberté 
vis-a-vis  de  la  Maison  C.I.D.,  rue  des  Saussaies  n°  6,  Paris-8e,  à dater 
du  4 SEPTEMBRE  1947.  , 

Représentant-exclusif  pour  la  Maison  de  distribution  “ASTORIA’ 
52,  Avenue  des  Champs-Elysées,  Paris,  pour  le  Secteur  Ouest  de  la 
Grande  Région  Parisienne  est  heureux  de  porter  a votre  connaissance 
qu'il  vient  de  se  rendre  acquereur  du  Film  “LE  COUP  DE  PISTOLET  ’ 
chef-d'œuvre  de  POUCHKINE,  pour  le  même  secteur  (14  departements) 
et  que  son  film  sera  distribué  par  la  nouvelle  Maison  “ANIC”,  I,  place 
de  la  Bourse.  NANTES  (Loire-Inferieure)  pour  la  Bretagne  et  les 
départements  limitrophes. 
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PETITES  ANNONCES 


I Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
i ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr.  la 
gne.  — Vente  de  salles  : 125  fr.  la 
gne.  — Vente  de  films  : 350  fr.  la 
igné. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
lurnal,  12  fr.  de  supplément  pour 
rance  et  Empire  Français.  Les  pe- 
tes  annonces  sont  payables  d’avance, 
.'administration  du  journal  décline 
>ute  responsabilité  quant  à leur 
neur. 

Afin  d’éviter  le*  /rnis  excessifs  de 
srrespondance,  nous  prions  nos  an- 
onciers  de  vouloir  bien  nous  couvrir 
u montant  de  leurs  petites  annonces 
ar  mandat  postal  à notre  compte  Ch. 
x 706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
ous  adressent  l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  tou- 
jours acheteurs  des  numéros 
suivants  de  notre  Revue  : 

1197,  1199,  1200,  1203,  1205, 

1212,  1213 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Fran- 
çais 45. 

Les  numéros  ordinaires  sont 
repris  à 6 francs,  les  éditions 
spéciales  à 30  francs  (augmen- 
tés des  frais  d’envoi). 

Nous  achetons  également  les 
anciens  numéros  de  La  Ciné- 
mato  des  années  1930  à 1939. 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de 
l’expéditeur.  Le  remboursement 
sera  effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE 


D’EMPLOI 


L’Electrotechnique  Moderne,  27,  rue 
Constantinople,  Paris  ( 8''  ) , étend, 
on  serv.  Vente,  recherche  agents 
ctifs  bien  introduits. 


CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

55.  Rue  Pierre-Charron 
Eiysées  30*58 

EMANDES  D’EMPLO 


Ane.  exploitant,  carte  prof.,  22  ans 
étier,  conn.  administ.  et  techn. 
iprof.,  cherche  direction  ou  gérance 
ore  ou  non.  Peut  fournir  caution. 
Ecrire  à la  revue,  case  J. J. H. 


Italien,  français  et  vice-versa,  par- 
ité rédaction  et  sténo,  traduction 
alogues,  scénarii,  etc.,  interpreta- 
■ns  en  projection,  détection  movio- 
par  licenciée  lettres  ayant  longue 

Ipérience  cinéma,  disposée  travaux 
boratoire,  aide  adaptations,  etc 
Ecrire  : L.  Pascazio,  9,  rue  Lebel, 
ncennes  (Seine). 


K/ictorla  «Aïfreï» 

V L ru«  LurtbaiPwt»* 

V •llccrrlc  LA  Bord»  IM  ^ 


SECURITÉ  ! 


(Sortie  de  secours 


BOITES  A LUMIÈRE: 

Sortie  - Défense  de  fumer  - W.C.,  etc...) 

Équipées  avec  2 douilles  permettant  1 alimentation 


sur  le  secteur  et  sur  le  circuit  de  secours 


TOUTES  BATTERIES 

portatives- et  fixes  pour  éclairage 
de  secours 


C.  I.P.L.A. 

101,  rue  de  Prony,  PARIS  (17*) 


Directeur,  carte  profes.,  âgé  de 
37  ans  ( 16  ans  métier,  9 ans  opéra- 
teur, 7 ans  directeur),  libre  de  suite, 
femme  caissière  si  nécessaire  est. 
cherche  emploi  Paris  ou  banlieue. 

Ecrire  : M.  Marche,  4,  rue  Audé, 
Saint-Cloud  (S.-et-O.). 


Agent  Technique,  libre  de  suite, 
très  hautes  valeurs  techniques,  cher- 
che emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. Z. K. 
Ingénieur,  cherche  situation  dans 

région  parisienne. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.G.X. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A • F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8*)  Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (I7-) 

Téléphone  i MARcadel  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


R.  C.  Seine  256.863  B 


Ancien  fonctionnaire  Finances,  con- 
naissant gestion  cinéma  ainsi  que 
comptabilité  commerciale  et  ques- 
tions fiscales  et  sociales,  recherche 
gérance  libre  ou  appointée  cinéma 
standard. 

Ecrire  : Dobel,  53,  fg  de  Paris.  Ne- 
vers  (Nièvre). 


CINE-SIEGES 


TUIM 

FLA0I08 

45  R.«e  du  Vivier  AUBERVilLI  ERS  (Seine) 


Opérateur,  15  ans  de  métier,  excel. 
réf.,  carte  prof.,  cherche  dans  Paris 
place  dans  salle  de  vision  studio  ou 
moyenne  exploitation. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.H.Q. 

Opérateur,  35  ans.  célibataire,  soli- 
des réf.,  carte  profes.,  cherche  place 
dans  petite  ville  province,  région  in- 
différente. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.Q.L. 

Opérateur  radio-électricien,  8 ans 
de  pratique,  recherche  place  stable 
ou  gérance. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. R. A. 

Secrétaire  sténo-dactylo,  bonn-  pré- 
sent., conn.  anglais,  réf.  cinéma,  cher- 
che emploi  firme  cinémato.  Prod.  ou 
dist. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.V.P. 


Anciens  Ets  TOUDOU 

LE  CONFISEUR  DU  SPECTACLE 


TOUTES  LES  NOUVEAUTÉS 
- EN  CONFISERIE  — 

■ 

Bonbons  - Chocolats  - Pochettes 


CONSULTER  SES  TARIFS 

7,  Square  Stalingrad  - MARSEILLE 

Tel,  : M.  65-U1 


Licenciée  lettres,  27  ans,  actuelle- 
ment secrétaire  de  dir.,  sténo-dactylo, 
connaissant  anglais,  parlant  italien 
(rédaction  et  sténo),  très  au  courant 
toutes  questions  cinéma  (7  ans  même 
maison  prod. -dist.  ),  libre  voyager 
(passeport  français),  cherche  situa- 
tion intéressante,  d’avenir,  bien  ré- 
munérée, exigeant  responsabilité  et 
initiative,  dans  studios,  laboratoires 
ou  secrétariat  général.  Sérieuses  ré- 
férences. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. Z. O. 

Opérateur,  17  ans  métier,  radio- 
électricien,  bon  dépanneur,  carte 
piof.,  sér.  réf.,  femme  ouvreuse, 
cherche  place  Paris  ou  autre  ville. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. A. U 


•SOBERBIA* 

34.  Rue  Laffitte , 34 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXR0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


*T 
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CIVE 


RAPHIE 

1SE 


PETITES  ANNONCES 


(suite) 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

PA_R!S;_PROVINÇE 

R EYNAL D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9' 

Téléphone  : TRInité  37-70 


VENTES  CINEMAS 

Vends,  raison  santé,  tournée  ciné 
16  mm.,  villes  Midi  bord  mer,  mat., 
comp,  parfait  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. O. N. 

Vends  salle  fixe  16  mm.,  400  pla- 
ces, seule  dans  localité  4.000  liab. 
Equipé  Hortson  à arcs  redresses 
Ecrire  à la  revue,  case  O. G. R. 


TISSUS  MONTAGUT 

absolument  ignifugés 

VERRANNE  SiLIONNE 


DISPONIBLES 
SAUF  VENTE 


Tissage  Cêvennes  : 

44,  RUE  LAFAYETTE,  PARIS 

Tél.  : Prov.  86-87 


ACHAT  MATERI EL 

Recherche  à acheter  ou  louer 
5C0  fauteuils  bois  ou  rembourrés 
Ecrire  à la  revue,  case  T.I.C. 


C ANOI  N E 

"Pf 

ZI , ru*  du  Ch&teau,  Bagnolet 

(Seine)  ÀVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salle*  de  Speotaolea 


VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  en  un  lot  ou  séparément  ; 
3 tungars  Thomson  15  amp.,  1 self., 
2 rhéostats  25  amp.,  2 lanternes  avec 
miroir  avance  à main.  Le  tout  en  état 
de  marche  : 48.000  francs. 

S'adresser  : Gauthier,  Ciné-Bijou, 
Noisy-le-Grand  (S.-et-O.). 

A vendre,  pour  cause  double  em- 
ploi un  équipement  de  cabine  com- 
plet d’origine  américaine  en  parfait 
état  de  marche,  prix  intér.,  matériel 
disponible  immédiatement. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.K.S 

A vendre  cabine  35  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.D.X. 

Vends  cabine  35  mm.,  état  neuf. 

Ecrire  : Ph.  Wemaere,  Ecoust-St- 
Mein  (Pas-de-Calais). 


A vendre  poste  jumelé  35  mm., 
proj.  Pathé,  lecteurs  tournants,  'an- 
terne  mobile  Tungar  15  amp.,  état 
neuf,  prix  intér.  A vendre  occasion 
2 lant.  nistzche  cont.,  1 Tungar, 
2 lect.  fixes  tub.  opt.  Nalpas,  ce,.  Ge- 
covalves. 

Ecrire  : Select,  Houlgate  (Calv.). 


LE  NÉON  ENSEIGNES  LUMINEUSES 

Dn|in  Tnnc  rï®  Pins  VANVES 

rUUn  lUUi  tm.  Michelet  io-es 


A vendre  800  fauteuils  cinéma, 
parfait  état  dont  300  sièges  garnis. 

S’adresser  : Bernard,  23,  av.  Vic- 
tor-Hugo, Paris.  Tél.  : Klé.  08-60. 

A vendre,  cause  arrêt  exploitation, 
cabine  complète  Universel,  fonction- 
né quelques  séances,  350.000. 

Ecr.  : Ciné  Foyer,  Riom  (P.-de-D.). 

A vendre  un  amplificateur  20  watts, 
marque  Victoria  Electric,  en  parfait 
état.  Prix  : 18.000  francs. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.V.W. 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l'article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées  par  le 
Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

JEUDI  2 OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - RXO 

Les  plus  belles  années 
de  notre  vie. 

VENDREDI  3 OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - RICO 
Mon  épouse  Favorite. 

MARDI  7 OCTOBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - RKO 
Tarzan  et  les  Amazones 

JEUDI  9 OCTOBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - RKO 
Dumbo,  l’Eléphant  Volant. 


Présentations  annoncées  par 
les  Distributeurs 

VENDREDI  26  SEPTEMBRE 

OLYMPIA,  10  h.  - Universal 
Le  Diable  au  Corps 

LUNDI  29  SEPTEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Universal 
La  Taverne  du  Cheval  Rouge 
COLISEE,  10  h.  - Dis-Pa 
Enamorada. 

MARDI  30  SEPTEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Universal 
Soudan. 

COLISEE,  10  h.  - Dis-Pa 
Aïtanga 

(La  Femme  aux  Aigles) 

LE  MARIGNAN,  10  h.  - 
Hémisphères  Films 
Rebecca. 

MERCREDI  8 OCTOBRE 

LE  PARIS.  10  h.  - U.F.P.C. 
Rouletabille  contre  la  Dame 
de  Pique. 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Efa  blissemen  \s  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


25,  Bd  Poissonnière  - PARIS  (2e) 

Tél.  filJTenberg  5 7-OI 


ACHAT 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  F RES 

4,  RUE  TRAVERSIÉRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Selnt) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


Importante  maison  film  et  maté 
riel,  introduite  auprès  exploitants  Al 
sace-Lorraine  et  Vosges,  disposai) 
grands  locaux  centre  Strasbourf 
pendrait  encore  films  en  distribu 
tion  format  standard  et  réduit. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.L.C. 


Recherche  associé  ou  commandi 
taire  pour  création  cinéma  ville  in 
dustrielle  du  Nord,  réussite  assurét 
il  faut  2.500.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.M.C. 

_j 


Cherchons  capitaux  et  metteur  e 
scène  pour  réalisation  de  Feu 
grands  succès. 

Ecrire  à la  revue,  case  A D. A. 


EXPLOITANTS 

^ty^CLcAe&M.  ^U2A- 


■&u,  XzLéa-lcZ  . 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  Le  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

I mJlépjêk*Ou4t/iAAÀ££cimjt4À<Ji  t— - 1 
l ULTRA -NOUVEAUTÉ  S ' 


Le  Moil  et  Pascaly,  Paris. 


Façade  du  “TRIOMPHE " lors  de  la  sortie 
lilm  Warner  Bros  LE  VAISSEAU  FANTO 
avec  Ed.-G.  Robinson,  Ida  Lupino  el  J( 
Garlîeld.  (Cliché  W.  R. 


Directeur-Gérant 


V.  Roger 


XTITTTTTTXXXXXXXTTTTTTYlXTTITrmr 

LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


n 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 

35,  rue  François-P" 

Tél.  : BAL.  05-14 


17.  rue  de  Marignan 
Tél.  : BAL.  29-02. 
Agence  de  Paris. 
22.  rue  d'Artoi* 
Tél.  : ELY.  67-67. 


3,  rue  lroyon, 
PARIS  (17') 

Tél.  : ETO.  06-47 


MINERVA 


17,  rue  Marignan 
Bel.  29-00 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23. 


■ N 
X 

>4  40, 

Adr. 
ELY 


rue  François  1" 

télég.  : CINERIUS 
. 66-44  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


ïerri 

97-12  et  13 
ELYsées  89-69 


rue 
r sées 


F.L.F. 

PRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tel.  : ELYsées  57-36 
et  86-31 


buis  «mu 

51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL. 

ELY. 


28-70 

64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


/Sms 

M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16,  rue  Christophe-Colomb, 
PARIS  (8‘) -Tél.: ELY. 22-43 

Production 

ACHATS  et  VEVTBS 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


André— Hugon 

Tél.  ELY.  29-7ï 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


18,  rue  de  IV^arignan 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  13-96 


DISiniBUTIQN 

49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98  90 


NIVERSAL 


NTERNATI0NAL 


33,  Champs-Ellysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


*4^ 

27.  r.  de  l.o wboicfoucai 
Tél  TRI  KO  81,  87-18 


,ultl 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  ( 8e ) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

DE  DISTRIBUTION 
/TTC  of  films  rr 


IVJ 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponihieu 
PARIS  (8') 

ELY.  84-13,  13-08 


1ms 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-lMartin 
PARIS  (10') 

Tél.  : BOT.  33-28 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16*) 

RLE.  05-91  et  05-42 


Panthéon- Distribution 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Oistrlbiitioi  it  itritai  do  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  Ge®rge-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINEMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 

TéJ . : ELY.  60-00, 
04-33 


37,  avenue  George- V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  08-07 


1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél.  PRO  63-10  et  63-11 


79,  Champs-Elysées 
PARIS  (S5) 

Tél.:  BAL.  19-45,  19-46 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17*) 

Tél.  : GALvani  55-10 


5,  avenue  Velasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 


XXXXXXXXTXXrXXXXXXXTXXXXX 
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ALLIANCE  INTERNATIONALE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


présente 


2 S,  RUE  QUENTIN-BAUCHART  - Tél.  : ELY.  80-21  - ELY.  7S-53 


SILVER-FILMS  et  LES  PRODUCTIONS  JACQUES  COMPANEEZ 

présentent 

VIVIANE  ROMANCE  - CLEMENT  DUHOUR 

dans 


CARREFOUR  DES  PASSIONS 


jn 


POUR  LA  FRANCE 


Scénario  original  de  Jacques  COMPANEEZ  et  Claude  HEYMANN 
Dialogues  de  Pierre  VÉRY 
avec 

VALENTINA  CORTESE  et  JEAN  WALL  et  FOSCO  GIACHETTI 

Réalisation  de  ETTORE  GIANNINI 


sdi 


Dm. 


lii 

M elouin 

7*T 

t/L 

UU  LUI'^ 

M fxpO^ 

liiiiiiuiiiiimj 




29'  Année  == 

200  Francs  = 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll^ 


CINE 


LF  CINÉMA  FRANÇAIS 


APHIE 
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| N 1228  | 

1 11  OCTOBRE  1347  1 


HERAUT  Film 

présente 

ROBERT  NEWTON 

dans 


SERVICE  SECRET 

contre 

BOMBE  ATOMIQUE 

UN  FILM  SENSATIONNEL 

EN  EXCLUSIVITÉ 

BROADWAY  CALIFORNIA 
CINEMONDE  IA  ROYALE 

Distribué  par 

IERAUT  FILM  81,  Bd.  Naussmann,  Anjou  53-01 


XXXXXXXXXXXXXXXXXXn  revue  hebdomadaire  CXaaaxxxXXXXXXXXXXXXX 


REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue 
Marsoulan,  Parip  (12e).  Adr.  Télégr.  : 
LAC1FRAL,  Paris.  Tel.  DID.  85-35-,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaulx  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire 
général  : Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies  : 
400  fr.  Baisse  générale  5 % : 380  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres  Pays  : 900  fr. 
Pour  tous  changements  d’adresse,  nous 
envoyer  l’ancienne  bande  et 
20  frs  en  timbres-poste. 

Abonnements  : Pays  ayant  l’Union  Pos- 
tale : Albanie,  Arabie,  Argentine,  Belgique, 
Bolivie,  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili,  Co- 
lombie, Congo  Belge,  Costa-Rica,  Cuba,  Rép. 
Dominicaine,  Equateur,  Egypte,  Espagne  et 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlan- 
daise, Haïti,  Hongrie,  Iran,  Irak,  Italie  et  Col. 
Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol, 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays- 
Bas,  Pérou,  Pologne,  Portugal,  Roumanie, 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrie»  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U.R.S.S.,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Vénézuela.  - — ■ Autres  Pays  : Grande-Bre- 
tagne, Etats-Unis,  Danemark. 


EXPLOITANTS  en  16  mm. 

c’est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

46bi“,  rue  St-Didier,  PARIS  (16e) 


iiHinauiHiMin 


que  vous  trouverez 
LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCÈS 

LA  BATAILLE  DU  RAIL 


BEL1TA  dans 

FATALITE  (SUSPENSE) 


Présenté 

au  Festival  de  Bruxelles 
Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 


CE  NUMÉRO  CONTIENT 


Il  à 24.  Le  Festival  de  Cannes  1947 


27  à 30. 
31  à 34. 

39  à 42. 
51  à 58. 


63  à 70. 


Statistiques  de  l’Exploitation  

La  Production  française  des  qua.  re 
derniers  mois  

L’Elégance  et  la  Mode  . 

LE  CINEMA  A TRAVERS  LE 

MONDE  

Belgique  

Luxembourg  

Grèce  

Tchécoslovaquie  

Bulgarie  

Grande-Bretagne  

L'EXPLOITATION  FRANÇAISE. 

Evian-les-Bains  

Haut-Rhin  

Strasbourg  

Nancy  

Bordeaux  

Châtellerault  

Nantes  

Toulouse  


71  à 72.  Cinquante  ans  de  cinéma  à Limoges. 
75  à 90.  TECHNIQUE  ET  MATERIEL. 

91  à 93.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 


P.  Robin  et  P.  A. 
Buisine. 

Jacques  Lamasse. 

Laurent  Ollivier. 
Gilberte  Turquan. 

De  nos  correspond.'* 
particuliers. 

Jean  Debon. 

Evy  Friedrich. 

Paul  Ménestrel. 

A.  Altschul. 

Sammy  Béracha. 
François  Koval. 

N.  Moille. 

P.  Beaumont. 

P.  Schock. 

M.-J.  Keller. 

G.  Coumau. 

R.  Neyrat. 

C.  Lefeuvre. 

Y.  Bruguière. 

C.  Rivet. 

A. -P.  Richard. 
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FRANÇAISES 


35,  ru*  François- l1*' 

Tél.  : BAL.  05-14 


17.  rue  de  Marignan 

Tél.  : BAL.  29-02. 
Agence  de  Paris. 
22,  rue  d'Artois 
Tél.  : ELY.  67-67. 


3,  rue 
PARIS 


royon, 

(17s) 


Tél.  : ETO.  06-47 


ERYA 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23. 


40,  rue  François  l*r 

Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


rue'-trer  rSem 

ÎYsées  97-12  et  13 
ELYsées  89-59 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 

et  86-31 


nuis  Mrtm 


51, 


Pierre-Charron 

PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 


4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 
Tél.  : OPE.  89-93 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16.  rue  Chriatophe-Colomb, 
PARIS  (8') -Tel.: ELY. 22-43 

Production 

ACHATS  et  VENTES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


25,  rue  Qwesvtin- 
Bauchart  - PARIS 
Tél.  : ELY.  80-21 


André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 
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49,  rue  Galilée 
PARIS 
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HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


Films 

Georges  M’ULLER 
17,  fg  Saint-lMartin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  17-50 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16*) 

RLE.  05-91  et  05-42 


Panthéon- Distribution 


95,  CRamps-Eilysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 
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61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 
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PARIS'STUDIOS'CINÉMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 
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CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
TéJ . : ELY.  60-00, 
04-33 


37, 


5,  avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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us  Geerge-V 
PARIS 

TéL  : ELY.  94-41 
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LOCATION 


70,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

TéL:  BAL.  19-45.  19-40 


92,  avenue  des  Ternes 

PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


Un  nouveau  triomphe  du  Cinéma  Suisse 


PAULINE  CARTON  - ANDRÉ  TALMES  - CLAIRE  GÉRARD  etc... 
Vente  pour  la  Fronce  et  l’Afrique  du  Nord 

CINÉMAFILM-PRODUCTION  (René  GRAZI)  : 61,  Boulevard  Suchet,  Paris  - Tél.  : JAS.  90.86 


UN  FILM  DE  A.  LATTUADA 

UNE  PRODUCTION  LUX-RDL 


FILM  DE  R.FREDA  une  production  D.l 

PRESENTE  AU  FESTIVAL  DE  CANNES  1946 


UN  FILM  DE  L.  ZAMPA  une  ^toduction  LUX-PAO 

PRIMÉ  EN  BELGIQUE.  FRANCE.  ITALIE.  SUISSE... 


UNE  PRODUCTION  LUX 


DE  M.  CAMERINI  une  production  LUX  ■ RDL 
film  sélectionné  pour  le  festival  de  cannes 


UN  FILM  DE  A.  LATTUADA  une  production  LUX-PAO 
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CANNES 


Une  vue  du  merveilleux  feu  d'artifice 

du  gala  d'ouverture  du  Festival  de  Cannes. 

vons  aussi  juger  le  Festival  de  Cannes 
1947  comme  une  série  de  somptueuses 
« premières  ».  Les  films  qui  y furent 
présentés  n’ayant  pour,  la  plus  grande 
part,  jamais  été  projetés  en  Europe, 
bénéficiaient,  de  ce  fait,  d’un  apport  pu- 
blicitaire non  négligeable.  Ceci,  bien  en- 
tendu, si  l’on  ne  considère  que  le  strict 
point  de  vue  commercial  de  la  manifes- 
tation. 

Le  II'  Festival  de  Cannes,  malgré  son 
caractère  « national  »,  a eu  par  son 
éclat  une  profonde  répercussion  à 
l’étranger.  Les  coupures  de  presse  que 
nous  avons  compulsées  nous  en  ont  don- 
né la  preuve.  Le  Cinéma  français  a 
donné  là  l’occasion  de  briller  à nouveau 
de  tous  ses  feux  et  notre  propagande 
dans  le  monde  en  a été  amplifiée  et  for- 
tement améliorée. 

En  1948,  le  Festival  revêtira  un  aspect 
plus  officiel.  IM.  Fourré-Cormeray,  Direc- 
teur du  Centre  National  du  Cinéma,  et 
IM.  le  Docteur  Picaut,  Maire  de  Cannes, 
nous  l’ont  affirmé.  Les  dates  du  Ier  au 
21  septembre  sont  retenues  et  le  travail 
de  préparation  est,  d’ores  et  déjà,  com- 
mencé. 

Donc,  merci  Cannes,  pour  la  charman- 
te réception  et  l’agréable  séiour  de  sep- 
tembre et...  à l’année  prochaine  î 

P,  ROBIN. 


Autre  cas,  « Paris  1900  ».  Rappe- 
lons que  ce  film  avait  été  sélectionné 
pour  être  présenté  « hors  catégorie  » 
en  raison  de  ses  qualités  exceptionnel- 
les. A la  suite  d’un  malentendu,  il  a été 
considéré  comme  film  historique  dans 
le  programme  officiel.  Ce  n’était,  hélas! 
qu’une  erreur.  L’excellente  réalisation  de 
Nicole  Védrès  et  Pierre  Braunbergei  n’a 
donc  pu  être  récompensée  officiellement 
comme  elle  le  méritait.  Nous  ne  pouvons 
que  le  déplorer  mais  ne  devons  pas  nous 
révolter  : « Dura  Iex  sed  lex  ». 


* 

* * 

Dans  un  domaine  différent,  nous  de- 


La  façade  du  Palais  des  Festivals  le  soir 
de  l’inauguration. 

Sur  les  vingt  pays  inscrits  à ia  com- 
pétition, dix-huit  seulement  ont  concou- 
ru, les  participations  des  Indes  et  du 
Mexique  n’ayant  pu,  pour  des  questions 
de  transport,  parvenir  à temps.  Déplo- 
rons leur  absence,  car  peut-être  réser- 
vait-elle la  « révélation  » tant  attendue 
qui  marque  chaque  festival  (nous  ne 
pouvons  qualifier  de  « révélation  » l’ex- 
cellent « Antoine  et  Antoinette  »,  le 
grand  talent  de  Jacques  Becker  étant 
depuis  longtemps  connu  et  apprécie). 

En  dépit  de  leur  rigueur  et  de  leur 
anomalie,  les  catégories  prévues  au  rè- 
glement ont  favorisé  un  choix  plus  juste 
des  meilleurs  « candidats  ».  Il  est  per- 
mis à.  chacun  de  discuter  les  résultats, 
mais  on  doit  reconnaître  que  le  Jury  s’est 
prononcé  en  toute  impartialité  dans  le 
cadre  même  du  règlement.  Certains  films 
primés  peuvent  prêter  à controverse;  on 
cite  « Ziegfeld  Follies  ».  Mais  ce  film, 
malgré  ses  défauts,  n’est-il  pas  une 
comédie  musicale  type  ? 


Le  Docteur  Picaud,  Maire  de  Cannes, 
prononçant  son  discours 
rs  de  la  « Première  » au  Palais  des  Festivals 

je  « miracle  » est  dû  surtout  à la  vo- 
nté  tenace  des  Cannois  et  de  leurs 
diles  de  faire  de  leur  ville  un  Centre 
inématographique  mondial.  Nous  som- 
es  heureux  ici  de  les  en  féliciter  et 
le  les  remercier  pour  la  libérale  cor- 
Jialité  de  leur  accueil. 

Associons  à cette  réussite  le  Bureau 
ermanent  du  Festival  dont  le  Secrétaire 
énéral,  M.  Favre  Le  Bret,  aidé  de 
. Dautricourt  et  de  Mme  Ponsignon,  a 
ené  une  action  constante  afin  de  voir 
jî  renouveler  la  manifestation,  déjà  brii- 
nte,  de  l’année  dernière.  Enfin,  len- 
ons  un  public  hommage  au  Service  de 
'esse,  à Mlle  Christiane  Rochefort  et 
• M.  de  Kérambrun  pour  leur  amabilité 
: pour  l’aide  efficace  qu’ils  ont  apportée 
ix  journalistes. 

; * 

* * 

Cette  « rencontre  » de  Cannes  a pér- 
is, une  fois  de  plus  cette  année,  de 
infronter  des  œuvres  cinématographi- 
ies  d’essences  diverses  — mais  dû- 
ient  étiquetées  — réalisées  dans  dif- 
rents  pays.  Les  comparaisons  que  i’on 
|ïut  faire  en  ces  occasions  sont  toujours 
'rt  intéressantes.  Elles  permettent,  en- 
'autres,  de  constater  que  la  produc- 
on  française  occupe  chaque  fois  une 
ace  enviable,  ce  qui  incite  les  cinéas- 
;s  de  chez  nous  à un  sentiment  de  fierté 
ès  justifié. 


Façade  du  Palais  des  Festivals 
quelques  jours  avant  l'inauguration. 


Le  FESTIVAL  de 

19  4 7 

♦ ★ * 


je  IF  Festival  du  Film  de  Cannes  a 
ifinitivement  placé  cette  manifesta- 
on  en  tête  de  toutes  celles  consacrées 
laque  année  au  Cinéma. 

Nous  ne  faisons,  en  l’affirmant,  que 
produire  avec  fierté  les  opinions  de 
>s  amis  étrangers  venus  nous  rendre 
;site  sur  notre  merveilleuse  Côte  d’Azur. 
Le  Festival  de  Cannes  fut  donc  cette 
inée,  reconnaissons-le,  un  nouveau 
iccès,  malgré  les  difficultés  de  tous 
dres  qui,  cet  hiver,  semblaient  en  em- 
jjîcher  la  réalisation. 

La  construction  et  l’ouverture  à la 
ite  prévue  du  magnifique  Palais  des 
îstivals  fut  un  « miracle  »,  a-t-on  dit. 
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PERSONNALITES  PRESENTES  A CANNES 


Brousil,  Représentant  de  Prague;  Mme  Margher 
Cattaneo,  Directrice  du  Film  Rivista;  MM.  Fra: 

J.  Deeth,  Représentant  du  Continental  Daily  Ma1 
Miss  Eisa  Maxwell,  la  première  journaliste  am 
ricaine. 

M.  le  Préfet  des  Alpes-Maritimes;  Dr.  Picai 
Maire  de  Cannes;  M.  Ingrand,  Commissaire  généi 
au  Tourisme;  M.  le  Sous-Préfet  de  Grasse; 
Fourré-Cormeray,  Directeur  général  du  Centre  N 
tional  de  la  Cinématographie  Française;  M.  le  coi  ! 
te  d'Herbemont,  Président;  M.  Marcel  Pagnol, 
l'Académie  Française;  M.  Baumgartner,  Directe 
du  Crédit  National;  M.  le  Général  Corniglion-Mo 
nié;  M.  J. -G.  Domergue;  M.  C.-H.  de  Lévis-Mir 
poix,  Inspecteur  général  de  l’Aviation  Civile. 

M.  et  Mme  Hervé  Alphand,  Directeur  Généi 
des  Affaires  Etrangères;  M.  Robert  Cravenne,  Ch 
des  Services  Importation-Exportation  au  C.N.C.;  1 
Philippe  Erlanger,  Directeur  de  l’Association  Fra 
çaise  d'Action  Artistique;  M.  et  Mme  Didier  Greg 
Directeur  du  Budget:  M.  Jaujard,  Directeur  Gén 
ral  des  Lettres  et  des  Arts  au  Ministère  de  l’Ed 
cation  Nationale;  Mme  Lahy-Hollebecque,  Profe 
seur  honoraire  de  l’Université;  M.  et  Mme  Sellie 
de  Moranville.  Directeur  du  Festival  de  Bruxelle 
M.  Roger  Seydoux,  Relations  Culturelles;  M.  Bou 
geois,  Délégué  aux  Relations  Extérieures  à la  C.  ; 
C.F.  ; Charles  Chézeau,  Secrétaire  Général  du  Sy  , 
dicat  des  Travailleurs  du  Film;  de  Hubsch,  Prés 
dent  du  Syndicat  des  Producteurs  Français  de  Filr1 
Educatifs  et  de  Court-Métrages;  Dreyfus,  Dire 
teur  Général  des  Actualités  Eclair-Journal;  Rog 
Fournier,  Secrétaire  Général  du  Syndicat  Fra 
cais  des  Producteurs  de  Films;  J.  P.  Frogera  : 
Président  du  Syndicat  des  Producteurs;  Gusta' 
Jif,  Président  du  Syndicat  Français  des  Distrib 
teurs;  Marcel  L’Herbier,  Président  de  l’Associatif  I 
des  Auteurs  de  Films;  Pierre  Lelong,  Préside 
de  la  Fédération  ■ Nationale  des  Distributeurs;  Geo 
ges  Lourau-Dessus,  Président  de  la  Commission  d 
Relations  Extérieures  auprès  de  la  C.N.C.F.;  M 
thot.  Directeur  des  Laboratoires  Eclair;  Metzge 
Président  du  Syndicat  des  Exportateurs  de  Film 
Jean  Mineur,  Président  du  Syndicat  des  Produ 
teurs  de  Films  Educatifs  et  Documentaires;  Fr<l 
Orain,  Président  de  la  Commission  Supérieure  Tech, 
nique;  René  Ponpon.  Secrétaire  Général  du  Syi 
dicat  des  Employés  du  Spectacle;  Jacques  Dume 
nil,  Président  du  Syndicat  National  des  Artiste 
George  Radou,  Secrétaire  du  Syndicat  National  ( 
la  Distribution;  Soulèze,  Président  du  Syndic 
Français  des  Directeurs  de  Théâtres  Cinématogr. 
phiques;  Jean  Vivié,  Secrétaire  Général  de  la  Cor) 
mission  Supérieure  Technicue;  Roger  Weil-Lora 
Délégué  Général  de  la  Fédération  des  Industri,  1 
Techniques;  Xardel.  Fédération  des  Directeurs;  . 
Trichet,  de  la  Fédération  de  l’Exploitation;  Ml 
Jeanne  Mazac.  Secrétaire  de  M.  Fourré-Cormera;j 
Emon  Industries  Techniques;  Jean  Huet,  etc... 

MEMBRES  DU  JURY 

Président  : M.  Georges  Huisman;  Membres 
MM.  Borderie,  Kamenka,  Jean  Mineur,  Chosso 
Georges  Raguis,  Escoute,  de  la  Confédération  N;j 
tionale  du  Cinéma  Français;  MM.  Jean  Grémillo 
réalisateur;  Roger  Hubert,  chef  opérateur;  Rei 
Sylviano,  compositeur;  M.-G.  Sauvajon,  scénarist 
René  Jeanne,  journaliste.  Président  de  l’Associ; 
tion  de  la  Critique  Cinématographique;  Jean  Ner 
journaliste  et  les  lauréats  des  concours  organis* 
par  chacun  de  nos  confrères  spécialisés  publics 
Ségalou  (Cinévie);  Roubin  (Pour  Tous):  Dot 
(Votre  Cinéma);  Périsset  (Cinévog);  Carriei 
(Ciné-Miroir);  Hilleret  (Cinémonde)  et  Mon 
(Ecran  Français). 
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MM.  Jaimes  Prades,  Représentant  de  l'Argentine; 
Zenenski  et  Egon  von  Lobinger,  Représentants  de 
l’Autriche;  Boutcho  Karastoyanoff  et  Strashunir 
Rasher,  Représentants  du  Cinéma  National  Bul- 
gare; M.  Bellemare,  Représentant  du  Canada; 
M.  Weinberg,  Conseiller  à l’Ambassade  du  Dane- 
mark; MM.  Mac  Carthy  et  Rupert  Allan,  Représen- 
tants de  la  M.P.A.A.;  Jean  Agraffis  et  Paul  White, 
Représentants  des  Etats-Unis;  Hosny  Bey  Naguib, 
Représentant  de  l'Egypte;  J. -A.  Graffé,  Délégué 
d'information  des  U. S. A.;  Sir  Alexander  Korda, 
Producteur;  MM.  Wingrowe,  Directeur  des  British 
Producers  Associated:  Bella  Pasztor,  Président  de 
l'Association  du  Film  Hongrois;  Chetan  Anand, 
Représentant  de  l’Inde;  Calvino,  Représentant  de 
l’Italie;  Ferry,  Représentant  de  la  Société  ita- 
lienne Universalia;  Evy  Friedrich,  Représentant  du 


Cinéma  luxembourgois;  Arthur  Rank,  Producteur; 
Mme  Cardassi;  MM.  de  Roos,  Attaché  à l'Ambas 
sade  des  Pays-Bas;  Jean  Korngold,  Représentant 
des  Films  Polski;  Laurence  Marmstedt,  Représen- 
tant de  la  Terra-Film  de  Stockholm;  MM.  William 
Karol,  Miguel  A.  Sana.  Jacques  Gelman,  Repré- 
sentants du  Mexique;  M.  Teisseire,  Représentant 
du  Maroc;  M.  Holmberg,  Représentant  de  la  Suède, 
Dr.  Berretta,  M.  A.  Mondini,  Représentants  de  la 
Suisse;  M.  Nezval,  Représentant  de  la  Tchécoslo- 
vaquie; Mlle  Masson,  Représentant  de  l’Union  Sud- 
Africaine;  M.  Semenov,  Représentant  de  l'U.R.S.S.: 
M.  le  Directeur  du  Comité  pour  la  Cinématographie 
à Belgrade;  MM.  Zsoldos  Andor,  Metteur  en  scène 
hongrois;  Mario  Belloti,  Directeur  des  Relations 
Extérieures  de  Lux-Films;  Marcel  Brignoni,  Re- 
présentant de  la  Clf  Alvarado  de  Lima;  M.  A.-M. 
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OUS  LES  FILMS  PRESENTES 
AU  FESTIVAL  DE  CANNES 
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ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

PRIX  d’honneur  des  films  psychologiques 
ET  d’amour 

Mod.  : S.N.E.  Gaumont, 
fst.  : C. P. L. F. -Gaumont. 

I al.  : Jacques  Becker. 

liteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de  F.  Giroud 

T.  Becker  et  M.  Griffe. 
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29,  rue  Marsoulan  — PARIS  (12’) 

DIDEROT  85-55 


Claire  Maffeï  et  Roger  Pigaut 
dans  une  scène  d'Antoine  et  Antoinette. 
(Prod.  : S.N.E. -Gaumont.  Dist.  : C. P. L. F. -Gaumont.) 

Dir.  de  Prod.  : C.-F.  Tavano. 

Prises  de  vues  : Pierre  Montazel. 

Décors  : R. -Jules  Garnier. 

Son  : Jacques  Lebreton. 

Montage  : Marguerite  Renoir. 

Interprètes  : ROGER  PIGAUT,  CLAIRE  MAF- 
FEI,  Noël  Roquevert,  Annette  Poivre,  Jac- 
ques Meyran,  Emile  Drain,  P.  Jan,  G.  Modot. 
G.  Oury,  François  Joux,  Pierre  Trabaud. 
Genre  : Comédie  dramatique. 

Commencé  le  : 6 novembre  1946. 

Terminé  le  : 3 mai  1947. 

Ce  film  est  un  chef-d'œuvre.  Dès  Ie„  pre- 
mières images,  nous  nous  trouvons  devant  une 
des  plus  parfaites  utilisations  du  Cinéma.  Un 
montage  nerveux  qui  ne  ralentit  pas  un  instant. 


par  P.  A.  BUISINE  et  Pierre  ROBIN. 

soutenu  par  un  dialogue  incisif,  une  vé"  itabK 
« partie  de  ping-pong  » visuelle  et  verbale.  La 
trame  du  sujet  est  très  mince.  Tout  l’intérêt  du 
film  réside  dans  une  foule  de  petites  séquences, 
de  petites  scènes  de  la  vie  courante  prises  sur 
le  vif.  L’interprétation  groupe  un  grand  nombre 
d'excellents  comédiens.  Mais  les  rôles  princi- 
paux sont  si  parfaitement  tenus  par  Claire 
Maffeï  et  Roger  Pigaut  qu’il  semble  désormais 
difficile  de  les  dissocier  de  leurs  prénoms  à em- 
prunt. Jacques  Becker  affirme  là,  une  fois  dé- 
plus, qu’il  est  l’un  de  nos  plus  grands  metteurs 
en  scène. 


LES  MAUDITS 

PRIX  d’honneur  des  films  d 'aventuras 
Prod.  : Speva-Films. 

Dist.  : Ciné-Sélection. 

Réal.  : René  Clément. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J.  Companeez  et  Victor 
Alexandrofï,  d’après  une  idée  de  J.  Compa- 
neez ; adapt.  de  J.  Rémy  et  R.  Clément  ; dia'. 
de  H.  Jeanson. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  A.  Sabas. 


Henri  Vidal  et  Anne  Campion  dans  Les  Maucbts. 
(Prod.  : Spéva-Films.  Dist.  : Ciné-Sélection.) 

Prises  de  vues  : Henri  Alekan. 

Décors  : Paul  Bertrand. 

Musique  : Badrier. 

Son  : J.  de  Bretagne. 

Montage  : Roger  Dwyre. 

Interprètes  : DALIO,  PAUL  BERNARD.  HENRI 


PALMARES  DU  FESTIVAL  DE  CANNES  1947 


FILMS  MUSICAUX 
ZIEGFELD  FOLLIES  ,Etats-Unis) 

Prod.  : Arthur  Freed,  1946. 

Dist.  : M.G.M. 

Réal.  : Vincente  Minnelli. 


FILMS  PSYCHOLOGIQUES  ET  D’AMOUR 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE  (Trante) 

Prod.  : S.N.E. G.,  1946. 

Dist.  : C.P.L. F. -Gaumont. 

Réal.  : Jacques  Becker. 

FILMS  D’AVENTURES 
LES  MAUDITS  (France) 

Prod.  : Spéva-Films,  1946.  DUMBO,  L’ELEPHANT  VOLANT  (Etats-Unis) 

Dist.  : Ciné-Sélection. 

Réal.  : René  Clément. 

FILMS  SOCIAUX 
CROSSFIRE  (Etats-Unis) 

Prod.  : Adrian  Scott,  1946. 

Dist.  : RKO. 

Réal.  : Edward  Dmytryk. 

Le  Jury  regrette  de  n’avoir  pu  décerner  une  mention  aux  films  Mon  Propre  Bourreau 
(Mine  Own  Executioner) , production  Alexander  Korda  (Grande-Bretagne),  et  Eternel  Mirage 
(Suède) . 


DESSINS  ANIMES 

DUMBO,  L’ELEPHANT  VOLANT 

Prod.  : Walt  Disney. 

Dist.  : RKO. 

Prod.  : Walt  Disney,  1941. 

DOCUMENTAIRES 

INONDATION  (Pologne) 

Prod.  : Film  Polski,  1947. 
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Une  scène  de  l’Œuvre  Biologique  de  Pasteu 
avec  Roland  Tirât  dans  le  rôle  du  grand  sav? 

(Prod.  : Ciné-Franc 

Son  : Carrère. 

Script-girl  : Yvonne  Eblagon. 

Enregistrement  sonore  : Klang-Film. 
Interprète  : Roland  Tirât  dans  le  rôle  de  P, 
teur. 


Il  s’agit  moins  là  d’une  biographie  de  Pastel 
que  d’un  ouvrage  de  vulgarisation  sur  ses 
cherches  et  ses  découvertes.  Ce  film,  parfai { 
ment  réalisé  par  Jean  Painlevé  et  Georges  Rq 
quier,  nous  montre,  en  reconstitution,  quelqt 
épisodes  de  la  vie  de  ce  grand  savant,  ayant  tr 
à chacun  de  ses  travaux  les  plus  importât 
Ces  derniers  étant  présentés  en  micro-cinéma* 
graphie  d’un  grand  intérêt  scientifique. 


VIDAL,  FLORENCE  MARLY,  Michel  Au-  I 
clair,  Albert  Steinhagen,  Andréas  von  Hal- 
berstadt,  Karl  Munch,  Anne  Campion,  Fosco 
Giachetti,  Lucien  Hector,  Claude  Vernier, 
Lozach,  Georges  Niemann,  Michel  Thierry, 
Pierre  Fuchs. 

Genre  : Drame  psychologique. 

Commencé  le  : 7 octobre  1946. 

Terminé  le  : 31  décembre  1946. 

Traité  avec  une  grande  sobriété  tant  dans  son 
sujet  que  dans  ses  images,  cet  excellent  film 
tient  en  haleine  le  spectateur  durant  toute  sa 
projection.  C’est  le  récit  d’une  aventure  sur- 
venue dans  un  sous-marin  allemand  chargé,  à 
la  fin  de  la  guerre,  de  transporter  en  Amérique 
du  Sud  d’importantes  personnalités  du  nazisme 
européen.  Le  caractère  du  film,  dans  son  en- 
semble, est  celui  d’an  documentaire  d’actualité. 
Ftené  Clément,  qui  réalisa  Bataille  du  Rail,  a 
mis  en  scène  Les  Maudits  avec  le  même  désir 
de  « faire  vrai  ».  Tout  cela  est  parfaitement 
réussi.  Pour  être  juste,  il  convient  de  féliciter 
également  le  chef  opérateur,  Henri  Alekan, 
dont  les  grandes  qualités  se  sont  déjà  affirmées 
dans  Bataille  du  Rail  et  dans  La  Belle  et  la 
Bête.  L’interprétation,  elle  aussi,  est  parfaite  : 
Henri  Vidal,  Paul  Bernard,  Dalio  et  Florence 
Marly  tiennent  les  rôles  principaux,  ma;s  tous 
les  acteurs,  tant  français  qu’étrangers,  jouent 
avec  une  grande  sincérité.  Nous  ne  citerons  au 
cune  scène  particulièrement  remarquable,  car 
alors  tout  le  film  serait  à raconter. 


LES  JEUX  SONT  FAITS 

Prod.  : Les  Films  Gibé. 

Dist.  : Pathé-Consortium-Cinéma. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  Jean-Paul  Sartre 
adapt.  de  Jean  Delannoy  et  Pierre  Bost. 
Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Prises  de  vues  : Christian  Matras. 

Décors  : Serge  Pimenofï. 

Musique  : Georges  Auric. 

Son  : Calvet. 

Montage  : Taverna. 


LES  AMANTS  DU  PONTSt-JEAN 

Prod.  : G.  Jif  et  A.  Landeau,  de  la  Sté  D.U.C. 
Dist.  : Films  F.  Rivers. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial.  J.  Aurenche  et  R.  vVhec- 
ler. 

Dir.  de  Prod.  : Constantin  Geftman. 

Prises  de  vues  : Jacques  Lemare. 

Décors  : Emile  Alex. 

Musique  : Henri  Verdun. 

Son  : Robert  Teisseire. 

Montage  : Yvonne  Martin. 


Micheline  Presle  et  Marcel  Pagliéro 
dans  Les  Jeux  sont  faits  de  Jean  Delannoy. 

(Prod.  : Films  Gibé.) 

Interprètes  : MICHELINE  PRESLE,  MARCEL 
PAGLIERO,  Fernand  Fabre,  Charles  Dullin, 
Colette  Ripert,  Marguerite  Moréno,  Paui  Oli- 
vier, Mouloudji,  Jean  Durand,  Jim  Gérald, 
Ed.  Beauchamps,  G.  Decomble,  J.  Erwin, 
H.  Vernon,  R.  Mary,  L.  Daubrel,  J.  Reynolds, 
J.  Berton,  L.  Dorval,  J.  Denis,  A.  Carnègc, 
Dumont,  de  Buxeuil. 

Commencé  le  : 21  avril  1947. 

Terminé  le  : 2 juillet  1947. 


Une  scène  des  Amants  du  Pont  Saint-Jean. 
(Prod.  : G.  Jif  et  A.  Landeau,  de  la  Sté  D.U.C.) 

Interprètes  : MICHEL  SIMON,  GABY  MOR- 
LAY,  Marc  Cassot,  Nadine  Alari,  René  Genin, 
Pierre  Darfeuil,  Paul  Frankœur,  Pauline  Car- 
ton, Guerini,  André  Darnay. 

Genre  : Histoire  d’amour. 

Commencé  le  : 8 mai  1947. 

Terminé  le  : 15  juillet  1947. 

Une  bonne  comédie  dramatique  imaginée  par 
deux  scénaristes  célèbres  : Jean  Aurenche  et 
René  Wheeler.  Le  sujet,  très  littéraire,  a été 
traité  avec  beaucoup  de  fantaisie  par  Henri  De- 
coin  qui  utilisa  avec  science  les  extérieurs  na- 
turels des  rives  du  Rhône.  Les  photographies  de 
Jacques  Lemare  sont  très  belles.  Mais  ce  film 
tire  son  plus  grand  intérêt  de  l’étonnante  créa- 
tion de  Gaby  Morlay  dans  le  rôle  d’une  demi- 
folle  éprise...  du  vin.  Michel  Simon,  son  parte- 
naire, cocasse  dans  un  personnage  curieux,  est, 
comme  à l’accoutumé,  un  comédien  de  grande 
classe. 


LA  PETITE  RÉPUBLIQUE 

1600  m.l 

Prod.  : Le  Monde  en  Images. 

Réal.  : Victor  Vicas. 

Auteur  : Scén.  Norman  Borisoff. 

Dir.  de  Prod.  : Jacqueline  Jacoupy. 

Prises  de  vues  : Paul  Fabian. 

Assistant  : Jacques  Robin. 

Assistante  monteuse  : Françoise  Javet. 
Musique  : Claude  Arrieu. 

Interprètes  : Enfants  de  l’Ecole  de  Sèvres 
Madeleine  Caroll. 


Une  scène  du  film  La  Petite  Republique. 

(Prod.  : Le  Monde  en  Imagés 


Un  nouveau  parti?  Non,  simplement  une  éci 
réunissant  un  groupe  d’enfants  victimes  de  j 
guerre.  Une  nouvelle  méthode  d’éducatior.,  1 1 
par  deux  orphelins  qui,  après  bien  des  avik 
tures  diverses,  arrivent  à l’école,  laquelle  itcs| 
mais  va  leur  servir  de  foyer. 

Film  de  propagande?  Non,  un  simple  dotj 
ment  humain  mettant  en  relief  une  expércei  j 
française  où  sont  alliés  à la  fois  le  cœur  et  V 
telligence. 


Ce  film  a légèrement  déçu  tous  ceux  qui  l’at- 
tendaient. Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  tel 
qu’il  a été  présenté  il  ne  manque  pas  d’intérêt, 
loin  de  là.  Le  scénario  est  fort  curieux,  la  mise 
en  scène  excellente  et  l’interprétation  parfaite. 
Les  Jeux  sont  faits  est  une  œuvre  de  classe  mal- 
gré tout  et  son  brillant  générique  ne  pouvait 
que  permettre  tous  les  espoirs  : J. -P.  Sartre, 
Jean  Delannoy,  Christian  Matras  prises  de  vues, 
Piménoff  décors,  Georges  Auric  musique,  Mi- 
cheline Presle  et  Marcel  Pagliéro  interprètes. 


{ COURTS  MÉTRAGES  j 


ŒUVRE  BIOLOGIQUE  DE  PASTEUR 

(970  m.) 

Prod.  : Ciné-France-Films. 

Réal.  : Georges  Rouquier. 

Auteurs  : J.  Painlevé  et  G.  Rouquier. 

Dir.  de  Prod.  : Jacques  Girard. 

Prises  de  vues  scientifiques  : Jean  Painlevé. 
Commentaire  : J.  Painlevé. 

Chef  Opérateur  : Roger. 

Opérateur  : Guillermau. 

Dir.  de  la  Photo  : Marcel  Fradetal. 

Musique  : Guy  Bernard.  Orchestre  André  Gi- 
rard. 
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ESCALE  AU  SOLEIL 

(700  m.) 

Iod.  : Gray-Film. 

ilialisateur,  Auteur  : Henri  Verneuil. 
Jisistants  réal.  : Pétrossian  et  Labourasse, 
►lises  de  vues  : Arrignon. 

Lsistant  : Clément, 
iljisique  : Paul  Durand, 
itansons  : Marie-José, 
tn  : Western  Electric, 
il  boratoires  : Liano  Flim. 

;lxages  : Paris. 
sLerprète  : Fernandel. 


rnandel  présente  Marseille  dans  Escale  au  Soleil. 


(Prod.  : Gray-Film-d'Aguiar.) 


Cette  réalisation  de  Henri  Verneuil,  produite 
ir  Gray-Films  et  interprétée  par  Fernandel, 
lut  surtout  par  la  présence  de  ce  sympathique 
■teur  et  par  l’attachement , que  l'on  sent  tout 
|t  long  des  700  mètres  que  comporte  le  jiim, 
: l’auteur  pour  Marseille.  Henri  Verneuil  cou 
lit  parfaitement  cette  grande  ville  et  la  fait 
siter  avec  une  foie,  un  sentiment  qui  i or  cent 
ntérêt.  Tout  le  Midi,  avec  la  saveur  paiticu- 
ire  de  l’atmosphère  marseillaise,  commenté 
ir  Fernandel.  Bouillabaisses,  cabanons,  parties 
? boules,  la  vraie  Canebière;  les  vieux  quar- 
ers  retrouvent  une  vie  nouvelle.  Agréable  prise 
; vues  d’ Arrignon.  Charmante  musique  de  Paul 
urand. 


RHAPSODIE  DE  SATURNE 

Dessin  animé  en  couleurs 

|rod.  : Jean  Image,  1947. 

Iéal.  : Jean  Image. 

uteurs  : Jean  Image,  d’après  l'album  « Prin 
| cesse  Clé  de  Sol  ». 
pises  de  vues  : K.  Tchikine. 

Issistant  : A.  Champeaux. 


hapsodie  de  Saturne,  dessin  animé  de  Jean  Image, 
présenté  au  Festival  de  Cannes  1947. 


Couleur  : Technicolor. 

Musique  : Jean  Marion. 

Le  dessin  animé  de  Jean  Image  est  un  enchan- 
tement et  c’est  bien  l’une  des  meilleures  réalisa- 
tions effectuées  en  France.  Le  sujet,  tiré  d’un 
livre  d’images,  « Princesse  Clé  de  Sol  »,  raconte 
la  révolte  des  notes  en  clé  de  sol  contre  la  clé  de 
fa.  Le  dessin  est  délicieux,  l’utilisation  de  la 
couleur  est  excellente  et  le  synchronisme  de  la 
musique  charmante  de  Jean  Marion  avec  l’ani- 
mation est  parfaite.  Il  faut  encore  signaler  l’ex 
cellente  voix  de  Claude  Gennet. 


- HORS  CATÉGORIE 


PARIS  1900 

^jod.  : Panthéon-Pierre  Braunberger,  1946- 
1947. 

Réal.  : Nicole  Védrès,  assistée  d’A.  Resnais.  Af- 
fabulation et  conception  de  Pierre  Braun- 
berger. 


CROSSFIRE 

PRIX  d’honneur  des  films  sociaux 
RKO  RADIO  PICTURES 

Prod.  : Adrian  Scott. 

Réal.  : Edward  Dmytryk,  1946. 

Auteurs  : D’après  la  nouvelle  de  Richard 
Brooks  « The  Brick  Foxhole  ».  Dial,  de  John 
Paxton. 

Prises  de  vues  : Roy  Hunt. 

Direction  artistique  : Albert  S.  d’Agostino  et 
Al.  Herman. 

Interprètes  : ROBERT  YOUNG,  ROBERT 
MITCHUM,  Robert  Ryan,  Jacqueline  Whi  - 
te,  Gloria  Grahame.  George  Cooper,  Steve 


Texte  dit  par  Claude  Dauphin. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Hauser. 

Son  : Carrère. 

Musique  : Guy  Bernard. 

Montage  : Myriam  assistée  de  Yannick  Bellon. 
Monteur  stagiaire  : Sam  Baruch. 

Documentation  sonore  et  musicale  : Rais-Assa. 
Recherches  : A.  Resnais  et  Labrosse. 


Ce  film,  bien  que  présenté  hors  catégorie,  est 
l’une  des  plus  brillantes  réussites  du  Festival. 
Grâce  à un  ingénieux  montage,  Nicole  Védrès 
a pu  recréer  à la  perfection,  avec  des  documents 
authentiques,  la  douce  et  insouciante  époque  1900. 
Découverte  d'un  monde  inconnu  et  jc.nüier 
pourtant,  où  chaque  nouvelle  image  révèle  les 
visages,  les  gestes  et  les  faits  les  plus  célébrés 
de  ce  temps. 

Le  grand  intérêt  documentaire  de  ce  film  est 
encore  réhaussé  par  un  spirituel  commentaire 
dû  à Nicole  Védrès  et  dit  par  Claude  Dauphin. 
La  musique  parfaite,  est  de  Guy  Bernard. 


Broche,  Paul  Kelly.  Richard  Benedict,  Sam 
Levene,  Mario  Dwyer. 


Ce  film  fut  primé  dans  la  catégorie  sociale, 
car  son  sujet  traite  de  l’antisémitisme.  Mais  l’in- 
trigue est  également  policière  et  psychologique. 
Au  demeurant,  Crossfire  est,  sans  conteste,  la 
meilleure  et  la  plus  originale  œuvre  présentée 
par  les  U. S. A.  au  Festival,  Edward  Dmitrick  qui 
la  réalisa  compte  parmi  les  metteurs  en  scene 
les  plus  dignes  d’intérêt.  Son  travail  est  sobre 
plein  de  finesse  et  la  photographie,  par  ses 
grandes  qualités  plastiques,  accentue  encore  l’im 
pression  dramatique.  Tous  les  interprètes  sont 
à louer,  mais  nous  ne  citerons  que  le  trio  prin- 
cipal : Robert  Young,  Robert  Mitchum  et  R,o- 
bert  Ryan, 


Ferdinand  Zecca  et  Charles  Pathé  étudiant  un  négatif  dans  Paris  1900,  de  Nicole  Védrès. 

(Document  extrai'  de  « Ceux  de  chez  Nous  »,  de  Sacha  Guitry  ! 
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Gloria  Grahame  dans  Crossfire, 
réalisation  de  Edward  Dmytryk. 

(Dist.  : RKO  Radio.) 


ZIEGFELD  FOLLIES 

PRIX  D'HONNEUR  DES  FILMS  MUSICAUX 
c Technicolor. 

M.G.M. 

Prod.  : Arthur  Freed,  1946. 

Réal.  : Vincente  Minnelli. 

Dir.  chorégraphique  : Robert  Alton. 

Dir.  musicale  : Lennie  Hayton. 

Arrangements  vocaux  : Kay  Thompson. 

Dir.  de  la  photographie  : George  Folsey,  A 
S.C.;  Charles  Rosher,  A.S.C. 

Dir.  de  la  couleur  technicolor  : Natalie  Kal 
mus. 

Séquence  des  marionnettes  : William  Ferrari. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Interprètes  : FRED  ASTAIRE,  FANNY  BRI- 
CE. Lena  Horne,  Victor  Moore,  Lucille  Bail, 
Judy  Garland,  Gene  Kelly,  Red  Skelton,  Lu- 
cille Bremer,  Kathryn  Grayson,  James  Mel- 
ton,  Esther  Williams  et  William  Powell,  re- 
prenant sa  célèbre  création  du  « Grand 
Ziegfeld  »,  etc. 

Le  film  de  Vincente  Minnelli,  est  une  évocc 
tion  de  la  magnificence  des  spectacles  que  pr ” ■ 
sentait  le  « Grand  Ziegfeld  » au  temps  de  su 
splendeur,  personnifié  ici  par  William  Powell. 

C’est  par  conséquent  une  revue  filmée.  Pas 
de  scénario  mais  un  montage  de  douze  sketches 
et  tableaux,  coloriés  et  empanachés.  La  distri- 
bution est  éblouissante;  on  compte  une  vingtaine 
de  vedettes  M.G.M.  aux  noms  prestigieux. 

Parmi  les  meilleurs  tableaux,  citons  : « Ballet 
Nautique  » pour  Esther  Williams,  « The  Babbitt 
and  the  bromide  »,  « This  heart  of  mine  »,  et 
« Limehouse  blues  » pour  les  danses  de  Fred 
Astaire.  Lucille  Bremer  et  Gene  Kelly  et  enfin 
« Love  » pour  la  voix  de  Lena  Horne. 

N’oublions  pas  surtout  d’applaudir  chaleureu- 
sement Lou  Bunin  pour  la  perfection  de  la  scc  - 
ne  de  poupées  animées  qui  débute  le  film. 


Une  scène  de  Ziegfeld  Follies  avec  Judy  Garland. 

(Dist.  : M.G.M.) 


DUMBO  L’ÉLÉPHANT  VOLANT 

PRIX  d’honneur  des  dessins  animes 
Technicolor 

RKO  RADIO  PICTURES 
Prod.  : Walt  Disney,  1941. 

Réal.  : Walt  Disney. 

Auteurs  : Scén.  de  Joe  Grant  et  Dick  Huemer. 
D'après  le  livre  de  Helen  Aberson  et  Ha 
rold  Pearl. 

Supervision  de  la  mise  en  scène  : Ben  Shar- 
psteen. 

Dir.  des  animateurs  : Vladimir  Tytla. 

Dir.  Artistique  : Herb  Ryman. 

Musique  : Olivier  Wallace,  Frank  Churchid. 
Chansons  : Ned  Washington. 

Orchestration  : Esward  Plumb. 


Une  scène  du  film  de  Walt  Disney, 

Dumbo,  l’Eléphant  Volant.  (Dist.  : RKO.) 


Dumbo,  l'Eléphant  volant  est  un  long  mé- 
trage de  Walt  Disney.  Il  est  indéniable  que 
tous  les  dessins  animés  que  'nous  avons  vus  du 
« magicien  » d’Hollywood  n’étaient  pas  tous  de 
la  même  veine,  mais  que  certains,  par  leur  ins  - 
piration,  leur  réalisation,  leurs  couleurs,  leurs 
gags,  représentaient  le  summum  de  ce  que  nous 
souhaitions  voir.  Dumbo  réunit  le  tout,  c’est  assez 
dire  combien  ce  film  peut-être  tour  à tour  agréa 
ble  à l’œil,  doué  d’une  imagination  incroyable 
réalisé  à la  perfection,  doté  de  gags  charmants 
ou  vraiment  comiques,  nanti  de  scènes  émou- 
vantes, en  un  mot  de  tout  ce  qui  peut,  dans 
l’état  actuel  de  la  technique  du  dessin  animé, 
assurer  le  succès  d’une  bande.  Le  film  de  Walt 
Disney,  distribué  en  France  par  RKO  est  une 
réussite  totale. 


BOOMERANG 

20th  CENTURY-FOX 

Prod.  : Louis  de  Rochemont,  1946. 

Réal.  : Elia  Kazan. 

Auteurs  : Scén.  de  Richard  Murphy,  d’apres 
un  article  de  Anthony  Abbot. 

Dir.  Artistique  : R.  Day,  Chester  Gore. 

Prises  de  vues  : Norbert  Brodine,  A.S.C. 

Décors  : Thomas  Little. 

Musique  : David  Buttolph. 

Effets  spéciaux  : Fred  Sevsen. 

Interprètes  : DANA  ANDREWS,  JANE 
WYATT,  LEE  J.  COBB,  CARA  WILLIAMS, 
Arthur  Kennedy,  Same  Levene,  Taylor 
Holmes,  Robert  Keith,  Ed.  Begley,  Lcona 
Roberts,  Philip  Coolidge,  Lester  Lonergan, 
Lewis  Leverett,  Barry  Kelley,  Richard 
Garrick,  Karl  Malden. 

Boomerang  est  la  vivante  reconstitution  à 
l’écran  de  la  plus  étonnante  « affaire  »-q ui  ait 
été  enregistrée  dans  les  annales  de  la  justice 
américaine.  C’est  l’histoire  d’un  homme  qui  a su 
placer  la  vie  d’un  de  ses  semblables  au-dessus 
de  ses  propres  ambitions  politiques. 

Pour  conférer  à Boomerang  cette  atmosphè  e 
d’authenticité  qui  s’attache  déjà  à son  sujet,  la 
20th  Century-Fox  a réalisé  ce  film  entièrement 
en  extérieurs  à Stamford,  une  petite  ville  du 
Connecticut,  en  tous  points  semblable  à celle  où 


Dana  Andrews  dans  Boomerang. 

( Dist.  : 20th  Century-Fc 

s’était  situé  l’événement  vingt  ans  auparava 
utilisant  pour  les  prises  de  vues  le  cadre  naiu 
de  ses  rues,  de  ses  maisons,  ne  ses  magasins,  1 1 
édifice  publics...  Louis  de  Rochemont,  le  p 
ducteur,  et  Elia  Kazan,  le  metteur  en  scène,  i 
pensé  que  c’était  ainsi  la  meilleure  façon  d’as- 
rer  à ce  film  le  maximum  de  naturel  et 
véracité.  Un  procureur,  soucieux  de  son  devc 
défend  en  cours  d’audience  l’accusé  qu’il  d 
charger.  Les  coups  de  théâtre  abondent,  le  ci 
aventure  est  soigné,  mais  l’intrigue  est  min 
Cependant  le  film  reste  captivant  bien  que  t 
bavard.  Le  mérite  en  revient  au  metteur 
scène  Elia  Kazan  certes,  mais  surtout  à Da 
Andrews  sur  qui  repose  tout  le  film. 


LE  CRIME  D’IVY 


(Ivy). 

UNIVERSAL  INTERNATIONAL 

Prod.  : Universal,  1947. 

Réal.  : Sam  Wood. 

Auteurs  : Scén.  de  Charles  Bennett,  d'apil 
le  roman  « The  Story  of  Ivy  » de  Ma 
Belloc  Lonwndes. 

Dir.  de  Prod.  : William  Cameron  Menzies 

Dir.  Artistique  : Richard  H.  Riedel. 

Prises  de  vues  : Russell  Metty.  A.S.C. 

Décors  : Russell  A.  Gausman  et  T. F.  Offe 
becker. 

Musique  : David  Amfitheatrof. 

Effets  photographiques  spéciaux  : David 
Honsley,  A.S.C. 

Montage  : Ralph  Dnmson. 

Son  : Charles  Felstead. 

Interprètes  : JOAN  FONTAINE,  P ATR 
KNOWLES,  HERBERT  MARSHALL,  I 
chard  Ney,  Sid  Cedric  Hardwicke,  Luc 
Watson,  Henry  Stepherson,  Sara  Allgoc 
Rosalind  Ivan,  Liban  Fontaine,  Molly  L 
mont,  Una  O’Conor,  Isobel  Elsom. 


Le  Crime  d'Ivy,  dont  les  premières  imaç 
sont  du  vrai  et  de  l’excellent  cinéma,  est 
film  dont  les  qualités  techniques  et  l’interpi 
tation  le  classent  parmi  les  productions  les  pl 
intéressantes  venues  des  studios  Californie i 


Joan  Fontaine,  Patrick  Knowles,  Herbert  Marslu 
Richard  Ney  dans  Le  Crime  d’Ivy. 

(Dist.  : Universa 
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L.l  nous  a été  donné  de  vo  r au  cours  du  Fes 
l'i.  Joan  Fontaine,  dont  la  grâce  et  le  charw  .■ 
pc t regretter  qu’elle  soit  une  meurtrière,  joue 
"je  beaucoup  de  talent,  un  rôle  parfois  cou- 
.tionnel,  mais  auquel  elle  donne  relief  et  ca- 
tère. 

_i’intrigue,  évoluant  dans  le  cadre  désuet  de 

I),  a donné  à Sam  Wood,  l’occasion  de  nous 
e revivre  toute  une  époque  disparue  et  do  it 
is  1900  nous  avait  offert  une  image  vivant e 
combien  réelle. 


3'bara  Stanwyck,  Van  Heflin  et  Lizabeth  Scott 
dans  L’Emprise  du  Crime. 

Interprètes  : BARBARA  STANWYCK,  VA  N 
HEFLIN,  Lizabeth  Scott,  Kirk  Douglas,  Ju- 
dith Anderson,  Roman  Bohnen,  Darryl  Hick- 
man,  Janice  Wilson,  Ann  Doran,  Frank 
Orth,  James  Flavin,  Mickey  Kuhn,  Charles 
D.  Brown. 

i arbara  Stanwyck  personnifie  admirablement 
: te  Marthe  Ivers,  femme  dure,  cruelle,  démo- 

U A 

ii que  meme,  qui  conserve  pourtant,  tout  av 
tg  du  film,  un  amour  malheureux  qui  peut 
r certains  côtés,  ou  tout  au  moins  à certains 
iments,  la  rendre  sympathique. 

POSSÉDÉE 

( Possessed ) 

WARNER  BROS 
3rod.  : Jerry  Wald,  1947. 
téal.  : Curtis  Bernhardt. 

tuteurs  : Adapt.  à l’écran  de  Silvia  Richards 
et  Ranaid  Mac  Dougall,  d’après  une  nouvelle 
de  Rita  Weiman;  dial,  de  Herschel  Daug- 
herty. 

lir.  artistique  : Anton  Grot. 

hùses  de  vues  : Joseph  Valentine,  A.S.C. 

Décors  : Fred  M.  MacLean. 

Æusiaue  : Franz  Waxman. 

Æontage  : Rudi  Fehr. 

nterprètes  : JOAN  CRAWFORD,  VAN  HEF 
LIN,  Raymond  Massey,  Géraldine  Brook-: 
Stanley  Ridges,  John  Ridgely,  Moroni  Ol- 
sen,  Nana  Bryant,  Erskine  Sanford,  GeralJ 
Perreau,  Isabel  Withers,  Lisa  Golm,  Dou 
glas  Kennedy,  Monte  Blue,  Don  McGuire. 
Rory  Mallinson,  Clifton  Young,  Crifï  Bar- 
nett. 

se  sujet  est  assez  conventionnel  et  traite  d’un 
freudien  où,  par  la  psychanalyse,  un  méde- 
obtient  du  malade  le  récit  d’une  période  de 
vie.  Les  toutes  premières  images  sont  de  l’ex- 
lent cinéma  par  leur  caractère  lourd  où  l’on 


L’EMPRISE  DU  CRIME 

(The  Strange  Love  of  Martha  Ivers ) 
PARAMOUNT 
rod.  : Hal  Wallis,  1946. 
éal.  : Lewis  Milestone. 

lUteurs  : Scén.  de  Robert  Rossen,  d'après  une 
nouvelle  de  Jack  Patrick. 

)ir.  artistiques  : Hans  Dreer  et  John  Meehan. 
’rises  de  vues  : Farciot  Edouart,  A.S.C. 

•iécors  : Sam  Comer  et  Jerry  Welch. 
jlusique  : Miklos  Rozsa. 


Raymond  Massey  et  Géraldine  Brooks 
dans  Possessed  réalisé  par  Curtis  Bernhardt. 

(Dist.  : Warner  Bros.) 

cent  peser  une  atmosphère  de  tragédie.  Joa  i 
Crawford  confirme,  dans  ce  film,  ses  qualités 
de  grande  artiste  dramatique,  dans  un  rôle  par- 
ticulièrement difficile.  Son  jeu  est  digne  de 
tous  éloges;  dans  les  premières  séquences  en 
particulier,  là  où  elle  mime  les  conséquences  du 
choc  qui  la  déséquilibre.  Citons  également  l’ex- 
cellente interprétation  du  grand  comédien  Ray- 
mond Massey.  Œuvre  très  attachante,  d’un  gen- 
re nouveau,  elle  est  admirablement  mise  en  scè- 
ne par  Curtis  Bernhardt. 


TUBBY  THE  TUBBA 


Technicolor 


Larry  Parks  s'il  imite  à merveille  Al  Jolson  a 
néanmoins  laissé  au  célèbre  « Chanteur  de  Jazz  » 
le  soin  de  nous  faire  entendre  sa  voix  magnifique, 
dans  le  film  en  technicolor  Le  Roman  d’Al  Jolson 
(Naissance  du  Jazz)  cette  production  Columbia 
a été  présentée  au  Festival  de  Cannes. 


PARAMOUNT 
Procl.  : Paramount. 

Réal.  : George  Pal. 

Musique  : Clarence  Wheeitr. 
Commentaire  : Victor  Jory 


L’ÉVADÉE 

( The  Chase) 

FILMS  G MULLER 

Prod.  : Seymour  Nebenzahl-Cité-Films,  19d0. 

Réal.  : Arthur  Ripley 

Auteurs  : Scén.  de  Philip  Yordan  d’après  le 
livre  de  Corneî  Wcolrich. 

Dir.  de  Prod.  : Joé  Porkin. 

Dir.  artistique  : Robert  Usher. 

Prises  de  vues  : Frank  Planer. 

Décors  : Ray  Binger 

Musique  : Michel  M'  chelet. 

Interprètes  : MICHELE  MORGAN,  ROBERT 
CUMMINGS,  Peter  Lorre,  Steve  Cochran. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 25  octo- 
bre 1947,  Le  Français. 

Drame  policier  psychologique  et  d’atmosphère 
traitant  d’un  cas  psychique  chez  un  ancien 
combattant.  Le  mjet,  par  sa  présentation  origi- 
nale, maintient  l’intérêt  du  spectateur  sans  cesse 
en  éveil.  Michèle  Morgan  trouve  l’occasion  de 
sa  meilleure  création  outre -Atlantique.  Son  rôle 
lui  permet  de  conserver  tout  son  mystère  dans 
un  personnage  différent  de  ceux  qu’elle  inter- 
préta jusqu’alors.  Mise  en  scène  d’Arthur  Ri- 


LE  ROMAN  D’AL  JOLSON 

Naissance  du  Jazz 

( The  Jolson  Story ) 

Technicolor 

COLUMBIA 

Prod.  : Sidney  Skolsky,  1946. 

Prod.  associé  : Gordon  Griffith. 

Réal.  : Alfred  E.  Green. 

Auteurs  : Scén.  de  Stephen  Longstreet.  Adapt. 
de  Harry  Chandlee  et  Andrew  Soit. 

Direction  artistique  : Stephen  Goosson,  Wal 
ter  Holscher. 

Direction  musicale  : M.  W.  Stoloff. 

Prises  de  vues  : J.  Walker,  A.S.C. 

Dir.  de  la  Technicolor  : Natalie  Kalmus. 

Décors  : William  Kiernan. 

Montage  : Lawrence  W.  Butler. 

Interprètes  : LARRY  PARKS,  EVELYN  KE~ 
YES,  WILLIAM  DEMAREST,  Bill  Good- 
win,  Ludwig  Donath,  Tamara  Shayne,  John 
Alexander,  Jo-Carrol  Dennison,  Ernest  Cos- 
sart,  Scotty  Beckett,  William  Forrest,  Ann 
Todd,  Edwin  Mawell,  Emmet  Vogan  et  la 
chorale  enfantine  Mitchell. 


Ce  film  est  l’histoire  d’Al  Jolson  qui  fut  le 
plus  populaire  des  artistes  du  music-hall  améri- 
cain et  à qui  le  premier  film  parlant  Le  Chan  - 
teur  de  Jazz  (1927)  valut  une  renommée  mon- 
diale. Réalisé  en  technicolor  ce  film  retrace  avec 
la  vie  d’un  grand  chanteur,  la  naissance  et  l’évo- 
lution du  jazz. 


Court  métrage  romancé  a tendance  sociale. 
Il  s’agit  d’une  discussion  sur  un  chantier  entre 
des  ouvriers  et  leur  contrcm.aître.  Survient  un 
cfiômeur  qui  recherche  du  travail.  Celui  qu'on 
lui  propose  est  très  dangereux,  mais,  après  avoir 
exposé  sa  triste  situation  cet  homme  accepte  et 
ayant  trouvé  un  « job  » devient  « le  plus  heu 
r°ux  de  la  terre  ». 


j COURTS  MÉTRAGES  | 

L’HOMME  LE  PLUS  HEUREUX 
DE  LA  TERRE 

( The  Happiest  Man  on  Earth) 

M.G.M. 

Prod.  : M.G.M. 

Réal.  : Daniel  Miller. 

Auteurs  : Scén.  de  Karl  Kamb,  d’après  la 
nouvelle  de  Albert  Maltz. 

Dir.  artistique  : Richard  Duce. 

Prises  de  vues  : Paul  Vogen,  A.S.C. 

Montage  : Albert  Akst. 

Interprètes  : Paul  Kelly,  Victor  Killian. 


Michèle  Morgan  et  Robert  Cummings 
dans  L’Evadée. 

pley,  dont  la  technique  est  excellente  et  qui  u 
su  trouver  certains  angles  de  prises  de  vues 
intéressants.  Eclairage  parfois  curieux;  bonnes 
photos.  Montage  conservant  à l’action  tout  le 
rythme  nécessaire  à un  film  policier.  Autres 
interprètes  : Robert  Cummings,  Peter  Lorre, 
Steve  Cochran.  Ce  dernier  fait  ici  une  création 
fort  curieuse  et  très  remarquée. 


Court  métrage  en  couleur  de  George  Pal  réa-  I 
Usé  à la  perfection  à l’aide  de  marionnettes  ani- 
mées. C’est  le  récit  des  aventures  et  mésaven- 
tures d’un  tuba  d’orchestre,  historiette  class~. 
que  qui,  depuis  de  longues  années,  réjouit  en- 
fants et  parents  aux  Etats-Unis. 

Il  faut  admirer  le  travail  colossal  d’animation 
qui,  répétons-le,  est  parfait. 


JOURNEY  INTO  MEDICINE 

(Documentaire  médical) 

Orig.  : Américaine. 

Prod.  : Affiliated  Füm  Producers,  1947. 

Réal.  : Willard  Van  Dyck. 

Auteur  : Irving  Jacoby.  , 

Prises  de  vues  : Boris  Kauffman  et  Benjamin 
Doniger. 

Interprètes  : James  Kaven. 

Court  métrage  médical  montrant  les  débuts  et 
les  hésitations  d’un  jeune  médecin  placé  pour 
la  première  fois  en  face  de  ses  responsabilités 
La  vie  d’un  grand  hôpital  américain  et  l’exis- 


\ tence  de  ceux  qui  y consacrent  leur  vie  à soula- 
ger les  misères  d’autrui.  Une  scène  particuliè,  - 
rement  poignante  dans  sa  sincérité  est  celle  du 
jeune  médecin  qui,  malgré  des  diagnostics  exacts, 
ne  peut  sauver  un  enfant  atteint  de  diphtérie. 


TO  HEAR  AGAIN 

(Documentaire  médical) 

Orig.  : Américaine. 

Prod. -Réal.  : U. S.  Navy. 

Court  métrage  médical  sur  le  traitement  mo- 
derne de  la  surdité  : essai  et  mise  au  point  des 
appareils-types  pour  chacun  des  degrés  de  la  ma 
ladie.  Guérison  de  certains  malades  par  cho: 
psychologique.  Ainsi,  ceux  qui  se  trouvaient 
éloignés  de  la  vie  normale  par  leur  infirmité 
peuvent  maintenant  redevenir  rapidement  des 
êtres  normaux.  Signalons  un  excellent  montage , 
qui  donne  à ce  document  de  valeur  l’intérêt 
d’une  thèse  par  son  langage  prévisuel  et  tech- 
nique. 


ITALIE 

LONGS  MÉTRAGES 


LA  FILLE  DU  CAPITAINE 

(La  Figlia  del  Capitano) 

Prod.  : Dino  de  Laurenti  s.  Lux. 

Réal.  : Mario  Camerini. 

Auteurs  : Scén.  de  Camerini-Periili-Steno 
Monicelli,  Musso,  d’après  une  nouvelle  de 
A.  Pouchkine. 

Dir.  de  prod.  : Luigi  de  Laurentiis  et  Maggio- 
rino  Canonica. 

Prises  de  vues  : Aldo  Tonti. 

Décors  : Piero  Filippone. 

Musique  : M.  Previtali. 

Interprètes  : AMEDEO  NAZZARI,  IRASEMA 
DILLIAN,  Vittorio  Gassmann,  Cesare  Dano- 
va,  Aldo  Silvani,  Ave  Ninchi,  Ernesto  Almi- 
rante,  Carlo  Ninchi,  Gualtiero  Tumiati,  Lau- 
ra Gore. 


Une  scène  du  film  italien  La  Fille  du  Capitaine. 

La  nouvelle  bien  connue  de  Pouchkine,  emp vis 
de  vie  et  d’action,  retrouve  dans  ce  film  soigné 
et  bien  fini,  une  vie  nouvelle.  Relatant  un  épi- 
sode de  la  révolte  des  cosaques  conduite  par 
Pougatcheff,  cette  production  à grande  mise  en 
scène  nous  montre  de  belles  et  spectaculaires 
chevauchées,  des  duels  passionnants  et  le  public 
réagissant  avec  ensemble  applaudit  la  fin  du 
traître  et  le  triomphe  de  l’amour.  Joué  avec  sen- 
sibilité par  Irasema  Dillian,  avec  autorité  par 
Amedeo  Nazzari,  La  Fille  du  Capitaine  conserve 
cette  jeunesse  d’esprit,  ce  rythme  bien  balancé 
qui  rendent  sa  vision  agréable  et  délassante.  La 
technique  bénéficie  des  progrès  les  plus  récents. 
Les  éclairages  soignés,  les  cadrages  originaux 
soutenus  par  une  bonne  photographie  nous  don- 
nent une  idée  du  bel  effort  que  continue  à four- 
nir le  cinéma  italien. 


PERDUS  DANS  LES  TENEBRES 

(Sperduti  nel  Buio) 

Prod.  : Edi-Romana  Film. 

Réal.  : Camillo  Mastrocinque. 

Interprètes  : Vittorio  de  Sica,  Fiorella  Betti, 
Enrico  Glori,  Jacqueline  Plessis,  Sandro  Rut- 
fini,  Luigi  Pavesne,  A.  Salvietti,  Olga  Sol  - 
belli,  G.  Porelli. 

Production  italienne  de  qualité.  Très  bonne  in 
terprétation  et  mise  en  scène  de  Vittorio  de  Si 
ca.  Sujet  dramatique  et  prenant  dans  le  cad  e 
de  Naples,  ville  romantique  par  excellence.  I.  i 
photographie,  des  plus  soignées,  ajoute  à le 
qualité  de  ce  film. 

L’interprétation  mérite  d’être  signalée  par  i a 
sincérité  des  artistes  qui  sentent  profondémen 
leurs  rôles.  L’atmosphère  du  drame  qui  se  con- 
clue sur  des  images  d’une  réelle  beauté  est  par- 
faitement amenée  à sa  conclusion. 

i COÜRTSMÉTRÀGES  j 

I [ 

BLANCS  PATURAGES 

(Bianchi  Pascoli ) 

(12  min.). 

Prod.  : Salve  Dangelo. 

Réal.  : Luciano  Emmer  et  Enrico  Gras. 

Prises  de  vues  : Domenico  Scala  et  Ubaldo 
Marelli. 

Musique  : Roman  Vlad. 

Aborder  un  sujet  tel  que  celui  des  cimetières 
militaires  peut  sembler  une  gageure.  Luciano 
Emmer  et  Enrico  Gras  ont  réussi  une  œuvre  de 
très  grande  classe,  délaissant  la  forme  rigide  du 
documentaire  pour  s’évader  vers  la  poésie  pure. 
Le  choix  des  cadrages,  des  plans  inattendus, 
un  montage  d’une  grande  souplesse,  un  com- 
mentaire fort  habile,  classent  d’emblée  ce  cour, 
métrage  parmi  les  meilleurs  présentés  au  Fes- 
tival. Du  point  de  vue  technique,  signalons  la 
conception  originale  qui  opnose  les  prises  de 
vues  du  fond  d’une  tombe  à celles  d’un  avion 
survolant  les  grands  cimetières  sous  le  soleil. 


CHASSEURS  SOUS-MARINS 

Réal.  : Francesco  Alliata,  Renzo  Avanzo, 
Quentino  di  Napoli,  Pietro  Moncado. 

Prises  de  vues  : Francesco  Alliata. 

Musique  : Renzo  Rosselini 

Intéressant  court  métrage  sur  la  pêche  sous 
marine;  prises  de  vues  excellentes.  Faites  sous 
éclairage  spécial  par  25  mètres  de  fond,  l’ou 
est  surpris  par  la  qualité  des  documents  pho- 
tographiques qui  sont  offerts. 


LE  REVEIL  DU  PRINTEMPS 

(18  min.). 

Réal.  . Pietro  Francioci  et  Giorgio  Grazic 
Court  métrage  italien  de  la  série  « Les  M 
très  de  l'Art  ». 


Court  métrage  de  Giorgo  Grazioni  et  Pie i 
Francioci.  Heureuse  synthèse  de  peinture  et 
musique.  Le  réveil  de  la  nature  vu  par  qua ; 
grands  peintres,  de  Goya  à Caravage  et  de  B 
bens  à Fragonard.  Très  jolies  photos  et  curù 
ses  prises  de  vues  à l’infra-rouge. 


SUEDE 

LONGS  MÉTRAGES 

ETERNEL  MIRAGE 

(Skeep  Till  India  Land ) 

Prod.  : Lorens  Marmstedt. 

Réal.  : Ingmar  Bergman. 

Auteurs  : Scén.  de  Ingmar  Bergman,  d'api 
la  pièce  de  Martin  Soderhjelm  « Skeep 
Indialana  ». 

Prises  de  vues  : Goran  Sirindberg. 

Musique  : Erland  von  Koch. 

Interprètes  : Birger  Malmsten,  Gertrud  Frit 
Holger  Lowenadler,  Anna  Lindahl,  La 
Krantz.  Jan  MaJander,  Erik  Heil,  Hjori 
Petterson,  Naemi  Brise,  Ake  Fridell. 


Une  scène  du  film  hindou  Journey  of  Dr.  Kot 
qui  devait  être  présenté  au  Festival  de  Cannes  1! 


Birger  Malmsten  et  Gertrud  Fridh 
dans  Eternel  Mirage. 


Ce  film  suédois  présenté  à Cannes  en  pr 
mière  mondiale,  renferme  des  qualités  indéni 
blés,  ne  serait-ce  que  par  la  virtuosité  de 
mise  en  scène,  les  recherches  de  sa  photogr 
phie,  et  par  son  émouvante  interprétation. 

Cependant,  le  scénario  quelque  peu  mélodr 
viatique  prête  parfois  à sourire.  On  retrouve 
le  célèbre  réalisme  nordique  avec  violence 
viol.  Parmi  les  scènes  particulièrement  rema 
quables,  citons  : une  bagarre  et  le  décrochai 
d’une  épave  ( l’action  se  déroulant  pour  w 
grande  partie  sur  un  chaland  de  renflouement 
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DEUX  FEMMES 

( Tva  Kvinnor ) 

Drame  social  (100  min.) 
éal.  : Arnold  Sjostrand. 

'uteurs  : T.  T.  Quensel,  d'après  une  idée  de 
Francis  Carco  et  Roger  Richebé. 

, irises  de  vues  : K.  E.  Alberts. 
lterprètes  : Eva  Datdbeck,  Cécile  Ossbohr, 
Gunnar  Bjornstrand,  Georg  Rydeberg,  Ma 
rianne  Largen,  Arnold  Sjostrand. 

ilm  de  qualité,  aux  péripéties  intéressantes. 
Wlts  voyons  ici  un  « remake  » de  la  nouvelle 
ii  Francis  Carco  Prison  de  Femmes  porté  sur 
plan  nordique.  Les  artistes  suédoises  Eva 
dbeck  et  Cécile  Ossbohr  qui  reprennent  des 
>s  de  Renée  Saint-Cyr  et  Viviane  Romance, 
jïinor  Bjoinstrand,  celui  de  Georges  Flament 
■ehrnold  Sjostrand  — qui  est  également  le  met- 
r en  scène  du  film  — celui  de  Francis  Carco, 
mettent  une  comparaison  entre  deux  tecii - 
ues,  deux  formes  d’expression  artistique,  net- 
te. ent  différentes.  Possédant  les  plus  grandes 
g lûtes  techniques,  une  photographie  impeccu  • 
un  montage  agréable,  Deux  Femmes  est  un 
oi  dont  nous  sommes  heureux.  Le  sous-'À- 
ue  volontairement  ou  involontairement  hu- 
! ristique  appelle  le  sourire. 


ARGENTINE 

ONGS  MÉTRAGES 

IA  COPLA  DE  LA  DOLORÈS 

i’rod.  : Ricardo  Nunez-Argentina  Sono-Film, 
léal.  : Benito  Perojo. 

auteurs  : Scén.  de  José  Manuel  Alcevedo  : 
adapt.  de  Francisco  Madrid, 
lusique  : Breton  dirigée  par  Guillermi  Cases. 
Interprètes  : IMPERIO  ARGENTÎNA,  Enri- 
que  Diosdado,  Amadeo  Novoa,  Ricardo  Ca- 
nales,  Manolo  Diaz,  Lilliam  Valmar,  Do- 
mingo Marquez,  José  Castro,  Herminia  Mas, 
Antonio  Martianez,  Curro  Carmona. 


Imperio  Argentina  et  Amadeo  Novoa 

dans  La  Copia  de  la  Dolores. 

l Soutenu  par  une  photographie  impeccable  aux 
pairages  soignés  et  doux,  ce  film  musical  nous 
ff  connaître  des  aspects  du  folklore  espagnol, 
àt  airs  agréables,  tournés  dans  un  cadre  rés- 
inant l’atmosphère  ibérique  : chants,  amour 
t ' me  éternel  alimentant  la  musique  popu  ■ 
Ire  espagnole,  prennent  ici  un  relief  tout  par- 
t ulier,  soutenant  une  action  intensément  dre  ■ 
i '.tique.  Certaines  séquences  : telles  celles  de 
l confession  où  la  voix  est  noyée  par  le  bruit 
c l’orgue,  la  scène  de  l’église  sont  du  très  beau 
Cféma.  Malheureusement,  le  manque  de  sous- 
tres  n’a  pas  permis  à la  grande  majorité  des 
sictateurs  d’apprécier  le  dialogue,  parlé  dans 
l plus  pur  castillan.  Inipério  Argentina  et  En- 
‘Hue  Diosdoda,  les  deux  principaux  protago- 
utes,  vivent  leurs  rôles  avec  une  très  grande 
i ensité.  La  belle  voix  chaude  et  prenante  d’Im- 
ïirio  Argentina.  émeut  et  donne  à ce  film  son 
t'ii  caractère  tout  de  simplicité  folklorique. 


LA  CHATTE 

(La  Gatta) 

Prod.  : Argentina  Sono-Film,  1946. 

Réal.  : Mario  Soffici. 

Auteurs  : Scén.  de  Rino  Alessi;  adapt.  de 
Roberto  Talice. 

Prises  de  vues  : Antonio  Merayo. 

Décors  : Tulio  Demichelli. 

Musique  : Victor  Slister. 

Interprètes  : Zully  Moreno,  Nelida  Bilbao,  En- 
rique  Diosdado,  Alberto  Closas,  Hora^ju 
Priani,  Sabina  Olmos. 


Zully  Moreno,  Sabina  Olmos,  Enrique  Diosdado 
dans  le  film  argentin  La  Gatta. 


La  Chatte,  excellent  titre  d’une  œuvre  où  l’on 
voit  une  femme,  telle  un  félin,  tout  faire  pour 
parvenir  à ses  fins.  Tranchant  nettement  avec 
la  précédente  production,  le  Cinéma  argentin 
nous  offre  un  aspect  dramatique  de  ses  possi 
bilités.  Très  belles  images,  servant  une  action, 
interprétée  avec  conviction  et  sincérité.  Il  est 
indéniable  que  les  productions  sud-américaines 
bénéficiant  des  derniers  perfectionnements  tech 
niques,  peuvent  sur  leurs  écrans,  concurrencer 
toutes  les  importations  étrangères. 


{GRANDE-BRETAGNE] 

long  métrage} 


MON  PROPRE  BOURREAU 

( Mine  Own  Executioner) 

Prod.  : Alexander  Korda-London  Film. 

Réal.  : Anthony  Kimmins. 

Auteurs  : D'après  une  nouvelle  de  Nigel  Ba' 
chin. 

Prises  de  vues  : Wilkie  Cooper. 

Décors  : William  C.  Andrews. 

Effets  spéciaux  : W.  Percy  Day. 

Musique  : Benjamin  Frankel,  dirigée  par  The 
Royal  Philharmonie  Orchestra  sous  la  di 
rection  de  Dr.  Hubert  Clifford. 


Burgess  Meredith  en  charmante  compagnie 
dans  Mon  Propre  Bourreau. 


Interprètes  : BURGESS  MEREDITH,  KIERON 
MOORE,  DULCIE  GRAY,  Barbara  Whit  ;. 
Christine  Norden,  John  Laurie,  Michael 
Shepley,  Lawrence  Hanray,  Walter  Fitzge- 
rald, Edgar  Norfolk,  Martin  Miller,  Clive 
Morton,  Joss  Ambler,  Jack  Raine,  Helen 
Haye,  John  Stuart,  Ronald  Simpson,  Gwyn- 
ne  Whitby,  Malcolm  Dalmayne. 

Un  sujet  traitant  du  cas  de  conscience  d’un 
psychanalyste  qui,  par  suite  d un  instant  d’oubli, 
se  trouve  responsable  d’un  meurtre.  La  techni- 
que d’Antony  Kimmins  est  en  tous  points  re- 
marquable. Sa  maîtrise  et  sa  sûreté  d’expression 
lui  permettent  des  virtuosités  que  nul  n’atten- 
dait. Ce  film,  dans  l’ensemble  assez  bavard,  n’en 
comporte  pas  moins  certaines  scènes  très  « vi- 
suelles »,  ainsi  le  récit  par  un  malade  de  sa 
chute  d’avion  et  de  son  arrestation  par  les  Japo- 
nais et  l’une  des  dernières  séquences  du  film 
tournée  sur  un  toit.  Burgess  Meredith,  excellent 
acteur,  fait  du  docteur  une  impressionnante 
création. 


TEA  FOR  TEACHER 


Prod.  : W.M.  Larkins. 

Réal.  : W.M.  Larkins. 

Dessin  animé  marquant  l’effort  des  Anglais 
dans  ce  domaine. 

]MAROC 

{long  métrag  EJ 

MAROUF,  SAVETIER  DU  CAIRE 

Prod.  : Critérium  Afrique. 

Réal.  : Jean  Mauran. 

Auteurs  : Extraits  des  contes  des  Mille  et 
une  Nuits;  découpage  technique  et  dial,  de 
Jean  Mauran. 

Film  illustré  des  voix  de  Réda  Caire  et  de 
Mme  Colomba  Mazzoni. 


Une  scène  de  Marouf,  Savetier  du  Caire. 


Chansons  arabes  de  Bechir  Fahmi  adaptées  pa 
Viacava. 

Danses  espagnoles  de  Gringagoll. 

Ambiances  musicales  : Jésus  Etcheverry. 

Danses  réglées  par  Mentine  Patti. 

Traduction  en  langue  arabe  : Edmond  Khayat. 

Interprètes  : Mohamed  Touri,  Leyla  Wehby. 
Tawfik  Filali,  Bachir  el  Hadj,  Tijani  : 
Senhadjia,  Mohamed  Lalami.  Zohra  Sgrira, 
Benrais  Boualem,  Fahmy  Hassanein,  Hus- 
sein Snoussi,  Olga,  Gallal,  Taieb  Hassan, 
Yamina  Boukhari,  Delpierre. 

La  toute  dernière  grande  production  de  la 
France  d’ Outre-Mer  en  langue  arabe  nous  pré- 
sente avec  sa  « technique  » particulière  et  son 
jeu  original,  un  conte  des  Mille  et  une  Nuits 
Nos  yeux  blasés  ne  voient  peut-être  plus  l°s 
choses  avec  autant  de  simplicité  juvénile.  En- 
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tièrement  interprété  par  des  acteurs  nord-afri- 
cains, ce  film  nous  donne  l'occasion  d’entendre 
la  voix  de  Réda  Caire.  Mise  en  scène  de  Jean 
Mauran. 

j COURTS  MET  RAG  ES  j 

AUX  PORTES  DU  MONDE  SAHARIEN 

Prod.  : Le  Centre  Cinématographique  Maro- 
cain. 

Réal.  : Robert  Vernay. 

Prises  de  vues  : R.  Barry. 

Musique  : Iguerbouchen. 

Commenté  par  : François  Bonjean. 

Robert  Vernay  a vraiment  pu  saisir  l’âme  et 
le  visage  de  l’Afrique  du  Nord,  avec  un  re,..ef 
saisissant  et  une  maîtrise  certaine.  Nous  voyons 
apparaître  sous  des  aspects  d'une  variété  infinie 
ces  territoires  d’Afrique  du  Nord  si  riches  de 
leur  passé  et  dont  le  présent  assure  des  pro- 
messes de  merveilleux  avenir. 

SYMPHONIE  BERBÈRE  (480  m ) 

Film  de  territoire  de  la  France  d'outre -mer. 
Très  belles  photos  nous  promenant  dans  les  sites 
les  plus  caractéristiques  de  l'Atlas.  Mœurs,  dan- 
ses folkloriques,  nous  sont  montrées  dans  un 
rythme  agréable  donnant  à ce  film  un  caroc 
tère  de  document  vivant. 

HONGRIE 

j LONG  MET RAGE 

L’INSTITUTRICE  (Tonitono  (85  m.) 

Prod.  : André  Zsoldos. 

Réal.  : Laslo  Keleti. 

Auteurs  : D’après  la  pièce  de  Brody  Sandor  , 
adapt.  de  Istvan  Bekeffy  et  Gyula  Hay,  dé- 
coupage d’André  Zsoldos. 

Prises  de  vues  : Istvan  El  ben. 

Décors  : Sozsef  Pan. 

Musique  : Tibor  Polgar. 

Interprètes  : Eva  Szorenyi,  Pol  Savor.  Jeno 
Bodnar,  Lily  Berki,  Victor  Varkonyi,  Gyor- 
gy  Denes. 


Eva  Szorenyi  et  Zsurzsa  Banky  dans  l'Institutrice. 

Film  romancé  de  folklore,  à tendances  socia- 
les, fort  bien  photographié  et  interprété  intel- 
ligemment par  de  bons  artistes.  La  description 
sonore  procède  d’un  style  très  particulier  se 
liant  intimement  à l’action.  Bon  montage. 

DANEMARK 

COURT  METRAG E 

SOUS  LE  DANNEBROG 

Court  métrage  danois  filmé  sur  un  navire 
école.  Le  réveil  des  mousses,  le  ton  semi-pate,  - 
nel  des  officiers,  les  matelots  à l’œuvre,  leu * 
repos,  sont  présentés  en  courts  « flashes  »,  ad- 
mirablement photographiés.  Signalons  quelques 
vues  de  voiliers  très  artistiques. 


BELGIQUE 

j COURT  ME T R A G E 

LE  FONDATEUR 

Documentaire  biographique 
Prod.  : 1947. 

Réal.  : Charles  Dekeukeleire. 

Auteurs  : Scén.  de  Carlo  Bronne. 
Musique  : Lucien  Deroisy. 

Montage  : Lucien  Deroisy. 


Mas~ue  mortuaire  de  Léopold  I" 
dans  Le  Fondateur,  de  Dekeukeleire. 


Court  métrage  belge  à la  gloire  de  Léopold  Ier 
réalisé  par  Charles  Dekeukeleire.  Le  scénario  cL 
l’historien  Charles  Bronne  est  surtout  destiné 
à mettre  en  valeur  l’œuvre  de  ce  grand  roi  que 
le  metteur  en  scène  a su  rendre  évidente  pur 
une  judicieuse  utilisation  d estampes  de  l’époque. 
Ces  estampes  sont  rendues  vivantes  grâce  à d’in- 
téressants effets  techniques.  Les  images  sont 
tour  à tour  pleine  d’humour  et  de  poésie. 

EGYPTE 

j COURT  METRAGE  j 

LES  PYRAMIDES  D’ÉGYPTE 

Film  produit  par  : Studio  Misr. 

Réal.  : Robert  Tamba. 

Dir.  de  Prod.  : André  Vigneau. 

Prises  de  vues  : Rober  Tamba,  Hassan 
Mourad. 

Musique  : Dr.  Hans  Hickman. 

Maquettes  : Antonio  Folizois. 

Son  : Moustafa  Waly. 

Documentation  égyptologique  : Dr.  Abdel  Mo- 
neim  Abou  Bakr. 

Texte  parlé  : André  Vigneau. 


Une  très  belle  photo  du  Sphinx 
dans  le  film  égyptien  Pyramides. 

Court  métrage  égyptien  évoquant  la  construc- 
tion de  ce  célèbre  monument.  L’intérêt  prin- 
pal  de  ce  film  réside  dans  la  vulgarisation  des 
procédés  techniques  connus  seulement  des 
Orientalistes.  Ce  film  nous  permet,  par  une 
adroite  utilisation  de  maquettes,  de  pénétrer  à 
l’intérieur  de  ces  masses  imposantes. 


LUXEMBOURG 

COURT  METRAGI 


LES  DANSEURS  D’ECHTERNACI 

(20  min.) 

Prod.  : Société  Nationale  du  Film  Luxe 
bourgeois. 

Réal.  : Evy  Friedrich. 

Prises  de  vues  : Billy  Viiierbue,  Raymond 
Moigne,  Marcel  Gilot. 

Images  : Marcel  Grignon. 

Musique  : Henri  Pensis  exécutée  par  le  g"a 
orchestre  de  Radio-Luxembourg  sous 
direction  d’Henri  Pensis. 

Montage  : Andrée  Laurent. 

Enregist.  sonore  : Radio-Luxembourg. 

Laboratoire  : Lianofilm,  Paris. 

Interprètes  : Jean  Wester,  Bertiie  Tiss 


Yvonne  Luja,  Venant  Paucké,  Raymt 
Mehlen. 


Une  scène  du  film  luxembourgeois 
Les  Danseurs  d’Echternach. 


Court  métrage  luxembourgeois,  réalisé  ] ’ 
Evy  Friedrich,  rappelant  les  origines  de  ce  ; 
curieuse  légende  : le  violoneux  condamné  à é ï 
pendu,  qui  charme  ses  bourreaux  par  sa  mit  ■ 
que  et  provoque  la  joie  et  l’enthousiasme  gé i- 
ral.  Suit  un  léger  aperçu  sur  la  procession  l. 
les  fêtes  annuelles  célébrées  à cette  occas  1 
depuis  le  moyen  âge.  Très  jolie  photographie 


G 

R 

È C Ë il 

COURT 

METRAGE 

crète,  île  héroïque  (12  min.) 


Prod.  : Pergandis  Films. 

Dist.  : Lon  Films. 

Réal.  : Parascevas. 

Laboratoire  : Mega  Filnv,. 

Court  métrage  relatant  les  souffrances  et 
destructions  subies  par  cette  île  après  le  pat 
chutage  des  troupes  aéroportées  allemand 
Tourné  dans  le  même  esprit  que  La  Libéral) 
de  Paris,  les  opérateurs  risquèrent  leur  vie  pc 
nous  offrir  ces  images  d'une  vérité  pure 
dépouillée.  Ce  film  acquiert  une  plus  grar 
valeur  par  sa  profonde  sincérité. 
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CANADA 

COURTS  MÉTRAGES 


CARAVANE  BORÉALE 


(White  Safari ) (12  minutes). 

3rod.  : Office  National  du  Film,  1945. 

Réal.  : Office  National  du  Film. 

Remarquable  court  métrage  réalise  par  Vex- 
fdition  militarisée  Musk  Ox,  partie  à la  dc- 
çiverte  de  terres  inconnues.  Nous  assistons  aux 
2 éparatifs,  puis  aux  épisodes  de  l'expédition 
< nt  l’intérêt  documentaire  est  immense. 


L’ILE  AUX  MORTS  (6  min.) 

Prod.  : Office  National  du  Film  Canadien. 
Réal.  : Norman  Mac  Lalen. 

Dessin  animé  en  noir  et  blanc. 

LE  VENT  QUI  CHANTE 

Prod.  : Office  National  du  Film,  1947. 
Réal.  : Jean  Parlardy. 

Prises  de  vues  : R.  Morin. 

Musique  : Joseph  Bonnet. 


Une  image  de  Le  Vent  qui  Chante. 

I Ce  film,  avant  tout  éducatif,  comme  la  plu- 
irt  des  courts  métrages  canadiens,  nous  fait 
sister  jusque  dans  les  moindres  détails  à la 
brication  des  grandes  orgues  de  Sainte-Hya- 
nthe.  Parfaitement  réalisé  dans  ce  sens,  cet  ex- 
dlent  documentaire  nous  offre  l’occasion  d’en- 
ndre  un  très  joli  concert  d’orgue,  donné  par 
artiste  canadien  Bernard  Piche.  Réalisation  de 
ean  Püard.  Prises  de  vues  R.  Morin. 


VISAGES  NOUVEAUX 

(New  Faces  corne  back). 

Film  médical 

Prod.  : R.C.A.F.  Film  Visit  et  National  Film 
Board. 

Réal.  : R.C.A.F.  Film  Visit  et  National  Film 
Board. 

Court  métrage  sur  la  chirurgie  esthétique  dans 
armée.  Un  jeune  aviateur  blessé  se  fait  traiter 
t sa  réadaptation  rapide  lui  permet  de  repren- 
re,  comme  par  le  passé  ex  place  dans  la  Société. 


BULGARIE 

COURTS  MÉTRAGES 


LES  JOURS  ENSOLEILLÉS 

Prod.  : Balgarsko  Délo. 

Réal.  : Zacharie  Jeandov. 

Montage  : Garo  Suzmeyan. 

Illustration  musicale  : Antonov. 

Une  jeune  journaliste  visite  les  lieux  de  repas 
es  travailleurs  du  pays  en  vacances.  Différentes 
j tâtions  en  haute  montagne,  dans  les  plaines, 
ur  la  mer,  principalement  la  montagne  du  Rila 
t Nessebar,  la  meilleure  plage  sur  la  Mer  Noire. 

Le  film  montre  les  gens  heureux  de  saluer 
es  jours  ensoleillés  venus  pour  eux  aussi. 


LES  PRISONNIERS  DES  BRUMES 

Prod.  : Balgarsko  Délo. 

Réal.  : Emile  Karastoyanov. 

Montage  : Bontcho  Karastoyanov. 

Illustration  musicale  : Boyan  Ikonomov. 

Interprètes  : Assen  Rouskov,  Anélia  Maiga- 
ritova. 

Film  documentaire  sur  la  vie  des  météoro 
logues  travaillant  dans  les  stations  de  météoro- 
logie en  haute  montagne. 

On  voit  successivement  les  observatoires  : 
Tcherni-Vrah,  près  de  Sofia,  Moussala,  le  plus 
haut  sommet  de  la  péninsule  des  Balkans  ci 
Youmrouk-Tchal,  le  plus  haut  sommet  de  la 
Stara-Planina.  Nous  voyons  les  differentes  ins- 
tallations et  les  différentes  manières  d’obser- 
vation. 

Le  printemps  est  déjà  venu  dans  les  vallée 
mais  là-haut  les  tempêtes  de  neiges  font  encore 
rage  et  les  observateurs  doivent  remplir  levi 
devoir.  Leurs  précieux  renseignements  servi- 
ront tous  les  pays  liés  entre  eux  pour  les  échan- 
ges d’observations.  Ces  renseignements  sont  in- 
dispensables pour  l’agriculture,  pour  l’aviation, 
aussi  bien  que  pour  de  nombreuses  autres  entre- 
prises. 

UN  JOUR  A SOFIA 

Documentaire  d’actualité 

Prod.  : Balgarsko  Délo,  1947. 

Réal.  : Zacharie  Jeandov. 

Musique  : Antonov. 

Montage  : Garo  Suzmeyan. 

Son  : Popofï  et  Parlapanoff. 

Film  chronique,  ayant  pour  but  modeste  de 
raconter  la  vie  de  la  capitale  Sofia.  Commi.r. 
çant  à l’aube,  le  film  nous  amène  dans  tous  les 
endroits  importants  de  la  ville,  fait  connaissance 
des  hommes  politiques,  des  arts  et  du  travail, 
nous  promène  le  soir  avec  la  foule  bigarrée, 
pour  finir  à la  Radio  Sofia,  qui  clôture  la  jour- 
née avec  son  habituel  « bonsoir  ». 


AUTRICHE  j 

COURTS  MÉTRAGES  ! 


VIENNE,  VILLE  IMMORTELLE 

(Unsterbliches) . 

Prod.  : Sascha  Film. 

Un  documentaire  qui  pose  une  question  : Qui 
gagnera  la  paix?  L’œuvre  de  reconstruction  du 
monde  doit  remplacer  l’effort  immense  visant 
à la  destruction  de  tout  ce  qui  a été  la  joie  de 
vivre.  Vienne  détruite  et  voulant  renaître,  en 
est  un  des  plus  vivants  exemples. 

PRINTEMPS  OLYMPIQUES 

( Olympischer  Frühling ) (29  min.) 

Court  métrage  se  déroulant  dans  des  sites  en- 
neigés et  ensoleillés,  où  les  divers  aspects  du 
sport  apparaissent  dans  la  nature.  De  beaux 
athlètes  aux  mouvements  harmonieux  se  fon- 
dent dans  de  très  beaux  paysages  mis  en  valeur 
par  une  photographie  de  qualité. 


Une  scène  de  Printemjjs  Olympiques. 


ANNA  PAWLOVNA  DANSE 

( Kirchtag  va  Kartnerland) . 

Court  métrage  montrant  la  fabrication  et  l’uti- 
lisation d’une  marionnette  à fils  destinée  à 
figurer  la  célèbre  danseuse.  Les  scènes  d’ani- 
mation de  la  marionnette  sont  excellentes.  U ;i 
décor,  maquette  d’une  scène  d’opéra,  et  un 
éclairage  approprié  mettent  admirablement  en 
valeur  les  mouvements  de  la  poupée  et  font 
parfois  oublier  qu’il  s’agit  précisément  d’une 
poupée. 


POLOGNE  I 

COURTS  MÉTRAGES  I 

( 

INONDATION 

(Prix  d’Honneur  des  films  documentaires). 
Origine  : Polonaise. 

Prod.  • Films  Polski,  1947. 

Réal.  : George  Bossali. 

Prises  de  vues  : Szczecinoki  et  Ladislas  For- 
ber  t à la  tête  d’une  équipe  de  vingt  opé- 
rateurs. 

Musique  : Litz,  Brahms,  Chopin.  Arrange- 
ment de  Galachowski. 

Cet  excellent  court  métrage  d’actualité  a été 
réalisé  par  une  équipe  d’ opérateurs  polona 
lors  de  la  récente  crue  de  la  Vistule.  Certaines 
vues  sont  excellentes  telle  celle  qui  montre 


Inondation,  film  polonais  ayant  obtenu 
le  Prix  des  Documentaires  au  Festival  de  Cannes. 

l’écroulement  d’un  pont  sous  la  poussée  de  l’eau 
ou  les  parachutages  de  vivres  aux  populations 
isolées.  Certains  cameramen  ont  dû  vivre  avec 
ces  populations  pendant  plusieurs  jours.  Le  film, 
dans  son  ensemble,  est  très  émouvant,  très  tou- 
chant et  poignant  parfois. 


L’UNION  INTERNATIONALE 
DE  LA  PRESSE  FILMÉE 

a constitué  son  comité 

L’Union  Internationale  de  la  Presse  Filmée 
a tenu  une  assemblée  générale  à Cannes  à l’oc- 
casion du  Festival  du  Cinéma. 

Après  l’adoption  de  la  modification  aux  sti- 
tut,  proposée  à la  session  de  Bruxelles  en  juin 
dernier,  l’assemblée  a constitué  son  comice 
comme  suit  : 

Président  : H.  Piron  (Belgique)  ; Premier  vice  ■ 
président  : M.  Gemelle  (Angleterre)  ; Deuxième 
vice-président  : ( réservé  à la  Tchécoslovaquie ) ; 
Conseillers  : M.  Levi  (Hollande);  ( titulaire  ré- 
servé à l’Italie). 

Le  Secrétariat  Général  est  réservé  à un  mem- 
bre de  la  Chambre  Syndicale  de  la  Presse  Fil- 
mée Française  et  doit  être  désigné  par  celle-ci. 

De  plus,  il  est  entendu  que  la  prochaine  réu- 
nion du  Comité  se  tiendra  à Prague,  en  août 
1948. 


22 


exxxxxxxx; 


♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦ ♦ ♦ ♦ 


QUELQUES  FILMS 

LE  QUAI  DES  ORFÈVRES 

Drame  social  (105  min.) 

CORONA 


CINE 


RAPHIE 

SE 


PRESENTES  HORS  FESTIVA 

„ — " """"""" * — — — " |L 

LES  FRÈRES  BOUQUINQUAI 


MONSIEUR  VINCENT 


Biographie  romancée  (110  min.) 
A. G D.C. 


Drame  policier  et  social  (99  min.) 
RADIO-CINEMA-U.G.C. 


Origine  : Française. 

Prod.  : MajesUe-Films. 

Réal.  : H. -G.  Ciouzot. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  H. -G.  Clouzot  et 
Jean  Ferry,  d’après  le  roman  de  Steeman. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipt. 

Prises  de  vues  : Armand  Thirard. 

Décors  : Max  Douy. 

Musique  : Francis  Lopez. 

Son  : Sivel. 

Montage  : Charly  Bretonneiche. 

Interprètes  : BERNARD  BLIER,  SUZY  DE- 
LAIR,  LOUIS  JOUVET,  SIMONE  RENANT, 
Claudine  Dupuis,  Gilberte  Géniat,  Jeanne 
Fusier-Gir,  Charles  Dullin,  Pierre  Larquey. 

Commencé  le  : 3 février  1947. 

Terminé  le  : 10  mai  1947. 

Film  présenté  au  Festival  de  Venise  1947.  Prix 
International  pour  la  meilleure  mise  en 
scène  : H. -G.  Clouzot. 

Première  représentation  (Paris)  : 3 octo- 

bre 1947,  Maricnan  Marivaux. 


Simone  Renant  et  Bernard  Blier 
dans  Quai  des  Orfèvres. 

(Prod.  : Majestic  Films.  Dist.  : Corona). 


Cette  réalisation  de  Henri-Georges  Clouzot 
marque  la  rentrée  dan\  nos  studios  de  l’auteur 
du  Corbeau.  La  « manière  » de  Clouzot  est 
aussi  parfaite  ici  que  dans  son  précédent  film 
et  il  est  certain  que  li  réalisateur  ne  voit  pas 
ses  contemporains  d’une  façon  très  optimiste. 
Il  n’en  demeure  pas  moins  que  Quai  des  Orfè- 
vres est  un  film  remarquable  et  mérite  ample- 
ment le  prix  de  la  meilleure  réalisation  rem- 
porté à la  Biennale  de  Venise. 

Sur  une  intrigue  policière  assez  mince,  Louis 
Jouvet,  Suzy  Delair,  Bernard  Blier,  Simone  Re- 
nant, Charles  Dullin,  d’autres  encore,  ont  su 
donner  un  relief  particulier  à leurs  person- 
nages et  en  faire  des  « types  » notamment  Louis 
Jouvet  qui  a campé  un  policier  subtil,  bonhom- 
me, tout  en  étant  implacable. 

Photos,  décors,  musioue,  montage,  dialogues, 
éclairages,  rien  n’a  été  laissé  au  hasard  mais, 
au  contraire,  tout  a été  minutieusement  réglé, 
prévu,  minuté,  cadré  avant  la  réalisation  et  par 
cela  même  donne  des  résultats  précis  et  remar- 
quablement artistiques. 


Origine  : Française. 

Prod.  : E.D.I.C.-U.G.C. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Bernard  Luc  et  Jean 


Une  scène  du  film 

Monsieur  Vincent  avec  Pierre  Fresnay. 

(Prod.  : U.G.C.-E.D.I.C.  Dist.  : A.G.D.C.). 


Anouilh;  adapt.  de  Jean  Anouilh,  Bernard 
Luc  et  M.  Cloche;  dial,  de  Jean  Anouilh. 

Dir.  de  Prod.  • L.  Carré. 

Prises  de  vues  : Claude  Renoir. 

Décors  : René  Renoux. 

Son  : J.  Rieul. 

Montage  : Feyte. 

Interprètes  : PIERRE  FRESNAY,  AIME  CLA- 
RIOND,  JEAN  DEBUCOURT,  LISE  DELA- 
MARE,  Y.  Gaudeau  G.  Dorziat,  G.  Dermoz. 
G.  Fontan,  Vitré,  de  la  Comédie-Française, 
Carmet,  R.  Murzeau,  Pierre  Dux,  Véra  Nor- 
man, Ginette  Gaubert. 

Commencé  le  . 17  mars  1947. 

Terminé  le  ; 20  juin  1947. 

Film  présenté  au  Fest;val  de  Venise  1947.  Prix 
International  pour  la  meilleure  interpréta- 
tion : Pierre  Fresnay. 

Il  est  indéniable  que  Maurice  Cloche  a réussi 
là  non  seulement  son  meilleur  film,  mais  encore 
une  œuvre  qui  porte,  qui  a des  résonnances  pro- 
fondes. Le  dialogue  de  Jean  Anouilh,  direct, 
parfois  brutal,  toujours  sans  concession  au  pu- 
blic, accentue  puissamment  la  vigueur  très 
réelle  de  l’action  dramatique. 

Ce  film,  qui  est  une  biographie,  tient  l’intérêt 
du  spectateur  de  la  première  à la  dernière 
image  et  on  n’oubliera  pas  la  tête  et  les  expres- 
sions de  Pierre  Fresnay  dans  les  derniers 
mètres  de  cette  réalisation  qui  lui  a valu  la 
distinction  méritée  de  la  meilleure  interpréta- 
tion masculine  à la  Biennale  de  Venise. 

Pierre  Fresnay  est  entouré  d’artistes  dont  la 
valeur  s’est  affirmée  maintes  fois,  tels  que  Lise 
Delamare,  Aimé  Clariond,  Jean  Debucourt,  etc. 


Origine  : Française. 

Prod.  : Sté  des  Films  Àikam  et  Radio-Ciné 

Réal.  : Louis  Daquin. 

Auteurs  : Adapt.  de  Louis  Daquin  et  An 
Cerf;  dial,  de  Roger  Vaillant,  d’après 
roman  de  Jean  Pré  /ost. 

Dir.  de  Prod.  . Sacha  Kamenka. 

Prises  de  vues  : Louis  Page. 

Décors  : Paul  Bertrand. 

Musique  ; Jean  Wiener. 

Son  ; Lucien  Legrand. 

Montage  : Claude  Nicole. 

Interprètes  : ALBERT  PREJEAN,  MAI 
LEINE  ROBINSON  ROGER  PIGAUT.  A 
Jacquin,  Jean  Villar,  Mona  Dol,  Louis 
gner,  Lavialle,  Frankœur. 

Commencé  le  • 11  mars  1947. 

Terminé  le  : 10  mai  1947. 


Madeleine  Robinson  dans  Les  Frères  Bouquinqua  >i 
(Prod.  : Alkam-Radio-Ciné:  I 
Dist.  : Radio  Cinéma-U.G.C  ï 


Film  présenté  à la  Biennale  de  Venise  19 


Le  film  de  Louis  Daquin  montre  la  vie  1 
tous  les  jours  illustrée  de  très  belles  photos  dcl 
l’ensemble  compose  un  film  très  prenant  et  pu! 
fondément.  émouvant.  Dans  cette  réalisati  I 
adaptée  du  roman  de  Jean  Prévost,  l’amc  I 
triomphe  de  toutes  les  embûches  de  la  vie,  I 
toutes  les  convictions.  Louis  Daquin,  le  réa  I 
sateur  de  Patrie,  a su  s’entourer  d’une  équi  I 
de  techniciens  te’s  que  Louis  Page  pour  les  p ;1 
ses  de  vues,  Paul  Bertrand  pour  les  décors  1 
Jean  Wiener  pour  la  musique,  etc.  Quant  à l’i  il 
terprétation  des  Frères  Bouquinquant,  e 1 1 
groupe  Madeleine  Robinson  qui  fait  là  la  me  il 
leure  de  ses  créations,  Albert  Préjean  dont  j'fl 
est  inutile  de  souligner  le  talent  et  le  méb  ! I 
très  sûr  et  Roger  Pigaut  qui  est  simple,  discr  i 
humain,  toutes  qualités  d’un  excellent  artis 1 1 


AU  CŒUR  DE  L’ORAGE 

Prod.  : Coopérative  Générale  du  Cinéma.  | 

Réal.  : Jean-Paul  Lechanois. 

Présenté  à Cannes  le  24  septembre,  sous  I 

présidence  de  M.  Fourré-Cormeray,  Directe  I 
général  du  Centre  National  du  Cinéma,  assis  I 
de  MM.  le  Docteur  P’caud,  Maire  de  Cann  I 
et  Marian,  Secrétaire  général  de  la  Fédérât!  i 
Nationale  du  Spectacle,  Au  Cœur  de  l'Ora  | 
remporte  un  vif  succès  d’affluence. 

C’est  un  document  émouvant  et  implacal 
sur  la  guerre  et  l’occupation.  L’immense  int  ! 
rêt  de  ce  film  est  de  nous  restituer  la  vie  d 
partisans  dans  le  maquis  du  Ver  cors,  à l’ai  ! 
de  vues  authentiques  tournées  en  1943  et  19- 


»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CUVE 


RAPHIE 

ISE 


23 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


|,E  CONGRÈS  DE  LA 
1ÉDÉRATION  NATIONALE 
DU  CINÉMA  FRANÇAIS 


uvert  le  10  septembre,  le  Congrès  de  la 
b ération  Nationale  des  Cinémas  français  a vu 
, a durée  sensiblement  prolongée  afin  que  ses 
nbres,  invites  par  la  ville  de  Cannes,  puis- 
t assister  à l'inauguration  et  à la  première 
ice  du  Festival  du  Film.  En  dehois  des 
éices  de  travail,  de  nombreuses  excursions 
i;nt  organisées  qui  permirent  aux  congres- 
sies  de  visiter  la  Côte  d’Azur  ainsi  que  la 
icipauté  de  Monaco. 

’est  dans  la  grande  salle  de  la  Mairie  de 
mes,  aimablement  mise  à leur  disposition  par 
Picaud,  Maire,  et  décorée  aux  couleurs  des 
légations  étrangères  invitées  au  Congrès,  que 
\i  séance  fut  ouverte  le  10  septembre,  à 
1(  b.  30,  par  M.  Trichet,  Président  de  la  Fédé- 
q on  Nationale  des  Cinémas  français,  entouié 
i Bureau  fédéral  composé  de  Mme  Lafabrier, 
Ml.  Astric,  Bonneterre,  Casau,  Douvin,  Herme, 
Lnbert,  Rachet,  Soulèze,  Vaccon,  Xardei. 

out  d’abord,  furent  lus  et  approuves  les 
u ports  statutaires. 

[.  Dutillieu,  Président  de  l’Association  des 
Decteurs  de  Théâtres  Cinématographiques 
figes,  prit  la  parole  pour  exposer  les  condi- 
tilïs  actuelles  d’exploitation  dans  son  pays. 

P s il  insista  tout  particulièrement  sur  l'intérêt 
qil  y avait  pour  les  exploitants  de  tous  les 
p s de  se  grouper  en  une  Fédération  lnter- 
nionale  des  Directeurs  de  Théâtres  Cinéma- 
tcraphiques. 

L Di  Camerana,  représentant  les  Directeurs 
it  iens,  fit  ensuite  un  exposé  fort  détaillé  se 
r;  portant  à l’exploitation  cinématographique 
itienne,  des  conditions  dans  lesquelles  évolue 
k spectacle  et  des  obligations  auxquelles  ’i  est 
s<jmis. 

rk  l’heure  actuelle,  toutes  les  salles  détruites 

0 endommagées  au  cours  des  hostilités  ont  été 
Monstruites  ou  réparées. 

1 Rey  Weiller,  Conseil  juridique  du  Syn- 
dat  des  Directeurs  de  Suisse,  expliqua  corn- 
ant des  accords  entre  exploitants  et  disiribu- 
tirs  étaient  parvenus,  dans  le  cadre  de  ia  loi, 
à’reiner  et  pratiquement  stopper  la  création 
iiampestive  de  nouvelles  salles.  Tout  au  con- 
fire des  autres  pays,  la  Suisse  voit  plus  de 
fias  offerts  que  les  salles  ne  peuvent  en  pré- 
s ter. 

ke  Congrès  discuta  ensuite  l’importante  ques- 
t a de  l’ignifugeage  des  salles  qui  se  pose  avec 
ua  acuité  nouvelle  à la  suite  de  l’incendie  ue 
Eeil.  M.  Trichet  informa  les  congressistes  que 
li  Bureau  de  la  Fédération  avait  maintenant 
c [naissance  de  la  formule  exacte  permettant 
d faire  effectuer  cette  indispensable  operation 
r le  personnel  même  des  salles,  et  ce  en  con- 
f mité  avec  les  règlements  en  vigueur,  évi- 
t it  ainsi  d’avoir  à supporter  les  conditions 
oireuses  de  certaines  maisons  spécialisées, 
(tte  formule  sera  communiquée  à tout  membre 
ci  en  fera  la  demande. 

..es  membres  du  Congrès  furent  ensuite  reçus 
I"  M.  Picaud,  Maire  de  Cannes,  qui  prcnonça 
te  courte  allocution,  à laquelle  répondirent 
1-ir  la  France  M.  Trichet  et,  pour  les  d.éléga- 
t ns  étrangères,  M.  Rey  Weiller. 

Mi  cours  de  la  séance  de  l’après-midi,  furent 
Ordées  les  questions  concernant  la  sécurité 
es  salles,  les  droits  d’auteurs,  les  taxes,  les 

1 x et  les  salaires.  (Un  vœu  qui  recueillit 
lnanimité  demanda  la  disparition  rapide  du 
<ntre  du  Cinéma).  A l’issue  de  la  séance, 
j Delafond,  Secrétaire,  réunit  la  presse  et 
Urnit  tous  renseignements  et  indications  uti- 
1 concernant  les  séances  et  les  décisions 
lises. 


Le  soir,  au  Palm  Beach,  un  banquet  réunit 
tous  les  congressistes  et  leur  famille.  Montrant 
l'importance  qu’ils  attachent  au  Cinéma, 
M.  Haag,  Préfet  des  Alpes-Maritimes,  ainsi  que 
M.  Viers,  représentant  de  M.  Ingrand,  Commis- 
saire au  Tourisme,  y assistèrent  et  exprimèrent 
leurs  vœux  de  bienvenue  en  une  courte  allo- 
cution. — Paul-A.  Buisine. 


Dans  le  hall  du  « Majestic  » lors  du  Festival  de 
Cannes  : M.  et  Mme  Soulèze;  MM.  Lafuite, 
Acoulon,  Richard,  Bourgeois. 


LA  FÉDÉRATION  INTERNATIONALE 
DES  CINÉ -CLUBS 

est  créée 


Du  15  au  19  septembre  1947,  s’est  tenu,  à Can- 
nes, le  Congrès  Constitutif  de  la  Fédération  In- 
ternationale des  Ciné-Clubs,  convoqué  sur  l'ini- 
tiative de  la  Fédération  Française  des  Ciné- 
Clubs. 

A ces  cinq  journées  de  travail  participèrent 
les  représentants  de  Grande-Bretagne,  d'Irlan- 
de, du  Portugal,  de  Belgique,  de  Hollande,  de 
Suisse,  de  Tchécoslovaquie,  de  Pologne,  d’Egyp- 
te, d’Italie  et  d’Argentine.  La  France  était  re- 
présentée par  MM.  Painlevé,  Sadoul,  Bardon- 
net,  Souef  et  Chwat. 

D’autres  pays,  dans  l'impossibilité  d’adresser 
des  délégués  à ce  Congrès,  avaient  donné,  par 
écrit,  leur  adhésion  de  principe  à la  future  Fé- 
dération. Ainsi  l’Autriche,  la  Hongrie,  la  You- 
goslavie, le  Danemark,  la  Suède,  la  Palestine, 
l’Uruguay,  le  Brésil. 

Des  rapports  d’activité  présentés  par  les  di- 
verses délégations,  il  ressort  que  le  mouve- 
ment « Ciné-Club  » est  actuellement  en  pie  n 
développement  et  que  son  influence  se  fait 
chaque  jour  plus  grande.  Déjà  300.000  mem- 
bres environ  ont  été  recensés  dans  les  seuls 
pays  représentés. 

Les  principales  questions  mises  à l’étude,  ou- 
tre l'indispensable  coordination  des  efforts  de 
chacun,  portèrent  sur  les  rapports  à entretenir 
avec  les  Cinémathèques  Nationales  et  la  Fé- 
dération Internationale  des  Archives  du  Film, 
ainsi  qu’avec  les  organisations  culturelles  in- 
ternationales, les  échanges  internationaux  de 
films  et  de  documents,  l’aide  à la  renaissance 
du  film  expérimental  (chaque  délégation  ayanc 
fait  des  propositions  concrètes  dans  le  domai- 
ne financier) , l’attribution  d’un  prix  interna- 
tional des  Ciné-Clubs,  destiné  à récompenser 
une  œuvre  de  mérite  exceptionnel. 

L’étude  des  rapports  avec  la  profession  ci- 
nématographique (producteurs,  distributeurs, 
exploitants)  retint  particulièrement  l’attention 
du  congrès  et  l’amena  à proposer  une  défini- 
tion de  la  non-commercialité  des  Ciné-Clubs. 

Au  terme  de  la  dernière  séance  de  travail, 
le  19  septembre,  la  Fédération  Internationale 
des  Ciné-Clubs  était  née.  Le  siège  social  en  était 
fixé  à Paris,  et  son  bureau  était  constitué  de 
la  façon  suivante  : 

Présidence  d'Honneur  : Jean  Painlevé  (Fran- 
ce) ; Président  : Oliver  Bell  (Grande  - Breta- 
gne); Vice-Présidents  : Korngold  (Pologne); 
Pietrangeli  (Italie)  ; Secrétaire  général  ; Geor- 
ges Sadoul  (France)  ; Trésorier  : Peter  Baech- 
lin  (Suisse);  Membres  : Bosman  (Belgique!  ; 
Hoekstra  (Hollande)  ; Membres  suppléants  : 
Bêla  Balasz  (Hongrie)  ; Lapzeson  (Argentine)  • 


Commissaire  aux  comptes  : M.  de  Azevedo  (Por- 
tugal) ; Fouly  Elia  (Egypte)  ; Commissaire  sup- 
pléant ; Edward  Toner  (Irlande) . 

Le  Secrétariat  exécutif  fixé  à Paris  a été 
confié  à MM.  Bardonnet  et  Souef. 


LE  CENTRE  FRANÇAIS 
DE  DOCUMENTATION 

Un  centre  d’information  du  Cinéma  français 
était  installé,  comme  l’année  dernière,  dans  un 
salon  de  l’Hôtel  Majestic,  sur  la  Croisette.  11 
avait  été  organisé  par  le  Syndicat  des  Produc- 
teurs dans  l’intérêt  général  de  la  profession 
groupée  au  sein  de  la  Confédération  du  Cinéma 
Notre  ami  Roger  Fournier  en  assumait  la  direc- 
tion avec  MM.  Joly  et  Bourgeois. 

Ce  Centre,  coquettement  aménagé,  mettait  à 
la  disposition  de  tous,  journalistes  ou  acheteurs. 


Le  Centre  de  Documentation  au  « Majestic  ». 

(Photo  : Grap.) 


une  importante  documentation  dont  il  ne  restait 
presque  rien  à la  fin  du  Festival.  On  pouvait  se 
procurer,  entr’autres  : des  scénarii  et  photos 
de  films  récents  et  anciens,  des  biographies  de 
vedettes  masculines  et  féminines  (une  centaine 
pour  chaque  catégorie) , de  metteurs  en  scène 
(une  cinquantaine),  de  chefs  opérateurs,  de  scé- 
naristes et  dialoguistes,  des  états  et  statistiques 
sur  la  production  française  et  sur  l’inaustrie 
du  cinéma  français,  etc. 

De  plus,  le  Syndicat  des  Producteurs  avait 
fait  aménager  en  ville  et  particulièrement  sur 
la  Croisette,  de  nombreux  panneaux  et  de 
nombreuses  vitrines  consacrés  aux  films 
français. 
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CREATION  à VENISE 

de  V 

ASSOCIATION  INTERNATIONALE 
du  CINÉMA  pour  ENFANTS 


Le  21  septembre,  à 10  heures  du  matin,  au 
Palais  des  Festivals,  Mme  Sonika  Bô,  directrice- 
fondatrice  du  « Club  Cendrillon  »,  a donné  une 
séance  de  cinéma  pour  enfants.  Au  programme, 
sept  courts  métrages  sélectionnés  par  l’excel- 
lent spécialiste  du  cinéma  pour  enfants  qu’est 
Mme  Sonika  Bô  : Le  Ravin  des  Aigles  (Suède.', 
Les  Enfants  s’amusent  (France),  Enfants  polo 
nais  (Pologne),  Bambi  in  Citta  (Italie),  Lutte 
pour  la  Vie  (un  film  datant  de  1910),  Le  Pin- 
gouin de  Donald  (dessin  animé  de  Walt  Disney) 
et  Chants  Populaires  canadiens  (Canada). 

Cette  séance,  comme  toutes  celles  du  « Cxud 
Cendrillon  »,  obtint  un  vif  succès  auprès  des 
enfants  de  6 à 12  ans  pour  qui  ces  films  sont 
réalisés. 

Il  est  à déplorer  que  le  Premier  Congres 
International  du  Cinéma  pour  enfants  ne  .-e 
soit  pas  tenu  dans  le  cadre  du  Festival  de 
Cannes  et  que,  devant  la  désertion  de  certains 
concours,  ce  congrès  ait  eu  lieu  dans  le  cadre 
de  la  Biennale  de  Venise.  Il  n’en  est  pas  moins 
vrai  qu’il  a eu  lieu  et  nous  devons  nous  en 
réjouir.  En  effet,  il  est  grand  temps  que  les  ac- 
tivités séparées  de  pionniers  du  Cinéma  pour 
enfants  soient  coordonnées  en  quelque  sorte  ou, 
plus  exactement,  qu’elles  ne  s’ignorent  plus. 

A Venise  donc,  les  représentants  de  la  France, 
de  la  Belgique,  du  Danemark,  de  la  Pologne, 
de  la  Suisse,  de  l’Italie,  se  sont  réunis  pour 
jeter  les  bases  d’une  association  internationale 
en  vue  du  Cinéma  pour  enfants  qui,  s’il  cons- 
titue un  problèn.e  d’ensemble,  doit  se  diviser 
en  un  cinéma  pour  l’enfance  (6  à 12  ans)  et 
un  cinéma  pour  la  jeunesse  (12  à 16  ans). 

Le  Bureau  central  de  l’Association  a été  fixé 
7,  avenue  de  Messine  à Paris.  Le  Président 
en  est  Mme  Sonika  Bô  ; Vice-Présidents 
MM.  Rinaldo  del  Fabbro  (Italie)  et  Anker  Kir- 
keby  (Danemark). 

L’Association  a considéré  que  les  deux  ciné- 
mas étaient  nécessaires  et  qu’elle  devra  prévoir 
des  commissions  séparées.  Les  délégués  présents 
prendront  contact  avec  les  associations  et  les 
autorités  qui  s’intéressent  au  cinéma  pour  la 
jeunesse  en  vue  de  leur  inclusion  dans  l’As- 
sociation. 

En  ce  qui  concerne  le  cinéma  pour  l’enfanre 
qui  fait  l’objet  primordial  de  ce  premier 
congrès,  ses  membres  (Mme  Sonika  Bô  pour  la 
France,  MM.  Thirifays  pour  la  Belgique.  Kir- 
keby  pour  le  Danemark,  Korngold  pour  la  Po- 
logne, Goldschmidt  pour  la  Suisse,  Del  Fabbro 
pour  l’Italie,  Brousil  pour  la  Tchévoslovaquie 
et  le  délégué  de  l’U.R.S.S.,  décident  : 

De  s’engager  à le  faire  adopter  dans  les  pavs 
respectifs  et  d’envisager  dans  son  cadre  la  pro- 
duction spéciale  à l’enfance,  se  réservant  le 
droit  de  dénoncer  les  films  susceptibles  de 
heurter  par  la  violence  et  la  brutalité  de  cer- 
taines scènes,  la  sensibilité  des  enfants  ; 

D’apporter  une  solution  pratique  aux  difficul 
tés  que  la  plupart  d’entre  eux  ont  rencontrées 
et  qui  ont  empêché  une  organisation  conve 
nable  des  séances  récréatives  pour  les  enfanh. 
A cette  fin,  un  répertoire  international  de 
films  actuellement  établi  par  chaque  pays  est 
envoyé  au  Bureau  de  l’Association  à Mme  So- 
nika Bô,  Présidente,  7,  avenue  de  Messine, 
Paris,  qui  les  mettra  à la  disposition  de  scs 
membres. 

Le  Bureau  de  l’Association,  tenant  compte 
de  ce  répertoire,  se  mettra  en  rapport  avec  Rs 
membres  de  la  Fédération  Internationale  des 
Archives  du  Film  et  autres  organisations  en 


vue  de  la  réunion  de  ces  films  et  leur  mise  en 
circulation  internationale  pour  encourager  et 
susciter  la  production  des  films  pour  enfants. 

Il  va  de  soi  que,  dans  le  cadre  de  cette  col- 
laboration  internationale,  chaque  pays  a la  li- 
berté de  développer  cette  activité  dans  l'esprit 
du  caractère  national,  de  ses  institutions  pro- 
pres et  de  sa  ligne  de  conduite  en  ce  qui  con- 
cerne la  jeunesse. 

L’Association  s'interdit  toute  activité  politi- 
que et  religieuse,  respecte  les  institutions  exis- 
tant dans  tous  les  pays. 

Il  est  souhaitable  que  tous  les  pays  non  re- 
présentés à Venise  adhèrent  à cette  Association 
en  s’adressant  au  siège  social  à Paris. 

Signalons,  pour  terminer,  que  Mme  Sonika  Bû 
réalise  actuellement,  avec  L.  Starevitch,  un  film 
pour  enfants,  Zinzabelle,  d’après  un  scénario 
dont  elle  est  l'auteur.  Ce  film  est  entièrement 
interprété  par  des  poupées  animées.  — L.  O. 


Les  travaux  de  montage  de  la  cabine  ne  pu- 
rent être  entrepris  qu'en  toute  dernière  heu- 
re, ceux-ci  étant  fonction  de  l’état  d’avance- 
ment des  travaux  de  construction  proprement 
dits  du  Palais  des  Festivals.  Ils  ne  furent  réel- 
lement commencés  que  le  4 septembre  et  par 
un  réel  tour  de  force  furent  entièrement  ache- 
vés dans  la  nuit  du  8.  Ces  travaux  comportaient 
le  montage  même  des  appareils,  la  pose  de 
toute  l’installation  électrique,  des  câbles  ame- 
nant le  courant,  l'installation  de  l’écran  et  des 
haut-parleurs,  ainsi  que  de  tous  les  dispositifs 
de  sécurité.  Le  9 au  matin,  les  premières 
projections  étaient  effectuées,  tous  les  essais 
achevés. 

L’équipement  de  la  cabine  comporte  trois 
appareils  de  projection  dont  les  caractéristi- 
ques sont  les  suivantes  : projecteurs  E 7 avec 
lanternes  « Perless-Magnarc  » sur  pieds  « Sim- 
plex »;  groupe  d’arcs  « Hertner  » de  70-140 
ampères.  Les  lecteurs  de  son  du  type  « Wes- 
tern Master  » sont  montés  avec  des  amplifica- 
teurs « Westrex  A 2 ».  Les  hauts  parleurs 
sont  des  multicellulaires  « Altec  Lansing  » 
pour  les  hautes  fréquences,  équipés  avec  bafie 
B.  F.  à utilisation  d’ondes  de  retour  pour  Rs 
basses  fréquences. 

Par  ailleurs  la  cabine  possède  un  équipement 
complet  pour  projection  sur  grand  écran  com- 
portant lanternes  et  optique  spéciales.  L’équi- 
pement annexe  se  compose  d’un  tourne  disque 
électrique  « Western  » et  de  microphones  élec- 
tro-dynamiques « Western  ». 

Un  équipement  spécial  permettant  de  la  salie 
le  commentaire  direct  des  films  étrangers  non 
sous-titrés  comporte  un  « Fader  » de  salle  ain- 
si qu’un  dispositif  de  mixage.  Il  fut  utilisé  à 
diverses  reprises  et  tout  particulièrement  pour 
commenter  le  court  métrage  grec  Crête,  île 
héroïque  et  le  grand  film  italien  II  Delitto  de 
Giovanni  Episcopo,  commentés  tous  deux  sanr 
aucun  essai  préalable. 

La  projection  se  faisait  sous  un  angle  de  deux 
degrés  à une  distance  de  trente-sept  mètres. 
L'écran  normal  a une  superficie  de  soixante  - 
dix  mètres  carrés  sur  sept  mètres.  Le  grard 
écran  prévu,  mais  non  utilisé,  avait  une  sur  fa- 


Ginette Leclerc  dans  Une  Belle  Garce. 
(Prod.  A. T.  A. -Midi-Cinéma-Location.  Dist 

Gray-Film.) 


ce  de  cent-quarante  mètres  carrés.  Le  rid 
de  scène  en  tissu  ininflammable  se  manc 
vrait  soit  au  moteur,  soit  à la  main.  Le  cour 
utilisé  était  du  triphasé  sous  110  volts,  50 
riodes,  fourni  par  un  transformateur  spéci; 
ment  construit  pour  le  Palais  des  Festivals 
le  recevait  sous  440  volts. 

La  protection  contre  l’incendie  avait  été  t 
particulièrement  étudiée  et  la  cabine  était  po 
vue  des  dispositifs  de  sécurité  les  plus  mod 
nés.  Tous  les  films  étaient  conservés  dans 
casiers  métalliques  hermétiques.  La  saRe 
rebobinage  était  séparée  de  la  cabine  par  î 
porte  blindée.  Le  blockhaus  où  furent  ent 
posés  les  films  à leur  arrivée  à Cannes  et  av 
leur  départ  était  totalement  indépendant  de 
cabine  et  offrait  les  plus  sérieuses  garan> 
contre  tous  risques  de  sinistre. 

Pour  la  vision  préalable  des  films  dev 
être  projetés  au  Festival,  la  salle  du  ciné 
Alexandre  III  fut  principalement  utilisée. 

L'équipement  de  la  cabine  fut  effectué  ; 
MM.  Munster,  superviseur  des  installations 
la  Western;  Bry,  superviseur  de  la  Weste 
Bernard,  superviseur  des  installations  de  Bro 
liss  Simplex;  De  Groote,  chef  électricien  i 
établissements  Malye  Mazian. 

La  projection  durant  le  Festival  fut  assu 
par  M.  André  Antoine,  chef  de  cabine  (Pai 
à Paris),  et  par  les  opérateurs  : MM.  Gram 
(Regent  Caumartin,  à Paris)  ; Marchi  (Mo; 
rouge  Palace,  à Paris);  Raus  (de  Cannes);  G; 
nard  (de  Cannes).  MM.  Quartinot  (de  Canne 
Verhaeghe  (de  Cannes);  s'occupèrent  tout  s] 
cialement  des  visions.  M.  Santé  était  chargé 
blockhaus  et  du  montage  des  programn 
(opérateur  des  Services  de  Censure). 

Tous  ceux  qui  ont  assisté  aux  séances 
Festival  ont  pu  se  rendre  compte  des  excell- 
tes  conditions  dans  lesquelles  furent  proje 
les  films,  qu’aucun  accident  technique  ne  v 
arrêter,  alors  même  que  certains  films  était 
projetés  sans  même  avoir  été  visionnés.  Q 
tous  ceux  qui  ont  collaboré  à son  installât! 
son  montage  et  aux  projections,  trouvent 
l’expression  de  nos  sincères  félicitations  qu' 
ont  très  largement  méritées.  Paul  A.  Buisii 


+ 

L’ÉQUIPEMENT  DE  LA  CABINE 
DU  PALAIS  DES  FESTIVALS 


PRIX  DU  FILM  D’AVENTURES,  FESTIVAL  DE  CANNES  1947 


UN  PT£M  DE 


RENE 

DALIO.  HENRI  VIDAL  FLORENCE  MARLY 


et 


OI5TGI0UTION 
POUR  LA  FRANCE 
CONTINENTALE 


SCÉNARIO  DE  JACOUES|COMPANEEZ  ET  VICTOR  ALEXANDROV.  ADAPTATION  DE  RENÉ  CLÉMENT  ET  JACQUES  RÉMY 

DIALOGUES  DE 

HENRY  JEANSON 

FOSCO  GIACHETTI.  MICHEL  AUCLA1R.  ANNE  CAMPION.  JEAN  DIDIER.  LUCIEN  HECTOR.  JO  DEST.  KRONEFELD 


IMAGES  DE  ALEKAN  DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  = P.-L  SABAS  DIRECTEUR  GÉNÉRAL  MICHEL  SAFRA  DECORS  DE  PAUL  BERTRAND 

DISTRIBUTION  POUR  LE  MONDE  ENTIER  ! DISCINA,  128,  RUE  LA  BOETIE,  PARIS 


Æk\ 


PRÉSENTE  UNE  PRODUCTION 


MICHEL 

SAFRA 


LES  MAUDITS 

Un  film  de  RENÉ  CLÉMENT 

D'après  une  idée  de  JACQUES  COMPANEEZ  et  VICTOR  ALEXANDROFF 
Adaptation  de  RENÉ  CLÉMENT  et  JACQUES  REMY 
Dialogues  de  HENRI  JEANSON 


I N TE  R PR  ETAT  I O N 


DALIO LARGA 

PAUL  BERNARD  LE  JOURNALISTE 

HENRI  VIDAL LE  DOCTEUR 

MICHEL  AUCLAIR WILLY 

FLORENCE  MARLY HILDE 


JO  DEST EORSTER  {Gestapo) 


JEAN  DIDIER..  .. 
ANNE  CAMPION 
KRONEFELD  ..  .. 

KARL  MUNCH  .. 


Le  CA  PITA  JNE  DU  SOUS-MA  R/N 
INGRID 

LE  GÉNÉRAL  ALLEMAND 
SON  SECOND 


FOSCO  GIACHETTI GA  ROSI 


Images  de 
HENRI  ALEKAN 


Directeur  de  Production 
PIERRE  SABAS 


Décors  de 
PAUL  BERTRAND 


SYNOPSIS 


Aux  derniers  jours  de  la  guerre,  un  sous-marin  allemand  de  la  base  d’Oslo  reçoit  une  mystérieuse  mission.  Il 
quitte  le  fjord  ayant  à son  bord,  en  plus  de  l’équipage  réglementaire,  le  général  Von  Hauser,  un  chef  de  la  Gestapo 
d’Oslo,  Forster  et  son  bras  droit,  Willy  Morus,  un  industriel  italien,  Garosi  et  sa  femme,  Hilde,  maîtresse  du  géné- 
ral, un  savant  norvégien,  Ericksen  et  sa  tille,  Ingrid,  un  journaliste  français  collaborateur,  Couturier. 

La  mission  que  le  général  a reçue  de  Berlin  doit  rester  secrété. 

Le  sous-marin  parvient  à quitter  les  eaux  norvégiennes,  mais  au  cours  d'un  bref  combat,  Hilde,  projetée  contre 
une  paroi,  est  assez  sérieusement  blessée.  Aucun  docteur  à bord,  on  décide  d’envoyer  un  canot  à la  côte  proche 
pour  en  ramener  un  docteur  et  l’embarquer  de  force. 

A la  nuit,  trois  hommes  sont  détachés  du  sous-marin  : le  second,  Willy  et  Couturier,  que  sa  qualité  de  Français 
désigne  pour  une  telle  mission,  le  sous-marin  étant  en  vue  des  côtes  françaises.  L’expédition  réussit.  On  embarque 
le  docteur  Guibert  et  c’est  lui  qui  fera  par  la  suite  le  récit  de  la  tragique  aventure  du  sous-marin. 

Tandis  que  Guibert  soigne  Hilde,  le  sous-marin  reprend  sa  route.  Le  sort  du  docteur  est  désormais  lié  à celui 
de  ses  ravisseurs.  Toute  révolte  serait  inutile.  Guibert  comprend  qu’il  sera  supprimé  quand  sa  présence  sera  inu- 
tile à l’équipage...  Et  le  voyage  continue.  La  promiscuité  de  ces  êtres,  incertains  du  sort  qui  les  guide,  ne  tarde  pas 
à provoquer  des  incidents.  Des  haines  s’aTument  peu  à peu.  Les  sentiments,  que  l’on  cachait  précédemment,  écla- 
tent sous  l’inquiétude  grandissante.  Hilde  clame  son  mépris  à la  face  de  son  mari,  Garosi. 

On  apprend  cependant  par  radio  la  capitulation  de  Berlin  et  la  mort  d’Hitler.  Découragé  par  les  événe- 
ments, désespéré  de  la  haine  que  lui  voue  celle  qu’il  aimait,  Garosi  se  jette  à l’eau... 

L’annonce  des  événements  soulève  une  première  effervescence  dans  l’équipage.  Les  uns  veulent  interrompre  le 
voyage,  mais  les  plus  fanatiques  et  les  officiers  prétendent  poursuivre  leur  mission. 

La  réserve  de  mazout  s’épuise.  Les  postes  de  ravitaillement  ne  répondent  plus  aux  appels  de  radio.  Il  faut  pour- 
tant trouver  une  solution.  On  décide  de  débarquer  dans  un  petit  port  de  l’Amérique  du  Sud  où  se  trouve  un  agent 
à la  solde  de  l’Allemagne,  Larga.  Willy  et  le  second  désignés  par  ce  commando  se  heurtent,  de  la  part  de  Larga,  à 
des  réticences.  L’agent  a perdu  sa  foi  et  tente  de  se  dérober.  11  prétend  ne  pas  avoir  reçu  les  massages  et  ne  pou- 
voir assurer  le  transfert  du  mazout.  Il  parvient  même  à convaincre  Willy  de  déserter,  mais  Forster  survient  à son 
tour.  Il  retrouve  Willy  et  reprend  aussitôt  son  pouvoir  sur  cet  être  lâche  et  trouble.  Il  ramène  Willy  dans  le  bureau 
de  Larga  et  contraint  le  jeune  homme  à exécuter  Larga  sur-le-champ.  Au  moment  où  le  sous-marin  se  prépare  à 
repartir,  Couturier  lente  à son  tour  de  s’échapper  en  barque,  mais  Forster  le  lue  à coup  de  revolver  avant  qu’il 
ait  pu  atteindre  le  rivage.  Ericksen,  plus  habi.e,  fuit  en  canot  pneumatique,  laissant  sa  fille,  Ingrid,  à son  destin. 

Cependant,  le  problème  du  carburant  devient  tragique.  Les  officiers  décident  de  demander  du  mazout  au  pre- 
mier cargo  qu’ils  rencontreront.  Cette  fois,  la  manœuvre  réussit.  Mais  en  dépit  de  l’interdiction  de  parler  à l’équi- 
page du  navire,  les  hommes  du  sous-marin  apprennent  que  la  guerre  est  finie.  Le  général  et  une  partie  des  passa- 
gers passent  alors  sur  le  cargo  tandis  que  Forster,  fanatique,  veut  poursuivre  sa  mission  en  dépit  de  la  fin  de  la 
guerre.  Pour  se  venger  de  ce  qu’il  considère  comme  une  trahison,  il  fait  torpiller  le  cargo.  A bord  du  sous-marin, 
une  mutinerie  éclate,  Forster  et  Guibert  sont  aux  prises.  Forster  étend  le  docteur  k.-o.  dans  la  salle  à manger,  mais 
il  est  tué  par  Willv  comprenant  que  c’est  là  le  seul  moyen  de  s’échapper.  Willv  rejoint  la  barque  où  ont  pris  place 
les  matelots  survivants,  Ingrid  et  que’ques  autres. 

Après  son  évanouissement,  Guibert  se  retrouve  seul  dans  le  sous-marin.  Pendant  douze  jours,  le  sous-marin 
flotte  à la  dérive.  Il  est  enfin  arraisonné  par  un  navire  anglais.  Guibert  est  recueilli  à temps,  car  il  était  à bout  de 
vivres  et  d’eau.  Quant  aux  passagers  de  la  barque,  on  ne  sut  jamais  s’ils  furent  sauvés. 
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21  Septembre 

« ANTOINE  & ANTOINETTE  »,  de  J.  BECKER,  est  une 
œuvre  française  qui  déchaîne  l’enthousiasme  des'  jurés  et 
des  spectateurs. 

Réjouissons-nous  de  voir  le  cinéma  français  prendre 
sa  revanche. 


L AURORE 


21  Septembre 

« ANTOINE  & ANTOINETTE  »,  de  J.  BECKER,  vient  de 
le  plus  unanin*e  et  le  plus  légitime  succès.  Claire 
MAFFEI  et  Roger  PIGAUT  ont  brillamment  conquis  leur 
brevet  de  grandes  vedettes... 

Edouard  HELSEY 


CE  MATIN 


26  Septembre 

A I.ll^.e..r!al!71.a.rès  du  Festival  de  Cannes:  «ANTOINE  & 
ANTOINETTE»  a réuni  l’unanimité  du  jury.  Ce  film 
constitue  un  événement  cinématographique.  C’est  à mon 
sens  1 œuvre  la  plus  marquante  qu’il  nous  a été  donné 
d’applaudir  à Cannes. 


22  Septembre 

. . .Tout  le  peuple  de  PARIS  de  tous  les  Jours  revit  sur 
l écran,  transcrit  comme  une  vérité,  un  sens  minutieux 
du  détail  Nous  avons  vu  hier  soir  une  salle  transportée 
d enthousiasme  applaudire  sans  fin  Claire  MAFFEI  ses 
camarades  et  son  metteur  en  scène.  Tous  le  méritaient  bien. 

COMBAT 

21  Septembre 

« ANTOINE  Si  ANTOINETTE  » le  film  le  mieux  accueilli 
au  festival. 

La  projection  d’« ANTOINE  Si  ANTOINETTE»  a été 
hachée  d’applaudissements.  Jacques  BECKER  fut  l’objet 
d une  ovation.  Jacques  BECKER  est  inégalable.  L’interpré- 
tation  ne  mérite  que  des  éloges.  Claire  MAFFEI,  Roger 
PICAUT,  Annette  POIVRE  sont  parfaits. 

Denis  MARION 


J.  BECKER  possède  un  rare  talent;  il  tourne  vrai. 
«ANTOINE  Si  ANTOINETTE»  est  un  film  admirable.  Le 
dialogue  est  sincère  et  naturel.  C’est  du  bon  cinéma  qui 
réussit  cette  gageure  de  plaire  à la  fois  aux  critiques  les 
plus  difficiles  et . . . au  public. 

Sylvaine  PECHERAL 


LE  FIGARO 


21  Septembre 

Enfin  un  bon,  un  excellent,  un  remarquable  film.  Enfin 
du  cinéma  et  du  meilleur.  J.  BECKER  crée  le  climat  à 
l’aide  d’images  courtes.  Pas  de  lourdeurs.  Claire  MAFFEI, 
nette,  précise,  intelligente,  mérite  toutes  sortes  de  compli- 
ments. Roger  PIGAUT  a droit  à nos  éloges.  Noël  ROQUE- 
VERT  est  parfait  et  naturel. 

J.-J.  GAUTIER 


France  libre 


21  Septembre 

Vif  succès  de  BECKER  : « ANTOINE  Si  ANTOINETTE  ». 
I/annonce  de  ce  film  français  avait  suffi  à réunir  une  nom- 
breuse assistance  au  palais  du  Festival.  Le  thème,  le  dia- 
logue, la  réalisation  d’«  ANTOINE  Si  ANTOINETTE»  ont 
subjugué  un  public  qui  applaudit  avec  enthousiasme  le  nou- 
veau film  de  Jacques  BECKER. 

P.  C. 


France-soir 


21  Septembre 

« ANTOINE  Si  ANTOINETTE  » est  sans  conteste  le  meil- 
leur film  du  festival.  Choisie  par  J.  BECKER,  Claire  MAFFEI 
est  devenue  en  un  soir  une  grande  vedette,  Roger  PIGAUT 
s’est  affirmé  notre  plus  grand  jeune  premier,  et  Annette 
POIVRE  la  plus  étonnante  de  nos  jeunes  actrices  de 
composition. 

Interrompu  plusieurs  fols  par  les  applaudissements. 
«ANTOINE  & ANTOINETTE»  reçut  une  véritable  ovation 
lorsque  ses  dernières  images  furent  terminées. 


Franc-Tireur 


Simone  DUBREUILH 


23  Septembre 


« ANTOINE  Si  ANTOINETTE  » a fait  l’unanimité  parmi 
le  public  qui  a décerné  9,23  sur  10  à l’œuvre  de  J.  BECKER. 
Les  sympathiques  héros  de  cette  histoire  ont  trouvé  des 
interprètes  qui,  gugidés,  galvanisés  par.  l’ardeur  et  la  foi 
de  BECKER  ont  su  s’identifier  magnifiquement  à leur 
personnage. 


L’EPOQUE 


21  Septembre 


umanité 


22  Septembre 


ec  « ANTOINE  Si  ANTOINETTE  » le  cinéma  français 
:hlt  tout  bonnement  d’un  chef-d’œuvre.  Jacques 
ER  avec  l’aide  d’une  étonnante  Claire  MAFFEI  et  d’un 
illeux  Roger  PIGAUT  recueillirent  des  salves  d’ap- 
ssements  qui  comptent  dans  la  vie  d’un  réalisateur 
n artistes- 


public  du  festival  a fait  triomphe  au  film  de  Jacques 
ER.  Celui  de  PARIS  l’imitera  sans  aucun  doute. 
OINE  & ANTOINETTE  » est  un  bol  d’air  pur. 


Guy  LECLERC 

29  Septembre 
NTOINE  Si  ANTOINETTE  » ! Une  révélation. . . 


Jany  CASANOVA 

transigeant 

■ LE  JOURNAL  OE  PARISMMH  21  S6J)tC17lDT6 

fut  un  véritable  délire  qui  met  « ANTOINE  & ANTOI- 
NE > au  premier  rang  de  la  compétition  si  nettement 
lilimine  ses  concurrents  français  et  étrangers. 

> « ANTOINE  Si  ANTOINETTE  » c’est  si  extraordinaire, 
mplement  quelque  chose  de  français,  que  c’est  une 
ijî  que  tout  désigne  à l’enthousiasme  et  à la  récom- 
s » m’a  dit  Claude  DAUPHIN. 

« Juré  » je  m’écrierais,  nom  d’un  chien  que  c’est  beau  ! 
it  Pierre  BRASSEUR. 


Georges  CRAVENNE. 

21  et  22  Septembre 


terprètes  et  réalisateur  d’«  ANTOINE  Si  ANTOINETTE* 
:ailli  se  trouver  mal  de  joie  en  entendant  l’ovation 
inte  qui  accueillit  leur  film. 

JEANDER 


J Zt  Met xh  22  Septembre 

« ANTOINE  Si  ANTOINETTE  » de  J.  BECKER  a reçu  hier 
soir  du  public  du  festival  un  accueil  qu’aucun  film  n’avait 
jamais  eu  au  cours  de  ces  dix  derniers  jours.  J.  BECKER 
aligne  les  plus  heureuses  qualités  : finesse  d’observation, 
vérité  des  personnages  et  des  situations,  humour,  émotion, 
simplicité . . . 

Henry  MAGNAN 

Le  Pifisien 

21  Septembre 

J.  BECKER  n’a  jamais  été  aussi  brillant  qu’avec 
« ANTOINE  Si  ANTOINETTE  » qui  vient  de  remporter  à 
CANNES  un  succès  triomphal.  Il  fallait  voir  les  visages 
rayonnants  du  public  sortant  du  palais  du  festival  après  la 
projection.  Roger  PIGAUT  y trouve  sans  contredit  son 
meilleur  rôle  et  Claire  MAFFEI  s’y  révèle  une  remarquable 
actrice. 

André  BAZIN 


Paris-presse 


26  Septembre 


«ANTOINE  Si  ANTOINETTE»  vient  d’être  désigné  au 
festival  comme  le  meilleur  film  de  la  compétition.  Hier, 
Claire  MAFFEI  était  inconnue,  aujourd’hui,  elle  prend  place 
parmi  les  étoiles  de  première  grandeur. 

Marcel  IDZKOWSKI 


LE  POPULAIRE 


21  Septembre 


«ANTOINE  Si  ANTOINETTE»,  le  grand  gagnant  du 
tournoi  international,  mis  en  scène  par  Jacques  BECKER. 
Claire  MAFFEI  a la  simplicité  qui  convient  à son  rôle,  elle 
nous  fait  partager  toutes  ses  richesses  morales,  celles  de 
la  femme  et  celles  de  l’actrice. 

Monique  BERGER 


“Le  meilleur  film  que  j’aie  vu  depuis  10  ans” 

Câble  en  Amérique  ELSA  MAXWELL 

Première  critique  cinématographique  des  U.S.A. 
Correspondante  de  100  journaux  américains 
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LES  CONTRAINTES 

DONT  EST  VICTIME  L’EXPLOITATION 

VONT-ELLES 
TUER  LE  CINEMA? 


Un  fait  brutal  domine  l’industrie  ci- 
1 natographique,  le  prix  moyen  des 
fiis  est  passé  de  2 millions  6 en  193S 
à 28  millions  pendant  le  premier  se- 
trstre  1947  tandis  que  les  recettes  bru- 
te de  l’exploitation  passaient  de  45  mil- 
lins  mensuels  à 300  millions.  C’est-à- 
de  que  le  prix  de  revient  d’un  film  était 
nr  Itiplié  par  11,  celui  des  entrées  bru- 
t i était  multiplié  par  6,6.  Mais  sur  ce 
qffre  un  peu  plus  de  la  moitié  seulement 
ryient  à la  corporation  puisque  l’Etat  et 
l<.  municipalités  prélèvent  entre  40  et 
5 % de  la  recette  brute. 

Le  Cinéma  français  est  donc  bien 
iiIade. 

Quels  sont  les  microbes  qui  ravagent 
organisme  pourtant  autrefois  si  vi- 
. •> 

En  premier  lieu,  le  dirigisme  à courte 
qui,  impuissant  à stopper  l’augmen- 
ion  des  prix  de  production  des  films 
contente  de  stopper  les  recettes  d’en- 
vies par  une  règlementation  trop  rig.ide 
p prix  d’entrée  dans  les  salles. 

I!  en  résulte  un  décalage  énorme  en- 


HAUSSE  COMPARÉE  DES 
IDICES  SEMESTRIELS,  DE 
DUT  DE  PRODUCTION,  DE 
MX  DE  DÉTAIL  ET  DE  PRIX 
DES  PLACES  A PARIS 
(Base  100  en  1938) 

Coût  de 

Production  : 1073 


/ 


Prix  de  détail  : 868 


Prix  de  places  : 388 


En  réalité,  la  hausse  des  prix  de  détail  at- 
int  au  moins  1.200  parce  que  le  calcul  officiel 
: tient  pas  compte  des  achats  au  marché  noir 
i tient  compte  de  taxes  non  appliquées  par 
; commerçants. 


tre  les  débours  de  l’industrie  et  ses  en- 
trées que  le  croquis  n"  I met  en  valeur. 

On  peut  se  demander  avec  sui  prise 
quelles  peuvent  être  les  raisons  qui  in- 
citent l’Etat  à interdire  si  soigneusement 
l’augmentation  du  prix  des  entrées 


motivé  pourtant  par  la  dépréciation 
générale  de  la  monnaie  et  la  nausse  du 
prix  de  la  vie. 

Le  Cinéma,  pour  l’immense  majorité 
du  public,  n’est  qu’une  distraction,  une 
détente  et  non  un  besoin  d’ordre  pri- 


VARIATION  DES  RECETTES 
MENSUELLES  ET  DES  PRIX 
DE  DETAIL  à PARIS 


1945 


ITTDICB  DSS  PRIX  B CBTAII  A PARIS  - Basa  100  an  193» 
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mordiai,  comme  le  pain  ou  la  viande.  Or, 
le  prix  de  la  viande  est  libre,  et  celui 
du  pain  a plus  que  doublé  pendant  Tan- 
née 1947,  alors  que  les  prix  des  places, 
après  avoir  subi  la  baisse  de  5 et  10  % 
connaît  encore  celle  de  5 %. 

On  ne  s’y  prendrait  pas  mieux  si  on 
voulait  en  haut  lieu  torpiller  définitive- 
ment une  industrie  oui  fait  vivre  de  nom- 
breux techniciens  et  qui  est  susceptible 


INDICE  DES  PRIX  DE  DETAIL 

A PARIS 

(Base  100  en  1938) 

1945 

1946 

1947 

Janvier  

308 

481 

856 

Février  

317 

482 

858 

Mars  

321 

490 

838 

Avril  

325 

491 

837 

Mai  

355 

547 

886 

Juin  

393 

577 

935 

Juillet  

398 

576 

965 

Août 

406 

730 

1.068 

Septembre 

453 

785 

1.157 

Octobre  ... 

460 

858 

Novembre 

490 

856 

Décembre  . . 

497 

865 

de  faire  à l’étranger  une  propagande  ac- 
tive et  efficace  en  faveur  de  notre  pays; 
sans  compter  les  devises  que  rexpioita- 
tion  intensive  de  films  de  qualité  rendus 
possibles  par  la  rentabilité  du  marche 
français,  permettrait  de  taire  rentrer 
dans  les  caisses  de  l’Etat. 

D’autre  part,  il  ne  peut  s’agir  ici  d’une 
conséquence  de  la  politique  démagogi- 
que suivie  si  souvent  dans  d’autres  do- 
maines, car  les  spectateurs  se  pressent 
nombreux  devant  les  portes  des  salles 
obscures  et  ne  reculeraient  certaine- 
ment pas  devant  les  quelques  dizaines  de 
francs  d’une  augmentation  du  prix  des 
places  rendue  chaque  jour  plus  urgente. 

Le  premier  semestre  1947  est  signi- 
ficatif à cet  égard.  Malgré  le  froid,  la 
neige,  le  chiffre  des  entrées  est  en  nette 
augmentation.  La  moyenne  du  premier 
semestre  est  en  progression  de  142.000 
entrées  par  semaine. 


ENTREES  PAR  SEMAINES  A PAR 
(Ier  semestre  46  et  Ier  semestre  47) 


2.400.000 


2.300.000 


2.200.000 


2.100.000 


2.000.000 


1.900.000 


(Moyenne  Ier  Seme 
) 1947  : 1.840.001/ 


(Moyenne  1er  Seme 
) 194  6 : I.698.00<! 


Ier  Trimestre 


2ème  Trimestre 


Ce  n’est  pas  la  modeste  baisse  de 
5 % puis  de  10  % au  cours  du  premier 
semestre  1947  qui  les  a incités  à venir 
plus  nombreux  au  cinéma,  mais  le  besoin 
de  distraction,  la  nécessité  d’oublier 
pendant  quelques  heures  la  triste  réa- 
lité quotidienne.  Ce  motif  est  tellement 
vrai  qu’on  assiste  au  même  engouement 
pour  les  spectacles  dans  tous  les  pays 
ravagés  par  la  guerre,  en  Allemagne, 
notamment,  où  les  habitants  se  privent 
au  besoin  du  nécessaire  pour  rechercher 
une  détente  spirituelle. 

Nous  ne  comprenons  donc  pas  pour- 
quoi l’Etat  et  les  municipalités  qui  pré- 
lèvent de  40  à 50  % des  recettes  du 
cinéma  n’envisageraient  pas  de  profiter 
de  l’afflux  du  public  vers  les  salles  obs- 
cures, en  permettant  l’augmentation  du 
prix  des  places.  Ils  seraient  les  premiers 
à en  bénéficier  et  le  Cinéma  pourrait 
regarder  l’avenir  avec  plus  de  confiance 
sans  être  obligé  de  rechercher  dans  les 
studios  étrangers  et  dans  les  co-produc- 
tions un  abaissement  de  ses  prix  de 
revient. 

Jacques  LAMASSE. 


(En  traits  pleins  et  courbes  grises,  les  entrées  de  1947;  en  pointillés 

entrées  de  1946 


Entrées  hebdomadaires  à Paris  (Ier  sem.  194 


Semaines 

Spectateurs 

Semaines 

Spectateurs 

1 

2.059.198 

15 

1.876.474 

2 

1.888.688 

16 

1.803.493 

3 

2.018.403 

17 

1.804.058 

4 

1.560.787 

18 

1.941.645 

5 

1.690.226 

19 

1.773.344 

6 

1.867.776 

20 

2. 1 3 1 .694 

7 

1.827.654 

21 

1.930.003 

8 

1.762.660 

22 

1.230.395 

9 

1.824.038 

23 

1.951.518 

10 

1.951.015 

24 

1.888.098 

1 1 

1.989.178 

25 

1.767.475 

12 

1.915.918 

26 

1.388.706 

13 

14 

1.670.438 

2.344.082 

Total  

47.856.964 

1 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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L’EXPLOITATION  A PARIS 

PENDANT  LE  1*  SEMESTRE  1947 


ES  RECETTES  A PARIS  EN 
1938,  1945,  1946,  1947. 


ibleau  des  recettes  mensuelles  à Paris 


(en  milîiers  de  francs) 


1 

1938 

1945 

1946 

1947 

îvier  . 

43.910 

82.592 

178.155 

270.000 

vrier 

37.633 

101.190 

197-622 

230.000 

irs 

37.087 

92.647 

219.640 

282.448 

ril  

38.251 

151.046 

21  1.488 

383.946 

i 

39.646 

170.485 

219.721 

348.872 

n 

27.879 

163.966 

221.032 

329.925 

llet  .... 

33.670 

170.953 

181.835 

310.197 

ût  

23.203 

1 76.295 

201.772 

223.871 

ptembr  t 

33.659 

21  1.1  70 

238.581 

tobre  . 

47.646 

206.655 

321.762 

vembre 

45.296 

190.352 

331.145 

lembre 

46.613 

198.496 

332.883 

452.513 

1.915.848 

2.855.636 

( i ) Ce£  chiffres  en  l’absence  de  renseignements  complets,  ont  dû  être  extra- 
és. 


Les  chiffres  sur  lesquels  est  basée 
notre  étude  sont  dus  à l’amabilité  du 
Centre  National  (chiffres  d’entrées)  et 
des  Cohtlri  butions  Indirectes  (chiffres 
des  recettes). 

Pour  ces  derniers  chiffres,  par  suite 
du  remplacement  des  contrôleur  de 
l’Assistance  publique,  qui  jusqu’au 
15  janvier  1947  étaient  chargés  de  la 
collecte  des  impôts  sur  les  spectacles, 
par  des  fonctionnaires  des  Contributions 
Indirectes,  les  chiffres  des  recettes  de 
janvier  et  février  ne  sont  pas  complets. 

Ils  ont  dû  être  extrapolés  pour  les 
nécessités  de  notre  travail. 

FREQUENTATION  PLUS  NOMBREUSE 

Une  première  constatation  s’impose. 
Le  public  est  venu  plus  nombreux  que 
l’année  dernière,  malgré  les  mauvaises 
conditions  atmosphériques  : froid  en 
hiver  et  chaleur  en  fin  de  printemps.  La 
moyenne  est  passée  de  1.698.000  en- 
trées par  semaine  à 1.840.000,  soit  une 
augmentation  moyenne  hebdomadaire  de 
142.000  (Voir  croquis  page  28). 

Les  conditions  atmosphériques  ont 
pourtant  joué  leur  rôle,  témoin  la  des- 
cente de  mi-janvier  causée  par  une  forte 
baisse  de  la  température  et  le  minimum 
considérable  causé  fin  mai  par  les  dé- 
parts de  la  Pentecôte  favorisés  par  le 
grand  soleil. 

SALLES  D’EXCLUSIVITES 
ET  SALLES  DE  QUARTIER 

Une  comparaison  entre  les  entrées  et 
les  recettes  nous  conduit  à une  curieuse 
constatation.  Il  semble  qu’il  y ait  un 
balancement  saisonnier  du  public  entre 
les  salles  de  quartier  et  les  salles  d’ex- 
clusivité (Voir  croquis  page  30). 

Ainsi,  en  février,  mars,  novembre,  dé- 
cembre 1946,  on  constate  une  baisse  du 
chiffre  des  entrées  et  une  augmentation 
des  recettes,  de  même  en  mars  et  avril 
1947.  Au  contraire,  en  janvier  134  7 : 
augmentation  des  entrées  et  baisse  du 
chiffre  des  recettes.  Il  semble  que,  dans 
le  premier  cas,  le  public  se  soit  dirigé 
de  préférence  vers  les  salles  d’exciusi- 
vité  aux  prix  d’entrée  élevés  tandis  que, 
dans  le  second  cas,  il  se  soit  dirige  vers 
les  salles  de  quartier  aux  prix  d’entrée 
plus  modestes. 

Les  motifs  de  cette  migration  peuvent 
être  recherchés  soit  dans  les  conditions 
météorologiques  interdisant  ou  favori- 
sant les  déplacements,  dans  la  mise  en 
exclusivité  ou  sortie  générale  de  grands 
films  ou  plus  simplement  dans  les  varia- 
tions des  disponibilités  pécuniaires  du 
public.  Par  la  suite,  nous  verrons  si  ce 
phénomène  se  reproduit  chaque  année. 

AUGMENTATION  DES  RECETTES 
MALGRE  LES  DEUX  BAISSES  DE  S % 

Les  courbes  des  recettes  de  1938, 
1945,  1946,  1947  permettent  de  se 

rendre  compte  que  les  recettes  du  pre- 
mier semestre  1947  sont  de  beaucoup  su- 
périeures aux  chiffres  atteints  jusqu’ici 
et  cela  malgré  les  deux  baisses  de  5 %. 

Cependant  la  comparaison  avec  le 
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premier  semestre  1946  ne  peut  guère 
donner  lieu  à une  étude  approfondie, 
étant  donné  que  le  prix  des  places  avait 
été  augmenté  en  octobre  1946.  Une  cer- 
titude n’en  demeure  pas  moins,  c’est  que 
l’augmentation  du  prix  des  places  a été 
facilement  absorbée  par  le  public  puis- 
que sa  fréquentation  est  en  progression. 

Il  en  serait  de  même  pour  une  aug- 
mentation éventuelle  des  prix  des  places 
d’ici  la  fin  ce  l’année. 

RECETTES  ET  COUT  DE  LA  VÎE 

Le  grand  graphique  de  la  page  27 
montre  dans  toute  son  éloquence  tra- 
gique la  situation  alarmante  de  l’exploi- 
tation. 

En  réalité,  la  courbe  des  indices  des 
prix  de  détail  est  beaucoup  plus  élcvee, 
car  le  calcul  de  l’indice  tient  exclusive- 
ment compte  des  prix  contingentés  pour 
certains  produits  vitaux  alors  que  chaque 
particulier  doit  faire  appel  au  marché 
noir  pour  assurer  sa  subsistance. 

La  comparaison  entre  les  courbes 
d’entrées,  des  recettes  et  des  prix  de 
détail  ne  permet  pas  d’établir  qu'il  y 
ait  un  lien  quelconque  entre  les  varia- 
tions recettes-entrées  avec  les  varia- 
tions du  coût  de  la  vie.  Cette  dernière 
courbe  grimpe  allègrement  tandis  que 
les  deux  autres  subissent  les  hauts  et 
les  bas,  suivant  les  mois  et  les  saisons. 

Le  décalage  catastrophique  entre  les 
recettes  et  le  coût  de  la  vie  amène  l’ex- 
ploitation à subir  les  malaises  suivants  : 

lu  Baisse  du  standing  des  salles.  — 
Trop  de  fauteuils  sont  fatigués,  de  tapis 
déchirés,  de  cabines  défectueuses,  de 
projections  trop  peu  lumineuses.  Beau- 
coup de  directeurs  voudraient  renouve- 
ler leur  matériel  sans  pouvoir  soit  trou- 
ver les  capitaux  nécessaires,  soit  leur 
garantir  une  rétribution  normale. 

2°  Les  salles  ne  sont  pas  assez 
grandes.  — Les  longues  files  qui  sta- 
tionnent devant  les  cinémas  en  sent  la 
preuve.  Or  le  plan  Monnet  pose  comme 
condition  à la  rénovation  de  l’équipe- 
ment fatigué  de  nos  studios  l’augmenta- 
tion du  nombre  des  fauteuils  mis  à la 
disposition  du  public.  Ce  qui  permettrait 
d’assurer  le  remboursement  des  som- 
mes investies  dans  les  productions  fran- 
çaises. 

3°  Les  films  sont  mal  exploités  com- 
mercialement. — La  rigidité  de  la  fixa- 
tion du  prix  des  places  ne  laisse  pas 
aux  directeurs  la  possibilité  de  varier 
le  prix  d’entrée  selon  la  qualité  du  fiim. 
Il  en  résulte  un  important  manque  à 
gagner  dont  l’Etat  et  les  municipalités 
souffrent  autant  que  l’exploitation  et  le 
cinéma  tout  entier. 

4"  Le  quota  ne  peut  pas  être  respecté. 
— La  production  de  films  de  qualité, 
dans  laquelle  nous  excellons  actuelle- 
ment, témoin  les  récompenses  rempor- 
tées dans  les  divers  festivals  1947, 
rend  plus  que  jamais  nécessaire  la  pro- 
duction de  nombreux  films  moyens  com- 
merciaux, dont  les  gains  permettent  de 
risquer  de  nouveau  la  production  de 
films  d’art.  Or,  notre  production  est  net- 
tement insuffisante  pour  que  produc- 
teurs et  distributeurs  rentrent  dans 
leurs  frais.  Ils  ne  bouclent  leur  budget 
que  par  le  doublage  intensif  et  l’exploi- 
tation de  films  étrangers  achetés  à bon 
compte. 

Si  ce  procédé  permet  aux  producteurs- 
distributeurs  de  renouveler  leurs  dispo- 
nibilités, elle  ne  fait  pas  l’affaire  du 
public  qui  enregistre  une  baisse  très 
nette  de  la  valeur  des  programmations. 

Nous  pourrions  développer  largement 
plusieurs  autres  conséquences  désas- 


1946 

treuses  pour  l’industrie  cinématographi- 
que du  dirigisme  étroit  qui  pèse  sur  Pex- 
ploitation. 

Un  seul  remède  existe  : la  liberté  du 
prix  des  places. 

Si,  pour  des  raisons  de  haute  poli- 
tique, le  Gouvernement  ne  jug.e  pas  pos- 
sible de  supprimer  totalement  l’empfise 
de  son  administration  sur  le  cinéma, 
qu’il  laisse  pourtant  une  certaine  iati- 
tude  aux  directeurs  en  établissant  un 
barème  de  prix  avec  des  limites  supé- 


1947 

rieures  et  inférieures  entre  lesque  s 
le  flair  professionnel  et  la  concurre  e 
pourraient  jouer. 

On  n’assisterait  plus  au  paradoxe  le 
voix  deux  salles,  dont  une  modérai  :e 
et  l’autre  ancienne,  affichant,  la  prem;  e, 
ure  programmation  de  choix  et  l’ai  e 
des  films  B et  toutes  les  deux  oblig  s 
d’afficher  les  mêmes  prix. 

Et  le  Cinéma  français  pourrait  einf 
manifester  sa  vigueur. 

Jacques  LAMA55E  • 


à 


U PRODUCTION  FRANÇAISE 

DE  QUATRE  MOIS 

■ : 


34 

14 


Films  commencés  du  A " Juin 
en  cours  de  tournage, 
an  montage, 
présentés. 


17 
3 

, te  dernier  qui  aura  vu  les 
^ nagnifiques  résultats  rempor- 
is  dans  tous  les  Festivals  inter - 
ajinaux,  par  les  productions 
sçaises  n’a  pas  été,  fort  heureu- 
afïnt,  aussi  peu  productif  de 
n français  qu’on  aurait  pu  le 
■adre.  En  effet,  après  les  efforts 
>|nis  par  les  producteurs  fran- 
i:  pour  mettre  sur  pied  des 
îî  sations  telles  que  Le  Silence 
tld’Or,  ou  le  magnifique  Diable 
'/.Corps,,  ou  l’étonnant  Quai  des 
rwres  ou  le  dynamique  Antoine 
l.  iintoinette.,  d’autres  encore,  on 


pouvait  appréhender  que  la  situa- 
tion financière  de  la  production  ne 
soit  assez  difficile  et  n’oblige  à une 
activité  réduite,  studios,  techni- 
qiens  et  artistes.  Il  n’en  est  rien 
jusqu’à  présent,  tant  il  est  vrai  qu’en 
France  plus  que  partout  ailleurs 
certainement,  l’esprit  d’initiative 
est  particulièrement  développé  et 
que,  il  faut  bien  le  dire,  le  goût  du 
risque  attire  encore  nombre  de 
gens. 

En  effet,  M.  Frogerais,  Président 
du  Syndicat  Français  des  Produc- 
teurs, l’a  déclaré  à plusieurs  re- 


prises et  notamment  au  cours 

d’une  conférence  de  presse,  pro- 
duire des  films  en  France  est  une 
opération  hasardeuse  du  fait  du 
coût  extrêmement  élevé  des  maté- 
riaux nécessaires  au  tournage  et 
des  recettes  faibles  sur  le  marché 
intérieur. 

Il  semble  toutefois  que  les  mou- 
vements ébauchés  par  les  groupe- 
ments de  directeurs  pour  retrouver 
sinon  la  liberté  de  fixer  eux- 

mêmes  le  prix  des  places,  tout  au 
moins  la  possibilité  de  vivre, 

trouveront  dans  quelques  semaines 


au  1er  Oct. 


une  large  compréhension  des  Pou- 
vois  Publics.  Cette  compréhension, 
permettant  d’augmenter  les  recet- 
tes de  l’industrie  tout  entière,  lui 
fournira  enfin  les  fonds  qu’une 
saine  économie  réclame  depuis  fort 
longtemps. 

Nous  ne  pourrons  guère  que  dans 
quelques  mois  constater  les  résul- 
tats financiers  de  ces  augmenta- 
tions et  étudier  leur  répercussion 
sur  la  production  nationale.  Con- 
tentons-nous, aujourd'hui,  de  citer 
les  films  produits  ces  quatre  der- 
niers mois.  — L.  O. 


André  Luguet  et  Françoise  Christophe  dans  une  scène 
de  Une  Jeune  Fille  savait,  réalisé  par  Maurice  Lehmann. 

d’après  la  pièce  d’André  Haguet.  (Prod.  Royalty-Film). 


ISIEME  CHEMINEE  A DROITE 

(r  juin  1946). 

r . : Films  Jean  Mineur. 

b : Jean  Mineur. 

uurs  : Scén.  orig.  adapt.  et  dial. 

t Jean  Pradeau. 

i de  Prod.  : Jean  Mineur. 

r s de  vues  : Raymond  Clunie. 

) : Vaglio. 

U prêtes  : ANDRE  BER  VIL,  HEN- 
lr  GUISOL,  Jacqueline  Cadet,  An- 
<p  Versini,  Paul  Faivre,  Jeanne 
1 sier-Gir. 
il  montage.) 


I BLAS  (2  juin  1947). 

rï.  : André  Paulvé  et  Georges  Le- 

imd. 

i '.  : Discina. 

8.  : Pierre  Billon. 
nurs  : Adapt.  et  dial,  de  Jean 
'Icteau,  d’après  le  drame  de  Vic- 
■ Hugo. 

i de  Prod.  : René  Jaspard. 

IBS  de  vues  : Michel  Kelber. 
ors  : Georges  Wakhéviteh. 
tique  : Georges  Auric 
c : René  Longuet. 

Uprètes  : DANIELLE  DARRIEUX, 

;;an  marais,  marcel  her- 

1ND,  Gabrielle  Dorziat,  Alexandre 
gnault,  Paul  Amiot,  André  Lur- 
lle,  loue  Salinas,  Gilles  Quéant, 
ilîa-Norman,  Pierre  Magnier,  Ed~ 
Debray,  Alain  Dhurtal,  Guy  Fa- 
iàres,  Charles  Lemontier,  Jacques 
prlioz,  Claude  Sere. 
miné  le  : 10  septembre  1947. 


UT  OU  VIF  (7  juin  1947). 

J.  : Pathé  Cinéma. 

1 r.  : Pathé  Consortium  Cinéma. 

•I.  : Jean  Tédesco. 
ieurs  : Pièce  de  théâtre  et  adapt. 
■ Max  Régnier. 

1 de  Prod.  : Pierre  Laurent. 

' es  de  vues  : Maurice  Barry. 

1 ors  : Raymond  Nègre, 
tique  : Arthur  Hoerée 
htage  : Pierre  Meguerian. 
irprètes  : MAX  REGNIER,  Sl- 


NOEL,  Christian  Gérard,  Marcelle 
Monthil,  Léonce  Corne,  Nicole  Ri- 
che, Elisa  Ruis,  René  Lacour,  Geor- 
ges Gosset,  Eugène  Frouhins,  Char- 
les Deschamps. 

Terminé  le  : 19  juillet  1947. 

ROUTE  SANS  ISSUE  (9  juin  1947). 

Prod.  : Cie  Continentale  Cque. 

Prod.  associé  : Claude  Heymann. 

I)ist.  : Filmsonor. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J.  P.  Fey- 
deau et  A.  Legrand;  adapt.  de  R.  de 
Thomasson  et  Jean  Stelli;  dial  de 
Charles  Spaak  et  Jean  Ferry, 

Dir.  de  Prod.  ; P.  Danls. 


Prises  de  vues  : René  Gaveau. 
Décors  : Jacques  Colombier. 

Musique  : M.  Mihalovici. 

Son  : Petitjean. 

Montage  : Claude  Nicole. 

Interprètes  : CLAUDE  DAUPHIN, 
HELENE  PERDRIERES,  René  Blan- 
card,  Gisèle  Casadessus,  Lucienne 
Lemarchand.  Armontel.  René  Alie. 
Terminé  le  : 26  juillet  1947. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
23  octobre  1947,  « Marbeuf  ». 

LA  VIE  EN  ROSE  (16  juin  1947). 
Prod.  : Films  Raoul  Ploquin. 

Réal.  : Jean  Faurez. 

Auteurs  : René  Wheeler;  dial,  de 
Henri  Jeanson. 


I)ir.  de  prod.  : Robert  Lavallée. 

Prises  de  vues  : Louis  Page. 

Décors  : Moulaërt. 

Son  : Louge. 

Montage  : J.  de  Troye. 

Interprètes  : FRANÇOIS  PERIER, 
COLETTE  RICHARD,  LOUIS  SA- 
LOU,  Simone  Valère,  François  Pa- 
trice, G.  Gallet,  Cl.  Olivier,  Mar •• 
cier,  Emrich,  Marina  ae  Berg. 

Terminé  le  : 23  août  1947. 


LA  GRANDE  MAGUET  (16  juin  1947). 

Prod.  : Films  Roger  Richebé. 

Distr.  : Films  Roger  Richebé. 

Réal.  : Roger  Richebé. 

Auteurs  : D'après  le  roman  de  Catul- 
le Mandés;  adapt.  de  Roger  Riche- 
bé; dial,  de  M.  G.  Sauvajon. 

Dir.  de  Prod.  : Edouard  Lepage. 

Prises  de  vues  : Victor  Armenise. 

Déors  ; Raymond  Gabutti. 

Musique  : Henry  Verdun. 

Son  : Robert  Rampillon. 

Montage  ; Charles  Bretonneiche. 

Interprètes  : MADELEINE  ROBIN- 
SON, JEAN  DAVY,  Michèle  Philip- 
pe, Béatrice  Lulli,  Robert  Moor,  Co- 
lette Régis,  Sylvia  Montfort,  Fer- 
nand Gilbert,  Paul  Amiot,  Marcel 
Pérès,  Jean-Paul  Mathot,  Jean  Re- 
let,  Palmyre  Levassor,  Paul  Ména- 
ge, Lisette  Lebon. 

Terminé  le  : 1er  août  1947. 

Présentation  corporative  (Paris)  ; 22 
octobre  1947,  « Le  Paris  ». 


LE  CARREFOUR  DES  PASSIONS  (17 

juin  1947). 

Prod.  : Silver-Films.  Prod.  : Jacques 
Companeez. 

Réal.  : Ettore  Giannini. 

Auteurs  ; Scén.  de  Jacques  Compa- 
neez et  Claude  Heyman;  dial,  de 
Pierre  Véry. 

Dir.  de  Prod.  : D’Amico. 

Prises  de  vues  : Brizzi. 

Décors  : Fiorini. 

Musique  : Joseph  Kosma, 

Son  ; Trentino. 
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Montage  : Grassi,  Raymonde  Nevers. 

Interprètes  : VIVIANE  ROMANCE, 
CLEMENT  DUHOUR,  Valentina 
Cortèse,  Gina  Falckenberg,  Andréa 
Checci,  Guido  Notari. 

(en  cours.) 

TIERCE  A CŒUR  (23  juin  1947). 

Prod.  : Union  Cque  Lyonnaise. 

Distr.  : Filmsonor. 

Réal.  : Jacques  de  Casembroot. 

Auteurs  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial, 
de  M.  G.  Sauvaj  on. 

Dir.  de  Prod.  : J.  Mugeli. 

Prises  de  vues  : N.  Toporkoff. 

Décors  : P.  Marquet. 

Son  : Rieul. 

Montage  : J.  Berton. 

Interprètes  : SOPHIE  DESMARETS, 
GEORGES  GREY.  HENRI  GUISOL, 
Jacqueline  Porel,  J.  Francell,  P. 
Amiot,  Francine  Claudel. 

Terminé  le  : 28  juillet  1947. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 6 
octobre  1947,  « Le  Français  ». 

CARGAISON  CLANDESTINE  (25  juin 
1947). 

Prod.  : Sté  Française  des  Films  Ro- 
de. 

Dist.  : Rode  Films. 

Réal.  : Alfred  Rode. 

Auteurs  : Scén.  orig.  d’Alfred  Rode; 
adapt.  d’Alfred  Rode  et  Yvan  Noé; 
dial.  d'Yvan  Noé. 

Dir.  de  Prod.  : Yvan  Noé. 

Prises  de  vues  : Riccioni. 

Décors  ; Emile  Alex. 

Musique  : Alfred  Rode. 

Son  : Pierre  Bertrand. 

Montage  : Agotay,  Mme  Isnardon. 

Interprètes  ; ALFRED  RODE  et  son  | 
orchestre  tzigane,  LUIS  MARIANO, 
KATE  DE  NAGY,  Claudine  Dupuis, 

J. -J.  Delbo,  Junie  Astor,  Pierre  Re- 
noir, Témerson,  M.  Ardan,  Lucas- 
Gridoux,  Blome,  Orbal,  Roger-Til, 
Paul  Amiot,  D.  Mendaille,  Chate- 
nay,  Castelli,  Garry,  J.  Ternay. 

Terminé  le  : 1er  août  1947. 

COLOMBA  (4  juillet  1947). 

Prod.  : Burgus  Film. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 

Auteurs  ; D'après  le  roman  de  Pros- 
per  Mérimée;  adapt  et  dial,  de  Ro- 
bert Eyquem. 

Dir.  de  Prod.  : Buarini. 

Prises  de  vues  : Bourgoin. 

Musique  et  chansons  : Vincent  Seot- 
to  et  Henri  Tomasi. 

Interprètes  : JOSE  LUCCIONI,  AIME 
CLARIOND,  Louvigny,  Delmont,  E. 
Stirling,  Catherine  Damet,  Frédéri- 
que Nadar,  Maupi,  Blavette,  Anita 
Luccioni,  J.  J.  Luccioni,  Gosselin, 
Angelo  Lupi,  Patrix,  le  nain  Costo- 
la. 

Terminé  le  ; 27  septembre  1947. 

DIX  DE  DER  (11  juillet  1947). 

Prod.  ; Les  Films  Azur. 

Réal.  : Robert  Hennion. 

Auteurs  : Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
Paul  Fékété. 

Dir.  de  Prod.  : de  Biensan. 

Prises  de  vues  ; Willy. 


Décors  ; Bazin 
Musique  : Louiguy. 

[ Son  : Lecuyer. 

Montage  : Robert  Isnardon. 
Interprètes  : GEORGES  MILTON,  Nie 
Vogel,  Jack  Henley,  Philippe  Jan- 
vier, O’Brady,  Gauthier  Sylla,  Mauc' 
Lamy,  Denise  Grey,  Paulette  Du  • 
bost,  Jim  Gérald. 

Terminé  le  : 21  août  1947. 

LES  AVENTURES  DES  PIEDS  NIC- 
KELES  (18  juillet  1947). 

Prod.  : Panthéon  Production  (P 
Braunberger). 

Réal.  : Marcel  Alboker. 

Auteurs  : Scén.  de  Forton,  M.  Hen- 
ry, A.  Harfaux,  R.  Dhéry,  J.  Boyer, 
dial,  de  Michel  Duran. 

Dir.  de  Prod.  : Sacha  Kamenka. 
Prises  de  vues  : André  A.  Dantan. 
Décors  : Nègre. 

Musique  ; Delapierre. 

Son  : R.  C.  Forget. 

Montage  : Leherissey. 

Interprètes  : RELLYS,  ROBERT 
DHERY,  M.  BAQUET.  Pasquali,  F. 
Gilbert,  Colette  Brosset,  Andrieux, 
P.  Mere,  Rafal,  Sommet. 

Terminé  le  : 26  septembre  1947. 

UNE  GRANDE  FILLE  TOUTE  SIM- 

PLE  (21  juillet  1947). 

Prod.  : C.A.P.A.C. 

Réal.  : Jacques  Manuel. 

Auteurs  : Pièce  de  théâtre  et  dial, 
de  André  Roussin;  adapt.  de  J.  C. 
Auriol  et  Ferry. 

Dir.  de  Prod.  : Schlosberg. 

Prises  de  vues  ; Kruger. 

Décors  : Gys. 

Musique  : Capdeviellc 
Son  ; Sivel. 

Montage  : Mme  Guilbert 


Interprètes  : MADELEINE  SOLOGNE, 
RAYMOND  ROULEAU.  JEAN  DE- 
SAILLY.  ANDREE  CLEMENT,  Ga- 
brielle  Dorziat,  Lucienne  Bogaert, 
Pizani,  Nicole  Jonesco,  Jacques 
François,  Marianne  Hardy,  Dérivés. 
Terminé  le  : 20  septembre  1947. 

ETERNEL  CONFLIT  (ex-Lili)  il77 

août  1947). 

Prod.  : J.  Roitfeld-Francinex. 

Real.  : Georges  Lampin. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de 
Charles  Spaak;  dial,  de  Charles 
Spaak  et  Jean  Ferri. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Hartwig. 

Prises  de  vues  : C.  Matras. 

Décors  : Allan,  d'après  des  maquet- 
tes de  Barsacq. 

Musique  : Maurice  Thiriet. 

Son  ; Legrand. 

Montage  : B.  Lewin. 

Interprètes  ; ANNABELLA,  FER- 
NAND LEDOUX,  LOUIS  SALOU, 
Michel  Auclair,  Armontel,  Mary 
Morgan,  Line  Noro,  Jeannette  Bat- 
ti,  Pierre  Larquey,  Gaston  Modot. 
Terminé  le  : 9 octobre  1947. 

"CROISIERE  FOUR  L’INCONNU  (4 

août  1947). 

Prod.  : S.N.EG. 

Distr.  : C.P.L.F.  Gaumont. 

Réal.  : Pierre  Montazel. 

Auteurs  ; D’après  le  roman  de  Geor- 
ges Vidal  « L'Aventure  est  à 
Bord  »;  adapt.  et  dial,  de  P.  Mon 
tazel  et  M.  Grifï. 

Dir.  de  Prod.  : C.  F.  Tavano. 

Prises  de  vues  : Philippe  Agostini. 
Décors  ; R.  J.  Garnier. 

Musique  : Hubert  Rostaing. 

Son  : J.  Lebreton. 

Montage  : M.  Renoir. 


Interprètes  : CLAUDE  DAUP1 
SOPHIE  DESMARETS.  PIE! 
BRASSEUR,  Noël  Roquevert, 
bert  Rémy,  Soukoff,  Joë  Dav 
Albert  PÆichel,  De  Funès,  Paul 
vier,  René  Berthier. 

(En  cours.) 


LA  CARCASSE  ET  LE  TORD-t 

(6  août  1947) 

Prod.  : Silver  Films  et  Technic 
et  Acteurs  Français. 

Réal.  : René  Chanas. 

Auteurs  : D'après  le  roman  d'Au( 
te  Bailley;  adapt.  et  déc.  de  I 
Chanas  et  René  Lefèvre;  dial 
René  Lefèvre. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Clerc. 

Prises  de  vues  : Roger  Dormoy. 
Décors  : Robert  Hubert 
Musique  : Jean  Wiener. 

Son  : Teisseire. 

Montage  : Lola  Barrache. 
Interprètes  : MICHEL  SIMON, 
CIEN  COEDEL,  Michèle  Ma 
Louis  Seigner,  Madeleine  Suffel. 
Terminé  le  : lor  octobre  1947. 


MADEMOISELLE  S’AMUSE  (11  a 

1947). 

Prod.  : Hoche  Productions. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt. 

Jean  Boyer;  dial,  de  Serge  Vel 
Dir.  de  Prod.  : Jean  Darvey. 

Prises  de  vues  : Walter  Wottitz. 
Décors  ; Jacques  Colombier. 
Musique  ; Paul  Misraki.  Scènes  i 
sicales  et  couplets  d’André  Hon 
Son  ; La  Charmoise. 

Montage  : Fanchette  Mazin. 
Interprètes  : RAY  VENTURA  et 
orchestre,  GISELE  PASCAL,  B1 
NARD  LANCRET,  Randall,  Jea; 
Fusier-Gir,  Georges  Lannes,  Cat 
rine  Gay,  Jeannette  Batti,  Anne 
Poivre,  Henri  Salvador,  Max  Elle 
Terminé  le  : 27  septembre  1947. 


PAYSANS  NOIRS  (15  août  1947).' 
Prod.  : S.D.A.C.  et  U.G.C 
Réal.  : G.  Régnier 
Auteurs  : D'après  le  roman  de  R.  ) 
lavignette;  adapt.  et  dial,  de  R.  B 
javel  et  G.  Régnier. 

Prises  de  vues  : Arrignon 
Son  : Didier. 

Interprètes  : Arbessier,  Balpê 
Georges  Hubert. 

(En  cours.) 

PAR  LA  FENETRE  (18  août  1947) 
Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Auteurs  : Georges  Neveux;  adapt. 
Georges  Neveux,  Arthur  Harfaux 
Maurice  Henry;  dial,  de  Geor 
Neveux  et  Alain. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Prévôt. 
Prises  de  vues  : Maurice  Barry. 
Décors  : Raymond  Nègre. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Son  : R.  C.  Forget. 

Montage  : Mme  Denis. 

Interprètes  : BOURVIL.  SUZY  1 
LAIR.  Michèle  Philippe,  René  1 


Hélène  Perdrière  et  Jean  Chevrier 
sont  les  principaux  interprètes  du  film 
Le  Maître  de  Forges. 

(Prod.  : Films  F.  Riverg.) 


Jean  Marais  tel  que  nous  le  verrons 
dans  une  scène  de  Ruy  Blas. 

(Prod.  associés  : André  Paulvé  et  Georges  Legrand  ) 


33 


»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


cime: 


RAPHIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Jacqueline  Gauthier 
dans  Une  Nuit  à Tabarin. 

1 I (Prod.  : Pen-Fiim.) 

“f 

jy,  Jean  Barrere,  Alerme,  Paul 
aivre,  Mona  Doll,  Yvette  André- 
ar,  France  Ellys. 

Tlminé  le  : 18  octobre  1947. 


L DAME  DE  ONZE  HEURES  (18 
oût  1947). 

P d.  : Neptune-Sirius. 

ldi.  : Jean  Devaivre. 

Aceurs  : D'après  le  roman  d’Apes- 
;guy;  adapt  et  dial,  de  J.  P.  Le- 
lanois. 

I).  de  Prod.  : R.  Sussfeld. 

PjSes  de  vues  : Gaveau. 

D'ors  : TR.  Hubert 

Sji  : T.  Leenhardt. 

Ii  erprètes  : PAUL  MEURISSE, 
IERRE  RENOIR,  MICHELINE 
RANCEY,  Pierre  Louis,  Junie  As- 
or,  Brochard. 

I miné  le  : 27  septembre  1947. 


ILLEMETTE  BABIN  (18  août 
947). 

Fid.  : Radio-U.G.C. 

F il.  : Guillaume  Radot. 

Ateurs  : Scén.  orig.  de  Y.  Brainvil- 
fe  et  G.  Radot,  d'après  le  roman  de 
Maurice  Garçon. 

I ses  de  vues  : Coteret. 

I cors  : Magniez. 

K ntage  : Caillet. 

I erprètes  : ELENA  BOSSIS,  DEL- 
JONT,  JEAN  DAVY,  G.  Kerjean, 
J.  Barbey,  R.  Marie,  J.  Flynt. 

Irminé  le  : 11  octobre  1947. 


( OCHEMERLE  (18  août  1947). 
ïjod.  : Cinéma  Productions, 
lal.  : Pierre  Chenal. 

Ateurs  : Gabriel  Chevalier;  adapt. 
le  Pierre  Chenal  et  Pierre  Laro- 
he;  dial,  de  Pierre  Laroche, 
iir.  de  Prod.  : Ralph  Baum. 
lises  de  vues  : Robert  Lefèvre. 

1 cors  : Pierre  Marquet. 
bntage  : Mme  Kirsanofï. 

1 erprètes  : FELIX  OUDART,  SA- 
TURNIN FABRE,  BROCHARD,  Ja- 
îe  Marken,  Maximilienne,  Armon- 
el,  Max  Dalban,  Paul  Démangé, 
Ihristiane  Muller,  Simone  Michels, 
Max  Palenc,  Chauffard,  G.  Cusin, 
Odette  Talazac,  Lily  Baron,  Caussi- 
nond,  Valroy,  Jeanne  Herviale, 
Sliel,  Mady  Berry. 

'En  cours.) 

XEMAGNE,  ANNE  ZERO  (20  août 
1947). 


od.  : S.I.P.  et  U.G.C. 
al.  : R.  Rossellini, 
îteur  : R.  Rossellini, 
ises  de  vues  : Juillard. 


terprètes  choisis  sur  place. 
(En  cours.) 


fE  JEUNE  FILLE  SAVAIT 
août  1947). 
od.  : Royalty  Films, 
al.  : Maurice  Lehmann 
ateurs  : Scén.,  adapt.  et  dial. 


(25 


de 


Michel  Duran,  d’après  la  pièce  de 
André  Haguet. 

Dir.  de  Prod.  : Mouezy-Eon. 

Prises  de  vues  : André  Germain 

Décors  : René  Renoux. 

Musique  : Philippe  Parés. 

Son  : Roger  Rampillon. 

Montage  : Mme  Marguerite  Beaugé. 

interprètes  : ANDRE  LUGUET.  FRAN- 
ÇOIS PERIER,  DANY  ROBIN, 
Françoise  Christophe,  Suzanne  Des- 
près,  Florence  Saint-Val,  Jeanne 
Veniat,  Geneviève  Morel,  Jacqueline 
Gay,  Cahuzac,  Montcorbier,  Ma- 
rianne Musset,  Yvonne  Leduc,  Ka- 
ty  Maya,  Gabriel  Sardet,  Mantelet, 
Mirvil. 

Terminé  le  ; 16  octobre  1947. 

LA  GRANDE  VOLIERE  (28  août  1947). 

Prod.  : S.E.C.A. 

Réal.  : Georges  Péclet. 

Auteurs  : Scén  de  Grasset;  adapt.  et 
dial,  de  Jacques  Chabannes. 

Dir.  de  Prod.  : Hubert  Vincent  Bré- 
chignac. 

Prises  de  vues  : C.  Renoir. 

Décors  : M.  Bernard. 

Montage  : Bretonneiche. 

Interprètes  : ALBERT  PREJEAN,  LI- 


NE NORO,  ANDRE  LE  GALL,  L. 
Feyrer.  H.  Ferly,  Lucien  Tréfïel. 

(En  cours.) 

CAVALIER  CROIX-MORT  (1"  sep- 
tembre 1947  ) . 

Prod.  : Simoun  Films. 

Réal.  : Lucien  Ganier-Raymond. 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  Pierre  La- 
roche; adapt.  de  Pierre  Laroche, 
Lucien  Ganier-Raymond  et  Ch.  De- 
grenier. 

Dir.  de  Prod  : Ch.  Degrenier. 

Prises  de  vues  : M.  Pecqueux. 

Décors  : Roland  Quignon. 

Son  ; Awad'er. 

Montage  : M.  Lacombe. 

Interprètes  : MADELEINE  ROBIN 
SON,  YVES  VINCENT,  Simone  Va- 
lère,  C.  Kath,  Suzanne  Dantès, 
Frank  Villars,  Henri  Nassiet,  Bru  • 
no,  André  Valmy,  Sergeol. 

(En  cours.) 

LE  MANNEQUIN  ASSASSINE  (8  sep- 
tembre  1947). 

Prod.  : Hervé  Missir.  Cie  Etendard 
Films. 

Réal.  : Pierre  de  Hérain. 

Auteurs  : Stanislas-André  Steeman; 
adapt.  de  Georges  Chaperot;  dial, 
de  Pierre  Lestringuez. 

Dir.  de  Prod.  : Albert  Loisel. 

Prises  de  vues  : Marcel  Grignon. 

Décors  : Lucien  Aguettand  Blanc. 

Son  : Louge. 

Montage  : Henriette  Wurtzer. 


Interprètes  : BLANCHETTE  BRU- 
NOY,  GERMAINE  DERMOZ,  GIL- 
BERT GIL,  CARETTE,-  Daniel  Gé- 
lin,  Robert  Luss'Sc,  Caussimon.  Jac- 
ques Castelot,  Gabriello,  Edith  Vi  • 
gnaud,  Mathilde  Casadesus,  Gene- 
viève Callixe,  Jacques  Dinan,  Sta- 
nislas-André Steeman,  Pierre  Ma- 
gnier,  Balpo,  Sarlande,  J.  Gall. 

Terminé  le  : 19  octobre  1947. 


NEUF  GARÇONS  ET  UN  CŒUR  (16 
septembre  1947). 

Prod.  : R.  Tarcali-Vox-Productions. 
Réal.  : G.  Freedland. 

Auteurs  : Scén.  de  G.  Freedland; 

dial  de  N.  Carbonnaux. 

Dir.  de  Prod.  : Habib  Ralph. 

Prises  de  vues  : Charle:  Bauer. 
Décors  ; L.  Aguettand. 

Interprètes  : EDITH  PIAF  et  LES 
COMPAGNONS  DE  LA  CHAN- 
SON, LUCIEN  BAROUX. 

Terminé  le  : 4 octobre  1947. 


LES  CONDAMNES  (24  septembre 
1947). 

Prod.  : Ariane-Sirius. 

Réal.  : Georges  Lacombe 

Auteurs  : Scén.  et  adapt.  de  Solange 


Térac;  dial,  de  M.  G.  Sauvajon. 
Dir.  de  Prod.  : F.  Cosne 
Prises  de  vues  : Jacques  Lemare. 
Décors  : Emile  Alex. 

Montage  : R.  Leboursier. 

Interprètes  : YVONNE  PRINTEMPS, 
PIERRE  FRESNAY,  ROGER  PI  ■ 
GAUT. 

(En  cours.) 


LA  BELLE  MEUNIERE  (29  septem- 
bre 1947). 

Prod.  : Sté  du  Film  « La  Belle  Meu- 
nière). 

Dist.  : C.P.L.F.  Gaumont. 

Réal.  : Max  de  Rieux,  supervisé  par 
Marcel  Pagnol. 

Auteurs  : Scén.  orig.;  adapt.  et  dial, 
de  Marcel  Pagnol,  découpage  de 
Max  de  Rieux. 

Dir.  de  Prod.  : Jo  Martinetti. 

Prises  de  vues  : Willy. 

Décors  : Robert  Giordani. 

Musique  : Schubert,  adaptée  par  To- 
ny Aubin,  exécutée  par  l’orchestre 
Symphonique  de  Radio  Monte-Car- 
lo. 

Son  : Willys. 

Montage  : Jeannette  Rongier. 

Interprètes  : TINO  ROSSI,  JACQUE- 
LINE BOUVIER,  Raphaël  Patorni, 
Lillia  Vetti,  Fabry,  Pierre  Labry, 
Pierette  Rossi. 

(En  cours.) 

DEDEE  D’ANVERS  (8  octobre  1947). 

Prod.  : Sacha  Gordine. 


Réal.  : Yves  AUégret. 

Auteurs  : D'après  le  roman  d’Ashel- 
be;  adapt.  d’Yves  Allégret  et  Jac- 
ques Sigurd;  dial,  de  Jacques  3i- 
gurd. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Pessis  et  Jean 
Rossignol. 

Prises  de  vues  : J.  Bourgoin. 

Décors  : Georges  Wakhévitch. 

Son  : Calvet. 

Montage  : AZar. 

Interprètes  : BERNARD  BLIER,  DA- 
LIO,  SIMONE  SIGNORET,  Jane 
Marken,  M.  Pagliero. 

(En  cours.) 


BLANC  COMME  NEIGE  (10  octobre 
1947). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Auteurs  : André  Berthomieu;  adapt. 
de  André  Berthomieu  et  Paul  Van- 
denberghe  ; dial,  de  Paul  Van- 
denberghe. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Prévôt. 

Prises  de  vues  : Fred  Langenfeld. 

Déors  : Raymond  Nègre. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Son  : Lebreton 

Montage  : Taverna. 

Interprètes  : BOURVIL,  PAULETTE 
DUBOST.  Mona  Goya,  Pauline  Car- 
ton, Alice  Tissot,  Louvigny,  Robert 
Berri.  Paul  Faivre  Charles  Bouil- 
laud. 

(En  cours.) 

L’AIGLE  A DEUX  TETF.S  (13  octo- 
bre  1947). 

Prod.  : Ariane-Sirius. 

Dist.  : Sirius. 

Réal.  : Jean  Cocteau. 

Auteurs  ; Pièce  de  théâtre,  adapt.  et 
dial,  de  Jean  Cocteau. 

Dir.  de  Prod.  ; Georges  Danziger. 

Prises  de  vues  : Christian  Matras. 

Décors  : Georges  Wakhévitch  et  Em;  - 
le  Alex,  d’après  des  maquettes  de 
Bérard. 

Musique  : Georges  Auric 

Son  ; Longuet. 

Montage  : Claude  Vériat. 

Interprètes  : EDWIGE  FEUILLERE, 
JEAN  MARAIS,  Jean  Debucourt, 
Sylvia  Montford,  Jacques  Varenne, 
Yvonne  de  Bray,  Edouard  Stirling, 
Maurice  Nasil.  Gilles  Quéant. 

(En  cours.) 

LUCIEN  GUITRY  (16  octobre  1947T. 

Prod.  : Union  Cque  Lyonnaise. 

Réal.  : Sacha  Guitry. 

Auteur  : Scén.  adapt.  et  dial  de  Sa- 
cha Guitry. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Mugeli. 

Prises  de  vues  : Nicolas  Toporkoff. 

Décors  : René  Renoux. 

Musique  : Louis  Beydts. 

Son  : René  Louge. 

Montage  : Jeannette  Berton. 

Interprètes  : SACHA  GUITRY,  Bru 
no,  Jacques  Baumer,  Lana  Marconi, 
Marguerite  Pierry,  Pauline  Carton 
Madeleine  Suffel,  Maurice  Teynac, 
José  Noguéro,  Léon  Bélières,  Simo- 
ne Paris,  Yvonne  Hébert. 

(En  cours.) 


Sophie  Desmarets  et  Claude  Dauphin 
dans  Croisière  pour  l’Inconnu, 
réalisé  par  Pierre  Montazel. 

(Prod.  : S.N.E.G  ) 
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LA  PRODUCTION 


MAROCAINE 


des  2e  et  3e  trimestres  1947 


Le  Maroc  est  entré  dans  la  ronde  des  festi- 
vals du  film  le  10  juin  1947.  Ce  jour-là,  le  ci- 
néma marocain  était  reconnu  officiellement  à 
Bruxelles  par  le  monde  qui  assistait  en  cet 
instant  aux  premiers  pas,  un  peu  hésitants  cer- 
tes, de  ce  nouveau-né  dans  l’industrie  du  pro- 
tectorat: mais  dont  la  bonne  tenue  et  la  bonne 
volonté  qu'il  laissa  paraître  ne  manquèrent  pas 
de  faire  augurer  un  brillant  avenir. 

C’est  avec  la  Septième  Porte  que  le  Maroc 
fit  son  entrée  dans  le  monde  cinématographi- 


que. 


Son  apparition  fut  dans  l’ensemble  saluée 
avec  sympathie  et  chez  certains  même  avec 
admiration.  Depuis,  l’enfant  a grandi  et  s’est 
fortifié. 

Les  réussites  ont  marqué  le  pas  sur  les 
échecs  et  ce  triomphe  est  si  certain  que  des 
producteurs  et  des  réalisateurs  venus  de  l’ex- 
térieur, c’est-à-dire  de  France  - — ils  sont  en 
somme  à l’origine  de  la  naissance  du  cinéma 
marocain  — vont  revenir  au  Maroc,  les  uns 
dans  quelques  semaines,  les  autres  dans  quel- 
ques mois,  pour  tourner  de  grands  films  alors 
qu’ils  n’avaient  pas  caché  leurs  craintes  devant 
les  difficultés  contrecarrant  la  réalisation  de 
leurs  films,  sur  la  survivance  du  Septième  Art 
au  Maroc. 

Ils  avaient  même  prédit  sa  fin  prochaine. 

Nous  allons  donner  ci-dessous  la  liste  des 
toutes  prochaines  réalisations  : 

Léon  Poirier  va  tourner  La  Route  Inconnue, 
avec  Robert  Darène.  Thommy  Bourdelle,  l’ac- 
teur bien  connu,  devenu  son  directeur  de  pro- 
duction, est  déjà  sur  les  lieux  pour  préparer 
le  terrain.  G.Rouquier  réalisera  bientôt  son 
grand  film  : Le  Hakim.  Léon  Mathot  mettra  en 
scène  La  Chanteuse  de  Marrakech , de  Léopold 
Gomez.  Gilles  Grangier  réalisera  un  film  po- 
licier, Trois  Hommes  sans  Dolman,  du  même 
auteur.  Borderie,  le  producteur  bien  connu  dont 
le  dernier  film,  Bethsabée,  fut  tourné  au  Ma- 
roc, a l’intention  de  produire  tout  au  début  de 
l’année  prochaine  un  très  grand  film  pour  le 
compte  de  la  nouvelle  société  qu’il  a créé  der- 
nièrement à Rabat,  « La  Morocco -Films  ». 

Précisons  que  ce  ne  sont  là  que  les  grands 
films  réalisés  et  produits  par  les  metteurs  en 
scène  et  producteurs  de  France.  Nous  ne  men- 
tionnons pas  les  films  marocains  réalisés  par 
des  metteurs  en  scène  français  du  Maroc  et  ap- 
partenant à des  sociétés  marocaines.  La  liste 
en  est  la  suivante  : 


FILMS  MAROCAINS  DE 
LONG  MÉTRAGE 


Production  : Salam. 

Auteurs  : Yves  Mirande  et  Mahiedine. 

Réalisateur  : Vicky  Ivernel. 

Chef -opérateur  : Willy. 

Acteurs  : Habib  Réda,  Nacira  Chafik,  Mahie- 
dine et  le  fantaisiste  Maurice  Baquet. 

Ce  film  fut  entièrement  tourné  à Marrakech 
dans  le  magnifique  palais  de  la  ville  et  la  trou- 
pe fut  l’hôtesse  de  Son  Excellence  Glaoui,  pa- 
cha de  la  capitale  du  Sud,  durant  tout  son  sé- 
jour au  Maroc. 

Simone  Berriau,  qui  accompagnait  son  mari, 
Yves  Mirande,  fut  conseillère  artistique  du 
film. 


FILMS  MAROCAINS  DE 


COURT  MÉTRAGE 


a)  Marrakech  : 

Production  : Les  Films  Jean  Mineur. 
Réalisateur  : Jean  Mineur. 

Chef  opérateur  : Armand  Amar. 

Ce  documentaire  a été  réalisé  au  mois  d’avril. 

b)  Tizi  N’T’test  : 

Production  : Sté  Franco  Marocaine  de  Films. 
Auteur  et  réalisateur  : André  Zwobada. 
Chef  opérateur  : Dantan. 

Ce  documentaire  porte  surtout  sur  les  avan- 
tages et  l’intérêt  touristique  de  cette  région 
de  l’Atlas. 


c)  Bou-lzakarène  : 

Production  : Sté  Franco  Marocaine  de  Films. 
Auteur  et  réalisateur  : André  Zwobada. 
Chef  opérateur  : Dantan. 

L’intérêt  de  cette  bande  porte  sur  la  vie  des 
marocains  et  des  européens  dans  une  ville  mi- 
litaire du  Sud. 


d)  Agadir  : 

Production  : Sté  Franco  Marocaine  de  Films. 

Auteur  et  réalisateur  : André  Zwoboda. 

Chef  opérateur  : Dantan. 

Film  historique  et  économique  sur  le  déve- 
loppement du  grand  port  de  pêche  maro- 
cain. On  utilisa  des  camions  datant  de  l’épo- 
que héroïque  (1912-1930)  des  pionniers  qui,  les 
premiers,  tentèrent  de  créer  une  ligne  de  trans- 
port transaharien  pour  joindre  le  Maroc  à 
l’A.O.F.  par  la  route. 

Ces  trois  derniers  documentaires,  d'un  mé- 
trage de  600  mètres,  réalisés  par  André  Zwo- 
bada en  avril,  mai,  ont  été  entrepris  pour  le 
compte  du  Centre  Cinématographique  Maro- 


e)  Maroc  Moderne  : 

Auteur  : Office  du  Commerce  Extérieur. 
Réalisateur  : Etienne  Lallier. 

Ce  film  porte  sur  les  produits  d’exportation. 


1)  Minuit  rue  de  l’Horloge  : film  policiei  réa- 
lisé par  Jean  Lordier,  metteur  en  scène  de 
Yasmina,  qui  fut  présenté  au  Festival  de  Bru- 
xelles. 

Production  : Chérif  Films. 

Auteurs  : Jean-François  La  Marche. 

Artistes  : Mohamed  El  Kamal,  Jamal  Badri, 
Nacira  Chafik  et  Gina  Manès. 

Ce  film  fut  tourné  à Rabat.  Casablanca  et  Fès, 
en  deux  versions,  arabes  et  française  simulta- 
nément, avec  les  mêmes  acteurs  arabes  et  Gi- 
na Manès. 

2)  Kenzi  ( Mon  Trésor) 


CONCLUSION 


Il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner  du  certain  ra- 
lentissement constaté  ces  derniers  mois  dans  la 
réalisation  de  grandes  productions  et  en  parti- 
culier des  films  français,  car  il  faut  bien  se  di- 
re que  le  Protectorat  subit  les  contre-coups 
et  suit  les  fluctuations  de  la  situation  cinéma- 
tographique actuelle  de  la  France. 

En  ce  qui  concerne  les  films  arabes,  si  la 
production  de  ces  derniers  n’est  pas  aussi  im- 
portante qu’on  était  en  droit  d’espérer,  la  rai- 
son en  est  bien  simple  : c’est  que  les  princi- 
pales sociétés,  telle  par  exemple  l’I.C.M..  atten- 


Photo du  haut  : le  metteur  en  scène  Geoi  i 
Régnier  donne  des  indications  à François  Pat)  ; 
(le  malade)  et  à André  Chanu  (le  médec 
Photo  du  bas  : le  médecin  explique  au  mal  i 
son  cas.  Ce  sont  deux  scènes  de  Combat  pour  T< 
(Prod.  : J. -K-  Raymond-Mill 


dent  d’abord  de  s’assurer  du  marché  du  Moy 
Orient  et  de  savoir  à quoi  il  faut  s’en  teniiJ 
ce  sujet  et  à quels  prix  pourront  être  vern  : 
les  films  arabes. 


Tous  les  films  et  documentaires  dont  ni 
avons  parlé  dans  cet  article  font  partie  de 
tranche  du  second  trimestre  (avril,  mai,  jui 
L'activité  du  troisième  trimestre  est  pratiq; 
ment  nulle  et  ne  se  borne  qu’à  la  réalisât 
de  quelques  documentaires-  de  court  métra 
Ainsi  celui  de  M.  Cheney  sur  Volubilis,  la  v; 
romaine  dont  il  reste  quelques  vestiges, 
nord  de  Meknès.  Un  autre  documentaire 
250  mètres  sur  l 'Hygiène  Sociale,  consacré 
la  lutte  contre  la  malaria  et  les  insectes  nui 
blés  propagateurs  de  cette  maladie  vient  d’ê 
terminé  par  le  Centre  Cinématographique  R 
rocain.  Les  productions  S.I.M.E.C.,  des  stud 
de  Souissi.  à Rabat,  ont  réalisé  un  film  s 
« l’Hydraulique  Marocaine  » sous  la  direct) 
de  M.  Richard  Cheney. 

Comme  on  le  voit,  le  troisième  trimes 
(juillet,  août,  septembre)  a été  infructueux 
il  faut  mettre  cela  sur  le  compte,  pour  u 
grande  part,  de  la  chaleur  qui  sévit  durant  c 
te  période  de  l’année  et  surtout  dans  le  si 
marocain  où  sont  tournés  les  extérieurs  c 
principaux  grands  films  français  d’ambiance  rr 
rocaine. 


En  contre-partie,  on  peut  dire  que  ce 
« accalmie  » est  le  prélude  à une  vérital 
avalanche  d’importantes  productions  dont 
premières  seront  réalisées  à partir  d’octob 
C’est  la  période  de  repos  précédant  la  repr 
d'une  activité  très  importante  qui  produira 
nombreux  grands  films. 

Claude  Nicolet. 
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.ELEGANCE 
a L'HONNEUR 

; changement  de  longueur  des  robes 
va-t-il  démoder  tous  les  films 
antérieurs  à cette  année  ? 


Mettant  en  valeur  la  ligne  féminine 
cette  robe  de  Marcel  Rochas, 
dessinée  par  Jacques  Manuel, 
est  portée  par  Andrée  Clément 
dans  Une  Grande  Fille  toute  simple. 

(Prod.  : C.A.F.A.C.) 


tomne,  cacheront  nos  mollets 
et  s’arrêteront  à 25  ou  30 
centimètres  du  sol,  souhaj- 
tent  les  couturiers,  préoccu- 
pe tout  le  monde,  depuis  les 
professionnels  de  la  mode 
jusqu’aux  élégantes  qui  s’ap- 
prêtent à faire  place  nette  et 
à renouveler  leur  g.arde-robe, 
tandis  que  les  femmes  aux 
budgets  modestes  se  deman- 
dent par  quel  subterfuge 
elles  vont  gagner  les  12  ou 
15  centimètres  qui  manquent 
à leurs  toilettes  de  l’an  passé. 

Maggy  Rouff  est  partie 
courageusement  en  guerre 
contre  l’exagération  menaçan- 
te et  a fait  imprimer,  à l’usag,e 
de  ses  clientes,  un  résumé 
de  ses  opinions  sur  cette 
question.  Ellie  demande  aux 
femmes  de  lutter  avec  elle 
afin  de  rester  dans  le  juste 
milieu,  estimant  que  « trop 
longues  les  jupes  sont  lour- 
des et  disgracieuses,  elles 
vieillissent  et  appauvrissent 
affreusement  la  femme  ». 

Chez  Marcel  Rochas,  com- 
me chez  beaucoup  d’autres 
couturiers,  nous  voyons  les 
robes  s’arrêter  un  peu  au- 
dessus  de  la  cheville,  a 20 
centimètres  environ  du  sol. 
Partout,  l’on  nous  dit  que  les 
Américains  s’enthousiasment 
pour  cette  ligne  nouvelle  qui 
s’accompagne  de  tailles  de 
guêpes,  de  robes  larges  du 
bas  et  d’épaules  arrondies. 


harmonie  avec  le  cadre  soi- 
gné qui  l’entoure  ? 


an  Patou  a exécuté  pour  Annabella  dans  Lily  ce  costume  d’une  héroïne 

du  Cirque. 

(Prod.  : Roitfeld-Francinex.) 


LE  PROBLÈME 
DES  ROBES  LONGUES 

Nous  avons  interrogé  cou- 
turiers et  metteurs  en  scène 
au  sujet  du  problème  d’ac- 


Gaby  Sylvia  porte  avec  grâce 
cet  ensemble  1910 
dessiné  par  Rosine  Delamare 
pour  Capitaine  Blomet. 

(Prod.  : Pathé-Cinéma.) 


fualité  posé  par  les  change- 
ments profonds  récemment 
apportés  dans  la  ligne  fémi- 
nine. 

La  question  de  la  longueur 
des  robes,  lesquelles,  cet  au- 


qui indiquait  que  l’on  s’en 
rapportait  au  goût  parfois 
contestable  de  la  vedette. 
Nous  savons  quels  furent  les 
résultats  malencontreux  de 
ce  procédé. 

Chaque  firme  met  aujour- 
d’hui son  point  d’honneur  à 
soigner  l’élégance  de  ses  in- 
terprètes, au  même  titre  que 
les  décors  et  l’ameublement, 
ce  qui  est  normal  car,  quel 
bel  ensemble  décoratif  ne  se- 
rait pas  neutralisé  par  la  pré- 
sence d’une  femme  dont  les 
vêtements  ne  seraient  pas  en 


lARMI  les  productions  ci- 
nématographiques réaii- 
<;s  ces  derniers  mois,  on 
cistate  une  amélioration 
las  le  domaine  de  l’élégance. 

Lorsque  nous  nous  infor- 
ins  de  cette  question,  nous 
intendons  presque  jamais 
«te  réponse  navrante,  qui 
i longtemps  si  fréquente  : 
'artiste  a fourni  ses  ro- 
>p  » ; ce  qui  équivalait  le 
ls  souvent  à un  choix  inté- 
çsé,  en  vue  de  pouvoir 
'•ter  ensuite  ces  toilettes 
I îs  la  vie  courante  et  ce 
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Lise  Delamare  porte  ce  somptueux  costume  d’époque  Louis  XV 
dans  Monsieur  Vincent,  exécuté  d’après  une  maquette  de  Rosine  Deiamare. 

(Prod.  : U.G.C.-E.D.I.C.) 


Les  Anglais,  par  contre,  avec 
leur  sens  pratique  légendai- 
re, ont  déclaré  que  le  mo- 
ment ne  semblait  pas  indiqué 
pour  adopter  une  mode  né- 
cessitant un  métrage  beau- 
coup plus  important  de  tissu 
pour  faire  une  robe;  en  con- 
séquence les  élégantes  d'ou- 
tre-Manche  devront  renoncer 
à suivre  la  mode  parisienne. 


Ce  tailleur  très  sobre 
de  Marcelle  Dormoy 
est  porté  par  Simone  Renant 
dans  Après  l’Amour. 

(Prod.  : Films  Modernes.) 


Cette  robe  de  style  d’une  allure  très 
nouvelle,  exécutée  par  Jacques  Heim, 
est  portée  par  Viviane  Romance 
dans  Carrefour  des  Passions. 
(Prod.  : Silver-Films-J.  Companeez.) 


Comment  va  réagir  le  ciné- 
ma devant  cette  question  à 
l’ordre  du  jour?  Si  les  pro- 
ductions actuelles  adoptent 
la  mode  nouvelle,  n’est-il  pas 
à craindre  que  les  toilettes 
de  nos  films  ne  datent  terri- 
blement dans  un  an,  au  cas  où 
les  femmes  se  refuseraient 
à accepter  ce  changement 
d’allure  si  radical;  de  même, 
si  la  ligne  1947  est  un  succès 
durable,  les  films  à jupes 
courtes  deviendront  bientôt 
désuets  et  ridicules. 

Dessinateur  spécialisé  de- 
puis longtemps  dans  les  toi- 
lettes cinématographiques, 
avant  d’être  metteur  en  scè- 
ne, Jacques  Manuel,  qui  réa- 
lise actuellement  « Une  Gran- 


de Fille  Toute  Simple  » nous 
dit  : 

« J’ai  toujours  été  parti- 
san des  robes  longues  à 
l’écran  et  j’ai  pour  principe 
de  ne  jamais  me  laisser  in- 
fluencer par  la  mode,  lorsque 
je  dessine  des  toilettes  pour 
un  film. 

« II  est  bien  rare  que  l’ob- 
jectif se  trouve  plaçai  à la 
hauteur  normale  du  regard  et 
les  scènes  dans  lesquelles 
nous  voyons  les  artistes  en 
entier  sont  peu  fréquentes. 
Le  plus  souvent,  les  vues  se 
trouvent  coupées  à hauteur 
des  genoux  ou  un  peu  au-des- 
sous, ce  qui  ne  permet  pas 
de  voir  de  quelle  longueur 
sont  les  robes.  Si  l’objectif 


Cette  belle  reconstitution  d’une  époque, 
dessinée  par  Escoffier, 
est  portée  par  Danielle  Darrieux 
dans  Ruy  Blas. 

(Prod.  : A.  Paulvé-G.  Legrand.) 


Germaine  Lecomte  a exécuté,  i 
pour  Michèle  Philippe,  cette  roi 
d’une  très  jolie  ligne 
qu’elle  porte  dans  Par  la  Fenètr  i 
(Prod.  : L.P.d  I 

I 

toilettes  de  l’écran  avai  i 
dès  avant  la  guerre,  rt 
tenu  notre  attention.  Au  cour  . 
d’une  réunion  organisée  p£ 
la  « Cinématographie  França 
se  » entre  couturiers,  mel 
teurs  en  scène,  dessinateur 
et  producteurs,  tout  le  mond 
était  d’accord  sur  la  nécessit 
de  former  pour  l’avenir  de 


se  trouve  parfois  dirigé  de 
bas  en  haut,  il  est  alors  plus 
joli  que  les  jupes  soient  lon- 
gues et  encadrent  les  jambes, 
toute  question  de  mode  mise 
à part.  » 

Cette  révolution  dans  le 
domaine  vestimentaire  sera-t- 
elle  éphémère,  comme  le  pen- 
sent certains  spécialistes,  ou 
durable  ainsi  que  le  prédisent 
la  majorité  des  personnes 
compétentes?  L’avenir  nous 
le  dira,  mais  nous  croyons, 
pour  notre  part,  avec  Maggy 
Rouff,  que  le  juste  milieu  est 
toujours  de  bon  ton  et  qu’il 
est  prudent  de  se  garder  de 
toute  exagération. 

A L’INSTITUT  DES 
HAUTES  ÉTUDES 
CINÉMATOGRA- 
PHIQUES 

Le  problème  des  dessina- 
teurs spécialisés  dans  les 


Lise  Delamare  porte  avec  grâce 
cet  ensemble  aux  détails  très  soigné 
dessiné  par  Rosine  Delamare 
pour  Monsieur  Vincent. 

(Prod.  : U.G.C.-E.D.I.C 
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Les  amusantes  modes  de  1910  revivent  dans  Capitaine  Blomet. 

Rosine  Delamare  a dessiné  la  robe  que  porte  Gaby  Sylvia. 

(Prod.  : Pathé-Cinéma.) 


dessinateurs  spécialisés  con- 
naissant parfaitement  les  exi- 
gences de  la  caméra  et  les 
qualités  qui  rendent  une  toi- 
lette photogénique  tant  par 
le  choix  des  formes  et  des  tis- 
sus que  des  ornements. 

Ce  vœu  unanime  a été  en- 
fin réalisé  par  l’Institut  des 
Hautes  Etudes  Cinématogra. 
phiques  qui,  depuis  deux  ans, 
forme  des  dessinateurs  de  mo- 
des pour  l’écran. 

Benda  a été  le  professeur 
de  cette  classe  à ses  débuts 
et  c’est  maintenant  Jacques 
Manuel,  auteur  de  tant  de  toi- 
lettes féminines  qu’illustrè- 


1 Micheline  Presle  porte  cette  robe 
signée  Jean  Patou 
dans  Les  Jeux  sont  faits. 

(Prod.  : Films  Gibé.) 


Sophie  Desmarets,  Jacqueline  Pore) 
et  Francine  Claudel 
dans  Tierce  à Cœur, 
forment  un  élégant  ensemble 
dont  l’auteur  est  Marcelle  Alix 
(Prod.  : Union  Cque  Lyonnaise  ) 


rent  nos  vedettes,  qui  dirige 
et  forme  nos  futurs  dessina- 
teurs. 

Les  candidats  sont  admis, 
après  un  concours  d’entrée 
très  sérieux,  à suivre  les 
cours  de  l’Institut  des  Hautes 
Etudes  Cinématographiques 
pendant  une  période  de  deux 
ans.  Le  concours  comprend  le 
dessin  d’une  toilette  de  fem- 
me et  d’un  costume  d’homme 
choisis  dans  une  situation 
donnée,  parmi  les  personna- 
ges de  cinq  œuvres  littérai- 
res que  les  candidats  ont 
préalablement  étudiées,  il  faut 
ensuite  dessiner  une  robe 
destinée  à une  de  nos  vedet- 
tes célèbres.  Les  deux  ou 
trois  premiers  du  classement, 
seulement,  sont  reçus. 

Les  cours  d’histoire,  d’his- 
toire de  l’art,  du  costume  à 
travers  les  âges,  de  dessin, 


et  j’en  passe,  sont  donnés 
par  différents  professeurs. 
Le  travail  de  création  pro- 
prement dit,  but  auquel  abou- 
tit tout  cet  enseignement,  est 
dirigé  par  Jacques  Manuel. 

Jusqu’ici,  il  n’y  a que  des 
jeunes  filles  parmi  les  lau- 
réats du  concours  d’entrée, 
c’est  donc  une  génération  de 
dessinatrices  qui  se  prépare. 
Elles  sortiront  de  l’Ecole  bien 
armées  pour  prendre  place 
parmi  nos  techniciens,  et 
pour  travailler  aussi  bien 
dans  le  domaine  historique 
ou  fictif,  que  dans  la  réalité 
de  l’époque  moderne. 

Il  serait  souhaitable  que 
chaque  grande  maison  de  cou- 
ture désirant  habiller  nos  ve- 
dettes cinématographiques 
s’attache,  dans  l’avenir,  une 
de  ces  jeunes  filles,  qui  se- 
rait à pied-d’œuvre  pour  créer 
des  modèles  appropriés  à 
chaque  artiste,  avec  un  maxi- 
mum de  chances  de  succès. 
Ayant  acquis  les  connaissan- 
ces techniques  indispensa- 
bles, qui  font  forcément  dé- 
faut aux  couturiers  les  mieux 
intentionnés,  ayant  le  temps 
nécessaire  pour  s’imprégner 
de  l’esprit  du  personn  âge 
qu’il  s’agit  de  faire  vivre 
sous  les  traits  de  telle  ou  tel- 
le artiste,  leur  concours  per- 
mettrait d’obtenir  un  travail 
impeccable  et  des  résultats 
parfaits. 


Toute  la  féminité  d’Hélène  Peidrière 
est  mise  en  valeur  par  cette  toilette 

de  Pierre  Balmain  qu’elle  porte 
dans  Route  sans  Issue. 

(Prod.  : Cie  Continentale  Cque. 

Prod.  Ass.  Claude  Heymann). 

CE  QU’ONT  FAIT 
NOS  COUTURIERS 

Marcel  Rochas  vient  actuel- 
lement en  tête  de  nos  gran- 
des maisons  en  ce  qui  con- 
cerne le  cinéma.  Son  dépar- 
tement spécialisé  a terminé 
ou  prépare  de  nombreuses 
toilettes.  Après  « Belhsa- 
bée  »,  film  dans  lequel  il  a 


Prokowsky  a créé,  d’après  les  maquettes  d'Escoffier,  cette  somptueuse  robe 
que  porte  Danielle  Darrieux  dans  Ruy  Blas. 

(Prod.  : A.  Paulvé-G.  Legrand.) 
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Maggy  Roufï  est  l'auteur  de  cette 
somptueuse  robe  du  soir 
créée  pour  Annie  Ducaux 
dans  Les  Requins  de  Gibraltar. 

(Prod.  : Spéva-Film.) 

habillé  Danielle  Darrieux,  il  a 
travaillé  pour  Madeleine  So- 
logne, d’après  les  maquettes 
de  Jacques  Manuel  dans  « Une 
Grande  Fille  toute  Simple  ». 
II  est  l’auteur  des  robes  de 
Sophie  Desmarets  dans  «Croi- 
sière pour  l’Inconnu  » et  de 
Dany  Robin  dans  « Une  Jeu- 
ne Fille  Savait  ».  Marcel  Ro- 
chas habillera  à nouveau  Ma- 
deleine Sologne  dans  son 
prochain  film,  « L’Assassin  ». 

Patou,  après  avoir  fait  les 
robes  de  Micheline  Presle 
dans  « Les  Jeux  sont  Faits  » 
a exécuté  les  toilettes  d’An- 
nabella  dans  « Lily  ». 

Lanvin  et  Jacques  Fath  ont 
créé  des  robes  pour  Arletty 
dans  la  « Fleur  de  l’Age  », 
espérons  que  le  film  pourra 
se  terminer  et  que  nous  les 
verrons;  Lanvin  a également 
habillé  pour  cette  production 
Martine  Carrol  et  Margo 
Lion.  Ces  deux  mêmes  coutu- 
riers ont  été  pressentis  pour 
exécuter  les  toilettes  d’Yvon- 


ne Printemps  dans  son  pro- 
chain film,  « Les  Condam- 
nés ». 

C’est  de  Jacques  Fath  que 
viennent  les  robes  portées 
par  Suzy  Delair  dans  « Par 
la  Fenêtre  »,  tandis  que,  pour 
ce  même  film,  Germaine  Le- 
comte a habillé  Michèle  Phi- 
lippe. 

Maggy  Rouff  est  l’auteur 
des  robes  d’Annie  Ducaux 
dans  « Les  Requins  de  Gibral- 
tar » et  Robert  Piquet  celui  des 
toilettes  de  Gabrielle  Dor- 
ziat  dans  une  « Grande  Fille 
toute  Simple  ».  Jacques  lieim 


été  dessinées  par  Escoffier 
et  exécutées  par  Pokrowsky 
pour  « Ruy  Blas  ».  Toute  la 
splendeur  d’une  époque  est 
reconstituée  avec  une  recher- 
che dans  le  détail  et  un  lu- 
xe rare,  ainsi  que  l’on  en  peut 
loger  par  les  robes  portées 
par  Danielle  Darrieux. 

De  très  imposants  costu- 
mes ont  été  dessinés  paf  Ro- 
sine Delamare  pour  « Mon- 
sieur Vincent  ».  Ils  ont  été 
réalisés  par  Marie  Gronlseff 
qui  a également  fait  les  amu- 
santes toilettes  de  l’époque 
1910  portées  par  Gaby  Syl- 


Madeleine  Sologne 
dans  Une  Grande  Fille  toute  simple, 
porte  cette  élégante  toilette  dessinée 
par  Jacques  Manuel. 

(Prod.  : C.A.F.A.C.) 


brillant  Festival  de  Cannes, 
qu’aucune  récompense,  si  mo- 
deste soit-elle,  n’y  ait  été 
prévue  en  faveur  du  film  le 
plus  élégant.  Les  organisa- 
teurs ont  du  reste,  semble-t- 
il,  souligné  leur  mépris  pour 
cet  élément  de  grâce  ci  de 
charme  en  supprimant,  cette 
année,  les  défilés  de  modèles 
qui  avaient  eu  lieu  au  précé- 
dent Festival  lors  des  dîners 
de  gala. 

II  n’en  reste  pas  moins, 
d’après  la  longue  énuméra- 
tion qui  précède,  que  l’élé- 
gance des  films  français  a 
fait  un  pas  en  avant;  mais, 
hélas,  il  n’y  a pas  que  le  pre- 
mier pas  qui  coûte,  en  cette 
matière,  et  c’est  bien  là  ce 
qui  freine  encore  les  efforts 
de  nos  producteurs  en  ce  do- 
maine. 

Gilberte  TURQUAN. 


Paulette  Goddard,  très  élégante  en  robe  de  style 
dans  Un  Mari  Idéal. 

(Prod.  : London  Films.  Dist.  : Filmsonor.) 


a fait  de  nombreuses  créa- 
tions pour  Viviane  Romance 
dans  « Le  Carrefour  des  Fas- 
sions » tandis  que  Marcelle 
Alix  exécutait  les  toilettes  de 
Sophie  Desmarets  et  des  au- 
tres interprètes  féminines  de 
« Tierce  à Cœur  ».  Balmain  a 
habillé  Hélène  Perdrière  dans 
« Route  sans  issue  » et  Mar- 
celle Dormoy  a fait  les  en- 
sembles que  porte  Simone 
Renant  dans  «Après  l’Amour». 

Dans  le  domaine  historique, 
de  somptueuses  toilettes  ont 

Annabella  porte  avec  grâce  dans  Lily 
cette  robe  de  Jean  Patou. 

(Prod.  : Roitfeld-Franmnex.) 


via  dans  « Capitaine  Blomet  ». 
Muelle,  de  son  côté,  a exécu- 
té pour  « Mandrin  » les  robes 
de  Mona  Goya. 

UN  EFFORT  OFFICIEL 
SERA-T-IL  FAIT 
ENFIN,  EN  FAVEUR 
DE  L’ÉLÉGANCE? 

Nous  déplorerons  encore 
une  fois,  au  lendemain  du 

Giselle  Pascal 

dans  Mademoiselle  s’amuse. 

(Prod.  : Hoche-Production.) 
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DISTRIBÇ 


LUCIEN  COEDEL 
LOUIS  SALOU 
JANY  HOLT 

DANS 

CONTRE- 

ENQUÊTE 


UN  FILM  DE  JEAN  FAUREZ 
SCÉNARIO  DE  JACQUES  COMPANÉEZ 
DIALOGUES  DE  ANDRÉ  TABET 


AVEC 


LISE  TOPART 

MARCEL  ANDRÉ 
PAUL  FRANKEUR 
ABEL  JACQUIN 
PIERRE  LOUIS 
GISÈLE  PRÉVILLE 

PRODUCTION  ÉLYSÉES  CINÉ  PRODUCTION 


ODETTE  JOYEUX 
A L E R M E 

DANS  UN  FILM  DE  E..  T.  GREVILLE 
D'APRÈS  LA  NOUVELLE  DE  ZOLA 

POUR  UNE  NUIT 
D’AMOUR 

S I L V I E 
RAYMOND  GALLE 
ZITA  Fl  O R E 
J.  CASTELOT 
ROGER  BLIN 


PRODUCTION  B.  C.  M. 
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VIVIANE  ROMANCE 
CLEMENT  DUHOUR 

DANS 


LA  MAISON 
SOUS  LA  MER 


MISE  EN  SCÈNE  DE  HENRI  CALEE 
AVEC 

GUY  DE  COMBLE 
GERMAINE  MONTERO 


BROCHARD 

PRODUCTION 

DINAS  INTERNATIONAL  FILM  PRODUCTION 
et  BERVIA  FILMS 


VIVIANE  ROMANCE 
CLEMENT  DUHOUR 

DANS 


Le  CARREFOUR 
DES  PASSIONS 


production  S I LV  E R FILM 
ET  PRODUCTIONS  JACQUES  COMPANÊEZ 


MONDE  ENTIER  AVEC  FRANCO-LONDON-FILM-EXPORT 
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JEAN  MARAIS 
MARCEL  HERRAND 
PIERRE  D U X 
LOUIS  SEIGNER 

E)S  (.A  CaMK'SH-K  FÜANfAlll 

t T 

Madeleine  ROBINSON 

LES  CHOUANS 

D'APRÈS  H.  DE  BALZAC 

MISE  EN  SCÈNE  DE  HENRI  CALEF 
ADAPTATION  DE  PIERRE  BRIVE  ET  CH.  SPAAK 
DIALOGUES  DE  CH.  SPAAK 

production  GEORGES  LEGRAND 


PIERRE  RENOIR 
Claude  GÉNIA 


SOPHIE  DESMARETS  I 
AIMÉ  CLARIOND  I 

SOCIÉTAIRE  OS  LA  COMÉDIE  FRANÇAISE 

LISE  DELAMARE  j 

DK  LA  COMÉDIE  FRANÇAISE 

LE  CAPITAN 

MISE  EN  SCÈNE  DE  ROBERT  VERNAY  j 

AVEC  j 

{fl 

HUGUETTE  DUFLOS 
JEAN  TISSIER: 

D’APRÈS  LE  ROMAN  DE  MICHEL  ZÉVACO 
PRODUCTION  COMPAGNIE  FRANCO-COLONIALE 
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TINO  ROSSI 


DANS 


D’APRÈS  LE  ROMAN  DE  SA1NT-SORNY 
RÉALISATION  DE  MAURICE  CAM 


JOSELINE  GAËL 
LOUVIGNY  - BLAVETTE 
L I L I A VETTI 
JACQUES  CASTELOT 

CHARPIN 

E T 

D E L M O N T 


production  SIGMA  CYRNOS 


FRANÇOISE  ROSAY 
PAUL  MEURISSE 
ANDRÉE  CLÉMENT 

MACADAM 

MISE  EN  SCÈNE  DE  MARCEL  BLISTÈNE 
DIRECTION  ARTISTIQUE  JACQUES  FEYDER 
AVEC 

SIMONE  SIGNORET 
ANDRÉ  ROANNE 
PAUL  DEMANGE 


S 
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Madeleine  SOLOGNE 
Erich  von  STROHEIM 

DANS  UN  FILM  DE  PIERRE  CHENAL 


LA  FOIRE  AUX 
CHIMÈRES 


(ILLUSIONS) 

AVEC 


LOUIS  SALOU 


SCÉNARIO  ORIGINAL  DE  J.  COMPANEEZ 
ET  ERNEST  NEUBACH 


DIALOGUE  DE  LOUIS  DUCREUX 
PRODUCTION  "CINÉMA  PRODUCTIONS" 


EDWIGE  FEUILLÈRE 
Pierre-Richard  WILM 


DANS 


LA  DUCHESSE 


DE  LANGEAIS 


ADAPTATION  ET  DIALOGUES  DE 
JEAN  GIRAUDOUX 


D'APRÈS  LA  CÉLÈBRE  NOUVELLE  DE  BALZAC 


UN  FILM  DE  JACQUES  DE  BARONCELLI 


PRODUCTION  ORANGE  FILM 
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UNE  PRODUCTION  ANDRÉ  TRANCHÉ 


CHARLES  VANEL 


LA  FERME 
DU  PENDU 


D'APRÈS  LE  ROMAN  DE  GILBERT  DUPÉ 
RÉALISATION  DE  JEAN  DREVILLE 


AVEC 


ALFRED  ADAM 
ARLETTE  MERRY 
LUCIENNE  LAURENCE 
GUY  DECOMBLE 


PIERRE  FRESNAY 

E T 

Madeleine  RENAUD 


DANS 


L’ESCALIER 
SANS  FIN 


RÉALISATION  DE  GEORGES  LACOMBE 
SCÉNARIO  DE  CHARLES  SPAAK 

AVEC 

COLETTE  DARFEUIL 
FERNAND  FABRE 
RAYMOND  BUSSI ÈRES 
S U Z Y CARRIER 

BALLETS  DE  TABARIN  production  MIRAMAR 


MONDE  ENTIER  AVEC  FRANCO-LONDON-FILM-EXPORT 
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BELGIQUE 

I Importante  convention  entre 
l’A.D.T.  C.  B.  et  le  Syndicat 
Belgo-Américain. 


[Nous  devons  les  renseignements  qui  suivent 
i l’extrême  obligeance  de  M.  Michel  Degraeve, 
Secrétaire  permanent  de  l’A.D.T.C.B. 

Depuis  la  Libération  et  l’entree  en  vigueur 
tu  pourcentage,  la  petite  exploitation  s'esti- 
nait  désavantagée.  A l’initiative  de  M.  Dutillieu, 
Président  de  l’A.D.T.C.B.,  des  efforts  avaient 
;té  faits  pour  obtenir  des  huit  grosses  firmes 
iméricaines  affiliées  à la  M.P.A.A.  des  réduc- 
;ions  de  pourcentage.  L’échec  de  ces  tentatives 
était  dû  au  fait  que  les  demandes  devaient 
passer  par  les  bureaux  européens  avant  de  tou- 
cher les  maisons  mères  en  Amérique. 

Profitant  du  Festival  et  du  passage  de  M.  Eric 
Johnston,  les  dirigeants  de  l’A.D.T.C.B.  sont 
întrés  directement  en  rapport  avec  lui.  Ce  der- 
nier a décidé  que  les  demandes  de  l’A.D.T.C.B. 
seraient  soumises  à M.  Mac  Carthy  ; MM.  Bour- 
land,  Directeur  de  la  RKO,  et  Van  Wynarde. 
Directeur  de  la  Fox,  furent  chargés  des  pour- 
parlers locaux. 

On  confronta  les  plans  de  part  et  d’autre  et 
l’on  se  mit  assez  rapidement  d’accord  sur  une 
convention  dont  nous  reproduisons  ci-dessous 
les  clauses  essentielles. 

Texte  de  la  Convention 

1.  Salles  de  première  semaine  de  Bruxelles- 
Anvers-Liége-Gand  et  Charleroi  : 

Pour  chaque  salle  dans  ces  grandes  villes,  il 
sera  établi  une  recette  minimum  vitale. 

Cette  recette  minimum  vitale  est  obtenue  en 
multipliant  le  nombre  de  sièges  d'un  cinéma 
par  un  coefficient  se  situant  entre  50  minimum 
et  100  maximum,  suivant  le  cas  du  cinéma  envi- 
sagé. (Le  nombre  de  sièges  sera  arrondi  à la 
centaine  supérieure  ou  inférieure  selon  qu'il 
dépassera  ou  sera  inférieur  à 50) . 

Sur  la  recette  minimum  vitale  ainsi  obtenue, 
il  ne  pourra  pas  être  appliqué  un  pourcentage 
supérieur  à 40  % pour  le  programme  complet. 

Au-dessus  de  cette  recette  minimum  vitale 
par  semaine,  le  pourcentage  ne  pourra  dépas- 
ser 50  %. 

2.  Pourcentage  pour  les  salles  autres  qu  exclu- 
sivités de  Bruxelles , Anvers,  Liège,  Gand  et 
Charleroi  : 

Pour  tous  les  autres  cinémas  de  Belgique,  les 
programmes  seront  donnés  en  location  au  maxi- 
mum de  pourcentage  fixé  dans  le  tableau  ci- 

joint. 

La  recette  hebdomadaire  nette  déterminera 


le  taux  de  pourcentage  applicable  par  program- 
me et  dès  le  moment  où  cette  recette  nette  aura 
été  établie,  le  pourcentage  ainsi  déterminé  sera 
appliqué  sur  la  recette  nette  produite  pour 
chaque  programme. 

Si  la  recette  hebdomadaire  ne  dépasse  pas  : 


5.000 

francs 

30 

% 

maximum 

10.000 

» 

32 

% 

maximum  sur 

l’entièreté 

15.000 

» 

33 

% 

» 

» 

20.000 

» 

35 

% 

» 

» 

30.000 

» 

37 

% 

» 

» 

40.000 

» 

38 

% 

» 

» 

60.000 

» 

40 

% 

» 

» 

80.000 

» 

42 

% 

» 

100.000 

» 

43 

% 

» 

» 

Supérieure  à 100.000  francs  : 45  % maximum 

sur  l’entièreté. 

Il  est  bien  entendu  que  ce  plan  n’est  pas 
d’application  pour  les  premières  semaines  de 
Bruxelles,  Anvers,  Liège,  Gand  et  Charleroi. 

3.  Minimum  garanti  : 

Les  minima  garantis  sont  supprimés,  étant  en- 
tendu toutefois  que  le  pourcentage  produit  par 
un  programme  ne  peut  être  inférieur  à 1.000 
francs  en  blanc  et  noir  et  à 1.500  francs  en 
technicolor,  pour  des  salles  projetant  en  35  mm. 

Pour  les  salles  installées  en  16  mm.,  ces  mi- 
nima sont  établis,  pour  la  première  salle  à 
700  francs  pour  le  blanc  et  noir,  et  1.000  francs 
pour  le  technicolor. 

4.  Block-Booking  : 

Le  nombre  de  films  par  contrat  ne  peut  être 
supérieur  à 15. 

5.  Blind  Booking  : 

Un  exploitant  ne  peut  refuser  au  maximum 
que  20  % des  films  contractés  de  cette  façon. 

Ces  conditions  ne  sont  pas  d’application  lors- 
que le  choix  des  films  a été  fait  par  l’exploi- 
tant dans  la  production. 

Il  est  bien  entendu  que  les  films  qui  ont, 
avant  la  signature  du  contrat,  été  présentés 
en  vision  corporative  ou  qui  ont  effectué  leur 
première  sortie  à Bruxelles,  ne  peuvent  plus 
être  considérés  comme  contractés  « in  blind  » 
de  même  qu’en  cas  d’accord  réalisé,  a?  . 5s  vision 
privée. 

La  clause  de  rejet,  dans  le  cas  où  un  bloc 
de  films  comporterait  des  films  projetés,  vi- 
sionnés ou  choisis,  ne  pourra  jouer  que  pour 
les  films  qui  n’auraient  été  ni  projetés,  ni  vi- 
sionnés, ni  choisis. 


Hélène  Perdrière  dans  Le  Maître  de  Forges, 
réalisé  par  Fernand  Rivers. 

(Prod.  : Films  F.  Rivers.) 


6.  Dérogations  : 

Dès  application  du  présent  accord,  aucune 
dérogation  nouvelle  ne  pourra  être  demandée, 
en  vertu  de  l’arrêté  ministériel  du  19  juin  1947 
concernant  le  taux  de  pourcentage. 

Toutefois  subsistera  la  dérogation  en  ce  qui 
concerne  l’augmentation  des  prix  des  places, 
pour  les  films  dont  le  métrage  est  supérieur  à 
3.500  mètres. 

Les  deux  parties  en  cause  sont  d’accord  pour 
rechercher  en  commun  une  clause  permettant 
une  dérogation  pour  les  films  dits  « exception- 
nels » et  pour  lesquels  un  critère  devra  être 
défini. 

7.  Contrôle  des  recettes  : 

Les  deux  parties  contractantes  sont  d’accord 
pour  reconnaître  l’existence  d’un  contrôle  gou- 
vernemental. Toutefois,  elles  décident  d’es- 
sayer de  trouver  entre  elles  un  système  de 
contrôle  de  recettes,  sans  intervention  gouver- 
nementale. Si  elles  arrivent  à cet  accord,  elles 
solliciteront  du  Gouvernement  l’instrument  per- 
mettant de  sanctionner  la  décision  qui  aura  été 
prise  en  ce  sens  par  l’Association  des  Directeurs 
de  Théâtres  Cinématographiques  de  Belgique 
et  la  Chambre  Syndicale  Belge  de  la  Cinéma- 
tographie. 

8.  Prix  des  places  dans  les  cinémas  : 

Dès  approbation  de  l’accord,  les  exploitants 
et  distributeurs  décident  de  joindre  leurs  ef- 
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forts  pour  arriver  à améliorer  les  prix  des 
places  dans  les  cinémas. 

9.  Définition  du  programme  complet  : 

Au  cas  où  le  distributeur  ne  délivre  pas  le 
programme  complet,  l’exploitant  a droit  à une 
diminution  du  taux  de  pourcentage  prévu,  sans 
que  cette  diminution  puisse  dépasser  5 %. 

Un  long  film,  sans  court  sujet,  peut  être  consi- 
déré comme  formant  programme  complet. 

Un  programme  complet  est  un  programme 
dont  le  métrage  est  de  3.200  m.  minimum  et 
3.500  m.  maximum  pour  les  films  en  35  mm. 
et  d'une  longueur  proportionnelle  pour  les  films 
en  16  mm. 


11.  Durée  de  la  convention  : 

Le  présent  accord  prendra  cours  le  1er  sep- 
tembre 1947  pour  prendre  fin  le  30  juin  1948. 

A défaut  de  dénonciation  par  l’une  ou  l’autre 
des  parties  pour  le  1er  mai  1948,  il  sera  pro- 
rogé pour  une  période  d’un  an. 

* 

Nous  avons  obtenu  de  M.  Paulus,  Président 
de  la  Chambre  Syndicale,  quelques  renseigne- 
ments au  sujet  de  la  convention  dont  nous 
parlons  plus  haut. 

Il  précise  que,  d’accord  entre  les  deux  orga- 
nismes corporatifs,  les  travaux  préliminaires 
avaient  été  menés  directement  entre  l'.A.D.T.C.B. 
et  la  M.P.A.A.  Ceci  pour  des  raisons  de  rapidité 
et  de  commodité.  Les  conclusions  de  ces  tra- 
vaux devaient  être  alors  soumis  à la  Chambre 
Syndicale  dont  — rappelons-le  — les  loueurs 
américains  font  partie.  Après  quelques  modi- 
fications de  détail,  l’accord  fut  donc  conclu  et 
ratifié  entre  l’A.D.T.C.B.  et  la  Chambre  Syn- 
dicale. 

C’est  bien  ainsi  que  l’entendait  d’ailleurs  le 
Ministère  des  Affaires  Econctmiques  qui  avait 
demandé  aux  deux  parties  de  se  mettre  d’ac- 
cord. Ce  qui  est  maintenant  fait  à la  satisfac- 
tion générale.  L’accord  est  ratifié  officiellement 
depuis  quelques  jours. 

En  étudiant  de  plus  près  cette  convention,  on 
se  rend  compte  que  c'est  surtout  la  petite  ex- 
ploitation qui  est  avantagée.  Elle  obtient  des 
pourcentages  qui  lui  avaient  toujours  été  refu- 
sés jusqu’ici.  Les  salles  d’exclusivité  de  capa- 
cité réduite  se  trouvent  aussi  favorisées  grâce 
à l’établissement  de  la  recette  minimum  vitale. 
Peut-être  faut-il  voir  là  la  raison  d’une  hausse 
de  la  qualité  artistique  des  programmes  de 
salles  du  genre  « studio  »,  celles-ci  vont  à nou- 
veau projeter  des  films  réputés  peu  com- 
merciaux. 

Signalons  que  pour  les  cas  exceptionnels 
(notamment  les  films  dépassant  deux  heur  es  de 
projection),  il  est  prévu  des  dérogations  qui 
seront  décidées  par  une  commission  composée 
de  représentants  des  deux  parties  et  arbitrées 
par  un  représentant  du  Ministère  des  Afiaires 
Economiques. 

Vers  une  fusion  entre  Cham- 
bre syndicale  et  A.D.T.C.B. 

Le  fait  que  cette  convention  dont  il  vient 
d’être  question  ait  été  ratifiée  par  la  Chambre 
Syndicale  est  une  des  manifestations  d’un  rap- 
prochement de  points  de  vues  entre  les  deux 
grands  organismes  corporatifs.  L’accord  de 
principe  est  acquis.  Il  prendrait  forme  juridique 
peut-être  pour  la  fin  de  l’année,  les  difficultés 
subsistant  encore  étant  surtout  dues  à la  dif- 
ficulté d’accommoder  les  statuts.  Le  Conseil  Pro- 
fessionnel comprendrait,  en  nombre  égal,  des 
représentants  des  deux  parties.  Il  n’esi  pas 
encore  décidé  à qui  irait  la  présidence,  à un 
tiers  ou  à un  représentant  des  deux  parties. 

Il  est  à souligner  que  cette  heureuse  coopéra- 
tion permettra  à la  corporation  cinématogra- 
phique de  traiter  ses  affaires  elle-même  sans 
demander  le  concours  de  l’Etat. 

Avant  de  quitter  M.  Michel  Degraeve,  nous 
lui  avons  demandé  des  nouvelles  des  autres 


activités  de  l’A.D.T.C.B.  Rien  à signaler,  tout 
va  bien,  nous  a-t-il  dit.  Les  exploitants  rece- 
vront, dès  le  début  octobre,  la  ration  de  char- 
bon reconnue  par  le  Gouvernement,  soit  un 
tiers  de  la  consommation  d’avant-guerre.  Us 
auront  probablement  la  possibilité  de  trouver 
le  complément  en  anthracite  américain. 

La  question  des  avoirs  en  francs  belges  que 
les  maisons  américaines  placeraient  dans  la 
construction  des  salles  de  cinéma  est  toujours 
à l'étude.  On  a bon  espoir  de  trouver  une  solu- 
tion qui  ne  lèse  pas  les  intérêts  des  exploi- 
tants belges  et  qui  permette  aux  Américains 
de  placer  des  fonds  qu’ils  ne  peuvent  exporter. 

Chambre  Syndicale  et 
Loueurs  indépendants 

Dans  un  numéro  précédent,  La  Cinématogra- 
phie Française' a annoncé  que  les  loueurs  indé- 
pendants avaient  quitté  la  Chambre  Syndicale. 
Il  est  à noter  que  ces  indépendants  constituent 
la  moins  importante  des  trois  sections  groupées 
par  la  Chambre,  les  deux  autres  étant  les 
loueurs  américains  et  les  loueurs  français. 

Les  indépendants  avaient  soumis  à la  Cham- 
bre  Syndicale  un  cahier  de  revendications  en 
quinze  points.  Il  semblerait  que  c’est  surtout 
la  lenteur  mise  par  la  Chambre  Syndicale  à 
répondre  qui  serait  la  cause  de  la  décision  des 
indépendants. 

Une  entente  est  à prévoir  prochainement.  Et 
en  tous  cas,  la  décision  des  indépendants  n'in- 
firme en  rien  la  convention  passée  entre 
l’ A.D.T.C.B.  et  les  Américains,  convention  qui 
a été  ratifiée  par  la  Chambre  Syndicale. 

Dans  l’ensemble  des  loueurs  affiliés  à la 
Chambre  Syndicale,  les  indépendants  représen- 
tent environ  15  % du  montant  du  chiffre  d’af- 
faires réalisé  en  location. 

Ceux  qui  ont  quitté  la  Chambre  Syndicale 
ne  représentent  pas  la  totalité  de  ces  15  %. 
Officiellement,  la  Chambre  Syndicale  n’a  même 
pas  reçu  la  démission  du  secrétaire  de  la  sec- 
tion des  indépendants  mais  non  celle  des  affi- 
liés eux-mêmes. 

Quant  au  cahier  de  quinze  revendications,  il 
date  de  plus  d’un  an.  Il  a fait  l’objet  de  négo- 
ciations. Il  ne  faudrait  pas  voir  là  le  vrai  motif 
du  départ  des  indépendants,  mais  plus  simple- 
ment dans  le  fait  qu’une  partie  de  ces  indépen- 
dants ne  satisfaisaient  pas  à leurs  obligations 
notamment  en  ce  qui  concernait  les  cotisations. 
Us  durent  donc  être  considérés  comme  sus- 
pendus. 

On  ne  peut  donc  parler  de  « crise  grave  » 
à propos  d’un  incident  de  peu  d’importance  et 
sans  répercussion  sur  l’avenir. 

Bien  au  contraire,  la  situation  de  la  corpo- 
ration est  meilleure  qu’elle  ne  l’a  jamais  été 
et  s’améliorera  encore  dans  les  semaines  qui 
vont  suivre. 

les  prix  des  places 

Voici  le  texte  de  l’arrêté  ministériel  du  26 
septembre  1947  fixant  les  prix  des  places  dans 
les  cinémas  belges.  La  partie  la  plus  importante 
de  ce  texte  est  l’article  10  qui  reconnaît  la  con- 
vention A.D.T.B.C.  - Chambre  Syndicale  et  lui 
donne  un  caractère  officiel. 

Le  Ministre  des  Affaires  économiques  et  les 
Classes  moyennes, 

Vu,  etc... 

Arrête  : 

Article  1er.  — Les  prix  des  places  dans  les 
cinémas  ne  peuvent  pas  dépasser  ceux  fixés 
dans  le  présent  arrêté. 

Les  salles  de  cinéma  sont  classées  par  caté- 
gorie, d’après  la  classification  établie  par  le 
Ministère  des  Affaires  économiques  et  des 
Classes  moyennes. 

Art.  2.  — Les  prix  suivants  sont  fixés  pour 
chacune  des  catégories  de  cinéma  : 

Première  catégorie  : 

Salles  d’exclusivités  et  salles  spécialisées  des 
grands  centres  du  pays  : Bruxelles,  Anvers, 
Gand,  Liège  : de  15  à 30  francs. 


Pour  les  salles  pourvues  d’une  seconde  gi 
rie  ou  d’un  second  balcon,  le  prix  de  15  fra 
doit  être  ramené  à 12  francs. 

Deuxième  catégorie  : 

a)  Salles  de  première  vision  des  grands  o 
très  du  pays  : Bruxelles,  Anvers,  Gand,  Liég 
de  9 à 18  francs  ou  prix  unique  de  14  fran 

b)  Salles  de  première  vision  de  villes  imp 
tantes  : de  7 à 18  francs  ; 

c)  Salles  de  première  vision  des  faubou 
des  grands  centres  : Bruxelles,  Anvers,  Ga 
Liège  : de  7 à 11  francs. 

Troisième  catégorie  : 

a)  Salles  de  deuxième  vision  des  grands  c<i 
très  du  pays  : Bruxelles,  Anvers,  Gand,  Lit  I 
et  salles  de  première  vision  des  régions  împi. 
iantes  : de  7 à 14  francs  ; 

b)  Salles  de  deuxième  vision  des  villes  i 
portantes  : de  7 à 11  francs  ; 

c)  Salles  de  première  vision  des  petites  vil 
et  localités  : de  7 à 11  francs  ; 

d)  Salles  de  deuxième  et  troisième  vision 
reprises  des  faubourgs  des  grands  centres 
Bruxelles,  Anvers,  Gand,  Liège  : de  6 à 9 fran 

Quatrième  catégorie  : 

a)  Salles  de  troisième  vision  et  de  reprit 
des  grands  centres  du  pays  : Bruxelles,  Anve 
Gand,  Liège,  de  7 à 11  francs; 

b)  Salles  de  troisième  vision  et  de  repris 
des  villes  importantes  : de  6 à 9 francs  ; 

c)  Salles  de  deuxième  vision  des  petites  vil 
et  localités  : de  6 à 9 francs. 

Art.  3.  — Pour  les  salles  présentant  éga; 
ment  des  attractions,  un  supplément  maximi 
de  2 francs  au  prix  minimum  et  5 francs 
prix  maximum  peut  être  perçu  pour  autant  q 
la  durée  des  attractions  soit  au  moins  de  45  n 
nutes  en  plus  de  la  durée  normale  de  la  séani 

Art.  4.  — Les  prix  mentionnés  à l’article 
s'entendent  pour  l’exploitation  normale  d’ 
programme  complet  de  3.200  à 3.500  mètr< 
actualités  non  comprises  pour  les  films  < 
35  mm.  et  proportionnellement  pour  les  fih| 
en  16  mm. 

Art.  5.  — Les  films  présentés  dans  les  sali, 
de  cinéma  doivent  au  moins  correspondre  ai 
critères  admis  pour  la  fixation  des  prix  d’entri 
mentionnés  à l’article  2. 

Toutefois,  les  salles  de  première  catégoi 
peuvent,  à concurrence  maximum  de  20  p.  Il 
passer  des  films  en  dehors  de  leur  vision. 

Art.  6.  — Pendant  la  saison,  c’est-à-dire  ij 
1er  juillet  au  31  août,  les  vacances  de  Pâqui, 
et  de  Pentecôte  étant  assimilées  à la  saisc 
les  cinémas  de  la  côte  peuvent  majorer  leu 
prix  des  places  de  25  p.  100  maximum. 

Art.  7.  — Le  nombre  des  places  attribué 
au  prix  minimum  ne  peut  être  inférieur 
20  p.  100  du  nombre  total  des  places  de  la  sal 

Art.  8.  — La  réduction  aux  enfants  et  ai 
militaires,  ainsi  qu'aux  détenteurs  de  bille 
d’affiche  reste  d'application  dans  les  limit 
généralement  pratiquées. 

Art.  9.  — Chaque  exploitant  de  cinéma  ( 
tenu  d’afficher  apparemment  auprès  de  chaq 
caisse  distributrice  de  places,  un  tableau  me 
'donnant  la  catégorie  à laquelle  appartient 
cinéma  et  les  prix  des  places  pratiqués,  air 
que  le  nombre  de  places  au  prix  maximum. 

Art.  10.  — Les  conditions  de  location  des  filr 
sont  régies  suivant  la  convention  réalisée  ent' 
l'Association  des  Directeurs  des  Théâtres  cin 
matographiques  de  Belgique  et  la  Chamb  i 
syndicale  belge  de  la  Cinématographie  et  ent 
rinés  par  le  Ministre  des  Affaires  économiqu 
et  des  Classes  moyennes. 

Cette  convention  vise  non  seulement  les  pou 
centages  de  location  des  films  par  programrr 
mais  également  les  dispositions  visant  le  mir 
mum  garanti,  le  « block  » et  le  « blind-boo 
king  ». 

Art.  11.  — L’exploitant  est  tenu  d’envoyer  i 
loueur  le  bordereau  hebdomadaire  récapitula 
au  plus  tard  huit  jours  après  la  dernière  pr 
jection  du  programme  considéré  et  la  part  1 
revenant  au  plus  tard  huit  jours  après  la  r 
cep+ion  de  la  facture.  J.  Deboit 
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UXEMBOURG 

■ — — — — — ■ n 

Le  Grand-Dnché 
îvlent  prodnetenr  de 
films 

’ar  la  constitution  de  la  « Société  Nationale 
film  luxembourgeois  »,  le  Grand-Duché  de 
iiembourg  devient  à son  tour  pays  produc- 
|r.  Avant  la  guerre,  il  y eut,  il  est  vrai,  quel- 
les documentaires  tournés  au  Grand-Duché, 
lis  la  réalisation  et  la  distribution  en  furent; 
jurées  par  des  maisons  étrangères.  Ce  n’est 
te  que  maintenant  qu’on  pourra  parler  a’une 
duction  luxembourgeoise.  Le  grand  succès 
enu  par  le  premier  film,  Les  Danseurs 
, chternach , court  métrage  présenté  au  Festi- 
1 de  Cannes,  n’est  que  le  prélude  à un  pro- 
jmme  de  plus  grande  envergure,  qui,  a côté 
plusieurs  courts,  métrages  sur  des  thèmes 
l embourgeois,  mais  capables  d’intéresser  un 
plie  international,  comprend  un  grand  film 
Itmosphère,  tourné  probablement  en  deux 
J'sions,  ainsi  qu’une  ou  plusieurs  co-produc- 
Ins  franco-luxembourgeoises.  Les  prises  de 
(nés  du  deuxième  film  de  la  Société  ont  com- 

Incé  le  29  septembre  lors  des  vendanges  sur 
bords  de  la  Moselle  luxembourgeoise. 

\ part  cette  société  de  production,  dont  la 
ison  sociale  comporte  toutes  les  branches  de 
[fctivité  cinématographique,  il  vient  de  se  fon- 
Ci'  un  certain  nombre  d’autres  firmes,  qui  ou 
Ln  s’occupent  de  distribution  ou  bien  ont  poui 
net  la  construction  de  nouvelles-  salles  ou  la 
' nte  de  matériel.  Ainsi,  deux  projets  de  cons- 
liction  de  salles  sont  assez  avancés  et  la 
instruction  de  l’une  de  ces  salles  sera  entre- 
mise sous  peu.  Cette  nouvelle  salle  sera  expioi- 
1î  par  M.  Reckinger,  propriétaire  du  Capitole 
i Luxembourg,  du  Rex  d’Esch-sur-Alzette  et 
i Palace  de  Pétange.  M.  Thill,  directeur  du 
Arivaux  et  du  Yank  de  Luxembourg,  vient 

Iiuvrir  une  nouvelle  salle  dans  la  capitale, 
Victory.  Enfin,  M.  Médinger,  doyen  des  ex- 
citants luxembourgeois,  est  en  train  de  réno- 
[ r le  Cinéma  de  la  Cour.  De  sorte  que  sous 
■u  le  Luxembourg  possédera  quelques-unes 
■ îs  salles  les  plus  modernes  d’Europe. 

Quant  aux  résultats  de  l’exploitation,  on  peut 
mstater  un  recul  assez  net  des  recettes  des 
ms  américains.  Mais  les  exploitant  n’ayant  pas 
ouvé  après  la  Libération  d’autres  films  que 
:ux  d’outre-Atlantique,  s’étaient  engagés  par 
:s  contrats  malheureux.  Ainsi  ce  sont  encore 
!!,s  productions  américaines  qui  dominent, 
ioique  le  public  ait  tendance  à leur  préférer 
Is  films  français.  Il  est  seulement  regrettable 
ii’une  partie  de  la  jeune  génération  doive  en- 
>re  souffrir  pour  le  moment  d’une  interdiction 
goureuse  de  l’enseignement  du  français  pro- 
oncée  par  le  lugubre  Chef  der  Zivilverwal- 
m§  durant  les  années  de  l’occupation.  Cepen- 
ant,  cet  enseignement  a été  repris  depuis  la 
.ibération  et  on  peut  constater  que  le  film 
'ançais  récupère  lentement,  mais  sûrement,  le 
prrain  perdu. 

Signalons  enfin  que  l’introduction  du  film 
lolaire  dans  l’enseignement  tant  primaire  que 
ècondaire  et  professionnel  marche  à grands 
as  et  que  le  jour  semble  assez  proche  où 
lûtes  les  communes  sans  exception  seront  mu- 
ies  d’installations  cinématographiques  destinées 
l'enseignement.  La  cinémathèque  de  l’Etat  est 
ssez  importante  et  elle  s’enrichit  d’année  en 
nnée. 

Pour  terminer  ce  très  bref  aperçu,  notons  que 
Je  Grand-Duché  fait  partie  de  presque  tous  les 
rganismes  cinématographiques  internationaux 
t que,  par  son  constant  souci  d’objectivité,  il 
herche  à y remplir  son  devoir. 

Evy  Friedrich, 


ALLEMAGNE 


Vers  la  renaissance  de  la  production 


Moins  de  deux  ans  après  la  plus  grande  dé- 
faite de  son  histoire,  l’Allemagne,  profitant  de 
l'esprit  d’émulation  de  ses  occupants,  se  prépa- 
ré à reprendre  sa  place  dans  le  monde  ciné- 
matographique. 

C’est  là  un  fait  très  important,  sinon  très 
lourd  de  conséquence  pour  tous  les  pays  qui, 
à cause  de  leur  faiblesse  de  leur  marché  na- 
tional, et  du  prix  élevé  de  leurs  films,  sont 
obligés  de  recherche^  dans  l’exportation  les 
ressources  nécessaires  à l’équilibre  de  leurs 
budgets  de  production.  Car  l’Allemagne,  du 
temps  où  elle  connaissait  la  liberté  en  matière 
cinématographique,  avait  créé  une  école  de  va- 


Présentation  de  La  Belle  et  la  Bête  au  Cinéma  Astor 
de  Berlin. 

(Dist.  : Discina.) 


leur  qui  sut  se  placer  parfois  à l’avant-garde 
| de  l’expression  cinématographique  et  qui  donna 
au  monde  un  certain  nombre  de  classiques  de 
l’écran  qui  font  encore  la  joie  des  Ciné-Clubs. 

Il  n'est  donc  pas  impossible  que  dans  deux 
ans  nous  nous  trouvions  devant  un  renouveau 
sensationnel  semblable  à celui  qui  marqua  le 
retour  à la  liberté  de  la  production  italienne. 

Ceci  évidemment  pour  le  plus  grand  bien  de 
l'évolution  cinématographique  mondiale.  • 

Cette  conjoncture  paraît  cependant  assez 
éloignée  du  fait  que  pour  le  moment  le  cinéma 
allemand,  principalement  dans  la  zone  occupée 
par  l’armée  soviétique,  est  moins  un  cinéma 
national  qu'un  reflet  des  tendances  de  la  puis- 
sance occupante. 

Il  n’en  est  pourtant  pas  moins  important 
que  les  studios  allemands  recommencent  à pro- 
duire avec  des  équipes  allemandes  et  que  les 
cinéastes  d’Outre-Rhin  refont  l’apprentissage 
d'une  liberté  qui  pour  être  dirigée  n’en  est 
pourtant  pas  moins  de  meilleure  qualité  que  du 
temps  où  la  propagande  hitlérienne  imposait 
aux  producteurs  ses  impératifs  catégoriques. 

L’INFRASTRUCTURE  : LES 
STUDIOS  ET  LEURS 
OCCUPANTS 

L’Allemagne,  actuellement,  est  une  nation  de 
80  millions  d’habitants  partagée  aux  points  de 


vue  territorial,  politique,  économique  et  même 
philosophique,  entre  quatre  occupants.  Le  ci- 
néma allemand  qui  comme  tous  moyen  d’ex- 
pression filmée  possède  une  influence  sociale, 
politique  et  culturelle  indéniable,  est  évidem- 
ment écartelé,  lui  aussi,  entre  les  quatre  grands 
qui  utilisent  au  service  de  leurs  intérêts  philo- 
sophiques et  matériels  les  studios  et  salles  de 
projection  tombés  entre  leurs  mains. 

Zone  soviétique 

L'U.R.S.S.  occupe  le  secteur  d’Allemagne  le 
plus  intéressant  du  point  de  vue  cinématogra- 
phique. 

Parmi  son  butin  de  guerre,  on  compte  tout 
d’abord  les  studios  de  Neubalbelsberg  à Berlin, 
parfaitement  équipés  et  restés  intacts.  A leur 
arrivée,  les  Soviets  en  déménagèrent  le  maté- 
riel restant  et  tentèrent  de  l’utiliser  dans  les 
studios  de  Moscou.  Mais  bien  vite  ils  reconnu- 
rent leur  erreur  et  rééquipèrent  ces  studios  où 
l’on  tourne  actuellement. 

Les  autres  studios  de  Berlin,  moins  intéres- 
sants, ceux  de  Froelich  et  de  Brunnewald  ont 
été  détruits  par  les  bombardements.  Cependant 
les  Soviets  ont  encore  à leur  disposition  des 
studios  Tobis  de  la  Johannisthal  qu’ils  ont  re- 
construits et  rééquipés,  les  usines  de  pellicule 
Agfa  de  Koepenick  et  les  studios  d’Althof  qu’ils 
ont  remis  en  état,  sans  compter  les  immenses 
usines  et  laboratoires  Agfa  à Wulfen,  où  la 
production  d’agfacolor  se  poursuit.  Pour  uti- 
liser ces  moyens  de  production,  les  Soviets  ont 
suscité  la  création  d’une  société  de  droit  alle- 
mande, la  DEFA,  qu’ils  financent  et  dont  ils 
assurent  le  contrôle  absolu. 

Zone  américaine 

Le  secteur  américain  de  Berlin  comporte  les 
studios  de  Tempelhof  qui  ont  été  remis  en  état 
de  marche.  La  zone  américaine  comprend  les 
excellentes  installation  de  Geiselgasteig  à Mu- 
nich où  s’est  installé  Erich  Pommer,  habillé  en 
colonel  américain. 

Zone  anglaise 

Les  Anglais  utilisent  également  les  studios  de 
Tempelhof  sous  le  couvert  de  deux  sociétés  : 
« Caméra  » et  « Studios  45  ».  A Gottingen,  des 
hangars  de  zeppelins  sont  transformés  en  stu- 
dios qui  fonctionneront  l’an  prochain. 

Zone  française 

Les  Français  ne  possèdent  ni  studios,  ni  la- 
boratoires, ni  aucune  installation  de  cinéma. 
Par  contre,  ils  font  un  très  gros  effort,  cou- 
ronné de  succès,  dans  la  distribution  des  films 
français  qu’ils  font  doubler  dans  des  studios 
construits  à Teningen.  D’autres  studios  plus 
importants  se  construisent  au  prix  de  difficul- 
tés sans  nombre  à Remagen. 

Les  films  français,  grâce  à cet  effort  intelli- 
gemment mené,  occupent,  selon  des  observa- 
teurs suisses,  le  premier  rang  à Berlin  pour  la 
aualité  artistique  et  le  deuxième  rang  au  point 
de  vue  des  recettes,  le  premier  étant  tenu  par 
les  Américains. 

LA  PRODUCTION 
ALLEMANDE  EN  1947 

Dernièrement,  au  cours  d’une  conférence  de 
presse  au  siège  reconstruit  par  le  DEFA  (zone 
russe-) , il  fut  annoncé  la  production  de  21  films 
et  de  3 documentaires.  Au  cours  de  cette  an- 
née la  DEFA  produira  cinq  films.  Trois  sont  ter- 
minés. 

De  son  côté  Studio  45  (zone  anglaise)  annon- 
ça 5 films  tandis  que  C.C.C.  et  Objektivfilm  an- 
nonçaient chacune  un  film  en  tournage. 
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Une  scène  du  film  que  vient  de  terminer 
Roberto  Rossellini,  Allemagne,  Année  Zéro. 

(Prod.  : U.G.C.) 


Voici  donc  un  programme  qui  annonce  une 
véritable  résurrection. 

La  DEFA,  qui  depuis  sa  création  avait  tourné 
un  film  de  gosses,  Quelque  part  dans  Berlin, 
mis  en  scène  par  Gerhard  Lamprecht  et  Les 
Assassins  sont  Parmi  Nous,  avec  Hildegarde 
Knef,  se  place  en  tête  de  cet  effort. 

Elle  annonce  : 

Le  Procès  Haas,  relatant  le  scandale  judi- 
ciaire  de  Magdebourg  en  1930,  ainsi  que  Die 
Quangels,  tous  deux  mis  en  scène  par  Engel 
Stemmle. 

Les  Onze  Bourreaux,  metteur  en  scène  A. 
M.  Rabenalt. 

Curt  Oertel  prépare  Gœthe  à Weimar  et  Goe- 
the à Francfort. 

Peter  Pewas  va  tourner  Le  Jour  Enchanté  et 
Connaissances  de  Rues,  sur  les  maladies  véné- 
riennes. 

De  son  côté,  Slatan  Dudow  prépare  Les  Bas 
Fonds. 

Wolfang  Standte,  de  son  côté,  mettra  en  scène 
De  Seconde  Main  et  Formalités-Formalités. 

Sans  indication  de  metteurs  en  scène,  defa 
annonce  Hôtel  Eden,  une  histoire  de  corps- 
francs;  1848,  sur  la  révolution  libérale  alleman- 
de; Le  Salon,  ou  la  déchéance  d’une  famille 
bourgeoise;  Le  Pont;  Ma  Femme;  La  Conseil- 
lère; Les  Buchholz;  Famille  à la  Page;  Roman- 
ce de  Trottoir;  Un,  Deux,  Trois,  Corona;  La 
Belle  Hélène,  ainsi  que  30  films  documentaires 
en  plus  de  leurs  actualités,  Der  Augenzenge 
(Le  Témoin  Oculaire). 

Studio  a confié  à Hans  Muller  Devant  le  Nou- 
veau Jour,  d’après  l’ouvrage  d'Ernst  Hassel- 
bach  qui  raconte  l’odyssée  d’un  groupe  de  jeu- 
nes allemands  de  l’Ouest  vers  Berlin  aux  der- 
niers jours  d'avril  1945,  et  La  Vénus  Borgne. 
Pour  Quelque  part  au  bout  du  Monde,  cinq 
metteurs  en  scène  différents  enregistreront  les 
épisodes  du  film. 

Pour  Objektivfilm,  l'équipe  de  Munchhau- 
sen  : Josef  von  Baky  et  Hans  Albers  tourne- 
ront : Et  Au-dessus  de  nous,  le  Ciel. 

c.c.c.  prépare  avec  A.  M.  Rabenalt  un  film 
international  en  sept  langues. 

Enfin  la  France  a terminé  une  co-production 
U.G.C.-Filmunion  à Neubabelsberg,,  Allemagne, 
Année  zéro,  par  Roberto  Rossellini. 

Certes,  des  20  ou  30  films  annoncés,  huit  à 
dix  films  seulement  seront  terminés  fin  1947. 
Trois  à quatre  films  aux  studios  de  Munich  et 
quatre  à cinq  aux  Studios  DEFA  à Berlin.  De 
nombreux  films  annoncés  resteront  à l’état  de 
projet,  car  pendant  les  mois  d’hiver  la  produc- 
tion sera  arrêtée  faute  de  courant  et  de  chauf- 
fage. 

Néanmoins,  l’effort  réalisé,  notamment  celui 
fait  par  les  Soviets,  est  des  plus  remarquables 
lorsqu'on  connaît  les  difficultés  existantes. 

Quant  à la  participation  allemande  à Veni- 
se, que  certains  critiques  ont  voulu  considérer 
comme  un  dédouanage  international  de  la  pro- 
duction allemande,  il  convient  de  dire  qu’elle 
était  plutôt  une  participation  soviétique,  qu  une 
participation  allemande  proprement  dite. 

Jacques  Larnasse, 


GRECE 


Les  films  français  reprendront  leu 
place  si  les  producteurs  créent 
une  puissante  publicité. 


La  seconde  guerre  mondiale  a laissé  derriè- 
re elle  une  Europe  en  ruines.  Elle  a tout 
bousculée,  bouleversée,  anéanti.  Les  valeurs 
morales  accoutumées  ont  terriblement  souffert 
de  ce  chaos  universel  qui  a succédé  à la  ca- 
tastrophe et  le  cerveau  apeuré  de  l’humanité 
en  deuil  à cessé  de  s’intéresser  aux  manifesta- 
tions multiples  de  l’art.  L'homme  d’après  guer- 
re ne  veut  plus  essayer  de  suivre  le  développe- 
ment d'idées  ou  de  théories  plus  ou  moins  gé- 
niales. Il  ne  peut  s’intéresser  qu’à  des  récits 
dont  il  n’est  pas  obligé  de  chercher  la  portée. 
Ceci  explique  le  grand  succès  des  films  améri- 
cains d’aventures  et  des  revues  à grand  spec- 
tacle, avec  des  girls  éblouissantes  de  beauté,  de 
jeunesse,  de  rythme,  de  vie  simple  et  facile. 
Le  public  est,  de  plus,  sensiblement  attiré  par 
les  films  en  couleurs. 

Il  est  donc  naturel  que  le  film  français,  avant 
cette  dernière  guerre,  était  des  plus  recherchés 
parle  public  de  Grèce,  se  trouve,  aujourd’hui, 
éclipsé  par  le  film  américain,  qui  offre  un 
spectacle  varié  d’action,  de  richesse,  de  vie 
éblouissante.  L’Art  n’a  rien  à gagner  de  tous 
ces  films  américains.  Sujets  sans  queue  ni  tê- 
te, déductions  hâtives  qui  ne  tiennent  pas  de- 
bout, mais  pas  compliquées  du  tout,  drames 
passionnels  tournés  en  farce,  gangsters  « bons 
enfants  » qui  ne  font  pas  de  mal  à une  mou- 
che, etc.,  etc.  En  tous  cas,  le  cinéma  américain 
sort  — momentanément,  espérons-le  — victo- 
rieux de  son  combat  contre  l'Art.  Et  le  cinéma 
français,  chevalier  valeureux,  protecteur  de 
l’Art,  ne  peut  qu’encaisser  les  défaites. 

Jetons  un  coup  d’œil  sur  ces  tableaux  sta- 
tiques : 

En  1933-1934,  sur  248  films  propetés  en  Grè- 
ce, on  comptait  84  films  anglo-américains,  89 
films  français  et  71  films  allemands. 

1934-1935  ; films  267  : 99  films  français,  95 
films  anglo-américains,  62  films  allemands. 


Madeleine  Robinson  dans  La  Grande  Maguet. 

(Prod.  : Films  R.  Richebé.) 


1935- 1936  : films  323.  164  films  anglo-amé.j 
cains,  110  films  français,  48  films  allemands 

1936- 1937  : films  338:  156  films  anglo-amé 
cains,  120  films  français,  59  films  allemands 

1937- !938  : films  : 313.  144  films  françj 
116  films  anglo-américains  et  48  films  alleman 

1938-1939  : films  300.  184  films  anglo-amé;3 
cains,  68  films  français,  32  films  allemands  i 

1939-1940  : films  264.  : 187  films  anglo-amé- 
cains,  44  films  français,  22  films  allemands. 

Et  les  résultats  d’après  guerre  : en  19<. 
1946,  pendant  que  les  Anglo-Américains  ne; 
inondaient  littéralement  de  films,  la  prodi.< 
tion  française  a réussi  à projeter  une  dizaiil 
de  films  seulement! 

Dans  la  saison  1946-1947,  sur  les  352  fili 
déjà  projetés  par  les  Anglo-Américains,  jj 
France  n’a  réussi  qu’à  projeter  21  films. 

Il  est  évident  que  les  importateurs  de  fili; 
français  ont  un  intérêt  commun  à faire  trioif 
pher  la  cause  de  la  cinématographie  françai 
en  lui  redonnant  son  ancienne  splendeur  Ma 
comment  y parvenir?  La  production  françai, 
malheureusement,  produit  en  grande  partie,  d 
films  d’atmosphère,  et  qui  ne  sont  pas  to 
jours  de  la  meilleure  qualité.  Elle  n’a  pas  1 
possibilités  d’attirer  le  public  par  des  films 
grands  spectacle.  Elle  manque  de  capitaux, 
matériel  moderne,  d’acteurs  très  connus  pur 
que  les  Américains  les  engagent  dès  que  le 
notoriété  dépasse  les  frontières  françaises.  ' 
faut  donc  des  sujets  profonds,  mais  expos 
avec  art,  afin  qu  ils  soient  abordables  au  grai 
public,  des  vies  romancées  par  exemple  ma 
surtout  des  sujets  qui  ne  s’adressent  pas  ur 
quement  à un  public  d’élite.  Avec  un  peu  i> 
romantisme,  on  peut  certainement  réveiller 
fond  de  sentimentalité  qui  n’a  pas  encore  di 
paru  totalement  du  cœur  humain. 

Pour  parvenir  à un  résultat  satisfaisant  < 
Grèce,  il  faudrait  organiser  une  grande  car 
pagne  de  presse,  avec  conférences  faites  par  d 
personnes  compétentes  (régisseurs,  acteurs,  sc 
naristes  français).  Il  faut  intéresser  le  public 
la  vie  privée  des  acteurs  du  cinéma  frança 
aux  nouvelles  directives  du  film  français,  à : 
ville-cinéma  qui  sera  constriute  sur  la  Cô 
d Azur,  etc.,  et.  Il  faut  que  les  acteurs  frai 
Çais  redeviennent  peu  à peu  les  idoles  du  pi 
blic  grec,  comme  avant  guerre. 

La  meilleure  publicité  pour  une  productio 
c est  d avoir  une  salle  de  cinéma  pour  y pa 
ser  ses  films  en  exclusivité.  Cette  salle  pou 
rait  former  le  noyau  de  propagande  artistiqi 
nécessaire  pour  redonner  à la  production  frai 
çaise  sa  place  d avant  guerre.  On  y pourra 
organiser  même,  avec  l’étroite  collaboration  ( 

•a  ligue  franco-hellenique,  la  « Croisade  c 
Film  Français  ». 

La  production  cinématographique  françai! 
traverse  une  période  de  crise.  C'est  pour  l’a 
der  sur  le  marché  grec  que  nous  publions  c< 
réflexions. 

Films  français  projetés  en  1946-1947  ; i 
Paix  sur  le  Rhin ; Etoiles  sans  Lumière,  M< 
demoiselle  Swing;  Romance  de  Paris;  Tant  qi 
je  Vivrai ; Macao;  Ferme  aux  Loups;  Père  Se- 
ge;  La  Femme  Perdue;  Félicie  Nanteuil ; Chér 
Bibi;  La  Duchesse  de  Langeais;  L’Empreinte  c‘ 
Dieu;  L’Enfer  des  Anges;  Destins;  Au  Pet 
Bonheur;  Cas  de  Conscience;  Le  Voile  Ble 
La  Bataille  du  Rail;  Jéricho  et  la  reprise  di 
Misérables.  Paul  Ménestrel. 
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TCHÉCOSLOVAQUIE 

^augmentation  du  prix  des  places 
n’apporte  rien  à l’industrie 


de  notre  correspondant  particulier  A.  ALTSCHUL 


M.  Lubomir  Linhart, 
Directeur  général 
du  Cinéma  nationalisé 
tchèque. 


Il  n'est  un  secret  pour  personne  que  1rs  mi- 
officiels  du  Cinéma  tchécoslovaque  natio- 
ne  prisent  pas  la  critique,  même  et  sur- 
objective,  de  la  situation  créée  et  pour  neu- 


raliser  cette  critique,  ils  se  servent  de  méthodes 
ariées  dont  une,  notamment,  consiste  a faire 
huchoter  des  « révélations  » sensationnelles  et 
antastiques  et  nous  ne  sommes  nullement  sur- 
iris  d’entendre  que  nos  « critiques  soient  înspi- 
ées  par  des  groupes  et  par  des  personnes  re- 
irésentant  les  ennemis  jurés  de  la  nationalisa- 


ion,  en  certains  intérêts  étrangers  ». 

Nous  devons  nous  confesser  et  dire  que  les 
nspirateurs  mystérieux  de  nos  articles  sont... 
es  personnes  et  groupes  qui  font  tant  de  mal 
iu  Cinéma  national  tchécoslovaque  et  qui  com- 
uromettent  sa  réputation  par  l'immixtion  de  po- 
itique  pure  dans  l’industrie  du  film. 


Le  festival  de  Cannes 

Bien  que  le  cinéma  tchécoslovaque  eût  pro- 
nis  sa  participation  au  Festival  de  Cannes,  il 
l’y  était  pas  représenté.  Ni  la  participation  de 
a France  au  Festival  Tchécoslovaque  de  Ma- 
ianské  Lazne  par  les  films  Boule  de  Suif  et 
i,a  Symphonie  Pastorale,  ni  le  geste  généreux 
lu  Comité  du  Festival  de  Cannes  d’inviter  six 
iélégués  tchécoslovaques  (voyage  et  séjour 
layé)  au  lieu  du  nombre  normal  de  trois  per- 
sonnes ne  purent  inspirer  à la  Direction  Gér.é  • 
■ale  du  Cinéma  nationalisé  d’observer  les  rè- 
gles les  plus  élémentaires  de  courtoisie  inter 
îationale. 

En  écrivant  cet  article  nous  ne  connaissons 
oas  encore  l’excuse  officielle  fournie  par  la  Di- 
rection Générale  pour  expliquer  l’absence  du 
Cinéma  nationalisé  tchécoslovaque,  mais 
d’après  nos  informations  très  exactes,  M.  Lin- 
h.art  s’est  informé  d’abord  par  télégramme  aux 
^autorités  compétentes  du  Cinéma  soviétique, 
si  l’U.R.S.S.  prendrait  part  à Cannes.  Après 
avoir  reçu  une  réponse  négative  qui,  il  faut 
le  souligner,  ne  comprenait  aucun  désir  d’une 
tjdécision  pareille  de  la  part  de  la  Tchécoslo- 
vaquie, M.  Linhart  a décidé  que  le  Cinéma  na- 
tionalisé tchécoslovaque  ne  participerait  pas  à 
Cannes.  Cette  décision  de  M.  Linhart  a été 
énergiquement  critiquée  du  Ministère  de  l’In- 
formation qui,  au  cours  d’une  conversation  as- 
sez vive,  a dit  franchement  à M.  Linhart  de 
laisser  la  politique  aux  politiciens;  mais  M. 
Linhart  tenait  à sa  décision  pour  des  raisons 


de  « solidarité  entre  les  pays  slaves  qui,  sauf 
la  Pologne,  ne  participent  pas  à Cannes  ». 


Le  prix  des  places 

Depuis  le  4 juillet,  les  prix  d’entrée  ont  été 
considérablement  élevés.  Demandant  la  per- 
mission officielle  d’augmenter  les  prix  d’entrée 
des  salles,  la  Direction  générale  a déclaré  aux 
autorités  compétentes  qu’on  attend  un  déficit 
de  477.244.000  francs  en  1947  et  jusqu’à  fin 
1951  un  déficit  d’environ  trois  milliards  de  francs 
si  les  prix  d’entrée  ne  sont  pas  augmentés.  Ces 
chiffres  astronomiques  ont  été  annoncés  pai  deux 
députés  au  Parlement  tchécoslovaque  et,  il  y 
a deux  mois,  publiés  dans  les  très  importants 
quotidiens  de  Prague  « Svobodné  Slovo  » et 
« Lidova  Demokracie  ». 

C’est  certainement  la  première  fois  dans 
l'histoire  du  cinéma  que  les  spectateurs  dédom- 
magent l’orgapisation  cinématographique  des 
pertes  dont  ils  sont  -irresponsables  par  un  sup- 


Florence  Marly  et  Rita  Hayworth  aux  studios 
Barrandov  lors  des  prises  de  vues  de  Krakattit. 

A gauche,  le  metteur  en  scène  Otakar  Vavrar 
et  Karel  Hoger,  le  partenaire  de  Florence  Marly. 


plément  spécial,  nommé  « contribution  de  re- 
nouvellement » qui,  particulièrement  sur  les 
prix  moyens,  se  monte  à plus  que  50  %. 

N’étant  pas  taxe  d’Etat  ou  municipale,  cette 
« Contribution  de  renouvellement  » est  une 
augmentation  ordinaire  des  recettes  du  Ciné- 
ma nationalisé  et  il  faut  souligner  que  ce  sup- 
plément nouveau,  payé  par  les  spectateurs,  est 
séparé  du  prix  d’entrée  qui  est  la  base  de 
l’évaluation  du  pourcentage  revenant  aux  pro- 
ducteurs. i 

Un  autre  succès  moral  et  commercial  de  la 
Direction  Générale  est  la  vente  du  film  tchè- 
que Jan  Rohac  à l’U.R.S.S.  Ce  film  en  Agfacolor 
a été  vendu  quatre  millions  de  francs  et  ce 
fait  a été  commenté  dans  la  presse  cinémato- 
graphique tchèque  avec  enthousiasme.  Malheu- 
sement  on  a oublié  d’ajouter  que  l’U. R. S. S.  a 
180  millions  d’habitants  tandis  que  la  petite 
Tchécoslovaquie,  en  ayant  seulement  10  mil- 
lions, a payé  trois  millions  de  francs  pour  un 
bon  film  russe  après  la  libération,  quand  le 
public  n’était  pas  encore  trop  fatigué  de  cette 
production.  En  outre,  mais  ce  n’est  certaine- 
ment qu’un  détail  inférieur,  le  prix  de  quatre 


Danielle  Godet  est  la  partenaire  d’Yves  Montand 
dans  L’Idole. 

(Prod.  : Vog-Sigma.) 


millions  comprend  aussi  le  seul  négatif  qui, 
d’après  nos  informations,  a été  vendu  avec  le 
film  et  qui,  étant  en  Agfacolor,  représente  une 
valeur  de  50  millions  de  francs. 

Les  films  à venir 

Nous  regrettons  que  l’espace  limité  ne  nous 
permette  pas  de  continuer  notre  rapport  sur 
des  faits  encore  plus  significatifs  du  trimestre 
écoulé,  mais  il  nous  faut  encore  parler  de  la 
Direction  Générale,  concernant  le  développe- 
ment futur  du  Cinéma  nationalisé  tchécoslo- 
vaque. 

Notre  cinéma  « doit  » s’orienter  vers  une 
mode  purement  slave.  Aussi  pendant  son  voya- 
ge en  Yougoslavie  et  Bulgarie  en  mai  1947,  M. 
Linhart  a eu  des  conférences  avec  les  repré- 
sentants politiques  et  cinématographiques  de  ces 
pays  et  le  Directeur  Général  est  persuadé 
d’avoir  trouvé  de  grandes  possibilités  pour  une 
collaboration  mutuelle  qui  sera  favorable  au 
développement  du  cinéma  tchèque.  En  consé- 
quence, il  propose  un  échange  de  films  avec 
la  Yougoslavie,  la  Bulgarie  et  le  dernier  des 
pays  « slaves  »,  l’Albanie.  Ajoutons  que  ces 
pays  n’ont  presque  aucune  production  natio- 
nale qui  pourrait  garantir  un  « échange  », 
mais,  peut-être,  l’auront-ils  dans  quelques  an- 
nées. 

Une  affaire  très  importante  aussi  est  le  pro- 
jet d’une  co-production  tchéco-albano-buJgaro- 
yougoslave  de  films  documentaires  et  de  court 
métrage  pour  laquelle  le  cinéma  tchécoslova- 
que doit  mettre  à la  disposition  plusieurs  tech- 
niciens politiquement  dignes  de  confiance. 

Pour  finir  ces  « affaires  étrangères  » ajou- 
tons que  le  Directeur  général  propose  encore  la 
fondation  d’une  société  d’importation  et  d ex- 
portation vers  les  pays  slaves  qui,  à côté 
des  autres  avantages,  représenterait  aussi  une 
bonne  défense  commune  pour  une  politique 
d’importation. 

Le  point  le  plus  intéressant  de  tous  ces  plans 
est  sans  doute  la  question  de  l’importation  des 
films  étrangers  en  Tchécoslovaquie.  Le  Direc- 
teur Général,  prévoyant,  s’occupe  déjà  de  la 
situation  en  1951,  quand,  d’après  lui,  le  Cinéma 
nationalisé  tchécoslovaque  produira  45  films  par 
an  et  aura  aussi  la  possibilité  de  choisir  une 
quantité  annuelle  de  cent  films  soviétiques,  dix 
films  bulgares,  trente  films  polonais  et  quaran- 
te films  yougoslaves.  De  cette  façon  la  Tchécos- 
lovaquie pourra  couvrir  65  % de  ses  besoins 
par  des  films  slaves  tandis  que  le  reste,  soit 
35  %,  sera  réservé  aux  meilleurs  films  de  la 
production  française,  britannique,  américaine, 
suédoise,  italienne,  etc. 

Il  est  inutile  de  souligner  que  la  Direction 
Générale  considère  « que  les  objections  contre 
ces  projets  seront  considérés  comme  des  criti- 
ques contre  la  politique  intérieure  et  étrangère 
de  l’Etat  » et  menace  « de  prendre  des  me- 
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salles  de  Sofia,  avec  un  succès  nettement  i 
dessus  de  la  moyenne.  Le  film  La  Ferme 
Pendu  doit  être  cité  séparément  pour  son  suc. 
dans  le  grand  cinéma  Blagoev,  salle  spéciali: 
pourtant  dans  les  grandes  premières  soviétiqu 


Peu  de  films  français  récents,  mais 
grand  succès  des  productions  im- 
portées avant  la  nationalisation. 


Voilà  presque  une  année  que  la  vie  cinémato- 
graphique en  Bulgarie  est  dirigée  par  la  fon- 
dation « Bulgarsko  Délo  »,  organisme  auquel 
l’Etat  a confié  le  monopole  de  toute  la  cinéma- 
tographie : production,  importation  et  distribu- 


Joris  Ivens  entre  M.  Rachev,  Directeur  de  la 
Fondation  Bulgarsko  Délo,  et  Miss  Marion  Mitchel, 
scénariste  du  film  Les  Quatre  Démocraties  Slaves. 


se  mesurer  avec  des  productions  de  presque 
tous  les  pays  du  monde. 

Le  plan  de  la  fondation  « Bulgarsko  Délo  » 
prévoit  aussi  l’importation  de  films  français, 
toujours  recherchés  par  le  public  bulgare.  A ce 
moment  et  à cette  fin,  l’énergique  directeur  de 
la  fondation,  M.  Strachimir  Rachev,  se  trouve 
en  France  pour  entrer  en  contact  avec  les  mai- 
sons productrices  françaises. 

Cependant,  les  films  apportés  par  les  derniers 
contrats  conclus  n’étant  pas  encore  en  exploi- 
tation, les  films  français  importés  par  le  sec- 
teur privé,  avant  le  monopole  et  distribué  main- 
tenant par  la  fondation,  jouissent  d’un  succès 
éclatant. 

La  Duchesse  de  Langeais,  La  Valse  Blanche, 
Tourbillons  de  Paris,  Solita  de  Cor  doue.  Le  Ca- 
valier Noir,  Ernest  le  Rebelle,  forment  la  pre- 
mière série  de  films  qui  sont  passé  dernière- 
ment en  première  à Sofia,  profitant  du  manque 
général  de  nouveaux  films. 

A ce  moment  encore,  La  Femme  Perdue,  Pro- 
messe à l’Inconnue,  L’Enfant  de  l’Amour,  Le 
ienfaiteur,  tiennent  l’affiche  dans  les  grandes 


Tous  ces  films  français  sont  maintenant  , 
tête  de  la  liste  des  films  distribués  par  lr  l'J 
dation  « Balgarsko  Delo  » et  sont  les  se  : 
rivaux  des  grandes  premières  soviétiques 
Glinka,  Notre  Cœur,  L’Amiral  Nakhimov,  . 
Nom  de  la  Vie,  Cendrillon,  Nos  Universités 
Quatre  film  français  encore  non  sortis  : Sol- 
de Suif,  La  Cage  aux  Rossignols,  L’Homme 
Chapeau  Rend,  La  Rabouilleuse,  rivaliserc: 
avec  les  nouveaux  films  américains,  angki 
tchécoslovaques  et  la  nouvelle  production  sov 
tique,  durant  la  saison  qui  commence. 

La  production  nationale  s'exprime  toujoi 
par  des  actualités  éditées  régulièrement  par 
fondation  « Bulgarsko  Délo  »,  comprenant  c 
échanges  d’actualités  avec  de  nombreux  pa 
y compris  la  France  et  par  des  films  cuitun 
de  caractère  et  de  style  bulgares  appuyés.  1 
de  ces  petits  films.  Mariage  au  Village,  a re 
un  prix  spécial  au  Festival  de  Venise.  Tri 
autres  courts  sujets  : Les  Jours  ensoleillés,  I 
Jour  à Sofia  et  Les  Prisonniers  des  Brum 
étaient  destinés  au  Festival  de  Cannes.  Au  de 
nier  moment,  pour  des  raisons  d’ordre  tecnniqi 
ces  films  n’ont  pu  être  envoyés. 

Citons  encore  que  le  réalisateur  Joris  Ive 
ayant  terminé  en  Bulgarie  le  premier  ép  -o  . 
du  grand  film  documentaire  Les  Quatre  Dém  3 
craties  Slaves,  est  parti  pour  la  Yougoslav  1 
où  doit  avoir  lieu  la  seconde  partie  de  ce  fit  i 
de  classe  internationale. 

Sammy  D.  Btracha.  ' 


tion  des  films  et  accessoires  cinématographi- 
ques, emploi  des  moyens  du  cinéma  pour  l’en- 
seignement et  l’éducation,  etc. 

Aidée  par  le  gouvernement,  la  fondation 
« Bulgarsko  Délo  » a affermi  le  monopole  des 
films  et  se  trouve,  depuis  le  1er  janvier,  l’uni- 
que distributeur  de  films  dans  tout  le  territoire. 
Malgré  le  manque  de  films,  tous  les  cinémas 
ont  été  bien  servis  pendant  cette  période. 

En  tête  de  la  distribution  viennent  naturel- 
lement les  films  soviétiques,  le  premier  con- 
tact après  la  nationalisation  étant  celui  avec  la 
« Soyouzintorgkino  »,  qui  a ses  bureaux  poul- 
ies Balkans  à Sofia.  Un  accord  est  également 
conclu  entre  la  fondation  « Bulgarsko  Délo  » 
et  la  cinématographie  tchèque.  Le  premier  lot 
de  films  tchèques  est  arfivé  au  début  de  ce 
mois,  Enfin,  avant  peu  de  temps,  la  fondation 
a signé  un  contrat  avec  la  Motion  Picture  Ex- 
port Association,  pour  vingt  films  américains, 
au  choix  de  la  fondation.  Certains  films  amé- 
ricains se  trouvent  déjà  à Sofia  et  depuis  deux 
semaines  le  Moderne  Theatre  projette  le  film 
So  proudly  we  hail,  le  premier  film  américain 
présenté  depuis  la  nationalisation. 

Si  nous  citons  aussi  l’accord  pour  un  lot  de 
films  anglais,  les  films  français  auront  donc  à 


sures  sévères  contre  quiconque  résistera  ou  sa- 
botera cette  tendance  naturelle  et  nécessaire  de 
l’Etat  ». 

Notre  conclusion 

Pour  conclure,  signalons  que  la  Direction  Gé- 
nérale. qui  fête  le  second  anniversaire  du  ci- 
néma nationalisé  tchécoslovaque,  n'a  pas  encore 
signé  le  nouveau  contrat,  depuis  longtemps 
pourtant  en  discussion,  avec  la  France.  Nous 
affirmons  cependant  que  la  grande  majorité 
des  spectateurs  tchécosolvaques  demande  des 
films  français.  Il  est  facile,  trop  même,  de  ti- 
rer des  conclusions,  du  moins  des  leçons,  mais 
nous  ferons  remarquer  en  terminant  que  les 
films  les  plus  aimés  du  grand  public  sont  ceux 
qui,  en  langage  cinématographique,  ont  un 
« Happy  End  ». 

A.  Altschul. 


ITALIE 

Pendant  la  saison  d’été,  les  film: 
français  présentés  ont  été  ae 
eueillis  avec  sneeés. 


La  production  française  qui,  ces  dernières 
années,  avait  perdu  prestige  et  place  d’honneur 
sur  le  marché  italien  est  en  train  de  reconqué- 
rir depuis  quelques  mois  et  surtout  après  les 
Festivals  de  Bruxelles  et  de  Venise,  toute  la 
sympathie  du  public  italien,  l’intérêt  des  dis- 
tributeurs et  celle  des  propriétaires  et  directeurs 
de  salles. 

Ce  fait  surprend  d’autant  plus  que  les  films 
qui  ont  remporté  les  plus  grands  succès,  tels 
que  La  Belle  et  la  Bête,  Panique  et  Symphonie 
Pastorale,  ont  été  projetés  pendant  la  saison 
d’été.  La  complète  reprise  du  Cinéma  français 
après  une  période  de  production  vraiment  se- 
condaire qui  n'avait  nullement  cadré  avec  le 
goût  du  public,  des  cinéastes  et  des  producteurs 
est  largement  démontrée  par  la  réalisation  de 
films  tels  que  Quai  des  Orfèvres,  Monsieur  Vin- 
cent et  Le  Diable  au  Corps. 

Marcel  Carné,  lors  de  son  récent  voyage  à 
Rome,  tout  en  prenant  des  accords  avec  M.  Sal- 
vo  d’Angelo,  de  l’Universalia,  pour  la  réalisa- 
tion d’un  film  au  printemps  prochain,  vient  de 
déclarer  aux  journalistes  italiens  que  les  pro- 
ducteurs italiens  et  français  doivent  se  garder 
de  produire  des  « grands  films  ».  La  production 
« courante  » peut  être  nécessaire  et  indispen- 
sable au  point  de  vue  économique  mais  pas  au 
point  de  vue  artistique.  Il  est  donc  sage  de 
laisser  aux  Américains  le  soin  de  la  « grosse 


production  » et  de  s’en  tenir  aux  « petites 
qui  ont  démontré  la  possibilité  de  réaliser 
vrais  chefs-d’œuvre  artistiques.  Selon  Carné, 
Cinéma  français  et  italien  doit  être  d’expri 
sion  essentiellement  latine,  dans  son  esprit 
dans  sa  forme. 


La  sympathie  et  l’estime  du  public  italien  po 
la  production  française  est  visiblement  cons 
crée  par  le  simple  fait  des  continuelles 
croissantes  requêtes  de  la  part  des  maisons 
production  italiennes  pour  une  collaborati 
avec  des  metteurs  en  scène  et  des  acteurs  fra 
çais.  Très  bientôt,  la  Maison  Universalia, 
collaboration  avec  les  Films  Minerva  de  Par 
mettront  en  chantier  dans  quelques  jours 
film  Fabiola  avec  Michèle  Morgan  et  Miel 
Simon  comme  interprètes,  réalisateur  A.  B] 
setti.  Toujours  et  encore  avec  l’Universal 
Robert  Bresson  réalisera  le  film  Ignace 
Loyola  (comme  nouvelle  de  la  dernière  heu: 
cette  maison  annonce  la  mise  en  scène  de  Gd 
rany,  histoire  de  Carlo  Gomes  et  de  sa  musiqi 
confiée  à Christian- Jaque) . 

Il  est  en  fait  certain  que  les  Français  ont  f 
les  premiers  à réaliser  entièrement  leurs  fili 
en  Italie,  leur  exemple  a été  immédiateme 
suivi  par  les  Américains.  Plusieurs  films  dirig 
et  interprétés  par  des  metteurs  en  scène  et  d 
acteurs  français  et  qui  seront  projetés  dans 
saison  1947-1948  ont  été  réalisés  et  mis  au  poi 
dans  les  établissements  italiens  avec  des  moye 
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ichniques  exclusivement  italiens.  Il  est  évident 
ue  l’échec  de  plusieurs  films  français  de  ces 
ernières  années  est  dû  en  grande  partie  aux 
randes  difficultés  techniques,  à l’état  de  guerre 
t au  nombre  restreint  de  studios  en  France.  En 
onséquence  de  cet  état  de  choses,  grand  nom- 
re  de  troupes  françaises  se  sont  transportées 
n Italie  et  c’est  surtout  dans  les  établissements 
e la  Scalera  qu’on  vient  de  tourner  des  films 
ui  seront  les  plus  grands  succès  de  l’année 
rochaine.  C’est  à la  Scalera  que  Christian- 
aque  vient  de  réaliser  La  Chartreuse  de  Parme 
t La  Duchesse  Sanseverina , dont  quelques  scè- 
es  ont  été  projetées  devant  des  critiques  et 


Saint-Pierre  la  Nuit, 
documentaire  de  la  Société  I.N.C.O.M. 


es  techniciens  anglais  et  américains  qui  ont 
té  enthousiasmés  par  la  perfection  des  photos 
t la  richesse  des  décors. 

Toujours  pour  la  Scalera,  Jacques  de  Baron- 
elli  vient  de  terminer  Rocambole  et  La  Re- 
anche de  Baccarat,  tandis  que  le  metteur  en 
cène  Reinert  termine  à Nice  les  dernières  scè- 
ies  du  film  Les  Requins  de  Gibraltar. 

A Venise,  toujours  pour  la  Scalera,  Jean 
locteau  tourne  Ruy  Blas  avec  Jean  Marais  et 
lanielle  Darrieux.  L’intérêt  pour  Jean  Cocteau 
jst  très  grand  ici,  car  on  lui  doit  le  grand 
uccès  de  La  Belle  et  la  Bête.  Ce  film  qui,  au 
iébut,  ne  fut  projeté  qu’en  version  originale  et 
l’obtint  pas  tout  de  suite  l’incontestable  succès 
u’il  s’octroya  une  fois  doublé,  surtout  à Milan, 
tenu  l’affiche  pendant  très  longtemps.  Il  passe 
ctuellement  dans  les  salles  de  Tarante  et  de 
’urin  après  qu’on  lui  eut  décerné  le  Premier 
’rix  au  Festival  de  Rimini. 

Symphonie  Pastorale  n’a  pu  être  distribué  en 
ersion  doublée  que  dans  la  première  quin- 
aine  de  septembre  pour  des  raisons  de  douane 
t de  visa  de  censure.  C’est  la  Maison  Fincine 
[ui  vient  de  prendre  en  exclusivité  les  films 
1 ymphonie  Pastorale  et  Illusions  pour  la  saison 
947-1948.  La  Symphonie  Pastorale  fut  projetée 
me  toute  première  fois  en  version  originale  à 
a « Quirinetta  » de  Rome  et  à F « Angelicum  » 
lie  Milan.  Le  public  consacra  la  réussite  du 
ilm.  A Pérouse,  il  vient  de  tenir  l’affiche  huit 
ours  ; à Modène,  il  remporte  les  suffrages  du 
mblic,  et  à Rome  il  a battu  le  plus  grand  succès 
jlans  deux  salles  de  spectacles,  le  16  septembre 
lernier.  On  peut,  en  outre,  facilement  se  rendre 
ompte  que  les  films  français  obtiennent  les  plus 
ieaux  résultats  dans  les  villes  de  province. 

En  Italie,  on  a l’habitude  bien  ancrée  de  don- 
ner les  films  étrangers.  Hélas  ! le  film  frar  çais 
terd  son  sel  et  sa  couleur! 

Le  dialogue  est  un  élément  essentiel  dont 
importance  joue  énormément  sur  la  valeur 
titrinsèque  et  artistique  du  film;  la  langue  fran- 
aise  est  très  familière  en  Italie,  mais  lorsqu’elle 
st  doublée,  la  verve  et  son  style  sont  amoin- 
rie  et  appauvris  dans  leurs  effets  mêmes  ; par 
ontre,  la  langue  anglaise  a tout  à gagner  du 
oublage. 

Néanmoins,  malgré  le  doublage,  le  film  Fa- 
ique  a réalisé  des  recettes  inespérées  et  en 


La  C.O.F.R.A.M.  a 
du  doublage. 

Le  succès  remporté  en  France  auprès  du 
grand  public  par  les  « doublages  » ne  permet 
pas  de  se  faire  une  idée  de  l'hostilité  déciaree 
que  nourrissaient  jusqu’à  ce  jour  contre  eux  les 
exploitants  et  le  public  argentins.  Une  grande 
société  nord-américaine  avait  inondé  le  pays  de 
doublages  « made  in  Hollywood  » qui  avaient 
laissé  des  souvenirs  funestes.  Imaginez  un  film 
doublé  en  français  par  des  artistes  alsacien--, 
marseillais  et  belges,  parlant  chacun  avec  son 
accent  propre  et  usant  d’une  langue  où  se  mê- 
leraient des  locutions  spécifiquement  médiona- 
les,  wallones  ou  vaudoises,  et  vous  aure2  une 
idée  de  ce  que  représentait  le  doublage,  pour 
un  habitué  des  cinémas  de  Buenos-Aires 

Il  y avait  néanmoins  un  intérêt  capital  à pré- 
senter les  films  français  en  version  doublée,  en 
Amérique  du  Sud.  Dans  certaines  régions,  en 
effet,  le  nombre  des  gens  qui  lisent  avec  diffi- 
culté est  encore  important  et  l’abondance  du 
dialogue  de  la  plupart  de  nos  productions  dé- 
courage la  grande  masse  des  spectateurs  en 
leur  infligeant  la  tâche  de  liée  d’innombrables 
sous-titres.  C’est  pourquoi  les  directeurs  de  a 
C.O.F.R.A.M.,  MM.  Jean  Sefert  et  Rajmond 
Horvilleur  n’hésitèrent  pas  à engager  une  ba- 
taille qu’on  leur  disait  perdue  d’avance.  Ils 
firent  appel  à des  techniciens  éprouvés,  André 
Norevo  et  André  Rigaud  dont  les  adaptations 
faisaient  prime  sur  le  marché  français  et  ils 
décidèrent  de  faire  doubler  les  films,  sur  place, 
pour  le  continent  sud-américain. 


pleine  saison  d’été.  Devant  le  succès  bien  réel 
de  ce  film,  les  directeurs  des  principales  salles 
des  villes  de  Trieste,  Catane,  Palerme,  Cagliari 
ont  décidé  de  projeter  de  préférence  ce  fiim 
pendant  le  mois  de  septembre  en  vue  d’obtenir 
le  maximum  de  recettes.  A Turin,  Panique  sorti 
le  l,er  septembre  a battu  le  record  des  recettes 
et  on  a dû  refuser  2.000  personnes.  Vu  le  suc- 
cès du  film,  les  directeurs  ont  demandé  u.  e 
prolongation  du  film.  Panique  appartient  en  ex- 
clusivité à F « Italfrancofilm  ». 

L’  « Italfrancofilm  » vient  de  mettre  en  cir- 
culation en  Italie,  pour  la  saison  1946-1947,  Le 
Bossu,  Le  Père  Goriot,  Vautrin,  La  Cage  aux 
Rossignols,  Le  Capitan  (lrc  et  2'  périodes),  Un 
Ami  viendra  ce  Soir,  Un  Revenant,  Panique, 
Patrie.  Malgré  la  difficulté  de  distribution  due 
à la  concurrence  américaine,  on  a vraiment  pu 
se  rendre  compte  ces  derniers  temps  de  l’intérêt 
toujours  croissant  du  public  italien  pour  la  pro- 
duction française.  L’  « Italfrancofilm  » vient  de 
se  réserver  pour  la  saison  1947-1948  l’exclusivité 
de  Quai  des  Orfèvres,  Monsieur  Vincent,  Bcthsa- 
bée,  La  Taverne  du  Poisson  Couronné,  Copie 
Conforme,  Bataillon  du  Ciel,  Le  Père  Tranquille, 
Le  Visiteur,  Non  Coupable,  La  Fleur  de  l'Age, 
en  cours  de  réalisation.  Ces  films,  sauf  La  Fleur 
de  l’Age,  ont  été  donnés  par  la  Cofranex  de 
Paris.  L’  « Italfrancofilm  » est  la  seule  et  grande 
société  en  Italie  qui  distribue  uniquement  des 
films  français.  Le  but  poursuivi  par  F « Ital- 
francofilm » est  celui  de  répandre  toujours  da- 
vantage le  film  français  sur  le  marché  italién  et 
d’assurer  de  nouveau  à la  France  la  place  de 
choix  qu’elle  avait  déjà  occupée  avant  la  guerre. 

Que  les  films  français  couronnés  de  gloire 
récemment  aux  Festivals  de  Bruxelles  et  de 
Venise  soient  messagers  de  nouveaux  triomphes 
de  la  production  française  en  Italie. 

Zoe  Mo:i. 


gagné  la  bataille 


Les  premières  postsynchronisations  exécutées 
à Buenos-Aires  par  l’équipe  Norevo-Rigaud,  de 
l’avis  des  privilégiés  qui  avaient  été  admis  à as- 


La  sortie  du  cinéma  Biarritz  à Buenos-Aires 

après  la  présentation  de  Florence  est  Folle 
(Florencia  tiene  un  Complejo). 

(Dist.  : Eclair-Journal.  Cliché  Cofram.) 

sister  aux  projections  de  travail,  n’avaient  rien 
de  commun  avec  les  anciens  doublages  si  sévè- 
rement jugés. 

Malgré  tout,  la  prévention  contre  le  doublage 
continuait  à régner  et  les  exploitants,  qui  refu- 
saient même  de  visionner  les  films,  proclamaient 
bien  haut  ; « No  me  hablen  de  doblaje  » (Ne 
me  parlez  pas  de  doublage  !». 

Relevant  le  gant,  les  services  de  publicité  de 
la  C.O.F.R.A.M.  utilisèrent  cette  formule  com- 
me slogan  de  leur  campagne  publicitaire.  Radio, 
journaux,  affiches  proclamèrent  à leur  tour  : 
« No  me  hablen  de  doblaje  »,  pour  le  lance- 
ment du  film  Florence  est  Folle  devenu  Floren- 
cia tiene  un  Complejo  en  soulignant  toutefois 
la  valeur  du  nouveau  procédé  de  synchroni- 
sation. 

Cette  campagne,  corsée  d’un  concours  et  d’un 
référendum,  suscita  si  bien  la  curiosité  du  pu- 
blic que  la  salle  du  Biarritz  dut  refuser  des 
spectateurs  pendant  les  trois  premiers  jours  de 


Résultat  du  referendum  pour  ou  contre  le  doublage. 

96  % pour. 

(Cliché  Cofram.) 

la  présentation.  Le  film,  contre  l’attente  des 
« connaisseurs  » resta  au  programme  durant 
quatre  semaines.  Plus  de  20.000  spectateurs  ap- 
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GRANDE-BRETAGNE 

Vifs  succès  des  films  français 
doublés. 


La  plupart  des  gens  en  France  ne  se  rendent 
point  compte  que  des  films  français  ont  ete  pro- 
jetés à Londres  pendant  toute  la  guerre  dans 
quelques  salles  spécialisées  comme  Studio  One, 
Academy  au  centre  de  la  capitale  ou  Everyman 
à Hampstedd,  banlieue  résidentielle. 

Quelquefois,  ces  salles  étaient  combles,  même 
au  milieu  des  bombardements  aériens,  et  les 
amis  de  la  France  assistant  aux  projections 
étaient  bien  souvent  profondément  touchés  de 
voir  sur  l'écran  l'image  d'un  pays  allié  tel  qu'ils 
la  conservaient  dans  leur  cœur. 

Evidemment,  on  ne  projetait  que  des  films 
dont  les  copies  se  trouvaient  en  Angleterre  en 
1940,  comme  Untel  Père  et  Fils,  Le  Rosier  de 
Mme  Husson,  La  Femme  du  Boulanger,  Ker- 
messe Héroïque,  Quai  des  Brumes,  Gens  du 
Voyage  et  autres.  A ce  moment,  le  pourcentage 
des  recettes  payable  au  producteur  français  fui 
tout  simplement  versé  au  « Custodian  of  Fo- 
reign  Propesty  ».  Après  la  Libération,  les  som- 
mes ainsi  accumulées  à Londres  devaient  pro- 
bablement constituer  une  belle  surprise  poul- 
ies propriétaires  des  bandes  en  question. 

Depuis  la  Libération,  l’exploitation  des  films 
français  en  Grande-Bretagne  a eu  un  essor 
considérable  et  se  normalisa  de  plus  en  plus 
du  point  de  vue  commercial.  Pourtant,  1 impor- 
tance de  cette  exploitation  est  des  plus  favo- 
rable pour  le  prestige  de  la  France  et  les 
échanges  culturels  des  deux  pays  que  pour  le 
chiffre  d’affaires. 

Généralement,  les  films  venant  de  France 
sont  loués  aux  exploitants  au  pourcentage  qui, 
selon  la  qualité  du  film,  varie  de  25  à 50  %. 
Mais  l’importation  peut  s’opérer  de  trois  fa- 
çons différentes  : 


plaudirent  aux  exploits  de  Florence.  Et  ce  fu- 
rent 20.000  spectateurs  satisfaits  puisque  les 
résultats  de  référendum  furent  les  suivants  : 


Pour  le  doublage  96  % 

Contre  le  doublage  4 % 


Mais  le  fait  le  plus  intéressant,  c’est  que  la 
presse,  naguère  déchaînée  contre  le  doublage 
et  qui  n'accorde  jamais  une  ligne  à un  film  pro- 
jeté en  seconde  vision  ( Florence  est  Folle  était 
déjà  sorti  avec  succès,  en  version  originale), 
consacra  au  nouveau  doublage  des  commen- 
taires unanimement  élogieux. 

Ainsi  C.O.F.R.A.M.  vient  de  remporter  un 
éclatant  succès.  Et  la  preuve,  c’est  q le  les 
exploitants,  hier  encore  rebelles,  demandent  à 
projeter  la  version  doublée.  On  peut  aujour- 
d’hui leur  parler  de  doublage,  car  en  quiuant 
son  exclusivité  du  Biarritz,  Florence  est  Folle 
fut  programmée  simultanément  dans  quinze 
salles  de  Buenos-Aires. 

Ce  serait  se  leurrer  que  de  croire  la  victoire 
définitivement  acquise,  mais  désormais,  grâce 
au  doublage,  le  film  français  va  être  diffusé 
dans  les  salles  de  quartier  et  dans  les  salies  de 
province  où  il  n’avait  jamais  pénétré. 

Cet  énorme  effort  va  se  reproduire  en  même 
temps  au  Mexique,  à Cuba,  au  Vénézuela,  en 
Colombie,  en  Equateur,  en  Uruguay,  en  Bolivie, 
au  Chili,  au  Pérou  et,  plus  tard,  avec  les  dou 
blagês  en  portugais,  au  Brésil. 

C.O.F.R.A.M.  aura  alors  atteint  son  but  : 
après  avoir  été  à l’affiche  des  plus  grands  ciné- 
mas d’Amérique  latine,  en  version  originale,  le 
film  français,  grâce  au  doublage,  pénétrera 
jusque  dans  les  cités  les  plus  retirées  qui 
n’avaient  pas  encore  pu  le  connaître  et  l'ap- 
précier. 


1°  L'importation  d'un  film  en  « Single  copy  » 
fut  opérée  pendant  ces  deux  dernières  années 
dans  la  plupart  des  cas.  Cette  méthode  offre 
aux  exploitants  de  sérieux  avantages.  En  effet, 
en  cette  matière,  les  autorités  anglaises  les 
classent  dans  la  catégorie  des  « films  for  whic  i 
there  is  little  demand  » (films  peu  recherchés) 
et,  par  conséquent,  les  considèrent  comme  en 
dehors  du  quota.  (Autrement  chaque  exploitant 
est  tenu  aux  termes  du  « Quota  Act  » de  pro- 
jeter un  nombre  de  films  anglais  en  propor- 
tion des  bandes  étrangères  qui  passent  sur  son 


Ann  Tood,  vedette  Gaumont  Eagle  Lion. 


écran) . En  outre,  tandis  que  la  taxe  sur  les 
pellicules  importées  s’élevait  jusqu’à  il  y a 
quelques  mois,  à 5 pennies  par  « pied  »,  les 
films  exploités  en  « Single  Copy  » ne  payaient 
qu’un  penny.  Le  seul  désavantage  consiste  en 
la  lenteur  d’exploitation.  Cependant  quelques 
productions  exploitées  de  cette  façon  rappor- 
tèrent des  sommes  relativement  intéressantes  ; 

2"  La  deuxième  possibilité,  c’est  la  « General 
Release  » (sortie  générale)  en  version  origi- 
nale, la  plupart  des  cas  sous-titrée.  Cette 
méthode  est  choisie  pour  des  œuvres  suscep- 
tibles de  toucher  l’intérêt  du  grand  public, 
comme,  par  exemple,  Les  Enfants  du  Paradis; 

3°  Depuis  un  an  environ,  on  expérimente  la 
« sortie  générale  » en  version  doublée.  Jusqu  à 
présent,  cette  méthode  ne  semble  pas  avoir 
donné  des  résultats  très  satisfaisants.  La  lisie 
des  films  doublés  en  anglais  après  la  guerre 
est  d’ailleurs  assez  courte  : La  Cage  aux  Rossi- 
gnols, Béatrice,  L’Enfer  du  Jeu  (sous  le  titre 
Gambling  Hell) , Carmen  (avec  Viviane  Ro- 
mance) qui  sera  connu  en  Angleterre  sous  le 
nom  de  Vengeance,  et  finalement  Sortilèges. 

Il  existe  en  Grande-Bretagne  plusieurs  so- 
ciétés qui  se  chargent  de  distribuer  des  films 
continentaux  et  particulièrement  français.  La 
plus  efficace  parmi  ces  sociétés  semble  être 
« Film  Traders  Ltd  » qui  non  seulement  dis- 
tribue les  films  français  dans  tout  le  pays,  mais 
aussi  contrôle  un  nombre  important  de  grands 
cinémas. 

D’ailleurs,  depuis  la  guerre,  les  deux  grands 
potentats  du  Cinéma  anglais  se  sont  aussi  vive- 
vent  intéressés  à l’importation  des  films 
français. 

La  distribution  de  M.  Arthur  J.  Rank  s opère 
par  les  soins  de  la  « General  Film  Distributors  » 
et  la  « French  Gaumont  ».  C’est  grâce  à lui  que 
La  Cage  aux  Rossignols  fut  synchronisée  et  a 
fait  le  tour  de  son  circuit.  Bien  que  cette  œuvre 


ait  eu  un  accueil  assez  favorable  de  la  près 
on  affirme  que  les  recettes  furent  assez  faib 
par  rapport  aux  frais  considérables  de  doubk 
et  de  publicité. 

Quant  à Sir  Alexander  Korda,  il  est  un  i 
versaire  déclaré  du  doublage.  Il  affirme  que 
public  est  d’accord  avec  lui  et  il  attribue 
cela  le  succès  des  films  importés  par  les  so 
de  « London  Films  ».  Il  est  vrai  d’ai’lei 
qu'aucun  film  français  n’a  encore  eu  en  Ang 
terre  un  succès  aussi  exceptionnel  que  Les  l 
fants  du  Paradis,  le  premier  film  présente  ç 
« London  Films  » dans  leur  nouveau  cméi 
Rialto,  salle  de  600  places  qui  s’est  assigr 
la  mission  de  présenter  les  chefs-d’œuvre 
la  production  française.  Depuis  la  sortie  £ 
nérale  au  cours  de  l’hiver  1947,  le  film  a < 
projeté  pendant  de  nombreuses  semaines  da 
presque  toutes  les  grandes  villes,  bien  que  f 
Alexander  ne  dispose  pas  d'un  circuit  de  sali 
D’après  une  estimation  approximative,  trois  m 
lions  de  spectateurs  ont  probablement  adm 
jusqu’à  présent  le  chef-d’œuvre  de  Mar 
Carné.  Ensuite,  ce  fut  La  Fille  du  Puisatier 
Panique.  Maintenant  leur  exploitation  en  pr 
vince  ne  fait  que  commencer. 

La  situation  actuelle  a naturellement  rms 
danger  l'exploitation  des  productions  français 
en  raison  de  la  fameuse  « Taxe  Dalton  » 
menace  de  dévorer  75  % des  profits.  Pourta 
le  film  français  est  dans  une  position  plus  fav 
rable  que  la  production  hollywoodienne 
cela  pour  deux  raisons. 

D'abord,  tandis  que  pour  le  moment  les  ba 
des  américaines  nouvellqs  sont  pratiqueme 
exclues  du  marché  anglais,  les  bandes  fra 
çaises  continuent  à franchir  la  frontière  a 
conditions  de  « Single  Copy  Exploitation  » sa 
être  soumises  à la  « Taxe  Dalton  ».  Nous  v 
nons  d'apprendre,  par  exemple,  que  « P îlr 
Traders  » a importé  depuis  l’introduction 
la  taxe,  Saravejo,  La  Bataille  du  Rail,  Partie 
Campagne,  Copie  Conforme,  Un  Revenant 
L’Homme  au  Chapeau  Rond,  qui  seront  mo 
très  à I'Academy  dans  le  plus  proche  avenir 

D’autre  part,  la  demande  pour  les  bons  fili 
français  est  sans  aucun  doute  en  train  de  s’a 
croître.  Mais  dans  certaines  villes  endomm 
gées  par  les  attaques  aériennes  (comme  p 
exemple  à Birmingham),  le  nombre  des  cinéra 
disponibles  est  très  limité  et  malgré  les  îcé 
mations  du  public,  il  est  impossible  de  tiouv 
un  écran  pour  les  bandes  françaises.  Or,  si 
suprématie,  de  la  production  américaine  est  bi 
sée,  et  particulièrement  si  une  véritable  dise 
de  films  se  produit  (comme  on  le  craint  dé 
dans  les  milieux  de  l’exploitation),  une  chan 
inattendue  se  présenterait  pour  la  producti 
française  qui,  parmi  les  classes  instruites 
considérée  comme  très  supérieure  intelleetue 
lement  aux  produits  d’Hollywood. 

Il  faut  souligner  que  c’est,  dans  une  très  lar 
mesure,  grâce  à M.  J.  Huet,  chargé  par  le  Cent 
National  du  Cinéma  français  des  questions  cin 
matographiques  à l'ambassade  de  France 
Londres,  par  son  travail  infatigable  et  efficac 
que  les  productions  françaises  prennent  n 
place  honorable  en  Grande-Bretagne  et  été 
dent  sans  cesse  leurs  succès. 

Pourtant,  toutes  les  personnes  intéressées 
cette  matière,  M.  Huet  en  tête,  sont  unaniin 
à dire  que  le  manque  de  coordination  et  d ai 
des  autorités  ne  permettent  point  d’épuis 
toutes  les  possibilités  qui  s’offrent  à la  produ 
tion  française  sur  le  marché  d'outre-Manch 
Sans  une  publicité  concertée  sur  les  vedett 
et  les  réalisateurs,  dont  les  noms  sont  peur 
plupart  inconnus,  sans  une  activité  organis 
visant  à la  popularisation  du  Cinéma  françf 
parmi  les  masses,  on  ne  peut  s'attendre  à 
progrès  substantiel  et  rapide. 

La  création  des  organismes  chargés  de  cel 
tâche  particulière  s'impose  dans  l'intérêt 
l’industrie  cinématographique  française. 

Frinçoic  Koval. 
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Dans  ce  numéro 


Le  romancier  Steaman  fait  ses  débuts  à l’écran 
dans  son  propre  scénario. 

Les  exploitants  des  USA  ont  désigné  les  10 
vedettes  de  demain. 

Des  reportages  dans  les  studios 

de  Londres  : 

sur  “Capitaine  Boycott” 

de  Rome  : 

sur  “Carrefour  des  Passions” 

de  Paris  : 

sur  “Les  Condamnés”; 

“Une  Jeunes  Fille  savait; 
“La  Vie  en  Rose; 

“Dédée  d’Anvers”. 

Deux  pages  photographiques  sur  “Feux 
Croisés”,  Prix  du  Festival  de  Cannes. 

La  suite  de  l’enquête  de  Jean  Roy  : 

Hollywood  mon  village. 

et  la  plus  documentée  des  chroniques  : 

C’est  arrivé... 

cette  semaine 
par  Viviane  Papote. 
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La  photo  “ originale  ” que  chaque 
photographe  prend  dix  fois  par  jour  : 
la  pin-up  sait  aussi  faire  le  ménage. 


de  ses  films.  Une  fois  par  an,  le  journal  sort 
qu’il  nomme  son  « édition  anniversaire  »,  c’esl 
dire  un  gros  volume  dont  toutes  les  pages  s 
payées  par  les  autres,  même  les  textes  signés 
très  grands  noms  du  cinéma,  dont  les  auteurs  s 
obligés  de  régler  la  facture.  Tout  le  reste  du  : 
méro  est  composé  de  grandes  pages  blanches 
Goldwy.n  et  Selanick  félicitent  (,en  payant)  « 1 
riety  » de  son  heureux  anniversaire...  D’une  fa 
générale,  une  grande  compagnie  achète  par  an  1 
vingtaine  de  pages,  soit  quelque  10.000  dolh 
Les  journalistes  sont  ce  qu’ils  sont  dans  de  t 
journaux,  dans  tous  les  pays  du  monde  : les 
rents  pauvresse  la  presse  cinématographique,  h 
seulement,  ils  sont  assez  mal  payés,  mais  eue 
ils  ne  bénéficient  d’aucune  auréole  populaire, 
connus  de  la  masse,  on  les  oublie  aussitôt  pu 
qu’ils  ne  disent  jamais  de  mal  de  personne... 


Il  paraîtra  peut-être  étonnant  qu’il  n’y  ait  pas 
Hollywood,  un  seul  magazine  de  cinéma.  Tous 
il  y en  a)  se  trouvent  à Des  Moines  ou  à Ne 
York.  Le  berceau  de  la  presse  en  effet  demeun 
New-York.  D’ailleurs,  ledit  berceau  n’est  qu’à 
heures  d’avion  de  Hollywood.  D’autre  part,  n’<- 
blions  pas  que  les  magazines  de  cinéma  ne  s< 
pas,  ou  rarement,  des  entreprises  particulières.  . 
viennent  s’inscrire  dans  une  chaîne  très  nombrei; 
de  journaux,  petit  frère  du  magazine  paysan  et  j 
mensuel  des  amateurs  de  tricot.  Tout  se  fait 
New-York.  On  n’aurait  aucune  raison  d’imprin 
un  seul  journal  sur  cinquante  en  Californie.  ' 


Un  péché  mignon  qui  rapporte. 


Ces  journaux  sont  très  différents  de  ceux  q 
l’on  a coutume  de  lire  en  France,  et  je  crois  qu’ 
n’auraient  ici  dans  leur  formule  originale  auc 
succès.  D’abord,  ils  ne  paraissent  qu’une  fois  jj 
mois  et  ne  donnent  aucune  place  à la  critique  c 
films.  Ils  ne  sauraient  parler  que  de  la  vie  < 
stars.  Que  celles-ci  tournent  mal  ou  bien,  un  fi 
bon  ou  mauvais,  ceci  n’a  pour  eux  aucune  impc 
tance.  Si  l’on  interroge  le  metteur  en  scène  H 
chcock,  ce  sera  pour  lui  demander  s’il  aime  miei 
les  œufs  au  jambon  que  les  chiens  noirs.  J’ai 
un  grand  article  intitulé  : « Pourquoi  j’aime  1 
pommes  frites  »,  par  Ginger  Rogers. 

La  vie  privée,  la  vie  privée  seule,  mais  une  i 
privée  adoucie  aux  angles,  vernie,  astiquée,  cil 
jusqu’au  miroir,  familiale  en  diable,  stérilisée 
ses  scandales,  pleine  de  bébés  légitimes,  de  vedetti 
un  aspirateur  à la  main.  Le  plus  important  de  c 
magazines  est  « Modem  Screen  » qui  tire  à 600.0 
exemplaires.  (Comme  ses  confrères,  il  est  esse 
tiellement  rédigé  par  des  femmes.  Les  femmes  so 
en  effet  les  journalistes  rêvées  pour  ce  genre 
publication.  D’abord,  elles  adorent  bavarder,  >e 
suite  elles  sont  souvent  jolies,  à force  de  se  fn 
ter  aux  vedettes,  ce  qui  donne  confiance.  (Elles  g 
gnent  énormément  d’argent  et  en  général  ne  vive 
pas  à Hollywood  ou  elles  ne  viennent  que  hi 
jours  par  mois  pour  écrire,  ou  faire  écrire  le 
article.  Celui-ci  est  toujours  le  même  d’ailleurs 
on  prend  une  star,  on  la  fait  photographier 
« iRomanoff’s  » en  train  de  boire,  puis  dans  sa  sal 
de  bains,  sa  salle  à manger,  dans  sa  piscine,  dans  s 
cuisine  un  balai  à la  main,  ou  en  train  de  coup 
des  tomates  avec  un  sourire  de  6 m.  50. 

Grands  seigneurs...  et  publicité. 

Les  « columnistes  »,  eux,  sont  les  seigneurs 
la  presse.  Presque  tous  ont  leur  colonne  chaqi 
jour  dans  un  ou  plusieurs  journaux  et,  deux  < 
trois  fois  par  semaine,  un  programme  radiophor 
que  très  écouté.  Celui  de  Louella  Parsons  vie: 
aussitôt  après  celui  du  plus  célèbre  chroniquei 
radiophonique,  Walter  Winchell.  Autrement  dit 
25  millions  d’Américains  doivent  l’écouter,  sai 
compter  que  les  articles  de  Louella  sont  reprodui 
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tre  tableau  de  Hollywood  serait  incomplet  si, 
derrière  l’écran  naturel  sur  lequel  les  stars 
jouent  la  comédie,  se  marient,  divorcent,  nous 
n’indiquions  au  moins  à gros  traits  quelques- 
les  personnages  qui  adhèrent  à la  vie  de  Holly- 
, comme  le  lierre  au  tronc,  et  parfois  même 
t les  ficelles  de  ce  monumental  pantin.  Je  veux 
r des  journalistes. 

.bord,  la  grande  force  des  journalistes  holly- 
liens,  c’est  d’être  presque  toujours  en  même 
s speakers  de  radio.  En  Amérique,  en  effet, 
presse  est  quelque  chose,  la  radio,  c’est  encore 
x.  On  peut  ne  ipas  acheter  un  journal  au  coin 
t rue.  11  est  impossible  dans  ce  pays  où  il  y a 
este  sous  chaque  table  de  nuit,  d’éviter  très 
emps  un  programme  de  radio  important.  La 
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court  d’informalions,  la  certitude  aussi  de  ne  ja- 
mais perdre  un  public  passionné  et  chaque  jour 
plus  nombreux.  Ce  sont  des  choses  qui  comptent. 
Mais  encore  faut-il  distinguer  parmi  les  rangs  des 
journalistes  trois  catégories  différentes  : les  cor- 
poratifs, les  « fantwriters  »,  les  « columnistes  ». 

Les  parents  pauvres. 

Les  corporatifs  sont  groupés  autour  des  sept 
quotidiens  cinématographiques  professionnels,  dont 
les  plus  importants  sont  « The  Hollywood  Repor- 
ter » et  « Variety  ».  Ges  journaux,  dont  les  prin- 
cipales ressources  sont  les  placards  de  publicité, 
sont  le  « Chaix  » du  cinéma  américain.  Là  seulement 
on  peut  savoir  précisément  ce  que  l’on  tourne, 
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à travers  le  monde  dans  400  (!)  journaux  (pas  v 
seul  en  France,  ce  qui  est  tout  de  même  rassurant 
Cette  situation,  que  nous  comprenons  difficil 
ment  ici,  est  fonction  de  la  liaison  très  étroite  q 
existe  entre  l’acteur  et  le  spectateur  en  Amériqu 
On  a envie,  là-bas,  de  savoir  dès  le  matin  si  Bett 
Grable  a teint  ses  cheveux.  On  aime  les  acteu  ■ 
comme  des  patriotes  aiment  un  drapeau.  On  con 
prend,  dans  de  telles  conditions,  l’influence  qt 
peuvent  avoir  les  columnistes.  Chaque  jour,  ils  si 
bissent  les  assauts  des  agents  de  presse  qui  qu 
mandent  pour  leurs  clients  quelques  lignes  : n’in 
porte  quoi,  du  bien  ou  du  mal,  mais  surtout  qi 
le  nom  soit  écrit  avec  la  bonne  orthographe.  , 
Une  « colonne  » se  compose  de  quatre  éléments 
1°  Le  titre  (c’est  un  honneur  incommensurable  d 
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L’EXPLOITATION 
FRANÇAISE 


EVIAN.THONON 


Bonne  exploitation  partout 
pendant  la  saison  estivale 


Cette  saison  fut  particulièrement  brillante  et 
:s  nombreuses  festivités  attirèrent  à Evian, 
jurant  les  mois  de  juillet  et  août,  un  afflux 
i estivants.  Le  Septième  Art  ne  fut  pas  dédaigné 
|t  le  soir  nombreux  furent  les  spectateurs  qui 
e pressèrent  vers  les  salles  obscures  qui  affi- 
laient des  programmes  de  choix. 

La  nouvelle  salle  dirigée  par  M.  ADENOT 
onnut  des  séances  remarquables  et  son  direc- 
;ur  se  montre  très  satisfait  de  son  exploita  - 
|on  estivale.  Le  Cinemonde,  contenant  500  pla- 
ès  environ  et  équipé  par  des  appareils  « Etoi- 
> » ultra-modernes  reçut  le  baptême  cméma- 
ngraphique  de  la  saison  par  son  meilleur  ren- 
dement avec  Le  Silence  est  d’Or  qui  obtint  un 
inorme  succès,  suivi  de  peu  par  Bethsabée 
It  Le  Diable  au  Corps.  Puis  viennent  par  or- 
re  de  succès  : Bataillon  du  Ciel  (en  deux 
poques  et  une  seule  séance)  ; Non  Coupable; 
,e  Café  du  Cadran;  Le  Bandit;  Le  Cygne  Noir; 
,e  Mariage  de  Ramuntcho;  Le  Chanteur  In- 
| onnu;  Maria  Candelaria  (dont  les  splendides 
aysages  très  bien  photographiés  ont  arraché 
es  cris  d’admiration  dans  la  salle). 

Cet  hiver,  M.  ADENOT  reprend  les  séances 
ormales  avec  un  seul  film  par  semaine  et  ra- 
lène  le  prix  des  places  au  tarif  général.  La 
uestion  du  charbon  reste  cruciale  pour  lui. 
Néanmoins  la  bonne  saison  qu’il  vient  de  faire 
ui  permet  d'être  optimiste  et  d'envisager  la 
aison  hivernale  avec  le  sourire. 

Le  Royal,  rue  du  Levant,  salle  catholique 
lirigée  par  M.  l’abbé  DÉAGE,  est  programmé 
>ar  le  circuit  Oudet  de  Lyon.  Cette  coquette 
aile  de  300  places  dont  les  appareils  ont  étc 
énovés  l’année  dernière  a connu  elle  aussi  la 
aveur  du  public  par  le  choix  de  sa  prografn- 
nation. 

En  tête  de  liste  des  nombreux  films  que  cet 
tablissement  a donné  au  cours  de  la  saison, 
fient  le  chef-d’œuvre  de  la  Résistance  Bataille 
lu  Rail,  suivi  de  près  par  Les  Clefs  du  Royau- 
me; Le  Visiteur;  Symphonie  Pastorale;  Jéricho; 
.*e  Livre  de  la  Jungle;  La  Route  semée  d'Etoi- 
es;  La  Chanson  du  Passé;  Tant  que  je  Vivrai; 
'.20,  rue  de  la  Gare ; Le  Destin  s’ Amuse,  Les 
Deux  Nigauds;  Uniforme  et  Jupon  Court;  Les 
Desperados;  L’Imposteur;  Mademoiselle  Crésus. 

Mlle  ROSSI,  qui  s’occupe  en  l’absence  de 
VT.  l’abbé  DÉAGE,  de  l’exploitation  de  cette 
;alle,  s’est  montrée  enchantée  et  espère  re- 
rouver  cet  hiver,  durant  les  longues  soirées, 
le  'bons  rendements  de  films  que  M.  Oudet, 
Jrogrammateur,  a sélectionné  pour  le  Royal. 

Le  Casino,  dépendant  de  l’établissement  de 
eux,  n’a  pas  connu  de  merveilleux  résultats. 
Sur  la  quinzaine  de  films  passés  sur  cet  écran, 


seuls  émergent  : La  Belle  et  la  Bête;  Le  Re- 
venant; Mrs  Miniver ; Les  Chouans.  Cette  salle 
était  programmée  par  M.  ADENOT.  directeur 
du  Cinemonde.  Le  cinéma,  cependant,  fu:  par- 
mi toutes  les  festivités  organisées  par  les  di- 


vers comités  des  fêtes  locaux;  en  bonne  place 
furent  les  soirées  de  gala  avec  la  présence 
des  autorités,  qui  obtinrent  de  francs  succès. 

Par  ailleurs,  le  Circuit  Cinématographique  du 
Léman  poursuit  son  périple  dans  les  régions 
des  environs  de  Thonon  et  Evian.  Pros- 
pectant dans  des  régions  jusqu’ici  ignorantes 
des  progrès  réalisés  dans  le  cinéma,  ce  cir- 
cuit obtient  du  public  de  nos  campagnes  un 
légitime  succès.  MM.  FLEURY,  directeurs  de 
ce  circuit  sont  très  satisfaits  de  leur  exploi- 
tation de  la  saison  écoulée,  durant  laquelle  ils 
ont  donné  entre  autres  : 

L’Eternel  Retour  (record  de  l’année),  les  ex- 
térieurs de  ce  film  furent  tournés  à Meilleries, 
en  1943,  et  de  ce  fait  la  population  de  ce  bourg 
et  des  environs  se  pressa  lors  de  l’unique 
séance;  Fièvres  (un  bon  succès)  ; Narcisse;  Les 
Révoltés  du  Bounty;  Marie  Waleska;  Le  Dia- 
mant Noir;  Prisonnier  du  Passé  (troisième  en 
recettes);  San  Francisco;  Toute  la  Ville  Danse; 
La  Femme  Perdue ; Le  Flambeau  de  la  Liberté; 
Le  Veuve  Joyeuse;  Elle  et  Lui;  Gunga  Dm; 
Quasimodo;  La  Bandera;  Carmen;  Mystères  de 
Paris;  Gibraltar.  Pour  la  saison  d’hiver  qui  sé- 
vit dans  nos  régions,  d’octobre  à mars,  soit  six 
mois,  MM.  FLEURY  ont  contracté  tout  le  pro- 
gramme de  RKO  en  16  mm.  ainsi  que  le  grand 
succès  populaire  Roger-la-Honte.  Cette  exploi- 
tation qui  s’avère  rentable  permettra  à nos' 
campagnards  éloignés  des  grands  centres  de  se 
délasser  durant  les  longues  soirées  d’hiver. 


Voici  par  ailleurs  les  programmes  des  trois 
salles  de  Thonon-les-Bains  : 

Etoile-Sonore  ; Direction  MM.  ROSIER. 
Cette  salle  de  800  places  doit  subir  des  trans- 
formations dans  le  courant  d’octobre;  ces  irans- 
formations  dureront  une  huitaine  de  jours  et 
cette  salle  embellie  et  modernisée  donnera  pour 
son  programme  d’ouverture  Le  Diable  au  Corps. 
Nul  doute  qu’avec  une  bonne  audition  dans 
une  salle  confortable  bien  chauffée  pendant 
les  mois  d’hiver,  MM.  Rosier  voient  avec  bon- 
heur la  récompense  de  leurs  efforts  par  la  bon- 
ne marche  de  leur  établissement  et  pour  l'inté- 
rêt du  cinéma. 

Voici  un  aperçu  des  films  programmés  cet 
été  : 

Nuits  d’ Alerte  (moyen);  La  Ferme  du  Pendu 
(bon)  ; Assurance  sur  la  Mort  (bon)  ; La  Rou- 
te semée  d’Etoiles  (bon);  Les  Clandestins  (bon), 
Nuits  Birmanes  (moyen)  ; Les  Démons  de  l’Au- 
be (bon);  L’Homme  Traqué  (moyen);  Dernière 
Chance  (très  bon);  Quartier  Chinois  (passable); 
La  Belle  et  la  Bête  (ce  film  qui  est  pur  chef- 
d'œuvre  n'a  pas  emballé  le  public  thononais 
qui  aime  les  films  d'action.)  ; Le  Bonheur  est 
pour  Demain  (bon);  Tant  que  je  Vivrai  (très 
bon);  Falbalas  (bon);  Son  Dernier  Rôle  (assez 
bon).  La  reprise  d’Un  Ami  Viendra  ce  Soir, 
qui  a clôturé  la  période  estivale  avrant  la  fer- 
meture. 


^ ? 

Façade  du  Royal-Pathe  à Grenoble  lors  de  la 
présentation  de  Arsenic  et  Vieille  Dentelle. 

(Dist.  : Warner  Bros.) 
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Gaby  Morlay  et  Lucienne  Laurence  dans  une  scène 
du  film  Le  Village  Perdu. 

(Prod.  : Agence  Générale  Cinégraphique.  Dist.  : 
Cons.  du  Film.) 


Le  Foyer  : (Salle  appartenant  à un  groupe- 
ment catholique  sous  la  direction  de  M.  BRUEL, 
administrateur.)  700  places,  avec  une  très  bon- 
ne acoustique.  Appareils  « Etoile  » modernisé. 
Actualités  Métro- Journal. 

Cet  établissement  connaît  une  certaine  fa- 
veur du  public  qui  n’a  pas  ménagé  ses  applau- 
dissements lors  du  passage  sur  l'écran  de  : 

Les  Clefs  du  Royaume  (le  meilleur  rende- 
ment de  la  saison)  ; Mrs  Miniver  (très  bon)  ; 
Madame  Curie  (en  première  vision  dans  ia  ré- 
gion, n’a  pas  obtenu  le  succès  escompté)  ; Saha- 
ra (bon);  Pas  un  Mot  à la  Reine  Mère  (pas- 
sable); L’Extravagante  Mission  (médiocre);  Le 
Bal  des  Sirènes  (bon)  ; L'Oncle  du  Canada  (pas- 
sable) ; Le  Pèlerin  de  l’Enfer  (n’a  pas  emporté 
les  suffrages  de  par  son  caractère  trop  reli- 
gieux); Rome,  Ville  Ouverte  (apprécié  à sa  jus- 
te valeur)  ; Pas  si  Bête  (gros  succès)  ; Le  Fils 
de  Monte  Cristo  (passable)  ; Le  Magicien  d’Oz 
(médiocre);  Le  Fantôme  de  l’Opéra  (bon);  Ten- 
dre Symphonie  (passable)  ; Jane  Eyre  (très 
bon)  ; et  C’est  Arrivé  Demain  (gentil  succès) . 

Dans  un  prochain  numéro  nous  reparlerons 
plus  amplement  de  cette  salle  et  de  son  pro- 
gramme d’hiver. 

Excelsior  Cinéma  : La  coquette  salle  de  la 
rue  Pasteur  a ses  fervents  du  cinéma  qui  ne 
manquent  pas  d’assister  régulièrement  aux 
séances  de  gala  qui  durant  la  saison  nous  ont 
permis  d’apprécier  le  programme  établi  par 
le  directeur  M.  BOURDEAUX. 

Symphonie  Pastorale;  Le  Père  Tranquille; 
Le  Mystérieux  M.  Sylvain;  Le  Revenant;  Sur 
la  Piste  des  Mohawks;  La  Grande  Aventure; 
Soupçons;  Angoisse;  La  Colère  des  Dieux ; Car- 
men (reprise  assez  bonne)  ; Les  Portes  de  la 
Nuit  (a  désorienté  légèrement  le  publier ,,  La 
Princesse  et  le  Pirate;  Fantasia  (bon);  Le  Di- 
vorce de  Lady  X.;  Le  Charcutier  de  Machon- 
ville  (succès  normal)  ; Arènes  Sanglantes  (n’a 
pas  fait  oublier  le  film  muet  avec  Ruaolph 
Valentino)  ; Le  Signe  de  Zorro  (bonne  exploi- 
tation); Macadam  (a  déçu  un  peu);  Les  Ma- 
lheurs de  Sophie  (beaucoup  apprécié  des  en- 
fants des  écoles,  M.  Bourdeaux  ayant  organisé 
des  séances  spéciales  au  prix  unique  de  10  trs)  ; 
La  Vie  Privée  d’Elisabeth, 

M.  BOURDEAUX,  par  ailleurs,  nous  a 
communiqué  une  partie  de  son  programme 
de  l’hiver  : Les  Maudits  (récemment  primé)  ; 
Quai  des  Orfèvres;  Gilda;  Qu’elle  était  Verte 
ma  Vallée;  Panique ; Contre-Enquête;  Patrie ; 
soit  tout  le  programme  de  Filmsonor,  une  par- 
tie de  Columbia  et  de  RKO  et  Paramount  dont 
nous  saurons  le  choix  le  mois  prochain. 

N.  Moüle. 


CHALON-sur-SAONl;i 

« 

I r 

Recettes  faibles  malgré  une  fréquentatioi 


satisfaisante  de  toutes  les  salles 


Chalon-sur-Saône  dispose  avec  ses  cinq  sal- 
les de  3.040  fauteuils  pour  ses  32.000  habi  ants. 
Ces  exploitations  qui  donnent  les  mêmes  pro 
grammes  et  en  même  temps  que  les  grandes 
villes  de  la  région  lyonnaise  sont  nettement  dé- 
favorisées quant  aux  prix  des  places  qui  y sont 
pratiqués,  et  si  l’on  considère  que  ces  prix 
s’échelonnent  de  13  à 27  francs  (catégories  E 
et  F),  on  comprendra  que,  malgré  un  nombie 
d’entrées  plus  que  satisfaisant,  les  recettes  soient 
faibles,  il  serait  souhaitable  que  le  C.N.  se 
pencha  sur  la  question  et  accorda  aux  cinémas 
chalonais  la  catégorie  de  prix  supérieure  a celle 
pratiquée  actuellement. 

Cet  été.  seul  FEcran  continua  à donnei  régu- 
lièrement ses  représentations,  les  autres  salles 
ayant  fait  relâche,  il  eut  été  souhaitable  qu’au 
moins  deux  salles  restassent  ouvertes  a tour 
de  rôle,  ce  qui  eut  satisfait  le  public  chaionais 
resté  nombreux  dans  sa  ville  malgré  la  période 
de  canicule. 

Voici  ci-dessous  une  étude  complète  sur  les 
exploitations  cinématographiques  de  Chalon  : 

1°  L’Ecran  (catégorie  E,  51,  rue  Gloriette, 
dir.  M.  VALLOT),  est  une  salle  spacieuse  et 
coquette  de  418  places  sans  galerie  et  ne  dis- 
posant pas  de  scène,  qui  est  de  construction 
relativement  récente  (1938)  et  qui  était  destiné 
au  permanent.  Sa  cabine  très  moderne  et  très 
bien  agencée  est  équipée  avec  des  projecteurs 
Ernemann  IV  avec  lanternes  automatiques  sur 
« continu  ».  Le  son  est  donné  par  un  ampli 
double  « François  » de  Grenoble  et  un  groupe 
de  trois  haut-parleurs. 

L’Ecran  donne  neuf  séances  par  semaine  et 
passe  tous  les  genres  de  films. 

2°  L’Excelsior  (catégorie  E,  39,  rue  Denon, 
dir.  M.  HAUCHARD).  Cette  salle  de  490  places 
avec  galerie  était  primitivement  un  grand  res- 
taurant, sa  transformation  en  cinéma  date  de 
1914  et  son  équipement  en  « parlant  » de  1930, 
une  petite  scène  de  2 m.  sur  5 m.  est  suffisante 
pour  recevoir  éventuellement  des  attractions  La 
cabine  est  équipée  avec  des  bases  « Gaumont  >;, 
chronos  S.E.G.-29,  lanternes  automatiques  * Gau- 
mont » sur  « continu  »,  le  son  est  donné  par 
un  ampli  double  « Electronic  » et  un  groupe 
de  trois  haut-parleurs. 

L’Excelsior  donne  de  huit  à douze  séances 
par  semaine  suivant  ses  programmes.  Cet  éta- 
blissement passe  presqu'uniquement  les  films  du 
genre  « sérieux  »,  genre  préféré  par  sa  clien- 
tèle, certains  grands  films  sont  passés  en  tandem 
avec  le  Familia. 

3°  Le  Familia  (catégorie  E,  1,  rue  Fructidor, 
dir. -propriétaire  M.  LUCIEN  GUILARD)  a été 
construit  spécialement  pour  faire  un  cinéma, 
en  1913.  Cette  salle  de  700  places,  dont  une 
galerie  de  132  places  desservie  par  deux  esca- 
liers, possède  une  petite  scène  suffisante  pour 
recevoir  éventuellement  des  attractions.  Son 
équipement  en  « parlant  » date  de  1930.  Sa 
cabine  est  équipée  avec  des  chronos  S.E  G. -31, 
lanternes  automatiques  sur  « alternatif  »,  ces 
bases  sont  munies  de  lecteurs  « Philips  »,  le  son 
est  donné  par  un  ampli  double  « Electronic  » 
et  un  groupe  de  deux  haut-parleurs. 

Le  Familia  donne  huit  séances  par  semaine. 
Comme  pour  I’Excelsior,  c’est  le  genre  de  films 
« sérieux  » qui  y est  présenté,  la  clientèle 
étant  la  même  pour  les  deux  salles,  c est  ce 
qui  explique  certains  doublages  entre  I'Excelsior 
et  le  Familia. 


Au  sujet  des  équipements  sonores  de  l’ExcjHr 
sior  et  du  Familia  avec  les  amplis  dout  s 
« Electronic  »,  nous  devons  signaler  que  s j 
derniers  sont  dus  au  constructeur  spécial]  e 
chalonais  ROBERT  GUILARD  qui  possède  à i 
Chalon  un  important  atelier  de  réparatii's! 
d’appareils  35  mm.  et  16  mm.,  en  plus  de  HiJ 
atelier  de  construction  des  amplis  « Eiect  - i 
nie  » (M.  ROBERT  GUILARD  est  le  frere  e i 
M.  LUCIEN  GUILARD,  le  propriétaire  au  - i 
néma  Familia). 

4°  La  Scala  (catégorie  E,  rue  Denon,  dir.-p  - 1 
priétaire  M.  GIRODET),  était  l’ancien  bal  cl - 
lonais  du  « Colisée  »,  bal  qui  eut  à son  heu 
une  très  grande  vogue,  ce  bal  devint  par  i 
suite,  sous  le  nom  de  « La  Scala  »,  un  musai 
hall  non  moins  célèbre  et  ceci  jusqu’en  19|,  ! 
date  à laquelle  ce  music-hall  installa  une  cabiî 
de  projections  pour  films  muets,  et  ce  n'  t 
qu’en  1933  qu’y  furent  projetés  les  premii'B 
films  « parlants  ».  La  Scala,  avec  ses  750  p - 
• ces  est  la  plus  vaste  salle  de  Chalon,  elle  p<- 
sède  une  scène  bien  équipée  pouvant  recev  u 
tournées  et  attractions,  sa  galerie  de  150  pla<îcL 
est  desservie  par  deux  escaliers.  Actuellement' 
La  Scala,  qui  a été  partiellement  sinistrée,  pl?i>' 
cède  à d'importants  travaux  de  réfection,  trail 
formation  et  d'embellissement.  M.  GIRODP 
pense  pouvoir  faire  sa  réouverture  pour  la  si 
son  d’hiver. 

La  cabine  de  La  Scala  est  entièrement  éqt{lt 
pée  (projection  et  son)  par  « Universel  ». 


Le  public  qui  fréquente  cette  salle  a u 
préférence  pour  les  films  comiques  » et 
« Westerns  ».  Le  nombre  de  séances  hebc 
rnadaires  est  de  huit. 


J 


5°  Le  Foyer  Cinéma  Saint-Pierre  (catégorie 
30,  quai  Michelet,  dir.  M.  le  Chanoine  DUVE  • 
NE)  a été  construit  en  1908,  il  ne  donnait  i 
cette  époque  et  ceci  jusqu'en  1929,  que  des  ifl 
présentations  théâtrales  ou  manifestations  re1  * 
gieuses  diverses,  sa  scène  est  donc  parfaitem< 
bien  agencée  pour  y recevoir  tournées  ou  ; 


tractions  et,  à l’heure  actuelle,  des  spectac  » . 


de  théâtre  y sont  donnés  de  temps  à aut . 


’ 


Cette  salle  contient  682  places  dont  une  gale  : 1 


de  240  places  desservie  par  deux  escalier 


Ce  n'est  qu’en  1929  que  le  Foyer  Cinéma  Saih 


Pierre  donna  régulièrement  des  spectac  « 
cinématographiques  en  « muet  »,  son  equq 
ment  en  « pariant  » date  de  1935.  8a  cabi 
a été  entièrement  équipée  par  « Tobis-Kiar 
film  ». 


La  clientèle  populaire  de  cette  salle  au» 
préférence  très  marquée  pour  les  films  d’ave  J 
tures.  Le  nombre  de  séances  hebdomadaires  i I 
en  moyenne  de  cinq. 

Comme  La  Scala,  le  Foyer  Cinéma  Saie  I 


Pierre  a été  partiellement  sinistré  et  procè 


i 


également  à d’importants  travaux  de  réfecti 
et  transformation.  M.  le  Chanoine  DUVERÎ 
interrogé  à ce  sujet  nous  a dit  l’urgence  | 
l'importance  de  ces  travaux  et  son  espérar.  ; 
d'ouvrir  pour  la  piochaine  saison  d’hiver  1 
vu  sa  future  programmation  et  les  divers 
améliorations  de  sa  salle,  à une  catégone 
prix  supérieure  à l'ancienne.  M.  le  Chonoi 
DUVERNE  nous  fit  également  remarquer  qu 
refusa  d'ouvrir  sa  salle  sous  l’occupation  ali 
mande,  ce  n’est  que  courant  1943,  contraint  p 
le  C.O.I.C.  et  pour  ne  pas  perdre  ses  droi 
d'exploitant,  qu’il  consentit  à donner  quelqu 
spectacles.  — A.  Bouldour. 
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[i  | A I |~T"  LJIK  I Nombreuses  salles  anciennes 

t|  | -ï\nllN  ^es  projets  de  construction  ou  de 


modernisation 


MULHOUSE 

La  Société  Nouvelle  des  Cinémas  de  l'Est, 
ropriétaire  de  salles  à Sarregumines,  Mont- 
éliard  et  Belfort,  possède,  sous  la  direction 
; e M.  ROELLINGER,  un  important  circuit 
ans  la  grande  cité  industrielle  du  Haut-Rhin, 
rois  de  ces  établissements  de  première  vision 
j int  situés  au  centre  de  la  ville,  dans  un  rayon 
e 500  mètres. 

Palace  : 1.030  places.  Construit  en  1930.  a ce- 

iendant  la  plus  importante  façade  et  un  hall 
■ès  spacieux  avec  bar.  Depuis  le  début  de 
écembre  1946,  voici  quels  furent  les  films  ayant 
emporté  la  faveur  du  public  : La  Symphonie 
astorale;  Destins;  Madame  Miniver;  La  Belle  et 
i Bête;  Gilda  (exclusivité  avant  Paris),  Le  Bal 
es  Sirènes  et  Bataillon  du  Ciel. 

Casino  : 1.105  places.  Construction  monumen- 
ile  de  1945;  est  surtout  spécialisé  dans  le  film 
action  et  de  grande  mise  en  scène  : Le  Livre 
e la  Jungle;  Le  Voleur  de  Bagdad ; Le  Signe 
je  Zorro;  Géromino  le  Peau-Rouge;  Les  Des- 
érados;  Le  Fils  de  Monte-Cristo;  L’Aigle  des 


|fne  scène  de  Païsa  réalisé  par  R.  Rossellini 
qui  a été  décerné  le  Grand  Prix  du  Gouvernement 
belge  pour  ses  qualités  exceptionnelles. 

(Dist.  : Discina.) 


Corso  : 700  places  Très  ancien,  passe  surtout 
es  films  français.  Parmi  ceux-ci  et  dans  la 
nême  période  : Sortilèges,  Mademoiselle  Cré- 
us;  Tant  que  je  Vivrai;  réalisèrent  les  meil- 
eures  recettes.  Le  Corso  projette  également 
a production  étrangère  en  version  originale 
vec  sous-titres. 

Thalia  : 550  places.  Situé  dans  la  plus  grail- 
le artère  de  la  ville,  à égale  distance  du  Cor- 
o et  du  Casino,  et  face  au  Palace,  cet  établis 
ement  de  première  et  deuxième  visions,  trans- 
ormé  en  1946,  garde  cependant  la  facture  de 
on  architecture  primitive  qui  est  celle  d’un 
héâtre  de  variétés  de  jadis;  balcons  à angles 
iroits  se  prolongeant  jusqu'à  l’écran;  films  fran- 
'ais  et  étrangers. 

Odeon  : 700  places.  A la  même  formule  d’ex- 
iloitation  que  le  précédent.  Assez  retiré  du 
centre  puisque  bâtie  faubourg  de  Bâle,  cette 
aile  trouve  de  ce  fait  une  clientèle  assez  limi- 
ée  et  gagnerait  certainement  à réduire  le  nom- 
>re  de  ses  représentations. 

Central  : 560  places.  A Mulhouse-Do  nach, 
tonne  indifféremment  des  films  français  et  amé- 
icains  en  version  doublée,  et  constitue  la  seu- 
e salle  vraiment  de  quartier  de  ce  circuit. 

Au  point  de  vue  technique  notons  la  prédo- 
ninance  de  Western-Electric  pour  la  sonori- 
ation,  et  l’équipement  varié  des  lanternes  de 
irojection  : Reinarc  au  Corso;  Strong  au  Tha- 


Une  scène  du  film  Des  Souris  et  des  Hommes. 

(Dist.  : Discina.) 


lia  et  Brenkert  au  Palace;  seul  I’Odeon  semble 
ne  pas  donner  une  luminosité  suffisante. 

Le  Vox  : Salle  de  première  vision  édifiée  en 
1936,  et  comportant  800  places  dont  trois-quart 
à l'orchestre  au  premier  étage;  appartient  au 
même  propriétaire  que  le  Vox  de  Metz  et  ce- 
lui de  Strasbourg.  Parmi  les  plus  francs  suc- 
cès, il  convient  de  citer  en  tout  premier  lieu  : 
Les  Mille  et  une  Nuits;  La  Sauvagesse  Blan- 
che; Rome,  Ville  Ouverte;  Pinocchio. 

Actuellement  le  Vox  de  Mulhouse  est  la  seu- 
le salle  de  la  ville,  sinon  luxueuse,  du  moins 
d’une  conception  moderne.  La  cabine  est  équi- 
pée avec  des  appareils  Klang-Film. 

Salles  de  quartier  indépendantes  : 

Tandem  Olympia  (600  places),  Etoile  (500 
places) . La  première,  tout  récemment  encore 
dirigée  par  M.  ANDREI,  vient  d'être  prise  en 
charge  par  MM.  AMELIN  et  LE  BOURDAIS, 
déjà  possesseurs  de  I'Etoile;  celle-ci  non  loin 
du  centre,  près  de  la  place  du  Marché  sera 
sous  peu  entièrement  transformée;  un  parti  in- 
téressant pourrait  être  tiré  de  la  façade.  En  ce 
moment,  la  programmation  de  ces  deux  ciné- 
mas se  borne  à un  genre  bien  défini  (aventure 
et  comique) . 

Moderne  : 650  places.  Face  à la  gare  de  Dor- 
nach,  faubourg  de  Mulhouse,  projette  en  troi- 
sième vision  la  production  courante. 

En  1944,  I'Apollo  fut  entièrement  détruit  par 
bombardement.  Avec  le  Cinéma  Populaire,  il 
portait  donc  à huit  le  nombre  d'exploitations 
de  la  Sté  Nouvelle  des  Cinémas  de  l’Est.  Celle- 
ci  vient  de  prendre  la  décision  de  reconstruire 
ce  dernier  qui,  sous  une  nouvelle  dénomina- 
tion, offrira  700  places  très  confortables  fin  1948. 

Il  serait  désirable  de  faire  ailleurs  un  pas 
en  ce  sens,  et  c’est  sans  doute  ce  qu’ont  compris 
aussi  les  directeurs  de  I’Etoile  en  cherchant 
à améliorer  prochainement  le  bien-être  de  leurs 
spectateurs. 

COLMAR 

Central  ; 781  places.  Transformé  en  1945,  ex- 
ploite en  première  vision  des  films  réputés  pour 
leur  qualité  artistique.  Voici  dans  l’ordre,  pour 
le  premier  trimestre  1947,  le  classement  de 
ceux-ci  : La  Symphonie  Pastorale;  Madame  Mi- 
niver; La  Belle  et  la  Bête:  L’Idiot;  et  pour  le 
deuxième  trimestre  1947  : La  Valse  dans  l’Om- 
bre; Adieu  Chérie;  Pinocchio;  Qu’elle  était  Ver- 
te ma  Vallée.  Cet  établissement  reçoit  une  clien- 
tèle régulière,  qui  compte  de  nombreuses  per- 
sonnalités officielles,  notamment  celles  de  la 
Préfecture  et  de  la  Cour  d’Appel. 


Arrêtons-nous  un  moment  dans  la  remarqua- 
ble cabine  comportant  deux  projecteurs  Bauer, 
sonorisation  Western-Electric,  et  lanterne  Rei- 
narc, qui  s'avère  être  par  sa  disposition,  le  mo- 
dernisme de  son  amplificateur,  ses  dimensions 
inaccoutumées,  et  son  local  de  rebobinage,  net- 
tement isolé  mais  néanmoins  immédiatement 
accessible,  la  plus  belle  réussite  de  la  "égion. 
Signalons  que  la  direction  ne  négligeant  rien 
pour  se  tenir  au  premier  rang  du  progrès,  a 
déjà  commandé  le  nouveau  Westrex-Standard. 

Eden  : 971  places,  datant  de  1908  et  rénové 
en  1931.  donne  surtout  les  grandes  bandes  d’ac- 
tion : Le  Trésor  de  Tarzan;  Le  Signe  de  Zor- 
ro; Service  Secret;  L'Espionne  de  Castille,  pour 
le  premier  trimestre  1947.  Le  Bal  des  Sirènes. 
Nuit  d’ Alerte;  Les  Desperados,  arrivent  en  tê 
te  pour  le  deuxième  trimestre  1947. 

L'Union  (cx-Vauban)  : 636  places.  Salle  de 
quartier.  Passe  le  même  genre  que  I’Eden. 

Le  Central,  I’Eden  et  I’Union,  appartiennent 
et  sont  dirigées  par  M.  LOTZ,  vétéran  de  l’ex- 
ploitation à Colmar.  En  projet  de  construction 
sur  un  terrain  de  1.200  mètres  carrés  acquis  de- 
puis plusieurs  années  par  M.  LOTZ,  une  salle 
ultra-moderne  de  1.000  places  qui.  sur  une  fa- 
çade de  vingt  mètres  s’édifiera  rue  Stanislas, 
à proximité  de  la  place  Rapp,  et  portera  soit 
le  nom  de  cette  rue  soit  celui  de  Capitole. 

Le  Jeanne-d’Arc  : Sur  l'emplacement  du  foyer 
militaire,  boulevard  du  Champ-de-Mars,  une 
petite  salle  de  250  places  a été  inaugurée  en 
mai  1946.  M.  l’aumônier  militaire  SCHULLER, 
qui  prit  l’initiative  d'ouvrir  cet  établissement  au 
cadre  familial  agréable,  ne  passe  que  des  films 
de  la  cote  4 sur  projecteur  16  mm. 

En  octobre  1947.  réouverture  probable  de 
l'ancien  Cinéma  de  la  Marne,  entièrement  me  - 
dernisé,  et  dirigé  par  MM.  AMELIN  et  LE 
BOURDAIS,  de  Mulhouse. 

GUEBWILLER 

Le  Florival  (ex-LuxHOF)  ; 500  places  dont 
la  plupart  à l’orchestre.  Indépendamment  des 
productions  normales,  remarquons  les  œuvres 
suivantes,  très  appréciées  : La  Symphonie  Pas- 
torale; Madame  Miniver;  Marie-Louise;  et  sur- 
tout Les  Visiteurs  du  Soir  qui  fut  particulière- 
ment applaudi. 

Central  : 325  places.  Date  de  1938;  d’une 
construction  inhabituelle  pour  une  petite  agglo- 
mération : écran  haut  placé  donnant  une  visi- 
bilité parfaite  de  n’importe  quel  point;  sièges 
rembourrés,  revêtement  latéral  sobre  s’harmo- 
nisant avec  le  rideau,  plafond  en  partie  ouvert 
en  été,  font  du  Central  le  premier  cinéma  de 
la  circonscription. 

La  cabine  Nitche,  avec  des  lanternes  Reinarc, 
très  avancée  au-dessus  de  l’orchestre,  n’a  en 
conséquence  qu’une  longueur  de  projection  de 
onze  mètres. 

En  plus  des  trois  villes  principales,  énumé- 
rons : deux  salles  à Thann,  une  à Masevaux, 
une  à Soultz,  une  à Cernay,  refaite  depuis  le 
début  de  l’année  par  suite  de  destruction  par 
tir  d’artillerie,  une  à Rouffach,  une  à Neubri- 
sach,  en  16  mm.  Erickson,  ét  trois  tournées 
dont  celle  de  M.  Lucien  FEHR,  qui  s’installe  le 
plus  souvent  avec  son  double  poste  E.T.M.  dans 
les  pays  miniers  des  environs  de  Mulhouse, 
Bellwiller,  Wittelsheim  et  Habsheim.  Il  est  re- 
grettable que  ces  ambulants  ne  puissent  dispo- 
ser de  bandes-annonces,  afin  de  faciliter  dans 
une  plus  large  mesure  une  situation  bien  sou- 
vent compromise.  — P.  Beaumont. 
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CTD  A CD  ^"^1  ID  ^ Pendant  l’été  prédominance  de; 
J | |\  /~\  J Q \_y  |\ yj  films  étrangers  mais  beaucoup  d: 

reprises 


Le  nombre  des  films 

présentés  dans  les  éta- 

suédois  et  275 

américains  et 

anglais) . Il  s’agit 

blissements  strasbourgeois  au  ccurs 

du  troisiè- 

en  tout  des  131 

premières  visions  et  de  298  re- 

me  trimestre  1947  est 

de  429,  dont 

13?  films 

prises  : 

français  et  292  films  étrangers  (15 

italiens,  2 

NOMBRE 

PREMIERES 

ETABLISSEMENTS 

DE  FILMS 

FRANÇAIS 

ETRANGERS 

VISIONS 

REPRISES 

PRESENTES 

ARCADES  

16 

u 

5 

16 

BROGLIE  

16 

7 

9 

13 

CAPITOLE 

12 

2 

10 

11 

l 

CENTRAL  (Cro- 

23 

nenbg)  

28 

11 

-L  1 

CINEAC 

15 

3 

12 

15 

CINEBREF  . . . 

13 

i 

12 

13 

ELDORADO  

15 

li 

15 

KLEBER 

15 

14 

15 

LION  D’OR 

2 J 

(Bischh.)  

29 

9 

20 

OLYMPIA 

Ï6 

5 

21 

21 

4 

PALACE  (Illk 

Graff.).  ... 

21 

14 

7 

20 

PARISIEN  (Bis-hh) 

29 

6 

23 

29 

POLYGONE  (Neu- 

dorf) 

29 

6 

L.-J 

23 

REUNION  DLS 

ARTS  

28 

9 

19 

1 

D 

REX 

Koenigshoff.) 

15 

5 

9 

} ") 

SALLE  BLANCHE 

28 

3 

>0 

/■S 

SCALA  (Neudorf). 

27 

8 

19 

2 i 

TIVOLI  (Neudorf). 

23 

11 

17 

UNION  . . . 

21 

8 

13 

6 

15 

U.  T.  . . 

1% 

11 

J 

17 

: 

Total  

429 

13  7 

292 

13 1 

29b 

Parmi  les  plus  grands  succès  de  ce  troisième 
trimestre,  nous  signalons  : 

Aux  Arcades  : L’Honorable  Catherine,  La 
Femme  aux  deux  Visages. 


Une  charmante  scène  d'Après  l’Amour 
avec  Giselle  Pascal  et  Pierre  Blanchar. 
(Les  Films  Modernes.) 


Le  Cinéma  des  Arcades  a fait  entièrement 
toilette  neuve.  Des  améliorations  considérables 
dans  l’éclairage,  notamment  dans  le  hall  d’en- 
trée et  dans  les  escaliers  donnant  accès  au  bal- 
con, sont  très  réussies.  Au  deuxième  Da^con, 
les  anciens  fauteuils  ont  été  remplacés  par  150 
siège  capitonnés* 

Au  Broglie  : Parmi  les  meilleurs  succès, 
nous  relevons  : Uniformes  et  Jupons  Courts; 
Chercheurs  d’Or;  Mademoiselle  X. 

Capitole  : Parmi  les  meilleurs  films  présen- 
tés, nous  citons  : Back  Street;  Le  Roman  de 
Mildred  Pierce ; Balalaïka;  Fantasia. 

Cineac  : M.  JOOBS.  le  sympathique  direc- 
teur de  cet  établissement  a repris  avec  beau- 


coup de  succès  les  reportages  filmés  régionaux 
dont  le  dernier  notamment,  les  courses  d’auto- 
mobiles de  Strasbourg,  ont  eu  énormément  de 
succès. 

Parmi  les  meilleurs  programmes  du  Cineac, 
nous  citons  : L’Esprit  s’Amuse;  Tendre  Sym- 
phonie; Texas;  On  Demande  un  Ménage; 

Eldorado  : Salle  populaire  de  la  grande  rue, 
a réalisé  des  recettes  très  appréciables  avec 
Bataille  Rangée;  Le  Trésor  des  Incas ; Une  Fem- 
me Dangereuse;  Voleurs  de  Chevaux. 

Olympia  : Autre  salle  populaire,  a offert  à 
son  public  également  une  série  de  films  d’ac- 
tion et  d’aventures  fort  appréciés  dont  les  meil- 
leurs furent  : La  Fille  du  Loup-Garou;  Le  Der- 
nier des  Six;  La  Fille  du  Corsaire. 

i 'Nion  : la  direction  de  cet  établissement  est 
passée  des  mains  de  M.  R.  HOLZ  à ceux  de 
M.  Jacques  ROUSSEAU,  de  Nancy,  et  ceia  de- 
puis le  lur  août  1947.  M.  ROUSSEAU  a l'in- 
tention de  présenter  dans  sa  salle,  en  plus  des 
séances  cinématographiques,  des  spectacles  de 
variété  et  de  music-hall  comme  le  fil  avant  la 
guerre  le  regretté  Charles  KLEY. 

Parmi  les  programmes  présentés  au  cours  de 
ce  troisième  trimestre,  il  y a eu  quelques  pre- 
mières visions  qui  ont  eu  beaucoup  de  succès, 
ainsi  les  trois  productions  italiennes  : Chaînes 
Invisibles  et  Leçon  de  Chimie  à Neuf  Heures 
et  Roses  Ecarlates. 

U.  T.  : Les  meilleurs  spectacles  furent  : L'Ap- 
prentie Amoureuse;  Christine  se  Marie. 

DISTRIBUTEURS  35  mL 

En  plus  des  agences  des  maisons  américaines 
qui  distribuent  les  programmes  de  leurs  maisons 
respectives,  nous  notons  dans  les  maisons  locales  : 

Les  Ets  HOCHWELKER,  4,  rue  de  Ilague- 
nau,  Strasbourg,  annoncent  une  nouvelle  sélec- 


tion de  films  avec  quatre  nouveaux  films  me  . 
cains  : Les  Abandonnés,  avec  Dolorès  del  1 
et  Pedro  Armendariz;  Le  Corsaire  Noir,  ai 
Pedro  Armendariz  et  Tonnerre  sur  le  Mexiq 
ainsi  que  Bugambilia  également  avec  Doloi 
del  Rio  et  Pedro  Armendariz.  Un  cinquième  fi. 
est  en  préparation  et  porte  le  titre  de  : La  Fe 
me  de  tout  le  Monde,  avec  Marie  Félix.  Ensi 
te  deux  films  suisses  : L’Eternelle  Victime 
Le  Bâtard.  A cette  sélection  s’ajoute  une 
rie  de  nouveaux  films  d'aventures  et  d’actii! 
savoir  : Au  Royaume  de  Tarzan  (en  deux  ép 
ques),  trois  films  italiens  : Le  Marchand ■ d’I 
clave;  Les  Pirates  de  Malaisie  et  Les  De ■ 
Tigres. 

FORMAT  RÉDUIT 

En  tête  de  la  distribution  du  format  de  : 
mm.  figure  certainement  Rex-Films,  18,  rue  i 
22-Novembre,  à Strasbourg,  M.  REGIS  JE/ 
directeur,  avec  un  nombre  de  cent  un  filn 


Louis  Salou  dans  La  Vie  en  Rose. 

(Prod.  : Films  R.  Ploquil 


dont  cinquante  trois  de  Sirius,  vingt-deux  de 
c.c.f.c.  et  vingt-six  de  Gray-Film. 

M.G.M.,  directeur  M.  BACCHI,  même  adres;' 
dispose  actuellement  de  dix-neuf  films. 

Le  Comptoir  Français  du  Film,  Mme  HOUAR 
7,  rue  du  Général-Rapp,  distribue  quarant 
deux  films  et  la  maison  Mochel,  le  comptoir  t 
16  mm.,  en  a vingt-et-un.  Parmi  ces  demie 
figurent  trois  productions  toutes  récentes,  c'ef 
(à-dire  : Le  Secret  de  Madame  Clapain;  L 
Clandestins  et  Le  Capitan,  en  deux  époques. 

Electracovstic,  22.  rue  Hannong,  à Stra 
bourg,  propriétaire  M.  MICHEL,  a créé  u 
sous-section  : Ciné-Standard  et  Comptoii  i 
16  mm. 

Ciné-Standard  comprenant  la  vente  d’app 
reils  35  mm.  (Hortson,  E.M.),  leur  entretie 
ainsi  que  de  l’installation  entière  de  salles  i 
cinéma  (sièges,  etc.),  même  préfabriquées 

Comptoir  du  16  mm.  englobant  l’ensemble  < 
format  réduit,  vente  d’équipements  16  mi 
(agent  régional  de  la  marque  « Hortson  >: 
S. I.C. -Philips,  Bebrie,  Œmichen,  Ericsson,  e 

L’exploitation  F. R.  a pris  un  essor  consid 
rable  dans  les  trois  départements  du  Bas-Rhi 
Haut-Rhin  et  de  la  Moselle. 

On  compte,  en  effet,  à l’heure  actuelle,  poi 
le  Bas-Rhin.  41  exploitants  ; pour  le  Haut-Rhi 
26,  et  pour  la  Moselle,  58.  Soit  125  exploitai 

Ceux  du  Bas-Rhin  se  partagent  192  localit 
exploitées;  ceux  du  Haut-Rhin,  94,  et  ceux  < 
la  Moselle  171,  ce  qui  fait  un  total  de  457  loc 
lités  exploitées. 

A ce  chiffre  s’ajoutent  encore  les  salles  < 
30  paroisses  et  patronages  et  13  exploitants  pi 
vés  (salles  de  fêtes,  etc.) . — P.  Schock. 
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IM  A M^Y  Bilan  de  saison  véritablement  décourageant 

INAMNV-.  I Le  “THIERS”  sera  prêt  pour  les  fêtes  de  fin 

d’année 


mi 

Comme  partout  ailleurs,  l’exploitation  ciné- 
; iiatographique  nancéienne  a dû  s’incliner  de- 
vant une  saison  d’été  exceptionnelle.  Dans  l’Est, 
iolù.  la  persistance  des  belles  journées  est  un 
ait  très  rare,  cet  ensoleillement  de  plusieurs 
lois  fut  assurément  une  désagréable  surprise 
nsïour  nos  salles  obscures  ; il  serait  pourtant  exa- 
géré de  dire  qu’elles  ont  subi  des  pertes  catas- 

irophiques. 

Certes,  des  recettes  infimes  accusent  des  flé- 
q hissements  qu’il  ne  faut  pas  seulement  imputer 
la  forte  élévation  de  la  température,  mais 
)t  |lus  exactement  à la  non  commercialité  de  quel- 
ues  films,  puisque  d’autres,  dans  la  même  se- 
îaine,  sont  parvenus  à attirer  une  foule  presque 
ussi  dense  qu’en  saison  d’hiver. 

Cette  constatation  permet  de  juger  le  public 
bus  un  angle  de  plus  en  plus  favorable  : ce 
üblic  qui,  l’hiver,  remplit  les  théâtres  cinéma- 
" ^graphiques  où  l’on  y congèle  et  qui,  par 
i!  3 degrés  au-dessus  de  zéro,  n’hésite  pas  à 
étouffer  lorsqu’un  programme  semble  répondre 
s son  goût. 

Empire,  AVRIL  : Arènes  Sanglantes,  677.300 
■ancs;  Casavona  (lre  époque),  558.700  frs  ; 

époque),  440.918  frs;  Le  Bal  des  Sirènes, 
)9.000  frs. 

MAI  : Le  Chanteur  Inconnu,  655.000  frs  ; 
ymphonie  Inachevée  (reprise),  288.300  frs  . 

T acadam,  651.200  frs  ; Tueur  à Gages,  296.300 
•ancs. 

JUIN  : L’Homme  Traqué,  278.320  frs  ; The 
ost  Week-end,  451.200  fr  ; Désarroi,  312.300 
(ancs  ; Femme  aux  deux  Visages,  274.000  frs. 
JUILLET  : Capitaine  Casse-Cou,  330.700  frs  ; 
e Mystérieux  M.  Sylvain,  457.360  frs  ; Les 
touts  de  M.  Wens,  426.800  frs  ; Jane  Eyre, 
55.800  frs  ; L’Aigle  Noir,  590.717  frs. 

Jusqu’à  cette  date,  la  salle  Gaumont  en:  egis- 
e une  supériorité  de  recettes  sur  l’année  pré- 
Idente  à époque  correspondante.  Mais  le  résul- 
it  du  mois  d’août  est  moins  significatif  dans 
échelle  des  chiffres. 

AOUT  : Destin  dans  la  Nuit,  274.000  frs  ; 
'■ilda,  443.500  frs  ; Madame  Curie,  160.000  frs  ; 
’æur  Captif,  349.000  frs  ; Pour  une  Nuit 

'Amour.  401.000  frs. 

Pathe,  AVRIL  : Les  Cloches  de  Sainte-Marie, 
80.000  frs;  Pas  si  Bête,  890.195  frs  ; Princesse 
t le  Pirate,  277.000  frs  ; Copie  Conforme, 

10.781  frs. 

MAI  ; Farrebique,  437.740  frs  ; Symphonie 
astorale  (reprise),  300.000  frs;  Bataillon  du 
'iel  (1"  époque).  692.271  frs  ; <2'  époque),  644.352 
rancs. 

JUIN  : 40.000  Cavaliers,  141.000  frs  ; Messieurs 
, udovic , 215.000  frs  ; Le  Village  de  la  Colère, 
68.074  frs. 

UILLET  : Pas  si  Bête  (reprise),  505.523  frs; 
"œur  de  son  Valet,  191.000  frs  ; Plume  la  Poule, 
15.000  frs  ; Roublard  et  Clc,  113.810  frs. 

AOUT  ; Au  Cœur  de  l’Arizona  (3  jours  seu- 
mnent).  125.000  frs;  Les  Gosses  mènent  l’En- 
quête, 219.533  frs;  La  Citadelle  du  Silence  (re- 
mise), 449.793  frs;  Pas  un  Mot  à la  Reine-Mère, 
81.534  frs  ; Voyage  Surprise,  262.791  frs. 
Comparativement  à l’année  1946  à même  épo- 
que, le  Pathe  n’a  pas  amélioré  sa  position,  quel- 
les programmes  ayant  été  pour  lui  nettement 
défavorables.  On  peut  se  rendre  compte  par 
rette  statistique  des  deux  plus  grandes  salles 
l’exclusivité  de  Nancy,  que  lorsque  celles-ci 
irésentent  des  films  extrêmement  publics,  tels 
lue  Pas  si  Bête  pour  le  Pathe  ou  L’Aigle  Noir 
|)our  I’Empire  — et  cette  dernière  production 
lonnée  au  moment  où  le  mercure  du  thermo- 
nètre  était  monté  à son  maximum  — les  spec- 


tateurs viennent  nombreux.  On  peut  relever  le 
même  fait  à I'Eden  avec  Les  Cinq  Secrets  du 
Désert,  Chercheurs  d’Or  ; au  Shéhérazade,  Lu 
Maison  de  la  92'  Rue,  à I’Olympia,  et  La  Cara- 
vane Héroïque  pour  le  Majestic. 

Les  salles  s.o.g.e.c.  poursuivent  à Nancy  leur 
politique  de  tenir  secret  leurs  résultats.  Néan- 
moins, voici  les  productions  projetées  dans  ces 
salles,  dans  leur  ordre  approximatif  de  rende- 
ment : 

Majestic  : Panique,  La  Caravane  Héroïque, 
L’Intrigante  de  Saratoga,  Le  Chant  de  Berna- 
dette, L’Esprit  s’amuse,  Magicien  d’Oz,  Peut- 
être,  Matricule  217,  Les  Tueurs,  Justice  des 
Hommes,  qui  s’est  fort  bien  comporté  ; puis 
citons,  sans  ordre  de  rendement  ; Uniforme  et 
Jupon  Court,  Le  Roman  de  Mildred  Pierce, 
Assurance  sur  la  Mort,  Ville  Conquise,  Femme 
Dangereuse,  Trop  de  Maris,  Mon  Secrétaire  tra- 
vaille la  Nuit,  La  Rose  Blanche,  Le  Château  du 
Dragon,  ces  deux  derniers  films  ont  dû  atteindre 
un  assez  bon  niveau  de  recettes,  enfin  Le  Des- 
tin s’amuse. 

A I'Olympia,  nous  relevons  : La  Maison  de  la 
92'  Rue,  comme  nous  l’avons  déjà  écrit.  Ames 
Rebelles,  2.000  Femmes,  L’Intrigante  de  Sara- 
toga, enfin  Panique,  qui  doit  se  placer  immé- 
diatement après  le  rendement  de  La  Maison  de 
la  92''  Rue. 

De  I’Eden,  nous  indiquerons  chaque  prcduc  • 
tion  dans  leur  ordre  officiel  de  rendement  . 

Les  Cinq  Secrets  du  Désert,  déjà  cités,  et  qui 
doivent  s’égaler  à quelques  milliers  de  Lianes 
près  avec  la  première  semaine  de  Martin  Rou- 
magnac,  Le  Livre  de  la  Jungle,  en  reprise,  et  la 
première  semaine  des  Chouans  se  placen'  à la 


André  Le  Gall  dans  Fantômas. 

(Prod.  : Latino-Consortium-Cinema.) 


suite,  mais  ayant  à leur  tête  Le  Vaisseau  Fan- 
tôme et  Brève  Rencontre.  Toujours  au  même 
établissement  ,nous  rangerons  encore  Le  Poids 
d’un  Mensonge,  Hantise  — en  tandem  avec  le 
Shéhérazade  — En  Croisière,  Pays  sans  Etoiles, 
2'  semaine  de  Martin  Roumagnac  et  des  Chouans, 
Le  Droit  d’ Aimer  et,  plus  en  arrière,  Femme 
Aimée  est  toujours  Jolie.  N’oublions  pas  Le 


Une  des  nombreuses  et  très  belles  toiles  qui  ornent 
actuellement  les  principales  artères  de  Paris  a 
1 occasion  de  la  sortie  du  Diable  au  Corps  en  thple 
exclusivité  au  Normandie,  Olympia.  Moulin-Rouge. 

(Dist.  : Universal-Films.) 


Cocu  Magnifique,  qui  monta  sur  le  graphique 
des  recettes  jusqu’au  film  Hantise. 

Au  Shéhérazade,  nous  retiendrons,  encore 
dans  leur  ordre  respectif  de  rendement  : Cher- 
cheurs d’Or,  déjà  mentionné  plus  loin,  La  Ri- 
vière Tragique,  encore  en  arrière  de  ce  film, 
Qui  a tué  Miss  Preston,  Attends-moi  et  une 
reprise  de  Tarzan  l’invincible,  enfin  Hantise, 
en  tandem  avec  I’Eden,  ainsi  qu’une  ancienne 
réédition  des  Deux  Gosses. 

LE  CINÉMA  “THIERS” 

Si  la  motion  décrétée  à la  dernière  séance  du 
Syndicat  des  Directeurs  de  Cinémas  de  l’Est 
contre  la  création  de  nouvelles  salles  dans 
notre  région,  n’aboutit  pas,  il  est  fort  probable 
que  le  Cinéma  Tiiiers  ouvrira  ses  portes  poul- 
ies fêtes  de  fin  d’année. 

Il  n’est  plus  question  du  Cinéma  Carnot  ; il 
y a tout  lieu  de  croire  que  le  quartier  du 
Cours  Léopold  ne  verra  pas  de  sitôt  l’installa- 
tion d’un  cinéma  dans  ses  parages. 

la  sécurité  dans 

LES  SALLES 

Après  la  catastrophe  du  Select  de  Rueil,  le 
maire  a pris  des  mesures  sévères  afin  que  les 
agents  de  service  dressent  des  procès-verbaux, 
sans  avertissement  préalable,  aux  spectateurs 
surpris  à fumer  dans  un  cinéma. 

D’autre  part,  les  directeurs  ont  reçu  la  visite 
des  commissions  de  sécurité  pour  inspecter  leurs 
cabines,  les  issues  d’évacuation,  etc. 

Il  en  est  résulté  que  deux  salles  de  Nancy  ni 
répondent  pas  exactement  aux  condition^  exi- 
gées. Les  deux  cinémas  en  question  devront 
effectuer  les  travaux  nécessaires  dans  le  plus 
bref  délai,  sous  peine  de  se  voir  retirer  leur 
permis  d’exploitation.  — M.-J.  Keller, 
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BORDEAUX 


Bilan  du  premier  semestre  c; 
l’année.  73  films  français 
contre  1 35  étrangers 


L'étude  que  nous  avons  entreprise  concerne 
les  huit  salles  de  première  vision  de  Bordeaux. 
Olympia,  Femina,  Français,  Apollo,  Capitole, 
Mondial,  Intendance  et  Marivaux.  Les  diffé- 
rents tableaux  établis  ci-dessous  permettront 
d’établir  le  bilan  de  l’exploitation  au  cours  de 
ce  premier  semestre  1947. 

Sur  137  films  nouveaux  programmés,  il  y a 
eu  41  films  français,  soit  une  proportion  de 
30  %,  et  96  films  étrangers,  pour  la  plupart 
américains,  soit  environ  70  %. 

Si  la  proportion  de  films  nouveaux  d’origine 
française  est  nettement  inférieure  aux  produc 
tions  étrangères,  par  contre  les  films  français 
sont  en  tête  du  succès.  46  films  ont  réalisés 
plus  de  15.000  entrées.  56  % des  films  français 
programmés  se  classent  dans  la  liste  des  films 
ayant  enregistré  plus  de  15.000  entrées,  alors 
que  la  production  étrangère  n’atteint  que 
23  % dans  cette  liste. 

Si  le  quota  avait  été  respecté  par  tous  les 
exploitants  de  ces  salles,  nous  aurions  enre- 
gistré un  nombre  plus  important  de  films  fran- 
çais et  automatiquement  une  moyenne  supérieu- 
re dans  le  classement. 

Le  lancement  de  ces  •films  ne  s’est  pas  tou- 
jours effectué  avec  une  ampleur  suffisante;  no- 
tons néanmoins  les  brillants  lancements,  dont 
nous  avons  parlé,  des  films  comme  Le  Diable 
au  Corps,  Sciuscia,  Fantasia,  Le  Mariage  de 
Ramuntcho,  pour  n’en  citer  que  quelques-uns. 

Pour  revenir  à la  question  de  la  projection 
des  films  en  « tandem  »,  sujet  que  nous  avons 
traité  déjà  longuement  dans  ces  colonnes,  il 
est  une  fois  de  plus  démontré  que  le  système 
n’est  pas  bon  en  province,  si  ce  n’est  que  dans 
des  cas  exceptionnellement  rares. 


En  résumé,  le  premier  semestre  de  l'année 
1947  a donné  des  résultats  assez  satisfaisants  et 
ce,  malgré  des  difficultés  de  toutes  sortes,  que 
nos  exploitants  ont  vaillamment  surmontés. 

Gérard  Coumeau. 


Façade  de  l'Olympia  à Bordeaux  pour  le  lancement 
du  film  L'Aigle  Noir. 

(Dist.  : Océanie.  Dist.  région  parisienne  : Lux- 
Films.) 


Liste  des  films  ayant  obtenu  plus  de  20.000 
entrées: 

Le  Bal  des  Sirènes  (3  sem.)  45.424. 

Arènes  Sanglantes  (2  sem.)  40.559. 

Macadam  (2  sem.)  37.051. 

Mariage  de  Ramuntcho  (tandem  I.  S.)  36.465. 

Valse  dans  l’Ombre  (2  sem.)  34.896. 

Martin  Roumagnac  (2  sem.)  34.654. 

Hyménée  (8  sem.)  30.850. 

Diable  au  Corps  (2  sem.)  28.858. 


J.C. 

La  Foire  aux  Chimères  (tandem  I.  S.)  27.4# 

Caravane  Héroïque  (2  sem.)  27.1 

L’Etrangère  (tandem  I.S.)  25. 

Les  Trois  Cousines  « 2 sem.) 25.  B Ci 

L’Aigle  des  Mers  (1  sem.)  25  fl 

Rome,  Ville  Ouverte  (1  sem.)  24. 

Intrigante  de  Saratoga  (tandem  I.  S.)  24.  p, 
Arsenic  et  Vieille  Dentelle  (2  sem.)  . . 24. 

Les  Chouans  (tandem  I.  S.)  24. 

Le  Visiteur  (2  sem.)  24. 

Panique  (tandem  I.S.)  24. 

Le  Poison  (2  sem.)  24. ' 

Chevalier  de  la  Vengeance  (1  sem.)  . 23.: 

Trésor  de  Tarzan  (tandem  I.  S.)  23. i 

Fils  de  Monte-Cristo  (tandem  I.  S.)  . 2? 

Collège  Swing  (tandem  I.  S.)  21 

Les  Desperados  (1  sem.)  21J 

Casanova  (lro  époque)  (tandem  'I.  S.)  21. 
Cloches  de  Ste  Marie  (tandem  I.  S.)  . . 21.1 

Cœur  de  Coq  (1  sem.)  21. i 

Le  Chanteur  Inconnu  (2  sem.)  20. 

Pas  si  Bête  (1  sem.)  20.1 


TABLEAU  DU  PREMIER  SEMESTRE  1946 


Salles 

de  première  vision 

Films 

français 

Films 

étrangers 

Films 

nouveaux 

Olympia  

15 

11 

22 

Femina  

14 

12 

18 

Français  

9 

17 

24 

Apollo  

C 

21 

11 

Capitole  

8 

18 

2-) 

Mondial  

5 

21 

17 

Intendance  

12 

14 

6 

Marivaux  

5 

21 

16 

Totaux  

73 

135 

137 

Tandem 
2r  semaine 
Reprises 


Danielle  Darrieux  et  Ione  Salinas  dans  Ruy  B 
(Prod.  associés  : A.  Paulvé-G.  Lewra. 


GRAND  PRIX  de  la  CRITIQUE  CINEMATOGPAPHIQL 

Distribué  à Paris  par  Les  Films  D1SPA 


GRAND  PRIX  du  MEILLEUR  FILM 

(Production  LUX-FILM) 


LES  FILMS 


5.  Rue  Sansas’.  BORDEAUX 


81.  Rue  Sénac  « MARSE1LL 


VIVRE 

El 

i 
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CHATELLERAULT 


La 

saison 

d’hiver 


Les  cinq  cinémas  de  la  ville  ont,  dès  main- 
;nant  arrêté  leur  programme  pour  l’hiver. 
,’U.C.  s’est  réservé  un  grand  nombre  de  pro- 
uctions.  Citons  : La  Colère  des  Dieux,  La  Ket- 
i esse  Rouge,  La  Dernière  Chance,  L’Aventure 
e Cabassou,  La  Rue  Rouge,  Le  Bateau  à Soupe , 
,e  Café  du  Cadran,  Le  Fugitif,  Angoisse, 
, 'Arche  de  Noé,  Pour  qui  sonne  le  Glas,  Tor- 
'ents.  De  même,  cette  salle  affichera  les  reprises 
e Pépé  le  Moko,  Lumières  de  Paris,  Tempête 
ur  l’Asie. 

La  salle  voisine  et  rivale  de  la  précédente, 
; Majestic,  semble  avoir  davantage  conformé 
a programmation  au  caractère  populaire  du 
uartier,  elle  annonce  : Texas,  Jeunesse  de  notre 
’ays,  Fleur  de  Pierre,  Le  Cocu  Magnifique,  Sé- 
énade  aux  Nuages  et  même  Gilda.  A l’affiche 
gaiement  ,1a  seconde  vision  de  La  Batai'lc  du 
‘.ail. 

Le  Lux,  salle  récente  et  qui  avait  fait  l’an 
ernier  un  gros  effort,  annonce  pour  les  pro- 
haines semaines  : La  Femme  au  Portrait,  Au 
’ ays  des  Cigales,  Le  Cygne  Noir,  Fantasia,  Le 
’iel  peut  attendre,  Sortilèges,  Impasse,  Leçon 
i e Conduite,  Du  Sang  dans  le  Soleil,  etc. 

Les  Variétés  présenteront  une  impoi  tante 
roduction  des  grands  succès  de  la  saison  : Le 
ère  Tranquille,  Le  Gardian,  La  Terre  sera 
ouge.  Le  Chanteur  Inconnu,  Les  Chouans  Le 
iable  au  Corps,  Bethsabée,  Macadam,  M irHn 
oumagnac,  L’Homme  au  Chapeau  Rond,  Ba- 
lillon  du  Ciel. 

Enfin  le  Vox  présentera  un  programme  assez 
îlectique  : Copie  Conforme,  Apprentie  Amou- 
’.use.  Femme  ou  Démon,  Les  Maudits,  Cadets 


de  l'Océan,  Fantômas,  Ennemi  sans  Visage,  La 
Reine  de  Broadway,  Fantôme  de  l’Opéra,  César 
et  Cléopâtre.  Il  affiche  enfin  des  films  à carac- 
tère plus  populaire,  Comme  Cœur  de  Coq. 

Une  société  ayant  pour  objet,  entre  autre,  la 
fabrication  et  la  vente  de  tout  le  matériel  de 
prise  de  vues  et  de  projection,  vient  d’être  cons- 
tituée. Il  s’agit  de  la  Sté  Nouvelle  Générai,  Film 
Ham,  S. A.  dont  le  siège  social  est  à Chezelles, 
près  de  Châtellerault.  — R.  Neyrat. 


NANTES 

Réouverture  du  MAJESTIC 
Modernisation  du  PALACE 

La  saison  d’été,  qui  vient  de  se  terminer  a été 
satisfaisante  dans  son  ensemble.  Malgré  les 
fortes  chaleurs  que  nous  avons  subies  et  qui 
n’incitaient  guère  le  public  à fréquenter  les  ciné- 
mas, la  plupart  des  films  nouveaux  que 
I'Apollo  et  I’Olympia  entre  autres  ont  continué 
de  passer,  ont  réalisé  des  recettes  appréciables. 

Cette  saison  aura  vu  la  réouverture  du 
Majestic  qui  avait  été  presque  entièrement  dé- 
truit par  les  bombardements  de  septembre 
1943.  Cet  établissement  compte  maintenant  par- 
mi les  plus  beaux  de  notre  ville  ; mais,  hélas, 
M.  A.  BESSE,  qui  fut  le  promoteur  des  travaux 
extrêmement  importants  qui  y furent  exécutés, 
n’aura  pas  la  satisfaction  d’assister,  au  cours 
de  la  saison  d'hiver,  au  succès  que  ne  manquera 
pas  d’obtenir  cette  salle  moderne  et  confor- 
table auprès  du  public  d'un  quartier  très  étendu, 
car  il  a été  brutalement  enlevé  à l'affection 
des  siens,  le  14  août  dernier. 

D’autre  part,  M.  FERNAND  JEAN  a transformé 
entièrement  le  hall  d’entrée  du  Palace  et  la 
salle  a reçu  une  nouvelle  décoration  qui  produit 
un  excellent  effet. 

Il  faut  d’ailleurs  reconnaître,  à la  louange 
des  exploitants  nantais,  qu'ils  entretiennent 
soigneusement  leurs  établissements  et  n’hésitent 
pas  à engager  les  frais  nécessaires  pour  la  ré- 


SOCIÉTÉ  CINÉMATOGRAPHIQUE 

6,  rue  de  la  Trémoille 


présente 
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“LES  AFFAIRES  SONT  LES  HEURES 


d’après  le  chef-d’œuvre  d’Octave  MIRBEAU 
Un  film  réalisé  par  Jean  DREVILLE 

avec 

Charles  VANEL 

Aimé  CLARIOND,  Sociétaire  de  la  Comédie-Française 
Jean  DEBUCOURT,  Sociétaire  de  la  Comédie-Française 
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LES  MOULINS  D’OR 
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Lt  GRANDE  MARNIËRE” 

d’après  le  célèbre  roman  de  Georges  OHNET 
Dialogues  de  Roger  FERDINAND 
Mise  en  scène  de  J.  de  MARGUENAT 

avec 

Fernand  LEDOUX  - Jean  CHEVRIER 
Ginette  LECLERC  - Micheline  FRANCEY 


EN  PRÉPARATION  : Un  film  sensationnel 


44 


FEMMES  D’ESCALES 
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POUR  LES  VENTES  A L’ÉTRANGER,  S’ADRESSER  A NOTRE  SEUL  REPRÉSENTANT  EXCLUSIF 

C.  SYLVESTRE  - ACROPOLIS-FILMS 
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fection  des  peintures  et  autres  travaux,  chaque 
fois  qu’ils  le  jugent  nécessaire,  ce  dont  le  public 
n’est  pas  sans  s’en  rendre  compte. 


CHEZ  LES  DISTRIBUTEURS 

Comme  chaque  année  à cette  époque,  nous 
avons  rendu  visite  aux  agences  de  distribution 
afin  de  pouvoir  donner  à nos  lecteurs  un  aperçu 
des  films  dont  elles  disposent  pour  la  saison 
1947-1948. 

En  plus  des  programmes  des  agences  améri- 
caines que  nos  lecteurs  connaissent  déjà,  voici 
celui  des  distributeurs  régionaux. 

L’Armoric-Films  distribue  toujours  les  pro- 
ductions C.C.F.C.  parmi  lesquelles  nous  avons 
noté  : Vertiges,  Pas  un  Mot  à la  Reine-Mère, 
Tombé  du  Ciel  et  Destins,  films  récents  qui  sont 
venus  s’ajouter  à la  production  antérieure. 
Cette  agence  distribue  également  les  films  Sirius 
parmi  lesquels  il  convient  de  signaler  : Non 
Coupable,  Le  Diamant  de  Cent  Sous,  Le  Visi- 
teur, Le  Destin  s’amuse,  La  Rose  de  la  Mer,  Le 
Fugitif  et  Les  Aventures  de  Casanova,  en  deux 
époques.  Elle  distribue,  en  outre,  les  produc- 
tions Standing  et  E.S.E.G.  et  dispose  en  16  mm. 
de  très  nombreux  films  Sirius  ainsi  que  d’un 
certain  nombre  de  films  C.C.F.C. 

D'autre  part,  M.  JEAN  BESSE,  fils  du  regretté 
Directeur  du  Majestic,  vient  de  créer,  sous  la 
raison  sociale  « Agence  Nantaise  de  l’Industrie 
Cinématographique  »,  une  agence  de  distribu- 
tion qui  dispose  pour  ses  débuts  d’une  première 
tranche  de  trois  films  : L’Evadée,  le  film  que 
Michèle  Morgan  a tourné  après  La  Symphonie 
Pastorale ; Le  Chevalier  Garbancito,  production 
mexicaine  en  couleurs,  et  La  5e  Chaise,  film  co- 
mique américain. 

Ainsi  que  les  autres  agences  nantaises, 
l’A.N.I.C.  rayonnera  sur  les  sept  départements 
suivants  : Loire-Inférieure,  Ille-et-Vilaine,  Mor- 
bihan, Finistère,  Côtes-du-Nord,  Maine-et- 
Loire  et  Mayenne. 

Enfin,  Cine-Materiel,  tout  en  se  spécialisant 
de  plus  en  plus  dans  la  branche  « matériel  », 
continue  de  distribuer  un  certain  nombre  de 
films  en  stock.  — Ch.  Lefeuvre. 


Une  scène  des  Trois  Cousines  avec  Marie  Bizet. 

(Prod  : Calamy.  Dist.  : Gray-Film.) 
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T/'N  I II  | |C  P Résultats  de  la  saison  estivah 

j,  Vj  U L J t “L’OR  NOIR  des  PYRÉNÉES 

est  terminé 


Au  sujet  de  la  période  estivale  qui  vient  de 
se  terminer,  les  doléances  de  nos  exploitants 
sont  identiques,  l’été  a été  très  mauvais,  les 
établissements,  malgré  la  belle  qualité  des  pro- 
grammes, furent  souvent  désertés,  ceci  n’est  pas 
étonnant  : 1°  en  raison  de  la  chaleur  vraiment 
tropicale,  que  nous  avons  subie  pendant  les 
mois  de  juillet  et  d’août  ; 2"  par  suite  du  départ 
de  la  majeure  partie  de  la  population,  qui  pro- 
fita des  congés  payés  et  des  beaux  jours  pour 
se  rendre,  soit  à la  mer,  soit  à la  montagne. 

Les  meilleurs  rendements  du  trimestre  (pé- 
riode du  25  juin  au  20  août)  ont  été  pour  notre 
ville  : 

Variétés  : Une  Femme  Dangereuse,  414.146 
francs  ; Le  Mystère  du  Château  Maudit,  444.399 
francs  ; L’Espion  Noir,  444.218  francs. 

Gaumont  : L’Etoile  du  Nord,  624.668  frs  ; L'Ar- 
che de  Noé,  410.093  frs  ; Six  Heures  à Perdre. 
428.783  frs  ; La  Femme  en  Rouge,  454.050  frs. 

La  Septième  Porte,  avec  Georges  Marchai, 
Maria  Casarès.  Aimé  Clariond  ; La  Cabane  aux 
Souvenirs,  avec  Charles  Vanel  ; Fausse  Identité, 
avec  Louise  Carletti,  Georges  Rollin,  Raymond 
Bussières  ; Fort  de  la  Solitude,  avec  Paul  Ber- 
nard, Alexandre  Rignault  ; Monsieur  Vincent, 
avec  Pierre  Fresnay  ; Si  Jeunesse  Savait,  avec 
Jules  Berry.  Jean  Tissier,  Saturnin  Fabre  : Les 
Frères  Bouquinquant,  avec  Albert  Préjean,  Ma- 


L’Or  Noir  des  Pyrénées.  La  centrale  de  deterbe 
et  le  séparateur  du  gaz  et  du  pétrole  iF.  Capitole). 

deleine  Robinson  ; La  Vie  en  Rose,  avec  Fran- 
çois Périer,  Colette  Richard,  Louis  Salou. 

Midi-Cinema-Location  (M.  GASTON  CHEVA- 
LIER) nous  annonce  cinq  productions  fran- 
çaises : 

Le  Mariage  de  Ramuntcho  (sorti  au  Gaumont- 
Palace),  Une  Belle  Garce,  avec  Lucien  Coëdel 
et  Ginette  Leclerc,  Les  Amants  du  Pont  Saint- 
Jean,  avec  Michel  Simon,  Gaby  Morlay,  Le 
Maître  de  Forges,  avec  Hélène  Perdrière  et  Jean 
Chevrier,  Cartouche  (en  préparation)  et  To  be 
or  not  to  be  < Jeu  Dangereux) , un  film  de  Lu- 
bitsch,  Far-West,  avec  Richard  Dix,  Le  Cheva- 
lier sans  Nom,  film  italien  de  cape  et  d’épée, 
Touri  ( Outrage  à l’Amour) , Fédora,  d’après  la 
pièce  de  Victorien  Sardou. 

Gaumont  Eagle  Lion  (M.  ULRICH)  nous 
confie  les  titres  des  films  en  distribution  dans 
son  agence  pour  Toulouse  et  la  région  : 

César  et  Cléopâtre,  Miroir,  Caravane,  Le  Beau 
Voyage,  La  Gloire  est  à eux,  Le  Masque  aux 
Yeux  Verts,  Cœur  Captif,  Danse  de  Mort,  Gran- 
des Espérances,  L’Eventail,  Antoine  et  Antoinette. 

Trianon  : Les  Atouts  de  M.  Wens,  404.843  frs; 
Laurel  et  Hardy  en  Croisière,  608.668  frs  : Héros 
dans  l’Ombre,  535.875  frs. 


Plaza  : Le  Châtiment  (v.  o.),  338.828  frs 
Deux  Mains  la  Nuit  (357.408  frs  ; La  Dernièr 
Chevauchée,  377.903  frs. 

Zig-Zag  ; Ames  Rebelles,  247.050  frs  ; L 
Signe  du  Cobra,  251.460  frs  (première  semaine) 

Le  Plaza  exploité  par  la  M.G.M.  est  en  plein 
transformation  : on  rajeunit  toute  la  décora 
tion  intérieure,  tous  les  fauteuils  sans  exccptioi 
vont  être  remplacés  ; la  couleur  adoptée  pou 
la  décoration  de  la  salle  sera  d’un  aspect  trè 
heureux. 

Le  Plaza,  à sa  prochaine  réouverture,  devien 
dra  un  des  établissements  les  plus  coquets. 

CHEZ  LES  DISTRIBUTEURS 

Les  agences  locales  des  grandes  maisons  amé 
ricaines  nous  ont  communiqué  leur  programme 
Il  nous  semble  inutile  d’en  donner  tous  le: 
détails,  étant  donné  que  La  Cinémato  a publii 
par  ailleurs  la  liste  des  films  de  ces  maisons 

Voici  quelques  détails  sur  les  agences  fran 
çaises  aux  sélections  plus  diverses. 

Cine-Selection  : M.  MARTIN,  Directeur.  Cetti 
importante  agence  qui  est  située  56,  boulevarc 
Carnot,  distribuera  cinq  grandes  produciions 
dont  quatre  françaises  et  une  étrangère  : Le. 
Maudits,  de  René  Clément,  Fantômas,  Par  U 
Fenêtre,  un  nouveau  Bourvil,  La  Guerre  de: 
Gauchos. 

L’Alliance  Generale  Cinématographique,  22 
rue  Gabrièl-Péri,  nous  présentera  au  cours  d( 
la  prochaine  saison  plusieurs  films  de  qualité 
dont  voici  la  liste  : 

Pathe-Consortium-Cinema  (M.  COLIN)  nou: 
annonce  : 

Bataillon  du  Ciel,  Voyage  Surprise,  Un  Jou: 
dans  la  Vie,  Le  Silence  est  d’Or,  Capitaine  Blo- 
met,  Carré  de  Valets,  Les  Jeux  sont  faits,  Dangei 
de  Mort,  Mort  ou  Vif,  Serments  Solennels. 

Filmsonor,  8 ,rue  Bayard,  Toulouse.  Le  pre 
mier  groupe  de  productions  pour  la  nouvelle 
saison  comprendra  : Contre-Enquête,  Une  Nuit 
à Tabarin,  avec  Jacqueline  Gautier,  René  Dary 
Tierce  à Cœur  avec  Sophie  Desmaret,  Henr 
Guisol  ; Route  sans  Issue,  avec  Claude  Dauphir 
et  Hélène  Perdrière  ; La  Reine  Morte,  granc 
film  portugais,  ainsi  que  la  nouvelle  sélectior 
de  Korda. 

L’a.b.c.,  tant  par  son  élégance  que  par  sor 
confort,  attirera  la  clientèle  la  plus  difficile 
L’ensemble  de  la  salle  sera  très  agréable  a l’œil 

Des  fauteuils  confortables  assureront  le  maxi- 
mum de  bien-être  aux  spectateurs.  La  cabine 
renfermera  des  appareils  de  la  plus  récente 
technique. 

Ainsi  réalisé,  cet  établissement  connaîtra  um 
grosse  vogue,  qui  récompensera  l’effort  accom- 
pli par  la  Sté  des  Grands  Spectacles,  déjà  pro- 
priétaire du  Cine-45  dans  notre  ville. 

•î*  La  direction  du  Gaumont-Palace  (S.N.E.G.) 
a profité  de  la  période  estivale  pour  faire  des 
embellissements  dans  cet  établissement,  qui  con- 
sistèrent à l’agrandissement  de  la  corbeille,  mo- 
dernisation de  la  cabine,  qui  offre  maintenant 
aux  spectateurs  la  meilleure  reproductior,  so- 
nore, ainsi  qu'une  projection  parfaite,  réfection 
de  la  peinture,  dans  la  salle  et  le  hall. 

Le  programme  de  réouverture  a eu  lieu  avec 
Pour  qui  sonne  le  Glas,  qui  était  attendu  avec 
imnatience. 

■fr  La  Sté  des  Films  Capitole,  dont  les  locaux 
sont  situés  1,  rue  des  Changes,  à Toulouse,  qui 
viennent  de  terminer  leur  premier  grand  repor- 
tage, L’Or  Noir  des  Pyrénées,  sur  les  pétioles 
de  Saint-Marcet,  dont  nous  donnons  une 
photo  dans  le  présent  numéro,  viennent  d en- 
treprendre un  grand  reportage  dont  le  scénar’.c 
est  de  Mme  Isabelle  Sandy  et  qui  aura  poui 
titre  L’Ariège,  Terre  de  Légende.  Les  prises 
de  vues  ont  commencé  dans  les  localités  de  la 
région  ariégeoise.  — Y.  Bruguière. 


CINQUANTE  ANS 
D’EXPLOITATION  A LIMOGES 


1897.  — En  feuilletant  la  collection  des  jour- 
naux limousins  de  1897,  nous  avons  eu  la  sur- 
prise d’y  découvrir  une  petite  information 
annonçant  la  présentation  à Limoges  d’une 
invention  qui  amusait  Paris  : le  cinématographe. 

Quelques  représentations  furent  données. 
Elles  enthousiasmèrent  les  spectateurs.  Cela 
nous  a donné  l’idée  de  rappeler  la  vie  du  ci- 
néma à Limoges  et  dans  la  région  à l’occasion 
de  ce  cinquantenaire. 

Nous  avons,  pour  ce,  interviewé  M.  MAINSAT. 
Directeur  de  Cine-Union,  qui  possède  le  titre 
envié  du  plus  ancien  cinéaste  de  Limoges. 

LES  SOUVENIRS  DE  M.  MAINSAT 

1903.  — C’est  en  1903  que  le  cinéma  fit  sa 
^réapparition  à Limoges  au  cours  d’une  expo- 
sition qui  se  tenait  au  Champ-de-Juillet,  et 
dont  il  constituait  la  grosse  attraction.  L’établis- 
Isement  avait  pris  le  nom  américain  de  The 
Royal  Wien  et  pourtant  les  images  animées 
étaient  une  invention  française.  Il  en  coûtait 
|Ü  fr.  50  pour  assister  au  spectacle,  somme  éle- 
vée  à l’époque. 

1907-1908.  — Cette  année-là,  le  Venitian 

Cosmograph,  situé  rue  des  Vénitiens,  ouvre  ses 
tportes.  M.  MARIO  en  est  le  directeur.  Le  pro- 
gramme dure  deux  heures  et  le  prix  d’entrée 
a été  ramené  à 0 fr.  20  et  0 fr.  10,  encore  des 
réductions  sont-elles  consenties  aux  porteurs 
de  bons  d’une  marque  de  chocolat  intéressée  à 
l'affaire. 

Rue  des  Anglais,  une  salle  s'équipe.  C'est  la 
salle  Antignac.  M.  LACLAUTRE  en  est  l’opé- 
rateur. 

La  mode  est  au  cinéma,  aussi  un  troisième 
ouvre-t-il  ses  porte  au  Petit-Centre,  actuelle- 
ment Messageries  Hachette,  à l’angle  de  la  place 
Jourdan  et  de  l’avenue  des  Bénédictins. 

Il  manque  de  confort,  aussi  cet  essai  se 
solde-t-il  par  un  échec. 

A l’Hôtel  de  la  Paix,  des  projections  ont  lieu 
en  plein  air.  Le  spectacle  étant  gratuit  connais- 
sait une  grande  affluence.  Mais  le  record  était 
détenu  par  le  cirque  en  planches  de  la  place  de 
la  République.  II  possédait  un  orchestre  tzigane 
fort  goûté  du  public.  Cet  édifice  devait  brûler 
un  soir  de  septembre  1910. 

Les  souvenirs  de  M.  MAINSAT  sur  cet  acci- 
dent sont  précis. 

A 18  heures,  l’opérateur  procédait  à une  répé- 
tition du  programme  : La  Main  Noire,  drame 
en  douze  épisodes,  lorsque  le  feu  éclata.  En 
quelques  minutes,  le  cirque  fut  embrasé.  Le 
zinc  de  la  toiture,  en  fondant,  donnait  aux 
flammes  des  couleurs  féériques.  Les  pompiers 
: arrosaient  les  devantures  des  cafés  de  la  place, 
qui,  sous  l’action  de  la  chaleur  intense,  s’em- 
brasaient à leur  tour. 

Le  café  tenu  actuellement  par  M.  Adrien, 
abritait  le  cinéma  Artistic.  Son  directeur, 
CHARLES  LE  FRAPER,  qui  devint  plus  tard 
un  personnage  du  monde  cinématographique 
s’employait,  armé  d’une  pompe  à bras,  à proté- 
ger son  établissement.  Les  vieux  Limougeauds 
n’ont  pas  perdu  le  souvenir  de  ce  grand  in- 
cendie qui,  pendant  quelques  semaines,  réfréna 
les  ardeurs  cinématographiques  des  néophytes. 

1911.  — Naissance  de  TUnion.  Construit  à 
l’origine  pour  être  le  lieu  de  réunion  de  la 
coopérative.  La  salle  avait,  à l’époque,  3.000  pla 
ces.  Précisons  pour  les  amateurs  de  statistiques 
que  le  maximum  d’entrées  a été  réalisé  au 
çours  d’un  concert  donné  par  l’Orphéon  Socia- 


liste avec  le  chiffre  imposant  de  4.044.  Actuel- 
lement, nous  le  dirons  plus  loin,  la  salle  est 
légèrement  réduite  à la  suite  de  transformations 
opérées  pour  sa  modernisation. 

1912.  — M.  MARIO  crée  les  Nouveautés  (ac- 
tuel Rex).  Il  donne  des  attractions  et  fait  de 
la  publicité  dans  les  rues  en  se  servant  d'une 
voiture  à âne  escortée  par  quatre  contrôleurs 
habillés  en  rouge.  Gros  succès  de  curiosité  et 
aussi  de  recettes.  Cette  forme  publicitaire  a 
été  depuis  fréquemment  reprise.  M.  MARIO  était 
un  novateur,  rendons-lui  cet  hommage. 


A Eymoutiers,  en  1917,  l'Eden-Cinéma  donnait  une 
représentation.  On  voit,  à l'extrême  gauche,  assis 
sur  le  banc,  M.  Mainsat,  actuel  Directeur  du 
Ciné-Union  à Limoges  ; à ses  côtés,  M.  Picnaud, 
Directeur  du  Cinéma  de  Bourganeuf,  responsable 
alors  de  la  tournée  cinématographique  qui,  la 
première,  parcourut  le  département. 

1915.  — Un  cinéma  s’ouvre  à l’église  de  la  rue 
Jules-Moriac.  Le  courant  est  fourni  par  un 
moteur  d’auto.  Le  lieu  est  mal  choisi.  C’est  un 
échec  complet  et  son  existence  sera  bien  éphé- 
mère... 

1918.  — MM.  PINTON,  LENDRON  et  Cie 
achètent  une  maison  bourgeoise  de  l’avenue  de 
la  Gare.  Elle  est  entièrement  rasée  et,  à sa 
place,  s’élève  le  Moka,  directeur  M.  DELOR- 
MEL,  ancien  chef  d’orchestre  du  Casino.  C’est 
la  première  salle  conçue  pour  être  un  cinéma. 

La  salle  Antignac  s’agrandit  par  l’adjonction 
d’un  nouveau  bâtiment,  actuellement  grand 
auditorium  de  Radio-Limoges,  et  prend  le  nom 
de  Cine-Paris. 

Son  directeur  M.  THOMAS  inaugure  la  série 
des  « Chariot  »,  dont  le  succès  va  grandissant. 

1921.  — Un  Roumain,  M.  MARCOVICI,  fait 
construire  un  cinéma  tout  en  béton  avec  deux 
balcons.  L’emplacement  est  malheureusement 
fort  mal  choisi,  rue  Croix-Mandonnaud,  dans 
une  rue  étroite,  loin  des  quartiers  populeux, 
I’Artistic,  tel  était  son  nom,  vivra  deux  ans. 
Il  ne  passait,  du  reste,  que  des  films  de  deuxiè- 
me vision. 

Naissance  la  même  année  du  Tivoli,  création 
MARIO,  place  Denis-Dussoubs.  Salle  élégante, 
confortable  avec  de  bons  orchestres,  elle  devient 
la  plus  fréquentée. 

L’Union  réagit  et  se  lance  dans  les  tournées 
théâtrales. 

Nous  en  sommes  èncore  à l’appareil  unique, 
obligeant  les  arrêts  entre  chaque  partie. 

Notons  au  passage  qu’un  programme  se  payait 
alors  125  francs,  aujourd’hui  300.000  francs. 

Le  Casino  et  le  nouveau  Cirque  Municipal 
font  aussi  des  essais  de  cinéma.  Ils  échouent. 


1931.  — Le  parlant  va  révolutionner  l’indus- 
trie du  cinéma.  M.  FONTANON,  directeur  du 
Capitole,  innove  avec  des  moyens  primitifs. 

Il  passe  le  film  fameux  : A l’Ouest,  rien  de 
nouveau,  sonorisé  avec  disques. 

Le  système  Vitaphone  qui  est  employé  peu 
après  consiste  à mettre  en  marche  un  disque 
en  même  temps  que  passe  le  film.  On  juge  des 
énormes  difficultés  de  mise  au  point  présentées 
par  ce  système.  On  fait  ensuite  des  essais  avec 
deux  bandes,  l’une  phonétique,  l’autre  imagée. 
Ce  système  est  aussi  mauvais  que  le  précédent. 

Il  faudra  attendre  quelques  années  pour  que 
les  salles  soient  équipées  avec  des  appareils 
parfaitement  au  point,  assurant  une  sonorisation 
parfaite. 

Le  Cine-Paris  ne  résistera  pas  et  disparaîtra 
victime  de  cette  lutte  incessante.  Son  directeur 
luttera  jusqu'au  bout  ; mais  il  n’avait  pas  pu 
s’adapter  à la  technique  moderne  et  ce  fut  la 
faillite.  Le  matériel  fut  dispersé  à des  prix  ex- 
trêmement bas. 

MM.  DEVAUD  et  LUZE,  qui  étaient  devenus 
propriétaires  du  Rex,  du  Capitole  et  de  I’Olym- 
pia,  achètent  en  1937  le  Cinemonde  à son  cons- 
tructeur M.  ORY.  Eux-mêmes  montent  en  1938 
le  Carnot,  élégante  petite  salle  agencée  avec 
goût. 

Actuellement  les  cinémas  de  Limoges  sont 
donc  : 


L’Union  

1.200  places 

L’Olympia  

1.300  — 

Le  Rex  

700  — 

Le  Capitole 

1.300  — 

Le  Carnot  

600  — 

Le  Cinemonde  . . . . 

300  — 

Nous  savons  qu’il  existe  des  projets  de  mo- 
dernisation, de  transformations  et  même  de 
constructions  de  nouvelles  salles.  Des  plans  sont 
prêts,  ils  attendent  le  moment  où  les  possibi- 
lités matérielles  leur  seront  données  de  les 
concrétiser. 

AVEC  LES  PIONNIERS  DU  CINÉMA 

Notre  ami  MAINSAT  est  modeste.  Il  n'aime 
pas  beaucoup  parler  de  lui.  Il  faut  pourtant 
bien  le  présenter  à nos  lecteurs. 

Il  s’était  senti,  dès  son  jeune  âge,  attiré  par 
cette  chose  nouvelle  et  mystérieuse  : l’électri- 
cité. 

Devenir  artiste  le  tentait  aussi  fortement  pour 
le  plus  grand  désespoir  de  ses  parents  dont 
le  rêve  était  d’en  faire  un  employé  de  bureau. 

Il  débuta  comme  apprenti  électricien.  Son 
travail  fini,  il  s’empressait  de  courir  au  Veni- 
tian  Cosmoragraph  où  l’opérateur,  dont  il  était 
devenu  l’ami,  l’initiait,  dans  une  cabine  sur- 
chauffée, à l’art  de  passer  un  film. 

Enfin,  son  rêve  se  réalisa.  Après  des  débuts 
d’opérateur  avec  M.  LEFEBVRE,  aujourd’hui 
décédé,  il  partit  comme  second  opérateur  à 
St  Junien. 

Sa  carrière  d’opérateur  était  ouverte.  Après 
St  Junien,  ce  fut  Clermont-Ferrand,  Bourges, 
Paris,  puis  le  front.  Entre  temps,  M.  MAINSAT 
avait,  avec  des  jeunes  de  sa  trempe,  dont  M. 
PICHAUD,  actuellement  directeur  de  cinéiïia  de 
Bourganeuf,  M.  COUADE,  chef  de  poste  aux 
Nouveautés  de  Brive  et  LEFEBVRE  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  créé  une  société  destinée  à 
décentraliser  le  cinéma  pour  le  faire  connaî- 
tre aux  populations  de  la  campagne.  Elle  por- 
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Daphné  Campbell  dans  The  Overlanders 
(La  Route  est  Ouverte)  qui  vient  de  recevoir 
le  Prix  de  la  Biennale  de  Venise  1947. 

(Dist.  : Victory -Films.) 


tait  le  nom  évocateur  de  Eden-Cinema,  direc- 
tion PICHAUD  et  Cie.  Elle  reste  pour  les  sur- 
vivants un  des  meilleurs  moments  de  leur  exis- 
tence. 

Techniciens  complets,  ils  construisent  eux- 
mêmes  l'appareil  de  projection  et  partent  pleins 
de  confiance  et  de  jeunesse  à l’aventure. 

Au  cours  de  ces  pérégrinations,  le  comique, 
souvent  à l’honneur,  aidait  mieux  à supporter 
les  jours  sombres. 

Un  souvenir  s’attache  à chaque  bourg  visité. 

Le  Dorât:  La  cabine  est  installée  dans  un 
jardin  et  l’image  entre  par  la  fenêtre  avant 
d’aller  se  mouvoir  sur  l’écran. 

Mainsat,  opérateur,  tourne  à la  main  dans 
une  cabine  improvisée  à l’aide  de  bâches.  Un 
soudain  et  terrible  orage  survient.  D’une  main, 
Mainsat  est  obligé  de  retenir  la  bâche  que  la 
pluie  rageuse  essaie  d’effondrer. 

Les  eaux  se  rassemblent  dans  la  cour  et 
baignent  ses  pieds,  il  continue  à tourner  mais 
de  temps  en  temps  pousse  un  cri  rageur,  c’est 
lorsqu’il  a touché  les  charbons  et  subi,  de  ce 
fait,  une  électrocutation  rendue  possible  par 
ses  pieds  mouillés.  Mais  la  séance  eut  lieu. 
L’honneur  de  I’Eden  était  sauf. 

A Eymoutiers  : La  cabine  a été  installée 
dans  une  chambre  désaffectée  où  se  trouvait 
une  réserve  de  pommes  de  terre.  Soudain,  la 
projection  s’arrête  et  un  S. O. S.  part  de  la  ca- 
bine. On  se  précipite.  Mainsat  et  l’appareil  son 
ensevelis  sous  les  patates...  Et  la  projection 
recommença! 

Saint  Leonard  :.  Jour  de  foire.  Nos  compè- 
res, suant  sang  et  eau  ont  monté  en  ville,  en 
se  servant  d’un  charreton  emprunté  à la  gare, 
leur  lourd  matériel.  Us  sont  décidés  à innover 
en  donnant  une  matinée. 

M.  MAINSAT  ayant  emprunté  le  tambour  du 
garde-champêtre,  se  rend  au  foirail,  et,  après 
le  traditionnel  « Ouvrez  le  ban  » annonce  la 
représentation  salle  Doirat.  Puis,  c’est  la  clô- 
ture : .«  Fermez  le  ban  ». 

Les  animaux,  peu  habitués  à cette  manifes- 
tation, prennent  peur.  Certains,  mal  attachés, 
s’enfuient  et  Mainsat  et  Cie  en  font  autant 
poursuivis  par  les  cultivateurs  mécontents. 

Ces  derniers  n’étaient  pas  rancuniers  puis- 
qu’ils assistèrent  à la  représentation  qui  rap- 
porta 60  francs,  un  record  pour  l’époque,  où 
la  location  d’un  film  coûtait  15  francs. 

Bersac  : La  représentation  se  donne  dans 
une  salle  de  bal.  De  chaque  côté  de  l’écran 
deux  cochons  pendus  donnent  un  air,  pour  le 
moins  original. 

Tant  d’autres  souvenirs  pourraient  être  évo- 
qués par  M.  MAINSAT  dont  la  vie  souvent 
mouvementée  a toujours  été  consacrée  au  ci- 
néma et  à son  développement. 

Peut-être  un  jour  confiera-t-il  ses  souvenirs 
d’une  carrière  déjà  bien  remplie  qu’il  pour- 
suit, infatigable,  au  service  du  cinéma  fran- 
çais. Ch.  Rivet. 


PEUT-ON  ENVISAGER  UNE 
PRODUCTION  TUNISIENNE  r 


Après  la  guerre,  la  vie  courante  tend  à re- 
prendre son  cours  normal;  aussi  le  cinéma  est- 
il  tout  indiqué  comme  instrument  de  propa- 
gande dans  toutes  les  branches  de  l’activité  hu- 
maine. 


Souventes  fois  nous  avons  entendu  dire  que 
la  Tunisie  était  susceptible  de  devenir  un  cen- 
tre de  production  cinématographique  extrême- 
ment important.  Il  serait  urgent  de  considérer 
attentivement  la  question  pour  de  multiplet' 


Pensons  tout  d'abord  au  public  musulman-in- 
digène. L’influence  directe  du  cinéma  sur  les 
esprits  est  particulièrement  importante,  chacun 
le  sait.  Cette  influence  n’est  pas  à considérer 
ici  sur  les  esprits  européens,  généralement  forts 
et  plus  ou  moins  blasés.  Examinons  plutôt  les 
réactions  qui  peuvent  se  produire  dans  l’âme 
d’un  musulman. 


On  sait  que  les  musulmans  se  montrent  très 
friands  de  cinéma.  Nous  n’en  voulons  pour 
preuve  que  les  quelques  exploitations  qu'on 
rencontre  çà  et  là  en  dehors  des  grandes  villes 
organisées  à l’européenne  qui  attirent,  malgré 
leur  maigre  confort  et  leur  piètre  programme, 
la  presque  totalité  des  populations  qu’elles  vi- 
sitent. 


Tout  d’abord  les  spectateurs  éprouvent  une 
admiration  sans  bornes  pour  cette  invention 
merveilleuse,  incompréhensible  pour  eux,  qui 
leur  révèle  des  mondes  nouveaux.  Puis  vient 
l’étonnement,  vite  changé  en  déception.  On  au- 
rait en  effet  tort  de  croire  que  ces  spectateurs 
pour  neufs  et  crédules  qu’ils  soient,  sont  privés 
de  tout  esprit  de  critique,  de  toute  faculté  d’ob- 
servation. 


Or,  que  voient-il  dans  la  grande  majorité  des 
films?  Des  nouveautés  certes,  avions,  radio,  té- 
lévision, bombe  atomique,  confort  moderne, 
mais  qui  ne  sont  là  que  comme  cadre  a l’ac- 
tion dramatique  qui  seule  compte  pour  nous. 
Pour  eux,  cette  action  leur  montre  nos  fai- 
blesses, nos  vices,  même  souvent,  tout  cela  pro- 
digieusement outré,  tant  il  est  vrai  que  si  ces 
faiblesses  n’étaient  pas  contées  il  n’y  aurait  pas 
lieu  de  à réaliser  un  film.  Le  musulman  se 
demande  alors  si  c’est  là  le  blanc,  l’européen 
qui  est  venu  lui  promettre  le  bonheur,  le  pro- 
grès et  la  civilisation  occidentale.  Il  ne  voit  que 
crimes,  assassinats,  injustices  criardes,  ridicu- 
les cinglants  sans  parler  de  ce  fond  souvent 
grossier  et  volontairement  vil  qui  constitue  la 
majorité  de  nos  scénarii. 


Il  y a là  un  grave  danger.  Un  éminent  con- 
frère nord-africain,  dans  un  article  publié  il  y 
a quelques  temps,  demandait  d’interdire  pure- 
ment et  simplement  le  marché  aux  films  de 
mercantis  qui  font  passer  leur  intérêt  propre 
avant  l'intérêt  général. 


Il  nous  semble  préférable  de  constituer  un 
remède  avec  le  mal  lui -même. 


On  peut,  on  doit,  se  servir  du  cinéma  chez 
nous,  mais  on  doit  l’épurer,  le  plier  aux  ser- 
vices nouveaux  qu’on  attend  de  lui.  On  doit 
tout  d’abord  bannir  certains  films  (qui  font  la 
majorité  des  programmes  actuels)  ; drames  du 
Far-West,  Cow-Boys,  coups  de  revolver,  redou- 
tables bandits  qui  pillent  les  diligences,  etc.  Ce 
n’est  pas  là  l’image  de  notre  civilisation,  c’est 
la  synthèse  de  tous  ses  vices  sans  aucune  de  ses 
réalités. 


On  doit,  pour  commencer,  sélectionner  des  œu- 
vres propres  non  seulement  à montrer  aux 
Musulmans-indigènes  ce  que  nous  sommes  sous 
notre  véritable  jour,  mais  propres  aussi  à éveil- 


ler, à activer  cette  intelligence  qui  sommeilh 
dans  leurs  cerveaux,  à leur  donner  le  deA;  d< 
nous  suivre,  de  nous  ressembler,  de  s’attacher  ; 
nous  dans  la  voie  du  progrès. 


Rouhia,  vedette  tunisienne  dans  sa  danse 
La  Tigresse. 


Ne  pourrait-on  réaliser  des  films  spéciaux,  ins- 
tructifs, amusants  aussi,  qui  leur  procureraient 
la  saine  distraction  dont  chacun  a besoin?  Ne 
pourrions-nous  suivre  l’exemple  de  l’Angleterre, 
qui  réalise  actuellement  dans  ses  belles  posses- 
sions de  l’Inde,  de  l’Egypte,  non  seulement  d ad- 
mirables documentaires,  mais  aussi  des  films  à 
grand  spectacle  avec  la  collaboration  des  Musul- 
mans Indigènes? 

La  Tunisie,  comme  ses  sœurs  de  l’Algérie  et 
le  Maroc,  avec  ses  immenses  avantages,  ses  res- 
sources de  lumière,  de  pittoresque,  bénéficier 
pour  les  prises  de  vues  de  beaux  décors  natu- 
rels qui  ont  été  mis  en  relief  par  deux  metteurs | 
en  scène  et  artistes. 


Nous  possédons,  d’autres  part,  une  très  bonne 
pléiade  d’artistes  locaux  que  les  sunlights  n’ef- 
faroucheraient certainement  pas  et  qui,  après 
une  bonne  initiation,  seraient  satisfaisants.  Lai 
masse  indigène  elle-même,  si  vivante,  si  pitto- 
resque, si  colorée,  convient  parfaitement  aux 
mouvements  de  foule. 


Ajoutons  à cela  tout  ce  magnifique  folklore  de 
musique  tunisienne,  algérienne,  marocaine,  ber- 
bère, où  rivalisent  chanteurs  et  exécutants.  N’y 
aurait-il  pas  là  matière  inépuisable  pour  des 
films  authentiquement  orientaux? 


La  Tunisie,  avant  guerre,  a été  présentée  par 
les  producteurs  sous  mille  aspects  divers,  dans 
divers  films  tels  que  : L’Arabe,  de  Rex  Ingram; 
Yasmina,  d’André  Hugon;  Les  Cinq  Gentlemen 
Maudits,  de  Luitz  Morat:  Visages  Voilés:  Prin- 
cesse Tam-Tam,  avec  Joséphine  Baker,  etc., 
mais  jamais  la  Tunisie  n’a  été  présentée  sous 
son  vrai  visage,  ses  mœurs,  ses  luxuriantes  cul- 
tures. 


' 


Nos  écrivains,  nos  meilleurs  artistes,  nos  au- 
teurs, nos  chanteuses,  nos  danseuses,  avec  des 
metteurs  en  scène  brillants  et  de  remarquables 
techniciens  portent  à l’étranger  le  meilleur  d’eux- 
mêmes,  et  c’est  avec  leurs  idées,  que  nous  pou- 
vons produire  de  bons  films. 

C’est  pourquoi  nous  devons  envisager  1 ave- 
nir avec  espoir  et  sans  hésiter  nous  mettre  au 
travail  pour  le  plus  grand  bien  de  l’industrie 
française  du  film  et  aussi  pour  éviter  que  l’es- 
prit et  la  culture  tunisienne  ne  disparaissent  de 
nos  écrans. 

Slouma  Abderrazak. 


I 
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UNE  GRANDE  MAISON  FRANÇAISE 

LÀ  SOCIÉTÉ  DES  FILMS 

SIRIUS 


semble  que  là  soient  les  réformes  qui  pour- 
raient apporter  des  améliorations  à la  situation. 

« Pour  notre  compte  personnel,  nous  avons 
j produit  Le  Diamant  de  Cent  Sous,  un  film  de 
Jacques  Daniel-Norman,  avec  René  Dary,  Suzy 
Carrier,  Jean  Parédès  ; Un  Flic,  de  Maurice  de 
Canonge,  avec  le  regretté  Lucien  Coëdel  et  Suzy 
Carrier.  En  co-production  avec  les  Films  Ariane, 
nous  avons  réalisé  Non  Coupable,  d'Henri  De- 
coin,  avec  Michel  Simon,  Grand  Prix  de  la 
meilleure  composition  masculine  au  Festival  de 
Locarno  1947,  Jany  Holt,  Jean  Wall,  etc.  ; nous 
tournons  Les  Condamnés,  de  Georges  Lacombe, 
avec  Pierre  Fresnay  et  Yvonne  Printemps  ; nous 
préparons  L’Aigle  à deux  têtes,  de  Jean  Cocteau, 
avec  Jean  Marais  et  Edwige  Feuillère,  créateurs 
de  la  pièce. 

« Les  Films  Neptune  co-produisent  en  ce 


Paul  Meurisse,  Micheline  Francey  et  Pierre  Louis 
dans  La  Dame  de  Onze  Heures. 

(Prod.  : Neptune-Sirius.  ) 

moment  La  Dame  de  onze  heures,  réalisé  par 
Jean  Devaivre,  avec  Paul  Meurisse,  Pierre 
Renoir,  Micheline  Francey,  Pierre  Louis,  Junie 
Astor  et  Brochard.  Enfin  nous  travaillons  éga- 
lement actuellement  sur  La  Cité  de  l’Espé- 
rance que  réalisera  Jean  Stelli,  et  Fleur  de 
Brousse. 

« D’autre  part,  nous  avons  déjà  produit  un 
certain  nombre  de  courts  métrages  musicaux. 

‘«  Nous  allons,  très  prochainement,  inaugurer 
une  nouvelle  série  de  films  de  premières  parties 
variant  entre  six  et  sept  cents  mètres.  Cette 
série  sera  faite  de  problèmes  policiers  dont  les 
solutions  seront  données  par  les  courts  métrages 
qui  suivront  ce  qui,  croyons-nous,  engagera  les 
spectateurs  à fréquenter  plus  assiduement  les 
salles.  » 

On  voit,  par  ce  très  rapide  regard  sur  la 
production  de  la  Société  Sirius,  quels  efforts 
elle  fait  et  envisage  de  faire,  et  quel  dynamisme 
et  quelle  compétence  il  faut  à M.  Lucien  Mas- 
son pour  diriger  aussi  sûrement  cette  grande 
entreprise. 


On  se  souvient  de  la  déclaration  de  M.  f co- 
gérais, Président  du  Syndicat  Français  des  Pro- 
ducteurs de  Films  : « Produire  maintenant  des 
films  en  France  devient  une  opération  finan- 
cière risquée  ». 

Il  n’est  pas  nécessaire,  ici,  d'appuyer  cette 
déclaration  faite  au  cours  d’une  conférence  de 
presse  tenue  il  y a quelques  mois.  Les  chiffres 
fournis  à la  Commission  du  Plan  Monnec  du 
Cinéma,  que  nous  avons  publiés,  sont  assez 
éloquents  en  eux-mêmes  pour  qu'il  ne  s avère 
, pas  utile  de  le  démontrer  une  fois  de  plus, 
nous  n’en  voulons  pour  preuve  que  l'activité 
réduite  des  studios  actuellement. 

La  situation  extrêmement  difficile  des  pro- 
ducteurs n’empêche  toutefois  pas,  et  très  heu- 
reusement, toute  production  et  on  doit  consta- 


Jany Holt  et  Michel  Simon  dans  Non  Coupable. 

(Prod.  : Ariane-Sirius.) 


Le  Diamant  de  cent  Sous  avec  René  Dary 
et  Suzy  Carrier. 

(Prod.  : Sirius.) 

ter  les  efforts  de  certains  d’entre  eux  et,  notam- 
ment, la  très  grande  activité  de  la  Société  des 
Films  Sirius,  l'une  des  plus  grandes  maisons 
françaises  par  le  nombre  de  films  produits 
annuellement,  soit  complètement,  soit  en  co- 
production avec  des  sociétés  filiales  comme  les 
Films  Ariane,  les  Films  Neptune,  etc... 

Comme  nous  nous  étonnions,  en  présence  de 
MM.  Hubert  de  Rouvres,  Président  des  Films 
Sirius,  et  Lucien  Masson,  Directeur,  qu’ils  fas- 
sent tant  de  films  tout  en  conservant  des 
finances  saines,  ce  dernier  a bien  voulu  nous 
déclarer  : « Depuis  1924,  date  de  la  fondation 
de  la  C.F.C.,  nous  produisons  des  films.  C’est 
vous  dire  toute  l’expérience  que  nous  avons 
acquise  au  cours  de  ces  quelques  vingt-trois 
années. 

« La  Société  des  Films  Sirius  était,  en  effet, 
jusqu’à  l’occupation  allemande,  la  société 
distributrice  des  films  produits  par  la  C.F.C. 

« Cette  Société  dût  se  mettre  en  sommeil  pen- 
dant l’occupation  pour  des  raisons  sur  lesquelles 
il  n’est  pas  utile  de  revenir  »,  poursuit  M.  Lu- 
cien Masson. 


Disons  nous-même  que  la  C.F.C.  était  un  foyer 
de  résistance  et  que  ce  fut  la  prudence  qui 
commanda  la  manœuvre. 

« Tout  récemment,  la  C.F.C.  a repris  son 
activité  sous  la  direction  de  M.  Evrard  de  Rou- 
vres. Nous  allons  donc  compter  une  filiaiè  de 
plus  et  par  là  même  de  nouvelles  possibilités 
de  production. 

« Il  est  évident  que  produire  des  films  est 
difficile.  Toutefois,  nous  en  sommes  au  185e  film 
réalisé,  soit  seuls,  soit  grâce  à nos  épaulements 
financiers. 

« A l’heure  actuelle,  le  Crédit  National,  dirigé 
avec  une  rare  compétence  et  une  grande  com- 
préhension par  M.  Baumgartner,  facilitera  nous 
en  sommes  persuadés,  le  travail  des  produc- 
teurs, mais  ces  facilités  sont  nettement  insuf- 
fisantes. Il  faudrait  des  primes  à l'exporiation. 
une  détaxation  plus  grande  que  celle  qui  fuc 
déjà  accordée,  et  surtout  réviser  les  mémodes 
de  travail.  Il  n’est  pas  question  d'accusc’’  en 
quoi  que  ce  soit  les  techniciens  mais  il  faudrait 
pouvoir,  par  des  accords  justes  et  compréhen- 
sifs des  nécessités  actuelles  des  deux  parties, 
augmenter  la  durée  du  travail,  notamment.  II 


Le  regretté  Lucien  Coëdel  et  Raymond  Pellegrin 
dans  Un  Flic. 

(Prod.  : Sirius.) 
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GREVE  <r  AMOUR” 

premier  film  autrichien 
distribué  en  France 

Grève  d’ Amour,  que  la  société  Interfilm  dis- 
tribue en  France,  est  le  premier  film  autrichien 
d’après-guerre.  Tiré  de  l’œuvre  célèbre  d Aris- 
tophane, « Lysistrata  »,  cette  production  Mon- 
dus  Films  de  Vienne  devait  primitivement  être 


MOUGINS 
deviendra-t-il  la 
CITÉ  DU  CINÉMA 
FRANÇAIS  ? 


“SPEULROUND 

nouveau  succès  pour 
Ingrid  Bergman 

A la  Biennale  de  Venise,  le  Jury  Internatioi| 
a décerné  un  prix  à Ingrid  Bergman  pour 
remarquable  création  dans  Spellbound,  u 
production  de  David  O.  Selznick. 

Il  est  intéressant  de  souligner,  à ce  propd 
qu’Ingrid  Bergman  a été  découverte  en  Suè| 


Judith  Maria  Holzmeister  et  O.W.  Fischer 
dans  Grève  d’Amour. 

(Dist.  : Interfilm.) 


présentée  au  IF  Festival  de  Cannes.  Les  règle- 
ments spécifiant  qu’aucun  film  participant  au 
Festival  1947  ne  devait  avoir  été  projeté  en 
Europe,  Grève  d’Amour,  ayant  connu  une  bril- 
lante exclusivité  à Vienne,  ne  put  participer 
à la  compétition. 

Il  n’en  demeure  pas  moins  que  Grève 
d’Amour  est  une  opérette  légère,  piquante,  au 
scénario  inattendu  et  montre  un  aspect  incon- 
nu de  la  production  autrichienne,  aspect  qui 
n’est  pas  sans  intérêt. 


Brian  Donlévy  dans  Les  Bourreaux  meurent  aussi 
qui  vient  d’obtenir  le  plus  grand  succès  à Paris. 

(Dist.  : Films  R.  Richebé.) 


Après  avoir  soulevé  l'attention  générale  et 
fait  couler  beaucoup  d’encre,  le  grandiose  pro- 
jet de  la  « Cité  du  Cinéma  » à Mougins.  près 
de  Cannes,  semble  avoir  disparu  des  préoccu- 
pations des  dirigeants  du  Cinéma  français. 

En  réalité,  il  n'en  est  rien. 

Après  avoir  réussi  à étouffer  les  appétits  de 
certains  spéculateurs  ou  marchands  de  biens 
avides  de  faire  une  bonne  affaire,  la  Société 
Commerciale  d’études  des  studios  de  Nice  et 
de  la  Côte  d'Azur,  raison  sociale  de  la  société 
responsable  de  la  création  de  la  future  Cité  du 
Cinéma  de  Mougins,  a acquis  les  200  hectares, 
superficie  nécessaire  à son  édification.  Groupant 
les  représentants  des  firmes  Pathé,  Gaumont  et 
Discina,  cette  Société  a fixé  son  siège  à Paris 
au  77.  Champs-Elysées.  Cette  affaire  a pris  un 
caractère  national  et  l'Etat,  étant  donné  son 
importance,  se  réserve  un  droit  de  regard,  con- 
trôle qui,  nous  l’espérons,  sera  purement  moral 
et  permettra  à la  Cité  du  Cinéma  de  rester 
une  affaire  purement  française,  indépendante 
de  toutes  ingérences  et  directives  de  firmes  ci- 
nématographiques étrangères. 

Si  l’on  en  croit  les  assurances  données,  les 
travaux  d’aménagement  proprement  dit  com- 
menceraient dans  un  proche  avenir.  Mais  ici 
se  pose  avec  une  acuité  chaque  jour  accrue  la 
question  primordiale  des  crédits  nécessaires 
pour  mener  à bien  une  entreprise  d’une  telle 
envergure  sans  le  concours  de  financements  en 
provenance  de  l’étranger. 

L’Etat  se  doit  dans  de  telles  conditions  de 
prendre  toutes  dispositions  effectives  pour  évi- 
ter une  telle  éventualité.  Les  dirigeants  de  la 
Société  commerciale  d’études  des  studios  de 
Nice  et  de  la  Côte  d'Azur,  dont  M.  Paulvé  est 
un  des  plus  actifs  animateurs,  semblent  être 
fort  optimistes,  car  ils  envisagent  dès  mainte- 
nant l’achat  de  110  hectares  supplémentaires  de 
terrains  afin  de  disposer  de  toute  la  superficie 
nécessaire  et  même  superflue  pour  mener  à bien 
la  Cité  du  Cinéma  de  Mougins. 

Recevant  leur  proposition,  le  Maire  de  Mou- 
gins, M.  Sauvan,  leur  a déclaré  se  refuser  à 
vendre  ces  terrains  à une  société  privée.  En 
plein  accord  sur  ce  point  avec  son  Conseil  Mu- 
nicipal, il  a spécifié  que  ce  refus  ne  vise  qu’une 
société  privée,  mais  que  la  commune  était  prête 
par  contre  à faire  gratuitement  don  de  ce  ter- 
rain à l’Etat  étant  bien  entendu  qu’il  devrait 
être  uniquement  utilisé  pour  l’édification  de 
la  Cité  du  Cinéma. 

La  raison  invoquée  est  que  l’édification  de 
cette  Cité  du  Cinéma  est  une  affaire  nationale 
dépassant,  par  les  moyens  devant  être  mis  en 
œuvre,  les  possibilités  d’une  société  privée  aussi 
puissante  soit  elle.  Comme  dans  le  Midi  le 
soleil,  dit-on,  a toujours  raison,  la  Municipalité 
de  Mougins  a décidé  que  les  manifestations 
populaires  que  représente  la  fête  locale  de  la 
Saint-Eloi  se  dérouleront  sur  l’emplacement 
même  de  la  future  Cité  du  Cinéma.  Attendons 
le  jour  où  sera  prononcé  le  fatidique  « Silence, 
on  tourne  » de  la  première  production  mise’ 
en  tournage  dans  les  nouveaux  studios  et  ou 
le  charme  de  ce  joli  pays  de  Provence  sera 
transformé  par  les  immenses  et  étranges  cons- 
tructions des  usines  à images. 

Paul-A.  Buisine. 


Une  scène  du  film  Spellbound 
dont  la  vedette  est  Ingrid  Bergman. 

(Dist.  : Hémisphères-Films-Constellation. 

par  David  O.  Selznick,  qui  lui  ouvrit,  a Hol 
lywood,  une  carrière  lui  ayant  valu  les  plu 
hautes  récompenses.  1 

Après  avoir  fait  ses  débuts  dans  ImermezziE 
une  production  de  David  O.  Selznick,  nou 
avons  pu  voir  la  grande  artiste  dans  Docteuf 
Jeckyll  and  Mr.  Hyde,  Casablanca,  Pour  qu 
Sonne  le  Glas  et  Notorious. 

David  O.  Selznick  donne  actuellement  a d’au 
très  artistes  européens  (notre  compatriot 
Louis  Jourdan,  l’artiste  italienne  Alida  Valli 
l’Anglaise  Ann  Todd  et  un  acteur  scédoi  i 
Alf.  Kjellin)  la  chance  d’atteindre  à la  mêrrn 
célébrité.  1 


Hedy  Lamarr  et  George  Sanders 
interprètes  de  Démon  de  la  Chair. 

(Dist.  : D.I.F. 
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On  sait  que  les  films  qui  entrent  dans  la  ca- 
lorie dite  B sont  spécialement  destinés  au 
.arché  intérieur,  bien  que  quelques-uns  d’entre 
•ix  puissent  affronter  le  marché  international. 
Un  exemple  type  de  ces  films  est  Le  Roman  de 
[ildred  Pierce.  Ce  film  que  rien  ne  semblait 
estimer  à être  une  grand  film,  fut  pour  beau- 
mp  une  révélation,  où  l’actrice  Joan  C'uw- 
nd  qui  fai^it  sa  rentrée  mérita  il  y a deux  ans 
: titre  de  la  meilleure  interprète  de  l’année. 

Le  film  eut,  et  a encore  dans  le  monde  en- 
er  un  succès  très  mérité. 

Quand  on  le  compare  à Humoresque  classé 
ans  la  catégorie  A et  où  l’on  retrouve  les  mê- 
les interprètes,  le  film  B qu’est  Le  Roman  de 
[ildred  Pierce  supporte  avantageusement  la 
omparaison. 

Il  faut  croire  que  le  fait  est  une  exception, 
ir  à grand  renfort  de  publicité  il  nous  est  avan- 
é que  dorénavant  le  règne  dji  film  B seconde 
atégorie  est  révolu.  A partir  de  la  saison  pro- 
haine, l’Amérique  d’abord.  l’Europe  ensuite  ne 
erront  plus  que  du  film  A. 

Nombre  de  cinéastes  français  estiment  que  le 
inéma  américain  ne  retrouvera  pas  la  voie  où 
! tînt  longtemps  le  succès.  Nombre  de  cinéas- 
es  américains  croient  que  le  film  de  la  caxégo- 
ie  A lui  redonnera  la  suprématie. 

Ces  deux  thèses  sont  également  sujettes  à 
aution  et  s’éloignent  de  la  vérité,  qui  est  qu’il 
st  possible  d’imaginer  et  de  réaliser  à coups 
e millions  de  dollars  un  film  A,  mais  que  cela 
e signifie  pas  qu’une  fois  terminé  le  film  jvs- 
ifiera  les  espérances  mises  en  lui. 

Un  film  est  une  équation  à multiples 
ues  et  quels  que  soient  les  soins  dont  on  l’en- 
oure,  il  est  fort  difficile  aux  techniciens  les 
dus  avertis  de  pronostiquer  ce  qu’il  sera,  et  de 
iréjuger  de  son  succès  auprès  de  la  clientèle. 
Qu’une  firme  sorte  coup  sur  coup  une  série 
e films  classés  par  la  critique  dans  la  catégo  - 
ie  A,  et  que  ces  films  soient  catalogués  B par 
?.  public  qui  ne  leur  accorde  qu'un  succès  d’es- 
i me,  et  c’en  est  fait  de  la  firme  productrice. 
Ist-ce  à dire  que  seuls  les  navets  dits  com- 
merciaux doivent  retenir  l’attehtion  de  la  pro- 
duction? Certes  non,  mais  nous  croyons  pour 
otre  part  que  le  spectacle  cinématographique 
st  un  art  soumis  à des  règles  de  construction 
ollectives  souvent  mal  définies  qui  ne  permet- 
tent pas  d’afficher  à l’avance  un  optimisme  com- 
mercial que  les  faits  controuvent  bien  souvent. 
Que  les  producteurs  américains  disent  . nous 
vous  le  désir  de  rechercher  plus  que  jamais 
a perfection,  nous  les  en  félicitons,  mais  qu’ils 
e gardent  de  croire  à 1a.  panacée  dite  « film  A » 
fui  risque  d’être  plus  théorique  que  réalisable. 

Nous  avions  écrit  ces  lignes  lorsqu’une 
•mission  française  de  la  B.B.C.  de  Londres,  le 


23  septembre  1947,  vint  confirmer  ce  que  nous 
avions  écrit,  ajoutant  toutefois  des  remarques 
intéressantes  : 

L’auteur  anglais  de  cette  interview  radiopho- 
nique divise  les  films  en  trois  classes  : les  films 
de  petite  classe,  les  films  moyens  et  les  films  de 
grande  classe. 

La  première  catégorie  tend  à disparaître  aux 
Etats-Unis,  ceux  de  la  seconde  constituent  le 
vrai  répertoire  américain,  répertoire  commer- 
cial qui  assure  la  stabilité  financière  des  fir- 
mes productrices.  Les  films  de  grande  classe 
créent  leur  standing  artistique,  et  ils  ne  sont 
possibles  que  parce  que  les  films  moyens  per- 
mettent de  les  réaliser. 

L’auteur  assure  avec  quelque  raison,  et  sur 
ce  point  nous  sommes  d’accord  avec  lui,  que 
l’on  perd  beaucoup  trop  de  vue  que  le  cinéma 


Le  Stand  des  Etablissements  Charlin 
à la  Foire-Exposition  de  Strasbourg 
du  mois  dernier. 

n’est  pas  de  la  littérature  et  que  c’est  oublier 
son  principal  objet  que  de  donner  à la  parole 
un  rôle  trop  important. 

Ce  point  de  vue  est  d’ailleurs  celui  de  Ernst 
Lubitsch,  le  célèbre  metteur  en  scène,  qui  a 
récemment  déclaré  à la  presse  qu’il  tendrait  dans 
ses  prochains  films  à revenir  à des  créations  où 
l’image  reprendrait  le  rôle  qu’on  n’aurait  jamais 
dû  lui  enlever.  A. -P.  Richard. 


De  toutes  les  couleurs... 


La  presse  française  se  fait  l’écho  de  la  presse 
américaine  qui  a annoncé  récemment  l’appari- 
tion d’un  procédé  des  couleurs  si  révolutionnai- 
re qu’il  permet  de  travailler  avec  de  la  pellicule 
ordinaire. 

Le  procédé  Thomascolor  est  du  type  additif. 
C’est  une  variante  des  procédés  Berthon-Audi- 
bert-Francita-  Roux  frères,  etc. 

On  réalise  sur  film  panchromatique  courant, 
d'après  les  méthodes  connues,  les  trois  images 
trichromes  séparées  ou  les  quatre,  suivant  le 
procédé  adopté.  Le  phénomène  de  séparation  des 
images  étant  réversible  on  comprend  que  l’on 
puisse  à l’écran  reconstituer  l’image  colorée. 
Nous  éviterons  de  nous  lancer  dans  des  consi- 
dérations théoriques  qui  font  que  les  grande:: 
sociétés  fabriquant  la  pellicule  ne  se  sont  ja- 
mais. intéressées  à ce  mode  de  sélection  qui  a 
ses  partisans. 

Pour  ce  qui  est  du  procédé  nouveau  (ô  com- 
bien!) Thomascolor,  qui  semble  très  près  de  la 
solution  Roux,  il  est  advenu  au  promoter  d’être 
récemment  convoqué  par  l’Attorney  Général  qui 
a été,  à la  lecture  d’une  brochure  destinée  à 
convaincre  les  futurs  actionnaires  de  la  fu- 
ture grande  société,  surpris  des  termes  em- 
ployés et  des  affirmations  y contenues. 

Ce  haut  fonctionnaire  a derechef  convoqué 
à comparaître  les  Directeurs  de  la  Thomascolor, 
laquelle  société  a prié  un  des  maîtres  du  bar- 
reau américain  de  la  représenter. 

Aux  dernières  nouvelles,  l’avocat  interrogé 
semble  plein  d’optimisme  et  son  assurance  ap- 
paraît de  nature  à réconforter,  s’il  en  était  be- 
soin, les  actionnaires  assez  peureux  pour  ne  pas 


croire  à la  parole  de  l’inventeur  du  Thomasco- 
lor. 

L’Amérique,  certes,  a sur  nous  l'avantage 
de  faire  grand,  aussi  ne  tirerons  nous  aucune 
vanité  des  exploits  maintenant  terminés  « les 
auteurs  sont  sous  les  verrous  »,  de  trois  citoyens 
balkaniques  qui,  munis  d’un  papier  à lettre 
plein  de  références  se  prétendaient  soutenus  par 
la  Faculté  des  Sciences,  avaient  laboratoire  en 
Sorbonne,  et  travaillaient  disaient-ils  avec  une 
firme  de  pellicule  mondialement  connue. 

Un  rapport  assez  bien  fait  d’ailleurs,  hormis 
quelques  opinions  assez  tendancieuses,  présen- 
tait à l’admiration  des  foules  et  des  futurs  ac- 
tionnaires un  ingénieux  procédé  trichrôme  qui 
ressemblait  si  étrangement  au  procédé  « Chimi- 
color  » que  c’était,  comme  eût  dit  Alphonse  Al- 
lais, le  procédé  Chimicolor  lui-même. 

Pour  parfaire  leur  œuvres  et  convaincre  les 
incrédules,  nos  escrocs  communiquaient  aux  ac- 
tionnaires éventuels  de  petits  morceaux  de  film 
Chimicolor.  à l’époque  « Syndicat  des  Cou- 
leurs »,  fait  en  1937  lors  de  l’Exposition  uni- 
verselle de  Paris.  Ce  film  se  vit  d’ailleurs,  à ce 
moment,  décerner  une  médaille  d’or. 

Un  piège  ingénieux  qui  amena  la  bande  à se 
démasquer  permit  à la  Police  judiciaire  de  réu- 
nir en  ses  bureaux  de  la  place  des  Saussaies  nos 
aigrefins  qui  méditent  maintenant  sur  la  fragi- 
lité des  espérances  humaines. 

Ajoutons  que  la  même  bande  semble  avoir 
réussi  à capter  la  confiance  d’industriels  belges, 
et  il  se  pourrait  que  d’autres  personnes  au  cou- 
rant de  cette  affaire  soient  inculpées  à leur 
tour.  4, -P.  R- 
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nubile  sous  la  direction  technique  de 

A. .P.  RICHARD 
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Ampoules  dites  Flashtiibes 


Les  Américains  désignent  sous  le  nom  de 
flashtubes  des  lampes  à gaz  raréfiés  à alluma- 
ge par  décharge  d’un  condensateur.  Les  gaz 
contenus  dans  l’ampoule  étant  : le  mercure,  l’hy- 
drogène, le  krypton,  l'argan,  le  xénon,  ou  des 
combinaisons  de  ceux-ci. 

Le  condensateur  figuré  sur  le  schéma  est 
chargé  par  un  transformateur  à haut  voltage,  un 
redresseur  et  divers  autres  accessoires  étant 
intercalés  dans  le  circuit. 

Lorsque  le  potentiel  est  suffisamment  élevé 
dans  les  électrodes,  la  décharge  est  amorcée  par 
ionisation  du  gaz  à l’aide  d’une  électrode  exté- 
rieure portée  à 9-10  kV. 

La  décharge  dure  jusqu’à  abaissement  de  la 
tension  à environ  150  V. 

A ce  moment  on  recharge  le  condensateur  et 
une  nouvelle  décharge  peut  avoir  lieu. 

Un  accroissement  de  voltage  'augmente  le 
rendement  du  flux  émis,  mais  abrège  la  durée 
de  la  lampe. 

La  durée  de  la  décharge  dépend  de  la  tension 
et  pour  un  éclair  bref  la  tension  doit  être  aussi 
élevée  que  possible  : pour  des  éclairs  de  25-50, 
1C0-200  microsecondes,  les  tensions  sont  respec- 
tivement de  1775,  1500,  1225,  1C00  volts. 

Il  est  recommandé  de  ne  pas  utiliser  des  dé- 
charges trop  puissantes  qui  sont  susceptibles 
de  craqueler  le  verre  de  l’ampoule,  rendant 
l’ampoule  fragile  et  tendant  à rendre  l’amorçage 
difficile. 

Les  lampes  à décharge  s’échauffant  rapide- 
ment et  cet  échauffement  étant  fonction  de  la 
fréquence  des  luminations,  il  est  nécessaire  pour 
des  fréquences  élevées  de  réfrigérer  les  am- 
poules par  ventilation. 


Le  spectre  d’émission  de  ces  lampes  varie 
avec  le  gaz  ou  les  gaz  inclus  dans  l’ampoule.  A 


noter  que  dans  le  détail  ces  spectres  sont  diffé- 
rents de  ceux  des  gaz  : la  pression  développée 
dans  l’ampoule  fait  apparaître  des  raies  qu’on 


ne  trouve  pas  dans  les  spectres  des  gaz  eon; 
dérés. 

Avec  le  xénon,  par  exemple,  le  maximum  < 
à 4350  Bleu,  puis  le  spectre  descend  régulièi 
ment  de  5.500  Bleu  Vert  à 7.000  Rouge.  Il  < 
donc  nécessaire  pour  utiliser  cette  lampe  a»? 


une  émulsion  panchromatique  d’employer  \ 
écran  absorbant  l’excès  de  bleu.  Les  lampes 
décharge  sont  intéressantes  pour  la  prise  i 


Divers  types  de  flashtubes. 


Kodak 


Kodak-Pathé  S.A.F.  39,  av.  Montaigne  et  17,  rue  François- l*r,  Paris  8’ 
Usine  à Vincennes  - Ateliers  à Sevran 


Films 


"Kodak"  Super  X 
"Kodak"  Super  XX 
Duplicating  négative 
Duplicating  positive 
Positive  pour  tirage 
Films  pour 

enregistrement  sonore 
Films 

format  réduit  16""" 
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DU  SENS  des  ESSAIS 

dans  la  prise  de  vues 

par  A.  P.  Richard 


jes  cinématographiques  à grande  vitesse,  des 
sais  publiés  dans  le  journal  1’  « American 
inematographer  » sont  à ce  sujet  très  interes- 
ints.  Les  photographes  américains  fono  une 
insommation  considérable  de  ces  lampes. 

A.c.  r 

"*  SUPPLY 
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Les  essais  en  matière  de  prise  de  vues  sont 
des  tests  de  valeur  relative,  et  ne  sont  valables 
pour  la  suite  des  opérations  photographiques 
que  s’ils  sont  établis  suivant  certaines  règles. 

Il  ne  faut  pas  croire  que,  dans  la  pratique,  ces 
règles  soient  nettement  établies,  et  qu  ■ le  peu 
de  celles  ci  connues  des  praticiens  soit  appliqué 
méthodiquement. 

Principe  des  essais 

Iil  y a d’abord  diverses  sortes  d’essais  dont  les 
principales  sont  : 

L’ESSAI  THEORIQUE  DE  RAPIDITE  D’UNE 
EMULSION  par  rapport  à une  autre.  C’est  un 
essai  classique  de  laboratoire,  qui  n’est  donc  va- 
lable que  pour  l’t mulsion  étudiée  et,  en  raison 
du  fait  que  la  lumière  utilisée  dans  le  sensito- 
mètre  est  une  ampoule  électrique,  pour  un  éclai- 
rage à incandescence. 

Les  conclusions  à en  tirer  pour  le  travail  à 
l’arc  ou  en  plein  air  ne  sont  pas  les  mêmes,  et 
lorsque  le  laboratoire  fournit  des  précisions  sur 
le  vu  d’une  courbe  caractéristique,  il  11’engage 
que  sa  responsabilité,  sans  préjuger  de  l’opinion 
du  fabricant  de  l’émulsion. 

Si  l’essai  de  la  courbe  caractéristique  est  ap- 
puyé par  un  ESSAI  SPECTROPHOTOGRAPHI- 
QLÎE,  essai  comparé  à celui  d’une  émulsion  con- 
nue de  l’opérateur,  celui-ci  peut  en  tirer  quelques 
conclusions  d’ordre  pratique. "Encore  y a-t-il  lieu 


qu’il  sache  que  l’essai  chromatique  qu'on  lui 
présente  a le  plus  généralement  été  fait  à la 
lumière  artificielle  d’une  ampoule  et  non  à la 
lumière  du  jour.  Dans  le  cas  d’application  de 
filtres,  en  extérieurs  et  s’il  s’agit  su  tout  de 
filtres  colorés  absorbant  les  radiations  violettes 
et  bleues,  il  y aura  lieu  d’ê.re  circonspect  sur 
la  valeur  des  résultats  de  l’emploi  conjugué  d’un 
filtre  déterminé  et  d’une  émulsion  choisie.  Le 
meilleur  test  d’essai  sera  alors  celui  réalisé 
dans  les  conditions  de  la  pratique. 

Lorsqu’une  courbe  est  soumise  à un  opérateur, 
celle-ci  étant  la  résultante  d’un  gamma  de  0,60 
à 0,70  il  peut  se  rendre  compte  de  ce  que 
l’émulsion  est  capable  d’enregistrer  dans  les 
conditions  spéciales  du  travail  cinématographi- 
que; mais  il  ne  connaît  pas  toutes  les  possibili- 
tés de  cette  pellicule,  lesquelles  ne  peuvent  être 
décelées  que  par  l’examen  d’une  courbe  carac- 
téristique à gamma  infini,  c’est-à  dire  lorsque 
le  développement  est  poussé  jusqu’au  moment 
où  le  voile  prend  une  valeur  inadmissible. 

Mais  le  praticien  de  la  prise  de  vues  a-t-il 
intérêt  à connaître  les  possibilités  d'’une  courbe 
à gamma  infini  ? 

Nous  ne  le  croyons  pas  pous  les  raisons  sui- 
vantes : le  révélateur  KODAK  D 76,  universelle- 
ment employé  dans  les  laboratoires,  utilisé  avec 
la  plus  grande  durée  de  développement  des  ma- 
chines actuelles,  ne  peut  guère  dépasser  0,80  à 
1,  ce  qui  est  encore  loin  du  gamma  infini  des 


og 
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Pour  le  cinéma,  on  n’est  pas  encore  parvenu 
éliminer  le  bruit  causé  par  la  décharge.  Ces 
mpes  qui  étaient  utilisées  pour  des  buts  mili- 
ires  demandent  encore  certains  perfectirmne- 
ents  pour  être  couramment  applicables  au  Ci- 
ima. 

La  photographie  ci-contre  donne  un  aperçu 
is  formes  et  de  l'utilisation  possible  de  ces 
mpes. 

Architecture  Française 
à l’exposition  de  Venise 

Lors  du  compte  rendu  du  Festival  de  Venise, 
j a été  oublié  dans  l’énumération  des  exposants 
- la  Section  Française  l’exposition  très  remar- 
iée de  l’architecte  spécialiste  V.  SCOB  qui 
icupait  le  stand  n"  20  de  la  Section  Technique. 
Trois  grands  panneaux  de  documents  en  cou- 
urs  et  de  photographies  représentaient  notam 
ent  : 

Les  façades,  les  halls,  les  salles  de  grands  ci- 
imas  français  tels  que  le  Paramounï  (Paris), 
SîiIPIre  (Alger),  le  Vox  (Strasbourg). 

Trois  chantiers  dirigés  par  M.  Scob  et  ses 
infrères  d’Orsay,  Sayous,  Wolf.  Les  documents 
œsentés  étaient  soulignés  par  des  textes  fran- 
lis,  italiens  et  anglais. 

Nous  aurions  aimé  reproduire  ces  panneaux, 
alheureusement  l’obligation  de  les  envoyei 
urgence  à Venise  a empêché  de  les  photogra- 
îier. 

Disons  toutefois  que  la  presse  italienne  les 
mentionnés  élogieusement,  soulignant  l'effort 
it  en  France  pour  l’amélioration  de  l’exploi- 
tion.  — A.-P.  R. 


Le  Cinéma  à bord  da  “DE  GRASSE” 


La  Compagnie  Générale  Transatlantique  vient 
de  reprendre  au  mois  de  juillet  l’exploitation 
normale  de  sa  ligne  Le  Havre-New  York  avec  le 
paquebot  « De  Grasse  ». 

Sur  ce  paquebot,  deux  installations  de  pro- 
jection cinématographique  ont  été  aménagées. 


dans  les  salons  de  première  classe  et  de  la  clas- 
se touriste;  ce  faisant,  la  C.G.T.  a poursuivi  l’ap- 
plication du  programme  d’équipement  cinéma- 
tographique sur  ses  bateaux,  tel  qu’elle  l’avait 
déjà  mis  en  œuvre  depuis  de  longues  années. 
Nous  avons  le  plaisir  de  publier  ici  deux  vues 
des  installation  du  s/s  « De  Grasse  »;  la  ca- 
bine de  premières  classes  ave’c  ses  postes  Phi- 
lips, et  le  salon  de  la  classe  touriste  avec  son 
écran  qui  se  déroule  d’un  coffrage  du  plafond. 

En  raison  de  sa  structure  déjà  ancienne,  le 


paquebot  « De  Grasse  ne  réserve  pas  d’es- 
pace où  la  hauteur  d’entrepont  dépasse  de 
beaucoup  deux  mètres;  il  a donc  fallu  calculer 
au  plus  juste  l’implantation  de  la  cabine  et  de 
l’écran.  Par  contre,  dans  le  plan  de  reconstruc- 
tion des  nouveaux  paquebots,  des  aménagements 
spéciaux  permettront  de  réaliser  des  installa- 
tions de  projection  conformes  aux  normes  des 
caractéristiques  dimensionnelles  des  salles  de 
projection;  de  façon  générale  — et  suivant  en 
cela  les  conclusions  d’un  rapport  établi  en  1939 
par  notre  collègue  M.  J.  Vivié  — les  services 


techniques  de  la  Cie  Gle  Transatlantique  cher- 
cheront autant  que  possible  à doter  chaque  pa- 
quebot d’une  véritable  salle  de  spectacle  à la- 
quelle les  passagers  des  diverses  classes  pour- 
ront se  rendre  directement  par  des  accès  Spé- 
cialement ménagés  à cet  effet. 
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émulsions  employées.  Si  même  on  voulait  avoir 
un  gamma  supérieur  la  granulation  limiterait 
les  possibilités  du  développement. 

En  conclusion  de  ces  deux  points,  le  gamma 
d’utilisation  entre  0,60  à 0,70  est  le  seul  qu’ait 
à connaître  le  chef  opérateur. 

A titre  indicatif,  et  bien  que  la  valeur  de 
gamma  soit  indiquée  par  le  laboratoire,  il  est 
intéressant  pour  les  praticiens  peu  familiarisés 
avec  les  chiffres,  de  pouvoir,  sans  rapporteur  et 
sans  table,  déterminer  le  chiffre  donnant  la  va- 
leur de  gamma.  La  méthode  la  plus  simple  con- 
siste à tracer  un  angle  droit  sur  la  partie  recti- 
ligne de  la  courbe  caractéristique  qui  forme, 
avec  l’axe  des  éclairages,  un  angle  aigu.  Compter 
verticalement  à partir  du  sommet  de  l’angle  droit 
le  nombre  de  millimètres  entre  île  sommet  et  la 
partie  rectiligne,  diviser  ce  chiffre  par  celui 
trouvé  sur  l'axe  horizontal  de  l’angle  droit. 

Exemples  : 

vertical  201  , vertical  401 

horizontal  201  »arnma  horizontal  30j 
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= 0,75 


= 0,60 


vertical  50 
horizontal  80 

Les  chiffres  horizontaux  et  verticaux  cités  sont 
quelconques. 

On  a intérêt  à prendre  les  plus  grandes  valeurs 
possibles  pour  obtenir  la  valeur  de  gamma  la 
plus  près  de  la  réalité.  Avec  la  valeur  enregistrée 
au  sensitomètre  Eastman  Kodak,  et  bien  que  la 
partie  de  sous-exposition  n’ait  pas  tout  le  déve- 
loppement désirable  (condition  très  importante 
en  cinématographie),  on  a tout  de  même  un 
aperçu  assez  exact  de  ce  qu’il  est  possible  d’ob- 
tenir aux  différentes  luminations. 

Là,  s’arrête  le  domaine  du  laboratoire,  et  c’est 
à partir  de  ce  moment  que  commencent  les  dif- 
ficultés multiples  qui  proviennent  du  fait  que 
les  essais  ne  sont,  pour  la  plupart  du  temps, 
réalisés  que  dans  des  conditions  opératoires  con- 
testables. 


En  conséquence,  l’opérateur  n’est  pas,  loin  de 
là,  déchargé  du  soin  de  veiller  soigneusement  à 
l’équilibre  de  ses  éclairages  et  il  ne  doit  pas 
compter,  en  dehors  de  très  étroites  limites,  sur 
les  possibilités  de  correction  du  négatif  par  le 
développement. 

D’ailleurs,  l’étalonnage  au  tirage  s’inscrit  lui- 
même  dans  une  gamme  d’éclairements  pour  les- 
quels le  calcul  montre  qu’il  ne  faut  pas  trop  se 
reposer  sur  les  corrections  apparentes  dont  on 
peut  disposer. 

Le  développement  ne  peut  donc,  en  vérité,  que 
peu  de  choses  pour  la  rectification  de  grosses  er- 
reurs de  temps  de  pose. 

Une  autre  erreur  commise  par  les  débutants, 
est  de  croire  qu’un  développement  écourté  d’une 
bftnde  surexposée  la  Isauvje,  ailorsi  que  cette 
pratique  n’en  permet  que  le  tirage  approxima- 
tif dans  les  limites  qu’autorise  la  tireuse.  Il 
faut  au  contraire  pousser  le  développement  au 
gamma  maximum  que  permet  le  développement, 
et  ensuite  procéder  à l'affaiblissement  des  ima- 
ges avec  l’affaiblisseur  de  Farmer.  On  peut  aussi 
procéder  au  contre-typage  effectué  en  lumière 
diffuse,  et  en  calculant  à l’avance  les  gammas 
successifs  pour  obtenir  à la  fin  des  opérations 
un  contraste  normal  avec  des  images  négatives 
tirables  dans  les  conditions  ordinaires  de  travail 
de  la  tireuse. 

Voici,  pour  les  négatives  Kodak,  un  certain 
nombre  de  données  pratiques  : 


Le  beau  stand  des  'etablissements  R.  Holz 
de  Strasbourg,  à la  récente  Foire-Expositic 
de  cette  ville. 


Elle  ne  l’est  pas  dans  une  comédie  où  1 
ne  rencontre  pas  de  grandes  surfaces  blancl 
et  où  les  écarts  de  luminosités  sont  beauci 
plus  faibles. 

L’essai  de  la  granulation  n’est  donc  vala 
qu’en  laboratoire.  Présentement,  dans  certai 
grandes  productions,  on  a pris  l’habitude,  : 
de  faire  un  agrandissement  d’une  image  cinéi 
tographique,  soit  d’agrandir  une  vue  faite 


Eastman  Plus  X.  . . 
Eastman  Super  XX. 
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extrême  Infra  R. 

(Nos  des  émulsions  américaines). 


Les  essais  sont  généralement  confiés  à des  dé- 
butants qui  n’ont  que  des  notions  vagues  de  la 
marche  des  phénomènes  déclenchés,  et  n’ont 
souvent  aucune  idée  de  leur  importance.  C’est 
ainsi  qu’on  n’a  pas  toujours  un  contrôle  rigou- 
reux du  bain  d’essai,  une  détermination  précise 
de  la  température  du  bain  révélateur,  une  mé- 
thode de  brassage  de  ce  bain. 

Il  y a lieu  de  préciser  que  le  bain  révélateur 
employé  par  l’assistant  chargé  de  développer  les 
essais,  n’est  pas  de  même  composition  que  celui 
utilisé  dans  le  laboratoire,  pour  des  raisons  de 
rapidité  d’action  et  de  conservation. 

L’habitude  est  de  fournir  un  révélateur  plus 
énergique  que  celui  employé  industriellement, 
ce  qui  implique  l’augmentation  de  la  granula- 
tion, mais  ce  qui  par  contre  a l’avantage  de  ne 
pas  prolonger  le  temps  de  développement  de 
l’essai  au  delà  des  limites  raisonnables. 

Quant  à P'agitation  du  bain,  fonction  essen- 
tielle d’un  développement  homogène,  il  importe 
qu’elle  soit  toujours  faite  selon  le  même  proces- 
sus, faute  de  quoi  les  résultats  obtenus  ne  peu- 
vent être  comparables  entre  eux. 

Pratique  pour  l’opérateur 

L’intéressant  pour  l’opérateur  serait,  s’il  veut 
se  rendre  compte  du  fonctionnement  d’une  émul- 
sion, de  développer  en  temps  croissants  et  en- 
semble, un  essai  pratique  et  un  coin  sensitomé- 
trique  pour  des  valeurs  de  gamma  échelonnés 
entre  0,40  et  1.  Il  verrait  alors  comment  les  dif- 
ferentes luminations  de  son  sujet  se  répartissent 
au  long  de  la  courbe,  et,  puisau’un  développe- 
ment bien  conduit  ne  peut  osciller  que  fort  peu 
autour  de  la  valeur  gamma  0,60,  comment  il 
doit  régler  ses  éclairages. 

Pour  certains  sujets  très  spéciaux,  on  peut 
avoir  intérêt  à développer,  soit  très  au-dessous 
soit  très  au-dessus  de  la  valeur  0,60,  compte  teùu 
qu’il  est  presque  impossible  de  trop  écourter, 
avec  les  machines  actuelles,  le  temps  de  dévelop- 
pement si  on  veut  éviter  le  zonage  des  images. 
Dans  le  cas  où  la  granulation  n’entre  pas  en 
ligne  de  compte,  on  peut  exceptionnellement  dé- 
velopper dans  un  bain  positif. 

Puisque  nous  avons  soulevé  le  problème  des 
luminosités  du  sujet,  signalons  l’erreur  simpliste 
que  font  nombre  de  techniciens  de  lier  cette  con- 
dition au  gamma  lui-même.  alo"s  que  celui-ci 
n’est  que  l’expression  des  caractéristiques  d’une 
émulsion,  par  rapport  au  bain  dans  lequel  eljç 
est  développée, 


Le  révélateur  D 76  est,  on  le  voit,  le  seul  con- 
seillé, et  c’est  justice  car,  ainsi  que  l’ont  montré 
des  études  indépendantes,  c’est  celui  qui  donne 
dans  l’ensemble  les  résultats  les  plus  constants, 
et  les  meilleurs. 

Du  tableau  ci-dessus,  le  praticien  de  labora- 
toire tirera,  sauf  en  ,,'p  qui  concerne  les  cellules 
photo  électriques,  des  conclusions  plus  fructueu- 
ses que  l’opérateur.  Il  importe  cependant  que 
ce  dernier  en  ait  connaissance  à seule  fin  de  ne 
pas  exiger  du  laboratoire  des  résultats  incompa- 
tibles avec  les  caractéristiques  fournies  par  le 
fabricant  des  émulsions. 

Dans  les  films  dits  d’atmosphère,  où  les  écarts 
de  luminosités  sont  très  grands,  et  où  l’on  trouve 
peu  de  grandes  surfaces  blanches  ou  grises,  une 
légère  granulation  est  tolérable. 


Les  Forçats  de  la  Gloire  (The  Story  of  G.I.  Joe) 
que  nous  verrons  prochainement  sur  les  écrans 
parisiens,  est  l'étonnante  histoire  d'un  correspondant 
de  guerre  américain. 

(Dist.  : Films  R.  Richebé  ) 


le  photographe  du  film. 

Cette  pratique  est  loin  d’être  condamnai 
mais  elle  exigerait  un  mode  opératoire  accéli 
à l’aide  de  formules  appropriées  dont  quelq; 
unes  ont  été  récemment  indiquées  dans  les 
blications  techniques.  Les  résultats  obtenus  a 
ces  formules  sont  tels,  qu’un  agrandissement 
papier  peut,  dès  le  moment  où  la  pellicule 
pressionnée  est  mise  dans  le  révélateur,  être  1 
en  quelques  minutes.  Cette  méthode  est  rec<| 
mandable,  car  il  est  bien  connu  des  initiés  < 
la  plupart  des  praticiens  sont  déroutés  1< 
qu’on  leur  demande  d’interpréter  un  nég; 
photographique.  Us  ne  voient,  en  raison  de  6 
petitesse  de  l’image,  que  les  différences  de  d 
sité  et  ne  peuvent  se  faire  une  opinion  sur 
contrastes. 

L’agrandissement  photographique  pour 
scène  capitale  met  fin  à toute  erreur  d’interj: 
tation.  L’objection  valable  est  la  perte  de  len  s 
mais  le  temps  global  de  l’opération  précitée  p; 
vaut  ne  pas  excéder  le  temps  normal  d’un  eu 
courant,  il'  semble  que  4a  méthode  de  l’agran* 
sement  photographique  puisse  être  conseillé!  !' 

On  pourrait  aussi  tirer  des  images  positives 
après  lavage  sommaire,  les  soumettre  quelq  ! 
secondes  à l’action  d’un  bain  de  carbonate  an 
dre  à saturation.  Le  morceau  de  film  pour  .1 
être  essoré  et  ensuite  projeté  à l’aide  d’un 
petits  projecteurs  fixes  que  l’industrie  met  èi 
disposition  du  cinéaste.  On  peut,  avec  ces  api 
reils,  atteindre  avec  une  lampe  de  100  w; 
sous  110  volts  une  dimension  d’image  à 10  i 
très  de  2 m.  25  environ  de  côté. 

Conclusion 

Il  importe  avant  tout  que  les  essais  soient  c 
duits  méthodiquement  et  que,  avec  un  rév<  \ 
teur  donné  et  une  émulsion  connue,  les  val-e 
des  gammas  puissent  être  déterminées  à l’ava 
en  fonction  de  la  température  du  révélateur. 

S’il  est  admis  que  la  température  classique! 
18°  C ne  peut  être  maintenue,  il  faut  conna  • 
la  température  optima  à laquelle  les  essais  pc 
ront  être  conduits.  Le  mieux  est  d’établir  ! 
processus  d’agitation  bien  déterminé  et  de  | 
s’en  jamais  dépp-fir,  puis,  partant  de  ce  p(  I 
acquis,  tracer  b,»  valeurs  de  gamma  de  degré: 
degré,  entre  1 ’S  et  23  degrés  par  exemple. 

Les  essais  étant  obligatoirement  faits  d '• 
une  bouteille  type  Thermos,  de  capacité  su i 
santé, 

A.-P.  RICHARI 
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A fabrication  précise 


Sans  précision  rigoureuse,  pas  de 
durée,  pas  de  fixité. 

Pour  réaliser  cette  précision  indis- 
pensable, les  Et’5  Edgar  Brandt 
ont  réuni  dans  leurs  ateliers 
les  machines-outils  et  instruments 
de  métrologie  les  plus  modernes, 
les  spécialistes  les  plus  qualifiés. 
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L’ISOLATION  ACOUSTIQUE 


LA  MESURE  DU  BRUIT 


BUT  DE  L'ETUDE  : Caractéristiques  de 
l’ouïe  humaine  ; problèmes  de  l’isolation  acous- 
tique ; description  du  sonomètre  G.  Lubszynski, 
proposition  de  détermination  d’une  unité  objec- 
tive d’isolation,  l’Isol. 


L’auteur  de  ce  mémoire  édité  par  les  Annales 
les  Télécommunications  (janvier  1947,  tome  2, 
1),  G,  LUBSZYNSKI,  Directeur  du  Labo- 
atoire  Electroacoustique  de  Neuilly,  est  un  des 
meilleurs  spécialistes  de  la  question  des  me- 
ures acoustiques. 

Comme  beaucoup  de  physiciens,  il  a été  frap- 
)é  par  le  fait  que  nombre  de  praticiens  de  la 
adio  et  surtout  du  cinéma  établissent  un  pa- 
allèle  entre  le  microphone  et  l’oreille  humaine. 

Or.  comme  le  dit  l’auteur  du  mémoire 
:<  Avouons-le  tout  de  suite,  nous  ne  serons  pas 
:apables  de  remplacer  exactement  l’oreilie  hu- 
naine,  la  faculté  de  distinguer  la  direction  du 
on  ou,  ce  qui  est  plus  important  dans  le  cas 
lui  nous  intéresse,  l’affaiblissement  du  son  en 
'onction  de  l’angle  d’incidence,  dépend  d^  'a 
durée  du  son  et  de  sa  fréquence  ». 

Les  études  du  laboratoire  électro-acoustique 
ont  été  dirigées  d’après  la  méthode  objective  de 
Trendelenburg,  qui  a étudié  les  phénomènes 
acoustiques  à l’aide  d'une  oreille  électrique, 
appareil  dont  les  indications  correspondent  aux 
ensations  auditives. 

Les  caractéristiques  de  l’appareil  de  mesure 
loivent  correspondre  aux  caractéristiques  de 
oreille,  qui  sont  : 

il  1°  La  sensation  en  fonction  de  la  fréquence 
d'un  son  simple  ; 

2"  La  sensation  en  fonction  de  l’amplitude 
iet  de  la  fréquence  de  plusieurs  sons  ; 

3°  La  sensation  en  fonction  de  la  duree  de 
l’impulsion  d’un  son  ; 

4°  La  sensation  en  fonction  de  l’amplitude 
objective  du  son  ; 

5°  La  distorsion  provoquée  par  l'oreille  ; 

6°  La  sensation  en  fonction  de  la  direction  du 


La  sensation  de  la  force  sonore  en  fonction 
de  la  fréquence  a donné  lieu  à la  famille  de 
courbes  surtout  connues  par  les  techniciens 
sous  le  nom  de  courbes  de  Fletcher. 

Le  schéma  n°  1 est  la  représentation  de  ces 
courbes.  Sur  la  ligne  horizontale  « abscisse  » 
on  lit  la  fréquence,  sur  la  ligne  verticale  « or- 
donnée » la  pression  objective  du  son  de  la 
fréquence  étalon.  Cette  ordonnée  indique  le 
niveau  de  pression  qui  est  le  logarithme  du 
quotient  de  la  pression  mesurée  par  une  pres- 
sion de  référence. 

L’American  Standards  Association,  en  février 
1936,  a fixé  la,  norme  d’essais,  fréquence  étalon, 
niveau  de  référence  dit  niveau  zéro 

A.  Fréquence  1.000  périodes  par  seconde; 

B.  Intensité  10-16  watts  cm2  ; 

C.  Pression  2,10-4  dynes  cm2  ; 

D.  Vitesse  5,10-6. 

L’unité  du  niveau  de  force  est  le  phone. 

Des  courbes  de  Fletcher  très  employées  en 
acoustique,  on  déduit  que  la  sensibilité  de 
l’oreille  atteint  son  maximum  pour  des  fré- 
quences entre  1.000  et  4.000  vers  3.000. 

Remarquons  en  passant  que  cela  favorise  l’au- 
dition de  la  parole,  puisqu’il  est  convenu 
de  considérer  la  fréquence  512  comme  fré- 
quence moyenne  de  celle-ci,  et  que,  par  consé- 
quent, le  maximum  de  sensibilité  de  l’oreille 
correspond  à des  harmoniques  importantes  pour 
l’audibilité. 

Le  réseau  de  courbes  du  schéma  n”  1 montre 
que  les  courbes  de  niveau  de  sensation  égale 
se  rapprochent  de  plus  en  plus  pour  les  fré- 
quences basses  puis  remontent  à partir  de  3.500 
environ. 


Il  est,  à notre  avis,  d'autant  plus  intéressant 
de  connaître  l’allure  de  ces  courbes  en  cinéma 
que  la  qualité  de  la  reproduction  dépend  beau- 
coup de  la  qualité  de  l’enregistrement  entre 
5.000  et  8.000  fréquences. 
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L'expérience  pratique  montre,  en  effet,  que 
lors  de  l'enregistrement  on  a toutes  chances  de 
mal  reproduire  les  hautes  fréquences  parce  que 
les  qualités  optiques  du  système  optique  d’une 
part,  et  de  l’autre  les  qualités  de  définition  de 
l'émulsion  ne  sont  pas  suffisantes. 

Les  notions  modernes  de  la  photophysique 
lient  avec  raison  l’ensemble  optique-émulsion 
pour  la  définition. 

Or,  dans  le  domaine  du  son,  l'observation  est 
encore  plus  valable  qu'elle  ne  Test  dans  celui 


des  autres  domaines  qui  relèvent  de  la  photo- 
graphie. 

Cette  digression  faite,  revenons  à la  question 
principale  de  la  mesure  des  qualités  acoustiques. 

Le  Sonomètre  Lubszynski  est  constituée  par 
trois  pièces  principales  (photo  2) . Un  micro- 
phone, un  amplificateur,  un  instrument  de  me- 
sure. 

Le  microphone  choisi  est  du  type  dynamique. 
Le  microphone  à capacité  manque,  en  effet,  de 
sensibilité  ; le  micro  piezzo-électrique  manque, 
lui,  de  stabilité  et  ne  convient  pas  plus  que 
le  précédent. 

Comme  il  est,  dans  la  pratique,  impossible  de 
construire  un  dispositif  dont  la  courbe  de  ré- 
ponse varie  d’une  manière  continue  avec  la 
tension,  on  doit  se  contenter  de  changer  de 
courbe  de  niveau  chaque  fois  qu'on  change  de 
sensibilité  de  l’amplificateur.  C'est  ce  qui  se 
produit  avec  le  Sonomètre  dont  voici,  d’après 
le  créateur,  l’exposé  ; 

Dans  les  deux  modèles  du  Sonomètre,  l’indi- 
cateur a une  graduation,  d'ailleurs  pratiquement 
linéaire,  de  0 à 30  phones  ; la  sensibilité  de 
l'amplificateur  peut  être  modifiée  à l’aide  d’un 
contacteur  de  20  en  20  phones.  Il  était,  par  con- 
séquent, tout  indiqué  d'utiliser  le  changement 
de  la  sensibilité  pour  changer  en  même  temps 
la  courbe  de  niveau,  tout  en  choisissant  la 
courbe  correspondant  à la  moyenne  de  la 
gamme  des  niveaux  indiqués  par  l'instrument. 

L'unité  de  mesure  est.  comme  nous  l’avons 
déjà  spécifié,  le  phone.  Cette  unité  correspond 
au  « décibel  »,  défini  autrefois  par  Fletcher 
ou  Kingsbury  et  déterminé  par  les  références 
de  pression  et  de  fréquence  mentionnées.  Or. 
le  décibel  étant  utilisé  maintenant  d'une  ma- 
nière universelle  pour  exprimer  le  logarithme 
d’un  simple  rapport  numérique  de  deux  chiffres, 
on  avait  tout  intérêt  à trouver  un  autre  nom 
pour  l’unité  acoustique.  Nous  avons  alors  re- 
pris le  nom  de  phone  que  Barkhausen  a utilisé 
autrefois  comme  unité  pour  la  méthode  com- 
parative de  la  mesure  du  bruit. 

Si  la  première  caractéristique  de  l’oreille,  sa 
sensibilité  en  fonction  de  la  fréquence,  est  réa- 
lisable dans  la  pratique  sans  trop  de  difficulté, 
il  n’en  est  plus  de  même  pour  la  déuxième 
caractéristique  ; la  variation  de  la  sensation 


Le  cinéma  anglais 


U est  hors  de  doute  que  le  cinéma  anglais, 
qui  en  était  il  y a encore  deux  ans  à l’étvde  de 
la  grammaire  cinématographique,  a fait  d’enor- 
mes  progrès.  Cependant,  comme  chez  nous,  il 
reste  encore  beaucoup  à faire. 

Chez  notre  confrère  Cinéma  et  Théâtre,  juin 
1947,  Alberto  Cavalcanti,  le  cinéaste  brésilien 
(bien  connu,  un  des  as  de  l’Ecole  Française 
d’avant-garde  qui  a donné  les  René  Clair,  Fey- 
der,  Renoir,  Autant-Lara,  Grémillon,  Man  Ray, 
etc.,  critique  sévèrement  les  moyens  techniques 
de  production  en  Angleterre,  notamment  les 
techniciens  opérateurs. 

Nous  avouerons  que  nous  aimerions  que  les 
metteurs  en  scènes  français  lisent  cet  article 
car  nombre  d’entre  eux  s’imaginent  être  encore 
à l’heureuse  époque  où  il  suffisait  d’émettre  un 
vœu  pour  le  voir  réalisé  avec  l’aide  des  puis- 
sances supérieures  et  de  leur  volonté. 

Ce  temps  n’est  plus.  Les  pauvres  techniciens, 
les  vrais,  ceux  qui  se  battent  avec  la  matière  et 
les  circonstances,  ne  peuvent  que  leur  donner 
ce  qu’on  met  à leur  disposition.  Leur  ingénio- 
sité essaie  de  réparer  les  erreurs  des  temps  sans 
toujours  y parvenir,  et  ceci  est  rigoureusement 
exact,  quelle  que  soit  la  latitude  et  la  longi- 
tude européenne.  Cavalcanti  établit  un  paral- 
lèle entre  ce  qu’offre  l’Amérique  et  ce  que  nous, 
pauvres  Européens,  pouvons  offrir.  Evidemment, 
la  comparaison  reste  en  faveur  de  l’Amérique. 

En  Europe,  nombre  de  techniciens  de  la  pro- 


duction se  consolent  en  affirmant  que  le  pour- 
centage de  mauvais  films  est  l’apanage  d’Hol- 
lywood. Voire,  nous  sommes  enclins  à considé- 
rer comme  mauvais  films  des  films  dont  la  men- 
talité nous  échappe,  et  nous  prenons  sur  nous 
de  considérer  comme  ridicule  des  films  dont 
l’essence  interne  ne  nous  est  pas  familière. 

Cette  manière  de  voir  est  quelque  peu  pué- 
rile et  si  ces  bénéfices  moraux  peuvent  nous 
apporter  quelque  consolation,  il  n’est  pas  écrit 
aux  tables  de  l’avenir  que  nous  ayons  raison  de 
nous  confiner  en  notre  superbe,  que  les  événe- 
ments peuvent  démentir. 

Cavalcanti  signale  que  les  artistes  n'ont  qu’un 
confort  relatif  et  que  la  détente  physique  et 
morale  qui  leur  est  nécessaire  ne  peut  leur  être 
accordée  faute  de  locaux  aménagés. 

Nous  retenons  cette  judicieuse  observation  car 
il  est  vrai  que  les  artistes,  tout  au  moins  les 
vedettes  ont  besoin,  quittant  le  plateau  entre 
deux  scènes,  de  trouver  un  endroit  tranquille, 
spacieux,  confortable  où  ils  puissent  retrouver 
leur  équilibre  nerveux,  et  répéter  leur  rôle  pour 
les  scènes  à venir. 

Nous  ne  savons  ce  que  les  studios  américains 
offrent  aux  acteurs,  mais  nous  savons  ce  que 
les  studios  européens  offrent  et,  ce  qu’ils  offrent 
est  hélas  insuffisant. 

De  l’article  de  notre  confrère,  retenons  egale- 
ment que  peu  d’opérateurs  anglais  ont  atteint 
le  niveau  international.  A. -P.  R, 
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auditive  en  présence  de  plusieurs  sons  d’am- 
plitudes et  de  fréquences  différentes. 

Lors  de  la  discussion  sur  cette  qualité  de 
l’oreille,  nous  avons  dû  constater  qu’il  est  im- 
possible de  reproduire,  à l’aide  d’un  ( système 
électrique  quelconque,  le  fonctionnement  ex- 
trêmement compliqué  du  système  auditif  depuis 
le  tympan  jusqu'au  cerveau.  Sans  renoncer  à 
la  définition  de  la  mesure,  nous  sommes  donc 
contraint  de  renoncer  à la  reproduction  de  la 
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Deux  solutions  peuvent  être  envisagées  : 
adoption  d’une  chambre  de  réverbération,  ou 
adoption  d’une  chambre  à absorption  totale. 

Les  conditions  de  l’expérience  se  heurtent  à 
quatre  difficultés  : 

1°  Où  relever  exactement  la  pression  : au 
contact  du  matériau  à isoler  ou  à un  autre 
endroit  ? 

2"  Les  mesures,  pour  être  reproductibles,  doi- 
vent -être  faites  sous  un  angle  exacteme  it  c.é- 


Pour  mieux  dire,  il  sera  diffusé. 

Premièrement,  la  cloison  dont  on  veut  co 
naître  les  constantes  acoustiques  aura  une  s 
perficie  de  trois  mètres  carrés  ; 

Secondement,  le  microphone  récepteur  dev 
se  fixer  successivement  en  dix  points  diff 
rents  sur  toute  la  surface  de  la  cloison  et 
une  distance  de  un  mètre  de  celle-ci.  Un  pl 
grand  nombre  de  stations  du  microphone  pe 
d’ailleurs  être  adopté. 


réalité. 


terminé  : 


Le  Sonomètre  Lubszynski. 


1.  Microphone.  4.  Contacteur  des  gammes. 

2.  Valise  Sonomètre.  5.  Clé  de  position  des  filtres  : « avec  » ou  « sans 

2.  Instrument  de  mesure.  6.  Valise  « alimentation  ». 


Ayant  constaté  que  la  force  sonore  de  plu- 
sieurs sons  superposés  dépend  de  leurs  ampli- 
tudes et  de  leurs  fréquences,  nous  devons 
écarter  immédiatement  la  possibilité  de  résou- 
dre le  problème  de  la  force  sonore  en  fonction 
de  la  fréquence  des  sons  partiels  et  nous 
contenter  de  définir  la  méthode  de  mesure  en 
fonction  des  amplitudes  de  ces  sons. 

Après  maints  essais,  nous  sommes  arrive,  en 
1934,  à la  définition  suivante  : on  attaque  l'en- 
trée du  Sonomètre  alternativement  par  deux 
tensions  de  900  et  1.000  périodes  par  seconde 
environ,  provenant  de  deux  sources  d impé- 
dances égales  ; chacune  de  ces  deux  tensions 
doit  produire  une  déviation  correspondant  à la 
moitié  de  l’échelle  de  l’instrument,  c’est-à-dire 
au  trait  de  15  phones.  En  laissant  agir  les  deux 
tensions  simultanément  sur  l’appareil,  la  dévia- 
tion doit  augmenter  de  2 phones  environ 

Le  Sonomètre  a de  très  nombreuses  appli- 
cations, telles  que  la  mesure  du  bruit  dans  les 
salles  de  spectacle,  les  studios,  les  locaux  d’ha- 
bitation, les  chemins  de  fer,  l’avion,  les  instru- 
ments avertisseurs,  tels  les  klaxons,  sirènes  etc. 

Il  peut  aussi,  chose  très  importante,  servir 
aux  mesures  d'isolation  acoustique. 

Le  problème  à résoudre  consiste  à mesurer 
à différentes  fréquences  la  pression  fournie  par 
une  source  sonore  (parole,  bruits,  sirènes,  etc.) 
de  part  et  d’autre  d’une  cloison,  du  c*té  de  la 
source  émettrice,  puis  de  l’autre.  Le  rapport 
entre  les  deux  pressions,  exprimé  en  décibels, 
indique  l’isolation  de  la  paroi. 

Pour  que  cette  mesure  soit  rigoureuse,  il 
faut  que  l’émission  sonore  soit  homogène,  de 
manière  à ce  que,  lors  des  mesures,  l’observa- 
teur ne  trouve  pas  des  valeurs  de  pression 
différentes  suivant  les  endroits  où  s’effectue  la 
mesure. 


3°  Il  faut  tenir  compte  du  milieu  du  côte 
réception  du  son,  c’est-à-dire  du  côté  opposé 
à l’émission  ; 

4°  Il  est  important  de  déterminer  les  dirt ten- 
sions de  la  paroi  du  matériau  à essayer. 

Reste  un  cinquième  problème,  posé  par  fau- 
teur du  mémoire,  qui  signale  qu’une  paroi  re- 
présente : soit  une  masse,  soit  une  élasticité, 
soit  une  résistance  absorbante,  soit  même,  dans 
le  cas  d’une  paroi  à plusieurs  couches,  un  filtre 
acoustique,  les  diverses,  couches  ayant  des  im- 
pédances différentes. 

Ce  dernier  problème  est  important  bien 
qu’ayant  été  négligé  jusqu’ici  ; car  ce  qui  inté- 
resse ce  n’est  pas  de  connaître  uniquement  la 
pression  derrière  la  paroi,  mais  la  sensation 
auditive  de  ce  qui  a été  filtré  par  cette  paroi. 
Or  nous  avons  vu  que  l’oreille  humaine  a une 
grande  sensibilité  pour  les  fréquences  entre 
1.000  et  4.000  périodes,  que  cette  sensibilité 
baisse  pour  les  hautes  et  encore  plus  pour  les 
basses  fréquences. 

Comme  il  est  difficile  de  résoudre  dans  la 
pratique  les  trois  premières  difficultés  précé- 
demment posées  qui  influent  sur  la  précision 
des  mesures  dans  une  chambre  de  réverbéra- 
tion, Lubszynski  opte  pour  la  chambre  à absorp- 
tion totale  qui  rend  les  mesures  indépendantes 
du  hasard  des  réflexions  et  absorptions  sur  les 
parois  de  la  chambre,  lesquelles  pourraient 
fausser  les  résultats  des  mesures. 

On  renonce,  de  ce  fait,  à imiter  la  réalité, 
mais,  par  contre,  on  gagne  en  précision  dans  la 
définition  des  mesures. 

Dans  le  cas  de  la  chambre  à absorption  totale 
envisagée,  le  son  émis  par  la  source  sonore, 
haut-parleur,  klaxon,  cloche,  ou  tout  autre 
bruit,  partira  de  la  cloison  essayée  dans  toutes 
les  directions. 


Après  la  définition  des  caractéristiques  d 1 
espaces  d’émission  et  réception,  on  peut  maiii 
tenant  attaquer  le  problème  de  la  réceptk 
électro-acoustique  même.  Nous  avons  déjà  coni 
taté  que,  pour  s’approcher  autant  que  possib 
de  la  réalité,  on  aurait  tout  intérêt  à introduii 
dans  les  mesures  les  caractéristiques  de  l’oreill 
autrement  dit,  la  notion  de  l 'isolation  subjet 
tive. 

En  effet,  ce  qui  compte  dans  la  pratique,  c 
n'est  pas  la  pression  sonore  absolue,  mais  l'in 
pression  produite  par  elle  sur  notre  oreill 
Comme  nous  l’avons  vu,  il  serait  exagéré  c 
demander  la  même  isolation  objective  poli 
toute  la  gamme  des  fréquences  ; la  seule  chosi 
qui  nous  intéresse  vraiment  est  que  le  bru 
soit  ramené  à un  certain  niveau  de  force,  su: 
fisamment  faible  pour  ne  plus  être  gênant  poi 
l’oreille. 

On  voit  immédiatement  la  possibilité  d’un 
application  de  notre  « oreille  électrique  » por 
ce  genre  de  mesurés. 

Il  est  proposé,  par  conséquent,  d’effectue. 
les  mesures  de  réception  avec  un  sonomètr 
Pourtant,  l’utilisation  d’un  sonomètre  en  qualit 
d’appareil  de  réception  ne  suffit  pas  poui  déf 
nir  les  mesures  ; la  nécessité  d’utiliser  le  mêm 
appareil  également  du  côté  émission  s'imposa 
La  différence  entre  les  deux  lectures  en  phone 
du  côté  émission  et  du  côté  réception  donn 
l'isolation  subjective. 

D’autre  part,  toujours  en  vue  d'une  définitio 
aussi  exacte  que  possible,  on  aurait  tout  inte 
rêt  à fixer  le  niveau  de  force  acoustique  de  1 
source.  Les  courbes  de  niveau  de  force  n etar 
pas  exactement  équidistantes,  on  trouverait  de 
résultats  légèrement  différents  suivant  le  nivea 
de  force  initial. 

La  plupart  des  sons  et  des  bruits  de  la  vi 
quotidienne,  la  parole,  la  T.S.F.,  le  piano,  le 
bruits  de  la  rue,  etc.,  représentant  des  nireau 
de  70  à 90  phones,  nous  proposons  de  choisi 
le  niveau  de  90  phones  comme  base  de  mesur< 
D’une  part,  un  niveau  d’émission  plus  faibl 
risquerait  de  rendre  trop  difficiles  les  mesure 
de  réception  dans  le  cas  d’un  grand  pouvoi 
isolant  de  la  cloison  ; d’autre  part,  au  nivea 
de  90  phones,  la  courbe  d’égale  sensation  so 
nore,  c’est-à-dire  la  courbe  des  poids  inclus 
dans  le  sonomètre,  est  pratiquement  une  lign 
droite,  ce  qui  nous  permettrait  d’utiliser  éveil 
tuellement  la  même  installation  d’émission  pou 
des  mesures  d’isolation  objective.  L’indicatio 
de  l’isolation  subjective  d’une  cloison  pour  1 
gamme  des  fréquences  audibles  nous  permet  d 
juger  immédiatement,  sans  calcul,  de  l’utilit 
de  cette  cloison  contre  un  bruit  donné.  Cett 
définition  de  l’isolation  subjective  représent 
encore  un  autre  avantage  : elle  donne  la  poc 
sibilité  de  mesurer  le  pouvoir  isolant  d’ui 
spécimen,  non  seulement  pour  des  sons  purs 
mais  pour  des  bruits  spéciaux,  comme,  pa 
exemple,  les  bruits  des  machines-outils  et  de 
moteurs  dons  les  usines  .les  bruits  des  machine 
à écrire  dans  les  bureaux,  etc. 

Reste  à trouver  un  nom  pour  cette  isolatioi 
subjective.  Le  décibel,  c’est-à-dire  le  logarithnv 
d'un  quotient  de  deux  pressions,  est  réservi 
aux  mesures  d’isolation  objectives  ; le  phone 
qui,  par  sa  définition  même,  est  une  unit< 
absolue  du  niveau  de  force,  ne  doit  pas  servi: 
pour  exprimer  en  même  temps  la  differenci 
de  deux  niveaux  de  force.  Il  faut  donc  créer  ui 
nom  : nous  proposons  d’appeler  dorénavan 
l'unité  acoustique  subjective  un  « ISOL  ». 
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CARACTERISTIQUES 

DES  SALLES 


Nous  publions  ci-après  texte  et  schémas  de  la  norme  NF  527-001  concernant  les  caracté- 
ristiques dimensionnelles  des  salles  de  projection  format  35  m,mi.  Cette  norme  permettra  à 
nos  lecteurs  exploitants  de  voir  si  leur  salle  correspond  ou  non  aux  caractéristiques  clas- 
siques. et  comment  ils  peuvent  faire  pour  s’en  approcher. 


I - GENERALITES 

OBJET  DE 


LA  NORME 


La  présente  norme  a pour  objet  de  fixer  les 
dimensions  essentielles  des  salles  de  projection. 
Il  est  en  outre  rappelé  que  celles-ci  doivent, 


en  tous  cas,  respecter  les  conditions  des  décrets 
de  sécurité  en  vigueur,  concernant  notamment 
les  dégagements  et  la  facilité  d’évacuation. 
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II  - SPECIFICATION 


a)  IMPLANTATION 

DES  SIÈGE! 


fen 


Les  sièges  destinés  aux  spectateurs  devroi 
être  implantés  dans  les  limites  fixées  par 
conditions  suivantes  : 


1 Les  places  les  plus  rapprochées  de  l’écra 
devront  en  être  éloignées  d’une  distance  au  moir 
égale  à la  largeur  de  l’écran.  Il  est  recommand 
d’adopter  de  préférence  un  éloignement  égal 
1,5  fois  la  largeur  de  l’écran,  cette  distance  étar 
imposée  pour  les  salles  d’une  capacité  inférieu 
à 150  places  (diagramipe  n°  1). 


2°  Les  places  les  plus  éloignées  de  l’écran  d' 
vront  être  implantées  à une  distance  maximur 
égale  à 6 fois  la  largeur  de  l’écran  ; il  est  ri 
commandé  de  ne  pas  dépasser  une  distance  égai 
à 5 fois  la  largeur  de  l’écran  (diagramme  n°  1 


2°  Les  places  les  plus  éloignées  de  l’axe  de 
salle  (normale  au  centre  de  l’écran),  tant  dan 
le  plan  horizontal  que  dans  le  plan  vertica 
devront  être  comprises  à l’intérieur  de  l’espac 
délimité  par  quatre  plans  issus  des  bords  d 
l'écran  et  faisant  un  angle  de  120°  avec  le  pla 
de  l’écran  : il  est  recommandé  d’adopter  de  pré 
férence  un  angle  de  110°  (diagramme  n°  1). 


4"  Le  dégagement  des  tètes  des  spectateu 
devra  être  de  8 cm  minimum  pour  un  pas  d’iin 
plantation  des  rangées  de  sièges  qui  ne  dev 
pas  être  inférieur  à 80  cm  (*).  Dans  le  cas  d 
planchers  d’orchestre  à courbure  inverse, 
maximum  du  dégagement  des  têtes  dans  la  p'ai 
tic  en  contre-pente  vers  l’écran  ne  pourra 
dépasser  11  cm.  (diagramme  n°  II). 


b)  INCLINAISON 

( DE  LA  PROJECTION 


L’emplacement  de  la  cabine  de  projection  de 
vra  être  choisi  de  façon  à satisfaire  aux  spéci 
fications  suivantes  : 


1°  L’inclinaison  verticale  du  faisceau  de  pro 
jection  ne  devra  pas  dépasser  une  valeur  angu 
laire  maximum  fonction  de  la  distance  focale 
l’objectif  de  projection  et  correspondant  à un 
distorsion  d’image  de  5 % (diagramme  n°  III) 
il  est  recommandé  de  s’en  tenir  de  préférence 
une  distorsion  maximn  de  3 %. 


2°  L’inclinaison  latérale  du  faisceau  de  projec 
lion  par  rapport  à l’axe  de  la  salle  (normal 
au  centre  de  l’écran)  ne  devra  pas  dépasser  8‘ 


(*)  Il  est  recommandé  d’adopter  un  pas  ai 
moins  égal  à 82,5  cm  et  multiple  de  2,5  cm. 
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Le  travail  de  Cinemeccanica 


- pour  les  hautes  fréquences  : deux  trom- 
pes multicellulaires  de  neuf  cellules  cha- 
cune avec  deux  moteurs  à chambre  de 
compression  du  type  Unita  A avec  fil- 
tre de  répartition. 

La  projection  était  effectuée  à 54  mètres  de 
distance  sur  un  écran  de  huit  mètres  di  base. 

Il  nous  faut  signaler  que  cette  installation  a 
été  effectuée  dans  un  temps  record  de  cinq 
jours. 

Les  résultats  ont  été  merveilleux  et  tous  les 
techniciens  et  spectateurs  ont  loué  la  perfection 
de  la  projection  et  de  la  sonorité. 

Les  projections  dans  la  journée  avaient  lieu 
au  Cinéma  St  Marc  (2.000  places),  où  fonction- 
naient les  mêmes  appareils  mais  où  existait  un 
troisième  appareil  Cinemeccanica  du  type  R. 
16  pour  le  passage  des  films  en  format  léduit 
16  mm. 

L'amplification  pour  cet  appareil  était  le  mê- 
me que  pour  les  appareils  standard. 


Avant  guerre,  les  projections  du  Festi\  al  de 
Venise  avaient  lieu  : 

1°  Dans  les  jardins  de  l’Hôtel  Excelsioi.  en 
plein  air; 

2°  Au  Palais  du  Cinéma. 

Ces  deux  établissements  étant  réquisition  liés, 
les  organisateurs  ont  cherché  d'autres  emplace- 
ments et  après  de  nombreuses  difficultés  ont 
obtenu  par  autorisation  spéciale  : 

— la  cour  du  Palais  des  Doges  pour  les  pro- 

jections en  soirée,  en  plein  air; 

— le  cinéma  St  Marc  pour  les  projections 

dans  la  journée; 

— le  cinéma  Rossini  destiné  aux  visions  poul- 

ies producteurs  et  le  jury. 


« Cinemeccanica  » de  Milan  qui  avaient  été 
chargés  des  installations  sonores. 

Cabine  de  projection  : Comme  on  peut  le 
constater  par  la  photographie,  la  particularité 
de  la  cabine  consiste  dans  le  fait  qu’elle  se 
compose  de  deux  cabines  séparées  pour  chaque 
projecteur.  Communiquant  par  téléphone  pour 
chaque  changement  d’appareil,  car  les  deux  ca- 
bines de  projection  se  trouvaient  placées  dans 
la  galerie  du  fond  de  la  cour  du  Palais  des  Do- 
ges; séparées  par  la  célèbre  horloge  historique. 
Sous  les  arcades  de  cette  galerie  sont  fixées 
d'immenses  grilles  en  fer  forgé  qu’il  a fallu  re- 
couvrir avec  des  plaques  de  fibro-cimeru  qui 
ont  permis  la  fixation  d’une  partie  des  acces- 


La cour  du  Palais  des 
Doges,  lieu  historique, 
transformée  en  « salle 
de  plein  air  » pour  les 
projections  de  la  Bien- 
nale 1947.  Sur  ce  petit 
cliché,  en  haut,  on  voit 
la  disposition  de  1 écran. 


La  plus  importante  de  ces  installations  a été 
celle  de  la  Cour  du  Palais  des  Doges. 

Il  s’agissait  d’assurer  une  projection  lumineu- 
se avec  une  sonorité  impeccable,  en  plein  air, 


dans  une  enceinte  historique.  Les  difficultés  tu- 
rent très  grandes  du  fait  qu’il  était  interdu  aux 
installateurs  des  appareils  sonores  de  transfor- 
mer la  moindre  des  choses  dans  le  Palais  histo- 
rique, les  appareils  et  accessoires  ne  devant 
être  fixés  que  provisoirement  sans  qu’un  clou 
ne  soit  enfoncé  dans  les  murs. 

La  réalisation  de  cette  installation  est  dùe  à 
MM.  les  ingénieurs  Gnesutta  et  Tçrenchi  de  lq 


soires  de  projection  (on  le  constate  du  reste 
sur  la  photographie  de  cabine). 

La  projection  était  effectuée  avec  le  projec- 
teur froid  Victoria  VI  B à soufflerie  incorporée 
el  les  lanternes  Zenith  III  à miroir  355  mm. 
fonctionnant  avec  des  charbons  Lorraine  de 
haute  intensité  avec  un  ampérage  de  75  à 80 
ampères.  L'amplificateur  était  du  type  D/55 
comprenant  trois  éléments  de  20  watts  chacun. 

Rappelons  qu’il  s'agissait  de  sonoriser  un  im- 
mense espace  en  plein  air  contenant  plus  de 
3.000  places. 

Ensemble  de  scène  : 

L’ensemble  des  haut-parleurs  était ‘monté  sur 
un  immense  châssis  métallique  comprenant  : 

— pour  les  basses  fréquences  : quatre  haut- 
parleurs  Berta  B montés  sur  deux  baf- 
fles labyrinthe, 


Pour  la  projection  était  utilisée  une  lanterne 
Zenith  IV  avec  cuve  à eau  spéciale  et  soufflerie 
permettant  une  intensité  de  55  ampères  à 43 
mètres  de  distance  sur  un  écran  de  7 mètres  de 
base. 

C'est,  nous  le  croyons  bien,  la  première  fois 
que  nous  avons  assisté  à une  pareille  projec- 
tion avec  des  appareils  16  mm.  Les  résultats 
ont  été  vraiment  extraordinaires  et  de  nombreux 
techniciens  présents  à ces  projections  onc  tenu 
à se  rendre  compte  personnellement  dans  la 
cabine  qu’il  s’agissait  bien  de  projection  de 
films  de  format  réduit. 

Chacun  pourra  féliciter  la  Cinemeccanica  de 
Milan  pour  la  perfection  des  résultats  obtenus 
qui  représente  un  effort  de  travail  certainement 
important, 


Lun  des  deux  projec- 
teurs dans  sa  cabine 
aménagée  à droite  de 
l’horloge.  Il  est  relié  à 
l’autre  poste  par  télé- 
phone pour  les  change- 
ments de  bobine. 

A gauche,  la  salle  du 
Cinéma  Saint-Marc  où 
s’effectuèrent  les  projec- 
tions en  16  mm.  à 43  m. 
sur  un  écran  de  7 m. 


LES  PROJECTIONS  A LA 
BIENNALE  DE  VENISE 
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CELLULES 

PHOTO  - ÉLECTRIQUES 


Les  cellules  examinées  ci-après  sont  des  cel- 
lules photo-électriques  dites  à couche  d arrêt, 
elles  sont  destinées  aux  études  photométr iques 
notamment  à la  mesure  d’éclairement  de  lo- 
caux, d’écrans  de  projection,  de  prises  de  vues 
cinématographiques.  Elles  peuvent  aussi  servir 
à la  mesure  de  l’intensité  lumineuse  des  sour- 
ces d’éclairage. 


encore  été  complètement  étudié,  et  on  ne  peut 
pour  le  moment  fournir  de  renseignements  pré- 
cis sur  leur  emploi. 


Rapidité  des  Mesures 

Il  est  recommandé  de  ne  pas  exposer  brus- 
quement la  cellule  à des  éclairements  éievés, 


300 

.Ultra-violet 


400 


500  600  700 

Bleu  Vert  Jaune  Orange  Rouge 

Schéma  1. 
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Ces  cellules  présentent  l’avantage  d’une  gran- 
de stabilité  et  elles  fonctionnent  directement 
sans  l’adjonction  d’une  source  auxiliaire. 

La  cellule  de  fabrication  L.M.T.,  pour  un 
éclairement  de  4.000  lux  débite  une  puissance 
de  1 milliwatt  environ.  La  puissance  disponi- 
ble varie  pour  chaque  valeur  d’éclairement, 
de  la  résistance  du  circuit  d’utilisation. 

Un  gros  avantage  de  ce  type  de  cellule  pho- 
to-voltaïque est  que  son  débit  ne  dépend  pas 
dans  certaines  limites  de  la  manière  dont  la 
lumière  est  répartie  sur  sa  surface,  mai;,  uni- 
quement du  flux  lumineux  qui  la  frappe. 

Cela  tient  à ce  que  la  résistance  dés  parties 
non  éclairées  est  si  élevée  par  rapport  à cel- 
les qui  le  sont,  qu’elles  n’ont  sur  le  débit  de 
ces  dernières  aucune  influence. 

Les  essais  de  laboratoire  donnent  pour  la 
cellule  étudiée,  un  débit  de  350  micro  ampè- 
res par  lumens. 


car  le  courant  ne  se  stabilise  pas  instantané- 
ment à sa  valeur  réelle,  le  chiffre  trouvé  étant 
trop  élevé  de  1 à 3 %,  ce  qui  le  plus  sou- 
vent est  négligeable.  Si  on  est  obligé  de  tra- 
vailler dans  des  conditions  opératoires  telles 
qu'on  ne  puisse  faire  autrement  qu’exposer 
brusquement  la  cellule  à la  lumière,  il  faut  at- 
tendre deux  minutes  pour  obtenir  une  lecture 
précise. 


D’autre  part  il  ne  semble  pas  que  la  cellule 
soit  sensible  au  froid,  et  que  la  précision  des 
mesures  en  souffre,  mais  par  contre  il  ne  faut 
pas  exposer  la  cellule  à des  températures  excé- 
dant 50  degrés  centigrades. 

Pour  de  grands  éclairements  au-delà  de  5.000 
lux,  il  est  recommandé  de  ne  pas  laisser  la 
cellule  exposée  plus  longtemps  qu’il  n’est  né- 
cessaire. 


Le  schéma  n°  2 montre,  fonction  de  r’éclai- 
rement,  quelle  est  la  force  électro  motrice  dé- 
veloppée par  la  cellule. 


On  voit  que  de  0 à 1.000  lux,  la  forci  éle 
tromotrics  croît  très  vite,  puis  a tendance 
se  stabiliser  entre  1.000  et  2.500,  l'accroisse  i 
ment  étant  alors  très  faible. 


Il  existe  deux  sortes  de  cellules  : 

Une  variété  dite  normale  dont  le  débi 
moyen  est  de  350  à 400  microampères  par  h 
men,  utilisée  pour  la  commande  de  dispc.siti 
mécaniques  et  de  relais. 


La  cellule  L.M.T.  en  fonctionnement 
pour  le  cinéma. 


Une  variété  dite  spéciale  dont  le  débit  moye 
est  de  l'ordre  de  300  à 350  microampères  pa 
lumen.  La  sensibilité  de  ces  cellules  est  rnoin 
grande  que  celles  de  la  variété  précédente,  pa 
contre  elles  ont  un  débit  proportionnel  au: 
éclairements,  et  ce  jusqu’à  des  valeurs  d’éclai 
rement  très  élevées. 


Montage 

Les  cellules,  suivant  leur  usage, 
être  montées  suivant  divers  modes. 


peuven 


Pour  la  mesure  de  prises  de  vues  cinemato 
graphiques,  on  les  monte  dans  des  sacoches  ei  : 
cuir.  Un  des  côtés  de  la  sacoche  porte  ’linstru 
ment  de  mesure,  de  l’autre  se  trouve  la  cellul 
avec  un  cordon  souple  extensible  de  1 m.  40  d' 
long  (voir  photo  ci-dessus). 

Dans  ce  cas,  la  cellule  fonctionne  en  luxmè 
tre,  les  dimensions  de  ce  luxmètre  sont 
150  X 125  X 75  mm.  Le  cadran  de  mesure  ; 
75  mm.  Le  poids  est  de  750  grammes.  Le 
cadran  porte  trois  échelles  de  lecture,  plus  une 
position  de  repos  de  0 à 200  lux;  0 à 1.000  lux 
0 à 5.000  lux. 


Ce  type  de  luxmètre  n1'  3.001  A convien 
aux  mesures  de  l’éclairement  des  locaux,  en 
droits  de  travail,  machines,  etc. 

Pour  la  mesure  de  l'éclairement  des  écran 
de  projection  ou  des  tireuses  cinématographe 
ques,  la  présentation  est  un  peu  différente 


Sensibilité  aux  radiations 


Le  maximum  de  sensibilité  de  la  cellule  cor- 
respond à peu  près  à celui  de  l’œil  ( schéma  1). 
mais  la  courbe  générale  en  est  assez  differente. 
Elle  se  rapproche  de  celle  d’une  émulsion  pan- 
chromatique, hormis  qu'entre  les  longueurs 
d’onde  350  et  450  il  y existe  pour  les  émulsions 
un  maximum  qu’on  ne  trouve  pas  sur  la  courbe 
en  trait  plein  du  schéma  1. 

Cependant  on  peut  considérer  la  courbe  de 
sensibilité  de  la  cellule  photo -voltaïque  L.M.T. 
comme  satisfaisante. 


Il  y aurait  d'ailleurs  lieu  pour  les  diverses 
utilisations  de  la  cellule  d'employer  des  fil- 
tres compensateurs  montés  directement  sur  le 
boitier. 


Ainsi,  pour  les  mesures  d'éclairement  des 
écrans  de  projection,  le  service  de  Contrôle 
Technique  des  Salles,  dirigé  par  M.  VIVIE. 
utilise  un  filtre  jaune. 

L’emploi  de  filtres  compensateurs  n'a  pas 
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'instrument  de  mesure  est  monté  dans  un  cof- 
et,  la  cellule  amovible  se  plaçant  avec  son 
jrdon  élastique  dans  le  couvercle. 

A titre  indicatif,  voici  quelques  valeurs 
'éclairement  : 

Escaliers,  couloirs  30  lux. 

Salle  de  machines  50  » 

Bureaux  100  à 150  » 

Bureaux  dessins  250  » 

Travaux  couture 

étoffes  claires  150  » 

étoffes  foncées  500  à 1.000  » 

Imprimerie  500  à 1.000  » 

Ateliers  de  précision  200  à 1.000  » 

— réparations . . . 150  » 

Nous  rappelons  que  pour  les  éclairements 
écrans,  il  faut  connaître  le  pouvoir  réfléchis- 
ant  de  l’écran  qui  peut  osciller  entre  0,50  et 
90  dans  le  cas  le  plus  favorable. 

Le  nombre  de  lux  trouvés  est  à multiplier 
ar  le  pouvoir  réfléchissant. 

Exemple  : 

iclairt  120  lux.  Pouvoir  réfléchissant  0,9  --  98. 
— 120  lux.  — — 0,5  = 60. 

A notre  avis,  les  cellules  de  ce  type  employées 
jlomme  luxmètres  dans  la  prise  de  vues,  pa- 
aissent  supérieures  comme  facilité  d’emploi  et 
e précision  aux  modèles  américains,  dits  pho- 
amètres.  Des  essais  en  cours  en  France,  faits 
n collaboration  avec  le  chef -opérateur  bien 
onnu  MATRAS  tendent  à le  démontrer. 

Le  chifffïre  trouvé  se  lit  en  apostille. 

Les  cellules  se  font  en  disques  de  25,  45  et 
7 mm.  en  forme  ronde.  En  forme  rectangu- 
îires  elles  mesurent  : 39,5  X 22  mm.  Elles 
euvent  être  montées  avec  optique. 

Ce  genre  de  cellules  photo-voltaïques  se  prê- 
ie  à la  réalisation  de  posemètres. 

En  ce  qui  concerne  leur  emploi  en  cinéma- 
bgraphie,  on  peut  les  utiliser  comme  des  lux- 
jhètres.  Dans  ce  cas  leur  présentation  est  un 
eu  différente  (voir  photo).  Elles  sont  iacile- 
lent  transportables  et  le  chef  opérateur  mai- 
re de  la  lumière  et  des  effets  peut  la  porter 
n bandoulière. 

Mais  alors  que  la  cellule  posemètre  peut 
ournir  des  indications  sur  le  diaphragme  à 
mployer  avec  un  type  d’émulsion  déterminé, 
a cellule  luxmètre  n’indique  que  ou  la  valeur 
e la  lumière  qui  frappe  le  sujet,  ou  selon  le 
as,  la  lumière  réfléchie  par  le  sujet. 

Notons  que  les  opérateurs,  dans  la  majorité 
es  cas,  utilisent  le  posemètre  comme  ils  le 
eraient  d’un  luxmètre  avec  comme  inconvé- 
ient  la  précision  en  moins. 

Or,  il  s’agit  dans  l’état  actuel  de  la  photogra- 
hie  cinématographique,  d’obtenir  la  représen- 
ation  d’écarts  de  luminosité  très  faibles. 

Par  exemple  : taches  de  lumière  sur  une 
aain  appuyée  contre  une  joue. 

Dans  ce  cas,  l’utilisation  d’un  posemètre 
.e  fournira  guère  d’indications,  tandis  que  le 
axmètre  avec  sa  grande  pastille  permettra 
'établir  les  valeurs  d’éclairement  respectifs  de 
a main  et  de  la  joue. 

Des  essais  qui  ont  lieu  actuellement  dans  un 
lm  photographié  par  le  chef  opérateur  MA- 
’RAS  sont  très  satisfaisants,  et  permettent  de 
roire  que  l’utilisation  du  luxmètre  en  prise 
e vues  marque  un  certain  avantage  sur  le 
osemètre  qui,  à nos  yeux,  est  plutôt  un  acces- 
aire  d’amateur  qu’un  instrument  de  profes- 
onnel. 


I*  La  compagnie  R.A.C.  vient  d’annoncer  la 
réation  d’une  nouvelle  caméra  studio  de  télé- 
ision  qui  réduirait  de  90  % les  besoins  lumi- 
eux.  Cet  appareil  combine  la  sensibilité  de 
image  orthicon  et  le  respect  des  contrastes 
onné  par  le  vieil  iconoscope. 


Projecteur  16  7-  HI.C.HS. 


Licence  H.  MOULIN 


Le  constructeur  connu  H.  MOULIN  a ’ ecem- 
ment  présenté  à la  Foire  de  Paris  son  nou- 
veau projecteur  format  réduit  16  mm. 


A.  Bâti  chrono. 

B.  Galets  filtreurs  de 

brations. 

C.  Levier  de  cadrage. 

D.  Réglage  potentiomètre 

de  cellule. 

E.  Réglage  de  l’ampufica- 

teur.  Puissance.  Giaves. 
Aiguës. 

F.  Tiroir  d'amplificateur. 

Hl.  Lentille  AR  condema- 

teur. 

H2.  Lentille  AV  conuensa- „ 
teur.  vJ 

CL 


Le  constructeur  a cherché  à répondre  a trois 
conditions  essentielles  pour  un  appareil  d~  for- 
mat réduit  : 


I.  Bras  débiteur. 

L.  Levier  d'ouverture  bloc- 

objectif. 

M.  Moteur  asynchrone. 

O.  Bloc  objectif. 

P.  Bras  récepteur. 


Q Bouton  blocage  orien- 
tation du  projécteur. 

R.  Tambour  lecteur  de 

son. 

S.  Lecteur  de  son. 

T.  Lanterne  porte  lampe. 


U.  Objectif. 

b.  Bouchon  de  regard  de 
réglage  de  la  griffe, 
al. 

a2.  Moyeux  amovibles. 
a3. 


Photo  1. 

Position  de  l'objectif-presseur  après  rotation 
complète  pour  permettre  le  nettoyage  du  couloir. 


1°  Simplicité  des  principes  de  construction; 

2°  Déroulement  silencieux  du  système  méca- 
nique; 

3"  Facilité  d'entretien  et  ce,  grâce  à l’accessi- 
bilité des  différents  organes  du  projet 
teur  et  de  l’amplificateur. 

L’ensemble  léger  et  facilement  maniable  peut 
se  poser  sur  une  petite  table  d’orientation  dans 
le  sens  de  la  hauteur  est  commandée  par  le 
bouton  de  blocage  Q. 

Détails 

techniques 

Le  projecteur  orientable  est  monté  directe- 
ment sur  le  châssis  de  l’amplificateur  et  fait 
bloc  avec  celui-ci. 

Le  projecteur  s’oriente  à volonté  selon  l’an- 
gle désiré,  et  se  bloque  au  moyen  de  la  vis  P. 
( schéma  1). 

Une  particularité  intéressante  est  celle  de 
l’objectif  presseur  (o).  Celui-ci  est  monté  sui- 
te bloc  portant  la  fenêtre  presseur  et  dégage 
complètement  le  couloir  facilitant  la  mise  en 
place  du  film.  Le  bloc  pivotant  autour  de  ses 
charnières  vient  s'accrocher  par  le  têton  visi- 
ble sur  la  photo  n°  2.  Le  levier  L.  (voir  sché- 
ma 1)  provoque  l’ouverture  du  bloc  objectif. 
Sur  cette  photo,  on  voit  également  sur  ia  gau- 
che le  levier  cadreur. 
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La  photo  n"  3 montre  le  bloc  objectif  à sa 
position  de  travail  le  levier  de  cadrage  et  Je 
condensateur  mobile  qui  peut  — le  projecteur 
étant  au  repos  — se  nettoyer  avec  facilité. 

Sur  la  photo  2 on  voit  aussi  les  tambours  den- 
tés, débiteurs  et  récepteurs.  Les  couronnes  den- 
tées de  ces  débiteurs  se  changent  en  retirant 
les  trois  vis  visibles  sur  les  tambours  v photos 
2 et  3). 

Le  projecteur  est  du  type  à griffes.  'Le  con- 
trôle de  ce  mécanisme  ou  son  changement 
éventuel  se  font  par  le  bouchon  de  regard  (b.) 
schéma  (1)  et  photo  (3).  Pour  cela,  défaire  le 
bouchon  de  regard  (b)  qui  fait  apparaître  la 
vis  de  serrage  de  la  griffe.  Si  elle  est  à mau- 
vaise portée,  tourner  légèrement  la  molette  du 
moteur  pour  l'amener  bien  en  face.  Desserrer 
légèrement  cette  vis  et  retirer  la  griffe  à 1 ai- 
de d’une  prescelle;  procéder  alors  à son  rem- 
placement en  ayant  soin  de  bien  bloquer  ia  vis. 

On  remarquera  sur  le  schéma  1,  en  B,  les  ga- 
lets régulateurs  filtreurs  de  vibrations,  lesquelles 
sans  cela  se  répercuteraient  sur  le  tambour  de 
lecture,  provoquant  des  différences  de  vitesse 
dans  la  translation  du  film. 

La  piste  sonore  peut  être  réglée,  soit  qu’elle 
soit  décalée,  soit  qu’une  rayure  augmente  le 
bruit  de  fond.  Pour  effectuer  cette  opération, 
dévisser  le  contre  écrou,  tourner  la  vis  micro  - 
métrique  vers  la  droite  et  vers  la  gauche  avec 
des  amplitudes  de  plus  en  plus  petites  pour  ar- 
river au  point  maximum,  ce  mouvement  agis- 
sant sur  le  galet  filtrant  central  déplace  le  film 
latéralement;  on  évite  ainsi  de  lire  les  rayures 
et  l’on  dirige  la  piste  son  sur  le  spot  lumineux. 

Les  bras  des  leviers  porteurs  de  bobines  sont 
bien  entendu  repliables,  le  bras  inférieur  possè- 
de un  frein  réglable  placé  sur  le  moyeu. 


comme  il  est  fréquent  en  province,  on  n’est 
pas  assuré  d'une  tension  à peu  près  constante, 
il  est  préférable  de  faire  usage  du  survoiteur- 
dévolteur. 


Photo  2. 

Le  bloc  condensateur  de  lumière  est  amovible. 

Sur  la  photo  n°  3,  on  voit  le  système  de  lec- 
ture sonore  avec  le  tambour  tournant  et  le  lec- 
teur avec  sa  lampe  d’excitation,  et  son  optique 
(R  et  S sur  le  schéma  n"  1). 


pression  directe.  L’enfoncer  bien  à fond.  1 
monter  le  tambour  de  son  en  prenant  très  gvz 
soin  de  remettre  sa  petite  clavette  dans  son 
gement,  pousser  et  revisser  le  cylindre  de  b< 
d’arbre.  Cet  organe  ne  doit  se  démonter  c 
dans  des  cas  exceptionnels  de  panne.  Bien  s’ 
surer  après  son  remontage  que  le  tambour 
son  tourne  très  librement  et  ne  frotte  pas  ! 
la  cellule  qui  aurait  été  insuffisamment 
troduite. 


Photo  3. 

La  lecture  du  son  de  ce  projecteur  est  direc 
sans  aide  de  miroir  ou  de  plexiglass. 


L’éclairage  à incandescence,  lampe  de  5 
ou  750  watts,  assure  une  excellente  projectii 
pour  la  plupart  des  cas.  Si  l’on  veut  augme 
ter  largement'  les  possibilités  du  format  îëdi 
en  utilisant  un  écran  de  grandes  dimensions 
faut  employer  le  projecteur  M.C.M.  équipe  av 
la  lampe  à arc  « Miniarc  ».  Cet  équipeme 
permet  de  projeter  à une  distance  d’enviri 
35  mètres. 

L’amplificateur  normal  peut  avoir  20  ou 
watts  de  puissance,  la  distorsion  répondant  ai 
normes  établies.  L’amplificateur,  nous  l’avons  v 
forme  tiroir  dans  le  socle  du  projecteur.  1 
contact  est  assuré  par  des  lames,  supprima 
ainsi  les  cordons  de  cellules  aux  crachotemer 
multiples. 

Ce^  amplificateur  de  20  ou  30  watts  fonction 
sur  courant  alternatif  110-130  volts,  50  péri 
des;  il  est  équipé  des  lampes  suivantes  : 

1 valve  5 Y 3 GB  ou  5 Z 3 ; 

2 C L 6,  lampes  de  puissance; 

1 6 N 7 déphaseuse; 

1 6 7 7,  lampe  d’entrée. 

Une  prise  pick-up  et  micro,  ainsi  qu’une  pi 

se  témoin,  se  trouve  à l’avant  de  l’ampli. 

Cet  amplificateur  est  prévu  pour  une  salle 
400  à 600  places. 

Le  H.  P.  est  à aimants  permanents. 


Photo  4. 

Projecteur  sonore  M.C.M.  16  mm.  équipé  avec  lanterne  à arc  « Miniarc 

à grande  distance  (35  m.). 


Éclairage  et  Son 

L’appareil  fonctionne  sur  courant  alternatif 
50  périodes  pour  des  tensions  comprises  entre 
90  et  130  volts,  pour  tous  autres  voltages  l’em- 
ploi d’un  survolteur-dévolteur  s’impose.  Si, 


permettant  des  projections 


Le  contrôle  de  la  cellule  photo -électrique  se 
fait  de  la  manière  suivante  : 

Dévisser  le  cylindre  qui  se  trouve  en  bout 
d’axe  du  tambour  de  son.  Retirer  ce  tambour 
et  on  voit  apparaître  la  cellule.  Celle-ci,  à 
baïonnette,  s’enlève  et  se  remet  par  tirage  et 


Transport 

L’appareil  proprement  dit  est  aisément  trar 
portable  en  deux  mallettes. 

L’une  contient  le  projecteur,  c’est-à-dire  : 

L’ensemble  mécanique,  l’éclairage,  l’ampli 
cateur  et  son  alimentation;  la  seconde  contie 
le  haut-parleur  et  le  câble  qui  relie  ceiui-ci 
l’amplificateur,  le  câble  à une  longueur  de 
mètres. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE 

DU  3 AU  14  OCTOBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


Ire  SEMAINE 

CARRE  DE  VALETS  (Pathé-Ccn- 
sortium-Cinéma),  Cinécran,  Em- 
pire, Impérial,  Max-Lmder  (8- 
10-47). 

2"  SEMAINE 

Le  Quai  des  Orfèvres  (Corona), 
Marignan,  Marivaux  (3-10-47). 

3"  SEMAINE 

Non  Coupable  (Sirius),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (24- 
9-47). 

4"  SEMAINE 

Les  Trois  Cousines  (Gray-Ifim), 
Ritz,  Royal  - Haussmann  - Méliès 
(17-9-47). 

5»  SEMAINE 

Le  Diable  au  Corps  (Universal), 
Moulin-Rouge,  Normandie,  Olym- 
pia (12-9-47). 

8"  SEMAINE 

L’Arche  de  Noé  (R.A.C.),  Camco 
(20-8-47). 


FILMS  ETRANGERS 


ire  SEMAINE 

i PECHE  MORTEL  (Fox),  Aubert- 
Palace,  Triompfe  (8-10-47). 

LA  DUCHESSE  DES  BAS-FONDS 
(Paramount),  Eldorado,  Para- 
j mount  (10-10-47). 

LE  PORT  DE  L’ANGOISSE  (War- 
ner Bros.),  Ermitage  (10  10-47). 
LA  5e  CHAISE  (G.  Muller),  Cmé- 
presse  - Champs  - Elysées,  Raüio- 
Cité-Opéra  (8-10-47). 

2'  SEMAINE 

Les  plus  Belles  Années  de  notre 
Vie  (RKO),  Gaumont  - Palace, 
Rex  (3-10-47). 

L’Heure  du  Crime  (Columbia), 
Napoléon,  Palace  (3-10-47). 

Le  Tyran  (C.P.L.F.  - Gaumont), 
Coliséee,  Gaumont-Théâtre  (1- 
10-47). 

Appassionata,  Lutétia,  Théâtre  des 
Champs-Elysées  (3-10-47), 

3'  SEMAINE 

Païsa  (Dlscina),  Biarritz,  Le 
Français,  Le  Lynx  (26-9-47). 
Révolte  à Bord  (Paramount), 
Broadway,  California,  Ciirmon- 
de-Opéra.  La  Royale  (24-9-47). 
Le  Peintre  Maudit  (C.I.D.),  Apollo 
(25-9-47). 

4'  SEMAINE 

Humoresque  ('Warner  Bros. ) , 
Royal  - Haussmann  - Club  (24- 
9-47). 

Double  Chance  (RKO),  Marbeuf 
(18-9-47). 

Le  Portrait  de  Dorian  Gray 
i,  (M.G.M.),  Les  Portiques  (24- 
i 9-47). 

Henry  V (Gaumont  Eagle  Lion), 

| Lord-Byron  (17-9-47). 

Caravane  d’ Amour  (Universal), 

' Elysées-Cinéma  (17-9-47). 

Ce  Soir  rien  de  nouveau  (Fran- 
cinex),  Studio-Universel  (17- 
9-47). 

5'  SEMAINE 

Vivre  en  Paix  (Zenith -Film),  Ma- 
deleine (11-9-47). 

Une  Question  de  Vie  ou  de  Mort 
i (Gaumont  - Eagle  - Lion),  Faris 
ï (10-9-47). 

6e  SEMAINE 

La  Fille  de  la  Jungle  (Asloria- 
Film),  New  York  (3-9-47). 


DENNIS  PRICE  DANS  CE 
ROCE  DE  CORD  BARON 

•I»  Dennis  Price  sera  la  vedette  de 
Bad  Lord  Byron,  une  biographie  ro- 
mancée du  grand  poète  anglais  que 
le  metteur  en  scène  David  Mac  Do- 
nald va  réaliser  pour  le  compte  de 
la  Gainsborough  Pictures,  société  af- 
iiliée  à l’Organisation  J.  Arthur 
Rank. 

La  plus  grande  partie  des  extérieurs 
sera  tournée  en  Italie,  notamment  à 
\ enise  et  à Ravenne. 


Trois  films  de  l'Organisation 
J.  Arthur  Rank  sont  projetés  cette 
semaine  en  exclusivité  à Paris.  Ce 
sont  : 

Question  de  Vie  ou  de  Mort,  avec 
David  Niven,  Roger  Livesey,  Ray- 
mond Massey  et  Marius  Goring,  au 
« Paris  » (v.o.  4e  semaine). 

Henry  V,  de  Laurence  Olivier  au 
« Lord-Byron  » (v.o.  3e  semaine). 

Le  Tyran  (They  were  sisters),  avec 
Phyllis  Cal  vert  et  James  Mason  au 
« Colisée  » (v.o.  2"  semaine)  et  au 
«Gaumont-Théâtre»  (v.f.  2"  semaine). 


MICHÈLE  MORGAN 
SERA  «<FA  BIOL  A» 

C'est  maintenant  officiel,  Michèle 
Morgan  sera  Fabiola  dans  le  grand 
film  qu’Alexandre  Blasetti  va  tour- 
ner à Rome  pour  Universalia,  d après 
!c  célèbre  roman  de  Wiseman  . « Fa- 
’biola,  ou  l’Eglise  des  Catacomoes  ». 

En  janvier,  Michèle  Morgan  gagnera 
Rome  pour  retrouver  les  autres  in- 
terprètes français  et  italiens  du  film, 
parmi  lesquels  on  peut  déjà  citer 
Henri  Vidal  et  Massimo  Girolti 

L'excellente  artiste  se  montre  en- 
thousiasmée par  le  rôle  de  Fabiola, 
tel  que  le  lui  a lu  et  décrit  Blasetti. 
Elle  y incarnera  un  personnage  com- 
plexe de  jeune  patricienne  romaine 
à la  fois  pure  et  perverse,  qui  lui 
permettra,  dans  le  décor  prestigieux 
de  la  Rome  Impériale  du  III-  slccle, 
d’exprimer  tout  le  côté  huma  a et 
j profond  de  son  caractère. 

Les  prises  de  vues  de  Fabiola  qui 
commenceront  aux  Studios  Univer- 
salia de  Rome  au  mois  de  novembre, 
seront  terminées  pour  avril  1948, 
époque  à laquelle  la  grande  actrice 
française  doit  regagner  Hollywood 
avant  de  revenir  à Paris. 
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FILMS  2<>th  CENTER Y-FOX 
DE  LA  SAISON  1947-48 

Le  Fil  du  Rasoir,  tiré  du  roman 
de  Somerset  Maugham  « The  Ra- 
zor’s  Edge  »,  avec  une  distribution 
exceptionnelle  comprenant  Tyrone  Po- 
v/er,  Gene  Tierney,  Anne  Baxter, 
John  Payne  et  Herbert  Marshall. 
Mise  en  scène  d'Edmund  Goulcfing. 

Voyage  Sentimental,  interprété  par 
Maureen  O’Hara,  John  Payne  et  ia 
petite  actrice  prodige  Connie  Mars- 
hall. Réalisation  de  Walter  Lang. 

Buffalo  Bill  (en  technicolor),  avec 
Joël  McCrea,  Maureen  O'Hara,  Linda 
Darnell.  Mise  en  scène  de  William 
Wellman. 

Les  Raisins  de  la  Colère  (d'apres 
le  roman  de  John  Steinbeck),  un 
nouveau  chef-d’œuvre  de  John  Ford, 
interprété  par  Henry  Fonda,  Jane 
Darweil  et  John  Carradine. 

Johnny  Apollo,  avec  Tyrone  Power 
et  Maureen  O'Hara.  Réalisa  Lion  de 
Iienry  Hathaway  auquel  on  doit  déjà 
La  Maison  de  la  92"  Rue  et  13,  Rue 
Madeleine. 

Le  Retour  de  Frank  James,  une 

suite  aux  aventures  de  Josse  James, 
avec  Henry  Fonda  et  Gene  Tierney. 
Réalisé  en  technicolor  par  Fritz  Lang. 

L’Impasse  Tragique,  avec  Lucille 
Bail,  Clifton  Webb,  William  Bendix, 
Mark  Stevens.  Mise  en  scène  de  Henry 
Hathaway. 

Boomerang  (déjà  présenté  avec  suc- 
cès au  Festival  de  Cannes),  avec 
Dana  Andrews  et  Jane  Wyatt,  Mise 
en  scène  d’Elia  Kazan. 

Quelque  part  dans  la  Nuit,  avec 
John  Hodiak,  Nancy  Guild  et  Lloyd 
Nolan.  Réalisé  par  Joseph  Mankie- 
wicz,  le  metteur  en  scène  des  Clés 
du  Royaume. 
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= Pour  le  film  Warner  Bros,  Silver 
River,  le  réalisateur  a mobilisé  douze 
caméras  pour  une  seule  scène.  Il 
s’agissait  d’enregistrer  la  charge  de 
600  cavaliers  dans  la  rue  d’une  petite 
ville  du  Névada,  Des  appareils  dissi- 
mulés au  ras  du  sol,  d’autres  ins- 
tallés sur  les  bâtiments,  d’autres  enfin 
suivant  la  charge  ont  permis  des 
effets  et  des  angles  de  prises  de  vues 
extraordinaires  qui  donneront  à cette 
scène  toute  l’ampleur  désirable.  Er- 
rol  Flynn  est  le  héros  de  cette  nou- 
velle aventure  au  temps  des  pionniers 
I du  Far-West. 
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el  comprend  sur 

1.500  PAGES 

Tous  les  renseignements  officiels  sur  l'Or- 
ganisation et  la  Réglementation  de  la  Pro- 
fession : Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie, Confédération  Nationale  du  Ciné- 
ma Français,  Syndicats,  Groupementsdivers. 

TOUTES  LES  ADRESSES 

Production  --  Distribution  — Exportation 
Techniciens,  Artistes, Membres  de  la  Profes- 
sion, Studios  et  Laboratoires,  Fourniture  et 
Entretien  du  Matériel,  Toutes  les  Salles  de 
France  et  de  l’Union  Française  en  format 
standard  et  format  réduit  

Producteurs,  Distributeurs  et  Importateurs  du 
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SOUSCRIPTION  750  FRANCS 

Ce  prix  sera  majoré  après  parufion 


EDITIONS  BELLEFAYE 

29,  Rue  Marsoulan  - PARIS  (XII  ) 

DID.  85-35  - 36  - 37 

l1--  V 

= Depuis  vendredi  19  septembre  est 
projeté  en  version  origine,  au  ciné- 
ma MARBEUF  le  film  RKO  : Double 
Chance  (Lucky  Partners). 

Cette  ravissante  comédie,  pleine 
d’attraits  et  d’imprévu,  donne  à Gin- 
ger  Rogers  et  à Ronald  Colman  qui 
chance  » d’affirmer  leurs  qualités  si 
appréciées  du  public  français. 

La  mise  en  scène  est  de  Lewis  Mi- 
lestone. 

= Le  grand  film  du  célèbre  produc- 
teur Samuel  Goldwyn  : The  Bishop’s 
Wife  (La  Femme  de  l’Archevêque), 
aura  pour  vedettes  Cary  Grant,  Lo- 
retta Young  et  David  Niven. 


CANOINE 


21,  PU»  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 
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U|  I I - ■ MAISON  FONDEE  EN  1933  W g I \l 

Ix  S.  SME  ETS  ■IM 

27-33,  Champs-Élysées  - ATELIERS  A COLOMBES  1 

BAL.  40-01  et  BAL.  36-64 

RÉGIE  DE  L'ÉCRAN,  DU  RIDEAU-RÉCLAME,  DU  HALL,  DES  MEILLEURES  SALLES  DE  FRANCE 


Cî  N F 

«ALLES  DE  FRANCE 


Clément  Duhour  dans  une  scène  du  film  Le  Carrefour  des  Passions. 
Co-production  franco-italienne  réalisée  par  Ettore  Gianinni  avec  la  collaboration 
de  Jacques  Companeez  pour  la  version  française.  Scénario  de  Jacques  Companeez 
et  Claude  Heymann,  dialogues  de  Pierre  Veny. 

(Prod.  : Sylver-Films-Prod.  Jacques  Companeez.  Dist.  pour  la  France  : Corona. 
Dist.  pour  l'étranger  : Franco  London  Film.) 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  I article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

MARDI  14  OCTOBRE 

MARIGNAN.  10  h.  - Films  Hivers 
Les  Amants  du  Pont  Saint  Jean 
MERCREDI  15  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - E.S.E.C. 
L'Auberge  des  Tueurs 
JEUDI  16  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Films  Rivers 
Fédora 

VENDREDI  17  OCTOBRE 
MARIGNAN,  9 h.  45  - Films  Rivers 
Le  Maitre  de  Forges 
LUNDI  20  OCTOBRE 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Ti-Breiz 
L'Etrange  Aventurière 
MARDI  21  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - Astoria-Films 
Trafiquants  de  la  Mer 
MERCREDI  22  OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Films  Richebé 
La  Grande  Maguet 
JEUDI  23  OCTOBRE 
MARBEUF,  10  h.  - Filmsonor 
Route  sans  Issue 
VENDREDI  24  OCTOBRE 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Ti-Breiz 
Le  Chevalier  sans  Nom 
LUNDI  27  OCTOBRE 
PARAMOUNT,  10  h,  - Paramount 
Le  Dahlia  Bleu 
MARDI  28  OCTOBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
A chacun  son  Destin 


MERCREDI  29  OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Paramount 
Meurtres  à Calcutta 
JEUDI  30  OCTOBRE 
LE  PARIS.  10  h.  - Paramount 
L'Emprise  du  Crime 
VENDREDI  31  OCTOBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Les  Naufrageurs  des  Mers  du  Sud 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

MARDI  14  OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - A.I.C. 
L’Aventurière  de  San  Francisco 
LUNDI  20  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Films  Vog 
Yack  le  Harponneur 
MARDI  21  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Films  Vog 
L’Idole 

JEUDI  23  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  15  - Flms  Osso 
Après  l’Amour 
VENDREDI  24  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  15  - Flms  Osso 
Dernier  Refuge 
LUNDI  27  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Gray-Film 
Une  Belle  Garce 
JEUDI  30  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Gray-Film 
Duels  dans  l’Ombre 
(Mlle  Docteur) 

COLISEE.  10  h.  - Filmsonor 
Une  Nuit  à Tabarin 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

20,  pue  Marbeuf,  PARIS  (8*)  Téléphone  : ELYséea  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9“ 

Téléphone  = TRInité  37-70 


Victor  Moore 

dans  C’est  arrivé  dans  la  5e  Avenu 
présenté  au  Festival  de  Cannes 
par  A.I.C. 

(Prod.  Monogram-Corp 


CINt*SI£G£S 


rv  V’aT  TtuM. 

FLA-Ol’Oi 

45  Rue  au  Vivier  AilBEHVÎLÜEBS  (Seine) 


Belita  et  Barry  Sullivan 
dans  un  film  Monogram  Fatalité 
(Suspense) 

(Dist.  : A.I.C.) 


° S O B ERBIA9 

34,  Rue  Laffitte.  34 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


MATERIEL 

ET  AOCEUOIRE» 
J&  et  U <B/m 
L ru*  Lejri  b*  Péri  *4 
LA  Bord*  IM* 


ctoria 


lUcrrl* 


Alastair  Sim  dans  La  Couleur  qui  tue  (Green  for  Danger) 

(Dist.  : Victory-Films.) 
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Un  bon  appareil. ...c’est  bien 
Un  bon  appareil  dans  une  bonne 
salle...  c'est  beaucoup  mieux 

l’OFFICE 

TECHNIQUE 


d’ISOLATION 

met  a votre  disposition 

SON  SERVICE  D’ÉTUDES  ET 
SON  ENTREPRISE  POUR  LA 
CORRECTION  ACOUSTIQUE 
_ DE  VOTRE  SALLE  — 

Devis  gratuits  sur  demande 

LES  PLUS  GRANDES  RuFtRENCES 

46,  Rue  Vercingétorix  PARIS 

SUFFREN  74-85 


LUMALUX 

9,  rue  Fénelon,  PARIS-X® 

Lampes  de  projection 


pour  : 

Film  étroit  - Film  normal 
Excitation 

Prises  de  vues  photqgra- 
phiques,  et  cinématogra 


phiques 

Laboratoires 

Agrandisseurs 


W 


730  w. 


Lampes  inlra-rouge  • Cellules  - 
Tuées  fluorescents  ■ Lumière  noire 
Tout  Matériel  électrique 


A.  C. 


Projecteurs 

et 

Réflecteurs 

pour  : 

Photo 

Cinéma 

Théâtre 

Extérieur 


VENTE  EXCLUSIVEMENT  EN  GROS 


EXPLOITANTS.. 


<ûll  . 


APPAREILS 

SONORES 


...il—  .0*0  I * *- 


PROJECTEUR  SONORe  nONOBLOC 
et  tout  Le  matériel  oe  CABINE 
POUR  FOR n AT  STANDARD 

' ULTOA  NOUVeAUTÉS  1 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

omiD  Tmic  Bua  de  Pari»  VANVES 

POUR  TOUS  Tél.  MlCh.i-i  10-6S 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  Fres, 

4,  RUE  TRAVERSEE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seinei 


Tel.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


Pour 

céder 

votre 


CINÉMA 

La  Première  Manon  Française 

55.  Rue  Pierre-Charron 
Elysées  30-58 


LES  FILMS  RÉGENT 

63,  Avenue  des  Champs-Elysées,  63 
mettent  leur 

SALLE  de  PROJECTION 

- COMPLÈTEMENT  RÉVISÉE  — 

a la  disposition  des 

PRODUCTEURS  & DISTRIBUTEURS 

Téléphone  : 

ELY.  60-00  ELY.  04-33 


RAPINE 


SE 
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• W 


CINE 


RAPHIE 

ISE 


• AU  SERVICE  DE  L’INDUSTRIE  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 


CONTROLE  PAR 


5731  abonnés  en  1946 


5 9 2 7 


e n 


Octobre  1947 

-K 

TIRAGE 
TOTAL 

6 4 5 0 


LE  MONDE  ENTIER 
LIT  VOS  ANNONCES 


Le  Moil  et  Pascaly,  Paths. 


Directeur-Gérant  : V.  Rogeh 


H 

N 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


1 \ 


ESTABL1SHED  1918 


79*  Champs-Elysées,  PAMS-8' 

Ici.  BAL.  02.80  - Adr. tel.  LEREBEN  PARIS 


150  WEST  49S  TKEET  NEW  YORK  19 

Tel.  Circle  5.0498  - Cable  Air.  LEREREX-N.Y. 


P.  GARCIA  & C" 


EXPORTATION 


3,  Cité  Trévise 

Tel.  : PRO.  06-75 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


EQUIPEMENTS  SONORES 


».  N.  PATHÊ 
CINÉMA 


6,  r.  Fr&ncœur  (18*) 

T*l  : MON.  72-01 


IIS  FILM  S 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : RLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WO  O G 


45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


AMPLIFICATEURS 


EU  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


40,  TLhampg-E. lysees 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


7,  rue  de  Presbourg 

PARIS 

RLE.  37-61  et  37-65 


EXPORTATEURS 


ACR0P0L1S  FILMS 

EXPORT 


DIRECTION 


C.  SYLVESTRE 
78,  aveaue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


LUX AZUR 


groupes  Electreglnes 
modernes  - Prolecteurs 
Branchement»  sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


FILMS 


114,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  57-36 


154, 


NIIMiroil 
FMI  C 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 


Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 


Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


P.L.P. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
HXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36 
86-31 


S.  B. 

FILMS 

DAGMAR 


33,  Champs-Elysées 
PARIS-8® 

bal.  58-65,  ely.  33-68 


SOCIÉTt  PARISIENNE  DI 


Production  Distribution  : 
101,  Rui  U Rlehillii.  P1RIS  (J*) 
Tél.  : RIG  70-90 


Réservée 


INTER  FILM 

1,  rue  de  Berri 


Wi 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Preacft) 

121,  Chieips-Elysées  PARIS 

BALZAC  »*-«* 


56,  rue  de  Cassano 

TÉL.  ÉLY.  67-60 


MADAME 
CH  TERPUS 


ÉPINAYsur  SEINE 

Telêph  : 6 


SIMPEX  CO.hu. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C. 


SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 


170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  ; VAU.  03-26 


PHILIPS 

CINÉMA 


J0.  a rtwüiinfln  Ait»  ii- 
lodot  01  JO 


Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


Grxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxm 


APPAREIL)  JONORE) 


fO 


NÂ 


J 


1 F.EMON 

- CONSTRUCTEUR 
74  RUE  STENDHAL. 
ROQ  Ô2-49  PARIS  20* 





' 

encoux 


\i\x>^Ijaoi'i^dua-CoÔÂ, 


CONSTRUCTEURS 


S.A.R.L.  au  capital  de  23.650.000  frs 


CHARLIN 


(FILM 
ÎAORDlNAIRE  DE 


PRÉSENTÉ  AU  THÉÂTRE  PARAMOUNT 
LE  VENDREDI  31  OCTOBRE 


Uy  milland 

John  WAYNE 
’mjlette  GODDARD 


LE  CHANT  DE  BERNADETTE 

(GRAND  PRIX  DU  CINÉMA  AMÉRICAIN) 

avec  JENNIFER  JONES 


Le  film  qui  a ému  le  monde  entier.  La  merveilleuse  histoire  d’une  petite  paysanne  française,  magnifiquement  interprétée 
par  Jennifer  JONES,  entourée  de  Vincent  PRICE,  William  EYTHE  et  DALIO.  Une  fresque  historique  magistralement 

réalisée  par  Henri  KING  dans  le  cadre  grandiose  de  Lourdes. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


H 

H 

H 


[23 

ESTABLISHED  1918 


79,  Champs-Elysées,  PA  IS-9' 

ïc!.  BAL.  02.80  - Adr.  tel.  LEREBtS  PARIS 

150  WEST 49‘Stkkk.  NEWYORK  1$ 

Tèl.  Cirde  5.0198-Cable  Air.  LEREBEX-S.Ï. 


LE>  FILM* 

(ykrtJt 

37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


1 . GARCIA  & C 


EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 

Tél.  : PRO.  06-75 


METZGER 

ET 

WO  OG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  52-60 


ïamps-Elysée» 
PARIS  (8”) 

Tél.  : BAL.  44-04 


^SSO 

7,  rue  de  Presbourg 

PARIS 

KLE.  37-61  et  37-65 
EXPORTATEURS 

iCROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
de»  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


DUlPEftlENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

L r.  Francceur  Cl 8*) 

Téi.  : MON.  72-01 


>che 

PARIS  (8*) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


AMPLIFICATEURS 


EU  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


UNIVERSALIA 


FILMS 

114,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  57-36 


rmis-arin 

FUI  c 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8') 

Tél.:  WAG.  62-43  «!  44 


LUX AZUR 

Groupes  Elwlregèms 
nodernes  - Protecteurs 
richement*  sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-41 


P.L.P. 

P RANCI)  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36 
86-31 


S.  B. 

FILMS 

DAGMAR 

33,  Champs-Elysées 
PARIS-8" 

bal.  58-65,  ely.  33-68 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DF 


SIMPEXco.hu. 


^•HPUSTR1^ 

^EMATOGRAPHlOlîfl 


Production  Mlstrlhinlor- 
'08.  lui  oi  mchilloi.  PARIS  (J*l 
Tél  • RI  G.  79-90 


Réservée 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DBS  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 


R.  MICHAUX  » C“ 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


NTER  FILM 


1,  rue  de  Berri 


ex  A 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Fraace) 

121,  Ciunpi-Elystii  PARIS 
BALZAC  88-SS 


56,  rue  de  Bassano 
TÉL.  ÉLY.  (57-60 


ÉPINAY  sur  SEINE 

Tèlêph  : 6 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y- 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

DOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15*) 

Tél.  : VAU.  03-26 


PHILIPS 

CINÉMA 


SO.  irtinrt  aortite  ni 
l«ua<  07  JO 


^jiiii  ni  ni  ni  ni  ni  ni  mi  mil!  ii  ii  ii  ni  ii!  ii^ 

29'  Année  = 


CINE 


= 19  Francs  = 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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EXPLOITANTS  mm. 

c’est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUr 

nouvelle  adresse  : 

46bi*/  rue  St-Didier/  PARIS  (16*) 

que  vous  trouverez 

LE  FILM 

qui  [obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCÈS 

LA  BATAILLE  DU  RAIL 


BEL1TA  dans 

FATALITE  (SUSPENSE) 


Présenté 

au  Festival  de  Bruxelles 
Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 


tTTTTmnmii 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 

5.  Rendre  aux  cinémas  leur  liberté. 

Resserrement  des  crédits. 

6.  Cinéma  scientifique  Pierre  Robin. 

Henri  Dessent.  Président  de  VEntr’aide. 

7.  Appel  d’un  directeur  à la  Petite  Exploita- 

tion. 

Les  Forçats  de  la  Gloire  présenté  à la 
presse. 

8.  Les  films  français  en  Angleterre  David  Ward. 

9.  Fermeture  e busive? 

Nouveaux  tarifs  de  licences  à Paris. 

10.  L’EXPLOITATION. 

IXil,e  L.  Désenclos. 

DlJ0n A.  Bouldour. 

11.  Nancy  M.-j.  Relier. 

r es  Boudoury. 

12.  Patentes  du  Format  Réduit. 

Les  ventes  de  parts  sont  contrôlées  pa- 
le C.N.C. 

14.  - 24.  - 26.  - 32.  Analyse  critique  des  films. 

23.  - 25.  - 31.  La  Production  française. 

Pierre  Brasseur  veut  tuer  Claude 
Dauphin  dans  Croisière  pour 

l’Inconnu  L.  O. 

33.  - 34.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  de  Paris. 

35.  - 36.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


C’EST  ARRIVÉ 
DANS  LA  5e  AVENUE 


Présenté  au  Festival  de  Cannes 
et  à la  Biennale  de  Venise 

Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart.  2! 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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L’UN  DES  DEUX  FILMS  ITALIENS 

sélectionnés  pour  FESTIVAL  DE  CANNES  : 

PERDUS  DANS  LES  TÉNÈBRES 

de  MASTROCINQUE  avec 

VITTORIO  de  SICA 

(l'inoubliable  réalisateur  de  “SCIUSC1A”) 


J J 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LA  FRANCE  ; 
ROMANA  FILM  - 26,  rue  des  Belles  Feuilles,  PARIS  ( I 6e) 
KLEber  82-61 


PRODUCTION 

EDI-ROMANA 


ÜIIIIIHlilllllllllllüE 


{ COMPAGNIE  COMMERCIALE  FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

présente 

ISA  MIRANDA 

ANDRE  LUGUET 

RAYMOND  ROULEAU 


UN  FILM  DE  RICHARD  POTTIER 

D'après  un  scénario  de  Gérard  Carlier  el  Victor  — Adaptation  et  dialogues  de  Norbert  Carbonaux 

avec 

RAYMONDE  DU  BIEF 

et 

- JACQUES  BERLIOZ 

PRODUCTION  TELLUS  FILMS 

PRÉSENTATION  CORPORATIVE  LE  VENDREDI  24  OCTOBRE 

Cinéma  MARIVAUX 


RAPHAËL  PATORNI 


ALEXINO  - MURRAY 


à 10  heures  précises  du  matin 


BOULEVARD  DES  ITALIENS  - PARIS 


TxirrrrsïXTXxrxxxxx:  revue  hebdomadaire 
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RENDRE  AUX  CINÉMAS 

LEUR  LIBERTÉ 


! Les  chiffres  des  six  premiers  mois  de  Van 
,ée  démontrent  qu'un  décalage  profond  s’est 
iroduit  entre  le  coût  de  toutes  les  choses  et 
2s  tarifs  des  prix  de  places.  Nous  virons  sut 
ne  tarification  qui  date  d’un  an.  Elle  corres- 
iond  à une  augmentation  de  moins  de  quatre 
Dis  sur  les  prix  de  1938,  tandis  que  l’indice  des 
rix  de  détail  est  de  douze  et  celui  des  maté- 
iaux  d’équipement  de  treize  à quatorze  fois 
indice  de  1938. 

Alors  que  tout  ce  dont  il  a besoin  pour  en - 
retenir  son  exploitation  vaut  au  moins  douze, 
; directeur,  malgré  tous  ses  efforts,  ne  touche 
ue  quatre. 

Les  prix  de  places  qui  lui  sont  imposés  blo- 
uent  donc  toute  son  entreprise.  Il  ne  peut  ni 
^peindre  la  salle  ni  remplacer  ses  vieux  fau- 
:uils.  Il  ne  paye  ses  programmes  que  la  moitié 
e ce  qu’ils  valent.  Il  est  sans  défense  contre  les 
sques  d’incendie  d’une  installation  électrique 
asséchée.  Il  ruine,  sans  pouvoir  faire  mieux, 
ps  producteurs  de  films  français,  malgré  les 
Durcentages  de  location  de  40  et  50  % qu’il  est 
Dligé  de  consentir. 

La  situation  est  intenable.  Aussi  voyons  nous, 
îose  effarante,  ces  négociants  paisibles  et  res  ■ 
ectueux  augmenter  leurs  prix  sans  autciisn- 
on,  préférant,  disent-ils,  se  voir  fermer  par 
;s  gendarmes  plutôt  que  de  laisser  aller  leur 
faire  jusqu’à  la  faillite  inéluctable. 

Il  faut  rendre  aux  cinémas  la  liberté  de  leurs 
rix  de  places.  C’est  une  erreur  profonde  que 
je  croire  qu’ils  abuseront  de  cette  liberté. 
Craignons  que  nos  dirigeants,  dont  l’attention 
>t  occupée  jusqu'à  l’obsession  par  les  problè- 
mes de  la  production,  n’aient  pas  encore  pu 
lesurer  le  caractère  très  particulier  de  l’ex- 
ioitation  cinématographique. 

Un  exploitant  « travaille  » sa  clientèle.  Son 
intact  avec  elle  est  continu.  Chaque  progzam 
e est  une  expérience  nouvelle.  Une  erreur  de 
moix  fait  aussitôt  baisser  la  recette.  Une  idee 
rnreuse,  un  juste  affichage,  une  petite  modi- 
:ation  des  prix  la  fait  immédiatement  monter, 
'est  affaire  de  doigté.  Un  bon  exploitant  est 
re  maîtresse  de  maison  qui  sait  recevou.  Ses 
)tes  sont  à l’aise  et  accourent  avec  jo'e. 

'Le  cinéma  n’est  pas  un  spectacle  automatique, 
a preuve  est  qu’il  y a de  bonnes  et  de  mau- 
lises  salles.  Et  un  exploitant  adroit,  prenant 
ne  mauvaise  salle,  en  fait  une  bonne. 

La  concurrence  joue  à l’extrême.  Tel  établis- 
ment  peut  maintenir  cinq  francs  de  plus  a 
n balcon.  Son  concurrent,  s’il  tente  de  l’égaler, 
ivra  bien  vite  en  rabattre.  Avec  un  certain 
and  film,  une  semaine,  on  pourra  majorer  les 
jaces.  Mais  il  faudra  baisser  la  semait  e sut- 
,mte,  Le  public  s’essouffle  et,  irait  chez  le  voi- 


sin. Pour  un  autre  film,  si  la  salle  est  grande, 
on  fera  un  « plein  » sensationnel  et  des  recet- 
tes supérieures...  en  baissant  les  prix  pom  ce 
programme. 

La  liberté  ne  fera  pas  monte1*  les  prix,  mais 
elle  rétablira  les  recettes. 

Mesure-t-on  combien  est  imbécile  le  système 
des  tarifs  fixes?  Il  en  est  d’ailleurs  de  même 
pour  les  horaires  fixes,  les  longueurs  de  pro- 
grammes fixes,  les  classifications  de  catégorie, 
les  réglements  d’affichage,  les  contingentements 
à la  salle,  mais  ceci  est  une  autre  histoire... 

Le  tarif  fixe,  pourquoi  Va-t-on  créé  et  pour- 
quoi le  maintient-on? 

Osons  le  dire  : pour  la  commodité  du  systeme 
de  contrôle. 

Les  billets  à l’effigie  du  C.O.I.C.,  parden,  do 
C.N.C.,  sont  très  compliqués  à imprimer  et  à 
distribuer.  Mais  on  a voulu  qu’ils  fussent  simples 
à contrôler.  On  a établi  des  chiffres  imprimas 
sur  ces  billets.  Avec  quatorze  séries,  couvrant 
toutes  les  places  tarifées,  de  14  frs  à 114  frs,  on 
peut  fournir  en  billets  toutes  les  salles  au  te;- 
ritoire. 

Et  pourtant  ! Pourquoi  ne  pas  pouvoir  chan- 
ger ? Justement,  avec  la  baisse  de  5 % de  jan- 
vier, puis  celle  de  5 % de  mars,  puis  la  remon- 
tée de  5 % de  septembre,  les  prix  inscrits  sur 
les  billets  que  l’on  remet  aux  spectateurs  nè 
sont  plus  les  prix  qu’ils  payent. 

Si  l’on  augmente  bientôt  les  prix  des  placer 
(et  il  va  falloir  le  faire)  jettera-t-on  au  pilon 
les  billets  actuellement  rédigés  ? Attendra-t-on 
qu’ils  soient  épuisés  pour  changer  les  prix? 

On  sent  la  raideur  administrative.  On  voit 
l’entrave  qu’elle  apporte  à cette  indispensable 
souplesse  que  nous  montrions  plus  haut. 

Pourquoi  ne  pas  imprimer  50  séries  au  lieu 
de  14,  les  marquer  en  lettres  au  lieu  de  prix 
faux,  et  adapter  le  contrôle  à la  nécessité  du 
spectacle  et  non  le  spectacle  à la  commodité 
du  contrôle? 

Terminons  sur  ce  fait  : Les  constructeurs  de 
projecteurs  neufs  n’ont  pas  fait  'cette  année 
cent  installations.  Us  comptaient  sur  trois- vent  - 
cinquante,  rééquipement  normal  des  années 
d’avant-guerre,  et  le  matériel  est  là,  tout  piéi, 
qui  attend. 

Perte  pour  ces  petits  industriels.  Perce  pour 
les  cinémas  dont  la  projection  est  mauvaise. 
Perte  d’attrait  du  spectacle  auprès  du  public 
Perte  de  rendement.  Gaspillage  des  efforts.  U 
faut  rendre  aux  cinémas  leur  liberté. 


Notre  Numéro  Spécial  Trimes- 
triel (1228  du  11  Octobre!  est 
en  cours  d’expédition. 


Sur  cette  photo  de  Les  Jeux  sont  Faits,  nous 
reconnaissons  Charles  Dullin  et  Marcel  Pagliéro. 
Rappelons  que  ce  film  qui  suscite  des  discussions 
passionnées,  a été  désigné  à l'unanimité  pour 
participer  au  Festival  de  Cannes. 

Il  sortira  après  l'exclusivité  de  Quai  des  Orfèvres 
au  « Marignan  » et  au  « Marivaux  ». 

(Prod.  : Films  Gibé.) 

RESSERREMENT 
DES  CRÉDITS 

Le  conseil  national  du  crédit,  afin  d’appuyer  la 
lutte  engagée  par  le  gouvernement  conae  l’in- 
flation, vient  de  prendre  deux  décisions  conco- 
mitantes : l’élévation  du  taux  de  l’escompte  et 
la  restriction  des  crédits  bancaires. 

Le  taux  des  effets  de  commerce  représentant 
des  ventes  est  porté  de  1,75  à 2,50  %.  Celui  des 
autres  effets  est  porté  de  2,25  à 3 %.  Cette  poli- 
tique est  analogue  à celle  suivie  par  Poincaré  en 
1926,  où  il  porta  le  taux  d’escompte  de  6 à 
7,50  %. 

Le  conseil  du  crédit  a d’autre  part  envoyé  aux 
banques  des  instructions  formelles,  que  l’on  peut 
ainsi  résumer  : 

« L’octroi  du  crédit  doit  être  strictement  réser- 
vé aux  cas  où  il  est  établi  de  façon  certaine  que: 

1°  Les  paiement  à faire  au  moyen  du  crédit 
sont  nécessaires,  incompressibles  et  urgents. 

2°  le  régime  de  prix  qui  est  propre  a l’en- 
treprise demanderesse  ne  lui  laisse  aucune  pos- 
sibilité de  financement; 

3°  il  ne  lui  est  pas  possible  de  trouver  dans 
l’accélération  de  ses  ventes,  dans  la  liquidation 
d’éléments  d’actif  superflus,  dans  les  avoirs  per- 
sonnels de  ses  propriétaires  ou  dans  des  éco- 
nomies de  gestion,  les  ressources  qu’elle  de- 
mande au  crédit. 

Il  ne  saurait  être  donné  satisfaction  aux  sol- 
licitations d’entreprises  sans  surface  qu4  pré- 
tendraient faire  appel  au  crédit  sans  que  leurs 
animateurs  fissent  participer  leurs  capitaux  pei  - 
sonnels  aux  risques  de  l’affaire.  » 

Nous  pensons  que  cette  nouvelle  politique 
économique,  si  elle  est  brutalement  appliquée, 
peut  accentuer  encore  le  marasme  de  la  pro- 
duction cinématographique  en  1948.  Si  elle  s’ap- 
plique lentement,  avec  vigilance  et  indépen- 
dance de  la  part  du  Centre  National,  elle  doit 
au  contraire  assainir  et,  redresser  notre  c *a~ 
matique  situation, 
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‘Non  Coupable”  à Chartres 


A l'occasion  de  la  première  dans  leur  ville  du 
grand  film  de  Michel  Simon,  Non  Coupable,  les 
aimables  directeurs  de  I'Alhambra,  Mme  Bou- 
cher et  M.  Antoine,  ont  donné  un  gala  très 
réussi. 


M.  Meynial,  Préfet  d'Eure-et-Loir,  Mme  Ga- 
gnan,  femme  du  Maire  de  Chartres,  présidaient 
la  séance  dans  le  cadre  pimpant  de  cette  jolie 
salle. 

M.  et  Mme  Chéradame,  Directeur  de  la  Dis- 
tribution de  la  Société  Sirius,  co-productrice  du 
film  avec  les  Films  Ariane,  Mlle  Girard,  Chef 
de  Publicité,  et  M.  Pierre  Hani,  Chargé  de 
Presse,  M.  Michel  Simon,  M.  Georges  Bréhat, 
M.  M.-G.  Sauvajon  et  plusieurs  journalistes  pari- 
siens étaient  venus  de  Paris  pour  assister  a 
cette  séance,  qui  eut  pour  le  public  chartrain 
un  attrait  considérable.  Les  rues  de  Chartres 
servent,  en  effet,  de  cadre  naturel  à beaucoup 
de  scènes  de  Non  Coupable. 


M.  Henri  DESSENT 
Président  de  l’Entr’aide 


Lorsqu’à  la  Libération,  le  Président  Henri 
Vignal  voulut  donner  une  impulsion  nouvelle 
à l’Entr’aide  du  Cinéma,  interdite  par  les  Alle- 
mands pendant  les  quatre  années  d’occupation, 
il  appela  à ses  côtés,  au  titre  de  premier  Vice- 
Président,  M.  HENRI  DESSENT,  et  depuis  ce 
jour,  il  le  considéra  et  le  désigna  à maintes 
reprises  comme  son  successeur  éventuel. 

Aussi  c’est  à l’unanimité  que,  tenant  compte 
de  ce  vœu,  le  Bureau  directeur,  réuni  le  mer- 
credi l,r  octobre,  a confié  à Henri  Dessert 
la  tâche  de  présider  aux  destinées  de  YEnir’aide 
du  Cinéma. 

Henri  Dessent  appartient  à la  grande  fa- 
mille cinématographique  depuis  près  de  22  ans. 
C’est  en  1926  qu’il  fit  construire  sa  première 
salle.  I’Eden  dè  Juvisy,  en  1930,  ce  fut  le  Royal 
de  Villeneuve-le-Roi,  salle  de  1.200  places  qu’il 
exploite  encore  actuellement.  Entre  temps,  il 
a dirigé  I’Excelsior  de  Villeneuve-Saint-Geor- 
ges, et  le  Pax  de  Sèvres. 

Vice-Président  de  l’Entr’aide  du  Cinéma  de- 
puis la  Libération,  il  est  aussi  Administrateur 
du  Syndicat  Français  des  Directeurs. 


SYNDICAT  FRANÇAIS  DFS  DIRECTFURS  DE 
THÉÂTRES  CINÉMATOGRAPHIQUES 

9?,  Chamn»- f’lvsé<>s,  PAbIS-8' 
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ASSEMBLEE  GENERALE  EXTRAORDINAIRE 


Mardi  21  Octobre  1947  à 14  b.  30  précises 
au  Cinéma  des  BAT1GNOLLES,  59,  rue  La 
Condamine  (Métro:  Rome,  Place  Clichy). 
Ordre  du  Jour:  Modifications  des  Statuts,  prix 
des  Places,  questions  diverses. 

On  est  prié  d’observer  la  plus  grande  exactitude, 
la  salle  devant  être  libérée  pour  18  heures, 


CINÉMA  SCIENTIFIQUE 


Sur  une  initiative  franco-britannique,  une 
vingtaine  de  pays  se  sont  fait  représenter  à 
Paris  dernièrement,  afin  de  fonder  1 ’ Association 
Internationale  de  Cinématographie  Scientifique. 

A cette  occasion  se  sont  déroulées,  dans  la 
salle  du  Musée  de  l’Homme,  au  Palais  de  Chail- 
lot,  six  séances  démonstratives  de  films  scienti- 
fiques et  techniques  dont  voici  les  titres  : 

AFRIQUE  DU  SUD  : Nagana  (16  mm.),  du 
Prof.  Pi j per  ; The  Shape  and  Motility  of  Bac- 
teria  (16  mm.),  du  Professeur  Pijper. 

ALLEMAGNE  : Division  des  cellules  sperma- 
tiques des  sauterelles  (16  mm.);  Aérodinamisme 
des  moteurs  à 2 et  4 temps  (35  mm.),  réahse 
par  le  Professeur  R.  Wille. 

AUTRICHE  : Microscopie  des  anirnacu'.es 
d’eau  douce  au  ralenti  (16  mm.),  du  Professeur 
Storch. 

BELGIQUE  : Le  singe  Coco  (35  mm.),  du  Pro- 
fesseur Vermeylen. 

BRESIL  : Le  cœur  physique  d’Oftwclü 
(16  mm.),  du  Professeur  Pinto;  Convulsothéra- 
pie  électrique  (16  mm.),  du  Professeur  Utra  ; 
Mouvements  protoplasmiques  de  la  cellule  végé- 
tale (16  mm),  du  Professeur  Cari  Arens;  Epi- 
lepsie expérimentale  (16  mm.),  du  Professeur 
Miguel  Osorio  de  Almeda. 

CANADA  : Fseshing  of  Réfection. 

DANEMARK  : La  courbe  du  Sinus  du  courant 
alternatif  (16  mm.). 

FRANCE  : Paysage  du  Silence  (35  mm.),  de 
Yves  Coustau:  Microbes,  Levures,  Champignons 
(35  mm.),  de  Jean  Painlevé;  Histoire  d’un  Monde 
en  miniature  (35  mm.),  de  Charles  Métain;  Les 
Pygmées  (35  mm.),  de  Dupont,  Séchant  et  Di- 
dier; Développement  de  l’œuf  de  batracien 
(16  mm.),  du  Docteur  Moricard;  Le  Métier  cir- 
culaire (35  mm.),  de  la  S.D.A.C.:  La  Réanima- 
tion des  Danseurs  de  la  Grèce  Antique  (35  mm.), 
de  Germaine  Prudhommeau:  Le  Rhumatisme 
chronique  (35  mm.),  du  Docteur  de  Seze. 

GRANDE-BRETAGNE  : High  speed  of  photo- 
flash bulbs  (16  mm.)  ; Latitude  et  longitude  ; 
Triumph  over  Deafness  (35  mm.),  de  Jack  Eilit; 
How  an  Aéroplane  flies  (35  mm.),  de  la  Shell 
Film  Unit:  Children  Second  hand,  de  Margaret 
Thomson;  Méthode  d’essais  biologique,  de  Miss 
Anthony. 

ITALIE  : Opération  orthopédique  du  Profes- 
seur Delitala  (35  mm.),  réalisé  par  F.  Pasinetti. 

NOUVELLE-ZELANDE  : Sujets  scientifiques 
filmés,  de  James  Harris;  Camp  Bill  Island ; Plant 
chimistery  laboratory;  Eruption  d’un  volcan 

PAYS-BAS  : Les  Epinoches  (16  mm.),  de 
A. A.  Schœvers. 

POLOGNE  : Les  Rotifères  (35  mm.),  de 
Z.  Gniadowski;  Hommes  du  Feu  et  de  l’Acier 
(35  mm.),  de  A.  Swinwsky. 

SUEDE  : Le  Rythme  de  la  Ville  (35  mm.), 
d’Arne  Suckedorfï. 

SUISSE  : Le  Chemin  vers  l’infiniment  petit 
(35  mm.),  d’August  Kern. 

TCHECOSLOVAQUIE  ; Hyperbole;  Trépana- 
tion (35  mm.). 

TURQUIE  ; L’Enfant  exocardiaque  (35  mm.). 

U. R. S. S.  : Œsophagie  artificielle,  du  Docteur 
Youdin. 

U. S. A.  : Cinématographie  Broncoscopique  des 
tumeurs  des  bronches,  du  Docteur  Paul  H.  Ho- 
linger  (16  mm.  couleurs,  Grand  Prix  du  Film 
Scientifique  au  Festival  de  Bruxelles)  ; Shipborn 
Loran  (Le  Radar ) (35  mm.)  ; Early  care  plastic 
surgery  cases  wounds  of  face  and  jaw  (16  mm.) . 

Les  représentants  de  ces  pays  se  sont  réunis 
à l’issue  de  leurs  travaux.  Ils  ont  élu  le  Bureau 
de  leur  Association,  fixé  le  siège  de  celle-ci  à 
Paris,  231.  Péristyle  Montpensier,  et  décidé  d’or- 
ganiser chaque  année  une  réunion.  La  prochaine 
se  tiendra  à Paris  en  décembre. 

Le  Bureau  de  l’A.I.C.S.  est  ainsi  composé  : 

Président  : Jean  Korgold  (Pologne)  ; Vice-Pré- 
sidents • John  Madison  (Grande-Bretagne)  et 


le  Professeur  Pinto  (Brésil)  ; Secrétaire  général 
Jean  Painlevé  (France)  ; Trésorier  : E.J.  Sali; 
(Suisse).  Le  Conseil  comprend  d’autre  part  i 
représentant  de  chacun  des  pays  suivants 
Australie,  Autriche,  Belgique,  Canada,  Malais 
(pour  tout  l’Extrême-Orient)  et  Tchécoslovaqui 
Enfin  une  demande  a été  adressée  aux  Etat 
Unis,  au  Mexique  et  à l’U.R.S.S.  pour  leur  pri 
poser  d’adhérer. 

Pierre  Robin. 


M.  Rupert  Allan,  délégué  de  M.P.A.A.  auprès  < 
Festival  de  Cannes  remettant  à M.  Marcel  Gent 
Président  Directeur  Général  de  RKO  Radio  Fili 
le  Grand  Prix  des  Films  Sociaux  décerné  à Cro 
fire.  De  gauche  à droite  : MM.  Marcel  Gent 
Frank  Mac  Carthy  et  Rupert  Allan. 


Au  Gaumont-Palace 

Le  samedi  18  octobre,  à 10  h.  30,  soui 
haute  présidence  de  M.  Pierre  Bourdan,  Mini 
tre  de  la  Jeunesse,  des  Arts  et  des  Lettres,  se 
inaugurée  dans  le  hall  du  Gaumont-Palace  u 
plaque  dédiée  à la  mémoire  de  Léon  Gaumo 
(1864-1946),  promoteur  et  réalisateur  du  fil 
parlant  (1902).  de  la  cinématographie  en  co 
leurs  naturelles  (1912),  Fondateur,  Présider 
Directeur  général  de  la  Société  des  Etaoliss 
ments  Gaumont  (1895-1929).  Officier  de  la  L 
gion  d’Honneur. 
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ANALYSE  CRITIQUE  ^COMPLETE  DE 

TOUS  LES  FILMS 

PROJETES  EN  FRANCE.  DE  JUILLET  1946  A JUILLET  1947 


SOUSCRIPTIONS  : 

FRANCE.  . . : 250  Fr. 
ÉTRANGER  : 500  Fr. 

29,  rue  Marsoulan  — PARIS  (12e] 
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APPEL  D’UN  DIRECTEUR 
\ LA  PETITE  EXPLOITATION 


M.Seys,  directeur  du  Palace  de  Migenne .->,  dont 
ous  avons  relaté  l’énergique  défense,  nous  com- 
munique la  lettre  suivante  à l’adresse  de  ses 
ollègues: 

Monsieur  et  Cher  Collègue, 
Vous  n’ignorez  pas  qu’à  la  suite  de  la  décision 
nergique  prise  par  certains  exploitants  de 
Yonne,  un  mouvement  de  solidarité  furmida- 
le  s’est  déclenché  sur  tout  le  territoire. 

Les  lettres  d’encouragement  sans  nom  Vue  qui 
ous  parviennent  de  tous  les  départements  nous 
évèlent  : ici  un  groupement  déjà  constitué,  là  de 
onnes  volontés  agissantes  en  notre  faveur,  nar  - 
put  des  désirs  de  se  joindre  à nous,  et  cela  nous 
Confirme  dans  la  nécessité  de  la  création  urgen- 
e d’un  Groupement  de  défense  des  petits  ex- 
loitants  cinématographistes. 

Après  diverses  réunions  et  contact  avec  les 
rganismes  clefs  du  cinéma,  nous  avons  dépose 
. ntre  les  mains  de  M.  Vogelveith,  du  C.N.C., 
îs  revendications  fondamentales  suivante^  . vo- 
bnté  absolue  d’obtenir  de  suite  un  accord  de 
|i  Commission  des  prix  sur  la  base  de  25  frs 
omme  prix  minimum  d’une  place  de  cinéma 
Sans  limitation  de  plafond  pour  les  prix  sopé 
ieurs. 

Reclassification  des  salles  en  quatre  catégo- 
ies  (dont  nous,  les  Petits  Exploitants,  nous  co- 
uperons fatalement  la  dernière)  avec  liberté 
|bsolue  pour  le  directeur  de  pouvoir  occasion- 
nellement modifier  ses  tarifs  en  correspondance 
Vec  la  valeur  du  Spectacle  présenté,  après  ru- 
irisation  extra-rapide  (48  heures)  du  C.N.C. 
Abolition  immédiate  de  la  loi  du  tiers  qui 
ous  astreint  à trois  catégories  de  places,  repré- 
lîntant  chacune,  trop  rigidement , le  tiers  du 
ombre  total  de  nos  places. 

Nécessité  de  baser  le  prix  moyen  des  , laces 
’un  cinéma  sur  un  indice  connu  (par  exemple 
: prix  d’une  heure  de  travail,  d’un  travail  le 
îoins  payé  dans  la  région,  ou  tout  autre  parité 
;mblable)  avec  fixation  d’un  prix  minimum  U 
rite,  représentant  le  tiers  de  cet  indice,  ce  qui 
èrmet,  en  cas  de  hausse  des  salaires  un  réa- 
istement  automatique  du  prix  des  places,  ar- 
bndi  au  franc  supérieur,  au  fur  et  à mesure 
es  fluctuations  de  l’indice  choisi. 

Exemple  : Prix  d’une  heure  de  travail  dans 
’>  région  : 30  francs,  donc  prix  moyen  des  pla- 
es  : 30  francs. 

Prix  minimum  autorisé  : 25  francs. 

Ces  quatre  revendications  clefs  sont  les  bases 
îdispensables  de  nos  conditions  d’exploiiation 
1 1 doivent  être  obtenues  d’urgence. 

Nous  étudions  également  trois  autres  reven- 
ications  indispensables,  notamment  : 

Fixation  du  pourcentage  maximum  de  loca- 
on  d’un  film,  proportionnellement  au  prix 
îoyen  de  la  salle  où  il  est  présenté...  Exemple  : 
n film  loué  50  %dans  une  salle  de  première 
îtégorie  ne  doit  pas  dépasser  un  taux  de  loca- 


tion de  40  % dans  une  salle  dernière  catégorie 
après  une  durée  d’un  an  d’ exploitation. 

Mise  en  application  rigoureuse,  au  plus  tard 
en  octobre  1948,  des  différentes  lois  et  décieis 
pris  sur  l’obligation  pour  les  loueurs  de  tiier 
en  35  mm.  sur  pellicule  non  flamme  (comme 
cela  se  fait  déjà  en  16  mm),  ce  qui  entraînerait 
immédiatement  une  diminution  des  frais  d’as- 
surance. Le  bénéfice  ainsi  réalisé,  qui  est  très 
important,  servirait  de  base  à la  fixation  d’un 
total  maximum  de  ses  dépenses  auxquelles  pour- 
rait être  annuellement  assujetti  un  exploitant, 
par  la  Commission  de  Sécurité. 

Exonération  du  droit  de  timbre  pour  les  pla- 
ces inférieures  à 50  francs. 

Voici  notre  programme.  Il  est  simple,  clair, 
logique,  il  est  aussi  impératif.  ’ 

Nous  sommes  le  nombre,  né  l’oublions  pas, 
nous  avons  le  droit  d’exiger  que  l’on  nous  con- 
sulte. 

Pour  ce  faire,  le  moyen  est  simple  : 
ADHEREZ  IMMEDIATEMENT  AU  GROUPE- 
MENT DE  DEFENSE  DES  PETITS  EXPLOI- 
TANTS CINEMATOGRAPHISTES. 

Si  vous  êtes  exploitant  réalisant  moins  de 
2.500  entrées  hebdomadaires,  votre  devoir  et  vo- 
tre intérêt  vous  commandent  de  vous  unir  à 
nous.. 

Envoyez  d’urgence  à M.  Seys,  cinéma  Le  Pa- 
lace, à Migennes  (Yonne) 

1°  Le  bulletin  d’adhésion  ci-dessous. 

2°  Une  demande  de  reclassification  de  votre 
salle  dans  une  catégorie  dont  le  tarif  le  nlus 
bas  ne  sera  pas  inférieur  à 25  francs,  que  nous 
adresserons  en  bloc  à M.  Fourré-Cormeray,  di- 
recteur du  C.N.C. 

Av°z  confiance  et  soutenez-nrus. 

E.  SEYS  Le  Palace  à Migennes  (Yonne). 

Il  ne  sera  répondu  à aucune  demande  ne 
contenant  pas  une  enveloppe  timbrée  pour  la 
réponse. 


Louis  Salou  et  François  Périer  dans  La  Vie  en  Rose. 


(Prod.  : Films  R.  Ploquin.) 


“Les  Forçats  de  la  Gloire’’ 

Les  Films  Roger  Richebé  qui  distribuent  l’ex- 
cellent film  Les  Forçats  de  la  Gloire  ( The  Story 
of  G.I.  Joe ) ont  tenu,  par  une  charmante  atten- 
tion, à présenter  cette  excellente  réalisation 
aux  journalistes  spécialisés  de  la  presse  pari- 
sienne. 

On  sait,  en  effet,  que  The  Story  of  G.I.  Joe 


Burgess  Meredith  dans  une  scène 
de  Les  Forçats  de  la  Gloire  (Story  of  G.I.  Joe). 

(Dist.  : Films  R.  Richebé.) 


est  un  film  à la  gloire  des  combattants  amé- 
ricains tant  en  Afrique  du  Nord  que  sur  le  conti- 
nent européen,  et  particulièrement  en  Italie.  Le 
scénario  a été  écrit  par  un  correspondant  de 
guerre  américain  tué  au  Champ  d'Honneur.  Le 
film  est  ainsi  une  biographie  de  ce  correspon- 
dant dont  le  rôle  est  tenu  avec  une  sobriété 
d’une  émouvante  simplicité  par  Burgess  Mc- 
rédith.  ^ 

“ MONSIEUR  VINCENT  ” 
projeté  à Rome 

A la  suite  du  triomphe  obtenu  à la  Biennale 
de  Venise  qui  permit  à Pierre  Fresnay  d'obtenir 
le  Grand  Prix  de  l'Interprétation  masculine  ot 
à l'occasion  du  Congrès  mondial  de  l’Union  In- 
ternationale des  Ligues  Féminines  cl’Acticn 
Catholique,  une  séance  spéciale  fut  organisée  a 
Rcme  le  11  septembre  dernier,  par  le  Centre 
Catholique  du  Cinéma  Italien  afin  de  - présenter 
aux  dirigeants  de  cette  organisation,  aux  ner- 
s^nnalités  du  Vatican,  aux  membres  du  Corus 
Diplomatique  et  aux  Chefs  de  l'Action  Catho- 
lique italienne,  le  grand  film  français  • Mon- 
sieur Vincent. 

Près  de  cinq  cents  personnes  assistèrent  à 
cette  projection,  parmi  lesquelles  M.  Desfon- 
taine, Président-Directeur  général  de  l’Union 
Générale  Cinématographique,  et  M.  de  la  Gran- 
dière.  Président  de  l’O.F.D.A. 
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M.  L A.RTIGUE  quitte  la 
P 'éïid  %nce  de  M.G.M. 

Nous  apprenons  que  M.  Henri  Lartigue,  afin 
l’être  en  mesure  de  consacrer  plus  dçL  temps 
à ses  affaires  personnelles,  a donné  sa  démis- 
sion de  ses  fonctions  de  Président  du  consoi- . 
Directeur  général  de  la  Métro  Goldwyn  Mayci, 
tout  en  restant  au  Conseil  d’administration.  M. 
William  Henry  (Bill)  King  a été  nomme  Prési- 
dent du  Conseil,  Directeur  général,  en  rempla- 
cement de  M.  Lartigue.  M.  King  fait  pat  lie  de 
la  Métro  Goldwyn  Mayer  depuis  plus  de  vingt 


ROUPEMENT  de  DÉFENSE  des  PETITS  EXPLOITANTS  CINÉMATOGRAPHISTES 

♦ 

BULLETIN  D’ADHESION 

Je  soussigné  (nom,  adresse)  

Directeur  d 

situé  à 

Réalisant  moins  de  2.500  entrées  hebdomadaires, 

Déclare  adhérer  au  Groupement  de  Défense  des  Petits  Exploitants  cinématographistes  et  don- 
ner pleins  pouvoirs  à ses  dirigeants  pour  me  représenter  et  faire  aboutir  les  revendications 
qui  m’ont  été  communiquées.  j 

Je  me  déclare  solidaire  des  décisions  p uses  et  m’engage  à agir  dans  le  sens  décide  pa''  la 
Direction  du  groupement  pour  obtenir  la  î éalisation  des  revendications  demandées. 

A le  ’ j 94 

| Envoyer  ce  bulletin  à M.  Seys,  Cinéma  Palace, à Migennes  (Yonne). 


ans. 


8 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Congrès  International  des 
Scénaristes 

Comme  nous  l’avons  déjà  annoncé  dans  notre 
numéro  1227,  les  délégués  des  associations  de 
scénaristes  français,  anglais  et  américains  (Syn- 
dicat des  scénaristes,  Screenwriters  association, 
Screenwriters  Guild  se  sont  réunis  à Paris  le 
27  septembre  1947. 

Le  principe  du  « droit  d’auteur  » a été  ad- 
mis par  toutes  les  délégations.  Il  n’est  pas  accep 
table  que  les  auteurs  de  films  vivent  sous  un 
autre  régime  que  les  écrivains  ou  les  auteurs 
dramatiques. 

Des  questions  d'organisation  et  d’action  com- 
mune ont  été  examinées  : défense  internationale 
des  droits  moraux  et  matériels  des  scénaristes 
et  de  leur  « présence  » dans  les  films  qu'ils 

nt  écrits;  dépôt  et  échange  d’histoires  orig'ina- 
les  non  publiées;  éventualité  de  co-productions 
internationales;  normalisation  du  vocabulaire  en 
matière  de  textes  cinématographiques;  établis- 
sement d’un  contrat-type  international. 

Au  nom  de  leurs  associations  respectives  MM. 
Henri  JEANSON,  Guy  MORGAN  et  ficnry 
MYERS  ont  signé  un  protocole  qui  prévoit  une 
collaboration  plus  étroite,  par  un  échange  d'in- 
formations et  par  des  actions  communes. 

A ce  protocole  pourront  adhérer  par  la  suite 
d’autres  associations  nationales  groupan!  à l’in- 
térieur de  chaque  pays  les  écrivains  de  cinéma. 

L’entente  ainsi  établie  n’est  dirigée  conUe  per- 
sonne. Elle  devait  au  contraire  constituer  un 
précédent  : tous  les  membres  de  la  procession 
cinématographique,  s’ils  sont  unis,  à l’ intérieur 
de  chacune  de  leurs  branches  professionnelles, 
et  dans  l’ensemble  de  leur  profession,  feront 
des  films  toujours  meilleurs,  et  les  scénaristes, 
pour  leur  part,  ne  souhaitent  pas  autre  chose. 

Certaines  conditions  de  travail  particulières 
aux  divers  pays  posent  des  questions  qui  doivent 
être  résolues  par  les  diverses  associations  dont 
les  délégués  se  sont  rencontrés. 

f 

Prochaine  exclusivité 
des  Maris  de  Léontine 

Astoria-Films  présentera  prochainement  en 
exclusivité  à Paris  Les  Maris  de  Léontine  réa- 


Jacqueline  Gauthier  et  Gil  Roland 
dans  Les  Maris  de  Léontine. 

(Prod.  : Bertrou  et  Cie.  Dist.  : Astoria.) 

lisé  par  Henry  Le  Hénaff,  d’après  l’œuvre  célé- 
bré et  irrésistible  d'Alfred  Capus,  de  l’Académie 
Française. 

L’Organisation  Rank  annonce  la  mise  eu  toute 
d’une  série  de  courts  métrages  intitulés  This 
Modem  Age,  réplique  anglaise  de  la  Marche 
du  Temps  américaine.  D’autre  part,  le  cinéma 
anglais  va  réaliser  des  « levers  de  rideau  » 
d’une  cinquantaine  de  minutes  pour  pallier  aux 
inconvénients  du  double  programme. 


LES  FILMS  FRANÇAIS  EN 
ANGLETERRE 


A l’occasion  de  la  sortie  en  version  anglaise 
du  film  de  Jean  Dréville,  La  Cage  aux  Rossi- 


De  gauche  à droite  : MM.  Alain  Poiré,  Frédéric 
H.  Heldt,  M.  et  Mme  Foster,  de  Londres  ; 
Miss  Ann  Todd,  M.  P.M.D.  Smith,  exploitant 
manager  du  Circuit  Gaumont-Distribution  ; M.  et 
Mme  Bee,  de  Worcester,  et  Mme  F. H.  Heldt 
au  cours  de  la  réception  qui  a eu  lieu 
le  30  septembre,  au  Plazza  Hôtel,  en  l'honneur 
des  directeurs  anglais  gagnants  du  concours 
de  La  Cage  aux  Rossignols. 

— — O 


gn ois,  dans  160  salles  britanniques,  un  coucou 
avait  été  organisé  par  les  distributeurs  G. F. 
et  C.P.L.F.  Gaumont.  Les  gagnants  de  ce  cc 
cours,  MM.  W.  F.  Foster  (The  Picture  Houe 
Dalston),  John  Bee  (Gaumont,  Worcester1,  o 
passé  un  séjour  d’une  semaine  à Paris. 

On  nous  annonce  la  sortie  prochaine  de  î 
Père  Tranquille,  dont  la  vedette  est  Noci-No< 

Mais  cette  fois  les  distributeurs,  G.F.D..  vei 
lent  faire  une  nouvelle  expérience  sur  gran( 
échelle,  qui,  si  elle  réussit,  permettra  aux  uin 
français  de  pouvoir  concurrencer  les  films  ai 
glais  parlants  à l’avenir.  Le  Père  Tranquille  i 
sera  pas  doublé,  mais  sous-titré. 

Pour  les  yeux  du  public  français,  cela  ne  sen 
ble  pas  quelque  chose  d’extraordinaire  : 
France  depuis  longtemps  a l’habitude  de  vo 
les  films  avec  leurs  sous-titres  : mais  en  Ahgt 
terre  — sauf  à Londres  — cette  façon  de  pr; 
senter  est  inconnue. 

L’argent  qui  aurait  été  employé  pour  ie  do’ 
blage,  toujours  considérable,  sera  employé  poi 
la  propagande  et  son  exploitation. 

Le  Père  Tranquille  sera  présenté  partout  f 
province,  dans  les  grandes  salles  plus  petite 
Selon  l’accueil  que  le  public  donnera  au  fil: 
sous-titré,  on  envisagera  une  large  diffusion  c 
nombreux  films  français.  David  Watd. 


1 

» 
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Grand  Tournoi  du  Film  et 
du  Vin  à Libourne 


Sous  les  auspices  du  syndicat  du  commeice 
des  vins  de  l’arrondissement  de  Libourne,  dont 
M.  DANIEL  QUERRE  est  le  président,  vient  de 
se  tenir  du  29  septembre  au  5 octotie  une 
grande  manifestation  cinématographique. 

Pendant  une  semaine,  à raison  de  deux  films 
par  jour,  au  Liburna,  dont  M.  HERVE  est  le 
directeur,  a eu  lieu  la  présentation  de  films 
inédits  d’origine  étrangère.  Ce  premier  tour- 
noi du  Film  et  du  Vin  a eu  pour  objet  princi- 
pal d’encourager  le  développement  du  cinéma 
et  de  faire  connaître  par  le  moyen  des  ré- 
compenses attribuées,  les  meilleurs  crus  de  la 
région. 

Films  présentés  : Le  Chant  du  Missouri,  Dou- 
ce et  Criquet ; Le  Long  Voyage;  Laura,  Soit  s 
de  Miami;  Le  Défunt  Récalcitrant;  Dix  Petits 
Indiens;  L’Evadée  et  Enamorada.  Hors  compé- 
tition. Vertiges,  production  française. 

C’est  Le  Long  Voyage  qui  a remporté  le 
premier  prix. 

Pour  clôturer  ces  manifestations  cinémato- 
graphiques, le  Comité  d’organisation  avah  or- 
ganisé le  5 octobre,  jour  de  clôture,  une  glande 
soirée  de  gala  avec  le  concours  de  plusieurs  ve- 
dettes de  l’écran  : Bernard  Blier,  HenN  VicUi, 
Arlette  Mery  et  Frank  Villars,  ainsi  que  le 
metteur  en  scène  de  Vertiges,  M.  Richard  Pot- 
tier,  et  deux  vedettes  de  cette  production  . Mi- 
cheline Francey  et  Jimmy  Gaillard. 

Un  grand  banquet  fut  servi  à St  Emilie n,  à 
l’Hostellerie  de  Plaisance,  aux  nombreux  convi- 
ves, parmi  lesquels  nous  avons  remarqué  MM. 
Dubois-Chalon,  adjoint  au  maire  de  St  F.milion, 
Jacques  J.  Bar.  producteur,  M.  Rigautreau,  dis- 
tributeur de  Vertiqes,  de  nombreux  directeurs 
d’agence  de  Bordeaux  et  nos  confrères  de  la 
presse  : « Le  Parisien  Libéré  >\  « Cinévie  ». 
« La  Cinématographie  Française  »,  * Sud 

Ouest  ». 

L’ambiance  fut  des  plus  sympathiques  et  ce 
n’est  que  tard  dans  la  nuit  que  l’on  se  sépara 
jusqu’à  l’année  prochaine. 

Ce  « tournoi  » a remporté  le  plus  vf  suc- 
cès aunrès  du  public  libournais  qui  vint  eu  fou- 
le applaudir  les  œuvres  présentées  au  L burna. 

G.  Coirnau. 


M.  Remaugé,  Directeur  général  de  la  Socié 
Nouvelle  Pathé-Cinéma,  s’est  entretenu,  au  cou 
de  sa  visite  aux  Etats-Unis,  avec  M.  Phil  Reisma 
Vice-Président  de  RKO  Radio  Pictures  Im 
Directeur  de  la  Distribution  à l’étranger.  Noi 
reconnaissons  sur  notre  cliché,  de  gauche  à droit 
MM.  Jacques  Chabrier,  Remaugé,  Phil  Reismt 
et  Georges  Descours. 

Essai  de  Grande  Productioi 
Belge 

Un  groupe  financier  belge,  présidé  par  M.  J 
Gordon,  vient  de  mettre  sur  pied  une  socié 
destinée  à produire  d’une  façon  continue  d< 
grands  films  belges  de  classe  internationale. 

Ce  groupe  comprend  entre  autres  M.  Kritcl 
vesky,  producteur  de  Forçats  d’Honneur;  Le  Ci 
eu  Magnifique;  Les  Atouts  de  Monsieur  VS  en 

Le  premier  film  en  préparation  a po  m tit) 
provisoire  Semence  de  New  York,  sur  un  sc< 
nario  de  Robert  Goffin  et  Jacques  Remy;  ce  de 
nier  assistant  de  Conflits;  L’Empreinte  du  Die 
Prisons  sans  Barreaux,  avant  guerre,  puis  coll; 
borateur  de  René  Clément  pour  Les  Maudits  • 
de  Moguy  pour  Bethsabée. 

La  réalisation  en  sera  confiée  à Leonide  M< 
guy,  qui  tourne  actuellement  avec  George  Rai 


❖ La  20 th  Fox  annonce  en  Amérique  un  rappo 
net  de  huit  millions  et  demi  de  dollars  poi 
vingt-six  semaines  finissant  le  28  juin  ; les  béni 
fices  nets  pour  la  même  période  s’élevaient,  c 
1946,  à onze  millions  et  demi  de  dollars. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


FERMETURE  ABUSIVE? 


Nous  recevons  de  MM.  BRIQUE  et  MOINE. 
Gérants  de  Cinésalès,  la  lettre  suivante  . 

Notre  établissement  Capitole,  à Alès,  a été 
frappé  de  fermeture  en  date  du  4 septem 
bre  dernier. 

La  salle  en  question  se  trouve  dans  la  situa- 
tion  de  80  % d’autres  « recevant  du  public  », 
c’est-à-dire  ne  répond  qu’imparfaitement  au  dé- 
cret de  1941. 

C’est  à la  suite  de  l’accident  de  Rueii,  bien 
entendu,  et  sur  une  incompréhensible  interven 
tion  du  Syndicat  du  Personnel  C.G.T.,  que  la 
décision  fut  prise.  Aussi,  étant  donné  que  depuis 


ACCÈS  des  ENFANTS 
INTERDIT 

pendant  les  classes 

La  Sous-Direction  de  l’exploitation  et  de  la  dis- 
tribution du  Centre  National  du  Cinéma  rap- 
pelle au  souvenir  de  MM.  les  directeurs  de  sal- 
les cinématographiques  le  texte  ci-dessous  . 

Loi  du  28  mars  1882  modifiée  par  la  loi  du  22 

mai  1946  quant  aux  sanctions  de  l’obligation 

scolaire  (J.  O.  du  23  mai  1946,  page  4480) . 

Article  13.  — Lorsqu’un  enfant  d'âge  scolaire 
est  trouvé  par  un  agent  de  l’autorité  publique 
dans  la  rue,  dans  une  salle  de  spectacle  ou  dans 
un  lieu  public  sans  motif  légitime  pendant  les 
heures  de  classes,  il  est  conduit  immédiatémcnt 
à l’école  ou  à l’établissement  scolaire  auquel  il 
est  inscrit,  ou  si  la  déclaration  prescrite  ù l’ar- 
ticle 7 ci-dessous  n’a  pas  été  faite,  à l’école  pu- 
blique la  plus  proche. 

Le  directeur  ou  la  directrice  de  l’école  infor- 
me sans  délai  l’inspecteur  d’académie. 

Article  14.  — Est  passible  des  peines  portées 
à l’article  475  et,  en  cas  de  récidive,  à l’article 
476,  alinéa  1er  du  Code  pénal  : 

1°  Quiconque  admet  pendant  les  heures  de 
classes,  dans  une  salle  de  spectacle  ou  dans  un 
lieu  public  un  enfant  soumis  à l’obligation  sco- 
laire. 

La  disposition  de  l’alinéa  précédent  ne  vise 
pas  les  chefs,  directeurs,  gérants  des  établisse- 
ments énumérés  à l’article  Ier  du  livre  II  du 
Code  du  travail,  auquel  ce  dernier  article  seul 
est  applicable. 

Les  infractions  prévues  au  présent  article  se- 
ront poursuivies  par  le  procureur  de  la  Répu- 
blique à la  diligence  de  l’Inspecteur  d'acadé- 
mie. 


ce  moment,  c’est-à-dire  23  jours,  nous  n’avons 
pas  encore  pu  obtenir  le  rapport  de  la  Com- 
mission,  il  y a malheureusement  lieu  de  suppo- 
ser que  c’est  le  désir  de  nous  nuire  qui  stimule 
ladite  Commission  plutôt  que  la  sécuriie  du 
public.  Ça,  c’est  lamentable. 

Ce  qui  nous  arrive  pend  au  nez  de  chaque 
exploitant.  Si  la  Fédération  n’intervient  pas, 
demain  eu  après,  sur  une  simple  dénonciation 
d’autre  fermetures  seront  prononcées,  et  ce  sera 
autant  d’abus  maladroits  et  inconsidérés. 

Si  encore  cela  pouvait  sauver  le  Cinéma  ! 

Nous  vous  prions  d’agréer,  etc... 


NOUVEAUX  TARIFS 
DE  LICENCES 
A PARIS 

Le  Bulletin  municipal  officiel  a publié  le 
décret  du  9 septembre  1947  portant  fixation  du 
tarif  de  la  licence  des  débitants  d'alcool  appli- 
cable à Paris  à certains  établissements  non 
assujettis  au  droit  proportionnel  de  paterne. 

Ce  droit  annuel  est  applicable  à dater  du 
P’1'  janvier  dernier  aux  établissements  suivants  . 

Entreprises  de  spectacles  : 

Etablissements  pourvus  d’une  licence  res- 

treinte, 7.200  francs. 

Etablissements  pourvus  d’une  licence  de  plein 
exercice,  14.400  francs. 

Cercles,  sociétés  et  lieux  de  réunion  : 

Etablissements  pourvus  d'une  licence  res- 

treinte, 7.200  francs. 

Etablissements  pourvus  d'une  licence  de 

plein  exercice,  14.400  francs. 

Cantines  d'entreprises  ou  d'administrations 

Etablissements  pourvus  d’une  licence  res 

treinte,  3.600  francs. 

Etablissements  pourvus  d’une  licence  de 

plein  exercice,  7.200  francs. 

Débits  de  boissons  en  ambulance,  en  étalagé 
ou  sous  échoppe  : 

Etablissements  pourvus  d’une  licence  res- 

treinte, 3.600  francs. 

Etablissements  pourvus  d’une  licence  de  plem 
exercice,  7.200  francs. 


❖ Le  29  septembre,  le  Cine-Palace  de  Thouais 
fêtait  son  trentième  anniversaire.  Construit  en 
1917  en  muet,  rénové  en  parlant  au  cours  de 
1934,  il  appartient  à M.  LAURIER  qui  en  fut 
le  gérant  dès  sa  fondation. 


La  sortie  de 
“RÉVOLTE  A BORD” 

Le  film  Paramount  Révolte  à Bord,  qui  sorî 
actuellement  à Paris  au  Cinemonde  et  au  Cali- 
fornia en  version  française,  et  au  Broadway  et 
à La  Royale  en  version  originale,  avec  un  très 


Vitrine  publicitaire  pour  le  film  Paramount 
Révolte  à Bord. 


gros  succès,  a fait  l'objet  d’un  lancement  soi- 
gneusement étudié. 

Le  roman,  doht  le  film  est  tiré,  a été  mis  en 
vente  le  jour  même  où  le  film  était  affiche 
dans  les  quatre  salles  ci-dessus.  Plusieurs  librai- 
ries, comptant  parmi  les  plus  connues  de  la 
capitale,  ont  consacré  une  grande  partie  de  leurs 
vitrines  au  livre,  doté  d’une  couverture  spé- 
ciale représentant  Alan  Ladd.  Cette  publicité 
faite  pour  le  livre  et  pour  le  film  lui -même 
était  agrémentée  d'affichettes  spéciales  et  de 
nombreuses  photos  de  Révolte  à Bord. 

+ 

POUR  LES  PETITS 
EXPLOITANTS  de  LYON 

Tous  les  Petits  et  Moyens  exploitants  de  ia 
région  lyonnaise  sont  invités  à la  réunion  d’in- 
formation de  la  Fédération  Nationale  des  Syn- 
dicats de  la  Petite  Exploitation,  qui  sera  donnée 
à Lyon  mardi  21  octobre  1947,  à 14  h.  30,  au 
Perrache-Palace,  boulevard  Suchet. 

L’examen  des  problèmes  de  l’exploitation  ci- 
nématographique sera  développé  par  les  mem- 
bres directeurs  de  la  Fédération  de  la  Petite 
Exploitation  : MM.  PACCHIONI,  président,  PE- 
LESTOR,  vice-président;  MOYNIER,  secrétaire 
général. 

ORDRE  DU  JOUR 

Aménagement  du  prix  des  places;  suppi  ession 
de  la  catégorie  F;  forfait  pour  la  Petite  Exploi- 
tation; relations  avec  les  distributeurs  et  le  C. 
N.C.;  création  éventuelle  d’une  coopérative  ue 
soutien  en  vue  d’aider  nos  adhérents  touchés 
par  les  Commissions  de  Sécurité,  etc. 

Les  délégués  de  la  région  lyonnaise, 
Bres.  Monteil. 


Prague.  — Le  film  français,  Boule  de  Suif, 
est  projeté  cette  semaine  en  exclusivité  au 
Lucerna.  Le  film  qui,  à l’occasion  du  Festival 
tchécoslovaque  à Marianské  Lazne,  a eu  un 
succès  très  remarquable,  était  très  bien  accepte 
par  la  presse  tchèque.  — A.  Altschul. 
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Une  scène  passionnante  de  The  Overlanders 
(La  Route  est  Ouverte)  qui  vient  de  recevoir 
le  Prix  de  la  Biennale  de  Venise  1947. 

(Dist.  : Victory-Films.) 


DIJON 

bon  début  de  saison 

Malgré  la  chalelir  persistante,  grâce  à ue 
très  bons  programmes,  la  saison  d'hiver  com- 
mencée au  1er  octobre,  s’annonce  très  bonne. 
A l’A.B.C.  (permanent)  : Pour  une  Nuit 
d’Amour  et  la  reprise  de  Mrs  Minivers  qui  fi; 
déjà  un  record  de  recette  dans  cette  salie.  Au 
Darcy-Palace  : très  gros  succès  avec  Ou,  ne. 
Meurt  pas  comme  ça  et  Gilda,  ce  dernier  passe 
en  tandem  avec  le  Grangier  (permanent).  Si- 
multanément, la  Taverne  et  I'Alhambra  proje- 
tèrent Le  Silence  est  d’Or,  film  qui  fut  très 
apprécié  des  Dijonnais.  Ensuite,  ce  fut  Rebec- 
ca,  que  la  Taverne  et  le  Paris  (permanent 
passèrent  en  tandem.  A I’Oly’mpia,  bonnes  re- 
cettes avec  Le  Ciel  peut  attendre  et  le  Cocu 
Magnifique.  Au  Star  (permanent)  : record  de 
recette  avec  Le  Mystère  de  Tarzan,  et  un  très 
bon  résultat  avec  Rouletabille  contre  la  Dame 
de  Pique. 

Les  autres  salles  présentèrent  respective- 
ment avec  des  succès  variables  : 

Paris  (permanent)  : Le  Fils  de  Monte  Cris- 
to;  Grangier  (permanent)  : Le  Fantôme  de 
l’Opéra  (première  vision,  du  24-9  au  7-10).  El 
dorado  : La  Route  Impériale  et  Mollenard ; Ca- 
pitaine Corsaire.  Familia  : Arizona  (première 
vision)  : Les  Clandestins.  Etoile  : Ali,  E ils  du 
Sud  (première  vision)  ; Le  Mariage  de  Chif- 
fon. Alhambra  : Seul  dans  la  Nuit. 

Depuis  le  1er  octobre,  le  Darçy-Palace  a chan- 
gé son  mode  d’exploitation,  cette  salle  qui  fai- 
sait en  semaine  deux  séances  par  jour  et  trois 
les  samedis  et  dimanches,  fait  désormais  trois 
séances  tous  les  jours  (deux  matinées  en  per- 
manent et  une  soirée  en  semaine  et  trois  séan- 
ces distinctes  le  dimanche). 

M.  GABRIEL  MAILLARD,  l’actif  administra- 
teur des  cinémas  Taverne,  Paris  et  Alkambf.a, 
toujours  à l’avant-garde  du  progrès,  vient  de 
doter  son  cinéma  permanent,  Le  Paris,  d’un 
appareil  16  mm.  à arc  lui  permettant  de  pro- 
jeter des  actualités  locales,  cette  innovation, 
pour  Dijon,  fut  très  appréciée  du  publ;:-. 

A la  suite  de  la  visite  des  salles  par  la 
Commission  ri»  Sécurité,  certaines  devron*  ré- 
duire le  nombre  de  leurs  fauteuils  et  effectuer 
divers  travaux  d’aménagements,  mais  disons 
tout  de  suite  qu’en  général,  les  salles  dijon- 
naises  offrent  une  très  grande  sécurité  au  pu- 
blic qui  les  fréquente.  — A.  Bouldour. 
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Un  incendie  détruit  les  bureaux 
du  CAMEO.  Beau  lancement  de 
“Sciuscia’’. 


Un  incendie  vient  de  détruire  les  bureaux  de 
l’importante  salle  du  Cameo,  et  aurait  pu  avon 
les  plus  graves  conséquences  sans  le  sang -iroici 
de  la  Direction,  la  rapide  intervention  des  pom- 
piers et  aussi  la  sécurité  de  l’installation. 

Dans  ces  bureaux  placés  au  premier  étage,  au 
dessus  du  hall  d’entrée,  un  opérateur  déroulait 
une  bande  publicitaire.  Une  cendre  de  la  ciga- 
rette qu'il  fumait  tomba  sur  la  pellicuie  et 
l’enflamma  instantanément.  Le  temps  pour 
l’opérateur  d’aller  chercher  un  extincteur  dans 
une  pièce  voisine  et  le  feu  avait  déjà  gagné  les 
autres  films  et  le  mobilier  des  bureaux. 

M.  CLAMOND,  Directeur,  se  dirigea  aussitôt 
vers  la  cabine,  fit  arrêter  la  projection  du  Silence 
est  d’Or  et  demanda  aux  spectateurs  d’évacuer 
la  salle,  la  projection  ne  pouvant  continuer  pour 
« incident  technique  ».  Cette  évacuation  se  fit 
rapidement  et  dans  le  plus  grand  calme. 

L’intervention  rapide  des  pompiers  limit.i  les 
dégâts  au  premier  étage  préservant  la  salie  et 


Le  Familia-Paramount  a en  effet  réalisé 
1"  semaine  : 26.929  entrées,  1.156.889  francs 
2e  semaine  : 17.579  entrées,  736.891  francs. 

3e  semaine  : 13.261  entrées,  546.283  francs. 
Soit,  en  tout  : 57.576  entrées,  2.440.963  francs 
Ces  chiffres  se  passent  de  commentaires . 

Dans  cette  même  salle,  passera  le  4 novembre 
un  film  de  la  même  classe  et  le  Directeur  uu 
Familia,  M.  ROUILLARD,  espère  bien  battre 
à nouveau  ce  record. 

Citons  aussi  pour  cette  salle  le  chiffre  inté- 
ressant de  700.000  francs  en  une  semaine  avec 
L’Arche  de  Noé.  Bons  résultats  aussi  (chiffres 
non  encore  connus)  du  Maître  de  Forges  qui, 
dans  sa  nouvelle  forme,  attire  les  amateurs  tou- 
jours nombreux  de  mélo. 

Au  tandem  Rexy-Actualites,  Sciussm  a réa- 
livé  environ  1.500.000  francs.  Ce  film  avait  bé- 
néficié d’un  lancement  publicitaire  très  soigné. 
Une  voiture-radio  avait  engagé  les  Lillois  à le 


Evadés  de  l’écran, 
deux  des  quatre  « Sciuscla  » 
qui  cirent  les  bottes 
des  Lillois  peu  habitués 
à ces  égards  lors  de  la  sortie 
de  Sciuscia 

au  tandem  Rex-Actualités. 


le  second  étage  où  se  trouvent  les  bureaux  de 
Nord-Film-Location. 

Les  dégâts  sont  néanmoins  très  importants, 
puisqu’il  ne  reste  rien  des  bureaux,  archive- 
et  comptabilité  du  Cameo. 

Après  l’incendie  de  Rueil,  celui-ci  avait  créé 
une  vive  émotion  à Lille,  émotion  vite  dLsjpée 
d’ailleurs. 

Comme  se  sont  plus  à le  reconnaître  les  repré- 
sentants de  la  Préfecture  et  de  la  Municipalité 
présents  sur  les  lieux  du  sinistre,  les  règlements 
de  sécurité  sont  strictement  appliqués  dans 
notre  ville.  Un  contrôle  effectué  récemment 
après  Rueil,  l’a  prouvé  amplement. 

La  cabine  et  la  salle  du  Cameo  sont  bien  iso- 
lés des  bureaux  et  autres  dépendances  et  il  eût 
fallu  un  très  long  temps  pour  que  le  feu  put 
s’y  communiquer. 

Le  Cameo  n’a  d’ailleurs  interrompu  ses  séao 
ces  que  24  heures.  Et  le  dimanche  la  queue 
devant  les  caisses  prouvait  que  les  spectateurs 
lillois  avaient  d'eux-mêmes  ramené  à ses  ju:tes 
proportions  un  incident  qui  avait  fait  du  bruit 
pendant  24  heures  et  avait  fait  couler  plus 
d’encre  qu’il  n’en  valait  la  peine. 

De  nombreux  films  ont  réalisé  ce  mois-ci  ae 
fort  bonnes  recettes.  Celles  de  L’Odyssée  du 
Docteur  Wassell  sont  particulièrement  élo- 
quentes. 


voir  et  quatre  « Sciuscia  » qu’on  aurait  cru 
évadés  de  l’écran  avaient  de  par  toute  la  vil1.:'!, 
offert  leurs  services  de  cireurs  aux  Lillois.  Un 
gala  au  profit  de  l’enfance  abandonnée  avait 
précédé  la  présentation  de  ce  film. 

Egalement  au  tandem  Rexy-Actualites,  Jeu 
Dangereux  (To  be  or  not  to  be)  a eu  d’excellents 
résultats  pour  lesquels  les  chiffres  exacts  ne 
sont  pas  connus. 

M.  DECROO,  qui  distribue  ces  deux  films, 
distribue  également  Torrents  qui  passe  à l’heure 
actuelle  au  Capitole.  Parmi  les  films  passés 
dans  cette  salle,  citons  : Maria  Candelariu  (Dist.  : 
Morgenstern)  et  Miroir. 

Le  tandem  Cameo-Cinechic  a obtenu  d excel- 
lents résultats  avec  Le  Silence  est  d’Or,  malgré 
l’interruption  forcée  de  24  heures  au  Cameo.  Aj 
même  tandem,  passe  actuellement  Le  Diable  a , 
Corps.  Précédemment,  Les  Trois  Cousines 
avaient  réalisé  le  chiffre  très  satisfaisant  de 
800.000  francs  environ  pour  une  semaine. 

PRESENTATIONS  CORPORATIVES 

M.  MORGENSTERN  vient  de  présenter  les 
films  qu’il  distribue  pour  notre  région  : 

Quai  des  Orfèvres,  présenté  le  1er  octubre. 

Fédora,  présenté  le  1er  octobre. 

Bethsabée,  présenté  le  3 octobre. 

Les  Amants  du  Pont  Saint-Jean,  présenté  le 
10  octobre. 

La  Seule  Route,  présenté  le  17  octobre. 

L.  Désendos. 
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Malgré  le  beau  temps,  la  saison 
commence  avec  de  grands  films 


O N 

CHMOH-SUR-SIIOm 

Reprise  de  l’activité 


On  ne  peut  réellement  préciser  à quelle  date 
la  saison  cinématographique  nancéienne  a dé- 
buté, puisque  un  beau  temps  persistant  conti- 
nue encore,  n’apportant  aucun  symptôme  d'un 
proche  hiver.  Les  salles  n’en  ont  pas  moins  réa- 
gi, à « l’heure  H » habituelle,  et  ont  commen- 
cé dans  le  soleil  leur  sélection  de  films  saison- 
niers. En  voici  la  liste  à partir  de  fin  août,  épo- 
que à laquelle  nous  relevons  en  premier  ’ieu  : 
Cœur  Captif  (Empire)  ; Madame  Curie  (Empire)  ; 
ainsi  que  la  reprise  de  La  Citadelle  du  Silence  < 
(Pathe).  La  même  salle  a donné  immédiatement 
après,  Pas  un  Mot  à la  Reins  Mère. 

C’est  encore  au  Pathe  que  furent  donnés  : | 
Voyage-Surprise;  Dernière  Chevauchée;  Deux 
Mains  dans  la  Nuit;  Un  Jour  dans  la  Vie,  Ker- 
messe Rouge;  Jeu  Dangereux;  et  enfin  Le  Si- 
lence est  d’Or,  projeté  simultanément  sur  l’écran 
du  Pathe  et  du  Majestic,  par  un  nouvel  accord 
d’exploitation  entre  Pathé  Consortium  Cinéma 
et  la  S.O.G.E.C.  A l’occasion  du  Silence  est  d’Or, 
une  semaine  de  publicité  préventive  fut  faite 
par  voie  d’affiches. 

Après  Pour  une  Nuit  d’ Amour,  I’Empire  pio- 
gramma  La  Lettre ; Les  Trois  Cousines,  au  très 
vif  succès,  La  Maison  sous  la  Mer;  Torrents; 
La  Charge  Fantastique  puis  Miroir. 

L’Eden,  qui  vient  de  passer  entre  les  moins 
expérimentées  de  Mme  CONTI,  à laquelle  nous 
adressons  notre  cordiale  bienvenue,  a affich-’ 
L’Homme  Fatal;  Nuit  sans  Fin;  le  succès  théâ- 
tral Des  Souris  et  des  Hommes;  Commando  frap- 
pe à l’Aube;  Quatre  Pas  dans  les  Nuages  et  Le 
Beau  Voyage. 

Comme  nous  l’avons  déjà  fait  remarquer,  cet- 
te salle  a fortement  besoin  d’une  programma  - 
tion judicieuse  pour  à nouveau  égaler  ses  re- 
cettes avec  celles  des  salles  concurrentes. 

Au  Majestic,  qui  semble  vouloir  reprendre 
une  activité  beaucoup  plus  forte  que  l’an  der- 
nier, par  un  choix  de  films  qu’il  nous  annonce,  a 
passé  ces  dernières  semaines  : Le  Château  du 
Dragon ; Le  Démon  de  la  Chair  — avec  I’Olym- 
pia  — Le  Ciel  peut  Attendre;  Non  Coupable  — 
avec  I’Olymfia  — Cape  et  Poignard;  Le  Silen- 
ce est  d’Or,  avec  le  Pathe.  Ce  dernier  film  avait 
été  précédé  par  Sciuscia,  avec  I’Olympia. 

L’Olympia  inaugure  le  mercredi  courant  oa 
salle  complètement  rénovée,  avec  13,  rue  Made- 
leine. Avant  d’être  refaite,  cette  salle  avait  pré- 
senté J’aime  toutes  les  Femmes;  Tanger  et 
l’Amour  cherche  un  toit. 


La  direction  de  I’Ecran  Lorrain,  le  corporatif 
de  l’Est,  fait  savoir  qu’à  partir  de  son  numé:  o‘ 
spécial  de  septembre,  qui  vient  de  paraître,  son 
influence  s’est  trouvée  étendue  au-delà  de  T Al- 
sace, et  qu’à  titre  de  lancement,  son  envoi  gra- 
tuit portera  également  sur  toute  l’Alsace  et  lu 
Moselle,  complétant  ainsi  ses  envois  sur  les  de- 
partements de  Meurthe-et-Moselle,  Vosges,  Meu- 
se, Haute-Marne.  Ardennes  et  Haute-Saône. 

M.  J.  Kelucr. 


La  nouvelle  direction  du  Capitole  d’Arles  a 
tenu,  avant  le  début  de  la  saison  d’hiver  194'- 
1948,  d’apporter  d’importantes  modifications  à 
son  établissement  tant  au  point  de  vue  sécurité 
des  spectateurs  qu’au  point  de  vue  sonorité. 

Nous  nous  sommes  rendus  au  Capitole  et  le 
très  aimable  directeur  s’est  aussitôt  mis  a notre 
disposition  pour  nous  faire  connaître  que  la 
sécurité  et  le  bien-être  des  spectateurs  avaient 
été  les  premiers  soucis  de  la  nouvelle  société 
propriétaire  de  l’établissement  : l’ignifugeage 
de  la  salle  a été  refait  à neuf,  ainsi  que  l’ins- 
tallation de  la  ligne  électrique  qui  passe  dans 
de  gros  tubes  d’acier  ; la  pompe  à incendie  et 
les  extincteurs  à mousse  ont  été  vérifiés  et 
remis  en  état  de  parfait  fonctionnement.  Il 
nous  signale  également  que  la  cabine  de  pro- 
jection a été  complètement  modifiée  et  que  les 
vieux  appareils  qui  existaient  ont  été  remplacés 
par  des  appareils  « Universel  »,  ainsi  une  bien 
meilleure  sonorité  sera  obtenue  pour  les  70 J pla- 
ces assises  et  les  200  pourtours. 

Les  peintures  ont  été  refaites  et  l’on  procé- 
dait, lors  de  notre  visite,  à un  grand  nettoyage. 

La  Lettre  tiendra  l’affiche  pendant  la  semaine 
rl;o,n7e-tuv'e,  nuis  serait  projeté  Bataillon, 
du  Ciel,  Le  Silence  est  d’Or,  La  Valse  des  Om- 
bres, ainsi  qu’un  grand  nombre  de  très  bons 
films. 

Nous  tenons  à signaler  que  pour  ses  débuts 
à Arles,  au  cours  de  la  saison  dernière,  cette 
nouvelle  direction  a battu  le  record  de  recette 
avec  La  Symphonie  Pastorale  qui  a rapporté 
la  cnnuette  somme  de  240.000  francs  représen- 
tant 6.400  entrées.  Baudouv. 


Toute  les  salles  de  Chalon-sur-Saône,  à 
l’exception  de  la  Scala,  dont  les  travaux  en- 
trepris il  y a quelques  mois  ne  seront  vrai- 
semblablement pas  terminés  avant  courant 
octobre,  ont  rouvert  leurs  portes. 

Voici  les  programmes  qui  y sont  projetés. 

Ecran  : Menaces  sur  la  Ville;  L’Esc  lare  aux 
Mains  d’Or;  La  Rose  Blanche;  Vous  ne  l’em- 
porterez pas  avec  Vous.  Excelsior  : Adieu  Ché- 
rie; Le  Cavalier  du  Désert;  Histoire  de  Chan- 
ter; Du  Sang  dans  le  Soleil.  Familia  . Batail- 
lon du  Ciel;  Sciuscia;  Pas  si  Bête;  Les  Portes 
de  la  Nuit.  Foyer-Cinema-St-Pierre  : (réouver- 
ture le  10-9-47)  Les  Roquevillards;  Le  Caba- 
ret du  Grand  Large;  Pèlerin  de  l’Enfer 

Après  onze  ans  d’une  action  syndicale  qui, 
il  y a encore  deux  ans,  s’étendait  sur 
onze  départements,  la  section  régionale  du 
Syndicat  des  Ouvriers  et  Employés  dv  Specla- 
cle  (C.G.T.)  vient  de  suspendre  son  activité, 
ci-dessous  le  communiqué  qui  fut  donné  à la 
presse  : 

« Jeudi  2 octobre,  à 10  heures,  au  Calé  de 
Paris,  une  assemblée  générale  très  importante 
réunissait  les  ouvriers  du  spectacle  de  Dijon. 

« Au  cours  de  cette  réunion,  de  grives  dé- 
cisions devaient  être  prises,  dictées  par  les  dif- 
ficultés devant  lesquelles  nous  nous  trouvons 
actuellement. 

« Il  fut  tout  d’abord  discuté  des  salaiies,  et 
il  en  ressortit  que  la  nouvelle  et  dérisoire  aug- 
mentation ne  nous  accordait  aucun  bénéfice  ap- 
préciable, laissant  au  personnel  de  salle  et  de 
cabine  une  rémunération  très  insuffisante  et 
nullement  en  rapport  avec  l’indice  du  coût 
actuel  de  la  vie.  Egalement,  nous  sommes  tou- 
jours dans  l’attente  de  notre  convention  coi'ce- 
tive  et  du  brevet.  En  conséquence,  rassemblée 
générale  décide  que  le  Syndicat  des  cul  Geis 
et  employés  du  Spectacle,  section  régionale  ic 
Dijon,  cessera  momentanément  toute  activité. 
Les  archives  et  les  fonds  seront  confiés  à 
l’Union  Départementale  des  Syndicats  aorcs 
règlement  des  questions  en  cours.  Aucune  co- 
tisation ne  sera  versée  à partir  du  V octobre. 

« Il  ne  s’agit  pas  de  dissolution  définitive, 
mais  seulement  d’une  suspension  des  activités 
du  groupement. 

« D’autre  part,  pour  éviter  des  démarches 
inutiles,  le  secrétariat  s’occupera  toujours  des 
cartes  T 2 et  les  fera  distribuer  en  temps 
utile.  — A.  Bouldour. 


ARLES 


Le 

nouveau 

CAPITOLE 


C’est  dans  la  première  semaine  de  septem- 
bre que  le  Shéhérazade  a fait  démarrer  le  pre- 
mier programme  de  la  saison  : Les  Rénégats  au 
Texas;  vinrent  ensuite  Meurtre  au  Grand  Nord, 
Monsieur  Chasse;  L’Homme  de  la  Nuit;  L’Eter- 
nelle Victoire  ainsi  que  les  deux  époques  au 
Vengeur  de  Buffalo  Bill. 

A partir  de  la  même  date  que  cette  salle,  no- 
tons- les  premières  visions  du  Nanceac  : Invita- 
tion à la  Danse  et  Le  Collège  s’Amuse;  puis 
au  Cineac  : Dragon  Noir  contre  Service  Se- 
cret; La  Fille  du  Loup-Garou,  Bataille  Rangée; 
L’Etrange  Mariage;  puis  encore  au  Nanceac,  Hel  ■ 
zapoppin. 

Le  Cinéma  Thiers  poursuit  activement  ses  tra- 
vaux, cependant  on  ne  pense  pas  qu’il  pourra 
fonctionner  avant  fin  décembre  ou  début  jan- 
vier. 

Le  Syndicat  des  Directeurs  de  Cinémas  de 
l’Est  doit  se  réunir  très  prochainement. 

On  parle  beaucoup  dç  l’grrivée  de  l’agence 

R.A.ç,  à Nançy, 
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PATENTES  DU  FORMAT  REDUIT 


Le  Centre  National  du  Cinéma  communique 

L'attention  de  la  Direction  générale  a été  ap- 
pelée sur  la  situation  au  regard  de  la  contri- 
bution des  patentes  des  exploitants  de  cinéma- 
tographe rural  en  format  réduit. 

On  désigne  ainsi  les  exploitants  de  cinéma- 
tographe qui  projettent  des  films  de  petit  for- 
mat (16  mm.)  dans  des  localités  peu  impor- 
tantes. 

En  fait,  ces  contribuables  peuvent  exercer 
leur  profession  de  deux  façons  différentes  : 

a)  Les  exploitants  de  poste  fixe  disposent 
d'un  appareil  à demeure  dans  un  local  déter- 
miné (salle  de  café,  d'hôtel,  de  bal,  de  patro- 
nage, etc.)  d’une  commune  rurale,  où  ils  don- 
nent généralement  deux  ou  trois  représenta- 
tions par  semaine. 

Ils  peuvent  exploiter  plusieurs  postes  fixes 
dans  des  localités  différentes  en  utilisant  à cet 
effet  le  personnel  nécessaire; 


LES  VENTES  DE  PARTS  SONT  CONTROLEES 


rer  les  ventilations  convenables  avant  d arrê- 
ter la  base  du  droit  proportionnel. 

Le  service  ne  manquera  pas  de  se  conformer 
aux  prescriptions  ci-dessus  pour  l’établissement 
des  impositions  qui  seront  dues  au  titre  de  1940 
par  les  patentables  dont  il  s'agit. 

Il  y aura  lieu,  d’autre  part,  pour  1947,  de  ré- 
gulariser dans  les  mêmes  conditions  la  situa- 
tion de  ces  redevables  dès  la  mise  en  îecou- 
vremer.t  des  rôles.  A cet  effet,  la  procédure 
d’assimilation  devra  être  poursuivie  dans  les 
conditions  habituelles  (Code  pénal,  art.  261). 

On  s’abstiendra  toutefois,  pour  ladite  année, 
de  remettre  en  cause  les  impositions  établies 
au  nom  des  exploitants  ambulants,  lorsque  ceux- 
ci  auront  été  soumis  à la  contribution  des  pa- 
tentes en  qualité  d’  « exploitant  forain  de  jeux 
et  amusements  publics  ». 


M.  Rupert  Allan,  délégué  de  M.P.A.A.  remet  à M 
Lartigue,  Président  Directeur  Général  de  M.G.M 
le  diplôme  du  Festival  de  Cannes  attribué  à Zieg- 
feld  Follies.  De  gauche  à droite  : MM.  W.  H.  King 
Humbert,  Tamburini,  Vacher,  Denriès,  Lartigue 
Lacoste,  Lorin  et  Rupert  Allan. 


b)  Les  exploitants  ambulants  transportent  au 
contraire  leur  matériel  de  commune  en  com- 
mune et  y donnent  habituellement  une  repré- 
sentation par  semaine  dans  des  locaux  analo- 
gues à ceux  utilisés  par  l'exploitant  de  poste  fixe, 
mais  qui  leur  sont  simplement  réservés. 

Ils  visitent  en  moyenne  quatre  communes  par 
semaine. 

La  situation  de  ces  exploitants  au  regard  de 
la  contribution  des  patentes  doit  être  réglée  sui- 
vant les  modalités  indiquées  ci-après  : 

1°  Eu  égard  aux  conditions  particulières  dans 
lesquelles  ils  exercent  leur  activité,  les  exploi- 
tants de  cinématographe  rural  en  format  ré- 
duit doivent  être  assujettis  à la  patente,  non 
en  qualité  d’  « exploitant  de  cinématographe  » 
(tab.  A,  3e  col.,  droit  proportionnel  au  20e), 
mais  par  assimilation  à la  profession  de  « di 
recteur  de  cosmorama  » (tab.  A,  6"  col.,  droit 
proportionnel  au  30f,  ce  droit  étant  réduit  au 
40°  ou  au  50p  dans  les  conditions  générales  pré- 
vues au  tarif). 

La  nouvelle  rubrique  doit  comporter  le  li- 
bellé suivant  : 


Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
rappelle  qu’en  application  de  l’arrêté  du 
25  mai  1946  ; 

Ne  sont  valables,  qu’après  avoir  été  agréés  par 
M.  le  Directeur  général  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie,  tous  actes  ou  conventions 
ayant  pour  objet  : 

1°  La  cession  à titre  onéreux  ou  gratuit;  l'ap- 
port en  société;  la  location  ou  la  mise  en  gé- 
rance d’une  entreprise  quelconque  ( immeuble 
en  fonds  de  commerce  appartenant  à l’une  des 
branches  de  l’industrie  cinématographique,  pro- 
duction, distribution,  exploitation  des  salles,  stu- 
dios, laboratoires,  industrie  ou  commerce  de  la 
pellicule  vierge  ou  des  appareils  cinématogr u- 
phiques)  ; 

2Ü  La  cession  à titre  onéreux  ou  gratuit  d’ac- 
tions ou  parts  représentant  10  % ou  plus  du 
capital  d’une  société  appartenant  à l’une  des 
branches  de  l’industrie  cinématographique,  ou 
même  une  proportion  moindre  dans  le  cas  où 
le  cédant  ou  le  cessionnaire  réunit  entre  ses 
mains  10  % au  moins  du  capital  social; 


3"  La  programmation  en  commun  de  salles  de 
spectacles  cinématographiques  appartenant  d des 
personnes  physiques  ou  morales  différentes. 

Tous  actes  ou  conventions  portant  sur  l'un  des 
objets  désignés  ci-dessus,  qui  n’auraient  pas  reçu 
l'agrément  de  M.  le  Directeur  général,  seront, 
en  conséquence,  réputés  nuis  et  de  nul  effet  à 
l’égard  des  tiers. 

En  outre,  M.  le  Directeur  général  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie  pourra,  en  cas 
d’infraction  aux  prescriptions  de  l’article  l‘‘, 
retirer  à l’entreprise  intéressée,  l’autorisation 
d’exercer  son  activité. 

+ 

LES  PRIX  DES  PLACES  A POITIERS 

Les  directeurs  de  salles  de  cinéma  de  la 
Vienne  ont  augmenté,  à partir  du  4 octobre,  les 
prix  des  places  dans  leurs  établissements. 

L’augmentation  est  de  5 francs  par  place  sur 
les  prix  pratiqués  avant  la  baisse  de  5 %. 


« Exploitant  de  cinématographe  rural  en  for- 
mat réduit  ».  tableau  A.  O"  col.,  droit  propor- 
tionnel au  30e  ». 

2°  En  ce  qui  concerne  les  exploitants  de  pos- 
te fixe,  chaque  centre  de  projection  doit  être 
regardé  comme  un  établissement  distinct  pas- 
sible tant  du  droit  fixe  que  du  droit  propor- 
tionnel. 

Les  intéressés  sont  donc  redevables,  en  prin- 
cipe — par  application  de  l’article  269  du  Code 
général  des  impôts  directs  — d’autant  de  droits 
fixes  qu’ils  disposent  de  postes  à demeure  dans 
des  locaux  déterminés. 

3°  Par  contre,  dès  qu’ils  exercent  leur  pro- 
fession avec  un  matériel  unique  qu’ils  trans- 
portent d’une  commune  à l’autre,  les  exploi- 
tants ambulants  ne  sauraient  être  regardés  com- 
me ayant  un  établissement  distinct  dans  cha- 
cune des  communes  où  ils  se  rendent  (cf.  arrêt 
C.  F.  1er  mai  1874,  Garnier,  Côte-d’Or,  R.  O 
2542). 

Ces  contribuables  sont,  en  principe,  passibles 
d’un  seul  droit  fixe  au  lieu  du  centre  principal 
de  leurs  affaires,  mais  au  droit  proportionne; 
dans  toutes  les  communes  où  ils  donnent  des 
représentations. 

En  ce  qui  concerne  la  valeur  locative  à re- 
tenir comme  base  du  droit  proportionnel,  l’at- 
tention des  agents  est  appelée  sur  le  fait  que 
le  montant  des  sommes  versées  par  l’exploitant, 
au  possesseur  du  local  comporte  habituelle- 
ment. en  plus  du  prix  de  location  de  ce  local 
nu,  le  prix  de  diverses  prestations  (fournitures 
de  sièges,  remboursement  forfaitaire  des  servi- 
ces, du  courant  électrique,  etc.) . 

En  pareil  cas,  il  convient  bien  entendu  ti’opé* 


Un  important  accord  est  in  tervenu  entre  les  Actualités  Françaises  et  Nahas-Films  du  Caire  pour  1; 
distribution  de  films  égyptiens  pour  la  France  et  l'Union  Française.  De  gauche  à droite  : M.  Mercanton, 
Président-Directeur  général  des  Actualités  Françaises  ; M.  Solle,  Directeur  Commercial  des  Actualités 
Françaises  ; M,  Nahas  Edmond,  Directeur  de  la  Maison  Nahas-Films,  du  Caire  ; M.  Khoury  Antoine, 
co-Propriétaire  de  la  Maison  Nahas-Films  du  Caire. 
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MONSIEUR  VINCENT  (G) 

Biographie  romancée  (110  min.). 

A.  G.  D.  C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : U.G.C.-E.D.I  .C. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Auteurs  : Scén.  orig . de  Bernard 
Luc  et  Jean  Anouilh.;  adapt . de 
Jean  Anouilh,  Bernard  Luc  et 
M .Cloche;  dial,  de  Jean  Anouilh. 

Dir.  de  Prod.  : L.  Carré. 

Prises  de  vues  : Claude  Benoir . 

Décors  : Hené  Renoux. 

Son  : J.  Rieul. 

Montage  : Feyte. 

Interprètes  : LIERRE  FRESNAY, 
A1MW.  LLARIOlS U,  JEAN  DLBL- 
CuuxiT,LiSE  UELAMARE,  Y. 
Gaudeuu,  G.  Dorziat,  o . Liermoz, 
G.  Foman,  t itré  de  ia  Comedie- 
Française,  Carmet,  R.  Murzeuu, 
Pierre  Dux,  Véra  Norman,  Ginet- 
te Gaubert. 

Commencé  le  : 17  mars  1947. 

Terminé  le  : 20  juin  1947 

Fum  présenté  au  Festival  de  Veni- 
se 1 y-*/.  Lnx  International  pour  la 

meilleure  interprétation  : Lierre 

Fresnay . 


Eai'l.uI  1 A Il  OIN.  Maurice 

Ciocue  a réussi  la  son  meineui 
tnm.  il  a su  traiter  ce  très  oeau 
sujet  sans  grandiloquence,  sans 
ceuer  a la  tentation  de  réaliser 
une  granae  Iresque  nistorique.  On 
sait  que  î u.r.L/.a.  a ete  pour  une 
large  part  avec  |M.  Marner,  de  la 
iûvicic  C..U.1.V..,  dalis  la  produc- 
tion de  cette  œuvre  émouvante, 
extrêmement  intéressante,  qui 
bénéficié,  par  cela  meme,  d’un 
très  laige  public.  Le  dialogue  de 
Jean  >\nouiin,  direct,  sans  con- 
cession, accentue  la  vj.gueur  ne 
• action  dramatique. 

SCENARIO.  — Vincent  de 
Paul  Vient  a'etre  nommé  curé  de 
Chutilton,.  Il  organise  des  secours 
aux  pauvres,  puis  il  quitte  te  vil- 
lage. nomme  aumônier  general  aes 
galères  royales,  il  abandonne,  une 
fois  de  plus,  les  honneurs  pour  se 
rapprocher  des  pauvres,  se  donner 
entièrement  à eux.  Il  fonde  des 
hôpitaux,  des  hospices,  secondé  par 
des  dames  de  la  cour,  puis  par  clés 
" Filles  de  la  Charité  ».  Il  fuit 
les  honneurs  pour  se  consacrer 
uniqueni^ent  à faire  le  bien,  h fonde 
encore  l'œuvre  des  enfants  aban- 
donnés. Usé  par  le  travail  inces- 
sant qu’il  a fourni  toute  sa  vie 
pour  aider  tes  malheureux,  il 
s’éteint  lentement  en  recomman- 
dant une  dernière  fois  à une  jeune 
fille  de  la  charité  d’aimer  les  pau- 
vres et  de  les  aider. 

REALISATION.  Les  images 
et  les  éclairages  de  Claude  Renoir 
dans  des  décors  souvent  austères, 
quelquefois  riches,  quelquefois  sor- 
dides de  René  Renoux,  ont  beau- 
coup aidé  Maurice  Cloche  dans  sa 
réussite  qui  est  complète. 

INTERPRETATION.  — Le  prix 
de  la  meilleure  interprétation  de 
la  Riennale  de  Venise  décerné  à 
Pierre  Fresnay  pour  son  rôle  de 
Monsieur  Vincent  dit  assez  la  qua- 
lité de  l’interprétation  de  cet  ar- 
tiste de  grand^  valeur.  Il  est  entouré 
de  Lise  Delamare,  Aimé  Clariond, 
Jean  Debucourt,  Yvonne  Gaud  au. 
etc.,  qui  tous  se  retirent,  avec  une 
rare  conscience  et  un  talent  mer- 
veilleux derrière  leur  personnage. 

L.  O. 


ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

(G.) 

Comédie  réaliste  (78  min.). 

C.P.L.F.  GAUMONT 


Origine  : Française. 

Prod.  : S.N.E.G. 

Réal.  : Jacques  Becker. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dilapi- 
de Françoise  Gtroud,  Jacaues 
Becker  et  M.  Griffe 

Dir.  de  Prod.  : C ■ F.  Tavano. 

Prises  de  vues  : Pierre  Montazel . 

Décors  : R.  Jules  Garnier. 

Son  : Jacques  Lebreton. 

Montage  : Marguerite  Renoir. 

Interprètes  : ROGER  PIGAUT, 
CLAIRE  MAFFEl,  Noël  Roque- 
vert,  Annette  Poivre,  Jacques 
Meyran,  Emile  Drain,  P.  J an, 
Gaston  Modot,  G.  Oury,  François 
J oux,  Pierre  Trabaud. 

Commencé  le  : 6 novembre  1948. 

Terminé  le  : 3 mai  1947. 

Film  présenté  au  Festival  de  Can- 
nes 1497.  Premier  prix  dans  la 
catégorie  : Films  psychologiques 
et  d'amour. 


tArujilalluiv.  — bans  au- 
cune reserve,  celte  p.uuucuu,. 
est  excellente  et  son  titre  sei  a 
synonyme  ue  succès,  ùui  un  su- 
jet simpie,  pris  aans  la  v/.e  ue 
enaque  jour,  Jacques  becKer  res- 
titue i atmospnere  et  le  milieu  Oe 
vit  un  coup.e  ue  JeuiicS  i tançais. 
Une  inimité  de  notations  justes, 
ue  den-l. s exacts,  lui  uuunem  un 
rytnme,  qui,  soutenu  par  un  mon- 
tage étonnant,  ne  se  ralentit  pas 
un  instant,  unrant  aux  spectateurs 
toute  la  gamme  des  émotions  gaies 
ou  tristes,  ce  tnm  doit  inévitable- 
ment piaire  à tous  les  publics. 

L absence  de  grandes  vedettes  est 
au  contraire  un  atout  supplémen- 
taire. Un  hlm  qui  doit  etre  vu. 

SCENARIO.  — Antoinette,  jeu- 
ne vendeuse  dans  un  grand  maga- 
sin vClaire  Malteï)  et  Antoine,  ly- 
po  dans  une  maison  d’édition  (Ro- 
ger Pigaut)  vivent  heureux,  mais 
modestement . Un  billet  de  loterie, 
qui  gagne  le  gros  lot,  mais  qu’ils 
ont  égaré,  vient  transf ormer  leur  \ 
bonheur  en  désespoir . Tout  le  quar- 
tier, tous  leurs  amis  compatiront 
à leur  peine  jusqu’à  ce  qu’un  re- 
tournement du  hasard  leur  fasse 
retrouver  ce  billet  auquel  était 
maintenant  suspendu  le  plaisir  de 
leur  vie. 

REALISATION  Le  talent  de 
Jacques  Becker  s’affirme  ici  avec 
plénitude.  Il  est  en  pleine  maîtrise 
de  son  art.  Montage  nerveux,  ca- 
drages originaux,  et  éclairages 
donnent  une  vie  propre  à chaque 
image.  Un  dialogue  étincelant,  pé- 
tillant, complète  avec  bonheur  cet- 
*e  œuvre. 

INTERPRETATION  — Claire 
Mafféï,  dont  s’est  le  tout  premier  j 
film,  s’affirme  immédiatement  com- 
me une  artiste  de  grande  classe. 
Simple,  sincère,  vraie,  elle  est 
l’image1  même  de  la  Parisienne . 
Roger  Pigaut  lui  donne  la  réplique 
avec  une  égale  vérité.  Tous  les  au- 
tres personnages  épisodiques,  et 
ils  sont  nombreux,  sont  parfaits. 

P. A. B. 


•F  Pour  satisfaire  aux  caprice.-,  de 
Christine  Gibson,  qui  n'est  autre  que 
ia  charmante  Giselle  Pascal,  Ray 
Ventura  et  les  membres  de  son  célè- 
bre orchestre  ont  dû  se  grimer  en 
nègres.  Ces  excentricités  feront  la 
| joie  des  spectateurs  de  Mademoiselle 
J s’amuse  que  vient  de  réaliser  Jean 
Boyer  pour  Hoche-Productions. 


LES  AMANTS 
DU  POin  i bAin  i -JEAN  (A) 
Drame  (llo  mm.). 

FILMS  FERNAND  R1VERS 

Origine  : Française. 

Prod.  : G.  J i]  et  A . Landau  de 
la  Société  D.ü.C. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  jean 
Aurenche  et  René  Wheéler. 

Dir.  de  Prod.  : Constantin  Geft- 
man. 

Prises  de  vues  : Jacques  Le  mare. 

Décors  : Emile  Alex. 

Musique  : tfenri  Verdun. 

Son  : Robert  Teisseire. 

Montage  : Mme  Yvonne  Mai  lin. 

Interprètes  : GARY  MORLAY, 
MICHEL  SIMON,  Marc  Cassot, 
Nadine  Atari,  René  Génin,  Pierre 
Darfeuit,  Paul  Frankœur,  Pau- 
line Carton,  Guerini,  André  Dar- 
nay. 

Commencé  le  : 8 mal  1947. 

Terminé  le  : 15  juillet  1947. 

Film  présenté  au  Festival  de 
Cannes  1947. 


EXPLOITATION.  Drame 

tiaité  en  comédie  imaginée  par 
deux  scénaristes  célèbres  : Jean 
Aurenche  et  René  Wheeler.  De 
jolies  scènes  d’extérieur  émail- 
lent  ce  film  pittoresque  parfaite- 
ment réalisé  par  Henri  D.ecoin. 
Le  véritable  caractère  des 
Amants  du  Pont  Saint-Jean  est 
donné  par  la  magnifique  interpré- 
tation de  Gaby  Morlay  et  de  Mi- 
chel Simon. 

SCENARIO.  Une  maison  en 
ruines  à Pont-Saint-Jean.  Là  habi- 
tent dans  un  cadre  sordide  le  vieux 
Garonne  >M . Simon),  une  sorte  de 
clochard  et  sa  maîtresse  Maryse 
IG.  Morlay),  un  ancien  mannequin 
parisien.  Pilou  (M,.  Cassot),  le  fils 
de  Garonne,  veut  épouser  Augusta 
'N.  Alari),  la  fille  de  Bonon 
(A.  D'arnay),  maire  de  Saint  Jean. 
Mais  le  riche  Boiron  s’y  oppose.  Il 
semble  qu’il  se  laisserait  attendrir 
si  Garonne  et  Maryse  régularisaient 
leur  situation.  Entre,  temps,  les 
deux  jeunes  gens  s’enfuient,  mais 
devenue  la  maîtresse  de  Pilou. 
Augusta  ne  tient  plus  à lui.  Malgré 
les  scènes  qui  les  divisent  souvent, 
malgré  le  caractère  rustre  de  Ga- 
ronne et  la  folié  alcoolique  de  Ma- 
ryse, le  couple  s’aime  d’un  amour 
singulier,  mais  réel.  Et  quand 
Maryse  meurt,  Garonne,  qui'  ne 
peut  lui  survivre,  se  précipite  dans 
le  Rhône. 

REALISATION.  Le  suict  ex- 
trêmement curieux  est  avant  tout 
destiné  à mettre  en  valeur  l’inter- 
prétation des  deux  rôles  princi- 
paux. Henri  Decoin  a réalisé  avec 
beaucoup  d’humour  ce  drame  dans 
des  cadres  régionaux  très  typiques. 
L’utilisation  intense  des  .extérieurs 
donne  encore  plus  de  caractère  à 
ce  film.  Signalons  aussi  les  grandes 
qualités  de  la  photographie  signée 
Jacques  Lemare. 

INTERPRETATION.  Excel- 
l°nte.  Gaby  Morlay  fait  ici  une 
création  en  tous  points  admi- 
rable. Michel  Simon,  à ses  côtés, 
d° meure  lui-même  avec  toui  son 
talent  dans  un  rôle  rappelant  par 
certains  points  celui  qu’il  tint  dans 
Fric-Frac.  — P.  R. 


4»  Dernièrement.  Emile  J.  Mo-.niot, 
réalisateur  de  Ouargla  et  Pays  Ber- 
bère, a présenté,  avec  un  très  grand 
succès,  ces  deux  films  au  Palais  de 
Chaillot.  Ouargla  montre  la  vie  d une 
oasis  saharienne  avec  les  méharistes 
et  la  Légion  Etrangère.  Pays  Bei- 
bêre  est  une  fort  intéressante  étude 
sur  la  femme  berbère. 


PAISA  (G) 

Sket ches  réalistes  (115  min.) 

( V.C.-D.) 

DISCINA 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : O'.F.I.  avec  la  collab 
ration  de  la  Foreugn  Film  Pr 
ductions  Inc. 

Réalisé  avec  les  moyens  techniqu 
de  la  Capitani  Film. 

Réal.  : Roberto  Rossellini  ■ , 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  Fed 
ri'co  Fellini  et  Roberto  Rossel, 
ni;  traductions  anglaises  des  di 
logues  de  A.  Limentani. 

DR.  de  prod.  : U go  Lombardi . 

Prises  de  vues  : Otello  Martelli 

Musique  : Renzo  Rossellini . 

Son  : Ovidio  del  Grande. 

Assistant  réal.  : Federico  Felh 
et  Massîmo  Mida. 

Interprètes  : Carmela  Sazio,  Do 
M.  Johnson,  Alfonsino,  Mar 
Michi,  Gar  Moore.  Harriet  Whit 
Renzo  Avanzo,  Bill  Tubbs,  Da 
Edmonds,  Allan,  Dan  Vann  Oi 
Cygolani  et  des  soldats  améi 
cains. 

Première  représentation  (Paris 

20  septembre  1947,  Biarhitz,  I 
Français,  Le  Lynx. 


EXPLOITATION.  — Produ 
tion  italienne  d’un  réalisme  1 
d’une  sobriété  qui  porte  loi1 
Paisa  est  de  la  lignée  des  grau 
des  réalisations  de  l’après-gueri 
et  connaîtra  le  même  excelle] 
succès  d’exploitation  que  Ron) 
Ville  Ouverte  et  Sciuscia. 

SCENARIO.  — Ce  fiim  est  ut 
succession  de  six  courts  métrage 
contenant  chacun  une  intrigue  d u 
intérêt  constant  et  parfait,  aus 
bien  dans  sa  construction  que  dai 
sa  réalisation.  1°)  Débarquemei 
de  commandos  américains  en  S 
cile  Un  soldat  américain  essaie  t 
se  faire  comprendre  d’une  jeui 
italienne.  Surpris  par  les  Allemand 
ils  seront  tués  tous  deux  non  sai 
que  la  jeune  fille  ait  essayé  de  sai 
ver  cet  homme  qu’elle  ne  connu 
pas.  2°)  Un  noir  américain  est 
Rome.  Un  garçonnet  lui  vole  ui 
paire  de  chaussures.  Le  noir  le  r 
trouve  mais,  devant  sa  misère, 
renonce  ci  le  poursuivre.  3°)  L 
soldat  américain  a fait  connai 
sauce  d’une  jeune  romaine.  Que 
ques  mois  après  il  vient  en  pebmi 
sion.  Il  ne  reconnaît  pas  dans  , 
fille  qui,  l’emmène  chez  elle,  , 
jeune  fille  qu’il  aimait  et  qui,  pi 
misère,  est  tombée  ainsi.  4°)  b 
pasteur,  un  prêtre  et  un  rabb'- 
américains  arrivent  dans  un  coi 
vent  italien.  Les  moines  qui  ign, 
rent  tout  de  la  vie  les  reçoivei 
quand  même  et  cette  réceptic 
donne  lieu  à des  scènes  piquante 
5°)  Des  partisans  de  Florenc 
pendant  que  la  bataille  fait  rai 
dans  la  ville,  veulent  rejoindre 
quartier  général.  6°)  Des  partisai 
italiens,  tes  soldats  anglais  et  am 
ricains  tiennent  les  marais  de 
Vénétie  Julienne.  Tous  sont  mass i 
erés  par  les  Allemandes. 

REALISATION.  — Du  plus  pi 
style  réaliste,  sans  emphase 
sans  mise  en  scène  grandiose.  L 
style  simple.,  direct,  très  bea 
Tous  ces  morceaux  ne  sont  p; 
aussi  prenants,  mais  tous  sont  d’t 
intérêt  qui  demeure  constamime: 
et  forment  un  très  grand  film. 

INTERPRETATION.  — Mar 

Michi,  Alida  Valli  et  tous  leu 
partenaires  et  particulièrement 
noir  américain,  n’interprètent  p; 
leur  rôle  mais  le  vivent  exact j 
ment.  — L.  O. 


vous  prese 
e deuxième 


La  dramatique  et  poignante  odyssée 
d'un  couple  sans  amour,  indissolublement 
lié  par  le  crime.  Une  histoire.^ 


BARBARA  STAN WYCK  VAN  HEFLIN  LIZABETH  SCOTT 

dans  un  film  de  HAL  WALLIS 


(The  Strange  Love  of  Martha  Ivers) 
avec 

KIRK  DOUGLAS  * JUDITH  ANDERSON 
Mise  en  scène  de  LEWIS  MILESTONE 


N'OUBLIEZ  PAS  NOS  COURTS-SUJETS  ! 
Voici  la  grande  nouveauté  du  jour  : 
"Les  Poupées  Animées  de  l'Écran"  ! 


Cette  originale  intrigue  policière,  qui 
aborde  un  problème  émouvant  entre 
tous,  vous  apporte  de  l'amour  et  — 


ALAN  LADD  • VERONICA  LAKE  • WILLIAM  BENDIX 


(The  Blue  Dahlia) 

avec 

HOWARD  DA  SILVA  . DORIS  DOWLING  . TOM  POWERS  . FRANK  FAYLEN 
Production  et  Réalisation  de  GEORGE  MARSHALL 


N'OUBLIEZ  PAS  NOS  COURTS-SUJETS  ! 
Tout  le  monde  voudra  écouter  et  voir  : 
"Les  Animaux  vous  parlent"  i 


Cette  inoubliable  fresque  maritime  — super-Production  en  Ci 
que  tout  le  monde  voudra  voir  — comporte  un  "clou"  inédit  à l'i 
le  combat  fantastique,  Hallucinant,  par  trente  mètres  de  fond,  ent 
pieuvre  géante  et  deux  scaphandriers.  Un  1 ri  " 


gst  CoujC&uM  f%c<Jv 

TECHNICOLOR 


JOH 


RAYMOND  MASSEY  . ROBERT  PRE! 
CHARLES  BICKFORD  • WALTER  HAW 


NE  PAULETTE  GODDARD 


Vind) 


i.  DeMILLE 


HAYWARD  . LYNNE  OVERMAN 
ITHA  O'DRISCOLL  • JANET  BEECHER 


Le  plus  singulier,  le  plus  endiablé  des 
romans  d’aventures ...  "Le  dur  de  dur"  face 
à face  avec  les  mystères  de  l'Inde  ! Un  film... 


— 


ALAN  LADD  GAIL  RUSSELL  WILLIAM  BENDIX 


dans 


(Calcutta) 

avec 

LOWELL  GiLMORE  • JUNE  DUPREZ  • EDITH  KING 
Mise  en  scène  de  JOHN  FARROW 


N'OUBLIEZ  PAS  NOS  COURTS-SUJETS  ! 
L'irrésistible  "Mathurin"  déchaîne 
toujours  des  tourbillons  de  rires  i 


Le  calvaire  d'une  mère  qui,  pour  assurer 
le  bonheur  de  son  enfant,  acceptera  de 
le  faire  passer  pour  celui  d'une  autre  ! 


OLIVIA  DeHAVILLAND 

Grand  Prix  de  l'Académie  de  Hollywood  pour  1946 


avec 

MARY  ANDERSON  > ROLAND  CULVER  • VIRGINIA  WELLES  • PHILIP  TERRY  • BILL  GOODWIN 

et  la  nouvelle  vedette  JOHN  LUND 

Production  et  Réalisation  de  MITCHELL  LEISEN 


N'OUBLIEZ  PAS  NOS  COURTS-SUJETS  ! 
Les  Documentaires  de  Grantland  Rice 
passionneront  tous  vos  spectateurs  ! 


Enfin,  l'immortel  réalisateur  du  "Roi  des  Rois"  et  des 
"Dix  Commandements"  vous  présente  hors  programme, 
une  fabuleuse  évocation  de  la  Rome  antique  et  des  Jeux 
du  Cirque,  reconstitués  dans  toute  leur  sauvage  splendeur  ! 


DeMILLE 


FREDRIC  MARCH 
ELISSA  LANDI 
CLAUDETTE  COLBERT 
CHARLES  LAUGHTON 


CINQ  RAISONS  DE  TRIOMPHER 
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LA  PRODUCTION 
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FRANÇAISE 


ICHE  TECHNIQUE 


IOISIERE  POUR  L’INCONNU 
oduction  : S.N.E.G. 
stribution  : C.P.L.F.  GAU- 
MONT. 

tmmencé  le  : 4 août  1947. 
alisateur  : PIERRE  MONTA- 
ZEL. 

iteurs  : Roman  de  Georges  Vi- 
dal « L’Aventure  est  à Bord  ». 
!■ aptation  et  dialogue  ; P.  IVlon- 
tazel  et  M.  Griffe,, 
terprètes  : CLAUDE  DALIPHIN, 
SOPHIE  DESMARETS,  PIERRE 
BRASSEUR,  Noël  Roquevert,  Al- 
bert Rémy.  Soukof.  Joe  Davray 
Albert  Michel,  De  Funès,  Pau' 
Olivier  René  Berthier, 
ludique  : HUBERT  ROSTAING. 
I recteur  de  Production  : C.  F. 
l’AVANO. 

■ distant  de  prod.  : J.  Goiran. 
\sistant-Ré  alisateur  : M.  Camus 
t H.  Peequeux. 

ript-Girl  : Charlotte  Peequeux. 

' gisseur  général  : E.  Nase. 
gie  extérvefif's  : Gosta  (Nice); 
Furlure  (Paris). 

ef  Opérateur  : PH.  AGOSTINI. 

érateur  : H.  Tiquet. 

uxièmes  opérateurs  : Foucard  et 

Spenglewsky. 

otographe  : Masour. 

cors  : R.  J.  GARNIER. 

sistœnt^Décoraleur  : Mondolini. 

uturier  : Marcel  Rochas. 

\quilleur  : J.  Mejjinsky. 
ef  opérateur  du  Son  : J.  LE- 
3 RETON. 

distant  du  son  : Girhal  et  Gabo- 
■iau. 

registrement  : Western  Electric, 
tatage  : M.  RENOIR, 
idios  : Saint-Maurice, 
tédieurs  : Nice,  Juan-les-Pins, 
lannes,  en  Mediterranée, 
jet  (Genre)  : Comédie  policière. 
Ire-Epoque  : Moderne. 
lésumé  du  scénario  : Raima  un 
Roquevert),  qui  a disposé  des 
ids  de  la  banque  dirigée  par 
ment  Fournil  (Cl.  Dauphin),  dé- 
e de  le  supprimer  et  aidé  de 
die  Fréehisse  (P.  Brasseur)  loue 
yacht  pour  arriver  à ses  tins 
e certaine  Marianne  Fabre  (S. 
smarets)  réussit,  en  connivenec 
c Kalmann  et  Fréehisse.  à se 
re  épouser  par  Fournil.  Dès  la 
rt  de  Fournil,  elle  doit  devenir 
femme  de  Fréehisse  qui  pourra 
rs  disposer  de  la  fortune  du 
iiquier.  La  radio  annonce  que  la 
■paritilon  de  Fournil  a suscité  une 
lotion  très  vive  et  que  le  détee- 
ti'  Barrai  est  à sa  recherche.  Peu 
ès  l’arrivée  de  Kalmann,  Four- 
d'écouvre  le  complot  et  avec 
ipui  d’un  équipage  d’un  hydra- 
ta il  parvient  à Nonzi.  Là,  tous 
Rt  arrêtés,  sauf  Marianne  qui  est 
I sée  en  liberté.  Elle  révèle  alors 
à Fournil  qu’elle  e|st  en  réalité 
jelétective  Barrai.  Comme  le  faux 
jri'iaa’  avait  été  célébré  à Nonzi. 
lirnil  fait  rectifier  les  registres 
Mariane  sera  légalement  sa 
feme. 


frL.es  Productions  Vendôme  prépa- 
ie1, L’Epopée  du  Désert,  d'après  un 
fciario  de  Jacques  Rémy.  Ce  filin 
JC;  le  couvert  du’ne  histoire  roman - 
K racontera  les  principaux  épiso- 
P«  de  la  marche  glorieuse  de  la 
sonne  Leclerc,  depuis  Fort-Lamy 
■lu’à  Tripoli.  La  reconstitution  de 
B ataille  de  Koufra,  première  gran- 
* victoire  française  de  la  dermèie 
F-’re,  sera  l’une  des  principales  scè- 
de  ce  film. 


Pierre  BRASSEUR,  gangster  sympathique 
veut  tuer  Claude  DAUPHIN  dans 

"CROISIÈRE  POUR  L’INCONNU" 

que  réalise  Pierre  MONTAZEL 


Jean  Cocteau  a commencé 

“L’AIGLE 


Mercredi  dernier,  15  octobre,  Jean 
Cocteau  a donné,  au  château  de  Les- 
dignière  à Vizille,  le  premier  tour  de 
manivelle  de  L’Aigle  à deux  Têtes, 
que  produisent  Ariane-Sirius. 

Jean  Cocteau  s’est  entouré  de  Her- 
vé Bromberger,  Christian  Matras, 
chef  opérateur,  Christian  Bérard,  dé- 
corateur et  costumier,  Georges  An- 
ric  pour  la  musique. 


A DEUX  TETES” 

En  dehors  du  couple  prestigieux  Ed- 
wige Feuillère  et  Jean  Marais,  qui 
ont  créé  avec  le  succès  que  l'on 
sait,  L’Aigle  à deux  Têtes  à la  scène, 
les  personnages  principaux  sont  in- 
terprétés par  Jean  Debucourt,  Sylvia 
Montfort,  Jacques  Varenne,  Edward 
Stirling,  Maurice  Nasil,  Gilles  Qué- 
rant,  etc. 


Nous  apprenons  que  l’O.F.D.A  , 
dont  le  nom  est  étroitement  lié  à la 
réalisation  de  Monsieur  Vincent  (pri- 
mé à la  Biennale  de  Venise)  patronne 
maintenant  une  grande  production 
internationale  intitulée  La  Divine 
Tragédie. 

Ce  film  sur  la  Passion,  qui  vou- 
drait être  à la  fois  la  plus  humble 
et  la  plus  déchirante  page  de  la  Bi- 
ble cinématographique  de  ''avenir, 
sera  construit,  à l’instar  des  cathé- 
drales, sans  le  nom  d’auteur,  direc- 
teur ou  vedette.  Il  devra  être 
anonyme.  Il  sera  comme  le  fruit 
précieux  d'une  collectivité  d'artistes 
pieux  et  enthousiastes,  afin  que  les 
peuples  du  monde  entier  puissent,  à 
nouveau,  s’abreuver  à ses  paroles  de 
source  et  à ses  images  de  lumière 

Le  scénario  et  le  découpage  tech- 
nique sont  l'œuvre  d’un  des  maître? 
les  plus  prestigieux  du  cinérm 
mondial. 


« — Vous  ne  pourriez  pas  oublier 
que  vous  avez  décidé  de  me  tuer, 
par  hasard  ? ». 

Bien  que  tragique  en  elle-même,  on 


son  premier  grand  film,  et  Philippe 
Agostini,  à qui  l’on  doit  les  photos 
c’es  Portes  de  la  Nuit  notamment,  est, 
lui,  derrière  la  caméra. 


Pierre  Brasseur,  Albert  Rémy,  Claude  Dauphin  et  Soukof 
dans  une  scène  de  Croisière  pour  l’Inconnu. 

JütjfT'  ;j  (Prod.  : S. N. E. -Gaumont  ) 


l’avouera,  cette  phrase  prononcée  par 
Claude  Dauphin  au  moment  où  nous 
pénétrons  sur  l’un  des  plateaux  des 
studios  de  Saint-Maurice,  n’affole 
personne.  Installé  confortablement 
dans  un  salon  d’un  yacht,  il  semole 
plus  excédé  qu’apeuré.  Il  a en  effet 
affaire  à un  gangster  peu  décidé  à 
le  supprimer.  Pierre  Brasseur  pré- 
fère de  beaucoup  le  convaincre  de 
se  laisser  « suicider  » plutôt  que  se 
servir  du  browning  qu’il  a à la  main 
et  dont  il  paraît  bien  embarrassé. 
Four  se  donner  du  courage,  il  se  ver- 
se force  rasades  de  whisky... 

Pierre  Montazel,  ex-chef  opérateur, 
réalise  avec  Croisière  pour  l’Inconnu, 


Nous  avons,  au  moment  où  toute 
l'équipe  tournait  les  extérieurs  à Ni- 
ce, sur  un  yacht  croisant  dans  'a 
baie  des  Anges,  rendu  compte  déjà 
du  sujet  de  cette  production  de  la  S. 
N.E.G.,  tirée  d'un  roman  de  Georges 
Vidal.  Disons  toutefois  que  Claude 
Dauphin,  banquier  que  son  associé, 
(Noël  Roquevert)  veut  supprimer, 
triomphera  des  embûches  grâce  à un 
détective  qui  n’est  autre  que  la  char- 
mante Sophie  Desmaret  que  d’ailleurs 
il  s’empressera  d’épouser. 

On  tourne  actuellement  dans  des 
cécors  de  Garnier  qui  a reproduit 
avec  une  précision  merveilleuse  cabi- 
nes, salons,  coursives  d'un  yacht  de 
grand  luxe.  L.  O. 


LA  DIVINE  TRAGEDIE 


‘ QUAI  DES  ORFÈVRES” 
connaît  un  succès  sans 
précédent  aux 
Marignan  et  Marivaux 

Quai  des  Orfèvres,  le  film  de  II. 
G.  Clouzot  présenté  à la  biennale  de 
Venise  où  il  a obtenu  le  prix  de  la 
meilleure  réalisation,  connaît  un  suc- 
cès magnifique  en  exclusivité  à Pa- 
ris, aux  « Marignan  » et  « Marivaux  ». 
En  effet,  on  a enregistré  67.301  en- 
trées en  une  semaine  pour  une  re- 
cette de  5.770.000  francs,  ce  qui  re- 
présente l'une  des  meilleures  recet- 
tes réalisées  dans  les  deux  grandes 


Simone  Renant  et  Suzy  Delair 
dans  Quai  des  Orfèvres. 

(Prod.  : Majestic-Films.) 

salles  parisiennes.  Le  début  de  la  se- 
conde semaine  d’exclusivité  était  en- 
core en  augmentation  sur  la  première 
et  aurait  certainement  battu  le  re- 
cord établi  si  la  grève  des  transports 
en  commun  n’avait  pas  eu  lieu. 

Rappelons  que  Quai  des  Orfèvres  est 
interprété  par  Louis  Jouvet,  Bernard 
Blier,  Simone  Renant,  Suzy  Delair, 
Charles  Dullin,  etc. 

— - 4 

PAR  LA  FENÊTRE 

Gilles  Grangier  donnera  aujour- 
d hui  les  derniers  tours  de  mani- 
velle de  ce  film  L.P.C.  Rappelons 
que  le  scénario  écrit  par  Georges 
Neveux  a été  adapté  par  lui  avec 
la  collaboration  de  Arthur  Harfaux 
et  de  Maurice  Henry.  Les  princi- 
paux interprètes  de  Par  la  Fenêtre 
sont  Bourvil  et  Suzy  Delair. 
♦ 
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^ ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  C,S.“SO 


VIVRE  EN  PAIX  (G.) 
(Vivere  in  Pace) 

E / iso de  dramatique  (105  min.). 

(V.O.) 

ZENITH-FILlM 


Origine  : Italienne . 

Prod.  : Lux-Pao . 

Réal.  : Luigi  Zampa. 

Auteurs  : Scén . et  adupt . de  Suso 
d’Amico,  Aida  Fabrizit  I-iera 
Tellini.  Luigi  Zampa . 

Dir.  de  Prod.  : Clemente  I'racussi . 
Assistant-Réal.  : Antonio  Altovili 
et  de  Feo . 

Prises  de  vues  : Mario  Montuon. 
Images  ï Carlo  Montuori . 

Musique  : Nino  Rota. 

Interprètes  : ALDO  R ABRI  ZI  ■ Car 
Moore,  Mirella  Monti,  Ave  Ninclii, 
Ernesto  Almirante,  Aldo  Silvani, 
Nando  Bruno,  Piero  Palermini, 
Gino  Cavalie'ri;  John  Kitzmiller, 
Heinrich  Bode . 

Première  représentation  (Paris)  : 

11  septembre  1947,  Madeleine. 


EXPLOITATION.  — Ce  film 
qui  a été  primé  à l’occasion  du 
Festival  de  Bruxelles  par  l’O.C- 
I.C.  comme  « le  plus  capable  de 
contribuer  au  relèvement  spirituel 
et  moral  de  l’ humanité  »,  est  un 
véritable  chef-d’œuvre  et  prend 
place  aux  côtés  de  Rome  Ville 
Ouverte  comme  témoin  révélateur 
du  naturalisme  poétique  de  la 
nouvelle  école  italienne.  La  puis- 
sante personnalité  d’Aldo  Fabri- 
zi,  le  principal  interprète,  «crève» 
l’écran  et  rappelle  celle  de  Rai- 
mu.  Le  succès  est  donc  assure 
avec  tous  les  publics,  particuliè- 
rement dans  les  salles  catholiques 
puisque  primé  par  un  organisme 
catholique. 

SCENARIO.  — Un  petit  village 
en  Italie  vit  en  dehors  de:  la  guerre 
avec  son  secrétaire  du  Fascio,  un 
peu  turtarinesque . Un  jour,  deux 
Américains,  un  noir  et  un  blanc, 
évadés  d'un  camp  de  prisonniers, 
se  réfugient  dnas  la  ferme  de  li- 
gna (Aldo  Fabrizi).  Celui-ci  qui 
essayait  d’échapper  à la  politique 
entre  le  médecin  en  relation  atnx 
les  partisans  et  le  secrétaire  fas- 
ciste, leur  donne  asile  au  nom  des 
lois  d’humanité.  Un  caporal  alle- 
mand, Hans,  le  seul  représentant 
de  la  Wehrmacht  dans  le  village, 
’nent  un  soir  dans  la  ferme  de 
ligna;  il  g boit  le  vin  nouveau, 
tandis  que  le  nègre,  enfermé  dans 
la  cave,  en  fait  autant.  Les  deux 
ivrognes  se  rencontrent  et.  loin  de 
se  battre,  n^ettent  le  village  en 
alerte  par  une  beuverie  très  rabe- 
laisienne. Le  village  croit  la  guerre 
terminée  et  pille  le  dépôt  de  irvres 
de  la  Wehrmacht . L’Allemand 
s’écroule  ivre-imort  ; puis,  rensei- 
gnés, les  habitants  prennent  peur 
ei  évacuent.  Cependant  les  Alle- 
mands se  retirent  devant  l’avance 
alliée,  mais  une  patrouille  surprend 
Tigna  armé  d’un  fusil  et  Hans  ch 
train  de  déserter.  Une  rafale  les 
abat  tous  les  deux.  Les  alliés  ar- 
rivent et  le  village  reprend  sa  vie 
paisible. 

REALISATION.  — Comme  Ros- 
sellini Je  fit  avec  Rome  Ville  Ou- 
verte et  Paisa.  Luigi  Zampa  tourna 
dans  des  décors  réels,  dans  un  vil- 
lage des  Apennins.  Beaucoup  d’ex- 
térieurs, une  photographie  admi- 
rable et  un  rythme  excellent.  Lu 
séquence  de  la  beuverie  est  digne 
de  prendre  place  dans  une  antho- 
logie de  l’humour  cinématogra- 
phique. 

INTERPRETATION.  A1  do 

Fabrizi  est  incontestablement  la  j 
révélation  européenne  de  l’après-  J 


LA  VIE  PASSIONNEE 
DES  SŒURS  BRONTE  (A) 
(Dévotion) 

Fii’ ni  d’amour  romantique  (115  mm) 

(V.O.) 

WARNER  BROS. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Buchner. 

Réal.  : Curtis  Bernhardt . 

Auteurs  : Scén.  de  Keith  11  inter, 
d’après  une  nouvelle  originale  de 
Théodore  Reeves,  dial,  de  James 
Vincent . 

Dir.  artistique  : Robert  M.  Haas. 

Prises  de  vues  : Ernie  Haller, 
A.S.C. 

Décors  : Caseg  Roberts. 

Musique  : Leon  F.  Forbstein. 

Effets  spéciaux  : Jack  Holden, 
Jack  Oakie  et  Rex  Wimpy 
A.S.C. 

Son  : Stanley  Jones. 

Inter  prètes  : IDA  LUPINO,  PA  l L 
IIENREID,  OLIVIA  DE  HAV1L- 
LAND,  Sydney  Greenstreet,  Nancy 
Coleman,  Arthur  Kennedy,  Vic- 
tor Francen. 

Première  représentation  (Paris)  : 

3 septembre  1947,  Biarritz. 


EXPLOITATION.  — Les  Hauts 
de  Hurlevent.  chef-d’œuvre  de 
la  littérature  romantique  anglai- 
se, lancé  en  France  par  la  tra- 
duction de  Delebecque  et  l’ad- 
miration fougueuse  de  Léon  Dau- 
det est  devenu  un  grand  succès 
de  librairie.  Jane  Eyre  également. 
leuis  auteurs  éveillèrent  la  curic- 
siri  des  feules  pour  ce  film  magni- 
fiquement interprété  par  Ida  Lu- 
pino,  Olivia  de  Havilland  et  Syd- 
nev  Greenstreet. 

SCENARIO.  — Dans  un  villa- 
ge de  la  lande  tourmentée  du  Yor- 
shire,  le  pasteur  Bronte  élève  ses 
filles  romantiques  et  son  fils  pein- 
tre mais  ivrogne. 

Charlotte  et  Em  il  y,  les  deux  aî- 
nées, se1  sacrifient  pour  que  leur 
frirc  puisse  faire  une  carrière  à 
Londres,  mais  celui-ci  revient  dé- 
sespéré par  les  difficultés  qu’il  ren- 
contre avant  le  succès. 

Le  jeune  pasteur  Nicholls  flirte 
avec  Charlotte,  la  romantique,  mais 
se  sent  attiré  par  Emily.  plus  dy- 
namique. Les  deux  sœurs  parlent 
alors  pour  la  Belgique  où  Emily 
lait  la  conquête  du  directeur  de 
l’ecolei  où  elle  est  institutrice. 

Finalement  Jane  Eyre,  l’oeuvre 
d’Emily,  devient  un  gros  succès  de 
librairie  mais  Les  Hauts  de  Hur- 
lcvcnt  connaissent  un  moindre  suc- 
cès . 

Le  frère  meurt,  victime  de  son 
vice,  et  Charlotte  ne  tarde  i>as  à 
le  suivre,  minée  qu’elle  est  par  la 
tuberculose . 

Pmily  épousera  le  pasteur  Ni- 
cholls . 

REALISATION.  — Remarquable 
'n  tous  points.  La  séquence  de  la 
mort  de  Branwell  est  à signaler 
particulièrement.  Regrettons  cepen- 
dant que  les  décors  de  lande  du 
studio  ne  permettent  pas  de  re- 
créer l’atmosphère  tragique  de 
« Moors  » qui  amena  Charlotte  à 
écrire  son  roman  si  âpre  et  si  tour- 
menté. 

INTERPRETATION.  Olivia 
de  Havilland  en  sortant  de  ses  rô- 
les trop  faciles  devient  une  excel- 
lente artiste  dramatique.  Ida  Lu- 
pino  et  Sydney  Greenstreet  ont 
fait  de  très  intéressantes  créations. 

.7.  L. 


guerre.  Les  autres  acteurs,  parti- 
culièrement le  nègre  américain,  vu 
déjà  dans  Paisa,  sont  très  bons 

J.  L. 


BETHSABEE  (G.) 
Aventure  drdmatiqne  (99  min.). 

CORONA 


Origine  : b rancaise . 

Prod.  : C.I .C.C. 

Réal.  : 7.  eonide  Moguy. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de 
Pierre  Benoit;  adapt  de  Rémy; 
dial,  de  Roger  Vit  rue. 

Dir.  de  Prod.  : Jean-Paul  Madeux. 
Prises  de  vues  : Nicolas  Hayei  . 
Décors  i René  Ri  noux  et  Henri 
Ménessier . 

Musique  : Kosma. 

Son  : Petitjean. 

Montage  : Borys  Levin . 
Interprètes  : DANIELLE  DAR- 
R1EUX,  ANDREE  CLEMENT, 
GEORGES  MARCHAL,  JEAN  MI- 
RAT, PAUL  MEURISSE,  Robert 
Darène.  Pierre  Louis,  Nicolas  Vo- 
gel,  Larbi  Tounsi,  Olivia  Dar- 
ne ux . 

Présentation  corporative  (Paris): 

23  septembre  1947,  Marionan. 


EXPLOITATION.  — Le  succè ■ 
de  librairie  de  l’œuvre  de  Pierre 
Benoît  est  à lui  seul  un  excellent 
sujet,  fort  bien  adapté  et  réalisé 
dont  l’intérêt  ne  se  relâche  pa 
un  seul  instant.  La  vedette  prin 
cipale,  Danielle  DaXrieux,  suffi- 
»ait  d’autre  part  à attirer  la  foule. 
C’est  une  production  qui  fera  cer- 
tainement une  excellente  carrière. 
L’intérêt  de  la  création  dramati- 
que de  Paul  Meurisse,  que  l’on 
est  habitué  à voir  plus  souverv 
dans  des  films  gais,  constitue  éga- 
lement un  atout  qui  n’est  pas  à 
dédaigner. 

SCENAR'O.  Dans  un  pos'e 
du  Maroc,  tenu  par  des  spahis,  ar- 
rive  Arabella,  fiancée  du  capitaine 
Dubreuil.  Cette  femme,  qui  se  dit 
divorcée,  a eu  un  passé  agité.  Un 
oificier  du  régiment,  Sommerville, 
le  cannait  et  a été.  l’amant  d’Ara- 
bella.  Envoyé  en  reconnaissance  à 
'a  place  de  Dubreuil  par  le  colonel 
sensible  au  charme  d’ Arabella, 
Sommervi  le  est  mortellement  bles- 
sé. La  fille  du  colonel.  Evelyne, 
qui  a surpris  la  vérité,  parle.  Du- 
breuil.  qui  a demandé  à aller  renv- 
placer  Sommerville , s’apprête  à par- 
tir sans  vouloir  écouter  les  protes- 
tations d’ Arabella.  Grâce  à l’ inter- 
vention du  colonel,  tous  deux  se 
réconcilient , mais  à ce  moment 
Evelyne,  dans  un  accès  de  fol  œ, 
blesse  mortellement  Arabella  d’une 
balle  au  cœur. 

REALISATION.  — Léonide  Mo- 
guy a fort  bien  réalisé  cette  œuvre 
où  les  scènes  pathétiques  sont  nom 
breuses.  La  photographie  est  très 
belle  et  l’ambiance  bi°n  rendue. 
De  bottfs  dialogues  accompagnent 
les  images.  On  regrette  cependant 
une  participation  un  peu  faible  des 
cavaliers  spahis  et  le  nombre  res- 
treint des  officiers  autour  de  leur 
colonel,  ce  qui  semble  peu  vrai- 
semblable. 

INTERPRETATION.  Danielle 
Darrieux  est  comme  toujours  char- 
mante, s°nsible  et  émouvante.  Avec- 
son  partenaire  Georges  Marchai, 
c'est  un  couple  séduisant.  Pour  sa 
création  du  capitaine  SommcrviBe, 
Paul  Meurisse  mérite  de  nombreux 
eloges;  il  nous  révèle  d"s  possibi- 
lités dramatiques  et  réalistes  très 
étendues.  — G.  T. 


$ L’Heure  du  Crime,  excelle'!-  film 
Dolicier  de  la  Columbia,  est  soiti  en 
exclusivité  le  3 octobre  au  « Napo- 
léon s>.  L’Heure  du  Crime  (Johnny 
O'Clock)  est  interprété  par  Dick 
Powell. 


TENTATION  (A) 

(Temptation) 

Mélodrame  (100  min) 

(D.) 

UNIVERSAL  FILMS  S.  A. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Edward  Small . 

Réal.  : I rving  Picliel . 

Auteurs  : Scén . de  Robert  Thoe 
ren,  d’après  « Bella  Donna  » d 
Robert  Dickens. 

Dir.  techn.  : C.  S.  Rumsay  Hill 
Frises  de  vues  : Lucien  Buliaro 
A.S.C. 

Décors  : Hugli  Hunt . 

Musique  : Daniele  Amfitheatrof. 
Son  : Gleen  Anderson. 

Interprètes  : MERLE  OBERON 
GEORGE  BRENT,  CHAULE 
KORVIN,  PAUL  LUKAS,  Leonoi 
Ulric,  Arnold  Moss,  Ludwig  Stos 
sel,  G avin  Muir,  Samir  Rizkai 
lah,  Ilka  Gruning,  Robert  Capi 
John  Eldredge.  André  Chailo 
Suzanne  Cloutier,  Gloria  Lloyi 
;Mary  Young,  Aubrey  Mathei 
Egon  Brecher. 

Présentât;  on  corporative  (Paris) 

22  septembre  1947,  Le  F'ran 
çais. 

EXPLOITATION.  Une  feir 

me  conduit  une  lutte  difficile  ei 
tre  ses  bas  instincts  et  un  amou 
bourgeois  mais  solide  et  ne  troc 
ve  de  solution  que  dans  la  mor 
Ce  thème  cher  aux  dramaturge 
du  siècle  derrjjer,  se  déroular 
d’ailleurs  dans  le  cadre  de  cett 
époque,  plaira  à tous  ceux  qi 
n’ont  pas  oublié  les  noms  de  OI 
net,  Be-r'tein,  Duvernois.  etc. 

SCENARIO.  — Rubi , (M.  Ob' 
ion)  qui  a mené  jusqu’ici  une  v 
légère,  réussit  à épouser  l’égyptoli 
gue  Nigel  (G.  Brent).  Cette  v , 
trop  tranquille  hii  pèse  et  ell 
nrend  pour  amant  un  coureur  c 
dot,  Baroudy  (Ch.  Korvin).  Celu 
ci  la  persuade  d’empoisonner  so 
mari,  ce  qu’elle  accepte.  Mais  el 
a soudain  révélation  de  la  boni 
de  l’amour  de  Nigel.  Et  le  poiso j 
lui  sert  à supprimer  Burondij 
Après  s’être  confié  au  docteur  Isaa 
son  (P.  Lukas).  l’ami  de  Nigel,  el 
simple  un  accident  et  se  tue. 

REALISATION.  — Sans  éclal 
Elle  est  égalent  nt  sans  défauts  1 
aussi  bien  l’enchevêtrement  de  l’ii 
iriguc  que  la  reconstitution  de 
décors  et  des’  toilettes,  tout  e 
fait  avec  doigté.  Le  doublage  a é 
réalisé  avec  soin  et  respecte  nièn 
certaines  sonorités  particulière 
dans  la  scène  à l’intérieur  de 
pyramide  par  exemple. 

INTERPRETATION.  — M r 
Obcron  joue  avec  talent  ce  persoi 
nage  de  f’mme  rouée  jusqu’à 
ciuauté.  George  Brent  a dom 
beaucoup  de  simplicité  à cc  savai 
bon  jusqu’à  la  naïveté.  Paul  Luk; 
est  un  docteur  parfois  assez  étra 
ge.  Quant  à Charles  Korvin.  : 
plus  grande  qualité  est  d’être  pa 
I iculièr^ment  antipathique.  J.  I 

*f>  André  Berthomieu  a dorme,  ai 
studios  de  St  Maurice,  le  premier  toi 
de  manivelle  de  Blanc  comme  Neig 
d après  un  scénario  dont  il  Fauter 
Le  dialogue  est  de  Paul  Vandcnbe 
ghe.  La  distribution  comprend:  Gou 
vil,  Mona  Goya,  Robert  Berry,  Pa 
lette  Dubost,  Louvigny,  Pauline  Cr. 
ton,  O’Brady,  Florence,  Harry  Ma 
Paul  Faivre,  Lucien  Dorval,  etc.  ( 
sera,  on  le  voit,  une  joyeuse  comcJ) 
L équipe  technique  comprend  Fr* 
Langenfeld,  chef  opérateur,  Ra 
mond  Nègre,  décorateur  et  Robe 
Frévot,  directeur  de  productio 
Blanc  comme  Neige  sera  produit  p 
L.F.C.  (Gérin). 
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Willy  Rozier  a tourné  en  üféditerrannée 
“LES  TRAFIQUANTS  UE  LA  MER” 
par  30  mètres  de  fond 


PILOTES 
DE  COURSES 

«J.  La  Société  « Je  Vois  Tout  » achève 
actuellement  la  réalisation  du  film 
Pilotes  de  Courses,  sur  la  vie  des 
coureurs  automobiles  et  la  prépa.  i- 
tion  aux  courses. 


Scénario  et  réalisation  de  Georges 
d'Arnoux.  Conseiller  technique  : Ko- 


Photo  de  travail  de  Pilote  de  Course. 


(Prod.  : Je  Vois  Tout.) 

ger  Labric,  avec  les  champions  Som- 
mer, Wimille,  Chiron,  Veyron,  V:’- 
leneuve,  etc. 

Des  prises  de  vues  particulièrement 
réussies  ont  été  prises  par  une  camc- 
lette  Coûtant,  fixée  sur  le  châssis 
même  de  voitures  monoplaces  rou- 
lant à plus  de  200  kilomètres  à i heu- 
re,  sur  la  piste  routière  de  Montlhéry. 


Willy  Rozier  vient  de  terminer  sur 
la  Côte  d'Azur  Les  Trafiquants  de  :a 
Mer,  avec  Jacques  Dumesnil,  Elina 
Labourdette,  Pierre  Renoir,  etc. 

I)  est  certain  que  l une  des  atti  ac- 
tions du  film  sera  les  prises  de  vu-S 
sous-marines.  En  effet  il  existait, 
dans  le  découpage  un  plan  qui  pré- 
cisait : « L’appareil,  au  fond  ce 

l'eau,  enregistre  le  plongeur  qui  vient 
vers  la  caméra.  Il  passe  en  gros  plan 
et  disparaît  dans  la  grotte  sous-no- 
rme et  seules  les  bulles  d'air  de  son 
scaphandre  portatif  restent  visibles.  * 

La  mise  en  images  de  ce  plan  com- 
portait donc  pas  mal  de  difficultés 
techniques  et  physiques.  En  effet,  si 
le  réalisateur  Willy  Rozier  a été 
champion  international  de  natation  et 
a participé  aux  Jeux  Olympiques  d'Am- 
sterdam en  1928  où  il  a représenté 
la  France,  l’opérateur  Michel  Rocc.i 
dut  s’adapter  à la  technique  particu- 
lière du  plongeur  avec  scaphandre 
autonome.  Tous  deux  pouvaient  ce- 
pendant assez  rapidement  demeurer  à 
vingt  mètres  de  fond  et  ils  mirent 
en  boîte  » de  nombreuses  prises  de 
vues  sous-marines  à l’aide  d’une  ca- 
méra étanche  commandée  par  accu- 
mulateurs au  moyen  d’un  long  fil  qui 
la  reliait  au  bateau  suiveur. 

Ils  purent  ainsi  photographier  une 
grotte  sous-marine  et  réussir  de  très 
belles  images  et  notamment  de  cu- 
rieux effets  de  raies  lumineuses  dans 
l’eau  bleutée. 

Willy  Rozier  et  Michel  Roc ‘a  tour- 
neront bientôt  à plus  de  trente  mé- 
fies de  fond  et  dans  des  conditions 


parfois  très  pénibles,  car  il  y a déjà 
à ces  profondeurs  d’étonnanles  varia- 
tions de  température  et  lorsqu’ils 
avaient  séjourné  une  heure  et  demie 


Photo  sous-marine  du  film 
Les  Trafiquants  de  la  Mer 
réalisé  par  Willy  Rozier. 

(Prod.  : Sport-Films.) 

ou  deux  heures  dans  l’eau,  la  journée 
avait  été  particulièrement  harassarle. 

Il  n’en  est  pas  moins  vra;  que  des 
quelque  deux  mille  mètres  de  pel- 
licule impressionnée  sous  la  mer,  "ent 
vingts  environ  figureront  dans  Los 
Tiafiquants  de  la  Mer. 

Il  est  dans  les  projets  de  Willy  To- 
zier  de  réaliser,  après  avoir  tourné 
Lumières  de  Montparnasse,  un  do- 
cumentaire sous-marin  en  couleurs 
sur  les  grottes  sous-marines  encore 
u.ciolées  des  rivages  de  la  Corse. 

I-'.A.B. 


Fernandel  va  faire  sa 
rentrée  à l’écran  dans 
“ÉMILE  L’AEKICAIN” 

* Robert  Vernay  donnera  lundi  pro- 
chain 20  octobre,  aux  studios  de 
Neuiily,  le  premier  tour  de  maniveUe 
d une  proaucuon  Latino  Consortium 
Cinéma  (Hubert  d’Achon),  Emile 
l’Africain,  dont  la  vedette  sera  notie 
gland  acteur  comique  Fernandel. 

Emile  l’Africain  est  tiré  d’une 
nouvelle  de  Paul  Nivoix.  Les  décors 
sont  de  Gabutti  et  la  musique  de 
Hajos. 

♦ 

SACHA  GUITRY 

El  4k  >|  ll&p 

“LUC1ERI  GUITRY” 

4*  Nous  avons  déjà  annoncé  que  Sa- 
cr.a  Guitry  allait  porter  à l’é'.an  un 
scénario  dont  il  est  l’auteur,  intitulé 
provisoirement  Lucien  Guitry.  Voici 
quelques  noms  d’interprètes  déjà  en- 
gages : Lana  Marconi,  Marguerite 
P.erry,  Pauline  Carton,  Simone  Pa- 
ris, José  Noguéro,  Georges  Grey,  Jac- 
ques Baumer,  Maurice  Teynac,  Léon 
Walter,  Robert  Seller.  Du  côte  eqiu- 
pe  technique,  nous  pouvons  annoncer, 
assistant-réalisateur  : Jeanne  Etie- 
vent,  chef  opérateur  : Toporkoff;  dé- 
corateur : René  Renoux;  script  : 
Claude  Vériat;  Directeur  de  produc- 
tion : Jean  Mugeli. 

Le  premier  tour  de  manivelle  a 
été  donné  dans  les  jardins  du  Palais- 
Royal,  le  16  octobre. 

•Jjt  On  vient  de  donner,  à l’aéroport 
d Orly,  sur  un  « Constellation  » le 
pi  entier  tour  de  manivelle  d'un  moyen 
métrage  intitulé  La  Ligne  (personnel 
navigant),  film  réalisé  avec  le  con- 
cours des  équipages  d’A.r -France. 
Cette  production  L.-R.  Brunet,  des 
Films  La  Cigale,  est  réalisé  par  M. 
Léo  Sevestre,  avec  le  chef  opérateur 
Pierre  Lèvent. 


y////////////// 
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UN  ACCROC  EST  VITE  ARRIVE 

AVEZ-VOUS  UN  ÉCRAN  DE  REMPLACEMENT  ? 


DEUX  ECRANS  AM1APLAST1C  AU  PRIX  D’PN  SEOL  ! 

L’ÉCONOMIE  D’ENTRETIEN  DU  PREMIER... 

VOUS  OFFRE  LE  SECOND 

QUAND  VOUS  METTEZ  UN  ÉCRAN  EN  SERVICE.  ENVOYEZ-NOUS  L’AUTRE  A RÉNOVER  A NOS 
ATELIERS  - LE  COUT  DE  CE  TRAITEMENT  MOINS  ÉLEVÉ  QUE  SUR  PLACE  COMPENSERA 

RAPIDEMENT  LE  PRIX  D’ACHAT  DU  DEUXIÈME  ÉCRAN. 

VOUS  AUREZ  AINSI 

TOUJOURS  UN  ÉCRAN  NEUF  SOUS  UUV&AIN 

SOCIÉTÉ  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MÉCANIQUES 
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LA  GUERRE  DES  GAUCHOS 

(G.) 

Film  d’aventures  (90  min.). 

(D.) 

CINE-SELECTION 

Origine  : Argentine. 

Prod.  : Jason. 

Réal.  : Lucas  Demare. 

Auteurs  : Scén.  de  Pe.lil  de  Mu- 
rat et  Homéo  Manzi,  inspiré  de 
V œuvre  de  Léopoldo  Lugone. 
Prises  de  vues  : Humbert  o Peruzzi . 
Décors  : Ralph  Fappier. 

Musique  : Lucio  Demare . 
Interprètes  : Enrique  Muino, 

Francisco  Fclrone,  Angel  Man- 
gana,  Sébastian  Chioia,  Amèl.a 
Bence . 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

17  septembre  1947,  Le  Français. 

EXPLOITATION.  — Episode 
romancé  de  la  guerre  des  gauchos, 
ce  film  comporte  une  grande 
mise  en  scène  avec  des  batailles 
importantes,  de  nombreuses  échauf- 
i durées  se  déroulant  dans  les  ma- 
gnifiques payages  de  la  pampa. 
Cest  un  sujet  qui  plaira  aux  jeu- 
nes, avides  d’émotions  et  d’aven- 
tures. 

SCENARIO.  Les  troupes  es- 
pug notes , chaque  fois  qu’elles  ef- 
fectuent des  sorties,  sont  surprises 
et  essuient  un  échec.  Elles  sont 
trahies  par  toute  la  population  qui 
lutte  pour  son  indépendance 1 et  par 
le  sacristain,  Lucera,  qui,  à l’aide 
de  sa  cloche , avertit  les  rebelles. 
Un  officier  de  t’armée  espagnole, 
Viltareal,  d’origine  péruvienne,  est 
blessé  et  fait  prisonnier  par  le  chef 
des  Rebelles  Delcarine . Soigné  par 
une  jeune  femme,  il  hésite  entre 
la  parole  donnée  et  son  c/ésir  de 
lutter  avec  les  siens.  Le  meurtre 
du  fils  du  capitaine  Miranda,  exé- 
cuté par  les  Espagnols  le  décidera 
à s’unir  aux  rebelles.  Encerclés, 
vaincus,  l’espoir  reviendra  aux 
gauchos  en  voyant  arriver  d’ulti- 
mes renforts. 

. REALISATION.  — La  réalisa- 
tion du  metteur  en  scène  Lucas 
Demare  est  assez  irrégulière  La 
photographie  est  parfois  trop  som- 
bre et  certains  plans  sont  un  peu 
vastes  pour  être  très  précis.  Mais 
il  y a de  très  bonnes  scènes  drama- 
tiques. 

INTERPRETATION.  Les  in- 
terprètes sont  bons  et  jouent  avec 
réalisme.  L’artiste  qui  crée  le  rôle 
d ‘ Dom  Miranda  est  très  émouvant 
dans  sa  sobriété,  lorsqu’il  assiste 
à la  mort  de  son  enfant.  La  jolie 
Âscuncion  a beaucoup  de  charme. 
Excellente  composition  du  sacris- 
tain Lucero.  — G.  T. 


Armand  Mathis,  l'excellent  père  Riton 
du  film  de  Jacques  Becker, 
Antoine  et  Antoinette. 

(Prod.  : Gaumont.  Dist.  : C.P.LF., 


Nous  verrons  prochainement  à Paris  Double  Patte  et  Patachon. 

(Dist.  : Interfilm,  1,  rue  de  Berri 


UNE  NUIT  AVEC  TOI  (G) 

Comédie  musicale  (95  min.). 

(V.O.) 

U.F.P.C. 

Origine  : Italienne. 
l' rod.  : Cinés. 

Réal.  : Carlo  Ludovico  Brugaglia. 
Auteur  : Carlo  Ludovico  Braga- 

giia. 

Prises  de  vues  : R.  Lombard. . 
Musique  : C.  A.  Bixio. 
interprètes  : IRASEMA  DILLIAN, 

GlAÜ  BECCHI. 

Première  représentation  (Taris): 

2i)  août  1947,  Lord-14yron. 

EXPLOITATION.  — Cette  co- 
médie musicale  italienne  plaira  à 
un  public  nombreux  pour  les  très 
beaux  airs  interprété  par  le  ténor 
Gmo  Becchi  et  pour  le  côté  gen- 
timent satiriq'ue  des  milieux  de 
cinéma. 

SCENARIO.  — Un  producteur 
italien  a essayé  un  ténor  célèbre 
pour  un  film.  Il  n’a  ni  scénario  ni 
d.alogue  et  les  studios  sont  loués. 
Fort  heureusement,  au  cours  de  son 
voyage  ce  ténor,  descendu  du  train 
a dù  passer  une  nuit  en  compagnie 
d’une  jeune  fille  qui  elle  uussi  a 
manqué  son  train.  Les  deux  jeu- 
nes gens  chantent  dans  les  rues 
l>our  se  procurer  à dîner.  Ils  sont 
arrêtés  et  passent  une  nuit  en 
prison  comme  vagabonds . Qefte 
aventure  fournira  te  scénario  du 
fitm\  et  le  ténor  épousera  la  jeune 
fille. 

REALISATION.  — Sans  recher- 
che. Mise  en  scène  très  simple.  Bon 
enregistrement  des  chansons. 

INTERPRETATION.  — Gino 
Becchi  et  Iraséma  Dillian,  que 
nous  voyons,  croyons-nous,  pour  la 
première  fois  en  Franc?,  sont  d’hon- 
nêtes comédiens.  L.  O. 

■F  C'est  le  29  octobre  que  sera  pré- 
senté, en  version  originale,  à « i'EIy- 
sees-Cinéma  »,  Week-end  au  Waldorf, 
une  comédie  jeune  et  dynamique 
avec  Van  Johnson,  Ginger  Rogers, 
Lana  Turner,  Walter  Pidgeon  et 
l'orchestre  Xavier  Cugat. 

Cette  production  « Metro-Goldwyn- 
Mayer  » sortira  en  version  française 
le  5 novembre,  au  « Club  des  Ve- 
dettes ». 


CABANE  AUX  SOUVENIRS  (G) 

Comédie  dramatique  (90  min.). 

A.G.D.C. 

Origine  : Française . 

Prod.  : Ciné-Reportages,  1947. 
Réal.  : Jean  Slelli. 

Auteurs  : Scén.  orig . de  Jean  Slcl- 
li;  adupt.  et  dial,  de  Solange  Té- 
ruc. 

Dir.  de  Prod.  : J.  Ch.  Carliis. 
Prises  de  vues  : Grignon. 

Décors  : G abutti. 

Son  : Aguilé . 

Interprètes  : CHARLES  VAS  EL, 
PIERRE  LARQUEY,  Ariane  Borg, 
Jean  Nossereau . 

Première  représentation  (Paris)  : 

10  septembre  1947,  Apollo,  IUax- 
Linder,  Les  Portiques. 

EXPLOITATION.  — Réalisé 
par  Jean  Stelli,  ce  film  rencon- 
trera auprès  du  public  le  succès 
qu’avait  remporté  Le  Voile  Bleu. 
Il  s’agit  cette  fois  d’un  homme 
que  la  perte  de  sa  femme  conduit 
à la  folie  puis  au  suicide. 

SCENARIO.  Le  je  une  ingé- 
nieur Terrian  (G.  Nossereau)  a tué 
accidentellement  la  femme  de  son 
pere  adoptif  Lauragais  (Ch.  Va- 
ncl.  Celui-ci,  après  quelque  temps 
nasse  dans  une  maison  de  repos, 
reprend  son  travail  et,  par  hasard, 
sc  retrouve  sous  la  direction  de 
lcrrian.  Le  jour  des  fiançailles  de 
terrian,  repris  par  sa  folie,  il  em- 
mène la  jeune  fiancée  (A.  Borg) 
dans  sa  cabane.  Quand,  revenant 
à la  réalité,  il  comprend  que  sa 
femme  est  bien  morte,  Ü se  tue. 

REALISATION.  - Le  film  se 
déroulé  presque  exclusivement  dans 
des  décors  naturels.  Il  y a de  très 
lionnes  photos  de  bois  et  les  prises 
de  vues  d’ensemble  d’une  vallée 
riante  sont  fort  agréables.  Les 
scènes  de  la  descente  à toute  allu- 
re du  wagonnet  et  de  la  mort  du 
héros  ont  été,  bien  réalisées. 

INTERPRETATION.  Solide 
et  volontaire,  Charles  Vanel  a réus- 
si ce  personnage  dont  la  force  est 
dépassée  par  la  douleur.  Jean  Nos- 
sereau et  Ariane  Borg  forment  un 
couple  sympathique.  Larquey, 
dans  son  rôle  habituel  de  brave 
homme  simple  et  bon  est  fort  bien. 

J.  H. 


LE  DIABLE  SOUFFLE  (A) 

Drame  psychologique  (95  mm. 

ARTISTES  ASSOCIES 

Origine  : Française. 

Prod.  : B.C.M.,  France  en  Ma 
die,  1947. 

Réal.  : Ed . T.  Gré  ville. 

Auteurs  : Scén.  orig.,  adapt . 
dial,  de  Ed.  T.  Grêvilie,  Mc 
Joly  et  José  Josipovici . 

Dir.  de  prod.  : M.  Bécué. 

Prises  de  vues  : Henri  Alckun. 

Décors  : Douarinou. 

Musique  : Jeun  Wiener. 

Son  : Rubans. 

Montage  : Arnstam 

Interprètes  : CHARLES  YAA’Ei 
jEaN  CHEVRIER,  Hélèna  Bossii 

Présentation  corporative  (Paris) 
23  septembre  1947,  Colisee. 


EXPLOITATION.  — Non  sei 
lement  Edmond  T.  Gréville  a cei 
tré  son  film  sur  trois  personne 
ges,  mais  encore  |J1  les  a isoj 
du  reste  du  mqnde.  Cependar. 
grâce  à des  réactions  bien  éti 
dîées,  des  passions  habilemer 
soulevées,  les  comparaisons  trè 
photogéniques  que  sont  la  plui 
et  le  vent,  le  film  est  des  plus  ir 
térlessants  et  dejt  plaire  à un  lat 
ge  public. 

SCENARIO.  — Laurent  (Ch 
\ anel)  a amené  dans  sa  petite  il 
solitaire  une  jeune  femme,  Lou 
vaine  (H.  Bossis),  dont  il  est  épris 
h découvre,  caché  dans  une  gran 
qe,  un  espagnol  républicain,  éve 
dé  des  prisons  fascistes,  Diego  (J 
Ch?vrier).  Alors  que  l'ite  est  isc 
lee  par  une  crue  de  la  Bidassoc 
Louvaine  est  prise  d’une  crise  d’ap 
pmdicite.  Diego,  qui  est  médecir. 
l’opère  avec  des  moyens  de  fortu 
ne.  Louvaine  et  Diego  ne  tarden 
pas  à tomber  amoureux  l’un  d 
l’autre.  Diego  quitte  l’île  dès  qu’i 
le  peut,  mais  Louvaine  le  rejoin 
dra. 

RlEAILISATIION.  — C’est  ave 
talent  que  Gréville  a réalisé  c 
film  dont  le  scénario  pouvait  pa 
raître  une  gageure.  La  pluie  et  1 
vent  ont  été  parfaitement  emplo 
yés.  Les  photos  d’Alekan  sont  tou 
tes  excellentes  nf)ais  celles  de  l’ope 
ration,  prise  en  plongée,  sont  pa 
l’éclairage  et  leur  caractère  parti 
culier,  les  plus  remarquables. 

INTERPRETATION.  — Hélèn; 
Bossis  fait,  avec  ce  rôle  primordial 
d’heureux  débuts  cinématographi 
ques.  c’est  avec  sincérité  qu’elle  in 
terprète  son  personnage  d’une  té 
minité  particulièrement  bien  dessi 
née.  Charles  Vanel  est  toujour 
l’acteur  sincère  que  l’on  connaît 
Jean  Chevrier  possède  des  qualité 
très  directes.  J.  H 


Nadine  Atari  et  Marc  Cassot 
dans  Les  Amants  du  Pont  Saint-Jean 
(Prod.  : D.U.C., 


1 

NOTICE  COU  VERTUS 

SUZY  DELÀIR  s’est  échappé 
du  "QUAI  DES  ORFEVRES 

mais  y revient  "PAR  U 
FENÊTRE"  dans  les  bras  d 
BOURVIL. 

(Photos  Paviot  - Production  L.P.C. 
Distribution  Ciné  Sélection) 


SOMMAIRE  DU  N°  108 

Au  Canada  : Production  en  deux  versions. 

Des  études  sur  : The  Overlanders; 

Les  Maudits; 

La  Guerre  des  Gauchos. 

Toute  la  vie  des  studios  : J’ai  tué; 

Le  Cavalier  Croix-Mort; 

La  Dame  de  onze  heures. 

et 

la  plus  documentée  des  rubriques  cinématographiques 
C’EST  ARRIVÉ...  cette  semaine  par  VIVIANE  PAPOTE 
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Crawford  a été  la  première  star  à fonder  une  ligue  politique.  Mais  elle 
pas  la  dernière,  à Hollywood  on  en  fonde  tous  les  jours  de  nouvelles. 

/ Photo  Warner.) 


tuitement  à leur  disposition  tous  les 
terrains  nécessaires  à la  construction 
des  nouveaux  studios  et  offrait  de 
prendre  ià  sa  charge  20  % des  frais. 
Les  habitations  en  Floride,  quintuplè- 
rent de  valeur  en  dix  jours.  Les  acteurs 
comprirent  les  pertes  que  leur  occa- 
sionnerait une  telle  aventure.  Ils  capi- 
tulèrent. Merriam  fut  élu,  et  quatre 
ans  après  réélu. 

Ceci  est  sans  doute  la  plus  grave 
crise  de  « politique  intérieure  » qu’ait 
connue  Hollywood.  La  politique  exté- 
rieure ne  devait  l’effleurer  de  son  aile 
spectaculaire  qu’au  déclenchement  de 
la  guerre  éthiopienne.  Les  stars,  avant, 
considéraient  qu’elles  étaient  davan- 
tage destinées  à faire  des  films  qu’à 
prendre  part  dans  les  conflits  inter- 
nationaux. Elles  participaient,  d’autre 
part,  à ce  mépris  américain  pour  la 
politique  en  général,  qui  fut  longtemps, 
et  est  encore  souvent,  la  règle  aux 
U. S. A.  La  politique  ne  les  a touchées 
soudain...  car  ce  sont  tout  de  même 
• de  fameux  sujets  de  films  que  ce 
monde  en  flamme  et  ces  continents  mis 
à sac. 

Quoi  qu’il  en  soit,  les  premiers,  les 
scénaristes  Duddley  Nichols  et  Eddie 
Cantor,  fondèrent  1’  « Antinazi  Co- 
mittee  »,  qui  groupa  bientôt  près  de 
cinq  mille  membres  en  Californie.  Son 
but  était  d’empêcher  la  propagande 
pro-fasciste  de  se  manifester  par  la 
voie  de  la  radio  et  du  film  américains. 
C’est  à cause  de  leurs  protestations 
que  ne  fut  pas  projeté  à Hollywood  le 
film  de  Leni  Riefenstahl  Les  dieux  du 
stade.  Un  ouvrage  tourné  par  l’un  des 
fils  de  Mussolini  et  consacré  à la  gloire 
des  ailes  italiennes  fut  également  boy- 
cotté. Dans  le  même  temps,  Joan  Craw- 
ford créait  « Aid  to  Ethyopa  » et  Fré- 
déric March  « Ambulances  for  Spain». 
Le  groupement  de  Nichols,  toutefois, 
jugé  un  peu  trop  extrémiste,  se  voyait 
bientôt  préférer  ce  que  l’on  a appelé 
« La  Croisade  contre  les  Ismes  »,  diri- 
gées par  les  producteurs  Selznick, 
Walter  Wanger  et  Jack  Warner.  Le 
nazisme  et  le  fascisme  y étaient  unis  à 
l’index,  mais  aussi  le  communisme.  La 
guerre,  pourtant,  devait  avoir  raison 
de  l’un  et  l’autre  organisme.  L’  « Anti- 
nazi Comittee  » mourut  le  premier  en 
septembre  1939.  Après  le  pacte  germa- 
no-russe, il  était  devenu  impossible,  en 
effet  d’exprimer  de  la  symapthie  pour 
les  soviets.  Et  puis,  on  1941,  après  l’en- 
trée en  guerre  de  l’U.R.S.S.,  ce  fut  le 
tour  des  « Ismes  » ; impossible  d’être 
anticommuniste  puisque  la  Russie  était 
devenue  l’alliée  des  démocraties  occi- 
dentales. 

La  guerre  d’ailleurs,  en  mobilisant 
Hollywood,  avait  nivelé  la  politique 
américaine,  donc  celle  des  studios. 
Warner,  qui  avait  été  le  premier  à 
faire  un  film  dirigé  contre  une  puis- 
sance étrangère  avec  Les  aveux  d’un 
espion  nazi,  donna  à sa  firme  le  titre 


llywood  a mis  très  longtemps 
avant  de  s’occuper  de  politique,  je 
eux  dire  le  Hollywood  des  stars 
et  non  celle  des  intérêts  linan- 
Auparavant,  la  Californie  était 
at  comme  les  autres,  une  étoile 
e du  drapeau  national.  Il  y avait, 
ie  partout  ailleurs,  deux  partis 
sés,  les  démocrates  et  les  républi- 
, les  mêmes  meetings  autour 
teurs  qui  disaient  les  mêmes  oho- 


HOLLYWOOD,  mon  village 


par  Jean  ROY 


HOLLYWOOD  VA 


première  bagarre  notoire  éclata 
u’un  caindidat  démocrate,  Upton 
air,  trouva  ce  slogan  ingénieux  : 
; de  pauvres  sous  le  soleil  de  Ca- 
lie.  » Il  développait  son  pro- 
me  de  la  sorte  : « Les  studios  sont 
liés  chez  nous,  ils  font  des  affai- 
colossales  — donc  ils  peuvent 
• pour  tous.  Article  1 : suppri- 
les  impôts.  Article  2 : un  agent 
ît  10  % du  salaire  des  acteurs 
il  s’occupe.  La  Californie  est 
ît  des  studios.  La  conclusion  se 
;e  d’elle-même.  » Qn  devine 
es  furent  les  réactions  : Upton 
air  vit  sa  popularité  monter  en 
i en  Californie,  et,  par  contre,  il 
u même  coup  les  sept  grands  stu- 
se  dresser  contre  lui  et  entamer 
tte.  Sinclair  étant  démocrate,  on 
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tenu  seulement  par  « lous  les  métè- 
ques d’Europe  centrale  ».  Puis,  les  stu- 
dios imposèrent  à leurs  circuits  de  sal- 
les des  bandes  d’actualités  chargées  de 
discréditer  Sinclair.  Celui-ci  résistait 
quand  même.  Contre  lui,  il  fallait  en- 
gager des  ressources  financières  consi- 
dérables. Les  studios  eurent  alors  une 
idée  : retenir  sur  la  paie  de  tous  leurs 
employés  un  certain  pourcentage  des- 
tiné à financer  la  campagne  électorale 
de  Merriam.  Tous  ceux  qui  s’y  opposè- 
rent furent  aussitôt  renvoyés  sous  un 
prétexte  quelconque.  Jusqu’au  jour  où 
deux  stars  de  première  grandeur  se  re- 
bellèrent : Jean  Harlow  et  James  Ca- 
_ p-jiev- LL  y eut  un  moment  d’affolement... 


de  « First  National  » et  p ri t la  tête  du 
mouvement.  Appuyées  à fond  par  le 
gouvernement  et  les  départements  mi- 
nistériels, les  grandes  maisons  de  pro- 
duction accumulaient  les  films  de  pro- 
pagande. Nous  en  avons  vu  ici  les  ré- 
sultats. Du  meilleur  au  pire.  Les 
moyens  mis  à leur  disposition  étaient 
formidables.  Pour  eux,  on  organisait 
de  vrais  bombardements  à New^MexicO, 
on  fournissait  un  porte-avions  et  son 
équipage  aux  producteurs  de  Trente 
seeowides  sur  Tokio.  Dans  God  is  my 
co-pilol,  trois  pilotes  furent  tués.  Dieu 
avait  sans  doute  oublié  d’être  co-pilote. 
Les  trois  morts  furent  décorés  pour 
faU^^^^uerre^O^sai^dan^quelljes 


cerne  l’Amérique  : celle  du  commu- 
nisme. iLe  magnat  de  la  presse,  Hearst, 
est  à l’origine  de  cette  manie  nouvelle 
dont  on  peut  seulement  assurer  qu’elle 
risque  de  provoquer  plus  sûrement 
l’éclosion  du  communisme  en  Améri- 
que que  mille  meetings  dans  les  plus 
grandes  villes  des  U. S. A.  Hollywood 
apprit  un  matin  en  lisant  Harrv 
Crooker,  que  le  communisme  existait. 
Crooker  est  un  journaliste  qui  a,  dans 
la  presse  Hearst,  la  colonne  vis-à-vis 
de  celle  de  Louella  Parsons.  Il  est 
changé  de  faire  les  « gossips  » des  sa- 
lons. Hollywood,  donc,  ouvrit  son  jour- 
nal et  lut  qu’il  était  inadmissible  que 
les  films  auxquels  se  rendaient  « nos 
enfants  » soient  uniformément  bâtis 
d’après  des  scenarii  dont  le  moins 
qu’on  puisse  dire  de  leurs  auteurs  est 
qu’ils  sont  commnnisants. 

Le  second  round  eut  lieu  à l’occasion 
de  la  fête  annuelle  (organisée  par 
Hearst)  de  I am  an  american  day,  qui 
consiste,  entre  autres  réjouissances,  à 
élire  dans  chaque  ville  « le  meilleur 
Américain  de  l’année  ».  Bob  Hope  en 
profita  pour  dire  que  les  choses 
n’étaient  pas  ce  qu’elles  devraient  être, 
qu’il  n’en  dirait  pas  plus  mais  récla- 
mait des  sanctions. 

Aussitôt,  Adolphe  Menjou  et  Robert 
Taylor  entrèrent  e>n,  lice.  Ils  créèrent 
de  leur  propre  chef  une  commission 
d’enquête  devant  laquelle  ils  convo- 
quèrent les  « Writters  » les  moins  im- 
portants. Ceux-ci  eurent  le  tort  de  ve- 
nir et  d’accepter  de  se  faire  semoncer. 
Le  pli  était  pris.  Du  moins,  la  lutte 
était-elle  définitivement  engagée.  Ka- 
tharine  Hepburn,  dont  les  sympathies 
à gauche  sont  connues,  dans  une  inter- 
view retentissante,  se  défendait  d’être 
communiste,  mais  jetait  l’anathème 
contre  Menjou  et  Taylor  au  nom  de  la 
Constitution  américaine.  Le  chroni 
queur,  Walter  Winchell  montrait,  de 
son  côté,  le  ridicule  et  le  danger  de 
cette  inquisition  abusive  et  les  scéna- 
ristes manquèrent  un  point  important 
en  écrivant  dans  l’hebdomadaire  The 
dation  (dont  le  tirage  quintupla  à cette 
occasion),  une  « 'Lettre  ouverte  là  Ro- 
bert Taylor  » qui  amusa  toute  l’Amé- 
rique. On  y disait  notamment  en  subs- 
tance : « M.  Taylor  traite  tout  le 
monde  de  communiste,  or  M.  Taylor  a 
été  l’interprète  principal  d’un  des  seuls 
films  pro-soviétique  américain  Sons  of 
Russia.  » Taylor  répondit  qu’il  avait 
fait  le  film  contre  son  gré,  en  service 
commandé  en  quelque  sorte,  et  que  le 
Département  de  la  guerre  lui  avait 
refusé  le  droit  de  s’engager  tant  qu’il 
n’aurait  pas  terminé  de  tourner.  Inter- 
rogé, ce  ^Département  de  la  guerre  ré 
pondit  qu’à  sa  connaissance  le  Gouver- 
nement n’avait  jamais  eu  'à  se  suspen- 
dre aux  basques  de  Taylor  pour  l’em- 
pêcher de  s’engager  dans  l’Armée. 

Mais  Menjou  et  Taylor  ne  se  consi- 
dèrent pas  pour  battus.  Ils  sont  en 
rapport  avec  Washington  et  ont  de- 
mandé officiellement  au  Congrès  les 
pleins  pouvoirs  pour  mener  à Holly- 
wood une  épuration  qu’ils  jugent  in- 
dispensable en  regard  des  intérêts  na- 
•tionaux.  Les  choses  en  sont  là.  Mais  o® 
aurait  tort  de  railler.  Hollywood,  qui 
a toujours  été,  dans  son  immense  ma- 
jorité, « de  gauche  »,  connaît  aujour- 
d’hui un  grand  élan  anticommuniste. 
Le  ton  est  donné  essentiellement  par 
Zannuck  et  la  Fox.  Zannuck  en  effet, 
tourne  un  film  dont  le  titre.  Le  Rideau 
de  fer,  dit  bien  ce  qu’il  veut  dire,  et  se 
propose  de  porter  à l’écran  la  vie  de 
ce  membre  de  l’ambassade  soviétique 
d’Ottawa,  compromis  dans  l’affaire  de 
corruption  des  savants  canadiens  tra- 
vaillant aux  recherches  atomiques.  En 
attendant,  l’opinion  publique  essaie  de 
se  faire  une  idée.  Elle  sait  que  Gene 
Kelly,  jadis  très  là  gauche,  opère  un 
glissement  vers  la  droite,  que  Katha- 
rine  Hepburn  tient  bon.  Elle  sait 
que  tous  les  producteurs  (Zannuck. 
Warner,  Wanger,  Shenk,  Mayer,  Cohn. 
etc.),  sont  de  droite  dans  la  mesure  où 
être  de  droite  sugnifie  aujourd’hui  être 
opposé  à un  régime  totalitaire.  Si  l’on 
veut  situer  exactement  la  position  po- 
litique de  Hollywood,  on  rappellera 
que,  avant  la  guerre,  la  capitale  du  ci- 
néma était  à six  contre  quatre  pour  la 
nomination  de  Roosevelt  à la  Prési- 
dence de  la  République. 
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2 FILMS  COMMENCÉS 

L'AIGLE  A DEUX  TETES  (TiÊ 
10-47)  (environs  Grenoble). 

Procl.  : Ariane-Sirius. 

Réal.  : J.  Cocteau. 

LA  VIE  DE  LUCIEN  GUITRY  (16- 
10-47)  (en  extérieur,  Paris). 
Procl.  : Union  Cque  Lyonnaise. 
Réal.  : S.  Guitry. 


13  FILMS  EN  COURS 

2"  SEMAINE 

BLANC  COMME  NEIGE  (St-Mau- 
rice  ) . 

Prod.  : L.P.C. 

Réai.  : A.  Berthomieu. 

PEDE  D’ANVERS  (Joinville). 
Prod.  : Sacha  Gordine. 

Réal.  : Y.  Allegret. 

3'  SEMAINE 

LA  BELLE  MEUNIERE  (La  Colle- 
Saint-Loup). 

Prod.  : Sté  du  Film  La  Belle 
Meunière. 

Réal.  : Max  de  Rieux. 

Superv.  : M.'  Pagnol. 

4"  SEMAINE 

LES  CONDAMNES  (Eclair). 

Prod.  : Ariane-Sirius. 

Réal.  : G.  Lacombe. 

7e  SEMAINE 

LE  MANNEQUIN  ASSASSINE 
i Buttes-Chaumont  ) . 

Frod.  : H.  Missir-C'"  Etendard- 
Films. 

Réal.  : P.  de  Hérain. 

8"  SEMAINE 

CAVALIER  CROIX-MORT  (Bou- 
logne ) . 

Prod.  : Simoun-Films. 

Réal.  : Lucien  Ganier-Raymond. 
LA  GRANDE  VOLIERE  (Buttes- 
Chaumont). 

Prod.  : S.E.C.A. 

Réal.  : G.  Pèclet. 

UNE  JEUNE  FILLE  SAVAIT  (ex- 
térieurs Châtelet). 

Prod.  : Royalty  Films. 

Réal.  : M.  Lehmann. 

9e  SEMAINE 

ALLEMAGNE,  ANNEE  ZERO 

(Berlin). 

Prod.  : S.I.P.  et  U.G.C. 

Réal.  : R.  Rossellini. 
CLOCHEMERLE  (Francœur). 

Prod.  : Cinéma-Productions. 
Réal.  : Pierre  Chenal. 

KF  SEMAINE 

LES  PAYSANS  NOIRS  (Banfora, 
A.O.F.). 

Prod.  : S.D.A.C.  et  U.G.C. 

Réal.  : G.  Renier. 

Il"  SEMAINE 

CROISIERE  POUR  L’INCONNU 

(Saint-Maurice). 

Prod.  : S.N.E.G. 

Réal.  : Pierre  Montazel. 

16"  SEMAINE 

LE  CARREFOUR  DES  PASSIONS 
(Italie). 

Frod.  Silver-Films-Prod.  J. 
Companeez. 

Réal.  : Ettore  Giannini. 


5 FILMS  TERMINÉS 

NEUF  GARÇONS  ET  UN  CŒUR 
(4-10-47). 

Prod.  : R.  Tarcali-Vox  Film. 
Réal.  : G.  Freedland. 

LA  CHARTREUSE  DE  PARME 

(4-10-47). 

Prod.  : André  Paulvé-Scaléra 
Films. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

L1LI  (9-10-47). 

Prod.  : Roitfeld-Francinex. 

Réal.  : Georges  Lampin. 
GUILLEMETTE  BABIN  (11-10-47). 
Prod.  : Radot-U.G.C. 

Réal.  : Radot. 

PAR  LA  FENETRE  (18-10-47). 
Prod.  : Productions  L.P.C. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 


DuMUSIC-HAELà  L'ÉCRAN 

Christiane  Muller,  la  délicieuse  ve- 
dette du  Casino  de  Paris,  va  faire, 
ses  débuts  à l’écran. 

Nous  la  verrons,  en  effet,  dars 
Clochemerle  que  tourne  actuellement 
Pierre  Chenal  au  studio  Francœur. 
Rappelons  que  ce  film  est  tire  uU 
roman  populaire  de  Gabriel  Che- 
vallier. 

Christiane  Muller  interprète  avec 
beaucoup  de  talent  le  rôle  d’Adele 
Torbayon.  Sa  séduction  s’étendra  a 
tous  les  Clochemerlins  qui  avaient 
tous,  pour  cette  aubergiste,  des  re- 
gards très  amoureux. 


■J  Louis  Salou  a voulu  se  suicider, 
tort  heureusement,  le  plafond  s:us 
lequel  son  corps  devait  se  balancer 
était  si  peu  solide  que  le  sympathique 
artiste  se  retrouva  dans  les  plâtras 
dès  que  ses  pieds  eurent  repou- sé 
l’escabeau  sur  lequel  il  s’était  juché 
pour  se  pendre.  Ce  suicide  manqué 
est  une  scène  de  La  Vie  en  Rose  que 
vient  de  réaliser  Jean  Faurez  sur  un 
scénario  de  René  Wheeler  avec 
François  Périer  et  Colette  Richaid. 


ALICE  A IJ  PAYS 
DES  MERVEILLES 

La  construction  des  décors  ai  Alice 
aux  Pays  des  Merveilles  est  com- 
mencée dans  les  terrains  des  studios 
de  La  Victorine.  Montés  d après  les 
maquettes  de  Bertrand,  ils  représen- 
teront tout  un  complexe  de  ries  et 
d’habitations  d’Oxford  vers  le  milieu 
du  19"  siècle.  Les  prises  de  vues  de 
c.ite  production  en  couleurs  com- 
menceront dans  les  premiers  jours  de 
novembre.  La  mise  en  scène  sera 
faite  par  M.  Dallas-Bowers,  qui  lut  le 
puncipal  collaborateur  de  Sir  Lau- 
rence Oliver  pour  son  film  Henry  V. 


•ï  Madeleine  Robinson  n’a  pas  craint 
d accepter  le  principal  rôle  de  La 
Grande  Maguet  que  lui  proposait  Ro- 
ger Richebé,  à la  fois  producteur  et 
réalisateur  de  ce  film.  Elle  y incarne 
pourtant  une  humble  et  rurtre  ser- 
vante et  elle  ne  se  trouve  à auc’m 
moment  dans  l’obligation  d’avoir  re- 
cours à ses  moyens  de  séduction. 
Bien  au  contraire,  il  lui  faut  s’enlai- 
dir  et  s’accoutrer  de  la  plus  étrange 
façon. 


LA  PRODUCTION 
sur  la  COTE  D’AZUR 


4=  Une  jeune  firme  niçoise  commen- 
ce'., a fin  octobre  un  film  musical 
Lumière  d’Amour.  Cette  production 
de  la  Selene  Lightning  Comparu  qui 
vera  vraisemblablement  supervisé  par 
Edmond  T.  Greville  sera  mise  en  scè- 
ne -par  MM.  H.  Bruley  et  Riteau, 
cl  y près  une  nouvelle  de  Sir  Eric 
Welsonn,  adaptation  et  dialogues  de 
M.  H.  Bruley,  musique  et  lyrics  de 
Liiy  Leprince.  Le  chef  opérateur  en 
est  M.  Tomatis,  le  chef  opérateur  du 
son  Clément,  le  régisseur  gênerai  Au- 
lois,  les  costumes  sont  de  Mme  ’;.  orre. 
Le  montage  sera  exécute  par 
M Armstan.  L’action  qui  se  déroule 
à Nice  et  dans  la  région  niçoise  com- 
portera de  nombreux  extérieurs.  Les 
:ntérieurs  seront  tournés  au  Palais  de 
la  Méditerranée  et  dans  des  villas. 
Le  sujet  relate  l’émouvante  histoire 
d une  chanteuse  célèbre  qui  retrouve, 
après  un  riche  mariage,  celui  qu’eL'e 
aimait,  devenu  vedette  de  la  chan- 
son. Résistant  d'abord  à son  amour, 
elle  s'aperçoit  que  son  mari  n’est 
ou'un  escroc  et  devenue  lihre,  elle 
peut  refaire  sa  vie  suivant  son  coeur. 
L’importance  de  la  partie  musicale 
nécessite  une  adaptation  spéciale  des 
appareils  d'enregistrement  sonore  en 
vue  d’obtenir  une  véritable  perspec- 
tive sonore, 

Max  de  Rieux  supervisé  par  Mar- 
cel Pagnol  poursuit  la  réalisation 
dans  le  moulin  de  La  Colle-sur- 
Loup  de  La  Belle  Meunière,  avec 
Tino  Rossi  et  Jacqueline  Bouvier. 
Pour  le  rôle  du  meunier,  aucune  déci- 
sion n'a  encore  été  prise  bien  que 
des  essais  aient  été  faits  avec  René 
Génin.  Il  a été  question  de  Fernar- 
del  mais  il  est  indisponible  actuelle- 
ment. Le  mauvais  temps  ayant  en- 
dommagé la  route  d’accès  au  châ- 
teau de  Castellaras,  les  prises  de 
vues  des  scènes  à importante  figura- 
tion des  fêtes  ont  été  remises  à une 
date  ultérieure.  Bien  que  le  Loup 
ait  subitement  grossi,  le  barrage  cons- 
truit en  amont  du  moulin  a résisté 
sans  subir  aucun  dommage  à la  vio- 
lente poussée  des  eaux, 

«î*  A Grasse,  Jean  Sacha  poursuit  le 
tournage  de  la  production  P.A.C. 
(Films  André  Hunebelle),  J’ai  Tué, 
commencée  le  15  septembre.  Ce  film 
réalisé  d'après  un  scénario  original 
de  Jean  Halain,  auteur  également  de 
l'adaptation  et  des  dialogues,  est  in- 
terprété par  Louis  Salou,  Claude 
Génia,  André  Valmy,  Jean  Debucourt, 
François  Christophe,  André  Bervil, 
Michèle  Philippe,  Jean  Vilar.  Musi- 
que : Jean  Marion,  L’équipe  techni- 
que se  compose  de  Paul  Cadéac, 
directeur  de  production  ; Louis  Pas- 
cal, assistant-réalisateur;  Denise  Gail- 
lard, script-girl;  L.-H.  Burel,  chef 
opérateur;  J.-M.  Maillols,  opérateur; 
H.  Rachi  et  Mic,  seconds  opérateurs; 
Jofifre,  photographe;  Jean  Rieul,  chef 
opérateur  du  son;;  Sina,  assistant. 
C'est  le  procédé  Radio-Cinéma  Cot- 
teret  qui  est  utilisé  pour  l’enregistre- 
ment du  son.  Les  décors  sont  de 
Louis  Carré.  Le  montage  est  confié  à 
Paulette  Robert.  Les  prises  de  vues 
des  intérieurs  se  feront  aux  Studios 
des  Buttes-Chaumont  à Paris.  Le  di- 
recteur artsitique  est  M.  A.  Hunebelle. 
Les  prises  de  vues  aux  environs  de 
Grasse  sont  celles  de  scènes  mouve- 
mentées, de  poursuites  entre  voitureil 
et  motocyclistes  le  long  de  routes 
accidentées.  Plusieurs  champions  de 
France  motocyclistes  ont  été  enga- 
ges pour  tourner  ces  scènes  qui  sont 
de  véritables  défis  à la  mort. 

Paul-A.  Buisine. 
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DES  FILMS  4 


Une  scène  de  Païsa 
réalisé  par  R.  Rossellini. 

(Dist.  : Discina. . 


ENAMORADA  (G.) 
Comédie  dramatique  (92  min.) 

CD.) 

DIS-PA 

Origine  : Mexicaine. 

Prod.  : Panameri'can  Films. 

Réal.  : Emilio  Fernandez. 

Auteurs  : Iniyu  de  Martino  et 
Emilio  Fernandez . 

Dir.  de  Prod.  : Armando  Espino. 
Prises  de  vues  : Gabriel  b iguerou. 
Décors  : Manuel  Parra. 

Musique  : Eduurdo  Hernandez 
Moncada . 

Interprètes  : MARIA  FELIX,  PE- 
DRO A RMENDA  RIZ,  Fernando 
F ernandez,  Euyénio  Rossi,  José 
Marcillo,  Miguel  Melun. 
Présentation  corporative  (Faris)  : 
29  septembre  1917,  Colisee. 

EXPLOITATION.  — Dire  d’un 
film  mexicain  qu’il  possède  de  bel- 
les photographies  devient  un  pléo- 
nasme et  c’est  à Bruxelles  que  Fi- 
gueroa  a obtenu  cette  année  un 
prix  de  Festival  pour  ce  film.  In- 
terprété à nouveau  par  l’excellent 
Pedro  Armendariz  et,  en  variante. 
Maria  Félix  au  lieu  de  Dolorès  del 
Rio,  Enamorada  sera  fort  bien 
accueilli. 

SCENARIO.  — Dans  la  ville 
qu’il  a conquise,  le  chef  des  révolu- 
tionnaires, José  Juan  (P.  Armen- 
dariz) fait  arrêter  tous  les  riches. 
Il  tombe  amoureux  d’une  fière  cl 
impétueuse  jeune  fille,  Béatrice 
(M,.  Félix)  et  fait  relâcher  son  père. 
Celle-ci  n’a  que  mépris  pour  Juan, 
mais  le  prêtre  (F.  Fernandez),  ami 
de  Juan,  la  persuade  que  ce  dernier 
est  certainement  meilleur  qu’elle  ne 
le  pense.  Et  la  ferveur  de  Juan  ne 
tarde  pas  à toucher  Béatrice.  Elle 
va  épouser  son  fiancé  au  moment 
où  Juan  part  avec  ses  hommes. 
Elle  abandonne  famille  et  fiancé 
pour  le  suivre. 

REALISATION.  — Toutes  les 
photos  sont  excellentes  et  celles 
prises  devant  ou  à l’intérieur  de 
1 église  particulièrement.  On  re- 
marque dans  ces  séquences  un  tra- 
velling curieux  qui,  la  caméra  re- 
gardant vers  le  ciel,  a pris  une  suc- 
cession de  voûtes  magnifiquement 
sculptées.  Le  film  aurait  eu  inté- 
rêt à ne  pas  osciller  entre  le  drame 
social-révolutionnaire  et  le  roman 
d’amour  ainsi  qu’à  ne  pas  prolon- 
ger certaines  scènes  dans  le  même 
décor. 

INTERPRETATION.  Pedro 
Armandariz  est  toujours  cet  acteur 
à la  fois  rude  et  sentimental  qu’on 
a déjà  apprécié.  Maria  Félix  est 
d’une  grande  beauté  et  a donné  à 
son  personnage  une  vitalité  intense. 
Fernando  Fernandez,  le  prètr- 
conciliant,  est  un  bon  acteur  et 
chante  fort  agréablement.  - — .7.  H. 


CAPITAINE  BLOMET  (G) 

Comédie  (90  min.) 

PATHE  CONSORT IUM  CINEMA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Pathé  Cinéma. 

Réal.  : Andrée  Feix. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de 
Gérald  Demies,  d'apres  lu  pièce 
d’Emile  Bergerut  ■ Le  Capitaine 
Blomet  » ; adapt.  d’Henri  Decoin. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Laurent . 

Prises  de  vues  : Maurice  Pccqiieux. 

Décors  : Jacques  Krauss. 

Son  : Sarazin. 

Montage  : Marinetle  Cadix. 

Interprètes  : FERA  AAI)  011A1  Ex, 
G AB  Y SYLVIA,  Jean  Meyer,  Jeai 
d'Yd,  Marcelle  Praincc,  Henri 
Crémieux,  Jacques  Erwin,  Iviade 
Siam,  Jean-Roger  Caussimon, 
Jacques  Castelot . . 

Première  représentation  (Paris)  : 
19  septembre  1947,  Mariünan, 
Marivaux. 


EXPLOITATION.  — Le  nom 
de  Fernand  Gravey,  à lui  seul, 
suffirait  à assurer  la  carrière  de 
ce  film  excellent,  du  plus  pur  es- 
prit français.  C’est  une  œuvre, 
toute  en  finesses  et  en  nuances, 
pleine  d’humour,  au  scénario  bien 
construit,  aux  dialogues  vifs  et 
spirituels,  fort  bien  interprétée. 
La  jolie  Gaby  Sylvia  est  la  par- 
tenaire séduisante  de  Fernand 
Gravey.  L’époque  (1910)  est 
amusante  par  ses  costumes.  Le  dé- 
but de  l’automobile  et  de  l’av;  a- 
iton  permet  des  scènes  et  des 
réflexions  divertissantes;  de  forts 
beaux  paysages  de  la  Côte  d Azur 
illuminent  le  film. 

SCENARIO.  — Désespéré  par 
la  mort  de  sa  femme,  le  capitaine 
Blomet  est  sur  le  point  de  se  sui- 
cider, lorsque  son  fidèle  valet  de 
chambre  lui  révèle  l’infidélité  de 
son  épouse.  Dix-sept  paquets  de 
lettres  en  témoignent . Blomet  dé- 
cidé alors  d’obtenir  réparation  de 
ceux  qui  l’ont  trahi  et.  après  s’être 
en  Irai  né  au  pistolet  et  à l’escrime 
va  les  trouver  successivement  et 
leur  propose'  un  duel  ou  le  talion. 
Affolée  par  sa  réputation  d’excel- 
lent tireur,  la  comtesse  de  Manda- 
ne  propose  à son  mari 1 de  se  sacri- 
fier et  accepter  la  loi  du  talion. 
Mais  Blomet  et  sa  partenaire  se- 
ront  pris  à leur  propre  jeu,  l’amour 
triomphera  et  ils  partiront  ensem- 
ble . 

REALISATION.  : Poux  son  se- 
cond film,  Andrée  Feix  a réalisé  un 
coup  de  maître;  sa  technique  est 
tiès  sûre  et  la  finesse,  le  choix 
heureux  des  détails  sont  des  qua- 
lités toutes  féminines  qui  donnent 
à UoSuvre  beaucoup  de  charmie. 
La  photographie  est  excellente,  la 
musique  agréable.  Le  scénario  et 
les  dialogues  ainsi  que  l’adaptation 
de  Decoin  méritent  des  éloges. 

INTERPRETATION.  — Fer- 
nand Gravey  fait  une  création  des 
plu,,  s réussies  dans  un  rôle  qufi 
convient  merveilleusement  à son 
humour  naturel.  Gaby  Sylvia  est 
pour  lui  une  partenaire  charmante 
bien  qu’elle  manque  parfois  de 
personnalité.  Les  autres  personna- 
ges sont  tous  bien  choisis.  G.  T. 


LENA  HORNE  LE  28  OCTOBRE 
A PARIS 

Lena  Horne,  la  belle  cantatrice 
noire  que  l'on  a pu  voir  cette  année 
dans  Symphonie  Magique,  Un  Petit 
Coin  aux  Cieux,  Deux  Jeunes  Filles 
et  un  Marin,  sera  le  28  octobre  ■ hôte 
de  Paris,  précédant  la  sortie  de  ses 
derniers  films  Ziegfeld  Foilies  et 
La  Pluie  qui  Chante. 


RETOUR  AUX  PHILIPPINES  (G) 
Back  to  Bataan) 

Film  de  guerre  (100  min.). 

(V.O.-D.) 

RKO  RADIO  FILMS 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Robert  Fellows. 

Réal.  : Edward  Dmgtryk . 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Aetieas 
MacKenzie  et  William  Gordon. 
Dir.  artistique  : Albert  S.  a iLgos- 
lino  et  Ralph  Berger. 

Prises  de  vues  : A’ icholas  Musura- 
ca,  A.S.C. 

Décors  : Darrell  Silvera  et  Chai  les 
A’ields. 

Musique  : Roy  Webb. 

Effets  spéciaux  : Vernon  L.  11  ai- 
ker,  A.S.C. 

Interprètes  : JCAI1  WA\NE,  An- 
thony Qninn,  Beulah  Bondi,  Eo- 
ly  Franquelli,  Richard  Loo,  Phi- 
lip Ann,  i,  D'ucky  « Louis,  Law- 
rence Tierney,  Leonard  Sirong. 
Piemière  représentation  (Paris): 
o septembre  1947,  Ritz,  Royal- 

H A IJ  SS  M A N N- M EL  I E S. 

EXPLOITATION.  — Ce  film 
d’allu  re  documentaire  relate  les 
combats  du  maquis  philippin  ren- 
forcé par  des  éléments  améri- 
cains contre  les  troupes  japonai- 
ses. Sur  un  scénario  sans  nuan- 
ces a été  réalisé  une  production 
très  mouvementée  qui  lui  assure- 
îa  de  confortables  recettes  dans 
les  salles  spécialisées  dans  les 
films  d’aventures. 

SCENARIO.  — Les  troupes  amé- 
ricaines sont  défaites  ù Bataan  et 
l'ile  de  Correyidor  tombe  aux  mains 
des  Japonais  Un  colonel  américain 
(John  Wayne)  est  délégué  par  le 
général  Mac  Arthur  pour  diriger 
la  résistance  intérieure . Un  lieute- 
nant américain,  philippin  d’origi- 
r.e,  le  rejoint  mais  se  trouve  écar- 
telé entre  son  devoir  et  son  amour 
pour  la  speakerine  d’un  poste  col- 
luborationiste . 

Mais  il  découvre  que  son  amie 
est,  elle  aussi,  contre  les  Japonais 
el  ils  en  viennent  à travailler  de 
concert  contre  l’occupanl . 

Finalement,  c’est  le  débarque- 
ment à Leyte  et  la  reconquête  des 
îles  par  les  G’Is. 

REALISATION.  — La  mise  en 
scène  d’Edward  Dmytryk  est  mou- 
vementée à souhait,  les  scènes  de 
combat  sont  remarquablement 
montées  et  rythmée.  La  bataille- 
dé  l’indépendance  enthousiasmera 
plu;,  d’uii  jeune  spectateur.  O'n 
peut  regretter  que  le  comporte- 
ment des  Jeponais  aux  Philippines 
et  les  réactions  diverses  de  la  po- 
pulation n’aient  pas  été  analysées 
avec  plus  de  détail,  pourtant  cer- 
taines séquences  nous  rapprochent 
A’ Aventures  en  Birmanie,  ce  qui  a 
été  réalisé  de  mieux  en  Amérique 
sur  la  gu  rre  du  Pacifique. 

INTERPRETATION.  — John 
Wayne  a prêté  sa  carrure  au  colo- 
nel américain  qui  lui  convient  par- 
faitement. Anthony  Quinn,  au; 
yeux  curieusement  bridés,  a cam- 
pé d’une  façon  très  plausible  son 
personnage  de  patriote  philippin. 

Autour  d’eux  de  pittoresques  fi- 
gures d’échantillons  si  variés  du 
métissage  philippin.  Par  contre, 
les  acteurs  interprétant  les  rôles 
dt  Japonais  ont  un  peu  trop  char- 
gé le  côté  grotesque  de  leur  com- 
position . J ■ L ■ 

= Richard  Wharf  a donné  le  11 
septembre  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle de  Luxury  Liner.  Les  ve- 
dettes de  ce  film  en  technicolor 
sont  J an  Powell,  Ceorge  Breni, 
Frances  Gifford'  et  Lauritz  Mel- 
ehior . 


SOUDAN  (G.) 

(Sudan) 

Légende  exotique  en  couleur. 
(83  miii.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM  S.  A. 

Origine  : Américaine . 

Prod.  : Paul  Malvern. 

Réal.  : John  Rawlins. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Edmu 
L.  Hartmann  ; dial,  de  SU 
Keach. 

Dir.  artistiques  : John  R.  Go< 
man  et  Richard  H.  Riedel. 
Prises  de  vues  : George  Rob 
son . 

Décors  : Russel  A . Gausman 
Le.  g h Smith. 

iMusique  : Milton  Rosen. 

Effets  photographiques  spéciaux 
John  P.  Fuit  on. 

Dir.  pour  la  couleur  : Natalie  K-t 
mus . 

Son  : Bernard  B.  Brown. 
Interprètes  : MARIA  MON  T F 
JON  HALL,  TURHAN  1JE Y,  A 
dy  Devine,  George  Zucco,  Rob1 
Warwvck,  Phil  Van  Zandl,  Ha,  ri 
Cording,  George  Lynn,  Chair  !:, 
Arnt. 

Présentation  corporative  (Pans: 

30  septembre  1947,  Le  FraxçA 


EXPLOITATION.  — La  gr«. 
de  beauté  de  Maria  iMontez,  m 
en  valeur  par  la  couleur,  sera  i 
des  principaux  attraits  de  ce  fii 
aux  jolis  paysages  désertiqu , 
aux  grande  chevauchées  à travn 
les  dunes  de  sables.  Une  coui:; 
de  chevaux,  une  avalanche  ; 
pierres  lancées  d’une  hauteur  s-i 
des  assaillants  sont  spectacuiaii  > 
Malheureusement,  l’atmosphL 
africaine  nous  semble  factice  : 
vue  à 1’  « américaine  ». 

SCENARIO.  — La  reine  il 
Khemmis  part  seule  à la  recheral 
de  l’ancien  esclave  Herua  acci 
d’avoir  tué  son  père.  Poursm.il 
par  les  hommes  de  son  princi/F 
conseiller1,  qui  la  trahît,  elle  m 
être  vendue  comme  esclave,  m, a 
parvient  à s’échapper  et  est  sam  -.1 
par  deux  voleurs.  Reprise,  elle  il 
être I écartelée,  lorsqu’elle  est  en  • 
vée  par  un  jeune  homme  qui  n ' 
autre  qu’Herua.  L’amour  naît  en. 
eux,  mais  lorsqu’elle  apprend  à (i 
elle  a affaire,  elle  rentre  à Khe  ■ 1 
mis  et  réussît  à faire  prisonn ’A 
Herua.  Merab,  le  voleur,  fait  évar 
Herua:.  Horadef,  son  conseill , 
fait  arrêter  la  reine  pour  prem  • 
le  pouvoir.  Mérab  la  délivre  et  L 
conduit  près  d’Herua  dont  elle  (■ 
prend  l’innocence.  Le  couple  ri  • 
trera  à Kemmis  après  l’anéantis  ■ 
ment  des  rebelles  et  de'  leur  ch • 

REALISATION.  — Ce  film  ] 
plein  d’invraisemblances,  ce  <? 
nuit  à son  intérêt  ; mais  il  y i 
une  belle  mise  en  scène  et  < ; 
paysages  grandioses.  Les  prin 
paux  personnages  et  la  figuratit 
n’ont  en  rien  le  type  des  habitai) 
de  ces  régions,  ce  qui  choque  ; 
gêne  un  peu. 


INTERPRETATION.  — On 

grette  de  voir  Maria  Montez,  d( 
la  beauté  et  le  charme  sont  im 
niables,  toujours  inupeccablerm 
maquillé?  et  coiffée  dans  les  S' 
lies  les  plus  mouvementées.  J 
Hall  fait  une  bonne  création  ai 
que  Turkan-Bïy  qu  a,  au  moi 
'e  mérite  d’avoir  un  physique  : 
nroprié  à son  rôle.  — G.  T. 


Bien  qu’il  ne  doive  que  du 
que  dix-huit  minutes,  Roméo 
Juliette  aura  du  mpins,  entre  £ 
tr’s  mérites,  celui  d’être  le  p 
mier  « Technicolor  » tourné 
France. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE 

DU  15  AU  21  OCTOBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


1«  SEMAINE 

COÏNCIDENCES  (Lux),  Elysées- 
Cinéma,  Studio  Universel  (15- 
10-47). 

LE  SECRET  DU  FLORIDA  (Mi- 
rerva),  Régent-Caumartin  (15- 
10-47). 

2''  SEMAINE 

Carré  de  Valets  (Pathé-Consor- 
t'um-Cinéma),  Cinécran,  Em- 
pire, Impérial,  Max-Linder  (8- 
10-47). 

Remontons  les  Champs  - Elysées 
(S.E.D.I.F.)  (reprise).  Avenue 
(10-10-47). 

3"  SEMAINE 

Le  Quai  des  Orfèvres  (Ccrona), 
Marignan,  Marivaux  (3-10-47) 

4'  SEMAINE 

Non  Coupable  (Sirius),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (24- 
9-47). 

6"  SEMAINE 

Le  Diable  au  Corps  (Universal;, 
Moulin-Rouge,  Normandie,  Olym- 
pia (12-9-47). 


FILMS  ETRANGERS 


P"  SEMAINE 
CROSSFIRE  (RKO),  Caméo,  Mar- 
beuf  (15-10-47). 

LA  GUERRE  DES  GAUCHOS 

(Ciné-Sélection),  Gaumont-Théâ- 
tre (15-10-47). 

L'ILE  DES  PECHES  OUBLIES 

(Minerva),  New  York,  Studio 
Rivoli  (15-10-47). 

LES  QUATRE  BANDITS  DE  COF- 
FEYVILLE  (Universal),  Artistic 
(15-10-47). 

TOM  BROWN  ETUDIANT  (Fran- 
cinex),  Studio  de  l'Etoile  (15- 
10-47). 

L’EVADE  DE  L’ENFER  (C.I.D.), 
Apollo,  Napoléon,  Palace  (16- 
• 10-47). 

HISTOIRE  DE  FOUS  (Cosmora- 
ma),  Broadway,  California,  Ci- 
némonde-Opéra,  La  Royale  (15- 
10-47). 

LA  CHARGE  FANTASTIQUE 

(Warner),  Royal  - Haussmann  - 
Méliès,  Les  Portiques,'  Le  Ritz 
(15-10-47). 

2''  SEMAINE 

Péché  Mortel  (Fox),  Aubert-Pa- 
lace, Triomphe  (8-10-47). 

La  Duchesse  des  Bas-Fonds  (Pa- 
ramount),  Colisée,  Eldorado,  Pa- 
ramount  (10-10-47). 

Le  Port  de  l’Angoisse  (Warner). 

Ermitage  (10-10-47). 

La  S1'  Chaise  (G.  Muller),  Ciné- 
presse  - Champs  - Elysées,  Radio- 
Cité-Opéra  (8-10-47). 

Femmes  Enchaînées  (A.I.C.),  Midi- 
Minuit-Poissonnière  (10-10-47). 

13"  SEMAINE 
Les  plus  belles  Années  de  notre 
Vie  (RKO),  Gaumont  - Palace, 
Rex  (3-10-47). 

Appassionata  (Lutétia),  Théâtre 
des  Champs-Elysées  (3-10-47). 

4"  SEMAINE 

Païsa  (Discina),  Biarritz,  Le  Fran- 
çais, Le  Lynx  (26-9-47). 

5e  SEMAINE 

Humoresque  (Warner  Bros). 

Royal-Haussmann-Club  (24-9-47). 
Henrv  V (Gaumont-Eagle-Licn  1 , 
Lord-Byron  (17-9-47). 

6"  SEMAINE 

Vivre  en  Paix  (Zenith-Film),  Ma- 
deleine (11-9-47). 

Une  Question  de  Vie  ou  de  Mort 
(Gaumont-Eagle-Lion),  Le  Paris 
(10-9-47). 


“TOM  BROWN 

ÉTUDIANT” 
à la  Cité  Universitaire 

La  Société  Francinex  a présenté, 
le  9,  en  version  originale,  Tom  Brown 
Etudiant,  titre  français  de  Tom 
Brown’s  School  Days,  de  Robert 
Stevenson.  La  presse  spécialisés  était 
présente  à cette  manifestation  qui  eut 
l’originalité  de  se  dérouler  dans  les 
luxueux  salons  de  la  Maison  Inter- 
nationale de  la  Cité  Universitaire. 

Ce  film  excellent  relate,  en  effet, 
les  combats  d'un  professeur  du  Col- 
lege de  Rugby  pour  relever  le  niveau 
moral  des  étudiants  et  n’a  rien  sa- 
crifié au  commercialisme  puisqu  au- 
cune idylle  n'en  vient  détruire  les 
profondes  intentions. 

Tous  les  spectateurs  apprécieront 
vivement  ce  film  dont  la  projection 
était  précédée  d’un  fort  intéresram 
documentaire  sur  le  marbre. 

Tom  Brown  Etudiant  constituera,  à 
partir  du  19  octobre,  le  programme 
du  « Studio  de  l’Etoile  ». 


Magazine  de  Cinéma 

<%>  Cinévie,  notre  grand  confrère  dont 
on  pourra  lire  le  108"  numéro  mardi 
prochain  21  octobre,  publie  cette  se- 
maine, en  dehors  de  la  chronique  oc 
Viviane  Papote  qui  donne  sur  les 
« coulisses  » du  cinéma  des  échos 
aussi  pertinents  que  spirituels,  une 
remarquable  enquête  sur  une  produc- 
tion réalisée  au  Canada  en  deux  ver- 
sions, française  et  anglaise. 

D'autre  part,  des  articles  extrême- 
ment documentés  étudient  les  films 
sortis  tout  récemment,  tels  que  : The 
Overlanders  (La  Route  est  Ouverte), 
réalisation  britannique  primée  à ’a 
Biennale  de  Venise  ; Les  Maudits, 
le  film  de  René  Clément.  Grand  Prix 
des  films  d'aventures  au  dernier  Fes- 
tival de  Cannes  ; La  Guerre  des  Gau- 
chos, une  réalisation  à grande  mise 
en  scène. 

Enfin  les  lecteurs  de  « Cinévie  » 
trouveront  des  reportages  sur  les 
studios  français  : J’ai  tué.  Le  Cavalier 
Croix-Mort  et  La  Dame  de  Onze 
Heures  avec  Paul  Meurisse  et  Miche- 
line Francey. 


Une  Production 
FRANCO-BULGARE 

Nous  venons  de  rencontrer  a Paris 
un  producteur  de  films  bulgares, 
M.  Stephan  Topaldjikoff,  représen- 
tant les  Sociétés  « Zograf-Films  » et 
« Rila-Films  ». 

M.  Topaldjikoff  nous  informe  qu'il 
est  actuellement  en  pourparlers  avec 
la  Société  « E.D.I.C.  »,  représentée  par 
M.  Georges  Maurer,  en  vue  d’une 
co-production  franco-bulgare. 

Il  s'agit  d'un  scénario  qui  raconte 
le  séjour  en  Bulgarie  d'un  journaliste 
français  chargé  d'une  vaste  enquête 
sur  la  vie  du  pays.  Une  partie  de  l’ac- 
tion se  passe  dans  la  montagne  aux 
sports  d'hiver. 

Le  cadre  merveilleux  qu'offrent  les 
paysages  de  Bulgarie  sera  largement 
utilisé.  Des  artistes  et  technicien: 
français  participeraient  à la  réalisa- 
tion. du  film. 

Profitant  de  son  séjour  a Paris, 
M.  Topaldjikoff  v apporta  un  de 
films  bulgares,  Retour  à la  Vie,  que 
nous  verrons  peut-être  prochain!  - 
ment  sur  les  écrans  français. 


“LE  PORT  DE 
L’ANGOISSE” 

A L’ERMITAGE 

Vendredi  dernier  est  sorti  en  v.  o., 
en  exclusivité  à 1'  « Ermitage  »,  le 
o.ernier  film  d'Howard  Hawks  : Le 
Port  de  l’Angoisse  (To  hâve  and  ,iave 
not).  Cette  œuvre  d’une  grande  puis- 
sance dramatique  est  tirée  du  célé- 
bré roman  d'Ernest  Hemingway  déjà 
paru  en  France. 

L'action  se  déroule  dans  un  port 
de  la  Martinique  pendant  la  guerre, 
et  met  en  scène  des  héros  campes 
avec  cette  vigueur  que  l'on  reconnaît 
à toutes  les  œuvres  de  l'auleu’'  de 
Pour  qui  sonne  !e  Glas. 

Un  couple  de  premier  ordre  : H-irn- 
phrey  Bogart,  Lauren  Bacall,  mène 
l’intrigue  avec  Walter  Brennan,  Mar- 
cel Dalio,  Dolorès  Moran  et  Hoagy 
Carmichael. 


MARIAGE 

4»  Nous  apprenons  avec  joie  le  ma- 
riage de  notre  collaborateur  tunisien 
Slouma  Abderrazak,  avec  Mlle  Jamila 
Bakkar,  à Tunis,  le  15  septembre 
1947. 

NAISSANCE 

4»  M.  Robert  Meyer,  Directeur  de  la 
D.I.F.,  est  heureux  de  nous  faire 
part  de  la  naissance  de  son  second 
fiis  Gérard. 

REMERCIEMENTS 

<g»  Dans  l’impossibilité  de  répondre 
individuellement  aux  nombreuses  mar- 
ques de  sympathie  qui  leur  ont  été 
témoignées  à l'occasion  de  la  mort 
de  Lucien  Coedel,  Mme  Coedel,  sa 
mère,  M.  Louis  Coedel,  son  frère  et 
leur  famille  prient  toutes  les  person- 
nes qui  se  sont  associées  à leur  Heuil,' 
d’agréer  leurs  plus  sincères  remer- 
ciements. 


CHANGEMENTS 

D’A  DRESSES 

& La  Direction  de  la  Production  de 
la  Société  Nouvelle  Pathé-Cinéma  est 
installée  depuis  le  1"'  octobre  48, 
avenue  Victor-Hugo,  Paris  (16").  Tel.  : 
PASsy  71-1. 

•Ji  Notre  confrère  régional  Nord-Cmc 
a transféré  ses  bureaux  39,  rue  Nico- 
!as-Leblanc,  à Lille. 

«J*  Notre  confrère  belge  Armand 
Massis,  collaborateur  du  « Gaulois  » 
de  Bruxelles  et  de  la  press»  franco- 
arménienne,  est  à Paris  jusqu'à  fi:1 
novembre.  Il  serait  heureux  de  rece- 
voir communiqués  et  invitations 
éventuelles  à son  adresse  temporaire  : 
74,  rue  Etienne-Dolet,  à Alfortville. 

Paris-Star-Film,  anciennement  273, 
Chaussée-de-Charleroi.  à Bruxelles- 
est  installé  depuis  quelques  jours 
120,  rue  des  Plantes. 

* La  Société  RKO  Radio  Films  de 
Belgique  nous  informe  de  sa  nouvelle 
adresse  : 306,  rue  Royale,  à B-vxel- 
les. 

-J.  Le  Matériel  Cinématographique  et 
M.  Marcel  Levillain  nous  informent 
que  les  bureaux  et  ateliers  sont  trans- 
férés au  11A  avenue  des  Champs-Ely- 
sées, sans  changement  du  numéro  de 
téléphone  qui  reste  ELY.  41-65. 


PRÉSENTATIONS 

CORPORATIVES 

Comme  suite  à l'annonce  des  pré- 
sentations au  « Marignan  , les  23 
et  24  octobre,  des  films  Après  l’Amour 
et  Dernier  Refuge,  il  est  précisé  que 
ces  deux  films  sont  distribués  par  la 
Société  Nouvelle  des  Films  Osso  (7, 
rue  de  Presbourg,  COPernic  24  5?), 
pour  la  région  parisienne  seulement. 

M.  Gheleyns-Lavollée.  Directeur 
de  l'Agence  « Armor-Distribution  », 
nous  informe  que  la  présentation  cor- 
porative de  La  Route  est  Ouverte 
(The  Overlanders),  film  qui  vient 
d obtenir  le  prix  de  la  Biennale  de 
Venise  pour  la  Grande-Bretagne, 
aura  lieu  le  mardi  21  octobre,  à 
10  heures,  au  « Royal -Cinéma  » de 
Saint-Brieuc.  — Ch.  Lefeuvre. 

MARCEE  CARNÉ 
est  engagé  par 
IJ  NI  VER  S ALI  A 

Marcel  Carné  est  rentré  de  Rr  me 
où  il  vient  de  signer  un  contrat  avec 
la  grande  firme  de  production  Uni- 
versalia. 

Le  premier  film  qu'il  réalisera  pour 
cette  Société  sera  une  adaptation  du 
Château  de  Kafka.  Le  premier  tour 
de  manivelle  est  prévu  pour  le  début 
d avril  1948. 


f ÉCHOS  ET  NOUVELLES  s f 


John  Lund  fait  de  magnifiques  débuts  à l’écran  dans  le  film  Paramount. 
A Chacun  son  Destin,  aux  côtés  de  la  grande  comédienne  Olivia  de  Havil- 
land,  qui  a obtenu  le  Grand  Prix  de  l'Académie  de  Hollywood  1947,  pour  la 
meilleure  interprétation  féminine  à l'occasion  de  ce  film,  dont  on  attend 
la  sortie  prochaine  à Paris. 
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LE  IURBEUF  et 
LE  C IMÉO  SIGNENT  avec 
RHO 


Le  film  Paramount,  La  Duchesse  des  Bas-Fonds,  vient  de  commencer,  en 
triple  exclusivité,  une  brillante  carrière  à Paris.  Ray  Milland  et  Paulette 
Goddard  sont  les  vedettes  de  ce  film  étincelant,  captivant,  dont  voici  une 
scène  particulièrement  amusante. 


CINÉ- CLUBS 


En  nouveau  film 

Warner  Bros 
LA  CHARGE  FANTASTIQUE 

Errol  Flynn.  le  plus  dynamique  les 
acteurs  de  films  d'action,  revient 
dans  un  film  prodigieux  : La  Charge 
Fantastique.  Réalisée  par  Raoul 


Errol  Flynn  et  Olivia  de  Havilland 
dans  La  Charge  Fantastique. 

(Dist.  : Warner  Bros.) 


Welsh,  l'auteur  d'Aventures  en  Bir- 
manie, cette  nouvelle  production  à 
grand  spectacle  évoque  toute  l'épo- 
pée américaine  du  Far-West. 

Errol  Flynn  incarne  le  général 
Custer  depuis  l'Ecole  des  Cadets 
iusqu’à  sa  fin  héroïque  à la  tête  de 
ses  cavaliers. 

Olivia  de  Havilland  est  de  nouveau 
la  tendre  et  jolie  partenaire  d’Errol 
Flynn. 

La  Charge  Fantastique  est  sortie 
mercredi  dernier  aux  « Portiques  » 
en  v.o.,  au  « Royal-Haussmann-Mc- 
liès  » et  au  « Ritz  » en  version  fian- 
caise. 


Eue  Vedette  de  l’Écran 
devient  l’objet  d’un  film  ! 

-J»  L’Amérique  a déjà  porté  à l'écran 
la  vie  de  ses  musiciens  et  de  ses 
savants.  Cette  fois,  c’est  une  vedette 
du  music-hall,  du  cinéma  et  de  la 
radio  qui  va  connaître  les  honneurs 
de  la  biographie  filmée  Eddie 
Cantor. 

Jack  L.  Warner,  directeur  de  a 
Production  Warner  Bros.,  a mene  à 
bien  les  pourparlers  engagés  pour 
cette  production  qui  s'intitulera  The 
Story  of  Eddie  Cantor.  Elle  fera  îe- 
vivre  toute  une  époque  du  music- 
hall  et  les  fameuses  « Ziegfield 
F’ollies  ». 


Les  Directions  du  « Marbeuf  » et 
du  « Caméo  » viennent  de  signer  d~s 
contrats  avec  RKO  qui  leur  assurent 
plusieurs  films  importants  de  la  pro- 
duction 1947-1948. 

Nous  citerons  parmi  ceux-ci  : 
Crossfire  (Feux  Croisés),  qui.  à 
l’heure  actuelle,  fait  sensation  a 
Broadway  et  qui  a remporté  un 
Grand  Prix  au  Festival  de  Canne.;  ; 
The  Bachelor  and  the  Bobby-Soxer 
(Deux  Sœurs  vivaient  en  Paix),  avec 
Cary  Grant,  Myrna  Loy  et  Shh'ley 
Temple,  qui  est  considéré  comme  le 
plus  grand  succès  de  rire  aux  Etats- 
Unis  et  qui  vient  de  battre  tous  les 
leebrds  au.  « Radio-City  » de  New 
York. 

Citons  également  : Mon  Epouse  Fa- 
vorite, avec  Irene  Dunne  cl  Cary 
Grant  ; Nocturne,  avec  George  Paft 
pt  Lynn  Bari:  Mr.  Luoky  (Pile  ou 
Face),  avec  Cary  Grant  et  Laraine 
Day.  4 

A propos  de 
CAPITAINE  RLOMET 

Nous  signalons  à nos  lecteurs  que 
'e  film  Capitaine  Blomet,  inteipiéte 
par  Fernand  Gravey  et  Gaby  Sjivia, 
n’a  été  enlevé  de  l'affiche  des  ciné- 
mas « Marignan  » et  « Mariva  ix  » 
que  par  suite  d'engagements  anté- 
rieurs qui  ont  obligé  les  producteurs 
à ne  conserver  cette  production  sur 
l'écran  des  deux  salles  que  durant 
quinze  jours  seulement. 

Il  suffit  de  citer  les  recettes  réali- 
sées dans  ces  deux  salles  en  deux 
semaines  seulement  et  par  un  temps 
qui  n’était  cpendant  guère  favorable  : 

Recettes  : 7.800.324  frs;  entrées  : 
75.472. 

Ce  qui  se  passe  évidemment  de 
tous  commentaires  et  prouve  lm- 
eontestable  portée  publique  de  Capi- 
taine Blomet. 

MISE  AE  POINT 

•J»  Contrairement  à certains  bruits 
qui  circulent  et  pour  y mettre  fin. 
Cinémafilm-Production  nous  demande 
de  bien  préciser  qu’elle  est  seule 
propriétaire  des  droits  d’exploitation 
du  film  suisse  intitulé  Manouche  pour 
la  France  et  l'Afrique  du  Nord. 

f 

NI  ES  S E DE  CINÉMA 
L'Union  Catholique  du  Cinéma  a 
célébré  sa  première  messe  mansuelle 
le  dimanche  12  octobre,  à 10  nemes, 
dans  la  chapelle  des  catéchismes  de 
St  Pierre  de  Chaillot,  28  bi;,  avenue 
Marceau. 


<!•  « L'Ecran  Nantais  » a présenté,  le 
7 octobre,  au  « Celtic  »,  le  célèbre 
Cuirassé  Potemkine,  complète  par 
Le  Train  Mongol. 

Il  n’a  pas  été  possible  de  passer 
ees  deux  films  muets  à leur  cadence 
normale,  mais  à celle  des  films  par- 
lants, beaucoup  plus  rapide.  Des  dis- 
positions seront  prises,  à l'avenir, 
pour  remédier  à cet  inconvénient. 

En  raison  du  succès  qu’elle  a rem- 
porté, cette  première  séance  de  la 
saison  1947-1948  constitue  un  pré- 
cieux encouragement  pour  les  diri- 
geants de  1’  « Ecran  Nantais  ». 

Ch.  Lefeuvre. 

Le  samedi  18  octobre,  à 'J.' j h.  30, 
au  « Cercle  Ciné-Arts  »,  salle  du  Mu- 
sée de  l’Homme,  le  cinéaste  belge 
Charles  Dekeukeleire  présentera  une 
sélection  de  ses  films  dont  Le  Fonda- 
teur (Léopold  l«r  de  Belgique»,  Pro- 
cessions et  Carnavals,  Métamorpho- 
ses, etc. 

4 

SORTIES  GÉNÉRALES 

■4»  Les  sorties  générales  des  films  de 
la  D.I. F. -Roger  Richebé  auront  lieu  : 
le  5 novembre  prochain  poui  Démon 
de  la  Chair  et  Les  Bourreaux  meu- 
rent aussi;  le  24  décembre  pour  Le 
Grand  Bill  et  le  31  décembre  po"r 
Cinquième  Bureau  (International 
Lady). 

4 

JOSÉ  ITERRI,  OFFICIER 
de  la  LÉGION  O’HONNEER 

•ï»  Lors  du  récent  passage  à Paris  du 
pianiste  virtuose  José  Iturbi,  on  ava't 
■ cmarqué  à sa  boutonnière  le  ruban 
ouge  de  Chevalier  de  la  Légion 
d Honneur. 

A sa  prochaine  visite  à Paris,  José 
Iturbi  arborera  une  rosette  d Officier. 
Nouveau  témoignage  d’estime  de  ia 
France. 

♦ 

FOIRES  FRANÇAISES 
INTERNATIONALES 
en  1948 

Le  calendrier  des  foires  vient  c'a 
cu-terminer  les  dales  suivantes  ; 
Fc  ire  de  Lyon,  2 au  11  avril  Foire 
cïe  Paris,  l“r  au  11  mai  ; 17  ■ :re  de 
Boideaux.  12  au  27  septembre  ; Foire 
do  Strasbourg,  4 au  19  sepb.mbre  ; 
Foire  de  Marseille,  11  au  27  sep- 
tembre. 


VIENT  DE  PARAITRE 


4*  Le  Cinéma  et  ses  Hommes  (1),  jar 
Henri  Colpi,  est  un  livre  très  im-  “ 
1 ortant  et  remarquable  par  sa  sim-  x 
piieité,  sa  justesse  et  sa  précision.  11 
s'adresse  à tous  ceux  qui  désirent 
mieux  connaître  les  hommes  de  ci- 
néma : scénaristes,  décorateurs,  met- 
teurs scène,  photographes,  etc.  C'est 
en  un  mot  une  encyclopédie  ciné- 
matographique très  objective  dont  la 
lecture  apportera  des  connaissances 
piofondes  sur  le  Cinéma. 

Les  Editions  Robert  Lafont  vien- 
nent d'éditer  un  roman  de  Bnld 
Schulberg  traduit  de  l’anglais  par 
Georges  Belmont,  Qu'est-ce  qui  lait 
courir  Sammy?  Ce  roman  a lait  scan-  i 
dale  à Hollywood  parce  qu'il  était  un 
des  premiers  romans  à présenter  cei- 
ains  personnages  fort  aventureux  qui 
vivent  dans  la  cité  du  cinéma. 

4»  D'autre  part,  les  Editions  Robe  t 
Lafont  préparent  L’œuf  et  Moi,  de 
Betty  Mac  Donald  qui  a inspiré  le 
film  Paramount  que  nous  verrons 
bientôt  à Paris,  interprété  par  Clau- 
dette Colbert  et  Fred  Mac  Muray. 

Enfin  nos  excellents  confrères  René 
Jeanne  et  Charles  Ford  mettent  la 
dernière  main  à l'Histoire  Encyclopé- 
dique du  Cinéma  français  de  1S31  à 
1929,  que  les  Editions  Robert  Lafont 
feront  paratre  très  prochainement. 

4»  Le  Moniteur  des  Foires-Exposi- 
tions, journal  bi-mensuel  édité  en 
collaboration  étroite  avec  les  organis-  i 
mes  officiels  régissant  l'activité  éco- 
nomique. Il  donnera  donc  deux  fois 
par  mois  des  renseignements  géné- 
raux sur  : les  Foires-Expositions 
françaises  et  étrangères,  les  salons  et 
manifestations  commerciales,  la  situa- 
tion économique  mondiale,  la  situa- 
tion bancaire  des  publicités  et 
petites  annonces.  (Direction,  admi- 
nistration : 3,  rue  Pierre-le-Grand, 
Paris  (8e). 

■i»  La  Société  Vedis-Films  vient  (ren- 
gager en  qualité  de  directrice  de  la 
location,  Mlle  Marcelle  Hrcquard, 
très  estimée  de  tous  les  gens  du 
métier. 


(1)  Le  Cinéma  et  ses  Hommes, 
éditeurs  Causse,  Graille  et  Castelnau, 
7,  rue  Dom-Vaissette,  à Montpellier. 
C.C.P.  Montpellier  n°  423.  330  francs 
franco. 


OPINIONS  des  TECHNICIENS  sur 
CES  STUDIOS  DE  CA  VICTOR INE 

Les  conditions  de  travail  sont  particulièrement  agréables  aux  Studios 
de  la  Victorine  à Nice  et  j’ai  pu  les  apprécier  tout  spécialement  en  y 
tournant  mon  dernier  film.  Le  Mariage  de  Ramuntcho...  La  réalisation 
en  était  d'autant  plus  délicate  que  c’était  le  premier  film  français  en 
couleurs  et  que  tout  était  à créer.  L’apport  qui  m’a  été  fourni  par  les 
Studios  de  la  Victorine  et  par  son  personnel  a été  d’autant  plus  méri- 
toire... Il  ne  m'eut  pas  été  possible  de  tourner  ce  film  ailleurs  qu’aux 
Studios  de  la  Victorine...  Le  grand  décor  extérieur  qui  fut  construit  sur 
le  terrain  fut  un  véritable  chef-d’œuvre  et  le  climat  merveilleux  de  Nice 
nous  a permis  de  profiter  de  ce  décor  à une  époque  où  à Paris,  U n’était 
depuis  longtemps  plus  question  de  tourner  en  extérieurs.  Et  c'est  là  le 
point  capital  concernant  les  Studios  de  la  Victorine  à Nice  : possibilité 
de  tourner  toute  l'année  des  extérieurs  en  ayant  toujours,  en  même  temps 
personnel  d’électriciens,  de  machinistes,  de  constructeurs  de  décors  d’une 
qualité  exceptionnelle.  J’ai  rarement  trouvé  des  techniciens  prenant  une 
production  tellement  à cœur  et  fournissant  un  travail  souvent  délicat  et 
de  véritables  collaborateurs  et  non  pas  de  simples  exécutants...  Je  souhaite 
que  les  Studios  de  la  Victorine  deviennent  le  centre  le  plus  important  de 
la  production  cinématographique  française,  car  ils  sont  tout  désignés 
pour  cela. 

MAX  DE  VAUCORBEIL,  metteur  en  scène. 
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PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  . 85  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr. 
la  ligne.  . 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal.  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L'adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

il  Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
; correspondance,  nous  prions  nos  an- 

Inonciers  de  vouloir  bièn  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
•compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
ime  temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 

j ACHATS  DE  NUMEROS | 

j Nous  rappelons  à nos  lecteurs 
j que  nous  sommes  toujours  ache- 
) teurs  des  numéros  suivants  de 
i notre  Revue  : 

i 1197,  1199,  1200,  1203,  1205,  1212, 

( 1213 

\ ainsi  que  les  numéros  spéciaux  i 
J 1137,  1154 

I!  ( et  le  Tome  I du  Cinéma  Français 
ï i 45.  i 

] j Les  numéros  ordinaires  sont  re-  i 
j pris  à 6 francs,  les  éditions  spé- 
i ciales  à 30  francs  (augmentés  des 
I)  frais  d’envoi). 

Nous  achetons  également  les 
i anciens  numéros  de  La  Cinémato  i 
||  i des  années  1930  à 1939. 

Prière  de  libeller  trè£’  lisible- 
jj  ment  le  nom  et  l’adresse  de  l ex- 
péditeur.  Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D’EMPLOI 


Recherchons  représentants  intro- 
duits auprès  directeurs  de  cinémas, 
vendeurs  films,  préférence  pour  trai- 
ter régies  publicitaires.  Medleures 
, conditions  de  la  place. 

Ecrire  : Omni-Ciné,  33,  avenue  des 
Champs-Elysées,  Paris  ( 8°) . 


i. 


i! 


: 

i 


Ane.  Exploitant,  carte  prof.,  22  ans 
i métier,  conn.  adminict.  et  techn. 
:approf.,  cherche  direcuon  ou  gérance 
i libre  ou  non.  Peut  fournir  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.H. 

1 Directeur,  carte  profes.,  âge  de 
;37  ans  (16  ans  métier,  9 ans  opéra- 
teur, 7 ans  directeur),  libre  de  suite, 
femme  caissière  si  nécessaire  est, 
cherche  emploi,  Paris  ou  banlieue 

Ecrire  : M.  Marché,  4,  rue  Aude, 
Saint-Cloud  (S.-et-O.). 

Jeune  homme,  23  ans,  connaissant 
publicité  cinématographique  et  te- 
nant rôle  d’assistant,  recherche  situa- 
tion. Sérieuses  références. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.D.R. 

Jeune  homme,  ancien  élève  Ecole 
Technique  Cinéma,  rue  de  Vaugirard, 
connaissance  parf.  russe,  notions  an- 
glais, cherche  place  assistant  opéra- 
teur stagiaire. 

Ecrire  : Vorontzoff,  10,  rue  Made- 
moiselle, Paris  (15°). 


S COMPAGNIE  FRANÇAISE 
de  Reproduction  sonore 

“CI.  F.  R.  E.S.O.N.” 

43,  Rue  de  la  Croix-Sainf-Simon 
PARIS-XX" 

Tél,  RQQ.  06-57 

Installations  complètes  - Modi- 
fications ampli-lecteurs-  H.P.,  etc. 


Viviane  Romance  et  sa  partenaire  italienne  Valentina  Cortèse 
dans  une  scène  du  film  Carrefour  des  Passions. 

(Prod.  : Silver-Film-J.  Companeez.  Du-tr.  : France,  Corona;  Monde  entier 
Franco-London  Films  Export.) 


C A N O I N i 


XI  t ruo  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Speotaolox 


Jeune  ménage  actif  et  de  toute  con- 
fiance, désire  place  direction  ou  gé- 
rance cinéma.  Femme  comptable,  niè- 
ce d’exploitant.  Fournirait  évent,  cau- 
tion. Gérerait  aussi  tournée  intéres- 
sante. Préf.  région  Ouest. 

Ecrire  à la  revue,  case  K.M.Â. 

Sec.  sténo-dactylo,  pos.  tr.  bon.  réf. 
cherche  emploi  dans  prod.,  dist.  ou 
expl. 

Ecrire  à la  revue,  case  U. T. O. 

Lie.  es-Lettres,  27  ans,  connais, 
administ.,  cherche  situation  dans  prod. 
ou  dist. 


Ecrire  à la  revue,  case  H. O. T. 


COLLE  A FILMS  “CIPLA*’ 


Essayez  les  autres... 

. . et  Comparez. 

CIPLA,  101, ruedeProny,  PARIS  17e 

Opérateur  projection,  électricien, 
carte  prof.,  cherche  emploi  Paris, 
banlieue  ou  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. T. O. 

Pour  tous  travaux  comptables,  or- 
ganisation, mise  à jour,  vérification, 
bilan... 

S adresser  à la  revue,  case  T.S.A. 


Monsieur,  cinquantaine,  bien  sous 
tous  rapports,  organisateur  méthodi- 
que, cherche  direction  ou  gérance 
cinéma,  province  de  préf.  Hautes  réf. 
et  garanties,  mais  pas  d°  capitaux 
actuellement. 

Ecrire  : Serge  Pray,  19,  av.  Car- 
not, Champigny  (Seine). 

Ex-exploitant,  jeune,  très  actif,  opé- 
rateur, femme  caissière  ayant  revenu, 
cherche  gérance  petite  salle  standard, 
me  contente  de  4.000  par  mois. 

Ecrire  : De  Laborde,  Lasalle  (Gard). 

Excellente  secrétaire  sténo-dactylo, 
tiès  rapide,  12  ans  réf.  cinéma,  parf. 
au  courant  prod.  et  dist.,  libre,  pou- 
vant voyager,  cherche  poste  infërer- 
sant,  nécessitant  initiative. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.C.D. 

Ane.  directeur  salle,  conn.  parf.  le 
métier,  posséd.  meil.  réf.  dans  dist., 
accepterait  place  représentant  films 
Paris,  province,  colonies. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.  T. O. 


Directeur,  43  ans,  chef  de  poste, 
ayant  excel.  réf.  ds  métier,  cherche 
emploi  similaire  France  ou  colonies. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.f.B. 

Représ.,  gde  rég.  parisienne,  mai- 
son indépend.,  ayant  films  américains, 
désire  s’adjoindre  films  français. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.V.L. 


Jeune  homme,  23  ans,  bon.  présent., 
réf.  programmateur,  désire  place  re- 
présentant stagiaire,  Paris,  Banlieue 
ou  Province. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.I.I . 


Jeune  directeur,  connaissant  nouv. 
méthodes  publicitaires  pour  attirer 
clientèle,  garant,  succès,  carte  prof, 
nombreuses  réf.,  cherche  place,  ré- 
gion indif. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.T.S. 
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Ménage  actif  3 personnes,  homme 
opérateur  (10  ans  service),  radio  élec- 
tricien; femme  : contrôle  ou  caisse; 
fille  : ouvreuse  ou  bar,  demande  pla- 
ce stable  et  sérieuse  pour  assurer 
marche  complète  d’une  sali;  ou  gé- 
rance ou  direction.  Région  picarde, 
normande  ou  banlieue  parisienne. 

Ecrire  : M.  Scellier  Albert,  rue 
Henri-Barbusse,  Corbie  (Somme). 

VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

PA.R|S  ; PROViNtE 

R E Y ïï  A L D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9e 

Téléphone  : TRIniîé  37-70 

ACHATS  C i H É M A S 

Suis  acheteur  salle  susceptible  d’ex- 
tension, recette  actuelle  minimum  25 
a 30.000  frs.  Ou  prendrais  associa- 
tion salle  importante. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.Z.L. 

Suis  acheteur  petite  affaire  ciné  10 
ou  35  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. N. O. 


Un  ennui  juridique  ou  fiscal  ? 

LE  B.  E.  J.  A.  C.  vous  conseillera  ! 

Une  démarche  dans 
une  administration  ? 

LE  B.E.J.A.C.  la  fera  pour  vous  ! 

Bureau  d’Etudes  Juridiques, 
Administratives  et  Commerciales 

3,  Place  de  la  Madeleine 
PARIS  (8  e) 


CONSULTATIONS  GRATUITES 
POUR  LES  ABONNÉS 


VENTES  CINEMAS 

Urgent,  cause  départ,  à vendre  ci- 
néma standard  300  places,  récemment 
créé.  Vendu  sur  la  base  de  25.000 
recettes  hebdo.  Peut.  40.  facilement. 
Intermédiaires  s'abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.L.A. 

A vendre  : 1°  cinéma  neuf  220  pl„ 
matériel  16  mm.  bénéf.  net  annuel 
300.000;  2"  Tournée  trois  localités  a 
étendre. 

Ecrire  : Rychner,  cinéma,  Entrains, 
(Nièvre). 

Vends  centre  petite  salle  ciné  35 
mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.V.J. 

A vendre  salle  réglementaire  16 
mm.  bien  installée. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.H.U. 

Donne  tournée  11  localités  a ache- 
teur des  appareils  (E.T.M.  poste  dou- 
ble et  Debrie)  dispose  logement.  Ur- 
gent. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.L.Q. 


VOL  D’UNE  COMMUTATRICE  : 
Constructeur  original  : Leroy,  à 
Angoulême.  Continu  220  volts;  12 
ampères;  3.000  tours;  4 bagues  en 
dehors  de  la  commutatrice;  2 fois 
156  volts. 

La  direction  du  Royal  liauss- 
mann,  2,  rue  Chauchat,  Paris  (90, 
demande  à ses  collègues  de  la  pré- 
venir en  cas  d’une  proposition  de 
ce  genre,  et  les  remercie  d’avance. 
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Bar,  dancing,  cinéma,  450  pl.  loc. 
tourist.  tr.  fréquent.  Et.  connu.  Tr. 
gr.  chifï.  seule  salle  de  spectacle  de 
cette  ville  de  5.000  hab.  Tarif  n°  2. 
Px.  int.  à déb.  Instal.  neuve.  Exclu- 
siv. 

Agence  Trefeil,  29  bis,  rue  Ste-Anne, 
Orléans.  Tél.  : 39-20. 


Un  bon  appareil....  c’est  bien 
Un  bon  appareil  dans  une  bonne 
salle...  c'est  beaucoup  mieux 

l’OFFICE 

TECHNIQUE 

d’ISOLATION 


MET  A VOTRE  DISPOSITION 
SON  SERVICE  D’ÉTUDES  ET 
SON  ENTREPRISE  POUR  LA 
CORRECTION  ACOUSTIQUE 
_ DE  VOTRE  SALLE  _ 
Devis  gratuits  sur  demande 
LES  PLUS  GRANDES  REFERENCES 


46,  Rue  Vercingétorix  PARIS 

SUFFREN  74-85 


ACHAT  MATERIEL 


Je  cherche  projecteur  et  caméra  8 
mm.,  marque  américaine,  suisse  ou 
allemande. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. G. R. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  % 
DÉCORATION 

m STAFF 


Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 


4bis,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


VENTES  MATÉRIEL 


A vendre  cabine  35  mm.  complète 
pour  cause  transformation  en  16  mm. 
ferais  échange. 

Ecrire  : Lignieres,  Cinéma,  Caprie- 
nac  (Aveyron). 


A vendre  2 appareils  Œmichen  neufs 
avec  ou  sans  amplis. 

Téléphoner  : ALEsia  23-22. 


A vendre  cabine  complète  Roxy 
Bauer. 

S'adresser  à ETOile  46-65,  le  matin 
de  préf.  avant  10  heures. 


Glenn  Ford  dans  Les  Desperados. 

(Dist.  : Columbia.) 


RAPHIE 

ISE 
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A vendre  nombreux  appareils  16 
mm.  occasion  de  toutes  marques.  Les- 
te sur  demande. 

Ecrire  : L.M.C.,  114,  av.  Champs- 
Elysées,  Paris  (8e). 


Deux  Hortson  neufs,  H P.  30  watts, 
ampli  20  watts,  à vendre. 

S’adresser  : Delalandre,  Bar  sur  Au- 
be (Aube). 


Groupes  électrogènes  30  Kw  conti- 
nu, disponibles. 

S’adresser  : F.E.N.,  34,  rue  de  Bou- 
luinvilliers.  Tél.  : JAS.  61-22. 


A vendre  appareil  E.T.M.  double 
complet  avec  accessoires,  avec  ou  ss. 
oiture.  Prix  intéressant.  Très  urgent. 
Ecrire  à la  revue,  case  G. N. Y. 


Actuellement  disponibles  équipe- 
ments 16  mm.  sonore  pou-  secte'r 
2j  périodes. 

S'adresser  L.M.C.,  114,  avenue 

c’es  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 


A vendre  caisse  de  cinéma,  garni- 
ture cuivre  en  bon  état,  et  classeur 
métallique,  4 tiroirs,  neuf. 

S'adresser  : Studio  Bertrand,  23, 
rue  Bertrand,  Paris  (7e).  Tél.  : SUT. 
64-66. 


A vendre  disponible  immédiate- 
ment caméra  35  mm.  parfait  état 
neuf. 

Téléphoner  : M.  Loos,  BAL.  01-94. 


EXPLOITANTS... 

jzcJié&AL.  fU2J- 
xïu.  ZiaAciAd, . 


APPAREILS 

SONORES 
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PROJECTEUR  SONORE  PIONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATERIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


ULTO*  NOUVEAUTES  > 


A vendre  disponibles  immédiate- 
ment appareils  de  projection  35  mm. 
Klangfilm.  Parfait  état.  Neuf. 
Téléphoner  : M.  Loos,  BAL.  01  94. 


A vendre  appareil  16  mm.  complet 
parfait  état  avec  licence.  Prix  uni- 
que. 

Ecrire  : Cinéma  Le  Foyer,  La  Pru- 
gne  (Allier). 


A vendre  projecteur  parlant  Pathé 
Vox  400  w.,  9 mm.  5,  mo1ocaméra 
Pathé  Lux  9 mm.  5.  Etat  neuf.  Frix 
intéressant. 

S adresser  : Chantel,  59,  rue  de  Pa- 
ris, Epinay  (Seine). 


A vendre  app.  Œmichen  ampli  20  w. 
compl.,  3 obj.,  accessoires,  et.  neuf, 
app.  Debrie  ampli  24  w.  3 obj.  acc. 
ét.  neuf,  1 ampli  Actual  av.  TI. F.  ent. 
neuf,  1 ampli  L.M.T.  40  w.  ent.  neuf, 
1 Public -Adresse  fonct.  sur  accus  6 
volts  av.  tourne-disque  6 v.  et  micro 
complet  avec  H. P.,  1 H. P.  à chambre 
de  compression  très  puissant,  1 surv. 
dév.  15  amp. 

Ecrire  : Colette,  63,  rue  de  Proven- 
ce, Paris  (9e).  Tél.  : TRI.  34-13  (en- 
tre 17  et  18  heures). 


A vendre  projecteur  Debrie,  neuf 
avec  ampli  M24  et  pied  support,  1 
ampli  Debrie  12  watts  et  son  H. P., 
1 ampli  Ind.  des  téléph.  20  watts 
neuf  et  divers  accès,  dont  ianterne 
projection  fixe. 

Ecrire  : Niclot,  Ardentes  (Indre). 


Présentations  à Paris 

(lienseignemeMs  eoniminiii|ués  en  application  de  I article  IV  du  décret  du  25  juillet  1 93-5  ) 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 


LUNDI  20  OCTOBRE 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Ti-Breiz 
L’Etrange  Aventurière 
MARDI  21  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - Astoria-Fiims 
Trafiquants  de  la  Mer 
MERCREDI  22  OCTOBRE 
LE  LYNX,  10  h.  - Films  Richebé 
La  Grande  Maguet 
JEUDI  23  OCTOBRE 
MARBEUF.  10  h.  - Filmsonor 
Route  sans  Issue 
VENDREDI  24  OCTOBRE 
LE  FRANÇAIS.  10  h.  - Ti-Breiz 
Le  Chevalier  sans  Nom 
SAMEDI  25  OCTOBRE 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Films  Muller 
L’Evadée 

LUNDI  27  OCTOBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Le  Dahlia  Bleu 
MARDI  28  OCTOBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
A chacun  son  Destin 
MERCREDI  29  OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Paramount 
Meurtres  à Calcutta 


LUNDI  20  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Films  Vog 
Yack  le  Harponneur 
MARDI  21  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Films  Vog 
L’Idole 

LE  PARIS,  10  h.  - Cosmorama 
Histoires  de  Fous 
(Road  Shaw) 

JEUDI  23  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  15  - Films  Osso 
Après  l’Amour 
VENDREDI  24  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  15  - Films  Osso 
Dernier  Refuge 
LUNDI  27  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Gray -Film 
Une  Belle  Garce 
MERCREDI  29  OCTOBRE 

MARIVAUX,  10  h.  - C.C.F.C. 

L’Aventure  commence  demain 
JEUDI  30  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Gray-Fiim 
Duels  dans  l’Ombre 
(Mlle  Docteur) 

COLISEE,  10  h.  - Filmsonor 
Une  Nuit  à Tabarin 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS.  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 


T I T R A - F I L 


2B,  pue  Marbeut,  PARIS  (8*)  Téléphone  : El.Ysét-a  00  18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


(marque  déposée) 

Fournisseur  de  PATHÉ-BABY 

LABORATOIRES  de  TRAITEMENT  de  FILMS 

M.  DAIMS 

5,  rue  du  Cardinal-Mercier  - TRI . 13-01 


A vendre  projecteurs  35  et  16  mm 
neufs  et  occasions,  tourne-disques 
caméras,  survolteurs  10  et  15  ampè-f 
res,  matériel  de  projection,  groupe; 
éiectrogènes. 

Ecrire  : Thermie  Son,  28,  bd  Po->- 
sonnière,  Paris.  Tél.  : PRO.  43-72. 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 

ENSEIGNES  LUMINEUSES 

14,  Rua  de  Pans  - vahves 

Tél.  MIChelet  10-68 

D 

VERS 

Sté  Cinématographique  cherhe 
1 ou  2 pièces  meublées  ou  non. 
Quartier  Champs-Elysées. 

Ecrire  : Leonard,  92,  av.  Champs 
Elysées,  Paris  (8e). 


tciem. 

FLA  01  03 

45  Rue  du  W AüBcRVi HIERS  (Seine) 


Emplacement  magnifique,  cen- 
tre ville  importante  (Nièvre)  gdes 
facilités  d'aménagement,  conv.  ad- 
mirablement pr.  salle  cinéma. 
Cond.  très  int. 

Ecrire  : Doreau,  Ing.  A.  et  M., 
27,  bd  Jean-Jaurès,  Fougères 
(Ille-et-Vilaine). 


François  Périer  et  André  Lugtiet 
dans  une  scène 
de  Une  Jeune  Fille  savait. 

(Prod.  : Royalty-Films. 


Le  Moil  et  Pascaly,  Paris. 


Directeur-Gérant  : V.  Roger, 
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LES  GRANDES  FIRMES 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  ru»  Françoi»-l<*' 
Tél.  : BAL.  05-14 


17.  ru»  di  MariiBâB 

Tél.  : BAL.  29-02. 
Agence  de  Paris. 
22,  ru»  d’Artoii 
Tél.  : ELY.  67-67. 


3,  rue  Troyon, 
PARIS  (17e) 

Tél.  : ETO.  06-47 


ERYA 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23. 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  57-90 


Berri 

fsées  97-12  rt  13 
ELYsées  89-59 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-EJysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 
et  86-31 


nuis  «vau 

51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 

■ 

BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQU1N 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


40,  rue  François  1er 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44  45,  46,  47 


films 

M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16.  rue  Christophe- Colomb, 
PARIS  (S‘) -Tel.: ELY. 22-43 

Production 

SCBATS  et  TENTEI 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


25,  rue  Quwntin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


AntT^^  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


rue  de  Marignan 

PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


(cfo. 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98-90 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


* U* 

27.  r.  de  l.a  Rochefoucauld 

Tél.  : TRI.  S0-S1,  IT-3» 


10,  Champs-Elysées 
PARIS  (8'1 
Tél.  : BAL.  41-04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

DE  DiSTftIBuTIOl 
B or  riLns  rr 


LLJJ 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponihieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13.  13-68 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


4 

Panthéon- Distribution 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Blrtrlbatlee  io  Afritai  di  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


DISTRIBUTION 
1 1 . b ri.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  PRO  63-10  et  63-11 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


56  avenu*  Hoche 


PARIS-STDIO$-(IM|IIA 

BILLANCOURT 


Ims 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-lMartin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


SAFIA 


PRODUCTION 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


7 S,  Champs-Ely*»»» 

PARIS  (**) 

Tél.  : BAL.  19-46.  19-4*. 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
TéJ . : ELY.  60-00, 
04-33 


NATIONAL 
FILM 
DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16e) 

KLE.  05-91  et  05-42 
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92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


37, 


aveu»  Ga»rga- V 

PARIS 

TéL  : ELY.  94-03 


5,  avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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ùnélune 

3,  RUE  DU  COLISÉE  - PARIS 


ELYSEES  44-CO 


tv  présente 

L’APPAREIL  PROFESSIONNEL 


AGENCES 


CARCASSONNE  - MIDlLOR,  65,  Bd  Barbés. 
GRENOBLE  - F.  FRANÇOIS,  4,  rue  du  Rhin. 
METZ  PELLETANT,  21,  avenue  Serpenoise. 
NANTES  - CINE-MATERIEL,  6,  rue  Marsillon, 
NICE  - BALDASSAR,  29,  rue  Alphonse-Karr. 


prochainement  MARSEILLE  et  BORDEAUX 


LILLE  - J.  MORGENSTERN,  44,  rue  de  Béthune. 
TARBES  - G.  DANFRAY,  37,  rue  Thiers. 

VICHY  - FERDINAND,  II,  place  de  l'Hôtel-de- Ville. 
ALGER  - GERVAIS,  33.  rue  Burdeau. 

TUNIS  - LAUDICINA,  41,  rue  Es  Sadikia. 


LES  FILMS  RODE:  4,  Av.  F.-D.  ROOSEVELT 

ELY.  05-86 


RODUCTION  et  RÉALISATION 

ALFRED  RODE 


présente 

LUIS  MARIANO 

KATE  DE  NAGY  - CLAUDINE  DUPUIS 
J. -J.  DELBO 
JUNIE  ASTOR 

et 

PIERRE  RENOIR 


dans 

UNE  SUPERPRODUCTION  INTERNATIONALE 


avec 


ALFRED  RODE 


SON  GRAND  ORCHESTRE  TZIGANE 


Gde  Rég.  Par 
LYON  : 
LILLE  : 


DISTRIBUE  PAR  : 

LES  FILMS  CRISTAL 
SONODIS 
NORD  FILM  LOCATION 


STRASBOURG  : C.  C.  A. 

AFRIQUE  DU  NORD  : MAROC  FILM  CASA. 
BELGIQUE  : BELGA  FILMS 


ALFRED  RODE 
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LE  CINÉMA  FRANÇAIS 
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HERAUT  Film 

présente 

ROBERT  NEWTON 

dans 

SERVICE  SECRET 

contre 

BOMBE  ATOMIQUE 

UN  FILM  SENSATIONNEL 

EN  EXCLUSIVITÉ 
BROADWAY  CALIFORNIA 
CINEMONDE  LA  ROYALE 

Distribué  par 

HERAUT  FILM  81,  Bd.  Haussmann,  Anjou  53-01 


BEL1TA  dans 

FATALITE  (SUSPENSE) 


Présenté 

au  Festival  de  Bruxelles 
Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue 
Marsoulan,  Parip  (12e).  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  DID.  85-35-,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaulx  : 706  90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  217-408  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire 
général  : Laurent  OLLIVIER. 
Abonnements  : France  et  Colonies  : 
400  fr.  Baisse  générale  5 % : 380  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres  Pays  : 900  fr. 
Pour  tous  changements  d’adresse,  nous 
envoyer  l’ancienne  bande  et 
20  frs  en  timbres-poste. 
Abonnements  : Pays  ayant  l’Union  Pos- 
tale : Albanie,  Arabie,  Argentine,  Belgique, 
Bolivie,  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili,  Co- 
lombie, Congo  Belge,  Costa-Rica,  Cuba,  Rép. 
Dominicaine,  Equateur,  Egypte,  Espagne  et 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlan- 
daise, Haïti,  Hongrie,  Iran,  Irak,  Italie  et  Col. 
Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol, 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays- 
Bas,  Pérou,  Pologne,  Portugal,  Routmanie, 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrie,  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U. B. S. S-,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Vénézuela.  — Autres  Pays  : Grande-Bre- 
tagne, Etals  Unis,  Danemark. 
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EXPLOITANTS  en  1 G mm. 

c'est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

46bu,  rue  St-Didier,  PARIS  (16e) 


que  vous  trouverez 

LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCÈS 

LA  BATAILLE  DU  RAIL 


9. 

10. 

11. 

12. 

14. 

15. 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  t 

Hommage  à Léon  Gaumont  L.  R. 

L’Exploitation  anglaise  s’émeut  du  man- 
que de  films  T.  P. 

Nouveaux  prix  des  places. 

Le  nouveau  Réglement  de  Sécurité  

Les  Indépendants  belges  quittent  la  Cham- 
bre syndicale. 

POUR  LES  DIRECTEURS. 

Nouvel  écran  perspectif  P.  A.  Buisine. 

16.-17.  REGION  DU  SUD-OUEST. 

Bord.eaux  . . G.  Coumau. 

Nantes  C.  Lefeuvre. 

Agen  C.  Pujos. 

Toulouse  Y.  Bruguière. 

Aumentation  du  prix  des  places  à Poitiers.  P.  Renault. 

Tarifs  des  travaux  de  laboratoires. 

PRODUCTION  FRANÇAISE. 

ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

Films  comptant  pour  le  quota  du  qua 
trième  trimestre  1947. 

ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  de  Paris. 

PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


18. 

20. 

25. -27. 

26. -28. 

33.-34. 

35.-36. 

37.-38. 


C’EST  ARRIVÉ 
DANS  LA  5e  AVENUE 


Présenté  au  Festival  de  Cannes 
et  à la  Biennale  de  Venise 

Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart.  25 

Àv.  Tél.:  ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


U 


L'UN  DES  DEUX  FILMS  ITALIENS 

sélectionnés  pour  le  FESTIVAL  DE  CANNES  : 

PERDUS  DANS  LES  TÉNÈBRES 

de  MASTROCINQUE  avec 

VITTORIO  de  SICA 

(l’inoubliable  réalisateur  de  “SCIUSCIA”) 


J J 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LA  FRANCE  ; 

ROMANA  FILM  - 26,  rue  des  Belles  Feuilles,  PARIS  ( I 6«) 
KLEber  82-61 


PRODUCTION 
EDI-  ROMANÀ 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LÈS 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


3B,  ni*  Françoie-1'*' 
Tél.  : BAL.  05-14 


17.  ru*  de  Mtriiaan 

Tél.  : BAL.  29-02. 
Agence  de  Paris. 
22,  ru*  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67-67. 


3,  rue  Iroyon, 
PARIS  (17*) 

Tél.  : ETO.  06-47 


27,  rue  Dumont] 
Kjrville,  PARIS 
^éL^KLEbeMKM^ 


ERYA 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23. 
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M 40,  rue  François  l*r 

V.  Adr.  télég.  : CINERIUS 
£ ELY.  66-44  45,  46,  47 


Berri 

^Ysées  97-12  et  13 
ELYnées  89-59 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114, 

Tél. 


Champs-Elysées 

: ELYsées  57-36 

et  86-31 


HUIS  INPÎIII 

51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 

■ 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


JJJT2S 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16.  rue  Christophe-Colomb 
PARIS  (8')-Tél.:ELY. 22-43 

Production 

ACHATS  et  VKKTI 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


25,  ru*  Qu*ntsn- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


27.  r.  de 

m : TRI.  50-11,  51-54 


André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


187-rue^nTar.gnan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98-90 


33 


Champs-EUysées 

Tél.  : BAL.  17-50 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

01  DISTRIBUTION 
Q DI  FILMS  a 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-iMartin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


SAFIA 


PRODUCTION 


Panthéon- Distribution 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


Olstilbutlos  ta  ilniut  lu  noie 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  Geiorge-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINbMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 

Tél . : ELY.  60-00, 
04-33 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16e) 

RLE.  05-91  et  05-42 


[V 

ËDÏSl 

m 

ui  si 

37,  «Tenue  Georg*- V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-418 


Distribu.tion  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


DISTRIBUTION 
1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  PRO  63-10  et  63 -Tl 


36  avenu»  Hoche 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


7D,  Champe-Elyeé*» 
PARIS  (•*) 
m:  BAL.  19-46,  19-40 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


5, 


avenue  Velasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 


vxxxxxxxxx xxxxxxxx xxxxxxxxxxxxxxxxi 


GA 


N 


avec 


MONTHIL 
MODOT 


T R A M E L 
JEAN  MAX 


CARPENTIER 
- PEREZ 


MICHEL  ARDAN 
ARDISSON 

et 


ROQUEVERT 


Réalisation  de  MARC  MAURETTE 

Adaptation  de  M.  G R I F F E - Dialogues  de  AUBERGE 


aventure  !... 


GISELLE  PASCAL 


passion!...  amour  !... 

Raymond  ROULEAU 

IMILA  P A R E L Y 


MUSIQUE  ORIGINALE  DE  GRUNEVVALD 
DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  MADEUX 
UNE  PRODUCTION  des  FILMS  MALESHERBES  ÉDITION  KLEBERFILI* 


Burlesque  et 

Satirique...! 


ARLETTY  - LUCIEN  BAROUX  - SATURNIN  FABRE  - FERNANDEL 
PIERRE  FRESNAY  - JEAN  GABIN  - MAX  LINDER  - NOEL-NOEL 
LA  BELLE  OTERO  - PICRATT  - RAIMU  * SIGNORET  - MICHEL  SIMON  - JEAN  TISSIER 

PRODUCTION  COOPÉRATIVE  du  CINÉMA  FRANÇAIS  EDITION  KLEBERFILM 


La  brousse,  les  Fauves 
et  l’homme  qui  lutte.... 


Une  production  de 

HAL  ROACH 


avec 


VICTOR  MATURE 


CAROLE  LANDIS 
LON  CHANEY  J" 


ÏLa  tue  étiange  de  La  cité  du  Jfigétèia 


GENE  T I E R N E Y 

VICTOR  MATURE 


dans 


WALTER  HUSTON  et  DALIO 

Réalisation  de  STERNBERG 

une  production 

ARNOLD  PRESSBURGER  - ARTISTES  ASSOCIÉS 

ÉDITION  KLEBERFILM 


■ 


La  Vie  Mystérieuse,  les  Amours  et  les  Exploits 
d'un  des  plus  grands  Aventuriers  des  temps  modernes. 

un  Film  de 

ALFRED  HITCHCOCK 

I0RRESP0HDHHT1 7 


ÉDITION  KLEBERFILM 


JOËL  MAC  CREA 
HERBERT  MARSHALL  - LARAINE  DAY 
GEORGE  SANDERS 


UNE  ŒUVRE  MAITRESSE 


MM  BLANCHAR 
SIMONE  RENANE 


GISELIE  PASCAL 


d'après  l’œuvre  de  HENRI  DUVERNOIS  et  PIERRE  WOLFF 
Adaptation  de  ).  BERNARD  LUC  . Dialogues  d’après  JACQUES  NATANSON 
Prises  de  vues  ARMAND  THIRARD  . Dr  de  Production  A.  G AR60UR 


ISE  EN  SCENE  DE  MAURICE  TOURNEUR 


EDITION  KLEBERFILM 


PRODUCTION 
LES  FILMS  MODERNES 

104.  CHAMPS-ELYSÉES 

PARIS  - <Zil.  : cgae  35-97 


DISTRIBUTION 

RÉ.&iON  PARiSiENNE 

SuNOUVEllidJIlMS  05S0 

7,  $u£  c/e  Ptetbouu? . (Patié. 
<<Zel . : Co/ï&tnic-  24 . 53 


DANIELLE  DARRIEUX 


OUÏS  SALOU  - GABRIELLE  DORZIAT 


dans  un  film  de 

Raymond  BERNARD 


ADIEU  CHÉRIE 


avec 


Jacques  BERTHIER 
ALICE  'VlSSOT 

avec 

Jean-Jacques  DELBO 
PIERRE  LARQUEY 


UNE  5ÉRIE  DE  fUEEEf 


< 


UN  FILM  DE  ERNST  LUBITSH 

ILLUSIONS  PERDUES 


avec 


MERLE  OBERON  et  MELWYN  DOUGLAS 


UN  FILM  DE  DAVID  O.  SELZNICK 


LA  RANÇON  DU  B0NHEI1 


avec 


INGRID  BERGMAN  et  LESLIE  H O WA  DS 


'V  A C A N c E I 

avec 

CARY  GRANT  ef  KATHARINE  HEPBURN 

un  film  de  GEORGE  CUKOR 

LA  LOI  DU  NORD 

avec 

MICHELE  MORGAN  - P.  RICHARD-WILM 
CHARLES  VANEL 

un  film  de  JACQUES  FEYDER 

Le  PRISONNIER  de  ZENDA 

RONALD  COLMAN  - MADELEINE  CAROLL 
DOUGLAS  FAIRBANKS  JR 

SH  NOUVELLE  j d«  FILMS 

LES  HORIZONS  PERDUS 

RONALD  COLMAN 

OS  S O 

- 7,  Que  clc  Que  Abouta 

LE  CŒUR  EN  FÊ 


CARY  GRANT  et  GRACE  MC 


L’EXTR  AVAG  A 
M"  DEEDS 

GARY  COOPER  - JOAN  AR 
un  film  de  FRANK  CAPRA 


THEODORA  DEVIE 
FOLLE 

IRENE  DUNNE  - MELWYN  DOU< 
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Pierre  Bourdan  annonce  des  décrets 


| Notre  vieux  tournai,  solide  à son  poste,  est 
eureux  d’avoir  vu  honorer,  samedi  dernier, 
a mémoire  de  Léon  Gaumont. 

Dans  l’ancien  Hippodrome,  qui  devint  par  la 
olonté  du  grand  industriel  le  Gaumont-Palace, 
a salle  à son  époque  la  plus  moderne  et  encore 
ctuellement  la  plus  vaste  de  Paris,  la  plaque 
riémoriale  est  bien  à sa  place  : 


que  M.  Pierre  Bourdan  vient  d’inaugurer  est 
bien,  en  termes  plus  réservés,  l’hommage  au 
sérieux,  conscien-ieux  et  modeste  patron,  vic- 
time de  la  Fin  mce,  nue  nous  voulions  voir 
dresser  dans  ces  lieux  mêmes. 

Les  hommes  r entre-  dévorent;  l’esprit  reste 
L’honnêteté  est  ^cuvent  bafouée;  mais  c’est  elle 
à qui  l’on  vient  de  rendre  justice. 


LEON  GAUMONT 
10  mai  1864  - 9 août  1946 
Fondateur,  Directeur  Général  de  la  Société 
des  Etablisse  rents  Gaumont  (1895-1929). 

Officier  r‘e  la  Légion  d’Honneur 
Promoteur  et  premier  réalisateur  du  Cinéma 
'arlant  et  de  la  Cinématographie  en  couleurs 
(19-12). 

Nous  prions  nos  lecteurs  de  se  reporter  à no- 
ire numéro  du  5 octobre  de  l’année  dernière 
1176),  où  ils  retrouveront  le  texte  de  la  plaque 
[ue  notre  technicien,  A -P.  Richard,  voulait  que 
’on  érigeât  en  ' 'honneur  de  Gaumont.  Celle 


Est-ce  la 

La  commission  Interministérielle  du  Cinéma 
nstaurée  par  le  Gouvernement  sur  les  instances 
le  la  Confédération,  pendant  les  trois  mois 
icoulés  poursuivi  sous  la  présidence  de  M. 
Jaumgartner,  président  du  Crédit  National,  des 
ravaux  d’information  et  d’inventaire  de  la  si- 
tuation générale  de  l’industrie  cinématograph.- 
liiue. 

Nous  sommes  en  mesure  d’annonçer  que  ces 
ravaux  viennent  de  se  concrétiser  par  des  pro- 
fitions présentées  par  la  Commision  au  Gou- 
vernement et  tendant  à la  promulgation  des 
üverses  mesures  d’ordres  économiques  et  finan- 
ciers destinés  à assurer  le  salut  du  Cinéma  fran- 
çais. 

La  cérémonie  du 

Une  plaque  de  bronze  à la  mémoire  de  Léon 
Gaumont  a été  posée  dans  le  hall  du  Gaumont 
dalace  de  Paris  samedi  dernier  18  octobre  1947 
i 10  heures  du  matin. 

M.  le  Président  de  la  République  y était  re- 
présenté par  M.  le  Ministre  de  l’Intérieur,  en 
ia  personne  de  Mme  Depreux,  femme  du  M: 
fistre,  fort  occupé  à cette  veille  d'élections 
W.  Pierre  Bourdan,  Ministre  de  la  Jeunesse 
les  Arts  et  des  Lettres,  M.  Michel  Fourré-Cor- 
neray,  Directeur  général  du  Centre  Nationa’; 

Æ.  Robert  Buron,  Député  de  la  Mayenne  et 
^résident  de  Gaumont- Actualités;  M.  Adrien 
lemaugé,  Président  de  la  Confédération  Natio- 
nale du  Cinéma  Français  et  Directeur  de  Pathé- 
üinéma;  M.  Ferdinand  Lifïran,  Président  de 
^athé-Cinéma;  MM.  Raymond  et  Louis  Gau- 
nont,  fils  de  Léon  Gaumont;  M.  Riedinger 
VI.  Didiée,  représentant  la  Sté  Kodak-Pathé,  e+ 
le  nombreux  producteurs  et  artistes,  parmi  les- 
}uels  nous  avons  remarqué  Mme  Denise  Tuai, 


De  ce  Haut-Lieu  cinématographique  le  Mi- 
nistre de  la  Jeu  resse,  des  Arts  et  des  Lettres 
vient  de  laisser  tomber  vers  nous  des  paroles 
d’espérance. 

Dans  un  procre  delai  des  décrets  vont  pa- 
raître, répondant  à deux  vœux  que  nous  avons 
formulés...  Solutions  temporaires,  mais  immé- 
diates... 

Serait-ce  la  liberté?  Serait-ce  au  moins  la 
liberté  de  prix  des  places  que  tant  de  petits 
exploitants  demandent9 

Nous  le  saurons  bier+ôt.  Gardons  sur  ce  su- 
jet un  silence  respectueux. 


liberté  ? 

La  première  de  ces  mesures  consisterait  en 
un  nouveau  régime  du  prix  des  places  entraî- 
nant une  majoration  sensible  conformément  à 
un  barême  dont  les  bases  ont  été  élaborées  pav 
la  profession. 

A l’heure  où  paraît  le  présent  numéro,  nous 
attendons  la  sortie  de  la  décision  ministérielle 
qui  apportera  à l’Exploitation  et  à toute  l’In- 
dustrie le  premier  des  secours  qu’elles  récla- 
ment avec  impatience  depuis  plusieurs  mois. 

La  suite  du  plan  de  redressement  tel  qu’il  à 
été  conçu  par  la  Commission  Interministérielle 
sera  connue  d’ici  peu.  Nous  la  diffuserons  dès 
qu’elle  nous  sera  communiquée.  — L.  R. 

Gaumont-Palace 

Mmes  Annabella  et  Claire  Mafféï,  MM.  d’Aguiar, 
Claude  Autant-Lara,  Jacques  Becker,  Louis 
Jouvet,  Fernand  Gravey,  Yves  Montand,  Roger  i 
Pigaut,  Noël  Roquevert,  étaient  reçus  pa’’ 
MM.  Jean  Le  Duc,  Président,  Roger  Sallard, 
Directeur  général,  Bonnaud,  Vice-Président, 
Alain  Poiré,  de  la  Société  Nouvelle  des  Etablis- 
sements Gaumont. 

Après  un  rappel,  par  M.  Le  Duc,  de  l’histoire 
de  la  Maison  Gaumont  et  de  son  fondateur  et 
animateur,  la  plaque  fut  dévoilée  par  M.  Mer- 
cier, le  plus  ancien  collaborateur  de  M.  Gau- 
mont. Celle-ci  reproduit  les  traits  du  grand 
industriel  et  un  texte  gravé  y rappelle  les  dates 
principales  de  ses  travaux. 


Notre  Numéro  Spécial  Trimes- 
triel (1228  du  W Octobre!  est 
en  cours  d’expédition. 


François  Férier  et  Louis  Salou  dans  La  Vie  en  Rose 
(Prod.  : Films  R.  Ploquin  ) 


M.  Pierre  Bourdan,  prenant-  la  parole  en  ré- 
ponse à M.  Le  Duc,  rétablit  sur  le  plan  actuel 
les  problèmes  du  Cinéma,  soulevés  par  tou+e 
la  vie  de  Léon  Gaumont.  D’une  qualité  d’art 
certaine,  l’industrie  cinématographique  fran- 
çaise trouve  difficilement  son  équilibre  finan- 
cier. Les  charges  que  l’Etat  lui  impose  aggra- 
vent cette  situation.  La  Commission  Intermi- 
nistérielle récemment  créée,  sous  la  présidence 
d’un  grand  financier,  M.  Baumgartner,  vient  de 
mettre  au  clair  des  solutions,  temporaires  mais 
immédiates,  que  le  Gouvernement  a acceptées. 

Des  décrets  prochains,  concernant  le  marché 
intérieur  et  l’exportation  des  films,  répondront 
à deux  des  principaux  vœux  émis  par  la  cor- 
poration. 

Le  dernier  film  de  la  Sté  Gaumont,  Antoine 
et  Antoinette,  Grand  Prix  du  Festival  de  Can- 
nes 1947,  fut  ensuite  projeté.  — L.  O. 

L’Exploitation  Britannique 
s’inquiète  du  manque  de  films 

Strict  contrôle  financier 
des  films  tournés  à Londres 
par  les  Sociétés  Américaines 

Londres.  — Au  début  de  la  saison  cinémato- 
graphique 1947-1948,  le  fait  marquant  est  le 
manque  cfe  nouveaux  films  qui  commence  à se 
faire  sentir  sérieusement  dans  les  programmes 
de  salles  d’exclusivité  de  Londres  et  des  gran- 
des villes  avant  ceux  des  petites  salles. 

Cette  « famine  » de  nouveautés,  comme  on  dit 
ici,  est  la  conséquence  directe  de  la  Loi  Dal- 
ton  qui  impose  une  taxe  de  75  % sur  les  reve- 
nus des  films  étrangers  en  Grande-Bretagne  et 
dont  les  sociétés  américaines  ont  refusé  l’accep- 
tation. Résultat  : le  marché  cinématographique 
anglais,  qui  était  alimenté  pour  plus  des  deux 
tiers  en  films  d’Hollywood,  va  se  trouver  bien- 
tôt réduit  à la  seule  production  nationale. 

Celle-ci  connaît  d’ailleurs,  depuis  la  guerre, 
un  grand  succès  auprès  des  spectateurs  et  elle 
le  mérite,  mais  il  est  clair  que  les  quelque 
soixante  à soixante-dix  films  anglais  de  long 
métrage  produits  annuellement  sont  insuffisants 
pour  alimenter  près  de  5.000  salles  qui  prati- 
quent toutes,  à l’exception  des  cinémas  d’exclu- 
sivité londoniens  du  West  End,  le  double 
programme. 
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Leonardo  Cortese  et  Clara  Calamaï 
dans  Dernier  Amour,  film  italien 
réalisé  par  Gianni  Franciolini. 

(Dist.  : C.I.D.; 


Comme  la  plupart  des  autres  pays  européens, 
l’Angleterre  est  à court  de  dollars  et  les  pré- 
cieuses devises  sont,  de  l’avis  général,  plus  né- 
cessaires à payer  des  produits  utilitaires  que 
du  tabac  de  Virginie  ou  des  films  d’Hollywood. 

Dans  les  milieux  officiels  du  cinéma,  on  cher- 
che une  solution  pour  permettre  aux  Améri- 
cains de  continuer  à importer  leurs  films  dans 
le  Royaume  Uni  sans  pour  cela  exporter  de  dol- 
lars. Jusqu’à  ce  jour  le  problème  n’est  pas 
résolu.  Le  Chef  de  la  « Motion  Picture  Asso- 
ciation of  America  »,  Eric  Johnston,  ayant  vu 
son  voyage  à Londres  retardé,  deux  délégués 
de  l’exploitatioin  britannique,  MM.  B.  T.  Davis, 
et  W.  R.  Fuller,  respectivement  Vice-Président 
et  Secrétaire  Général  de  la  « Cinematograph 
Exhibitors  Association  of  Great  Britain  and 
Ireland  » vont  s’envoler  dans  quelques  jours 
pour  les  Etats-Unis  afin  de  conférer  avec  M. 
Johnston  sur  la  question  de  la  taxe  Dalton. 

45  o/o  DE  RÉÉDITION 

En  attendant,  on  essaye  de  compenser  l’ab- 
sence des  nouveaux  films  américains,  dont  les 
compagnies  d’Hollywood  ont  cessé  l’envoi  en 
Angleterre  depuis  le  1er  juillet,  par  des  réédi- 
tions. C’est  ainsi  que  pendant  le  mois  de  sep- 
tembre, sur  quarante-six  films  de  long  métrage 
projetés  en  présentations  corporatives  (en  An- 
gleterre aucun  film  ne  peut  sortir  en  public 
avant  sa  présentation  corporative),  il  y avait 
vingt-cinq  films  nouveaux  (dix -sept  américains 
importés  avant  la  Loi  Dalton,  huit  britanniques 
et  vingt-et-une  rééditions  (seize  américains, 
cinq  britanniques). 

La  grande  salle  d’exclusivité  de  M.G.M.  à Lon- 
dres, I’Empire,  repasse  actuellement  Autant  en 
Emporte  le  Vent,  dont  la  première  représen- 
tation avait  eu  lieu  en  1939.  Cette  société  an- 
nonce, en  plus  de  ce  film  dont  une  nouvelle 
sortie  générale  aura  lieu  le  29  décembre  pro- 
chain, les  rééditions  d’un  nombre  important  de 
films  dont  Les  Hommes  sont  Nés,  David  Coper- 
field;  Prisonniers  du  Passé,  etc. 

D’autres  sociétés  de  distribution  anglaises  com- 
me International  ou  Bros,  rééditent  d’anciens 
grands  succès  américains  ou  britanniques  : Le 
Retour  de  l’Homme  Invisible;  Deux  Mille  Fem- 
mes; Les  Trente-Neuf  Marches;  Mademoiselle 
Docteur,  etc.  La  Société  de  distribution  d’Alexan- 
dre Korda,  British  Lion,  annonce  Eléphant  Boy; 
Catherine  de  Russie;  Le  Livre  de  la  Jungle 
et  Ceux  qui  Servent  sur  Mer. 

Tous  ces  films  sont  lancés  avec  la  même  im- 
portance que  des  nouveautés  : copies  neuves, 
matériel  de  publicité  complet,  etc.  Il  faut  noter 
à la  différence  de  ce  qui  se  fait  en  France, 
que  ces  productions  avaient  été  retirées  du  mar- 
ché, suivant  le  système  américain  et  anglais 
d'exploitation,  deux  ans  après  leur  première 
sortie  et  que,  par  conséquence,  elles  pourront 
connaître  un  succès  de  nouveauté  auprès  du 
public, 


Une  autre  solution  au  problème  du  manque 
de  films  serait  la  suppression  du  double  pro- 
gramme, mais  les  exploitants  ne  sont  pas  très 
« chauds  ».  D’autres  salles  — tels  certains  éta- 
blissements du  circuit  Gaumont-British  — don- 
nent maintenant  de  temps  à autre  à la  place 
des  films  un  programme  cent  pour  cent  scéni- 
que : music-hall,  ballets  ou  autres  attractions. 
Des  féeries  de  Noël  sont  prévues  pour  tenir 
l’affiche  plusieurs  semaines  dans  un  certain 
nombre  de  grands  cinémas  de  quartiers  de  Lon- 
dres et  en  Province. 

STRICT  CONTROLE  FINANCIER 
DES  FILMS  TOURNÉS  A LONDRES 
PAR  LES  SOCIÉTÉS  AMÉRICAINES 

En  ce  qui  concerne  la  production,  les  stu- 
dios connaissent  une  bonne  activité  moyenne. 
Une  trentaine  de  films  sont  actuellement  en 
cours  de  réalisation  mais  quand  on  sait  la  len- 
teur proverbiale  du  travail  dans  les  studios  an- 
glais, où  le  tournage  d’un  grand  film  prend  au 
minimum  trois  à quatre  mois,  ce  chiffre  cons- 
titue la  moitié  du  total  de  la  production  annuel- 
le, bien  qu’on  prévoit  cette  saison  un  chiffre 
plus  élevé  que  précédemment. 

Parmi  les  films  les  plus  importants  actuelle- 
ment sur  les  plateaux,  citons  : Arma  Karénine; 
Illusions  Perdues  (Prod.  Korda);  Hamlet;  Une 
Nuit  avec  Toi  (Two  Ciïïes  Films);  Oliver  Twist 
(Cineguild)  ; Saraband  for  dead  Lovers  (Ealing)  ; 
Red  Shoes  (The  Archers). 

Faute  d’importer  leurs  films  réalisés  à Holly- 
wood, les  compagnies  américaines  cherchent  à 
intensifier  la  production  en  Angleterre,  soit  di- 
rectement, soit  par  des  sociétés  intermédiaires. 

Craignant  que  ce  soit  là  un  moyen  de  tour- 
ner la  Loi  Dalton  en  faisant  sortir  d’Angle- 
terre, par  le  truchement  de  films  réalisés  à Lon- 
dres, les  recettes  des  productions  américaines, 
le  Gouvernement  vient  de  donner  à la  « Bank 
of  England  » le  contrôle  financier  absolu  de 
toute  production  cinématographique  tournée 
dans  les  studios  britanniques  par  des  compa- 
gnies étrangères. 

C’est  ainsi  que  tout  producteur  indépendant 
n’ayant  pas  de  société  filiale  en  Grande-Bre- 
tagne devra  apporter  des  U.S.A.  ses  propres 
dollars  s’il  veut  travailler  à Londres.  Quant 
aux  sociétés  américaines  ayant  des  succursales 
en  Grande-Bretagne,  elles  pourront  utiliser  du 

sterling  » mais  seulement  dans  la  mesure  où 
elles  seront  autorisées  par  la  Banque  d’Angle- 
terre. 

Enfin,  la  vente  à l’étranger  des  films  tournés 
en  Grande-Bretagne  par  des  compagnies  étran- 
gères sera  strictement  contrôlée. 

Telle  est  la  situation  actuelle  du  cinéma  an- 
glais. Aux  difficultés  présentes,  s’ajoute  la  me- 
nace de  la  diminution  du  nombre  des  séances 
faute  de  charbon  pour  chauffer  les  salles  et 
éclairer  les  écrans. 

Dernière  heure 

Londres,  mardi  21  otobre.  — L’article  ci-dessus 
était  déjà  écrit  au  moment  où  nous  apprenons 
que  les  compagnies  américaines  se  verraient 
interdire  dans  un  avenir  très  prochain  toute 
exportation  des  sommes  provenant  des  recettes 
de  tous  leurs  films  en  Grande-Bretagne,  y com- 
pris les  productions  importées  avant  la  promul- 
gation de  la  loi  Dalton  et  les  anciennes  actuelle- 
ment rééditées. 

Le  Chancelier  de  l’Echiquier,  M.  Dalton,  serai * 
en  effet  résolu  à prendre  ces  mesures,  dès  que 
le  Parlement  se  sera  rassemblé  la  semaine  pro- 
chaine, en  raison  de  la  pénurie  de  plus  en  plus 
aiguëe  de  dollars  qui  sont  insuffisants  même 
pour  importer  des  Etats-Unis  les  vivres  indis- 
pensables. 

MM.  B.T.  Davis  et  W.R.  Fuller,  délégués  de 
l’Exploitation  britannique,  qui  doivent  s’envo- 
ler pour  New  York  demain  ou  jeudi  donne- 
ront à M.  Eric  Johnston  et  à l’industrie  du  ciné- 
ma américain  le  tableau  exact  de  la  situation. 


Amedeo  Nazzari  et  Clara  Calamaï 
dans  Le  Peintre  Maudit. 

(Dist.  : C.I.D. 


PLUS  DE  100  SALLES 
DE  NEW  YORK  ET  DE  SI 
BANLIEUE 

OUVERTES  A NOS  FILM! 

Les  circuits 

“Century”  et  “Skouras” 
passent  nos  productions  en  VI 

New  York.  — A la  suite  d’accords  signés  pa 
la  Société  SiritzKy  International  avec  M.  Ai 
bert  A.  Howell,  président  des  « Century  Thei 
très  » et  Georges  Skouras,  président  des  « Skoi 
ras  Théâtres  »,  un  nombre  important  de  prc 
ductions  continentales  françaises,  vont  être  n 
gulièrement  projetées  dans  les  cent  deux  salh 
de  New  York  et  de  la  région,  que  totaliser 
ces  deux  circuits. 

Une  douzaine  de  films  français  ont  été  reti 
nus  pour  les  salles  « Century  » qui  groupe) 
quarante  salles  à New  York  et  à Long  Islan 
C’est  ainsi  que  Le  Collier  de  la  Reine  est  soi 
simultanément  en  version  originale  avec  sou 
titres  américains,  le  26  septembre,  dans  quat: 
cinémas  de  Brooklyn  et  trois  de  Long  Islan  i 
Ce  film  sera  suivi  par  Le  Colonel  Chabert 
La  Fille  du  Pui  atier  Neuf  autres  productio 
françaises,  qui  a ont  pas  encore  été  projeté 
aux  U.S.A.,  seront  également  données  dans  c 
salles  après  leur  première  exclusivité  à Bro 
way. 

Après  avoir  étudié  les  réactions  favorables 
son  public  dans  le  film  italien  Kin’s  Jester,  !; 
George  Skouras  'qui  est  le  frère  de  M.  Spyr 
Skouras,  président  de  20th  Century  Fox)  ; a d 
cidé  d’incorporer  dans  les  programmes  des  s( 
xante-deux  salles  de  son  circuit,  qui  s’éte 
dans  les  Etats  de  New  York  et  de  New  Jersc 
des  films  parlants  étrangers  qui  seront  projei 
en  double  prog-amme  avec  des  productic 
d’Hollywood. 

Cette  nouvelle  programmation  a commencé 
24  septembre  a/ec  La  Cage  aux  Rossignc 
donnée  en  même  temp^  que  le  film  Fox  I wc 
der  who’s  kissing  her  now,  qui  passeront  ai: 
couplés  dans  les  soixante-deux  salles  du  c 
cuit. 

Les  autres  films  continentaux  retenus  par 
Skouras  sont  ; La  Fille  du  Puisatier  et  Ror 
Ville  Ouverte. 

M.  Skouras  a déclaré  que  cette  nouvelle  I 
litique  était  basée  sur  le  raisonnement  suiva: 
« Nous  sommes  maintenant  convaincus  que 
public  américain  aime  les  bons  films  étrang 
et  qu’il  les  aime  de  plus  en  plus.  Nous  av( 
maintenant  dépassé  le  stade  expérimental 
sommes  entrés  dans  la  période  de  la  réali 
tion  ». 

Cette  politique,  qui  ne  pourra  que  se  dével 
per  aux  Etats-Unis,  ouvre  d’ores  et  déjà  pi 
le  film  français  un  nouveau  champ  d’exploi 
tion  qui,  dans  les  circonstances  actuelles,  pn 
une  valeur  inaporéciable. 
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Dernière  Heure 

le  syndicat  français 

décide  d’appliquer  de 
NOUVEAUX  PRIX  de  PLACES 


Le  Syndicat  Français  des  Directeurs  de  Théâ- 
res  Cinématographiques  réuni  en  assemblée 
:énérale  extraordinaire  au  Cinéma  des  Bati- 
’nolles,  le  21  octobre,  a adopté  à l’unanimité 
I es  deux  motions  suivantes  : 

Ayant  pris  connaissance  des  conversations  en 

ours  en  matière  de  prix  de  places, 

Constate  que  satisfaction  n’est  pas  donnée  à 

es  justes  revendications, 

Repousse  toute  proposition  d’aménagement  des 

>rix  qui  ne  lui  apporte  en  fait  aucune  liberté, 

— Décide  d’appliquer  à partir  du  mercredi  29  oc- 
obre  1947  le  barême  de  prix  proposé  par  son 
Conseil  d’administration,  et  contrôlé  par  la  seule 
irofession, 

— Constate  que  l’Etat,  par  le  jeu  des  paliers  des 
axes,  se  trouve  être  le  principal  bénéficiaire  des 
nesures  qui  devaient  venir  en  aide  à la  profes- 
ion  seule, 

— Mandate  son  Bureau  pour  obtenir  la  détaxa- 
ion  de  toute  l’Exploitation, 

— Demande  aux  Pouvoirs  Publics  de  ramener  ’a 
'axe  à la  production  uniformément  à 3,50  %, 

— D’étaler  les  paliers  de  la  taxe  sur  les  spec- 
acles  proportionnellement  à l’augmentation  des 
>rix, 

— De  supprimer  le  timbre, 

— De  réformer  la  patente, 

— Décide  de  se  réunir  en  assemblée  générale  ex- 
raordinaire  pour  examiner  la  situation  avant  la 
n de  l’année  1947. 

Nouveau  Régime  des  Prix 

A la  suite  de  ces  décisions  extrêmement  im- 

Itortantes,  nous  publions  la  nouvelle  réglemen- 
ation  applicable  aux  prix  de  places  qui  nous 
•st  communiquée  par  le  Syndicat. 

1°  Classification  : 

! Les  salles  de  spectacles  cinématographiques 
ont  désormais  classées  comme  suit  : 

Catégorie  A,  B,  C,  D,  E tarif  1,  E tarif  2. 

Ces  catégories  correspondent  pour  Paris  à la 
ilassification  suivante  : 

A : Salles  de  première  exclusivité  ; 

B : Salles  de  deuxième  exclusivité  ; 

C : Salles  de  troisième  exclusivité  ou  passant 
fus  de  15  jours  avant  la  date  de  sortie  générale; 
,)  : Salles  de  troisième  exclusivité  ou  passant 
: ou  15  jours  avant  la  date  de  sortie  générale  ; 

E : Salles  passant  les  films  à partir  de  la 
,ate  de  sortie  générale. 

Tarif  1 : Salles  pouvant  passer  en  première 
iision. 

Tarif  2 ; Salles  ne  pouvant  passer  qu’en  pre- 
lière  ou  deuxième  vision. 

2°  Barême  des  prix  : 

Prix  Prix  moyen 
minimum  minimum 


75 

100 

!>  ‘ 

60 

80 

!. 

45 

60 

) 

40 

50 

! (tarif  1)  

30 

40 

i (tarif  2)  

25 

30 

Dans  chaque  classification,  le  prix  limite  est 
éterminé  par  le  prix  minimum,  affecté  du  coef- 
cient  2,5.  Entre  le  prix  minimum  et  le  prix 
mite,  tous  les  prix  sont  admis,  à condition 
'être  multiples  de  5 francs,  et  que  le  rende- 
lent  moyen  minimum  soit  celui  prévu  à la  clas- 
ification. 

Observations 

Le  prix  moyen  minimum  est  la  moyenne  théo- 
ique  de  rendement  d’une  salle  complète. 


On  l’obtient  : 

— en  multipliant  chaque  prix  affiché  par  le 
nombre  de  places  correspondant; 

— en  additionnant  les  produits; 

— ■ en  divisant  le  total  par  le  nombre  de  places 
de  la  salle. 

3°  Prix  unique  : 

Les  établissements  désirant  pratiquer  un  prix 
unique  devront  appliquer  au  moins  le  prix 
moyen  minimum  prévu  pour  leur  classification. 

4°  Demi-tarifs  : 

A l’exception  des  samedis  en  soirée,  des  di- 
manches, des  veilles  de  fête  et  fêtes,  il  pourra 
être  accordé  une  réduction  aux  enfants  au- 
dessus  de  3 ans,  et  aux  militaires,  hommes  de 
troupe,  en  tenue.  Le  prix  accordé  ne  devra  pas 
être  inférieur  à 50  % du  prix  moyen  minimum 
de  la  classification  choisie. 

5°  Attractions  : 

Dans  chaque  classification,  le  prix  moyen  mi- 
nimum devra  être  augmenté  d’au  moins  30  % 
et  le  prix  arrondi  au  multiple  supérieur  de 
5 francs. 

6°  Location 

Le  supplément  pour  la  location  sera  facultatif 
et  son  montant  sera  libre.  S'il  y a supplément, 
celui-ci  n’entraînera  pas  la  perception  du  pour- 
centage de  location  des  films. 

7°  Reclassement  : 

Toute  demande  de  changement  de  classifi- 
cation devra  être  soumise  à l’approbation  de 
la  « Commission  Mixte  Intersyndicale  Distri-  I 
bution-Exploitation  »,  sous  le  couvert  du  Syn- 
dicat Français  des  Directeurs  de  Théâtres 
Cinématographiques,  92,  Champs-Elysées,  Paris 
qui  examinera  les  propositions  de  modification 
au  classement. 

Exemples 

«l'application  du  Barême 

Les  exemples  suivants  sont  faits  avec  les  prix 
de  la  classification  E/l  qui  représente  le  plus 
grand  nombre  d’établissements. 

Il  peuvent  s’appliquer  aux  prix  prévus  dans 
chacune  des  autres  catégories. 

Salle  de  1.000  places  : 


Catégorie  E/l  : 

Prix  moyen  minimum  40  Fr. 

Prix  minimum  (0,75  %)  30  » 

Prix  limite  facultatif  pouvant  être  at- 
teint mais  non  dépassé  (30  X 2,5) . . 75  » 

Premier  exemple  (sur  4 prix  différents)  : 

350  places  à 30  francs  10.500  » 

500  » 40  francs  20.000  » 

100  » 60  francs  6.000  » 

50  » 75  francs  3.750  » 

40.250  » 


Moyenne  ; 40  fr.  20  supérieure  au  prix  minimum. 


ou  : 

150  places  à 30  francs  4.500  » 

650  » 40  francs  26.000  » 

150  » 50  francs  7.500  » 

50  » 60  francs  3.000  » 


41.000  » 

Moyenne  : 41  frs  supérieure  au  prix  minimum 
Deuxième  exemple  (sur  3 prix  différents)  : 


300  places  à 30  francs  9.000  » 

400  » 40  francs  16.000  » 

300  » 50  francs  15.000  » 


Une  scène  de  L’Aventure  commence  Demain 
qui  sera  présenté  par  C.C.F.C. 
au  cinéma  « Marivaux  » le  mercredi  29  octobre, 
à 10  heures  du  matin. 


LE  RESPECT  DU  QUOTA 
A LA  PROJECTION 

La  Sous-Direction  de  la  Distribution  et  de 
l’Exploitation  du  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie communique  : 

Il  est  rappelé  à MM.  les  Distributeurs  et  Ex- 
ploitants : 

— Que  chaque  établissement  cinématographique 
doit  présenter  obligatoirement  un  minimum 
de  quatre  films  français  par  trimestre,  com,p- 
tant  pour  le  quota; 

— Que  chaque  grand  film  doit  être  accompagné 
de  films  de  courts  métrages  comptant  éga- 
lement pour  le  quota. 

Toutes  infractions  aux  prescriptions  de  l'ar- 
rêté du  17  avril  1947,  modifié  par  l’arrêté  du 
25  juin  1947,  portant  application  des  disposi- 
tions du  décret  du  17  août  1946,  seront  sévè- 
rement sanctionnées. 


Moyenne  : 40  francs  égale  au 

prix  minimum. 

ou  : 

100  places  à 30  francs  ...".. 

3.000 

» 

800  » 40  francs  

. 32.000 

» 

100  » 50  francs  

5.000 

» 

40.000 

» 

Moyenne  : 40  francs  égale  au 

prix  minimum 

Troisième  exemple  (sur  2 prix)  : 

400  places  à 30  francs  

. 12.000 

» 

600  » 50  francs  

. 30.000 

» 

42.000 

» 

Moyenne  : 42  frs  supérieure  au 

prix  minimum. 

ou  : 

500  places  à 35  francs  

. 17.500 

>? 

500  » 45  francs  

. 22.500 

» 

40.000 

» 

Moyenne  : 40  francs  égale  au 

prix  minimum. 

Quatrième  exemple  (prix 

unique) 

Celui  du  prix  moyen  minimum  : 40  francs. 

Exemple  qui  ne  pourrait  être  admis 

400  places  à 30  francs  

. 12.000 

» 

500  » 40  francs  

. 20.000 

» 

100  » 50  francs  

5.000 

» 

37.0000 

» 

Moyenne  : 37  frs  inférieure  au 

prix  minimum. 



Les  petites  exploitants  de  l’Yonne,  du  Sud- 
Est  et  d’autres  villes  de  province  qui  luttent 
depuis  tant  de  mois  pour  supprimer  une  situa  - 
tion  intenable,  seront  heureux  de  voir  leurs  col- 
lègues se  joindre  aujourd’hui  à leurs  efforts. 

L.  R. 


40.000  » 
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LE  NOUVEAU  REGLEMENT  DE  SECURITE 

DE  L'EXPLOITATION 


M.  William  Henry  « Bill  » King,  Président  Directeur 
Général  de  la  Métro  Goldwyn  Mayer. 


M.  SEDARD  CITÉ 
A L’ORDRE  DE  LA  NATION 

Le  président  du  conseil  des  ministres,  sur  la 
proposition  du  ministre  de  la  jeunesse,  des 
arts  et  des  lettres,  chargé  de  l’information,  cite 
à l’ordre  de  la  nation  : 

M.  Sedard  (Robert),  administrateur  de  l’Union 
française  cinématographique.  Dès  le  mois  de  dé- 
cembre 1940  jusqu’à  la  Libération,  a participé 
à la  lutte  clandestine  contre  l’occupant,  pre- 
nant notamment  une  part  très  active  à l’achemi- 
nement du  courrier  de  la  délégation  militaire 
nationale  dans  les  différentes  subdivisions  mili- 
taires du  Sud-Ouest;  est  venu  en  aide  à des 
résistants  en  leur  procurant  des  abris  et  des 
papiers;  a participé  aux  transports  d’armes  et 
protégé  des  émissions  de  radiodiffusion.  Créa- 
teur de  l’Entr’aide  sociale  du  cinéma  de  Bor- 
deaux et  du  Sud-Ouest,  a fait  preuve  d’un  grand 
dévouement  en  consacrant  à de  nombreuses 
œuvres  sociales  une  partie  importante  de  son 
activité  brusquement  interrompue  par  une  mort 
tragique. 

M.  SédarcL,  dont  nous  avons  signalé  la  dis- 
parition dans  notre  n°  1200  du  22  mars  1947,  fut 
victime,  ainsi  que  sa  femme,  de  la  catastrophe 
survenue  à l’avion  Paris-Nice. 

Outre  ses  fonctions  d’administrateur  de  l’Union 
française  cinématographique  et  de  Président- 
fondateur  de  l’Entr’aide  Sociale  du  Cinéma  de 
Bordeaux  et  du  Sud-Ouest,  il  était  Vice-Prési- 
dent de  la  Mutuelle  du  Spectacle  et  co-proprié- 
taire de  nombreuses  salles  importantes. 

+ 

LA  FRANCE 

Siège  de  la  F.I.P.R.E.S.C.I. 

Au  cours  du  récent 
Congrès  de  la  Fédéra- 
tion Internationale  de  la 
presse  cinématographi- 
que (FIPRESCI),  la  pré- 
sidence — qui  doit 
changer  de  titulaire  et 
de  pays  tous  les  deux 
ans  — a été  attribuée  à 
la  Belgique  en  la  per- 
sonne de  M.  Léon  Du- 
waerts,  président  de 
l’Association  profession- 
nelle de  la  presse  ciné- 
matographique belge,  et 
le  secrétariat  général, 
qui  était  jusqu’alors 
exercé  en  Belgique, 
fonctionnera  désormais 
en  France. 

C’est  René  Jeanne, 
président  de  l’association  française  de  la  criti- 
que de  cinéma,  qui  assumera  les  fonctions  de 
secrétaire  général,  celles  de  trésorier  incombe- 
ront à notre  confrère  Denis  Marion. 


Un  règlement  de  sécurité  dans  les  locaux  et 
bâtiments  recevant  le  public,  destiné  à remp'a- 
cer  celui  en  vigueur  publié  par  décret  le  7 fé- 
vrier 1941,  est  depuis  quelques  années  en  éture 
à la  Commission  Centrale  de  Sécurité  instituée 
au  Ministère  de  l’Intérieur  par  ledit  décret. 

La  partie  concernant  les  établissements  de 
spectacle  du  nouveau  règlement  est,  à l’heure 
actuelle,  presque  achevée.  La  Fédération  Na- 
tionale des  Cinémas  Français  fait  actuellement 
des  démarches  pour  obtenir  la  publication  de 
cette  partie  du  règlement  soit  sous  forme  d’un 
décret,  soit  du  moins  comme  des  instructions 
aux  préfets,  pour  qu’ils  puissent  en  tenir  lar- 
gement compte  dans  l’application  des  prescrip- 
tions du  décret  du  7 février  1941  et  éviter  l’im- 
position aux  directeurs  de  salles  de  travaux  u 
transformations  qui  seraient  rendues  inutiles  par 
le  nouveau  règlement.  Ainsi  sera  réalisée  une 
économie  d’efforts,  de  matériaux  et  d’argent. 

Nous  sommes  en  mesure  de  donner,  évidem- 
ment sous  toutes  réserves,  quelques  renseigne- 
ments sur  les  prescriptions  du  futur  règlement. 

1°  Les  dégagements,  portes,  escaliers,  etc.,  s;- 
ront  d’une  largeur  proportionnelle  au  nombre 
de  personnes  qui  doivent  les  emprunter.  Ces 
largeurs  seront  multiples  d’une  largeur  type 
appelée  « unité  de  passage  ».  Cette  unité  de 
passage  est  de  50  cm. 

Toutefois,  lorsque  les  portes,  dégagements  ou 
escaliers  seront  d’une  largeur  ne  comportant 
qu’une  unité  de  passage,  la  dimension  de  cette 
unité  sera  portée  de  60  cm.  à 70  cm.  pour  les 
portes  et  de  60  à 80  cm.  pour  les  dégagements 
et  escaliers. 

Toutes  ces  largeurs  seront  comptées,  déduc- 
tions faites  de  saillies,  telle  que  : poignées  ue 
porte,  extincteurs  ou  robinets  d’incendie,  vi  - 
trines,  pilastres,  porte-manteaux,  vestiaires, 
strapontins  de  service,  etc. 

Toutefois,  la  saillie  des  mains  courantes  bor- 
dant les  escaliers  et  placées  le  long  des  murs 
ne  sera  déduite,  a la  condition  de  ne  pas  dépas- 
ser 7 cm.  1/2  et  de  ne  pas  être  placée  à plus 
d’un  mètre  au-dessus  du  nez  des  marches. 

2°  La  largeur  des  dégagements  sera  calculée 
à raison  d’wne  unité  de  passage  par  100  per- 
sonnes ou  fraction  de  100  personnes  devant  h_s 
employer. 

Il  ne  pourra  être  établi  de  dégagement  de 
moins  de  deux  unités  de  passage,  sauf  pour 
certains  cas  particuliers  (passages  de  circulation 
intérieure,  portes,  escaliers). 

3°  La  largeur  des  passages  de  circulation  in- 
térieure pourra  être  d’une  unité  de  passage 
et,  si  les  strapontins  sont  autorisés,  une  unité 
de  passage  libre  au  moins  devra  être  laissée 
une  fois  les  strapontins  baissés. 

4°  La  largeur  de  chacune  des  portes  de  sor- 
tie sera  de  deux  unités  de  passage,  au  mini- 
mum. Leur  largeur  totale  sera  proportionnel^ 
au  nombre  des  personnes  les  empruntant. 

Quand  le  total  des  unités  de  passage  exigibles 
ou  la  disposition  des  lieux  ne  permettra  pas 
d’établir  uniquement  des  portes  à deux  van- 
taux d’une  largeur  de  deux  unités  de  passage, 
il  pourra  être  fait  usage  de  portes  à un  vantail 
ayant  la  largeur  de  une  unité  de  passage  ; dans 
ce  cas,  cette  unité  isolée  sera  portée  à 70  cm. 

5°  Lorsque  plus  de  100  personnes,  et  moins 
de  600  personnes  pourront  être  réunies  dans 
un  ou  plusieurs  étages,  au-dessus  ou  au-dessous 
du  rez-de-chaussée  d’un  établissement,  il  sera 
établi  deux  escaliers  au  moins  ; il  sera  établi 
un  escalier  supplémentaire  pour  chaque  groupe 
de  200  personnes  ou  fraction  de  200  personne'’ 
en  sus  des  600  premières. 

6°  Les  escaliers  destinés  à la  circulation  du 
public  seront  droits  et  sans  quartiers  tournants. 

Les  escaliers  auront  une  largeur  minimum  de 
deux  unités  de  passage. 


Il  pourra,  toutefois,  être  fait  usage  d’escalier.' 
n’ayant  qu’une  largeur  de  une  unité  de  passage 
(80  cm.)  et  cela  dans  les  deux  cas  suivants 

a)  Quand  cet  escalier  fait  partie  du  nombre 
d’escaliers  imposés,  sa  largeur  devra  venir  en 
supplément  du  total  des  unités  de  passage  im- 
posées; 

b)  Quand  sa  largeur  sera  comptée  dans  le 
total  des  unités  de  passages  imposées,  cet  esca- 
lier sera  en  supplément  du  nombre  des  escalier; 
imposés. 

7°  Les  sorties  seront  judicieusement  répartie; 
dans  tout  l’établissement,  dans  le  but  d’assurer 
l’évacuation  rapide  du  public  et  du  personnel 

Tout  établissement  recevant  plus  de  100  per- 
sonne comportant  au  moins  deux  sorties  dis- 
tinctes. 

La  largeur  des  sorties  qui  pourraient  exister 
au  travers  des  locaux  annexes,  ou  voisins  des 
établissements,  ne  eront  pas  comptées  dans  le 
total  de  la  largeur  minimum  exigible  pour  la 
sortie  du  public. 

8°  Exceptionnellement,  si  les  issues  normales 
ne  peuvent  être  judicieusement  réparties,  i1 
pourra  être  demandé  en  supplément  du  total 
des  unités  de  passage  réglementaires,  des  issues 
de  secours. 

Les  emplacements  et  les  dispositions  de  ce: 
issues  de  secours  seront  soumis  à l’approba- 
tion de  la  Commission  de  Sécurité. 

9"  Les  dimensions  de  l’estrade  fixe  adossée 
à un  mur  de  la  salle  ne  seront  probablement 
pas  limitées.  Ne  pas  confondre  une  scène  av'v 
une  estrade.  On  emploie  souvent  improprement 
ce  nom  de  scène  pour  désigner  une  estrade. 

10°  La  cabine  de  projection  devra  être  ei. 
matériaux  incombustibles  et  posséder  des  di  • 
mensions  répondant  aux  spécifications  sui- 
vantes : 

a)  La  hauteur  sous  plafond  devra  être  d’an 
moins  2 m.  50  et  réserver  en  tout  cas  une 
hauteur  libre  de  40  cm.  au-dessus  des  carters 
supérieurs  des  projecteurs; 

b)  L’implantation  des  murs  de  la  cabine  devra 
être  telle  qu’un  espace  libre  de  80cm.  hors- 
tout  soit  ménagé  de  façon  rigoureuse  autour 
des  appareils,  sauf  du  côté  de  la  projection; 
si  des  appareillages  divers  sont  fixés  au  murs, 
ou  disposés  entre  les  murs  et  appareils,  la  dis- 
tance de  80  cm.  devra  être  comptée  également 
hors-tout  de  ces  appareillages; 

c)  En  aucun  cas,  la  cabine  ne  devra  présenter 
une  superficie  inférieure  à 12  m2;  la  profondeur 
ne  pouvant,  par  ailleurs,  être  inférieure  à 
2 m.  75. 

11°  En  dehors  du  temps  strictement  néces- 
saire à leur  projection,  les  films  devront  être 
rangés  dans  un  coffre  ou  placard  d’un  modèle 
agréé  composé  de  casiers  renfermant  chacun 
une  bobine  de  film  d’une  longueur  maximum 
de  600  m..  Ces  films  devront  être,  soit  enroulés 
sur  une  bobine  métallique  à joues,  soit  enfermés 
dans  leurs  boîtes  métalliques. 

12°  La  question  des  déversoirs  d’eau  dans  la 
cabine  et  dans  le  local  de  rebobinage  n’est  pas 
encore  définitivement  tranchée.  Nous  espérons 
qu’à  la  suite  des  essais  qui  se  poursuivent  ac- 
tuellement dans  la  cabine  expérimentale  de 
Bellevue,  près  de  Paris,  les  déversoirs  ne  seront 
plus  imposés. 

Les  dispositions  qui  font  l’objet  des  rensei- 
gnements ci-dessus,  forcément  incomplets,  sont 
susceptibles  des  modifications. 

En  les  publiant,  nous  avons  eu  en  vue  de 
faire  connaître  à tous  les  intéressés  l’esprit  de 
certaines  modifications  qui  seront  apportées  au 
règlement  actuel,  et  de  répondre  ainsi  à de  nom- 
breuses demandes  de  renseignements. 

Le  Rapporteur  de  la  Commission  des 
Questions  Techniques  de  la  Fédé- 
ration Nationale  des  Cinémas  fran- 
çais : 

A.  Kolzlowski. 
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Pour  les  Producteurs, 
les  Distributeurs, 
la  Vente  à l’Etranger. 

LES  COURTS-MÉTRAGES  DE 


VEDETTES  & RITOURNELLES 


S3,  rue  Fortuny, 

PARIS  CARnof  05-20 

UN  COURT-MÉTRAGE 

1 

un  Noël  Provençal 

avec 

FERNANDEL 

avec 

JOSÉ 

LA  CAISSIÈRE 

LUCCIONI 

DU  GRAND  CAFÉ 

de  l’Opéra 

▼ 

7 

T 

UN  COURT-MÉTRAGE 

UN  COURT-MÉTRAGE  1 

avec 

FERNANDEL 

avec 

PILLS 

MON  CHER  VIEUX 

IRMA  LA  VOYANTE 

Camarade  RICHARD 

▼ 

▼ 

UN  COURT-MÉTRAGE 

et  en  préparation  ; 

avec 

une  biographie  filmée 

AUBERT 

UN  PETIT  CABANON 

RAIMU 

LE  CINÉMA  BELGE 

LES  INDÉPENDANTS 
ONT  QUITTÉ  LA 
CHAMBRE  SYNDICALE 

Nous  avons  signalé  dans  notre  numéro  du  27 
septembre  (1.226),  la  crise  déclanchée  en  Bel- 
gique par  les  accords  entre  la  Chambre  Syndi- 
cale et  l'Association  des  Distributeurs. 

La  section  des  Distributeurs  Indépendants  a 
démissionné.  Voici  la  lettre  de  son  Président,  M. 
De  Mey  : 

Monsieur  le  Président, 

Rentrant  de  vacances,  j’ai  pris  connaissance 
de  la  convention  intervenue  entre  la  C.S.B.C.  et 
l’A.D.T.C.B.  dont  le  texte  a été  publié  par  « Ci- 
né  journal  ». 

J'y  trouve,  à ma  grande  stupéfaction,  la  phra- 
se suivante  : , 

« Convention  qui  a été  ratifiée  par... 

« M.  Van  Wynaerde,  en  sa  qualité  de  Vice- 
Président  de  la  Chambre  Syndicale  Belge  de  la  I 
Cinématographie,  mandaté  par  M.  Paulus,  en 
l'absence  de  M.  De  Mey,  au  nom  de  la  Section 
des  Distributeurs  Indépendants.  » 

En  ma  qualité  de  Président  en  fonction  de  la1 
section  des  Distributeurs  Indépendants,  je  me 
vois  obligé  de  vous  adresser  la  présente  mise  au 
point  et  de  vous  déclarer  catégoriquement  qu’au- 
cun mandat  n'a  été  donné  à qui  que  se  soit  pour 
engager  ma  section  ou  pour  ratifier  la  conven-  I 
tion  dont  il  s’agit. 

Il  s'ensuit  que  la  publication  de  ce  texte  a été  I 
faite  abusivement  à mon  insu  et  sans  aucune, 
consultation  préalable. 

Me  faisant  l’interprète  de  la  grande  majorité 
des  membres  de  ma  section,  je  proteste  énergi- 
quement contre  cette  façon  de  traiter  les  affai- 
res corporatives. 

Cette  mise  au  point  étant  faite,  je  tiens  à J 
vous  rappeler  qu'au  cours  de  la  réunion  du 
Conseil  d’Administration  de  la  C.S.  du  mercre- 
di 20  août  dernier,  vous  avez  déclaré  en  pré- 
sence de  M.  Fannoy  que  des  pourparlers  étaient 
en  cours  entre  la  Section  de  Distributeurs  amé- 
ricains et  l'A.D.T.C.B.  pour  arriver  en  commun 
accord  à une  réglementation  de  la  location,  mais  j 
qu’en  tout  état  de  cause  le  projet  d’accord  se-  ; 
rait  soumis  pour  examen  et  ratification  éven-  j 
tuelle  aux  deux  sections.  J 

Il  résulte  des  faits  exposés  que  cette  procé-  1 
dure  n’a  pas  été  suivie.  De  ce  fait,  la  Section  U 
des  Distributeurs  Indépendants  me  paraît  pla- 
cée sous  la  tutelle  du  Syndicat  Belgo-Améri- 
cain,  ce  qui  est  inadmissible. 

Je  me  réserve  de  mettre  cette  question  à 
Tordre  du  jour  de  l’assemblée  générale  de  ma  y 
section  qui  se  tiendra  prochainement. 

Je  vous  prie  d’agréer,  etc. 

Signé  : 

DE  MEY, 

Président  de  la  Section 
des  Distributeurs  Indépendants 

Les  Distributeurs  Indépendants  ont  depuis  ] 
lors  constitué  l'Union  Professionnelle  des  Dis- 
tributeurs Belges  de  Films  (U.P.D.B.F.)  pour  dé-  ■ 
fendre  leurs  intérêts  menacés. 

-f — 

RELIEF  EN  AMÉRIQUE 

La  marine  américaine  vient  d’annoncer  qu’elle  I 
utilise  le  procédé  « Trivision  » de  l’ingénieur 
F.  Winnek.  Il  s’agit  d’un  film  à surface  lent:-  , 
culaire  exposé  derrière  un  très  grand  objectif, 
à défilement  accéléré. 

Le  développement,  noir  ou  couleur,  n’a  rien  ll 
de  particulier. 

La  projection  ne  paraît  pas  plane,  mais  s’étend 
devant  et  derrière  l’image  habituelle,  donnant  j 
l’impression  du  volume  réel  du  corps. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


Sam  Wood  et  Jean  Fontaine,  réalisateur 
et  interprètes  de  Xvy,  film  Universal, 
présenté  au  Festival  de  Cannes  1947. 


Présentations  M.G.M. 
à Lille 


M.G.M.  nous  communique  les  dates  des  pré- 
sentations corporatives  des  importants  films 
qu'elle  distribuera  cette  saison. 

22  octobre  1947  : 

A 10  heures,  au  Rexy  : Madame  Parkington, 
avec  Greer  Garson  et  Walter  Pidgeon,  le 
couple  de  Mrs  Miniver  et  Madame  Curie. 

A 14  heures,  à I’Ideal  : La  Fidèle  Lassie 

(technicolor)  avec  le  chien  Lassie. 

24  octobre  : 

A 10  heures,  au  Rexy  : L’Ange  et  le  Ban- 
dit, avec  Margaret  O'Brien  et  Wallace  Beery. 
29  octobre  1947  : 

A 10  heures,  au  Rexy  : Frisson  d'Amour 
(technicolor),  avec  Esther  Williants,  Van 
Johnson,  Tommy  Dorsey  et  son  orchestre. 

A 14  heures,  à I’Ideal  : Il  Etait  une  Fois 

(d’après  une  nouvelle  de  F.  de  Croisset), 

avec  Joan  Crawford  et  Melwyn  Douglas. 
31  octobre  : 

A 10  heures,  au  Rexy  : Le  Facteur  sonne 

toujours  deux  Fois,  avec  Lana  Turner  et 
John  Garfields. 

5 novembre  1947  : 

A 10  heures,  au  Rexy  : Escale  à Hollywood 
(technicolor) , avec  Kathryn  Grayson, 
Frank  Sinatra,  Gene  Kelley  et  José  Iturb'. 

A 14  heures,  ’ I’Ideal  : La  Vallée  du  Juge- 
ment, avec  Greer  Garson  et  Gregory  Peck. 
" novembre  1947  : 

A 10  heures,  au  Rexy  : Ziegfeld  Follies 
(technicolor),  Prix  du  Festival  de  Cannes, 
avec  William  Powell,  Esther  Williams,  Red 
Skelton,  Fred  Astaire,  etc. 

14  novembre  1947  : 

A 10  heures,  au  Rexy  : Les  Aventures  de 
Tarzan  à New  York,  avec  Johnny  Weis- 
muller,  Maureen  O’Sullivan 
19  novembre  1947  : 

A 10  heures,  au  Rexy  : Lame  de  Fond,  avec 
Robert  Taylor  et  Katherine  Hepburn. 

A 14  heures,  à I’Ideal  : Johnny  Roi  des  Gang- 
sters, avec  Robert  Taylor  et  Lana  Turner. 
21  novembre  1947  : 

A 10  heures,  au  Rexy  : Les  Vertes  An- 
nées (d’après  le  livre  de  Cronin) . 

28  novembre  1947  : 

A 10  heures,  au  Rexy  : L’Orchidée  Blan- 
che, avec  Barbara  Stanwyck 

A chaque  présentation  : Métro  Journal. 

L.  Desenclos. 


Groupement  de  defense  des  petits  exploitants 

f 

LES  DIRECTEURS  DE  L’YONNE 


MAINTIENNENT 

Réunis  en  assemblée  générale  le  16  octobre 
1947  au  Cinema-Palace  de  Migennes,  les  adhé- 
rents du  Groupement  de  Défense  des  Petits  Ex- 
ploitants Cinématographistes  ont  décidé  à 
l'unanimité  : 

1"  De  déposer  avant  le  1er  novembre  1947,  entre 
les  mains  du  Président  du  C.N.C.  une  demande  de 
rs  classification  de  leur  établissement  dans  une 
catégorie  dont  le  prix  minimum  ne  sera  pas  infé- 
rieur à 25  francs; 

2"  De  continuer  à pratiquer  les  tarifs  de  20,  25, 
30,  35  francs  dans  leur  exploitation  jusqu’à  ce 
qu’une  décision  de  reclassement  soit  prise  en  leur 
faveur; 


LE  NOUVEL  ECRAN 
CINE-RELIEF 

Le  Hollywood  que  dirige  M.  LAPLAUD. 
vient  de  présenter  au  public  une  très  intéres- 
sante amélioration  en  utilisant  un  nouveau 
système  d’écran  donnant  avec  une  luminosité 
accrue  l’effet  de  perspective. 

Aucune  modification  à la  cabine,  ni  aux  ap- 
pareils, c’est  le  film  courant  qui  est  projeté, 
seule  la  composition  du  nouveau  Ecran  Ciné 
Relief  conçu  par  Jean-Ernest  Stellini  donne  ce 
résultat. 

Il  est  constitué  par  un  miroir  rigoureusement 
plan,  d’une  épaisseur  de  7 à 8 millimètres,  pré- 
cédé d’un  second  écran  formé  par  une  vitre 
mince  dont  l'opacité  est  obtenue  par  un  trai- 
tement très  délicat  à l’aide  de  plusieurs  acides. 
Suivant  l'importance  de  la  salle,  il  est  possible 
de  faire  varier  la  distance  séparant  les  deux 
écrans  et  d'intercaler  entre  eux  un  liquide  spé- 
cial si  l'on  désire  augmenter  encore  l’effet  da 
perspective.  La  couche  de  produit  passée  sur 
le  premier  écran  doit  être  très  soigneuseme  rt 
étudiée,  car  autrement,  et  démonstration  nous 
en  a été  faite,  des  effets  de  réfraction  se  pro- 
duisent et  l'image  devient  sombre  lorsque  l’o  r 
n’est  plus  exactement  dans  l’axe  de  la  pro- 
jection. 

Au  point  de  vus  consommation  de  courant, 
une  économie  très  sérieuse  peut  être  réalisée 
car  l’ampérage  peut  être  réduit  très  sensible- 
ment jusqu’à  15  ampères  mais  avec  un  ampé- 
rage de  25/30  on  obtient  une  luminosité  excep- 
tionnelle. Aucun  scintillement  et  une  très  ra- 
pide accoutumance  de  la  vue  évite  une  fatigue 
des  yeux. 

L’image  plus  lumineuse  permet  avec  n’im  - 
porte  quel  film  d’obtenir  l’effet  perspectif  et 
valorise  les  films  bien  photographiés,  mais  faic 
apparaître  tous  les  défauts  d’éclairage. 

Les  plans  se  détachent  nettement  les  uns  dej 
autres.  Certains  passages  des  Actualités  ont 
surtout  frappé  par  l’effet  de  profondeur  obtenu, 
alors  qu’avec  un  dessin  animé  l’on  se  rend  très 
bien  compte  que  tout  est  réalisé  sur  un  même 
plan.  Le  film  projeté  Mon  Ami  Sally  a perm  s 
de  juger  de  la  différence  entre  les  éclairages, 
plus  exactement  les  plans  lumineux  de  chaque 
scène,  certaines  créant  des  effets  plus  violents 
que  d’autres.  Bien  de  détails  autrement  ina- 
perçus apparaissent. 

L’Ecran  Ciné  Relief  actuellement  fait  e 7 
verres  d’une  planimétrie  parfaite  sera  ultérieu- 
rement construit  en  matière  plastique,  ce  q li 


LEUR  POSITION 

° De  poursuivre  l’obt.-ntion  de  leurs  revendica- 
cations  déposées  entre  les  mains  de  M.  Fourré- 
Cormeray  par  le  canal  de  M.  Vogelweith,  le  10  oc- 
tobre 1947. 

Etaient  présents  à cette  réunion  ou  réguliè- 
rement présentés  ; MM  Seys,  Palace  de  Migen- 
nes; Faujanet,  Lux  de  Migennes;  Renaud,  Pa- 
lace de  Brienon  et  Mme;  Danquigny,  Palace 
Saint-Florentin  et  Cinfma  de  Neuvy-Sautour  ; 
Latreyte,  Cinema-Theatee  de  Joigny;  Philbée, 
Palace  de  Villeneuve-sur-Yonne;  Blin,  Cinema- 
Theatre  de  Tonnerre  (représenté)  ; Salomon, 
Cinema-Theatre  d’Avallon  (représenté)  ; Renoux, 
tourneur  à Bussy-en-Othe. 


DISTRIBUTION 
D’ESSENCE  AUX 
EXPLOITANTS  delà  SEINE 

Le  Centre  du  Cinéma  — Service  de  M.  Porro 
— qui  distribuait  jusqu'ici  l’essence  aux  exploi- 
tants du  département  de  la  Seine,  vient  de 
repasser  son  attribution  au  Syndicat  Français 
des  Directeurs  de  Théâtres  Cinématographiques. 

En  conséquence,  celui-ci  invite  tous  les  ex 
ploitants  qui  seraient  désireux  de  pouvoir  tou- 
cher une  attribution  mensuelle  d’essence,  de 
vouloir  bien  passer  au  Syndicat  : 92,  Champs- 
Elysées,  munis  des  pièces  suivantes  : 

Pour  les  voitures  : 

Caixe  grise: 

Volet  « C »; 

Certificat  de  recensement  et,  s’il  y a lieu, 
permis  de  circuler. 

Pour  le  propriétaire  de  la  salle  : 

Autorisation  ministérielle  de  fonctionner. 

+ 

NOUVEL  HORAIRE  POUR 
LES  SALLES  BASQUES 

Durant  tout  l’hiver,  les  cinémas  ont  adopté 
un  nouvel  horaire. 

Les  représentations  auront  lieu  : les  jeudi, 
samedi,  dimanche  (matinée  à 16  heures  et  son- 
rée  à 21  heures) . 

Tous  les  autres  jours,  sauf  le  mardi,  seule- 
ment soi  -ée  à 21  heures.  — A.  Bûcher. 


permettra  de  ne  pas  limiter  les  dimensions  da 
l’écran.  Il  se  lave  à l’eau  et  au  savon,  et  peut 
être  décrassé,  si  besoin  est,  à l’eau  de  Javel. 
Aucun  de  ces  produits  n’attaquant  la  composi- 
tion chimique  reco'uvrant  le  premier  écran. 
D’après  son  inventeur,  la  durée  de  cet  écran 
serait  illimitée. 

La  reproduction  sonore  nécessite  un  déplace- 
ment des  hauts-parleurs  si  ceux-ci  sont  placés 
derrière  l’écran,  car  son  opacité  freina  la  pro- 
pagation normale  des  ondes  sonores.  Placés  sur 
les  côtés,  dessus  ou  dessous  l’écran,  avec  un 
réglage  directionnel,  la  qualité  du  son  ne  se 
trouvf  is  diminuée. 

Les  promoteurs  et  inventeur  de  l’Ecran  Ciné 
Relief  qui  ont  obtenu  à Venise  lors  de  la  der- 
nière Biennale,  un  vif  succès  se  proposent  de 
présenter  sous  peu  leur  invention  à Paris. 

Paul-A.  Buisine. 
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REGION  D 


U SUD 


BORDEAUX 


L’exploitation  à Bordeaux  au  cours  de  ce  troi- 
sième trimestre  a donné  dans  son  ensemble  de 
mauvais  résultats  au  cours  de  la  deuxième  quin- 
zaine du  mois  de  juillet  et  durant  tout  le  mois 
d’août.  Des  films  de  classe  comme  Madame  Cu- 
rie; La  Vipère  et  Humoresque  ont  obtenu  de 
faibles  résultats.  Il  y a eu  cette  année  une 
véritable  saison  d’été,  peut-être  plus  courte 
qu’avant  la  guerre  puisque  dès  la  première  se- 
maine de  septembre  ont. a enregistré  une  repri- 
se très  sérieuse  de  l’activité  cinématographique 
et  obtenu  de  beaux  résultats. 

Parmi  ceux-ci,  citons  en  particulier  : L’Aigle 
Noir  : 1.090.992  frs,  avec  21.495  entrées;  Miroir: 
905.607  frs  avec  17.874  entrées;  Casablanca  : 
1.109.250  frs  avec  2L780  entrées;  Copie  Confor- 
me : 1.3954300  frs  avec  27.720  entrées  en  deux 
semaines;  L’Odyssée  du  Docteur  Wassel:  1.487.000 
frs  avec  29.651  entrées,  également  en  deux  se- 
maines; Gilda  : 617.812  frs  avec  11.881  entrées; 
La  Taverne  du  Poisson  Couronné  : 857.055  frs 
avec  16.882  entrées;  Le  Cygne  Noir  : 766.  428  frs 
avec  14.844  entrées;  Torrents  : 734.542  frs  avec 
14.410  entrées. 

Une  seule  salle,  Le  Mondial,  n’a  pas  enre- 
gistré cet  été  la  baisse  des  recettes,  dans  une 
proportion  aussi  importante.  Une  reprise  de  Bal 
des  Sirènes,  dans  cet  établissement,  a réalisé 
la  première  semaine  la  deuxième  meilleure  re- 
cette de  l’année. 

La  direction  du  Capitole  (s.o.g.e.c.)  a ouvert 
la  saison  1947-1948  avec  une  nouvelle  formule: 
films  en  version  originale  sous-titrés. 

Après  Une  Nuit  à Rio;  Mon  Ami  Sally;  Sym- 
phonie Magique;  Rosie  l’Endiablée,  cette  salle 
annonce  toute  une  liste  importante  de  films  iné- 
dits. La  clientèle  habituelle  du  Capitole,  plu- 
tôt populaire,  n’a  pas  encore  répondu  très  favo- 
rablement à cette  heureuse  initiative.  C’est  tout 
de  même  une  initiative  intelligente  que  l’on 
ne  peut  qu’encourager. 

4*  M.  RENE  BETMALLE,  fort  connu  des  exploi- 
tants de  la  région  du  Sud-Ouest,  vient  d’ouvrir, 
4,  rue  Castelnau-d’Auros,  à Bordeaux,  une  nou- 
velle agence  de  distribution  : Sté  Cineclair. 

Cette  Société  succède  à Eclair  Journal,  mais 
reprend  à son  compte  les  films  de  cette  mai- 
son ainsi  que  les  Actualités  Eclair  Journal  16 
mm. 

Le  stock  de  films  comprend  ' L’Amour  au- 
tour de  la  Maison ; Attentat  à Téhéran;  Le  Ro- 
man dun  Jeune  Homme  Pauvre;  Devant  Lui 
Tremblait  Rome;  L’Homme  aux  Cinq  Visages. 
Parmi  la  nouvelle  production  traitée  par  la  Ste 
Cineclair,  citons  les  productions  Francinex  sui- 
vantes : Elle  s’appelait  Lili,  avec  F.  Ledoux 
et  Annabella.  Etrange  Rendez-Vous  (Corridor 
of  Mirror),  film  tourné  à Nice;  Crépuscule;  Ce 
Soir  rien  de  Nouveau  et  Tragique  Destin. 

Cineclair  possède  à Toulouse  un  dépôt  de 
distribution  standard  et  réduit  61,  rue  de  la 
Pomme. 

M.  RENE  BETMALLE  est  entouré  de  colla- 
borateurs compétents  tels  que  M.  PIERRE  LA- 
BOUAL,  technicien,  et  Mme  DELMONT,  pro- 
grammatrice. 

4*  M.  RENE  DUBERNAT,  nous  fait  savoir  à la 
suite  de  notre  article  sur  l’inauguration  du  Rial- 
to,  que  dans  la  réalisation  et  la  construction 
de  cette  salle,  il  a pris  une  part  plus  grande 
que  celle  apportée  par  M.  CHARLES  MAGOT 
(Dont  acte). 

4»  Le  2 octobre  a été  inauguré  une  nouvelle  sal- 


Mauvaise  saison  d’été 
Nouvelle  agence 
CINECLAIR 

le  à Cadillac  : Le  Lux,  qui  appartient  à M. 
DOS  SANTOS,  exploitant  bien  connu.  Cet  éta- 
blissement comprend  600  places.  G.  Coumau. 

NANTES  2TCSI 

La  saison  1947-1948  a bien  débuté,  principa- 
lement pour  nos  établissements  de  première 
vision.  Il  est  vrai  que  les  programmes  qu’ils 
ont  présentés  étaient  bien  faits  pour  exercer  un 
pouvoir  attractif  sur  le  public. 

Citons,  pour  I’Apollo,  dans  l’ordre  de  leur 
passage  : Rendez-vous  à Paris,  Pour  une  Nu't 
d’ Amour,  Pour  qui  sonne  le  Glas  dont  la  prc- 


La  salle  du  « Majestic  » de  Nantes 
après  sa  transformation. 


mière  semaine  n’a  pas  épuisé  le  succès  et  qui 
a dû  être  projeté  une  seconde  semaine  au 
Palace,  Le  Silence  est  d’Or  qui  attire  actuel- 
lement la  foule  des  Grands  jours  et  Hyménéa, 

A I’Olympia,  nous  avons  pu  voir  Madame  et 
son  Flirt,  dont  le  rendement  a été  médiocre, 
Le  Mystérieux  M.  Sylvain,  qui  a donné  de  bons 
résultats,  La  Caravane  Héroïque,  qui  a parti- 
culièrement bien  marché,  Dernier  Refuge  (bo  i 
rendement),  et  Le  Corbeau,  qui  a réalisé  de  très 
belles  recettes. 

Au  Palace,  Le  Fils  de  Monte-Cristo  et 
L’Aventure  de  Cabassou  ont  obtenu  les  favern  s 
du  public. 

Le  Majestic  a donné  en  première  vision  Le 
Roi  s’amuse,  film  italien,  et  Messieurs  Ludovic. 
Dillinger,  donné  ensuite,  a attiré  le  public. 

Une  nouvelle  et  belle  salle,  Le  Paris,  située 
rue  du  Général-Buat,  dans  un  quartier  qui  était 
jusqu’alors  privé  de  cinéma,  a ouvert  ses  por- 
tes le  mardi  30  septembre.  Sa  première  repré- 
sentation, composée  d’une  partie  de  music-hall 
et  d’ Anthony  Adverse  a été  donné  au  profit 
des  anciens  déportés  et  prisonniers  du  deuxiè- 
me canton.  De  nombreuses  personnes  ne  purent 
assister  à cette  soirée,  faute  de  place. 

La  salle  est  superbe  — le  mot  n’est  pas  trop 
fort  — et  fait  honneur  à ses  propriétaires,  M. 
VOYER  et  Mme  PLANTIER,  qui  en  ont  sur- 
veillé de  près  la  construction.  Elle  contient  plus 
de  mille  places  et  toutes  les  ressources  offertes 
par  la  technique  moderne  ont  été  utilisées.  M. 
Devorsine,  architecte,  qui  en  a établi  les  plans 
et  M.  Baudrier,  qui  l’a  décorée,  ont  droit  à des 
éloges  bien  mérités.  Il  en  est  de  même  pour 
M.  Fonteneau,  en  ce  qui  concerne  l’installation 
de  la  cabine.  Ch.  Lefeuvre. 


AGEN 


T ransformation 
du  PARIS 


Mauvais  été  au  FLORIDA 
et  au  ROYAL 

Au  Florida,  M.  BONNAT  fait  état  d’un  é'é 
très  mauvais,  d’autant  qu’en  août  un  incendie 
de  cabine  dû  à l’imprudence  à peu  près  in 
consciente  d’un  opérateur  fumant  en  déroulant 
les  films,  l’a  contraint  à fermer  son  établisse- 
ment pendant  trois  semaines.  Deux  programmes 
ont  été  brûlés,  mais  aucune  panique  ne  s’est 
produite,  le  feu  ayant  pris  pendant  l’entr’acto. 
Depuis  plusieurs  semaines,  tout  est  remis  en 
état  et  fonctionne  normalement. 

Une  remarquable  programmation  nous  attend 
dans  cette  belle  salle.  Trois  prix  de  festivals  : 
Antoine  et  Antoinette,  Le  Silence  est  d’Or,  Quai 
des  Orfèvres;  de  grands  films  français  : Le  Ma- 
riage de  Ramuntcho,  Miroir,  Torrents,  Bethsu- 
bée.  Le  Carrefour  des  Passions,  La  Carcasse  et 
le  Tord-Cou;  de  grands  films  étrangers  en  tech- 
nicolor : L’Odyssée  du  Docteur  Wassel,  Pour 
qui  sonne  le  Glas,  Le  Pavillon  Noir,  San  An- 
tonio, Le  Fantôme  de  l’Opéra,  Ali  Baba,  L’Aven- 
ture vient  de  la  Mer,  Bambi,  Dumbo,  La  Fleur 
de  Pierre. 

Enfin  les  travaux  sont  activement  poussés 
pour  l’ouverture  fin  1947  ou  début  1948  du 
Paris  qui  sera  une  salle  classée  de  première 
vision  de  600  places  environ,  dont  200  au  balcon 
Cet  établissement,  entièrement  incombustible, 
présentera  deux  halls,  l’un  au  rez-de-chaussée, 
l’autre  au  premier  étage;  il  bénéficiera  du  chauf- 
fage accéléré  au  mazout  et  d’un  système  de 
ventilation  particulièrement  étudié.  La  cabine 
très  spacieuse  et  très  aérée,  se  verra  équiper 
avec  des  MIP  XIV,  partie  sonore  « Stabyl  » 
des  Ets  François.  Les  fauteuils  étant  rouge 
cerise,  le  ton  de  la  salle  sera  rose  crevette  et 
ivoire  avec  des  motifs  or.  Elle  est  entièrement 
construite,  il  ne  reste  plus  qu’à  l’équiper. 

Au  Groupe  Couzinet,  M.  KARMOX  se  mon- 
tre assez  satisfait  de  la  saison  d’été  dans  ses 
deux  salles.  Certains  grands  films  de  première 
vision  lui  ont  valu  presque  des  recettes  d’hiver. 
La  palme  revient  au  Gallia,  à quatre  beaux  su- 
jets en  couleur  : Le  Cygne  Noir,  La  Folle  Ingé- 
nue, Sur  la  Piste  des  Mohawks  et  Le  Ciel  peut 
attendre. 

Il  nous  annonce  pour  le  Gallia  : Les  Maudits 
Copie  Conforme,  La  Reine  de  Broadway,  Fantô- 
mas,  La  Taverne  du  Poisson  Couronné,  Le  Café 
du  Cadran  et  La  Colomba  que  M.  Cousinet  a 
tourné  cet  été  en  Corse;  le  tout  agrémenté 
d'attractions  choisies.  Le  Select  donnera,  lui 
aussi,  des  premières  visions;  citons  surtout  Les 
Aventures  de  Casanova,  La  Guerre  des  Gauchos, 
Arizona,  Dillinger. 

Au  Royal,  M.  LORE  traite  l’été  qui  vient  de 
s’achever  d’«  abominable  »;  c’est  le  plus  mau- 
vais qu’il  ait  connu.  Il  attribue  cette  insuffi- 
sance à la  très  forte  chaleur  et  à « fauPe 
d’argent  ».  Il  entrevoit,  pour  Tété  procham, 
la  fermeture  pendant  un  mois  comme  très  pos- 
sible. Je  lui  donne  pleinement  raison. 

Ses  moins  mauvais  rendements  sont  : La  Ruée 
Sauvage  (excellent),  Bataan,  Un  Soir  de  Rixe, 
La  Madone  aux  deux  Visages,  L’Arche  de  Noé. 
Il  se  réjouit  de  donner  bientôt  la  suite  de  la 
sélection  Métro,  notamment  : Hantise,  Le  Bal 
des  Sirènes;  Le  Magicien  d’Oz;  ainsi  que,  ve- 
nant d’ailleurs,  La  Caravane  Héroïque,  La 
Femme  aux  deux  Visages.  Il  reste  fidèle  aux 
premières  visions  de  grands  films  étrangers. 

Ch.  Pujos. 
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POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ,  S’ADRESSER  A 
GÉRARD  COUMAU,  10,  RUE  DE  LA  GARE,  BORDEAUX  - Tél.  913-55 


TOULOUSE 


Prochaine  réouverture  de 
l’A.B.C. 

Rééquipement  du  ZIG-ZAG 


ILa  fin  du  mois  de  septembre  et  le  début  du 
mois  d’octobre  ont  été  marqués  dans  notre  ville 
par  toute  une  série  de  productions  françaises  et 
étrangères  fort  intéressantes  qui  ont  remporté 
un  succès  mérité. 

Variétés  (S.O.G.EC.)  : M.  DUDON  a présenté  : 
[ 13,  Rue  Madeleine,  le  résultat  en  une  semaine  a 
été  de  954.3G2  frs  avec  19.143  entrées;  Humo- 
\ resque,  663.410  frs  avec  12.963  entrées;  La  Seo- 

i tième  Porte,  569.619  frs  avec  11.427  entrées;  Le 
; Silence  est  d’Or,  présenté  en  tandem  avec  Je 
Plaza,  précédé  d’une  remarquable  publicité. 

Gaumont-Palace  (S.N.E.G.),  toujours  à l'affût 
de  nouveautés,  nous  a donné  Pour  qui  sonie 
te  Glas,  qui  a attiré  une  foule  considérable  pen- 

I’dant  deux  semaines  et  a donné  le  magnifique 
résultat  de  2.020.077  frs  avec  37.907  entrées. 

Miroir  a totalisé  776.037  frs  avec  14.769  en- 
trées; La  Charge  Fantastique  a surtout  intéressé 
la  clientèle  des  jeunes  : 904.401  frs  avec  17.27  i 
'entrées;  Torrents  a plu  à la  clientèle  féminine. 

Trianon-Palace  : Mme  LAFABRIER  s’efforce 
de  varier  ses  programmes  afin  de  satisfaire  sa 
nombreuse  clientèle.  C’est  ainsi  qu’après  nous 
avoir  donné  La  Maison  sous  la  Mer  qui  a ob 
;enu  638.418  frs  avec  12.594  entrées,  Casahlancc 
i tenu  l’écran  déux  semaines  avec  le  chiffre 
|ie  1.665.000  frs  avec  32.679  entrées,  Le  Café  du 
Cadran,  618.855  frs  avec  11.902  entrées. 

Plaza  : Depuis  la  récente  réouverture  de  cet. 3 
>alle,  nous  avons  pu  voir  défiler  ; Les  Cuisto’ ■■ 
le  Sa  Majesté,  474.386  frs  avec  9.735  entrée  ; 
Copie  Conforme,  574.896  frs  avec  11.100  entrée  . 
Le  Silence  est  d’Or  a donné  le  résultat  suivant  . 
>75.052  frs  avec  11.079  entrées. 

Le  Plaza  connaît  un  succès  mérité  dont  il 
:onvient  de  féliciter  son  directeur,  M.  GAR- 
LAND. 

Zig-Zag  ; Cette  bonbonnière,  qui  passe  dej 
>remières  visions  voit  ses  recettes  augmenter 
;ous  la  direction  avisée  de  M.  JEAN  AZIBERT; 
es  plus  récents  programmes  ont  été  : La  Guerre 
les  Gauchos,  qui  a tolalisé  en  deux  semaines 
185.460  frs;  Trois  Valses  (en  reprise),  168.940  1rs, 
Le  Com.mando  frappe  à l’Aube  a donné  en  deux 
lemaines  486.460  1rs.  En  ce  moment.  Fantômes 
ittire  une  foule  considérable. 

Cine-45  : Les  Joyeux  Compères,  Nuits  Bir - 
nanes.  Les  Chouans,  Seul  dans  la  Nuit,  Femme 
Dangereuse. 

Français  : Destins,  Il  suffit  d’une  fois.  Adieu 
Chéri,  Le  Capitaine  K'dd,  L’Aigle  Noir. 

Gallia-Palace  : Les  Al f aires  sont  les  Affaires, 
Le  Dictateur,  La  Femme  que  j’ai  le  plus  aimée. 

Espoir-Cinéma  : Baatr.n,  Tonnerre  sur  l'Atlan- 
ique,  Les  Fils  du  Dragon,  La  Justice  des  Hom 
nés,  Le  Fruit  Vert. 

f*  Le  Zig-Zag  vient  de  s’équiper  avec  les  nou- 
veaux appareils  sonores  Charlin-Actual,  qui 
narque  le  dernier  progrès  de  la"  technique  fran- 
;aise  et  offre  une  qualité  d’audition  absolument 
mpeccable. 

S* 1 * * * S  Avec  le  mois  d'octobre,  les  maisons  de  distri - 
mtions  de  films  ont  recommencé  à présenter 
t nos  exploitants,  ainsi  qu’à  la  presse,  les  pre- 
nières  nouveautés  de  la  nouvelle  saison  1947 
948;  c’est  Cine-Selection,  dont  M.  MARTIN 
ist  l’actif  directeur,  qui  a ouvert  le  « ban  > 
:n  présentant  au  Zig-Zag  et  à Cine-45  : Les 
Vlaudits  et  Fantômas;  ensuite  Robert  Bastardie, 
lui  est  dirigé  sur  Toulouse  et  Bordeaux  par 
il.  PETRAGNE,  nous  a offert  : La  Vie  de  Jack 
London  et  La  Jungle  en  Feu. 


Sirius  a présenté  à la  presse  et  à quelques 
intimes  : Le  Café  du  Cadran  (au  Trianon)  et 
Non  Coupable  (au  Plaza)  ; enfin  le  Comptoir 
Commercial  Cinematopraphique  nous  fit  assister 
aux  projections  de  Bethsabée;  Quai  des  Orfè- 
vres; O Sole  Mio. 


« Les  Variétés  » de  Toulouse  projette  la  réalisation 
de  Sam  Wood,  L’Intrigante  de  Saratoga. 

(Dist.  : Warner  Bros.) 

❖ Le  Cinl-Club  reprendra  son  activité  dès  le 
mois  prochain  et  compte  passer  les  productions 
suivantes  : Dix  Petits  Indiens,  Pépé  le  Moko, 
L’Assassinat  du  Père  Noël,  La  Passion  de  Jean- 
ne d’Arc  et  peut-être  Citizen  Kane. 

❖ Filmsonor,  agence  de  Toulouse,  nous  informe 
qu'elle  présentera  aux  Variétés,  le  mardi  21  oc- 
tobre, à 10  heures.  Une  Nv.it  à Tabarin ; r 
18  heures,  Tierce  à Cœur ; le  mardi  28  octobre, 
à 10  heures,  La  Reine  Morte;  à 18  heures, 
Route  sans  Issue. 

•5»  L’A.B.C.,  salle  de  deuxième  vision  entière- 
ment modernisée  d’une  contenance  d'environ 
800  places,  situé  dans  la  rue  Saint-Bernard, 
s’ouvrira  prochainement. 

‘5»  Le  Lido,  la  coquette  salle  du  Pont-des-Demoi- 
selles,  connaît  des  jours  heureux  et  passe  des 
productions  de  choix  qui  attire  la  clientèle  de 
ce  quartier  populeux.  — Y.  Bruguière. 

CH&TELLERftüLT 

Travaux  au  MAJESTIC 

Une  salle,  le  Majestic,  a dù  fermer  pour  ef- 
fectuer des  travaux  dont  la  durée  prévue  esc 
de  trois  semaines.  Dans  sa  semaine  de  clôture. 
Jeunesse  de  notre  Pays  et  Matricule  217  ont 
battu  tous  les  records. 

A l’U.C.  le  public  n’a  pas  toujours  apprécié 
des  productions  comme  Dorothée  cherche 
l’Amour  ou  Les  Cloches  de  Sainte-Marie.  Par 
contre,  On  ne  meurt  pas  comme  ça  et  La 
Colère  des  Dieux  ont  connu  une  certaine  faveur. 

Au  Lux,  notons  le  très  vif  succès  de  Colley  : 
Swing,  La  Femme  au  Portrait,  Histoire  de  Char  - 
ter  et  surtout  Pinocchio. 

Aux  Variétés,  c’est  Un  Ami  viendra  ce  Soir 
qui  a connu  la  grosse  affluence. 

Au  Vox,  L’Homme  du  Jour  et  surtout  Copie 
Conforme  ont  été  appréciés.  Cette  dernière 
salle  s’est  réservé  l’exclusivité  des  Actualités 
Françaises  que  les  Variétés,  comme  nous  l’avons 
signalé,  viennent  d’abandonner.  — R.  Neyrat. 


LANDES  u*. 

reprise 

La  saison  d’été  n’est  guère  favorable  dans  ms 
Landes,  sauf  peut-être  à Dax,  à l'exploitation 
cinématographique. 

Une  légère  reprise  s'est  marquée  durant  sep- 
tembre, mais  les  différents  directeurs  attendront 
encore  plusieurs  semaines  avant  de  présenter 
le  meilleur  film  de  l’année. 

Au  Modern  de  Mont-de-Marsan,  M.  LACAZE 
a offert  Vendetta,  Le  Visiteur,  Le  Trésor  ch. 
Tarzan,  Hantise. 

Au  Royal,  où  l'on  maintient  deux  program- 
mes par  semaine,  les  films  se  décomposent  en 
deux  séries  très  marquées,  la  seconde  projetée 
en  fin  de  semaine  apparaissant  supérieure  à la 
première. 

Des  trois  cinémas  dacquois,  le  Novelty  sem- 
ble se  contenter  pour  l’instant  de  reprises  excci  - 
lentes,  telles  : Gribouille;  Aventure  au  Ranch. 

A I’Atrium,  M.  DUCOURAU  a déjà  passé  : 
L’Etrange  Pensionnaire,  Le  Cavalier  du  Désert, 

On  pourrait  en  dire  autant  de  M.  BASTID, 
Directeur  du  Femina,  qui,  après  avoir  projeté 
Illusions  Perdues,  La  Cage  aux  Rossignols,  Ar- 
senic et  Vieille  Dentelle,  Le  Chanteur  Inconnu, 
a traité  une  importante  programmation  à venir. 

Ce  sont  des  programmes  d’hiver,  tant  dans 
les  Landes  que  sur  la  Côte  Basque,  que  nous 
vous  entretiendrons  prochainement.  — A.  Bûcher. 


Une  nouvelle  salle 
l’ARAGON 


M.  J. -B.  BARAT,  propriétaire  du  Luxor 
(500  places)  nous  a donné  quelques  renseigne- 
ments sur  sa  nouvelle  salle  I’Aragon  située  eu 
plein  centre  de  la  ville,  en  bordure  du  bou- 
levard des  Pyrénées. 

L’ouverture  est  prévue  pour  novembre  pro- 
chain. La  salle  contiendra  340  fauteuils  pullmans 
Galley  d’un  modèle  absolument  inédit.  La  ca- 
bine sera  équipée  par  Brockliss-Simplex  et  par 
Western-Electric  qui  présentera  sa  dernière 
installation  « Westrex  ».  Quant  à la  program- 
mation, elle  comprendra  des  films  de  grande 
exclusivité  en  première  vision  avec  quatre 
séances  par  jour. 

La  populaire  salle  des  Variétés  a fermé  ses 
portes  pendant  quelques  jours  afin  de  permet- 
tre une  entière  rénovation.  — J.  A.  Castets. 


TARBES 


Rénovation 

de 

l’OLYMPIA 


La  saison  d’été  a été  mise  à profit  pour  do- 
ter FOlympia,  la  plus  spacieuse  des  salles  de 
Tarbes,  d’une  cabine  munie  des  tout  derniers 
perfectionnements.  La  direction  en  a profité  pour 
remanier  complètement  le  foyer  qui  dessert  le 
balcon.  Le  hall  d'entrée,,  et  la  façade  avaient  été 
refaites  au  début  de  l’été. 

M.  CLEDAT  et  LAFFERERE,  nous  ont  dit 
leur  intention  de  rénover  successivement  les 
quatre  salles  de  la  ville  pour  les  rendre  dignes 
des  films  véritablement  sélectionnés  qui  y se- 
ront projetés  car,  devant  le  grand  nombre  de 
films  mis  sur  le  marché,  le  rôle  des  directeurs, 
soucieux  de  conserver  une  clientèle  de  jpur  en 
jour  plus  difficile  est  bien  de  choisir  les  films 
les  mieux  adaptés  au  public  local.  J.  A.  Castets. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


Lors  de  son  passage  à Paris,  la  charmante  vedette 
britannique,  Ann  Todd  est  interviewée  par  l’un 
de  nos  collaborateurs  au  cours  de  la  réception 
organisée  par  Gaumont  Eagle-Lion 
et  M.  Maslowsky. 


FORMAT  REDUIT 


FICHES  TECHNIQUES  16  m/m 

par  R.  de  Kerchove 

MADAME  ET  SON  FLIRT  0945) 

Héraut  Film. 

Comédie  musicale  de  Jean  de  Marguenat. 

Interprètes  : ANDREX,  GISELE  PASCAL. 

Denise  Grey,  R.  Dhéry. 

Analyse  : Deux  jeunes  mariés,  ménage  mo- 
derne, s’aiment  mais  ne  sont  pas  cependant 
toujours  du  même  avis.  Discussions.  Un  beau 
jour,  madame  prend  un  « flirt  ».  Cette 
« idée  » va  l’entraîner  dans  une  série  de 
complications  véritablement  amusantes,  mais 
qu’on  se  rassure,  tout  se  termine  le  mieux  du 
monde  à la  grande  joie  des  spectateurs. 

Eléments  d’appréciation  : Voilà  une  comé- 
die très  amusante,  moderne,  avec  swing,  dan- 
ses, claquettes,  etc.,  qui  enchantera  un  pu- 
blic jeune  et  avide  de  bien  rire  pendant  une 
heure  et  demie.  Interprétation  de  qualité,  jeu 
d’Andrex  très  dynamique. 

Images  : bonnes. 

Son  : excellent  (double  piste  sonore) . 

L’ARLÉSIENNE 

E.P.O.C. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

Interprètes  : GABY  MORLAY,  RAIMU, 
L’ARLESIENNE. 

GISELE  PASCAL,  LOUIS  JOURDAN, 

Charpin  et  Delmont. 

Edition  16  mm.  : Avril  1947. 

Analyse.  — Frédéric,  jeune  paysan,  est 
amoureux  d’une  belle  Arlésienne  qui  n’est 
en  réalité  qu’une  « fille  ».  Le  jour  où  il  va 
épouser  la  tendre  Vivette,  il  apprend  que 
l’Arlésienne  s’en  va  avec  un  autre.  Il  se  sui- 
cide sous  les  yeux  de  sa  famille. 

Eléments  d’appréciation.  — Le  film  n'a  pas 
la  valeur  de  la  pièce  et  le  fond  musical  n’est 
pas  merveilleux.  Raimu  a un  jeu  trop  puis- 
sant qui  domine  trop  les  autres.  Gaby  Mor- 
lay  fait  trop  parisienne.  Gisèle  Pascal  est 
agréable  et  Louis  Jourdan  excellent. 

Images  et  son.  — Dans  l'ensemble  très 
acceptables.  Certains  paysages  auraient  ga- 
gnés à être  mieux  photographiés. 


A POITIERS 

AUGMENTATION  DU  PRIX  DES  PLACES 


Les  directeurs  de  salles  du  cinéma  du  dépar- 
tement de  la  Vienne  se  sont  réunis  à Poitiers. 
Ils  ont  décidé  d’augmenter  le  prix  des  places. 
Les  nouveaux  tarifs  ont  été  appliqués  aussitôt 
et  les  directeurs  ont  pris  l'engagement,  au  cas 
où  l’application  des  tarifs  entraînerait  des  sanc- 
tions contre  l'un  d’eux,  de  faire  immédiatement 
une  grève  de  solidarité. 

Voici  les  nouveaux  tarifs  : 

POITIERS  : Le  Regent,  anciens  prix,  28  fr.  50 
et  38  frs;  nouveaux  prix,  35  et  45  frs.  Comœdia, 
anciens  prix,  19,  24  et  38  frs  : nouveaux  prix, 
25,  35  et  45  frs.  Castille,  anciens  prix,  28  fr.  50 
et  38  frs;  nouveaux  prix,  35  et  45  frs.  Made- 
leine, anciens  prix,  28  fr.  50  et  38  frs;  nouveaux 
prix,  30,  40  et  45  frs  (balcons). 

CHATELLERAULT  : Anciens  prix,  20,  25 
30  et  40  frs;  nouveaux  prix,  25,  35,  45  et  55  frs. 

MONTMORILLON  et  LUSSAC  : Anciens  prix, 
15,  18  ou  20.  23  ou  25  frs;  nouveaux  prix,  15, 
25  et  30  frs. 

LOUDUN  : Anciens  prix,  15,  20  et  25  frs;  nou- 
veaux prix,  20,  30  et  40  frs. 

D’autre  part,  chaque  directeur  de  salle  a pr’s 
rengagement  d’augmenter  de  5 francs  le  prix 
de  chaque  place  pour  la  vision  d’un  film  excep- 
tionnel. 

En  ce  qui  concerne  le  Pax  de  Poitiers  en 
l’absence  de  son  directeur,  il  n’est  pas  possible 
de  dire  si  cc  cinéma  se  conformera  à la  déci  - 


TOURNÉES  16  mm 

EN  BRETAGNE 

Dans  les  Côtes-du-Nord,  pour  la  région  qui 
avoisine  Saint-Brieuc  et  Saint-Quay-Portrieux, 
M.  Le  Gavorzin,  électricien  à Plouëzec,  orga- 
nise régulièrement  des  projections  en  16  mm. 
qui  le  conduisent  chaque  semaine  encore  à 
Plouha,  Ploubalanec,  Lanvollon  et  Plérin.  par- 
fois plus  loin. 

Contrairement  à ce  qu’on  poi  rrait  croire,  L 
public  villageois  que  touchent  ces  séances  se 
montre  assez  difficile,  ou  du  moins  réticent  : d 
faut,  pour  l’attirer,  lui  proposer  des  films  où 
i)  soit  certain  de  rire  ou  d’être  ému.  Il  accueille 
encore  avec  faveur  des  bandes  comme  La  Por- 
teuse de  Pain,  Ito  Fille  du  Cheik,  Le  Père  Serge. 
où  il  paie  son  rauteuil  24,  20  ou  10  francs. 

C’est  dire  qu'il  faut  déjà  du  monde  pour  faiie 
ses  frais.  Or,  M.  et  Mme  Le  Gavorzin  estiment 
qu’ils  couvrent  difficilement  leurs  frais,  dans 
les  conditions  où  ils  sont  de  force  placés. 

D’abord  il  faudrait  en  finir,  trouvent-ils,  avec 
ces  obligatoires  « tranches  » de  10  ou  même 
24  films,  qui  ne  sont  loués  qu’en  bloc  et  n’of- 
frent souvent  qu’un  tiers  de  bandes  plaisant 
au  public. 

Plaintes  aussi  contre  les  trop  fréquentes  inter- 
ventions des  contrôleurs.  Plaintes  encore  contre 
le  régime  du  forfait,  des  garanties  de  6.000  frs 
par  exemple,  exigées  pour  un  film  récenL 
comme  Rome  Ville  Ouverte,  déjà  loué  à 50  % 

M.  et  Mme  Le  Gavorzin  estiment  étouffantes 
ces  contraintes  trop  nombreuses,  qui  finissent 
par  paralyser  une  exploitation  dont  le  public 
n’est  déjà  point  tellement  avide  de  cinéma. 

Enfin  ils  voudraient  voir  se  développer  une 
action  générale  pour  la  suppression  du  dérisoire 
timbre  de  0 fr.  50  pour  20  francs. 

Faute  de  mesures  d’apaisement,  de  telles  pe 
tites  exploitations  ne  pourront  plus  que  mettre  I 
la  clé  sous  la  porte.  — A.  Honoré. 


sion  prise  par  les  autres  directeurs  du  dépar- 
tement qui,  signalons-le,  ont  fait  tenir  au  direc- 
teur du  Contrôle  des  Prix  une  lettre  expliquant 
les  rayons  de  l’augmentation  des  tarifs,  5 
savoir  : augmentation  constante  du  coût  de  la 
vie,  des  salaires,  des  charges,  etc. 

Un  journal  ayant  annoncé  la  fermeture  du 
Castille  dans  le  but  de  faire  procéder  à cer- 
tains travaux,  il  a été  précisé  que  le  Castille 
ne  fermerait  pas,  les  travaux  étant  effectués 
entre  les  séances  et  dans  la  limite  des  délaL 
accordés,  ces  travaux  ne  présentant  que  peu 
d'ampleur.  Quant  au  Comœdia  qui  est  fermé 
depuis  le  25  septembre  peur  cause  de  répara- 
tions. il  doit  rouvrir  incessamment. 

P.  Renault. 

♦ 

TRIBUNE  DES  DIRECTEURS 


LE  RECOURS  CONTRE  L’ENVOI 
DE  MAUVAISES  COPIES 

M.  MABRIER.  Directeur  du  Cine-Pathe  à 
Dovnemarie-en-Montois  (Seine-et-Marne) . nous 
a fait  parvenir  la  lettre  suivante  : 

En  prenant  connaissance  de  votre  revue  à la- 
quelle je  suis  abonné,  j’ai  remarqué  dans  le 
n"  1223,  page  40,  l’article  suivant  : « Défense 
difficile  de  l'exploitant  Format  Réduit  ». 

Mon  collègue  E.  MICHEL  y suggère  de  pro- 
céder à un  constat  d’hirssier  en  cas  de  récep 
tion  d'une  copie  défectueuse  en  ce  qui  concerne 
l’enregistrement,  la  sonorisation  et  la  projec 
tion. 

Je  vous  serais  très  obligé  de  bien  voulob 
faire  paraître  la  réponse  suivante  destinée  à 
renseigner  des  collègues  qui  seraient  tentés  de 
suivre  ce  conseil  ; 

J’ai  consulté  à ce  sujet  un  de  mes  amis  qui 
est  huissier,  et  je  lui  ai  demandé  de  se  docu 
menter  auprès  de  ses  supérieurs.  Voici  ce  qui 
m’a  été  répondu  : L’hu'ssier  n’est  pas  un  hom- 
me de  l'art.  Il  ne  peut  donc  constater  les  défec- 
tuosités d’un  film  qui  ne  proviennent  en  général 
que  d’une  mauvaise  technique.  L’huissier  ne 
sera  donc  pas  capable  d'en  énoncer  les  causes 
initiales. 

En  conséquence,  si  l’exploitant  recourt  à un 
constat,  celui-ci  n’aura  aucune  valeur  juridique 
et  sera  source  de  frais  inutiles. 

En  qualité  de  très  vieil  exploitant,  voici  la 
suggestion  que  je  me  permets  d'énoncer  et  qui, 
je  l’espère,  pourra  être  utilement  retenue  par  le 
Syndicat  dans  l'intérêt  de  la  corporation. 

Avec  le  libre  consentement  des  distributeurs, 
les  copies  livrées  aux  exploitants  devraient  être 
visionnées  par  un  service  officiel,  qui  existe 
d'ailleurs  actuellement,  et  qui  mettrait  des 
cotes  1,  2,  3,  en  ce  qu;  concerne  la  projection 
et  l’enregistrement. 

Les  distributeurs  consciencieux  se  feraient 
certainement  un  plaisir  et  un  devoir  de  se  plier 
à ce  contrôle,  et  les  exploitants  trouveraient  au- 
près de  ces  maisons  la  certitude  de  bonnes  co- 
pies correspondant  aux  cotes. 

Ce  serait  une  belle  publicité  pour  les  distri- 
buteurs. 

J’espère  fermement  que  vous  voudrez  bien 
faire  paraître  cet  article  pour  éclairer  la  lan- 
terne de  trop  nombreux  exploitants  ignorants 
de  leurs  devoirs  et  de  leurs  responsabilités. 

En  vous  remerciant  à l'avance,  je  vous  prie 
d’agréer,  etc.  — E.  Mabrier. 
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FÉUÉRATIOIV  DES  SYNDICATS  DES  INDUSTRIES  TECHNIQUES  — 


TARIF  DES  TRAVAUX  DE  LABORATOIRE 

applicable  depuis  le  I**  octobre  1947 


U Ce  nouveau  tarif  de  travaux  à façon  est  ap- 
plicable à partir  du  1 '■  octobre  1947  (autorisation 
par  arrêté  n“  16.370  du  19  septembre  1946,  paru  au 
B. O. S. P.  du  T’r  octobre  1946). 

Dans  ces  prix  est  incorporée  la  taxe  a la  produc- 
tion de  3,50  %,  mais  non  les  taxes  de  transaction 
et  locale  qui  sont  ajoutées  à la  facture. 

Pour  les  clients  ayant  pris  la  position  de  produc  - 
teur  fiscal,  la  taxe  à la  production  de  3.50  % est 
déduite  sur  la  facture  des  travaux,  qui  ne  sup- 
porte que  la  taxe  de  transaction.  Cependant,  pour 
toutes  les  locations  et  prestations  de  services,  les 
factures  sont,  dans  tous  les  cas,  assujetties  à la 
taxe  de  transaction. 

2°  Le  pourcentage  de  perte  de  pellicule  autorisé 
et  facturé  est,  sur  tous  les  travaux  de  tirage  de 
série,  de  8 % pour  le  35  mm.  et  de  9 % pour  le 
32  mm.  et  le  16  mm.;  ce  pourcentage  est  porté  à 
15  % pour  les  contretypes  et  premiers  positifs. 

Cependant,  pour  les  petites  travaux  nécessitant 
des  manipulations  nombreuses  et  occasionnant  des 
pertes  importantes  de  temps  et  de  pellicule,  il  ne 
sera  jamais  compté  de  perte  inférieure  à deux 
mètres  pour  chaque  petit  métrage  tiré,  ces  deux 
mètres  étant  ajoutés  au  métrage  réel  livré.  De 
plus,  le  façonnage  sera  compté  pour  un  minimum 
de  25  m.  pour  tout  tirage  ou  développement,  for- 
mat 35  mm.,  inférieur  à ce  métrage  et  pour  10  m. 
en  cas  de  tirage  en  format  16  mm.  et  ce,  au  prix 
de  la  première  copie  standard. 

3°  Les  livraisons  pour  les  productions,  enregistre- 
ments, doublages,  mélanges,  etc.,  sont  facturées 
forfaitairement  200  francs  par  jour. 

4°  Nous  nous  réservons  le  droit  de  détruire  les 
chutes  ou  doubles  positifs  ou  négatifs  déposés  dans 
nos  laboratoires  à l'expiration  d’un  délai  de  six 
mois  au  delà  du  tirage  de  la  première  copie  stan- 
dard, après  simple  mise  en  demeure  d'enlèvement 
par  leur  propriétaire,  notifiée  par  lettre  recom- 
mandée. 

5"  Nos  tarifs  et  prix  de  travaux  n’étant  nulle- 
ment proportionnels  à la  valeur  des  négatifs  et 
autres  documents  de  tous  ordres  qui  nous  sont 
confiés,  nous  n'entendons  assumer  aucune  respon- 
sabilité en  cas  de  détérioration  ou  de  perte  même 
totale  de  ces  négatifs  ou  documents  pour  quelque 
cause  que  ce  soit  : vol,  incendie,  accidents  ou  dom- 
mages matériels  en  cours  de  transport  ou  de  ma- 
nipulation, etc.,  et  ce  à quelqu'endroit  qu'ils  se 
produisent. 


Tirage  et  développement  image 

sur  dup.  nég.  grain  fin  

Tirage  et  développement  image 
et  son  sur  dup.  nég.  grain  fin. 
Tirage  et  développement  son  sur 
pellicule  pos.  ord 
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25  60 


7 40 


Imprimerie  : 

Impression  de  carton  pour  sous- 
titres  : 

5 lignes  maximum  (le  carton 

français)  (suivant  devis) 

5 langues  maximum  (le  carton 

bilingue)  » 

Impression  de  cartons,  généri- 
ques, titres,  actualités,  pano- 
ramiques, inserts,  journaux,- 

dépêches,  etc » 

Imprimés  en  tous  genres  


Dessin  : 

Etablissement  de  cartons  dessinés 
pour  titres,  inserts,  génériques, 

films  annonces  

Prises  de  vues  spéciales,  truca- 
ges à la  prise  de  vues  

Etablissement  de  négatif,  titres 


» 

(le 

mètre  ) 

10  > 

(la 

pièce) 

88  » 

» 

490  » 

Truca  ; 

Fondu  chimique  

Enchaînés,  volets,  fondus,  le 
mètre  passé  à la  truca  (avec 
minimum  par  opération  de 

500  francs)  

Trucages  spéciaux,  surimpres- 
sions, le  mètre  truqué  (suivant  devis) 

Tous  travaux  pour  l’établissement 

de  génériques  et  films-annonce  » 

(Le  travail  des  positifs  pour 
contretype  et  des  contretypes 
étant  débité  en  plus  au  tarif 
suivant  leurs  métrages). 


Travaux  spéciaux  : 

Polissage  

Dépolissage  

Relavage  

Main-d'œuvre  : 

Synchronisation  et  montage  (l’heure)  : Variable 

avec  salaires 


(le  mètre)  1 10 

» 2 » 

» 0 80 


Mise  à disposition  de  matériel  divers  : 

Table  d’écoute  et  petit  matériel  de  montage 


TARIF  DES  TRAVAUX  DE  SÉRIE 
(en  35  mm.,  pellicule  non  comprise) 

Négatifs  : 

Développement  image  (le  mètre)  6 20 

Développement  son  » 4 90 

Premiers  positifs  ; 

Tirage  et  développement  image 

seule  * 5 70 

Tirage  et  développement  son 

seul  » o 70 

Tirage  et  développement  image 

et  son  combinés  » 8 10 

Copies  positives  de  série  ; 

Tirage  et  développement  (pour 

copie  complète)  » 7 20 

Copies  sous-titrées  par  procédé 
optique  ; 

Tirage  et  développement  pre- 
mière copie  » 9 * 

Supplément  pour  l’établissement 
de  la  première  copie  d’après 
la  liste  de  titres  fournis  : 

1 langue  par  titre,  carton 

compris  (le  carton)  59  » 

2 langues  par  titre,  carton 

compris  » 17  » 

Copies  suivantes  du  même  film: 

Tirage  et  développement (le  mètre)  8 » 

Positifs  pour  contretypes  : 

Tirage  et  développement  image 

sur  dup.  pos.  ord » 7 40 

Tirage  et  développement  image 

et  son  sur  dup.  pos.  ord » 8 30 

Tirage  et  développement  image 

sur  dup.  pos.  grain  fin  » 12  40 

Tirage  et  développement  image 
et  son  » 13  60 

Contretypes  : 

Tirage  et  développement  image 

sur  dup.  nég.  ord » 14  70 

Tirage  et  développement  image 

et  son  sur  dup.  nég.  ord.  . . » 19  60 


la  journée 

Table  d’écoute  et  petit  matériel  de  mon- 
tage : la  semaine  


750  » 


3.600  » 


Salle  de  projection  : 

a)  Projection  simple  (l'heure)  

b)  Double  interlock  (l'heure)  

(Majoration  pour  projection  en  dehors 
des  heures  normales  de  travail  : 50  %). 


400  » 
535  » 


TARIF  PROVISOIRE  DES  TRAVAUX 
DE  SÉRIE  EN  FORMAT  RÉDUIT 
Travaux  de  réduction  en  16  mm. 
(Pellicule  non  comprise) 


Les  tirages  en  16  mm.  se  font  sur  pellicule 
32  mm.  qui  est  ensuite  coupée  en  deux  copies  de 
16  mm.,  ce  qui  implique  le  tirage  d’un  nombre 
pair  de  copies. 


1"  TIRAGES  MUETS 

A.  — Tirage  par  réduction  d'après  un  négatif  muet 
35  mm.  : 

Tirage  des  deux  premières  copies,  le  mètre.  6 70 
Tirage  série  (en  16  mm.)  5 » 


B.  — Tirage  par  réduction  optique 
du  négatif  image  35  mm.  après  réenregistrcmen| 
du  son  35  mm.  en  son  32  mm. 

Pour  ce  tirage,  il  y a lieu  de  procéder,  au  préal 
labié,  à l'établissement  d'un  négatif  son  32  mrr| 
comportant  deux  pistes  sonores.  Ce  négatif  sol 
32  mm.  est  obtenu  par  réenregistrement  complet 
du  son  d’après  une  copie  ou  une  bande  son  35  mnl 
conforme  au  négatif  image  du  film,  tant  au  poirj 
de  vue  du  montage  que  du  synchronisme. 
Réenregistrement  électrique  et  développe- 
ment compris  (le  mètre  en  32  mm.)  ....  20 

Tirage  des  deux  premières  copies  (le  mètre 

en  16  mm.)  7 c|| 

Tirage  série  (le  mètre  en  16  mm.)  6 

Tirage  par  contact 

D'après  contretype  image  muet  32  mm.  et  né| 
gatif  son  32  mm. 

Etablissement  du  contretype  image  muet  32  mj 
Sur  dup.  nég.  ord.  (le  mètre  en  32  mm.).  15 

Sur  dup.  nég.  grain  fin  (le  mètre  en  32  mm.).  20 
Etablissement  du  négatif  son  32  mm.  Réen- 
registrement électrique  et  développement 

(le  mètre  en  32  mm.)  20 

Tirage  des  deux  premières  copies  ( le  mètre 

en  16  mm.)  6 il 

Tirage  série  (le  mètre  en  16  mm.)  5 

3"  AGRANDISSEMENT  MUET  16  mm.  EN  35  mil 

Le  mètre  en  35  mm.  : 35  francs. 

Rapport  de  métrage 

35  m.  en  16  mm.  - 2,5.  Exemple  : 250  m.  e| 
35  mm.  ==  100  m.  en  16  mm. 

♦ 

TARIF  PROVISOIRE  DES  TRAVAU. 
DE  SÉRIE  EN  16  mm.  DIRECT 

Négatifs  : 

Développement  image  (le  mètre  en  16  mm.) 
Développement  son  (le  mètre  en  16  mm.). 
Premiers  positifs  : 

Tirage  et  développement  image  ou  son  seul 

(le  mètre  en  16  mm.)  7 

Tirage  et  développement,  image  et  son 

combinés  8 

Copies  positives  de  série  : 

Tirage  et  développement  image  ou  son  seul 

(le  mètre  en  16  mm.)  6 

Tirage  et  développement,  image  et  son 

combinés  (le  mètre  en  16  mm.)  . .'. 7 

Contretypes  négatifs  d’après  positifs  16  mm.  ; 
Tirage  et  développement  image  ou  son  seuls 
sur  duplicating  négative,  le  mètre  en 

16  mm 12 

Tirage  et  développement  image  et  son  sur 
duplicating  négative  (le  mètre  en  16  mm.).  20 
Réenregistrement  son  de  35  mm.  en  16  mm. 
Réenregistrement  électrique  sur  négatif 
16  mm.  en  partant  d’un  positif  son  35  mm.  18 

TRAVAUX  DIVERS 

Lavage  du  film  (le  mètre  en  16  mm.)  ....  0 

Main-d’œuvre,  synchronisation  et  montage  (l’heij 
re)  ; variable  avec  salaires. 


B.  — Tirage  par  contact 
Etablissement  d’un  contretype  muet  par  ré- 
duction d’un  lavande  35  mm.,  sur  dupli. 

nég.  ord.  (le  mètre  en  32  mm.)  15  » 

Etablissement  d’un  contretype  muet  par  ré- 
duction d'un  lavande  35  mm.)  sur  dupli. 

nég.  grain  fin  le  mètre  en  32  mm.) 20  » 

Tirage  des  deux  premières  copies,  le  mètre.  6 •> 

Tirage  série,  en  16  mm 4 50 

2°  TIRAGES  SONORES 
A.  — Tirage  par  réduction  optique 
d’après  les  négatifs  images  et  son  35  mm. 

Les  deux  premières  copies  (le  mètre  en 

16  mm)  8 80 

Tirage  série  (le  mètre  en  16  mm.)  7 20 


Une  scène  du  film  Ils  étaient  Neuf  Célibatairi 
L’on  reconnaît  : Sacha  Guitry.,  Victor  Boucht» 
Saturnin  Fabre,  Gildès,  Sinoël,  Aimos,  Gasti| 
Dubosc,  Morton,  Max  Dearly  et  André  Lefai 
Cette  production  des  Films  Gibé  sortira  à T « Empire! 
le  29  octobre  prochain. 

(Dist.  : C.C.F.C.)! 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Max  de  Rieux  a commencé 

"LA  BELLE  MEUNIÈRE  " 

le  nouveau  film  de  Marcel  PAGNOL 

avec 

Tino  ROSSI  et  Jacqueline  BOUVIER 


2 FILMS  COMMENCÉS 

J’AI  TUE  NELLY  NORMAN  (20- 
10-47)  (Buttes-Chaumont). 

Prod.  : P.A.C. 

Réal.  : J.  Sacha. 

( EMILE  L’AFRICAIN  (21-10-47) 

| (ext.  Paris). 

Prod.  : Latino  Consortium  Ci- 
j néma. 

! Réal.  : R.  Vernay. 


13  FILMS  EN  COURS 

2e  SEMAINE 

‘ LUCIEN  GUITRY  RACONTE  PAR 
| SON  FILS  (Buttes-Chaumont). 

Prod.  : Union  Cque  Lyonnaise. 

| Réal.  : S.  Guitry. 

Il  L’AIGLE  A DEUX  TETES  (Châ- 
teau de  Vizille). 

Prod.  : Ariane-Sirius. 

Réal.  : J.  Cocteau. 

3P  SEMAINE 

BLANC  COMME  NEIGE  (St-Mau- 
rice  ) . 

Prod.  : L.P.C. 

1)  Réal.  : A.  Berthomieu. 

IPEDE  D’ANVERS  (Joinville). 
Prod.  : Sacha  Gordine. 

Réal.  : Y.  Allégret. 

4'  SEMAINE 

LA  BELLE  MEUNIERE  (La  Colle- 
sur-Loup). 

Prod.  : Sté  du  Film  La  Belle 
Meunière. 

Réal.  : Max  de  Rieux. 

I Superv.  : M.  Pagnol. 

51'  SEMAINE 

LES  CONDAMNES  (Eclair). 

Prod.  : Ariane-Sirius. 

Réal.  : G.  Lacombe. 

9"  SEMAINE 

CAVALIER  CROIX-MORT  (Bou- 
logne). 

Prod.  : Simoun-Films. 

Réal.  : Lucien  Ganier-Raymond. 
(LA  GRANDE  VOLIERE  (Buttes- 
Chaumont). 

1 Prod.  : S.E.C.A. 

Réal.  : G.  Pèclet. 

10"  SEMAINE 

1 ALLEMAGNE,  ANNEE  ZERO 
| (Berlin). 

Prod.  : S.I.P.  et  U.G.C. 

Réal.  : R.  Rossellini. 

. CLOCHEMERLE  (Francœur). 

! Prod.  : Cinéma-Productions. 

| Réal.  : Pierre  Chenal. 

11'  SEMAINE 

1 LES  PAYSANS  NOIRS  (Banfora, 
A.O.F.). 

J Prod.  : S.D.A.C.  et  U.G.C. 

( Réal.  : G.  Renier. 

SEMAINE 

( CROISIERE  POUR  L’INCONNU 

( Saint-Maurice  ) . 
j Prod.  : S.N.E.G. 

Réal.  : Pierre  Montazel. 

17“  SEMAINE 

1 LE  CARREFOUR  DES  PASSIONS 

j (Italie). 

Prod.  Silver-Films-Prod.  J 
Companeez. 

Réal.  : Ettore  Giannini. 


2 FILMS  TERMINÉS 

UNE  JEUNE  FILLE  SAVAIT  (16- 
10-47). 

Prod.  : Royalty  Films. 

Réal.  : M.  Lehmann. 

LE  MANNEQUIN  ASSASSINE 
(19-10-47). 

Prod.  : H.  Missir-Clp  Etendard- 
Films. 

Réal.  : P.  de  Hérain. 


C’est  le  30  septembre  qu'à  été  don- 
né le  premier  tour  de  manivelle  du 
film  de  Marcel  Pagnol,  La  Belle  Meu- 
nière, une  page  de  la  jeunesse  de 
Franz  Schubert,  dans  le  domaine  de 
La  Colle  sur  Loup.  Autour  de  Max 


de  Rieux  qui,  sous  la  supervision  de 
Marcel  Pagnol,  assurera  la  mise  en 
scène,  s’affaire  l’équipe  technique 
composée  de  Willy,  chef  opérateur; 
Grischa  Willy,  opérateur;  Markman, 
deuxième  opérateur;  Willys,  chef  opé- 
rateur du  son,  assisté  de  Von  Oort; 
l'enregistrement  sonore  utilisé  est  le 
procédé  Philips  Miller,  avec  un  ca- 
mion spécial. 

De  nombreuses  scènes  de  danses  fi- 
gureront dans  ce  film.  Elles  seront  ré- 
glées par  Pierre  Berezzi,  maître  de 
ballet  du  Théâtre  National  du  Palais 
de  Chaillot,  selon  le  style  paysan  et 
comporteront  une  valse,  une  danse 
populaire,  une  farandole  en  final  des 
fêtes.  Ces  scènes  et  toutes  celles  se 
rapportant  au  Château  seront  tour- 
nées devant  le  château  de  Castella- 
ras,  près  de  Valbonne,  très  belle  pro- 
priété de  style  restaurée  avant  guer- 
re et  qui  fut  tour  à tour,  depuis  1940, 
un  Centre  d'éducation  surveillée,  le 
refuge  du  Centre  des  jeunes  du  ci- 
néma et  cet  été  une  colonie  de  va- 
cances. 

Scénario  original,  adaptation  et  dia- 
logues sont  de  Marcel  Pagnol  et  ont 
été  écrits  dans  l’esprit  d’une  comédie 
musicale  mais  comportent  cet  esprit 
de  spirituelle  comédie  et  d'humour 
qui  est  le  propre  de  Marcel  Pagnol. 
Le  découpage  a été  fait  par  Max  de 
Rieux  qui  reprend  avec  ce  film  une 
carrière  cinématographique  interrom- 
pue en  plein  essor  lorsqu’il  se  consa- 
cra à la  mise  en  scène  lyrique,  prin- 
cipalement à l’Opéra  Comique,  où  il 
vient  de  monter  « Les  Mamelles  de 
Tirésias  » sur  la  musique  de  Francis 
Poulenc.  Mais  Max  de  Rieux  s’occupe 


également  de  radio  et  il  est  le  pre- 
mier metteur  en  scène  français  de  té- 
lévision, puisque  on  lui  doit  déjà  en 
deux  ans,  la  réalisation  et  la  re- 
transmission de  « Le  Médecin  Malgré 
Lui  »,  Mam’zelle  Nitouche  »;  « Le 


Petit  Duc  ».  Les  costumes,  d’après 
des  maquettes  du  décorateur  Robert 
Giordani,  ont  été  exécutés  par  les 
maison  Azais  de  Nice,  Ricci  de  Can- 
nes et  Boyer  de  Marseille.  Les  dé- 
cors et  adaptation  des  sites  aux  exi- 
gences des  prises  de  vues  sont  dues 
à M.  Robert  Giordani,  assisté  de  M. 
Mandaroux.  Les  maquillages  très  dé- 
licats, surtout  pour  le  personnage  de 
Franz  Schubert,  car  il  faut  respecter 
la  vérité  historique,  sont  dus  à M. 
Loue.  La  partie  musicale  est  basée 
sur  les  lieds  de  Schubert,  principale- 
ment le  cycle  de  La  Belle  Meunière, 
adapté  par  Tony  Aubin  et  exécutée 
par  le  grand  orchestre  symphonique 
de  Radio  Monte-Carlo,  sous  sa  direc- 
tion. Tino  Rossi  sera  Franz  Schubert; 
il  y chantera  dans  le  style  de  ses 
grands  succès,  tels  que  T « Ave  Ma- 
ria » de  Gounod.  Une  surprise  tech- 
nique est  réservée  aux  auditeurs  qui 
y entendront  Tino  Rossi  chanter  à 
trois  voix  une  sérénade.  Les  autres 
interprètes  sont  Jacqueline  Bouvier, 
la  belle  meunière;  Raphaël  Patorni, 
le  comte;  Liliia  Vetti,  la  favorite; 
Pierre  Labry,  le  cocher  de  la  dili- 
gence. P.  A.  Buisine. 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUNG 

“LE  GRAND  BILL” 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA 
VOS  SALLES  

RICHEBÉ  - O.I.F. 

1 5 Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS  B 
BAL.  35-54 


FICHE  TECHNIQUE 

Prod.  : Sté  DU  FILM  « LA  BELLE 
MEUNIERE  ». 

Dist.  : C.P.L.F. -GAUMONT. 

Vente  à l’étranger  : FILMS  RENE 
PAGNOL. 

Commencé  le  : 29  septembre  1947. 
Réal.  : MAX  DE  RIEUX  supervisé 
par  MARCEL  PAGNOL. 

Auteur  : Scén.  original  de  Marcel 
Pagnol. 

Adaptation  et  dialogues  : Marcel 
Pagnol. 

Découpage  : Max  de  Rieux. 
Interprètes  : TINO  ROSSI.  JACQUE- 
LINE BOUVIER,  Raphaël  Patorni, 
Lilia  Vetti,  Fabry,  Pierre  Labry, 
Piérette  Rossi. 

Musique  : SCHUBERT  adaptée  par 
TONY  AUBIN,  exécutée  par  l’Or- 
chestre Symphonique  de  Radio- 
Monte-Carlo. 

Dir.  de  Prod.  : JO  MARTINETTI. 
Assistant  - Réalisateur  : Jean  - Paul 
Sassi. 

Script-Girl  : GeorgeiTe  Bouvier. 
Régisseur  général  : Salignat. 

Régie  extérieurs  : Henry  Gazia. 
Maître  de  ballet  : Pierre  Berezzi. 
Chef  Opérateur  : WILLY.  Prises  de 
vues  16  mm.  en  couleurs  : Michel 
Monti. 

Opérateur  : Grischa  Willy. 

Deuxième  Opérateur  : Markman. 
Photographe  : Mirkine. 

Décors  : ROBERT  GIORDANI. 
Assistant-Décorateur  : Mandaroux. 
Costumes  : Aza's  (Nice).  Boyer  (Mar- 
seille), Ricci  (Cannes),  sur  maquet- 
tes de  Robert  Giordani. 

Maquilleur  : Loue. 

Chef  Opérateur  du  Son  : WILLYS. 
Assistant  du  Son  : Van  Oort. 
Enregistrement  : Philips  Miller. 
Montage  : JE  ANETTE  PONGIER. 
Studios  : Saint-Maurice  à Marseille. 
Extérieurs  : La  Colle-sur -Loup  et 
Castellaras  (Alpes-Maritimes). 

Sujet  : Comédie  musicale. 
Cadre-Epoque  : 1820. 

Franz  Schubert  (T.  Rossi)  rejoi- 
gnant sa  famille,  décide  de  remonter 
le  cours  d’un  ruisseau.  Il  s’arrête  à 
un  moulin,  mais  refuse  d’y  travailler. 
Plus  loin,  il  aperçoit  une  charmante 
jeune  fille  se  baignant.  Apprenant 
qu’elle  est  la  fille  du  meunier,  Bri- 
gitte (J.  Bouvier),  Schubert  accepte 
d'être  le  commis  du  meunier.  Une 
idylle  naît.  Le  meunier  consent  à 
leur  union.  A ce  moment,  une  biche 
pourchassée  se  réfugie  dans  la  pièce. 
Brigitte  obtient  du  Comte  (R.  Patorni) 
qui  conduit  la  chasse  que  la  biche 
ne  soit  pas  tuée.  En  échange,  elle 
accepte  d’ouvrir  le  bal  du  château, 
Schubert  conduira  l’orchestre.  Le 
Comte  convainc  Brigitte  de  rester  au 
château  comme  chambrière.  Schubert 
désespéré  reprend  la  route,  remon- 
tant le  ruisseau.  Le  meunier,  philo- 
sophe, le  rassénère  : « Il  y a d’au- 
tres moulins,  il  y a d'autres  meu- 
nières ». 


Simone  Renant  et  Fernand  Fabre 
dans  le  film  Après  l’Amour. 
(Prod.  : Les  Films  Modernes.) 


L’imposant  travelling  dans  le  cadre  pittoresque  où  se  trouve  La  Belle  Meunière 
réalisé  par  Max  de  Rieux  et  supervisé  par  Marcel  Pagnol.  Au  fond,  l’important 
barrage  construit  pour  retenir  les  eaux  de  la  rivière  « Le  Loup  ». 

(Prod.  : Sté  du  Film  La  Belle  Meunière.) 


26 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


□03  CIME 


RAPHIE 

I SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ + 


f ANALYSE  CRMTBQUE  DES  FILMS  ( 


suite  \ 
page  28  ) 


LES  PLUS  BELLES  ANNEES 
DE  NOTRE  VIE  (G.) 

Comédie  dramatique  (145  min  ). 

d>.) 

RKO  RADIO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Samuel  Goldwyn,  1946. 

Réal.  : William  Wyler. 

Auteurs  : Scén.  de  Robert  E.  Sher- 
wood. 

Dir.  artistiques  : Perry  I erguson  et 
George  Jenkins. 

Prises  de  vues  : Gregg  Tcland. 

Décors  : Gilia  Héron. 

Musique  : Hugo  Frindhofer. 

Son  : Richard  de  Weese. 
Transposition  française  réalisée  par 
RKO  RADIO  FILMS  S.  A.,  sous  la 
supervision  de  V.  Szwarc. 
Interprètes  : MYRNA  LOY,  FRE- 
DRIC  MARCH,  DANA  ANDREWS. 
TERESA  WRIGHT,  Virginia  Mayo, 
Cathy  O'Donnell,  Hoagy  Cai-mi- 
chael,  Gladys  George,  Harold  Rus- 
sell. Roman  Bohnen,  Ray  Collins. 
Minna  Gombell,  Walter  Baldwin. 
Steve  Cochran.  Dorothy  Adams. 
Première  représentation  (Paris)  : 
3 octobre  1947,  « Gaumont -Palace  », 
« Rex  ». 


EXPLOITATION.  — Nruf  Oscars, 
deux  récompenses  de  festival,  le  glo- 
rieux palmarès  à l’actif  de  ce  film 
sera  complété,  par  une  grande  popu- 
larité. Les  multiples  problèmes,  aux 
échelles  sociale  et  humaine  qu'a 
posé  et  que  pose  encore  le  retour  à 
la  vie  civile  des  combattants  d’hier, 
représentent  un  sujet  profondément 
attachant.  La  réalisation  de  ce  sujet 
constitue  une  réussite.  W'S 

SCENARIO.  — Trois  démobili- 
sés retournent  vers  leur  ville  na- 
tale. Al  Stephenson  (F.  March). 
Fred  Derry  (D.  Andrews),  Homer 
(H.  Russell) . Tous  sont  anxieux  c 
la  pensée  de  revoir  leur  famille. 
Homer  surtout  qui  n’a  plus  pour 
mains  que  deux  crochets.  Al  est 
joyeusement  accueilli  par  sa  fem- 
me (M.  Loy),  sa  fille  Peggy  (T. 
Wright)  et  son  fils.  Wilma,  la  fian- 
cée d’Homer,  essaie  de  faire  ou- 
blier à celui-ci  son  infirmité.  Fred, 
lui,  ne  trouve  qu’une  femme  fri- 
vole, habituée  à la  vie  facile.  Il 
ébauche  avec  Peggy  un  roman  qu’Al 
l’oblige  à rompre.  Il  retrouvera  ce- 
pendant Peggy  lors  du  mariage 
d’Homer  avec  Wilma  et  les  deux 
couples  sont  bien  décidés  à con- 
quérir leur  bonheur. 

REALISATION.  — William  Wyler 
a employé  toutes  les  possibilités  de 
la  technique  sans  qu’on  ait  jamais 
l'impression  de  prouesses  isolées  mais 
au  contraire  d'une  admirable  conti- 
nuité. Travelling  et  effets  sonores  se 
sont  parfaitement  conjugués  pour  nous 
faire  entrer  dans  le  songe  du  pilote 
et  nous  faire  partager  avec  lui  l’im- 
pression de  décollage  d’un  avion  ri- 
goureusement immobile.  \tyler  a don- 
né un  accent  de  vérité  certain  à son 
film  malgré  deux  handicaps  sérieux- 
trop  de  happy-ends  et  la  volonté  con- 
tinue de  ne  présenter  que  des  inté- 
rieurs impeccables  pourvus  tous  de 
frigidaire,  salle  de  bains,  téléphone. 

INTERPRETATION.  — Homogène 
et  sincère  dans  son  ensemble  : Fre- 
dric  March,  très  fin,  au  jeu  très 
nuancé;  Myrna  Loy  qui  a donné  à 
son  rôle  d’épouse  son  ironie  person- 
nelle, Dana  Andrews  et  Theresa 
Whright,  couple  sympathique  souvent 
touchant,  Cathy  O’Donnell  et  Michael 
Hall  un  peu  défavorisés  mais  sérieux 
espoirs.  Est-ce  l’authenticité  de  sa 
mutilation.  Harold  Russell  est  peut- 
être  plus  émouvant.  Virginia  May  i 
défend  avec  véhémence  et  entrain  le 
seul  rôle  pervers  de  ce  film  particu- 
lièrement optimiste.  J.  H. 


Teresa  Wright  et  Dana  Andrews  dans 
Les  plus  belles  Années  de  notre  Vie 
présenté  depuis  le  3 octobre 
au  « Gaumont-Palace  » et  au  « Rex  ». 
(Dist.  : RKO.) 

L’HEURE  DU  CRIME  (G.) 

(Johnny  O’Clock) 

Film  policier  (90  min.). 

(V.  O.). 

COLUMBIA 
Origine  : Américaine. 

Prod.  ; Edward  G.  Nealis. 

Réal.  : Robert  Rossen. 

Auteurs  ; Scén.  de  Robert  Rossen. 
d’après  une  nouvelle  de  Milton  Hol- 
mes. 

Dir.  artistique  : Stephen  Goosson  et 
Cary  Odell. 

Prises  de  vues  : Burnett  Guffey. 
Musique  : M.  W.  Scoloff. 

Costumes  : Jean  Louis. 

Interprètes  : DICK  POWELL,  EVE- 
LYN  KEYES,  Lee  J.  Cobb,  Ellen 
Drew,  Nina  Foch,  S.  Thomas  Gô- 
mez, John  Kellogg,  Jim  Bannon. 
Première  représentation  (Paris)  ; 
3 octobre  1947,  « Napoléon  »,  « Pa- 
lace ». 

EXPLOITATION  — C’est  le  film  po- 
licier  classique,  imoorté  d’Amérique, 
aux  nombreux  personnages,  aux  si- 
tuations embrouillées,  sans  oublier 
l’inévitable  intrigue  sentimentale. 
Dick  Powell  et  Evelyn  Iteyes  sont 
de  bons  meneurs  de  jeu  et  sauvent 
cette  production  de  la  banalité. 

SCENARIO.  — Blayden,  un  poli- 
cier corrompu,  a disparu  après 
avoir  tué  un  joueur.  Peu  de  temps 
après,  sa  maîtresse  est  empoison- 
née et  cet  empoisonnement  est  ca- 
mouflé en  axphyxie.  Le  directeur 
du  tripot,  Johnny  O’Clock,  est  soup- 
çonné de  ce  double  meurtre.  La 
sœur  de  la  jeune  fille  empoison- 
née devient  amoureuse  de  Johnny. 
Ce  dernier,  blessé,  est  sur  le  point 
d’être  arrêté  dénonce  le  proprié- 
taire du  tripot  comme  le  double 
assassin  et  l’auteur  de  sa  blessure; 
il  a tiré  sur  lui  par  jalousie,  sa 
femme  étant  amour euse  de  Johnny. 

REALISATION.  — L’intrigue,  vi- 
vement menée,  est  embrouillée  et 
l’histoire  reste  confuse.  Les  décors 
sont  soignés,  ainsi  que  tous  les  dé- 
tails de  la  mise  en  scène,  mais  l’en- 
semble est  banal,  malgré  quelques 
heureux  effets  de  surprise. 

INTERPRETATION.  — Dick  Po- 
well tire  le  meilleur  parti  d’un  rô- 
le qui  n’a  rien  de  passionnant.  Il 
joue  avec  désinvolture  et  une  gran- 
de aisance.  Evelyn  Keyes  sait  être 
émouvante.  Certaines  compositions, 
bien  venues,  donnent  du  relief  au  dé- 
roulement de  l’intrigue.  G.  T. 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUNG 

“LE  GRAND  BILL” 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA 
VOS  SALLES  

R1CHF.BK  - O.I.F. 

1 5 Av.  F.-O.  Roosevelt,  PARIS  8 
BAL.  35-5* 


ROULETABILLE 

CONTRE  LA  DAME  DE  PIQUE  (G.) 
Film  policier  (88  min.) 

U.F.PC. 


Origine  : Française 

Prod.  : Sté  Générale  de  Gestion  Ci- 
nématographique, 1946. 

Réal.  : Christian  Chamborant. 

Auteurs  ; Scén.  orig.,  adapt.  et  dial, 
de  Pierre  Lestringuez. 

Dir.  de  Prod.  ; Paul  Tissier  et  Jac- 
ques Le  Lorrain. 

Prises  de  vues  : Jean  Bourguin. 

Décors  : Maurice  Bernard. 

Son  : La  Charmoise. 

Montage  : Louveau. 

Interprètes  : MARIE  DEA,  SUZAN- 
NE DEHELLY,  Lucas  - Gridoux, 
Jean  Piat,  Monique  Melinand,  Ca- 
mille Rodriguez,  Michel  Vitold, 
Goulven. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
8 octobre  1947,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Le  personna- 
ge bien  connu  de  Gaston  Leroux  en- 
traîne les  spectateurs  dans  des  aven- 
tures très  modernes.  Ce  film  facile 
et  plein  d’entrain,  sera  d’une  exploi- 
tation aisée  auprès  des  publics  de- 
mandant au  cinéma  quelques  instants 
de  détente. 

SCENARIO.  — Quelques  minutes 
avant  leur  mariage,  Wanda  (M.  Déa) , 
la  fiancée  de  Rouletabille  (J.  Piat), 
est  arrêtée  pour  le  meurtre  du  pro- 
fesseur Sadjeck  Lucas-Gridoux) . 
Rouletabille  réussit  à la  faire  libé- 
rer quoiqu’il  soit  parfaitement  sûr 
de  sa  culpabilité.  Wanda  lui  ex- 
plique comment  l’assassinat  du 
professeur,  traître  à son  pays,  était 
devenu  nécessaire.  Rouletabille  et 
Wanda  se  remémorent  les  péripé- 
ties qui  les  ont  mis  en  présence 
d’une  bande  d’espions.  Les  jeunes 
gens  se  quittent,  car  Wanda  doit 
fuir;  ils  se  promettent  de  repartir 
ensemble  pour  une  nouvelle  vie, 
dès  que  tout  sera  oublié. 

REALISATION.  — Les  ressources 
de  la  technique  sont  employées  à bon 
escient  et  les  photographies  sont 
bonnes.  Le  rythme,  quoique  toujours 
soutenu,  demandait  un  peu  plus  de 
dynamisme  pour  faire  oublier  le 
spécieux  de  l’affabulation. 

INTERPRETATION.  — Bien  que 
possédant  de  nombreuses  qualités, 
Jean  Piat  donne  une  image  un  peu 
placide  du  célèbre  reporter.  Marie 
Déa  joue  agréablement.  Suzanne  De- 
helly  met,  dans  tout  le  film  une  note 
de  franche  gaîté.  Malgré  son  excel- 
lent maquillage  de  vieux  savant,  Lu- 
cas-Gridoux réussit  à être  fort  anti- 
pathique. — J.  H. 


Micheline  Francey  et  Paul  Meurisse 
dans  une  scène 
de  La  Dame  de  Onze  Heures. 
(Prod.  : Neptune.  Dist.  : Sirius.) 


Claire  Maffeï,  Roger  Pigaut 
et  le  réalisateur  Jacques  Becker 
Içrs  des  prises  de  vues 
de  Antoine  et  Antoinette. 

(Prod.  : S. N.E. -Gaumont. 


LE  TYRAN  (G.) 

(They  were  sisters) 

Comédie  dramatique  (115  min.). 

(V.  O.). 

C.P.L.F.  - GAUMONT  EAGLE  LION 

Origine  : Anglaise. 

Prod.  : Harold  Huth.  Gainsborougl 

Pictures. 

Réal.  : Arthur  Crabtree. 

Auteurs  : Scén.  de  Roland  Pertwee 
adapt.  de  Katherine  Struebey 
d'après  le  célèbre  roman  « The; 
were  sisters  » de  Dorothy  Whipple 

Dir.  de  Prod.  : Harold  Richmond. 

Dir  artistique  : David  Rawnsley. 

Prises  de  vues  : Jack  Cox. 

Musique  ; Hubert  Bath,  dirigée  pai 
Louis  Levy. 

Son  : B.  C.  Sewell. 

Montage  : Charles  Knott. 

Interprètes  : PHYLLIS  CALVERT 
JAMES  MASON,  Hugh  Sinclair,  Anr 
Crawford,  Peter  Murray  Hill,  Dul- 
cie  Gray,  Barrie  Livesey,  Pamelé; 
Kellino,  Ann  Stephens,  Helen  Ste- 
phens, John  Gilpin,  Brian  Nissem 
David  Horne,  Brefni  O’Rourke. 

Première  représentation  (Paris  ) :j 
1er  octobre  1947,  « Colisée  » el 

« Gaumont-Théatre  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  histoire 
d’une  famille  anglaise  est  attachante, 
bien  que  parfois  pénible.  Elle  est  trai- 
tée dans  l’esprit  britannique  le  plus 
pur,  avec  naturel  et  sensibilité.  Phyl-' 
lis  Calvert  et  James  Mason  sont  d’ex- 
cellents interprètes  qui  contribue-, 
ront  au  succès  de  ce  film,  d’une  sen-i 
timentalité  poussée  à l’extrême. 

SCENARIO.  — Trois  sœurs  se, 
marient  à peu  d’intervalle.  La  plut 
jeune,  Charlotte,  a un  mari  qui  lai 
terrorise,  ainsi  que  ses  enfants.  Dé- 
sespérée, elle  se  met  à boire  en 
cachette.  La  sœur  aînée,  Lucy,  ten- 
te d’intervenir  sans  résultat,  et 
Charlotte  meurt  écrasée  par  une 
auto,  au  moment  où  elle  s’enfuit 
du  domicile  conjugal.  Au  cours  du 
nrocès  oui  suit  cet  accident,  Lucy : 
dévoile  la  vérité,  que  le  tyran  ten- 
tait de  dissimuler.  Elle  se  consa- 
crera. avec  son  mari,  à l’éducation 
de  ses  neveux  orphelins,  et  d’une 
nièce  dont  la  maman,  avrès  avoir 
divorcé  s’est  remarié  et  est  par- 
tie en  Afriaue. 

REALISATION.  — La  réalisation 
d’Arthur  Crabtree  est  faite  conscien- 
cieusement et  avec  soin.  L’intrigue  se 
développe  à un  rythme  assez  lent  et 
l’impression  pénible  du  sujet  s’en 
trouve  alourdie.  Il  y a de  très  bonnes 
scènes  dramatiques  dont  l’effet  porte 
sur  le  spectateur. 

INTERPRETATION  — James  Mason 

est  excellent  dans  une  création  très 
âpre  et  Phyllis  Calvert  est  une  fem- 
me émouvante  dans  un  rôle  où  elle  \ 
incarne  toute  la  faiblesse  de  la 
femme  G.  T. *  1 
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Jean  COCTEAU  réalise 

“1/ AIGLE  A DEUX  TÊTES 

au  château  de  Vizille 


Geneviève  Guitry 

et  Jean-Louis  Barrault  dans  le  film 
Le  Destin  Fabuleux  de  Désirée  Clary. 

(Dist.  : C.C.F.C.  ) 

' = 

•J.  La  Société  A.G.C.  (Maurice  Ju- 
ven),  compte  entreprendre  prcchaire- 
y ment  La  Figure  de  Proue  en  co-pro- 
duction avec  Artus-Films.  Le  sujet  a 
été  adapté  par  Simon  Gantillon  du  ro- 

Imun  de  Gilbert  Dupé.  Ce  dernier  en 
a écrit  les  dialogues.  Pour  vins  tant, 
seuls  sont  prévus  le  metteur  er.  scè- 
ne Christian  Stengel,  la  vedette  Geor- 
ges Marchai  et  le  décorateur  Jif.  Ce 
film  sera  probablement  entrepris  vers 
le  début  novembre  au  studio  de  Bil- 
lancourt. Les  extérieurs  se  tourneront 
aans  le  Midi. 

D’autre  part,  Gilbert  Dupé  espère 
réaliser  lui-même  dans  le  courant  de 
l année  prochaine  Le  Lit  à Deux  F’a- 
ces,  adapté  de  son  roman  par  André- 
Paul  Antoine  et  enfin,  le  célèbre  Foi- 
re aux  Femmes,  adapté,  également, 
par  le  même  scénariste. 


Annoncée  depuis  fort  longtemps,  la 
« mise  en  film  » de  L’Aigle  à deux 
Têtes,  la  célèbre  pièce  de  Jean  Coc- 
teau qui,  créée  à Londres  puis  à 
Paris,  remporta  à New  York,  Bruxel- 
les et  Venise  un  succès  considérable 
dans  la  même  année,  est  maintenant 
chose  faite,  ou  plus  exactement  en 
cours  de  réalisation. 

Jean  Cocteau,  poète,  « magicien  », 
homme  de  lettres  et  de  théâtre,  aime 
le  Cinéma  et  le  comprend,  à sa  ma- 
nière il  est  vrai,  mais  n’est-ce  pas  là 
la  marque  de  sa  personnalité?  Il  a 
lui-même  adapté  sa  pièce  et  la  porte 
à l’écran  avec  son  goût  sûr  et  son 
sens  élevé  des  nuances  et  des  formes. 

Le  sujet  de  L’Aigle  à deux  Têtes 
est  inspiré  d’un  épisode  historique 
de  la  vie  d’Elisabeth  d’Autriche  dont 
le  mari  Louis  II  de  Bavière  est  mort 
dans  des  circonstances  énigmatiques 
le  jour  de  son  mariage.  Elisabeth, 
que  Cocteau  nomme  la  Reine,  cache 
chez  elle,  un  soir,  un  jeune  paysan 
blessé,  Stanislas,  recherché  par  la 
police  alors  qu’il  s’apprêtait  à assas- 
siner sa  souveraine.  Trois  jours 
s’écoulent  ainsi  durant  lesquels  les 
idées  s’affrontent.  Voici  face  à face 
« une  Reine  d’esprit  anarchiste  et 
un  anarchiste  d’esprit  royal  ». 
L’amour  naît  aussi,  mais  la  Mort  sur- 
viendra trop  tôt  pour  son...  épanouis- 
sement. Stanislas  poignardera  la  Rei- 
ne avant  de  s’empoisonner. 

Le  drame  a pour  cadre  un  château 
somptueux  mais  triste.  La  pièce  nous 
l’évoquait  en  trois  actes  et  deux  dé- 
cors; le  reste  était  suggéré  par  le 
dialogue.  Cocteau,  dans  son  adapta- 
tion, s’est  « efforcé  de  rester  très 
près  de  la  pièce  tout  en  s’en  éloi- 
gnant ». 

« J’étouffe  le  film,  a-t-il  dit,  j’aère 
le  moins  possible  ». 

Et  pourtant... 


Et  pourtant  c’est  au  château  de 
Vizille,  résidence  d’été  des  Prési- 
dents de  la  République,  que  l’équipe 
s’est  installée  pour  tourner  les  ex- 
térieurs. Peut-on  parler  d’étouffement 
dans  ce  grandiose  domaine  de  l’Etat 
dont  la  bâtisse  à la  fois  massive  et 
élégante,  s’harmonise  avec  si  grand 
charme  aux  magnifiques  dépendances 
parc,  roseraie,  lac  et  terrasses  ? 

Jean  Cocteau  et  son  collaborateur 
technique  Hervé  Bromberger  réali 
sent  quelques  grandes  scènes  « sug- 
gérées » dans  la  pièce.  Ici,  non  seu- 
lement tout  est  possible,  mais  tout 
s’impose;  même  ce  déplacement  de 
force  armée  — 100  chevau-légers  et 
150  gardes  — escorte  de  la  Reine. 

Un  jour  tout  entier  et  une  nuit  du- 
rant, Jean  Cocteau  ses  techniciens 
et  ses  interprètes  ont  fait  revivre 
les  fastes  guerriers  d’un  royaume  au 
dix-neuvième  siècle.  La  cavalerie  leur 
fut  fournie  par  l’état-major  de  la 
8e  région  militaire  de  Lyon,  les  cava- 
liers vinrent  du  Centre  équestre  de 
Grenoble,  proche  de  Vizille.  Le  régis- 
seur Hartwig  et  ses  assistants  Char- 
rons, Cello  et  Pinoteau,  parvinrent 
à force  d’ingéniosité  à équiper  tout 
le  monde  des  pied;,  à la  tête  et, 
parachevant  l’œuvre,  donner  à l’en- 
semble une  allure  fort  imposante. 

Soixante-quinze  chevaux  piaffent 
dans  les  écuries  et  les  hangars  ren- 
ferment une  série  de  voitures  d’épo- 
que : landaus,  coupés,  berlines, 
victorias,  etc.,  prêtés  par  des  col- 
lectionneurs des  environs. 

Dans  le  parc,  cachée  dans  un  arbre, 
a été  construite  une  « cabane  in- 
dienne » toute  en  chaume  où  seront 
tournées  des  scènes  capitales.  L’ori- 
ginalité de  cette  cabane  est  de  pa- 
raître accrochée  à de  grosses  bran- 
ches qui,  en  réalité,  sont  en  staff. 
On  ne  peut  qu’admirer  la  perfection 


des  raccords,  car  il  est  totalement  im- 
possible de  s’apercevoir  du  subter- 
fuge. 

•Revenons  au  château.  Aucune  prise 
de  vues  ne  sera  faite  à l’intérieur. 
Wackévitch  et  Alex  édifient  actuelle- 
ment à Epinay  de  magnifiques  décors 
conçus  par  Christian  Bérarû  qui, 
dans  le  style  voulu  par  Cocteau, 
recréeront  l’atmosphère  du  Palais  de 
la  Reine.  Mais  de  nombreuses  pièces 
du  château  de  Vizille  ont  été  acca- 
parées par  le  cinéma.  Les  cuisines 
servent  au  repassage  des  splendides 
robes  et  costumes  exécutés  par  Es- 
coffier  et  Jean  Zay,  d’après  des  ma- 
quettes de  Bérard.  L’office  tient  lieu 
de  magasin  d’accessoires,  la  salle  de 
billard,  de  loge  pour  les  messieurs 
et  la  salle  à manger  de  loge  pour 
les  dames.  Partout  sur  les  chaises, 
les  fauteuils,  les  tables  et  les  chemi- 
nées, traînent  des  fards,  des  décou- 
pages, des  photos. 

Parlons  de  l’interprétation  de  L’Ai- 
gle à deux  Têtes.  Elle  est  dominée 
par  les  deux  créateurs  de  la  pièce  : 
Jean  Marais  et  Edwige  Feuillère.  Les 
rôles  « collent  à leur  peau  » et  nul, 
sauf  eux,  semble-t-il,  ne  pourraient 
les  interpréter.  A leurs  côtés,  jouent 
Silvia  Montfort,  jeune  comédienne  au 
charme  indéniable,  Jacques  Varenne, 
Jean  Debucourt,  Yvonne  de  Bray, 
Edward  Stirling,  Maurice  Nasil,  etc. 

La  direction  de  la  prise  de  vues  a 
été  confiée  à Christian  Matras.  Celui-ci 
nous  a avoué  utiliser  le  temps  tel 
qu’il  est,  sans  essayer  de  tricher.  Il 
suffit  ensuite  de  retrouver  les  mê- 
mes tonalités  de  lumière  pour  les 
raccords.  Mais  Matras  nous  a dit 
pouvoir  disposer,  en  cas  de  nécessité, 
d’un  très  important  matériel  d’éclai- 
rage. 

Le  travail  s’effectue  à Vizille  sans 
heurt  et  dans  la  bonne  humeur.  Le 
moral  est  soutenu  dans  les  moments 
difficiles  par  Jean  Cocteau  dont  les 
« mots  » sont  célèbres. 

Bientôt,  tout  le  monde  partira 
pour  Villars-Reculaz  où  les  habitants 
ont  construit  une  route  pour  satis- 
faire aux  besoins  du  film  sans  doute, 
mais  surtout  pour  avoir  l’honneur  de 
recevoir  .Jean  Cocteau  et  le  Cinéma. 

P.  Robin. 


AVEC. 


NOS  MAGNIFIQUES  TISSUS  EN  SATIN  DE  SOIE  DE  VERRE 


INCOMBUSTIBLES  ET  AGRÉÉS 

FAITES  VOS  RIDEAUX  DE  SCÈNE 

A LA  CANNOISE... 

PALAIS  DES  FESTIVALS  INTERNATIONAUX  DE  CANNES 

LE  GROS  SUCCÈS  DE  LA  SAISON 

PRÉSENTATION  NOUVELLE 
RICHESSE  D’ASPECT  INCOMPARABLE 


CONSULTEZ-NOUS 


SOCIETE  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MECANIQUES 


ELY.  61-19 


39,  RUE  DE  BERRI  - PARIS 


ELY  72-79 


1 

I 

* 

$ 

I 

$ 

I 

* 


28 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


RAPHIE 


1SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦» 


ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 


HENRY  V (A.) 

Tragédie  de  William  Shakespeare 
(130  min.) 

Technicolor 

(V.O.) 

C.P.L.F.-GAUMONT-E  AGLE-LION 


Origine  : Anglaise. 

Prod.  : Laurence  Olivier-Two  Cities. 

Prod.  associé  : Dallas  Bower. 

Réal.  : Laurence  Olivier  en  étroite 
coopération  avec  le  monteur  Re- 
ginald  Beck. 

Auteurs  : D’après  la  célèbre  tragédie 
de  Wiliiam  Shakespeare,  superv.  du 
texte  : Alan  Dent. 

Dir.  Artistiques  : Paul  SherifC  et  Car- 
men Dillon. 

Prises  de  vues  : Robert  Krasker. 

Caméra  : Jack  Hildyard. 

Musique  : William  Walton,  enregis- 
trée par  London  Symphony  Orches- 
tra dirigé  par  Muir  Mathieson 

Son  : John  Dennis  et  Desmond  Dew. 

Interprètes  : LAURENCE  OLIVIER, 
ROBERT  NEWTON,  LESLIE 
BANKS,  RENEE  ASHERSON,  Es- 
mond  Kniglit,  Léo  Genn,  Ralph 
Truman,  Harcourt  Williams,  Ivy  St 
Holier,  Félix  Aylmer,  Nicholas 
Hannen,  Robert  Helpmann,  Freda 
Jackson,  Ernest  Thesiger,  Max 
Adrian,  Frances  Lister,  Valentine 
Dyall. 

Première  représentation  (Paris)  : 
17  sepembre  1947,  « Lord-Byron  » 


EXPLOITATION.  - Excellente  et 
fort  émouvante  adaptation  de  l’œu- 
vre de  Shakespeare,  ce  film  s’adresse 
surtout  à une  clientèle  évoluée.  Il  est 
le  seul  venant  d’Europe  qui  ait  obte- 
nu un  « Oscar  » à Hollywood  pour 
son  scénario,  sa  réalisation,  son  inter- 
prétation. Des  images  de  toute 
beauté,  des  coloris  d’une  douceur  et 
d’un  fondu  incomparables,  le  réa- 
lisme de  la  bataille,  son  interpréta- 
tion hors  de  pair  en  font  une  œuvre 
qui  prend  un  rang  à part  dans  le 
cinéma  moderne. 


SCENARIO.  — Pour  faire  valoir 
ses  droits  à la  couronne  de  France, 
Henry  V d’Angleterre  (Laurence 
Olivier)  débarque  en  France.  Après 
la  prise  d’Honfleur,  il  marche  vers 
Calais  avec  une  armée  épuisée. 
Galvanisant  ses  hommes,  il  écrase 
l’armée  française  à Azincourt.  A 
Rouen,  aux  préliminaires  de  paix, 
il  s’éprend  de  la  Princesse  Cathe- 
rine de  France  (Renée  Asherson) 
qu’il  épousera. 


REALISATION.  — En  tous  points 
remarquable.  Maître  de  sa  technique, 
Laurence  Olivier  fait  de  ce  film  un 
bijou  de  l’art  cinématographique.  Le 
velouté  du  technicolor  rend  à la 
couleur  sa  vraie  destination.  Les 
décors  sont  étonnants  de  stylisation 
et  l’on  se  croirait  au  milieu  d’une 
animation  des  précieuses  enlumi- 
nures des  livres  d'heures  du  15e  siècle. 
La  bataille  d'Azincourt,  par  sa  tech- 
nique, son  mouvement,  son  montage, 
se  doit  de  rester  parmi  les  classiques 
du  cinéma.  Le  dialogue  étincelant 
et  plein  d’humour,  parfois  truculent, 
ressuscite  le  texte  merveilleux  de 
Shakespeare. 


INTERPRETATION  — Laurence 
Olivier  domine  le  film  par  son  jeu 
impeccable,  finement  nuancé  et  dont 
on  ne  peut  trop  le  féliciter.  Robert 
Newton  dans  celui  de  Pistol,  vrai 
soudard  paillard,  débordé  de  trucu- 
lence. Renée  Asherson  est  une  ap- 
parition toute  de  grâce  et  de  pureté. 

P.-A.  B. 


Laurence  Olivier  dans  une  scène 

de  Henry  V. 

(Dist.  : Gaumont -Eagle-Lion.) 


CARRE  DE  VALETS  (A.) 
Comédie  gaie  (90  min.) 
PATHE-CONSORTIUM-CINEMA 


Origine  : Française. 

Prod.  : Pathé-Cinéma,  1947. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Auteurs  : Scén.  orig.  d’André  Ber- 
thomieu et  G.  Dolley,  d’après  une 
idée  de  Jean  Gehret,  adapt  de  A. 
Berthomieu,  dial.  d’Henri  Jeanson. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Erard. 

Prises  de  vues  : Fred  Langenfeld. 

Décors  : Raymond  Nègre. 

Musique  : Georges  van  Parys. 

Son  : Maurice  Carrouet. 

Montage  : Jeanne  Berton. 

Interprètes  : DENISE  GREY,  JEAN 
DESAILLY,  PIERRE  LARQUEY, 
MARTINE  CAROL,  Louvigny,  Yves 
Deniaud,  Liliane  Bert,  Lajarrige. 

Première  représentation  (Parisl  : 
8 octobre  1947.  « Cinécran  »,  « Em- 
pire »,  « Impérial  »,  « Max-Linder  ». 


EXPLOITATION.  — L’histoire  de 
ce  vaudeville  filmé  met  en  scène  dans 
le  décor  luxueux  d’un  hôtel  particu- 
lier de  Paris  un  couple  de  jeunes  ac- 
teurs bien  doués.  Ce  film  est  un  pré- 
texte à toutes  sortes  de  situations 
comiques  qui  délasseront  agréable- 
ment un  public  peu  exigeant. 


SCENARIO.  — Un  jeune  avocat 
(Jean  Desailly)  est  menacé  par  sa 
mère  (D.  Grey)  de  se  voir  couper 
les  vivres  s’il  ne  plaide  pas.  Il  se 
rend  au  palais  où  il  obtient  l’ac- 
quittement de  trois  hommes  accu- 
sés d’un  délit  futile.  Le  lendemain, 
la  fille  (Martine  Carol)  d’un  de 
ceux-ci  vient  le  trouver  et  lui  ex- 
vliaue  aue  son  père  et  ses  amis 
désireraient  se  faire  emprisonner 
rtnur  vivre  six  mois  aux  frais  de 
l’Etat.  Le  jeune  homme  les  engage 
à son  service  au  scandale  du  maître 
d’hôtel  (Louvigny)  qui  n’a  jamais 
vu  d’aussi  peu  stylés  serviteurs.  La 
ieune  fille  devient  la  secrétaire  de 
l’avocat.  Avrès  une  soirée  mouve- 
mentée oui  aurait  pu  tourner  à la 
catastrophe  sans  la.  présence  d’es- 
nrit  du  ieune  homme,  celui-ci  de- 
mande la  main  de  sa  secrétaire.  Il 
plaide  sa.  provre  cause  devant  sa 
mère  qui  consent. 

REALISATION.  — De  A.  Bertho- 
mieu. L’histoire  est  bien  contée  dans 
un  décor  agréable  et  classique  : un 
salon  richement  meublé.  Les  auteurs 
ont  trouvé  quelques  gags  qui  font 
rire.  Il  faut  citer  surtout  la,  séquence 
de  la  soirée  où  se  trouvent  mêlés 
tout  le  barreau  et  le  milieu  parisien. 


INTERPRETATION.  — Cette  comé- 
die est  bien  jouée  par  des  acteurs 
éprouvés.  Jean  Desailly  et  Martine 
Carol  y sont  fins  et  sympathiques.  A 
leurs  côtés,  Denise  Grey,  Pierre  Lar- 
quey  et  Louvigny  toujours  sembla- 
bles à eux -mêmes. 

J.  Hé. 


DUMBO  L’ELEPHANT  VOLANT  (G.) 
Dessin  animé  (65  min.) 
Technicolor 
(D.) 

RKO  RADIC 


Présentation  corporative  (Paris) 
9 octobre  1947,  « Marignan  ». 


Marguerite  Chapman 
est  l’héroïne  du  film  Columbia 
J’accuse  cette  Femme 
sorti  en  exclusivité  à Paris 
au  « Napoléon  » et  « Palace  ». 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Walt  Disney,  1941  | 

Réal.  : Walt  Disney,  superv.  de  la 
mise  en  scène  : Ben  Sharpsteen. 

Auteurs  : Scén.  de  Joe  Grant  et  Dick 
Huemer,  basé  sur  le  livre  de  He- 
len  Aberson  et  Harold  Pearl. 

Dir.  artistiques  : Herb  Ryman,  Ken- 
dall O’Connor,  Terrel  Stapp,  Don 
Da  Gradi,  Al  Zinnen,  Ernest  Nord- 
li,  Dick  Kelsey  et  Charles  Paysant. 

Dir.  des  Animateurs  : Vladimir  Tyt- 
la.  Fred  Moore,  Ward  Kimball, 
John  Lounsbery,  Art  Babitt,  Woo- 
lie  Reitherman. 

Musique  : Olivier  Wallace  et  Frank 
Churchill. 

Chansons  : Ned  Washington. 

Orchestration  : Esward  Plumb. 


EXPLOITATION.  — Les  dessins  ani- 
més, et  principalement  ceux  de  Walt 
Disney,  ont  remplacé  les  beaux  li- 
vres de  légendes.  Et  bien  heureux 
les  enfants  qui  iront  s’émerveiller  aux 
aventures  du  charmant  petit  éléphant. 
Les  grands  ne  seront  pas  les  derniers 
à s’amuser  de  la  vision  de  ce  film 
qui,  primé  à Cannes,  est  assuré  d’une 
fructueuse  carrière. 

SCENARIO.  — Né  dans  un  cir- 
que, Dumbo,  le  petit  éléphant,  con- 
naît de  nombreux  déboires  causés 
par  la  longueur  inusitée  de  ses 
oreilles.  L’amour  de  sa  mère  et 
l’amitié  du  petit  raton  l’aident  à 
surmonter  ses  avatars.  Finalement, 
son  ami  le  persuade  que,  grâce  c 
ses  oreilles,  il  peut  imiter  les  oi- 
seaux. Et  c’est  ainsi  que  Dumbo, 
premier  éléphant  volant,  connut  la 
gloire. 

REALISATION.  — Elle  est,  comme 
tous  les  films  sortis  de  l’usine  Walt 
Disney,  parfaite  aussi  bien  dans  le 
dessin,  l’animation,  que  la  couleur. 
Il  y a dans  les  rêves  bachiques  de 
Dumbo  d’excellentes  recherches  de 
couleurs  et  de  formes.  Les  gags  dis- 
crets et  bien  amenés  sont  tous  très 
amusants.  La  synchronisation  trouve 
ici  sa  meilleure  justification. 

J.  H. 


CARAVANE  D’AMOUR  (G.) 
Comédie  musicale  (87  min.) 
Technicolor 
(V.O.) 

UNIVERSAL 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Félix  Jackson. 

Réal.  : Frank  Ryan. 

Auteurs  : Scén.  de  Lewis  R.  Fostel 
et  Frank  Ryan. 

Musique  : Jerome  Kern. 

Interprètes  : DE  ANNA  DURBIèl 
ROBERT  PAIGE,  AKIM  T AMM 
ROFF,  David  Bruce,  Leonide  Kinsl 
key,  Ray  Collins,  June  Vincent,  An| 
drew  Tombes. 

Première  représentation  (Paris) 

17  septembre  1947,  « Elysées-Ci| 

néma  ». 


EXPLOITATION.  — Un  scénario 
spécialement  conçu  pour  une  réalisa 
tion  en  technicolor  met  en  valeur  de 
paysages  d’une  rare  beauté,  des  toi 
lettes  Second  Empire  aux  couleur 
attrayantes  et  un  très  grand  déploie 
ment  de  figuration.  Le  renom  di 
Deanna  Durbin,  sa  beauté,  sa  von 
charmante,  seront  les  principaux  élé 
ments  de  succès  pour  cette  produc  I 
tion  qui  fait  involontairement  pense  | 
à une  féerie  du  Châtelet. 

SCENARIO.  — Caroline,  fillt 
d’un  sénateur,  s’enfuit  de  Washing 
ton  pour  rejoindre  un  officie:  | 
nu’elle  aime  et  qui  est  parti  t 
Fortbridger.  A son  arrivée  dam 
cette  ville,  Caroline  apprend  au’i 
est  parti  pour  la  Californie.  Elh. 
fait  ce  long  voyage  dans  une  cha 
rette  traînée  par  deux  chevaux,  c> 
compagnie  d’un  convoi  d’émiqrant ;; 
vartis  à la  recherche  de  l’or.  L‘ 
hasard  d’une  rencontre  lui  a donne] 
comme  compagnons  Johnnv  Law 
lor  et  deux  aventuriers  d’origint ] 
russe.  En  arrivant  au  terme  di . 
voyage,  elle  découvrira  que  c’es î 
m aintenant  Johnny  qu’elle  aime  e\ 
ron  père,  qui  s’est  lancé  à sa  pour-| 
cuite,  bénira  ce  projet. 

REALISATION.  — La  couleur,  se- 
conde vedette  du  film  après  Deanna 
e été  utilisée  au  maximum.  Tout  es) 
joli  dans  ces  extérieurs  aux  fond; 
c’e  montagne  ou  de  verdure  et  dans 
ces  foules  bigarrées.  L’enregistre- 
ment de  nombreuses  chansons  ac- 
compagnées de  chœurs  et  d’orchestre 
est  excellent.  C’est  une  production'] 
très  soignée  malgré  un  sujet  san.- 
grande  originalité. 

INTERPRETATION.  — Deanna  Dur 
bin.  plus  belle  que  jamais,  toujours 
trépidante  et  agitée,  chante  d’une 
manière  délicieuse  : le  film  n’existe 
eue  pour  elle  et  par  elle.  Elle  a,  er 
Robert  Paige.  un  séduisant  parte- 
naire  qui  lui  donne  la  réplique  en  pa- 
ccies  ou  en  musique.  Akim  Tamirofl 
"ait  rire  dans  une  composition  d’aven- 
turier d'opérette.  — G.  T. 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUNG 

“LE  GRAND  BILL” 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA 


VOS  SALLES 
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— Soulignons  que  le  film  de  la  pro-' 
duetion  mexicaine  de  RKO  : La  Perle 
(La  Perla),  interprété  par  Pedro  Ar- 
mendariz  et  Maria  Elena  Marquès, 
réalisé  par  Emilio  Fernandez,  reçu  au 
Festival  de  Venise  deux  prix  desti- 
nés à récompenser  la  réalisation  la 
plus  originale  et  la  meilleure  photo- 
graphie. 


Nous  attirons  l'attention  de  nos 
lecteurs  sur  le  fait  que  cette  épreuve 
de  la  couverture  du  N°  109  à paraître 
le  28  Octobre  n'est  pas  à son  format 
habituel.  Nous  avons  été  contraints 
de  la  ramener  aux  dimensions  de 
notre  journal. 


NOTRE  COUVERTURE 

ERROL  FLYNN,  véritable  don 
Juan  è la  ville  avantde  l'être 
à l'écran,  a séduit  ici  Olivia 
de  HAVILLAND  dans  "LA 
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Photo  Warner 
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Ella  Raines,  starlet  fleurie 
de  promesses,  a débuté  à 
Hollywood  comme  secrétaire. 


Il  'faut  aussi  mentionner  les 
« stunts  »,  figurants  exclusivement 
destinés  aux  besognes  périlleuses  Ce-' 
lui  qui  en  utilise  le  plus  est  certaine- 
ment Errol  Flynn.,  dont  les  films  corn-  ■ 
portent  toujours  au  moins  quatre  ou 
cinq  chutes  de  cheval,  accidents  d’au- 
to, catastrophes  aériennes  ou  bagarres  ■ 
dans  un  bar  à Shanghaï,  les  « stunts  »,. 
naturellement,  en  raison  des  risques 
qu’ils  courent,  sont  payés  très  cher. 
Pendant  la  guerre,  avec  l’accumulation 
des  films  belliqueux  et  « tough  » ils 
ont  fait  fortune.  Ils  en  ont  d’ailleurs 
profité  et  ont  inventé  le  truc  dit  de 
l’escroquerie  à l’assurance.  Tout  em- 
ployé d’un  studio,  grand  ou  petit,  est 
automatiquement  assuré.  Mais  les 
« stunts  » reçoivent  l’intégralité  de 
leur  salaire  pendant  toute  la  durée  de 
leur  indisposition  éventuelle.  Par  con- 
séquent, avant  d’avoir  leur  chute  de 
cheval,  ils  avaient  imaginé  de  se  faire 
préalablement  casser  le  bras  par  un 
collègue,  puis  ils  montaient  à cheval, 
tombaient,  accident  du  travail,  trois 
mois  de  repos  à plein  tarif.  Les  studios 
ont  mis  un  certain  temps  à compren- 
dre, mais  tout  a une  fin.  Désormais, 
un  docteur  assermenté  palpe  tous  les 
« stunts  » avant  les  charges  de  cavale-' 
rie.  . 


Cinq  personnages  pour  un  rôle 


Aulre  phénomène  curieux  : les  bébés 
sont  à Hollywood  les  acteurs  les  mieux 
payés.  Ils  sont  protégés  ,par  une  loi  fé- 
dérale et  par  une  loi  spéciale  à l’Etat 
de  Californie  aux  termes  desquelles  ils 
n’ont  pas  le  droit  de  demeurer  plus  de 
vingt  minutes  par  jour  au  studio  et 
plu, s de  deux  minutes  sous  les  feux  des 
sunlights.  De  plus,  ils  ne  peuvent  pour 
cela  être  payés  moins  de  200  dollars 
par  jour,  ce  qui  fait  100  dollars  la  mi- 
nute. On  comprendra,  par  conséquent, 
que  tout  film  qui  met  en  scène  un  bébé 
doit  en  réalité  en  faire  tourner  plu- 
sieurs. Dans  Madame  et  son  bébé,  il 
n’y  en  avait  pas  moins  de  cinq  ,à  se 
succéder-  Mais  qui  l’a  vu  — à part  les 
mè;es,  et  encore  ! La  coutume  veut  que 
le  premier  assistant  metteur  en  scène, 
et  non  un  autre,  soit  civilement  res- 
ponsable du  temps  passé  par  les  bébés 
dans  le  studio.  Les  sanctions  sont  si 
sévères  qu’il  lui  est  positivement  imi 
possible  de  penser  à autre  chose.  Inu- 
tile de  préciser  que  le  règlement  pré- 
voit un  docteur  spécialement  attaché  à 
la  personne  du  bébé-acteur,  une  loge 
nursery  particulière,  avec  bouteilles 
d’air  spéciales,  etc.  La  mère  est  là  aus- 
si et  émarge  au  budget.  Tant  qu’on  y 
est...  A partir  de  cinq  ans,  l’enfant  a 
le  droit  de  tourner  pendant  un  quart 
d’heure  et  peut  rester  une  journée  au 
studio.  Cela  restreint  les  frais  : on  r,’a 
plus  besoin,  en  effet,  que  de  deux  bé- 
bés au  lieu  de  cincj  pour  tourner  le 
rôle  d’un  seul. 

Mais  ces  cinq  ans  comportent  d’au- 
tres obligations,  celle,  notamment,  de 
suivre  des  cours  scolaires.  Les  studios 
ont  résolu  la  question  en  créant  leurs 
propres  écoles,  animées  par  des  profes- 
seurs qu’ils  choisissent  et  qui  se  con- 
sacrent à cette  tâche.  Entre  deux  scè- 
nes, les  enfants-acteurs  vont  dans  les 
plus  agréables  classes  du  monde  ap- 
prendre la  grammaire  et  l’histoire  de 
Washington.  C’est  ainsi  que  Margaret 
O’Brien  a appris  ce  qu’elle  sait.  Mar- 
garet, d’ailleurs,  un  jour,  ne  parut  pas 
a,ssez  savante  aux  inspecteurs  d’Etat.' 
On  a rendu  le  studio  responsable  de 
ses  fautes  d’anglais.  Cela  a failli  abou- 
tir à l’interdiction  de  tourner  pour  la 
pauvre  Margaret.  Depuis,  on  ne  Ja  voit 
plus  qu’avec  un  livre  de  calcul  sous  le 
bras.  Elle  a simplement  eu  ce  mot  en 
regardant  certaines  stars  dont  l’incul- 
ture est  bien  connue  : 


— Dommage  que  l’école  ne  soit  pas 
obligatoire  pour  tout  le  monde. 


(Suite  naae  13.) 


Il  serait  faux  de  croire  que  Holly- 
wood soit  exclusivement  la  ville 
des  stars.  Elle  n’est,  au  comtraire, 
qu’aecessoirement  la  capitale  des 
vedettes.  Sa  foule  n’est  pas  compo- 
sée de  « money  making  ».  Il  y a,  qui 
en  forme  la  masse  grouillante  et  lui 
donne  souvent  ses  plus  réelles  cou- 
leurs, tout  un  petit  peuple  d’hommes 
et  de  femmes  qui  vivent  des  studios, 
les  assiègent,  les  connaissent  parfois 
mieux  que  les  grands  acteurs  parce 
que  les  studios  sont  l’aboutissement  de 
tous  leurs  rêves.  Certains,  à force 
d’opiniâtreté,  parviennent  à se  faire 
un  nom  à Hollywood,  les  autres,  le 
plus  grand  nombre,  me  peice.ront  ja- 
mais. Mais  les  méconnaître  serait  mé- 
connaître l’essence  même  de  Holly- 
wood. 


Tout  Hollywood  dans  un  fichier 


Tous  ont  leur  nom  et  leur  spécialité 
Inscrits  sur  les  fichiers  des  studios, 
archives  qui  rappellent  assez  celles  du 
FlB.iL,  qui  permettent  de  tjrouvei  l’ac- 
teur désiré  en  pressant  sur  un  bouton 
du  classeur,  comme  la  police  améri- 
caine en  trente  secondes  découvre  la 
fiche  exacte  d un  criminel.  Naturelle- 
ment, ces  acteurs  en  herbe,  ces  spécia- 
listes de  tout  poil,  vivent  chez  eux,  le 
regard  fixé  sur  le  téléphone.  Le  télé- 
phone est,  en  effet,  leur  meilleure 
chance  de  salut.  Ils  vendront  leur  der- 
nier meuble  pour  payer  la  note  des 
P.T.T.  iLe  téléphone  est  le  seul  moyeu 
que  les  studios  ont  de  les  joindre.  Pas 
d’appareil,  pas  de  contrat  possible.  Et 
ce  ne  sont  pas  le®  régisseurs  qui  se 
dérangeront.  Hollywood  est  une  ville 
remplie  de  danseurs  sachant  siffler  et 
chanter  La  Tiauiata  ou  d’acte  uns  sa- 
chant réciter  Shakespeare  en  patins  à 
roulettes.  ^ 


Vie  difficile  donc,  mais  assez  bien 
rémunérée.  A titre  d’exemple,  un  sim- 
ple figurant  muet  touche  16  dollars  50 
par  jour  de  travail.  Un  travail  d’ail- 
leurs où  il  n’a  rien  là  faire  et  où,  le 
plus  souvent,  on  ne  le  voit  pas...  le 
tarif  change  : 32  dollar®  par  jour,  si 
les  figurants  font  « une  action  qui  les 
fait  remarquer  »,  telle  que  chute,  gifle 
reçue,  verre  de  bière  dans  la  figure, 
voire  gros  plan  Une  seule  réplique 
échangée  avec  la  star  ou  la  co-star  du 
film  élève  les  honoraires  à 52  dollars. 
Dans  Arch  of  Triumph,  le  garçon  de 
café  du  Fouquet’s  reconstitué  qlui  de- 
mandait à Charles  Boyer  : « Et  pour 
Monsieur,  ce  sera  quoi  ’?  » touchait  120 
dollars,  parce  que  la  phrase  présen- 
tait l’extrême  difficulté  d’être  pronon- 
ce en  français. 


A côté  de  cette  catégorie  d’acteur,  il 
y a une  caste  relativement  fermée, 
mais  fructueuse,  celle  des  « stan- 
dings ».  Tout  acteur  sous  contrat  pos- 
sède en  effet  une  sorte  de  double 
chargé  de  se  prêter  à tous  les  caprices 
des  techniciens  pour  le  compte  de  la 
star.  Sa  teinte  de  cheveux  et  de  peau, 
ainsi  que  son  « make-up  »,  sont  iden- 
tiques. Sur  lui,  on  essaye  tous  les 
jeux  de  lumière  de  façon  à ne  pas  fati- 
guer le  détenteur  du  rôle.  Quand  tout 
est  prêt,  le  standing  s’en  va  et  l’acteur 
se  met  à sa  place  pour  tourner. 

Très  souvent  d’ailleurs,  les  standings 
deviennent  acteurs  à leur  tour,  soit 
pa.ee  qu’ils  jouent  mieux  que  ceux 
qu’fis  sont  changés  de  doubler,  soit 
parce  qu’ils  sont  les  amis  du  camera- 
man et  que  celui-ci  tourne  réellement 
ce  qui  ne  devrait  être  qu’une  parodie. 
Beaucoup  de'  très  bons  acteurs  actuels 
ont  été  standings  'Citons  par  exemple 
l’ancien  standing  de  Jean-Pierre  Au- 
mont,  Gregory  Peck.  Un  standing  ga- 
gne 23  dollars  par  jour.  C’est  un  em- 
ploi très  recherché,  car  il  comporte 
peu  de  chômage.  Les  grands  aéteurs 
s'attachent  à leurs  standings  et  exi- 
gent leur  présence  dans  tous  leurs 
films.  Sans  compter  que  les  standings, 
toujours  nourris  gratuitement,  tou- 


HOILYWOOD...  mon  village  ! 

par  Jean  ROY 

LA  GLOIRE  FAIT 

AUSSI  ANTICHAMBRE 
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FICHES  TECHNIQUES 


UNE  GRANDE  FILLE 
TOUTE  SIMIPLE 


C.A.PA.C. 

: ARTISTES  ASSO- 


oduction 
stribution 
CIES. 

mmencé  le  : 21  juillet  1947. 
lisateur  : JACQUES  MANUEL. 
Uiteurs  : Fict-e  de  théâtre  d’An- 
I r(A  Roussi». 

I taptation  : J..C.  Auriol  et  Ferry. 

alogue  : André  Roussi». 

| terprètes  : MADELEINE  SOLO- 
GNE RAYMOND  ROULEAU, 
JEAN  DESAILLY,  ANDREE  CLE- 
MENT, Gabrielle  Dorziat,  Lu- 
cienne Bogaert,  Pizani.  Nicole 
Jonesco,  Jacques  François,  Ma- 
rianne Hardy  Dérivés. 

|usique  : GÀPDEVIELLE. 
recteur  de  prod.  : SCHLOS- 
BERQ. 

| jlministrateur  : Claudon. 
isistant-Réalisateur  : Robert 

Chartier. 

ript-Girl  : Henriette  Vérité. 
igisseur  général  : Tonio  Su» ne, 
tgie  extérieurs  : Pierre  Vouil- 

lon. 

fgie  intérieur  et  ensemblier  : Tur- 
beau. 

îef  opérateur  : KRUGER. 
aérateur  : Maillols. 
vuxième  ovérateur  : Champion, 
scors  : GYS. 
uquilleur  ; Fortuna. 
kef  Opérateur  du  Son  : SIVEL. 
distant  du  Son  : Vaglio  et  Ber- 
tola  (pour  les  extérieurs). 
iregistrement  : Western  Electric 
(pour  les  intérieurs)  ; SONOTEC 
rpour  les  extérieurs), 
ontage  : Mme  GUILBERT. 
udios  : Billancourt. 

«teneurs  : Théoule,  les  environs 
de  Grasse. 

{îjet  (genre)  : Comédie  dramati- 
que nsychologique. 
idre-Epoque  : -Moderne. 

Résumé  du  scénario  : Au  châ- 
au  de  Tante  Edmée  (G.  Dorziat). 
mon  (R.  Rouleau)  se  prépare  à 
irtir  en  tournée  avec  une  troupe 
s comédiens,  comprenant  Sténlia 
I.  Sologne),  Michel  (J.  Desailly). 
jeune  premier  que  celle-ci  croit 
mer  un,"  célèbre  pi-a-ninte,  (F  - 
ier  (A..  Clément),  cjui  aime  Mi- 
îel  également.  Simpn,  qui  fut 
unant  de  Stépha,  fait  comprendre 
Michel  que  cette  liaison  ne  dure- 
i pas.  A Cannes,  une  discussion 
>pose  Stépha  et  Michel  devant  Si- 
on.  Stépha  s’enfuit.  On  la  re- 
berche  en  vain.  Elle  arrive  chez 


ET  DIX  DE  DER 

Productions  : LES  FILMS  AZUR 
Dist.  : LES  FILMS  CRISTAL  (J. 
Haïk). 

Vente  à l’étranger  : LES  FILMS 
AZUR. 

Commencé  le  : 11  juillet  1947. 
Réalisateur'  : ROBERT  HEN- 

NI ON. 

Auteurs  : Scénario  de  Paul  Fékété. 
Adaptation  et  dialogue  : Paul  Fé- 
kété. 

Interprètes  : GEORGES  MIL  ION. 
Nie  Vogel,  Jack  Henley,  Philippe 
Janvier,  O’Brady,  Gauthier  Syl- 
la,  Maud  Lamy,  Denise  Grey, 
Paulette  Dubost.  Jim  Gérald. 
Musique  : LOUIGUY. 

Directeur  de  prod.  : DE  BIEN- 
SAN. 

Assistant-Réalisateur  : Boissol. 
Script-Girl  ; Lucie  Lichtig. 
Régisseur  général  : Muller. 

Régie  extérieurs  ; Raisfelt. 

Chef  opérateur  : WILLY. 
Opérateurs  : Sacha  Willy,  Mark- 
man, Menvielle,  Romain. 
Photographe  : Bouban. 

Décors  : BAZIN. 

Chef  opérateur  du  son  : LE- 

CUYER. 

Montage  : ROBERT  ISNARDON. 
Studios  : Saint-Maurice. 

Extérieurs  : Côte  d’Azur. 

Sujet  (genre)  : Comédie  gaie  et 
policière. 

Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : L’inspec- 
teur Duval  (G.  Milton)  se  faisant 
passer  pour  un  riche  héritier,  est 
sur  la  piste  d.’une  bande  de  gangs- 
ters. Il  réussit  à les  démasquer 
avec  l’aide  de  Monique  (M.  Lamy), 
de  Mrs  Hitehoock  (Di  Grey)  et  de 
Jim,  après  une  traversée  fertile  en 
incidents. 


Tante  Edmée  et  rencontre  un  ami 
d’enfance^  Mi-ck  et  croit  trouver 
en  lui  le  seul  amour.  Apprenant  le 
départ  de  Michel  avec  Esther,  Sté- 
pha chasse  Mick  et  veut  se  tuer.  Si- 
mon la  sauve.  Au  cours  d’une  ex- 
plication, Simon  lui  explique  que 
malgré  toutes  ses  faiblesses  il 
l’aime  sincèrement  et  qu’il  est  le 
seul  capable  de  s’adapter  à son  ca- 
ractère complexe. 


: André  Guillot 
Genty. 

WALTER  WOT- 


MADEMOISELLE  S’AMUSE 

Production  : HOCHE-P'RO-DJJC- 
TIONS. 

Commencé  le  : 28  juillet  1947. 
Réalisateur  : JEAN  BOYER. 
Auteurs  : Scénario  original  de 
Jean  Boyer. 

Adaptation  : Jean  Boyer. 

Dialogue  : Serge  Veber. 

Interprètes  : RAY  VENTURA  (et 
son  orchestre),  GISELE  PASCAL, 
BERNARD  LANCRET,  Randall, 
Jeanne  Fusier-Gir,  Georges  Lan- 
nes,  Catherine  Gay.  Jeannette 
Batti,  Annette  Poivre,  Henri 
Salvador,  Max  Elloy. 

Musique  : PAUL  M, ISRAKI.  Scè- 
nes musicales  et  couplets  : An- 
dré Hornez. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Darvey. 
Assistant-Réalisateur  : Jean  Bastia. 
Script-Girl  : Mlle  Converset. 
Régisseur  général 
Régie  extérieurs  : 

Chef  Opérateur  : 

TITZ. 

Photographe  : Charles  Suin. 

Décors  : JACQUES  COLOMBIER. 
Maquilleur  ; Ulysses. 

Chef  Opérateur  du  Son  : LA 
CHARMOISE. 

Son  : Picot-Gharolais, 
Enregistrement  : Ivlang-Film. 
[Montage  : FANGHETTE  MAZIN. 

Studios  : Pliotosonor  à Courbe- 
voie. 

Extérieurs  : Paris. 

«Sujet  : Comédie  musicale. 

J>  Gibson  ( Randall ),  richissime  bu- 
sinesman  américain,  vit  à Paris 
avec  sa  fille  Christine  (G.  F'ascal ), 
enfant  gâtée  à qui  il  passe  les  fan- 
taisies les  plus  inouïes.  Pour  s?s 
18  ans,  elle  veut  un  orchestre 
complet,  en  l’occurence  celui  de  Ray 
Ventura.  Mais  les  musiciens  se 
lassent  vite  de  la  vie  qui  leur  est 
imposée  et  la  quittent.  Ray  lu’, 
conserve  son  amitié  et,  avec  Jac- 
ques (R.  Lancret),  l’ancien  fiancé 
de  Christine,  l’aide  à sortir  d’un 
mauvais  pas,  car  elle  était  mena- 
cée d’être  kidnappé?.  Jacques  ne 
prendra  plus  au  tragique  les  exeu- 
tricit-és  de  Christine  et,  mariés,  ils 
seront  heureux. 


MAURICE  LEHMANN 

a réalisé 

‘ UNE  JEUNE  FILLE  SAVAIT  * 


Maurice  Lehmann,  le  réalisateur  du 
célèbre  Fric-Frac  qui  triomphe  en- 
core à l'étranger,  a effectué  sa  « ren- 
trée » aux  studios  avec  Une  Jeune 
Fille  savait  On  sait  que  le  scénario 
a été  adapté  et  dialogué  par  Michel 
Duran  d’après  la  pièce  d’André  Ha- 
guet  qui  tint  l’affiche  d'un  théâtre 
parisien  pendant  de  longs  mois. 

Le  film  est  aujourd’hui  terminé. 
Maurice  Lehmann  tourna  d’abord  en 
extérieur,  aux  environs  cie  Paris,  puis 
en  studios,  à Neuilly,  dans  de  splen- 
dides décors  de  René  Renoux.  Les 
derniers  plans  ont  été  réalisés  cette 
semaine  au  Théâtre  du  Châtelet 
qu  administre  précisément  Maurice 
Lehmann.  Comme  il  se  doit,  ces 
« derniers  » plans  sont  en  réalité  les 
premiers  du  film. 

André  Luguet,  principal  interprète 
tient  le  rôle  d’un  acteur,  Bernard  Le- 
vaison,  et  les  premières  images  du 
film  nous  le  montreront  dans  l’exer- 
cice de  ses  fonctions.  Il  est,  à ce 
moment,  vêtu  d’un  magnifique  cos- 
tume avec  pourpoint  et  haut-de- 
chausse  bleu  du  plus  bel  effet.  A ses 
côtés  se  trouve  une  dame  (Jacque- 
line Gay),  habillée  d’une  robe  somp- 
tueuse. On  joue  « Don  Juan  »,  la 
scène  de  la  mort.  Don  Juan,  blessé, 
allongé,  dans  les  bras  de  sa  bien-ai- 
mée,  dit  d'une  voix  blanche  : « Je 
n ai  jamais  aimé  que  toi...  » et 
meurt.  Il  se  renverse,  tombe  à terre 
et...  lance  un  juron  bien  français, 
car  sa  tête  a touché  le  sol  avec  bru- 
talité. 

« Je  veux  bien  mourir,  mais  pas 
m’assommer  »,  dit  André  Luguet  dans 
l'hilarité  générale. 

D'autres  plans  doivent  encore  être 
tournés  au  Châtelet,  nous  renseigne 
Maurice  Lehmann.  Us  nécessiteront 
la  présence  de  Dany  Robin  et  de 
François  Périer,  le  couple  jeune  du 
fiim.  On  fera  aussi  appel  au  public, 
un  soir,  à l’improviste,  à l'entr’acte 
d'une  représentation  de  Valse  de 
Vienne,  programme  actuel  du  théâtre. 
On  lui  demandera  d’applaudir  très 
lcrt,  d’acclamer...  André  Luguet  — 
pardon  Bernard  Levaison  — qui  est 
mort  aujourd’hui  pour  rire  et  faire 
rire  ce  même  public,  dans  quelques 
mois,  lorsqu’il  ira  dans  une  salle  de 
cinéma  applaudir,  sans  chiqué  cette 
fois,  la  charmante  comédie  Une  Jeune 
Fille  savait.  — Pierre  Robin. 


LONGS  ET  COURTS  MÉTRAGES  FRANÇAIS 
COMPTANT  POUR  LE  QUOTA 

4e  Trimestre  1947 


rands  films  français  dont  le 
visa  de  censure  a été  délivré 
depuis  moins  de  dix-huit 
mois  comptant  pour  le  quo- 
ta dans  les  salles  de  caté- 
gorie A à Paris  et  A.  B.  ou 
: C en  province  (4P  trim.  1947). 

dieu  Chérie 

' fîr.h-e  du  Collier  de  la  Reine, 
i ffaire  du  Grand  Hôtel, 
f li  Fils  du  Sud. 
mour  autour  de  la  Maison. 

imour  Délices  et  Orgues, 
rche  de  Noé. 
ssassin  n’est  pas  Coupable. 

I verture  de  Cabassou. 

: vei  ture  de  Casanova 
fl1’"  époque), 
venture  de  Casanova 
(T  époque). 

ataillon  du  Ciel  (lru  époque), 
atail’on  du  Ciel  (2"  époque), 
elle  et  La  Bête, 
eau  Voyage. 


Betfsabée. 

Diamant  de  Cent  Sous. 

Maison  sous  la  Mer. 

Brigade  Criminelle. 

Ennemi  sans  Visage. 

Maître  de  Forges. 

Cabane  aux  Souvenirs. 

Eventail. 

Mariage  de  Ramuntcho. 

Cabaret  du  Grand  Large. 

Fantômas. 

Maris  de  Léontine. 

Café  du  Cadran. 

Farrebique. 

Martin  Roumagnac. 

Capitaine  Blomet. 

hausse  Identité. 

Maudits. 

Chanteur  Inconnu. 

Femme  en  Rouge 

Mensonges. 

Charcutier  de  Machonville. 

Roire  aux  Chimères. 

Messieurs  Ludovic. 

Château  de  la  Dernière  Chan- 

Frères Bouquinquant. 

Miroir. 

ce 

Fugitif. 

Monsieur  Chasse. 

Chemins  sans  Loi. 

Gardian. 

Monsieur  Vincent. 

Chouans. 

Gosses  mènent  l'Enquête. 

Mystérieux  M.  Sylvain. 

Coeur  de  Coq. 

Gringalet. 

Non  Coupable. 

Coïncidences. 

Histoire  de  Chanter. 

Nous  ne  sommes  pas  Mariés. 

'"olère  des  Dieux. 

Homme  au  Chapeau  Rond. 

Nuit  de  Sybille. 

Contre  Enquête. 

«Tomme  de  la  Nuit. 

Nuit  sans  fin. 

Copie  Conforme. 

Homme  Traqué. 

Nuits  d’Alerte. 

Dame  de  Haut  le  Bois. 

Hyménée. 

On  Demande  un  Ménapp 

Démons  de  l’Aube. 

Idiot. 

On  ne  Meurt  pas  comme  ça. 

Dernière  Chevauchée, 

Tl  Suffit  d'une  Fois. 

Paniaue 

Dernier  Refuge. 

Inspecteur  Sergil. 

Parade  du  Rire. 

Désarroi. 

Jeux  de  Femmes. 

Pas  si  Bête. 

Destins. 

Kermesse  Rouge. 

Pas  un  Mot  à la  Reine  Mère. 

Destin  s’ Amuse. 

Macadam. 

Patrie. 

Père  Tranquille. 

Petrus. 

Ploum  Ploum  Tra  la  la 
Plume  la  Poule. 

Portes  de  la  Nuit. 

Pour  une  Nuit  d'Amour. 

Quai  des  Orfèvres. 

Quartier  Chinois. 

Rendez-Vous  à Paris. 

Renégate. 

Revanche  de  Roger  la  Honte 
Rêves  d'Amour. 

Rose  de  la  Mer. 

Rouletabille  contre  la  Dame  de 
Pique. 

Rouletabille  Joue  et  Gagne. 
Rumeurs. 

Secret  du  Florida 
Septième  Porte. 

Silence  est  d'Or. 

S x Heures  à Perdre 
Symphonie  Pastorale. 

Taverne  du  Poisson  Couronné, 
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Tombé  du  Ciel. 

Torrents. 

Triple  Enquête. 

Trois  Cousines. 

Une  Belle  Garce 
Une  Nuit  à Tabarin. 

Un  Revenant. 

Vertiges. 

Village  de  la  Colère. 

Village  Perdu. 

Visiteur. 

Voleur  se  Porte  Bien. 

Voyage  Surprise. 

Grands  Films  français  dont  !e 
visa  de  censure  a été  déli- 
vré depuis  moins  de  trois  ans 
comptant  pour  le  quota  dans 
les  salles  de  catégorie  B.  r. 
D.  E.  à Paris;  D.  E.  ou  F. 
en  Province  (4P  trim.  19471. 

Ange,  qu’on  m'a  Donné 
Au  Pavs  des  Cigales. 

Au  Petit  Bonheur. 

Bataille  du  Rail. 

RaTeau  à Soupe. 

Beaux  Jours  du  Roi  Murat. 
Belle  Aventure. 

Bifur  III. 

Blondine. 

Bossu. 

Boule  de  Suif. 

Cadets  de  l'Océan. 

Cage  aux  Rossignols. 

Capitan  (1"’  époque). 

Capitan  (2'  époque). 

Carmen. 

Cavalier  Noir. 

Caves  du  Majestic. 

120.  rue  de  la  Gare. 

Christine  se  Marie. 

Clandestins. 

Compagnons  de  la  Gloire. 
Roupie  Idéal. 

Cyrano  de  Bergerac. 

Dames  du  Bois  de  Boulogne. 
Dernier  Métro. 

Dernier  Sou. 

Documents  Secrets. 

Dorothée  cherche  l'Amour. 
Echec  au  Roi. 

Enfants  du  Paradis  (Ie  ép.). 
Enfants  du  Paradis  (2'  ép.). 

Etapes  de  la  Victoire  N°  1. 
Etoile  sans  .Lumière. 

Etrange  Destin. 

Extravagante  Mission. 

Falbalas. 

Farandole. 

Félicie  Nanteuil. 

Femme  Counce  en  Morceaux 
Femme  Fatale. 

Ferme  du  Pendu. 

Fiancée  des  Ténèbres. 

Fille  aux  Yeux  Gris 
Fille  du  Diable 
Fils  de  France. 

Florence  est  Folle. 

François  Villon. 

Frontière  de  la  Liberté. 

Grande  Epreuve. 

Grande  Meute. 

Gueux  au  Paradis, 
tdiot. 

Us  Etaient  Cinq  Permission- 
naires. 

Impasse. 

Insaisissable  Frédéric. 

Invité  de  la  Onzième  Heure. 
J'Accuse. 

■T’ai  Dix-Sept  Ans. 

Jéricho. 

J3. 

Jugement  Dernier. 

Leçon  de  Conduite. 

Lunegarde. 

Madame  et  son  Flirt. 
Mademoiselle  X. 

Malheurs  de  Sophie. 

Marie  la  Misère. 

Marine  au  Combat. 

Master  Love. 

Mission  Spéciale  (lor  époque). 
Mission  Spéciale  12e  époque). 
Monsieur  Bibi. 

Monsieur  Grégoire  S’Evade. 
7\Æonsi.eur  de  Falindor. 

Mystère  Saint  Val. 

Merle  Blanc. 

Naïs. 

Pamela. 

Part  de  l'Ombre 
Pavs  sans  Etoile. 

Peleton  d’Exécution. 

Père  Goriot. 

Père  Serge. 

Quartier  sans  Soleil. 

Raboliot. 

Roger  la  Honte. 

Roi  des  Resquilleurs  1945, 
Route  du  Bagne. 

Sérénade  aux  Nuages. 

Seul  dans  la  Nuit. 

Solita  de  Cordoue. 
gon  Dernier  Rôle 


Sortilèges. 

Sylvie  et  le  Fantôme. 

Tant  que  je  Vivrai. 

Tentation  de  Barbizon. 

Trente  et  Quarante. 

Troisième  Dalle. 

Un  Ami  Viendra  ce  Soir. 

Une  Femme  Disparaît. 

Untel  Père  et  Fils. 

Vie  de  Bohême. 

Vingt-Quatre  Heures  de  Perm' 
Vive  la  Liberté. 

Films  de  court  métrage  fran- 
çais dont  le  visa  de  censure 
a été  délivré  depuis  moins  de 
dix-huit  mois  comptant  pour 
le  quota  dans  les  salles  de 
catégorie  A à Paris  et  A.  B. 
ou  C.  en  province  (4e  tri- 
mestre 1947). 

Appel  des  Cimes. 

Accordéon  et  ses  vedettes. 

Ah!  le  Petit  Vin  Blanc. 

Ailes  de  France. 

Aimer,  Boire  et  Chanter. 

Alerte  aux  Mamans. 

Algérie  au  Travail. 

Algérie.  Terre  Française. 

A l’Ombre  de.  la  Mosquée. 
Amitié  Noire. 

Anatole  à la  Tour  de  Nesle. 
Anatole  compositeur. 

Art  Retrouvé. 

Assassin  était  troc  Familier. 
Assassins  d’Eau  Douce. 
Aubusson. 

Au  Lieu  Saint  de  l’Islam. 

Au  Pays  Catalan. 

Au  Temps  des  Fiacres. 

Autour  de  Brazzaville. 
Aventures  d’Oscar  la  Bricole. 
Aventures  de  Monsieur  Pin- 
ceau. 

Au  Fil  du  Vent. 

Bal  des  Mariniers. 

Ballet  des  Santons 
Basket  Bail. 

Bataille  des  Bois. 

Belles  Vacances. 

Biarritz. 

Bien  mal  Acauis. 

Bibi  et  ses  Trois  Canards. 
Boîte  de  Nuit  (Miousic  n°  7). 
Boxe,  Noble  Art. 

Calanques. 

Caravane  Blindée. 

Carillon  du  Vieux  Manoir. 
Carpes  et  Caroillons. 

Cartes  et  Cartiers. 

Cavalvade  Parade 
Chantier  est  un  Stade. 

Chantier  sur  les  Ruines 
Char  des  Dieux. 

Charron. 

Christian  fait  des  siennes. 
Cigogne  a Rebâti  son  Nid. 

Cité  Ardente 
Cité  Engloutie. 

Classe  Enfantine. 

Cœur  de  France. 

Comme  un  Poisson  dans  l’Eau. 
Conducteurs  en  Aluminium. 
Constantine,  l’Ancienne  Cirta. 
Couleurs  de  Venise. 

Cadets  du  Conservatoire. 
Carrefour  des  Pistes. 

Cinéma  au  Service  de  la 
Science. 

Coups  de  Soleil. 

Cri-Cri  Ludo  et  l’Orage 
Croisage  de  la  Paix  : Comme 
si  leur  Cœur  battait. 
Croisière  Verte. 

Danseuses  Acrobatiques. 

Dans  le  Mouvement. 

Dans  le  Silence  de  la  Nuit, 
Débarquement  Sud. 

Défense  d’Entrer. 

De  la  Butte  aux  Planches. 

Des  Parfums  et  des  Fleurs. 
Deux  Amis. 

Deux  Camille. 

Dieux  du  Ski. 

Dileptus  le  Tueur. 
Dix-Septième  Salon  de  l’Aéro  • 
nautique  (aviation  1947). 
Divertissement  Espagnol. 
Dombes  (les). 

Eau  Claire. 

F.cole  des  Facteurs. 

Ecole  des  Sous-Officiers  de 
Bou  Saad. 

Ecoles  d’ Aviation  Nord  Afri- 
caines. 

Enfants  du  Ciel. 

En  Même  Temos  en  France 

Autour  de  1880. 

En  Même  Temps  en  France 

Autour  de  1885. 

En  Même  Temps  en  France 

1890. 

En  Même  Temps  en  France 

1895. 

En  se  Donnant  la,  Mpirv 


Ermites  du  Bled. 

Erreur  Judicaire. 

Escale  au  Soleil. 

Et  la  Seine  Coule. 

Face  à la  Vie. 

Femmes  Comme  les  Autres. 
Finale  de  la  Coupe  de  Fraïue 
de  Football  1946. 

Flûte  Magique. 

Fêtes  de  Camerone. 
France-Angleterre  1946. 

Gai  Paris  Music  'Hall. 

Gai  Paris  Variétés. 

Gai  Paris  Vedettes  de  Paris. 
Gars  de  Concarneau. 

Gestes  d’Hier  et  de  Toujours. 
Gonzague. 

Goumi. 

Grande  Chartreuse- 
Grandes  Chasses  d’Afrique. 
Grand  Retour. 

Grand  Steeple 
Gymnastique  Respiratoire. 
Henri  Matisse. 

Hercule  au  Baptême. 

Histoire  d’un  Monde  en  Mi- 
niature. 

Hollywood  sans  Stars. 
Hollywood  sur  Seine. 

Hommes  et  Bêtes. 

Ile  des  Saints. 

Il  était  Trois  Chansons. 
Images  du  Pavs  Basque. 
Images  du  Périgord. 

Jardins  de  Paris. 

Jean  des  Bosson. 

Je  Cherche  un  Petit  Apparie- 
ment. 

Te  te  Serai  F’dèle. 

Jeunesse  du  Monde  1947. 

Jeux  Blancs. 

Jeux  d’Ombre  et  de  Lumière 
Joie  de  Vivre  (J. -K. R.  Millet) 
Judo. 

Kapok. 

Lanterne  Magique. 

Louis  de  Broglie. 

Luis  Mariano  Chante, 

Magazine  des  Armées  N11 
Magazine  des  Armées  N° 
Magazine  des  Armées 


1. 
2 

3. 

4. 

Magazine  S.  C.  Armée  N’  1. 

' ““  2. 


N" 

Magazine  des  Armées  N° 


Magazine  S 
Magazine  S 
Magazine  S 
Magazine  S 
Magazine  S 
Magazine  S.  C 
Magazine  Nord 
Magazine  Nord 


C.  Armée  N" 

C.  Armée  N“  21. 
C.  Armée  N»  22. 

C.  Armée  Ns  23. 
C.  Armée  N°  24. 
C.  Armée  N°  25. 


Africain  N" 
Africain  N" 


Magazine  Nord  Africain  N'1  4. 
Magazine  S.  C.  Air  N"  2. 
Magazine  S.  C.  Air  N”  3. 
Mains  Enchantées. 

Maman  de  Secours. 

« Mariage  Forcé  » de  Molièr-1 
Maria  Valente. 

Marine  Snortive. 

Maroc  d’Aujourd’hui. 

Match  Charron-Cerdan. 

Match  Charron-Dauthuile. 
Martch  Cerdan-Wiiliams. 
Matricute  I. 

Minervois. 

Mines. 

Mon  Cher  Vieux  Caramarade 
Richard. 

Monsieur  Badin. 

Mort  est  Peut-Etre  pour  c« 
Soir. 

Musée  de  la  Marine. 
Mystérieux  Colonel  Barclay. 
Naissance  du  Cinéma. 

Narvick.  Première  Opération 
de  Débarquement. 

Neuvième  D.I.C.  au  Combat. 
Noël. 

Nouveaux  Combats  de  la  Ma- 
rine. 

Nuits  de  Paris. 

Nuremberg. 

Nice  1947.  Corso  Carnavalet 
que  (en  16  mm.). 

Oasis  du  Djerid. 

On  Demande  une  Brute 
Oppression. 

Paris. 

Paris  des  Quatre  Saisons  N°  1. 
Paris  des  Quatre  Saison  N°  2 
Paris  au  Printemps. 

Paris  Une  Nuit. 

Passant  de  Malheur. 

Paul  Langevin. 

Pavillon  de  la  Folle. 

Paysages  du  Silence. 

Paysans  d’Hier  et  d'Aujour- 
d’hui. 

Pays  Bas  Alpin. 

Pays  d’Auge. 

Petit  Gosse. 

Pirates  de  la  Couture. 

Plus  Grande  Vente  de  Charité 
du  Monde. 

Poilenbias  au  Music-Hall. 


j Pour  les  Autres. 

Premier  Salon  d’Après  Guerre. 
Presse  Clandestine. 

Provence  de  Paul  Cézanne. 
Pyrénées,  Terre  de  Légende. 
Pythonisse. 

Quand  Allons-Nous  nous  Ma- 
rier. 

Quatre  Dimanches  de  Mai. 
Querelle  de  Cœurs. 

Ramadan. 

Rhapsodie  de  Saturne. 

Rat,  Ennemi  Public  N"  1. 
Records. 

Rendez-Vous  Tyrolien. 
Renflouement. 

Rever. 

Révolte  des  Notes. 

Revue  de  T Aéronautique  N"  2. 
Revue  de  l’Aéronautique  N”  3. 
Revue  Filmée  S.  C.  A.  N"  4. 
Revue  Filmée  S.  C.  A.  N"  5. 
Rhône  Alpes  Magazine  N"  ;-) 
(Le  Genêt). 

Rhône  Alpes  Magazine  N"  19 
(Le  Ski.  Sport  d’Esthétiouej. 
Le  Richelieu,  Citadelle  Flot- 
tante. 

Rose  et  Le  Réséda. 

Saint  Malo,  Ville  Assassinée. 
Sautez,  Dansez. 

Si  cette  H’stoire  Vous  Amuse. 
Si  j'avais  la  Chance. 

Soupe  au  Lait. 

Soyons  Sportifs. 

Studios  en  Folie. 

Sur  les  Routes  de  France,  les 
Ponts  Renaissent.. 

Symphonie  des  Dentelles. 
Tanger. 

Tempestaire  (le). 

Terre  Bas- Alpine. 

Timbres  de  France. 

Toitures  en  Aluminium. 

Tu  Seras  Vedette. 

Timgad  La  Romaine. 

Un  Beau  Contrat. 

Une  Méthode  d’Enseignement 
du  Chant. 

Une  Partie  de  Campagne. 

Une  Regrettable  Affaire. 

Un  Grand  Match  : Lille-Stras- 
bourg. 

Un  Grand  Potier. 

Un  Petit  Cabanon. 

Un  Rigolo. 

Victoire  sur  le  Torrent. 
Vieilles  Chansons  Françaises.. 
Vin  de  la  Moselle  Luxembour- 
geoise. 

Vngt-Quatre  Heures  de  la  Vie 
du  Bled. 

Vivre. 

Vite  et  Léger. 

Voie  Libre  (S.N.C.F.). 

Voix  des  Consommateurs. 
Voyage  dans  la  Lune. 

Films  de  court  métrage  fran 
çais  dont  le  visa  de  censura 
a été  délivré  depuis  moins 
de  trois  ans  comptant  pour 
le  quota  dans  les  salles  de 
catégorie  B.  C.  B.  E.  à Pa 
ris;  D.  E.  ou  F.  en  province 
(4e  trimestre  1947). 

Adhémar. 

Aile  Blanche. 

A l'Assaut  de  la  Terre. 

Armes  Modernes. 

Arts  du  Feu. 

Astres  et  Désastres, 
j A.  Tous  les  Vents. 

Aubervilliers. 

Au-Delà  du  Visible. 

Au  Pays  de  la  Fantaisie- 
Autour  d’un  Maquis. 

Aviron. 

Bataille  du  Charbon. 

Bataillon  de  Choc. 

Bernard  Père  et  Fils. 

C’est  du  Vrai  Sport. 

Caméra  sous  la  Botte. 

Carbur  et  Clic  Clac. 

Ceux  du  Groupe  Lorraine. 
Chanson  de  Rues. 

Choupinet. 

Cinq  à Sept. 

Cinq  du  Stalag. 

Circulation  et  Transfusion. 
Cocktail  Magazine. 

Comédie  avant  Molière. 
Comédiens  à la  Tête  de  Boir 
Comédiens  Ambulants. 

Corée. 

Croisade  d’Espérance. 

Croisière  Extra  Muros. 

Croix  de  Lorraine  en  Italie. 
Dans  le  Tvrol  avec  la  4e  D M. 
M 

Départs  pour  l’Allemagne. 
Découverte  de  la  France. 

Eau  du  Ciel. 

Economie  des  Métaux, 

Elle  et  Toi. 


Enfant  et  les  Bêtes. 
Engrenage. 

Ennemi  Secret. 

En  Quarante-Neuf  jours. 
Escadron  Bleu. 

Etre  Belle. 

Famille  Petit  Ours. 

Fantaisie  sur  une  Vieille  L 
gende. 

Femmes  Françaises. 

Fête  de  1'  « Huma  ». 

Forces  sur  le  Stade. 

Frou  Frou. 

Gars  de  Leclerc. 

Gitans  d’Espagne 
Heures  Passent. 

Homme  (L'). 

Hommage  au  8"  R.  T.  M 
Hommes  de  la  Houle. 
Hortillonnage  ( Venise  Mara 
chère). 

Ici  Londres,  Ici  Paris. 
Impressions  Algériennes 
Impressions  de  Lourdes. 
Indiscrétions  Sous-Marines. 
Kermesse  de  Lyon. 

Lettres  de  Paris. 

Loi  du  Talion. 

Londres  en  Flammes. 
Lyautey,  Bâtisseur  d’Empir;. 
Magazine  S.  C.  Armée  N"  i 
Magazine  S.  C.  Armée  N"  1 
Magazine  Récréatif  N"  1.  S.  i 
Armée  (Andrex). 

Magazine  Nord  Africain  N" 
Magazine  Rhône  Alpes  N» 
Magazine  Rhône  Alpes  N" 
Mandchouko. 

Marseille,  Premier  Port  c 
France. 

Meche  Miche  Muche  Moche. 
Mères  au  Foyer. 

Monte  Carlo. 

Montre. 

Naissance  d'un  Spectacle. 

Ne  Buvez  Jamais  d’Eau 
Notre  Dame  du  Bout 
du  Monde. 

Nouvelle  Etape. 
Oradour-sur-Glane. 

Panorama  Musical. 

Paradis  des  Nemrods. 

Paris,  Ville  Libre. 

Peintres  d'Hier 
et  d’Aujourd’hui. 

Pescadous. 

Policiers  en  Blouse  Blanche 
Prise  de  Colmar. 

Prise  de  Strasbourg. 

Rail  Enchante. 

Reflets  dans  l'Eau. 

Regards  sur  l'Afrique. 
Remplacements. 

Reportage  sur  Monaco. 
Réseau  5. 

Retour  à la  Vie. 

Revue  de  l’Aeronautique  N1' 
Rhin  et  Danube. 

Rouen,  Martyre  d'une  Cité. 
Route  Coloniale  Nu  1. 

Royan,  Cité  Martyre. 
Rythmes  et  Lumières. 
Scaphandrier. 

Six  Cent  Mille  Images 
à l'Heure. 

Siècle  de  l'Acier. 

Silence...  Antenne. 

Six  si  Petits. 

Suite  Française. 

Sur  la  Bonne  Route. 

Sur  les  Toits  de  Paris. 

Scènes  de  la  Vie  Bohémienn 
Technique  chez  les  Noirs. 
Tempête  sur  les  Alpes. 

Terre  d'Alsace. 

Terre  d’Expiation. 

Terre  Domptée. 

Terres  Hostiles. 

Terres  Promises. 

Testament  (le). 

Toulon  1945. 

Transports  Rapides 
Trois  Vieilles  Cités 
Alsaciennes. 

Un  Caprice. 

Une  Journée  avec 
Joseph  Desclaux. 

Une  Mission. 

Une  Voix  Ordonne. 

Un  Monument  du  Souvenir. 
Un  Quart  d'Heure  avec  i 
Flotte  de  Commerce. 
Voyage  en  Afrique 
Equatoriale. 

Vacances  en  Sacoia. 

Vallée  du  Tet. 

Vampire. 

Vie  qui  Renaît. 

Vie  Secrète  du  Visage. 
Villepatour. 

Visite  au  Président  Herriot. 
V’Là  Beau  Temps. 

Voie  Libre  (France  en  Marche 

Voleur  de  Paratonnerres. 
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f ÉCHOS  ET  NOUVELLES  f 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE 

DU  22  AU  28  OCTOBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


1™  SEMAINE 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE  (C. 

P. L. F. -Gaumont),  Eldorado  (24- 
10-47). 

LES  MAUDITS  (Ciné-Sélection), 
Normandie,  Moulin  - Roug?, 
Olympia  (24-10-47). 

2"  SEMAINE 

Coïncidences  (Lux),  Elysées-Cinc- 
ma,  Studio  Universel  (15-10-47). 

Le  Secret  du  Florida  (Minerva), 
Régent-Caumartin  (15-10-47). 

3"  SEMAINE 

Carré  de  Valets  (Pathé-Consov- 
t'um-Cinéma),  Cinécran,  Em- 
pire. Impérial,  Max-Linder  (8- 
10- 47). 

4"  SEMAINE 

Le  Quai  des  Orfèvres  (Corona), 
Marignan,  Marivaux  (3-10-47) 

5e  SEMAINE 

; Non  Coupable  (Sirius),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (24- 
9-47). 


FILMS  ETRANGERS 


lr"  SEMAINE 

HARVEY  GIRLS  (M.G.M.),  Ave- 
nue (24-10-47). 

J’EPOUSE  MA  FEMME  (Colum- 
bia), Cinépresse-Champs-Elysées 
(22-10-47). 

THE  OVERLANDERS  (Victory- 
Film),  Biarritz,  Français,  Le 
Lynx  (24-10-47). 

RENDEZ-VOUS  AVEC  LE  CRIME 
(R.A.C.),  Radio-Cité-Opéra  (22- 
10-47). 

2"  SEMAINE 

Crossfire  (RKO),  Caméo.  Mar- 
beuf  (15-10-47). 

La  Guerre  des  Gauchos  (Ciné 
Sélection),  Gaumont  - Théâtre 
(15-10-47). 

L’Ile  des  Péchés  oubliés  (Miner- 
va), New  York,  Studio  Rivoli 
(15-10-47) 

Les  quatre  Bandits  de  Coffeyville 
(Universal),  Artistic  (15-10-47), 

Tom  Brown  Etudiant  (Fran- 
cinex).  Studio  de  l'Etoile  (15- 
10-47). 

L’Evadé  de  l’Enfer  (C.I.D.),  Apoi-  î 
lo.  Napoléon,  Palace  (16-10-47). 

Histoire  de  Fous  (Cosmoramci,  , 
Broadway,  California,  Cinémon-  1 
de-Opéra,  La  Royale  (15-10-47). 

La  Charge  Fantastique  (Warner), 
Royal  - Haussmann  - Méliès,  Les 
Portiques,  Le  Ritz  (15-10-47). 

3"  SEMAINE 

Péché  Mortel  (Fox),  Aubert-Pa- 
lace, Triomphe  (8-10-47). 

La  Duchesse  des  Bas-Fonds  (Pa- 
ramount),  Colisée,  Paramount 
(10-10-47). 

Le  Port  de  l’Angoisse  (Warner). 
Ermitage  (10-10-47). 

Femmes  Enchaînées  (A.I.C.),  Midi- 
Minuit-Poissonnière  (10-10-47). 

4"  SEMAINE 

Les  plus  belles  Années  de  notre 
Vie  (RKO).  Gaumont  - Palace, 
Rex  (3-10-47). 

6''  SEMAINE 

Henry  V ( Gaumont-Eagle-Lion  ■ , 
Lord-Byron  (17-9-47). 

7"  SEMAINE 

Vivre  en  Paix  (Zenith-Film),  Ma- 
deleine (11-9-47). 

Une  Question  de  Vie  ou  de  Mort 
(Gaumont-Eagle-Lion),  Le  Paris 
(10-9-47), 


DEUILS 

.J.  M.  Thiébault,  qui  venait  de  pren- 
dre sa  retraite  il  y avait  à peine  une 
semaine,  à la  reprise  du  cinéma 
« Eden  » par  Mme  Comti,  est  mort 
subitement  à Nancy.  Ses  obsèques 
ont  eu  lieu  le  16  octobre,  devant 
une  nombreuse  assistance,  où  l’on 
reconnaissait  tous  les  membres  de 
la  corporation  cinématographique 
nancéienne. 

Nous  apprenons  la  mort  de  Harry 
Carey,  à l’âge  de  69  ans.  le  21  sep- 
tembre, dans  sa  propriété  de  Brent  - 
wood  en  Californie. 

Né  à New  York  en  1878,  il  débuta 
à l’écran  en  1908,  et  depuis  ne  cessa 
de  tourner  des  « Westerns  » dont 
il  tenait  la  vedette. 

Parmi  ses  derniers  films  citons 
Apache,  Cheval  de  la  Mort. 
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Lena  Horne,  la  célèbre  chanteuse 
que  l’on  a pu  applaudir  cette  année 
dans  Symphonie  Magique;  Deux  Jeu- 
nes Filles  et  un  Marin  et  Un  Petit 
Coin  aux  Cieux,  sera,  à partir  du  28 
octobre,  et  pour  deux  semaines  seu- 
lement, la  grande  attraction  du  « Club 
des  Champs-Elysées  ». 

Linda  Christian  est  arrivée  le  19 
octobre  à Paris,  venant  de  Bruxelles. 

Cette  jeune  et  jolie  actrice  de 
22  ans,  d’origine  hollando-mexicaine, 
vient  de  terminer  à Hollywood,  pour 
M.G.M.  Holiday  in  Mexico  et  Green 
Dolphin  Street.  Elle  compte  rester 
quelques  jours  à Paris  puis  s'en  re- 
tourner en  Amérique,  après  un  court 
séjour  en  Italie  pour  satisfaire  à son 
contrat  avec  M.G.M.  signé  pour 
douze  ans. 

Linda  Christian  parle  français,  an- 
glais, allemand,  le  mexicain  et  le  hol- 
landais. 

La  jeune  actrice  a reçu  mercredi 
dernier,  dans  un  salon  du  George-V. 
les  personnalités  du  monde  et  de  la 
presse  cinématographique  au  cours 
d’un  cocktail  rès  sympathique. 

José  Iturbi,  le  célèbre  pianiste  vir- 
tuose, inaugurera,  le  lundi  27  octobre, 
à 21  heures,  la  nouvelle  salle  Gaveau. 

Au  bénéfice  du  Comité  National 
des  Journalistes,  José  Iturbi  dirige- 
ra et  interprétera  au  piano  le  con- 
certo mi-bemol  de  Mozart,  avec  l’or- 
chestre des  Concerts  Lamoureux. 

José  Iturbi  dirigera  ensuite  un  con- 
cert à Londres,  avant  de  revenir  don- 
ner en  France  une  série  de  récitals 
à Lyon,  Bordeaux,  Pau,  Bayonne, 
Cannes  et  Nice. 

♦ — — 

M.  PIERRE  DESCHAMPS 
CHEZ  RKO 

eji  M.  Pierre  Deschamps,  qui  a ré- 
cemment quitté  Filmsonor,  vient 
d'entrer,  en  qualité  d’assistant  du 
Directeur  des  Ventes,  à RKO  Films. 

M.  Deschamps  jouit  de  l’estime  et 
de  la  sympathie  de  toute  l’industrie 
cinématographique  et  par  son  dyna- 
misme, M.  Deschamps  contribuera 
certainement  au  magnifique  essor  ac- 
tuel de  RKO. 
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^ Cargaison  Clandestine  qui  s'an- 
nonce comme  un  des  plus  grands 
films  musicaux  produits  en  France 
pendant  ces  dernières  années,  vient 
d’être  terminé  par  Alfred  Rode  et 
sortira  prochainement  en  exclusivité 
dans  un  important  pircuit  parisien, 


“THE  OVERLANDERS” 
SORT  A FAR1S 

•5*  Victory  Films,  qui  distribue  en 
France  le  grand  film  britannique  The 
Overlanders  (La  Route  est  Ouverte), 
Prix  de  la  Biennale  de  Venise  1947. 
a organisé  jeudi  dernier  une  soirée 
de  gala  à l'occasion  de  la  sortie  du 
film  en  exclusivité  à Paris,  au  « Fran- 
çais » et  au  « Biarritz  »,  en  ver- 
sion originale,  et  au  « Lynx  » en  ver- 
sion doublée. 

Cette  soirée  de  gala  donnée  au 
« Français  » en  présence  de  M.  Vin- 
cent Auriol,  Président  de  la  Républi- 
que, et  sous  le  haut  patronage  de 
M.  Dufï  Cooper,  ambassadeur  de 
Grande-Bretagne,  et  de  M.  Pierre 
Bourdan,  Ministre  de  la  Jeunesse,  des 
Arts  et  des  Lettres,  avec  la  coopé- 
ration de  la  Royal  Air  Force’s  Asso- 
ciation, était  au  bénéfice  de  l’Aide 
Alliée  à la  Résistance  Française. 

De  nombreuses  personnalités  diplo- 
matiques, politiques  et  militaires  as- 
sistaient à cette  brillante  manifes- 
tation de  bienfaisance. 

The  Overlanders  obtint  un  très 
grand  succès  largement  mérité  par 
la  valeur  artistique  et  documentaire 
de  cette  réalisation  britannique  de 
très  grande  classe.  — L.  O. 

4 

CHANGEMENT  DE  TITRE 

•î*  Duel  dans  l’Ombre,  le  film  dont 
Pierre  Blanchard,  Pierre  Fresnay, 
Louis  .Jouvet,  Jean-Louis  Barrault 
etc.,  sont  les  principaux  interprètes, 
devient  : Salonique,  Nid  d’Espions. 

Salonique,  Nid  d’Espions,  est  distri- 
bué par  Gray-Films  pour  la  région 
parisienne  et  par  Midi-Cinéma-Loca- 
tion  pour  la  province. 


Frédéric  March  dans  une  scène  du 
film  Les  Hommes  de  Demain. 

(Dist.  : C.I.D.) 


MAGAZINE  DE  CINÉMA 

Le  109"  numéro  de  notre  confrère 
« Cinévie  » qui  paraîtra  mardi  pro- 
chain 28  octobre,  contient  en  dehors 
de  ses  rubriques  habituelles  une  dé- 
claration de  René  Clair  qui  quitte  dé- 
finitivement Hollywood,  des  repor- 
tages sur  la  réalisation  de  La  Belle 
Meunière,  Guillemette  Babin  et  L’Ai- 
gle à Deux  Têtes,  de  Jean  Cocteau. 

Signalons  encore  une  étude  parti- 
culièrement documentée  sur  Monsieur 
Vincent,  le  film  de  Maurice  Cloche, 
qui  a permis  à Pierre  Fresnay  une 
remarquable  composition. 

NATURALISATION 

M.  Eugène  Tuscherer,  le  producteur 
bien  connu  qui  tout  récemment  nous 
a donné  Macadam  et  qui  se  propose 
de  réaliser  prochainement  une  très 
importante  production,  vient  d'acqué- 
rir la  nationalité  française. 

La  naturalisation  de  M.  Eugène 
Tuscherer  est  parue  au  J.  O.  du  19 
octobre  1947. 


4 

ÉCLATANT  SUCCÈS 
DE  “LA  CHARGE  FANTASTIQUE” 

Errol  Flynn,  le  plus  dynamique  des  acteurs  de  films  d'action,  nous 
revient  dans  La  Charge  Fantastique.  Réalisé  par  Raoul  Walsh.  l’auteur  de 
l’inoubliable  Aventures  en  Birmanie,  cette  nouvelle  production  à grand  spec- 
tacle évoque  toute  l’épopée  américaine  du  Far-West. 


Errol  Flynn  incarne  la  belle  figure  du  Général  Custer,  depuis  ses  débuts 
à l’Ecole  des  Cadets  jusqu'à  sa  fin  héroïque  à la  tête  de  ses  cavaliers. 

Olivia  de  Havilland  est  de  nouveau  la  tendre  et  jolie  partenaire  d’Erroj 
Flynn.  La  Charge  Fantastique  passe  actuellement  en  exclusivité  aux  « Por- 
tiques »,  en  v.  o.,  et  aux  « Royal  Hqussroann  Méliès  » et  <<  Ritz  ».  en  version 
française. 
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EXCLUSIVITÉ  A PARIS 

Les  Maris  de  Léontine  (Prod.  : Mar- 
cel Bertrou.  Dist.  : Astoria  Films)  dé- 
butera en  exclusivité  à Paris  le  mer- 
credi 19  octobre  au  « Max  Linder  », 
à 1'  « Impérial  » et  au  « Cinécran  ». 


Pierre  Jourdan  et  Jacqueline  Gau- 
thier dans  Les  Maris  de  Léontine,  une 
réalisation  de  René  Le  Hénaff. 

Les  Maris  de  Léontine,  le  film  que 
René  Le  Hénaff  a tiré  du  célèbre 
vaudeville  d’Alfred  Capus,  apporte  au 
cinéma  français  un  film  d'un  comi- 
que spirituel  et  fin.  Gil  Roland.  Jac- 
queline Gauthier,  Pierre  Jourdan, 
Robert  Murzeau,  R.  Gérard,  Margue- 
rite Pierry,  sont  les  principaux  in- 
terprètes de  cette  fantaisie  sentimen- 
tale sur  le  thème  de  l’infidélité. 

f 

CHANGEMENTS 

D’ADRESSE 
4»  Les  Editions  du  Film  Choisi  nous 
informent  que  leurs  bureaux  sont 
transférés  18,  rue  d’Isly  à Alger. 

Le  numéro  de  téléphone  de  la 
direction  de  la  production  de  la  So- 
ciété Nouvelle  Pathé-Cinéma  est 
PASsy  71-31. 

L'Agence  de  Lyon  de  National- 
Film-Distribution  est  installée  12,  rue 
Neuve.  Tél.  : Burdan  04-49. 


UN  GALA  DE  LA  J.O.C. 
AU  PROFIT 

DES  VICTIMES  DE  RUEIL 

Sous  la  présidence  d’honneur  de 
M.  Pierre  Bourdan,  Ministre  de  la 
Jeunesse,  des  Arts  et  des  Lettres,  et 
de  M.  Fourré-Cormeray,  Directeur 
général  de  la  Cinématographie,  le 
Service  Cinématographique  de  la 
J.O.C.  organise  à la  salle  de  la  Mu- 
tualité, le  jeudi  30  octobre,  à 
20  h.  15,  un  grand  gala  au  profit  des 
familles  des  victimes  de  Rueil. 

Au  programme  Madame  Curie, 
film  gracieusement  offert  par  la  Di- 
rection de  la  Métro-Goldwyn-Mayer, 
et  sur  scène  : Rogers,  Jacqueline 
François,  accompagnée  par  le  compo- 
siteur Edward  Chekie,  Arvix,  la 
chorale  du  « Loisir  Populaire  ».  Prix 
des  places  : 60,  100  et  300  frs.  Lo- 
cation des  places  Mutualité,  24, 
rue  Saint-Victor. 

NOUVEAU  TITRE 

Princesse  des  Bas-Fonds  s’intitu- 
lera définitivement  Princesse  des 
Faubourgs,  afin  d'éviter  une  confu- 
sion avec  un  film  sorti  récemment, 
d'un  genre  nettement  différent. 

En  effet.  Princesse  des  Faubourgs 
(Exclusivité  National  Film  Distribu- 
tion), mis  en  scène  par  Bodil  Ibsen 
et  Lau  Lauritzen,  les  célèbres  réali- 
sateurs de  La  Terre  sera  Rouge,  est 
un  des  plus  grands  films  du  moment. 

f 

TYRONE  POWER  A PARIS 

Tyrone  Power,  qui  se  trouve  ac- 
tuellement en  Grèce,  ne  visitera  pas 
l’Afrique  du  Nord. 

D’Athènes,  il  gagnera  Rome,  puis 
Paris  où  il  séjournera  une  semaine 
environ. 

Il  regagnera  ensuite  Hollywood  où. 
dès  son  retour,  il  commencera  à tour- 
ner avec  Jennifer  Jones  The  Dark 
Wood,  réalisé  par  Otto  Preminger. 


OPINIONS  DE  TECHNICIENS  SUR  LES 
STUDIOS  DE  LA  VICTOR1NE 

C'est  avec  plaisir  que  je  parle  des  Studios  de  la  Victorine,  car  c'est 
précisément  dans  ces  studios  que  j’ai  tourné  mes  premiers  « grands  films  » 
et  les  deux  derniers  avant  mon  départ  pour  Londres...  Je  tiens  à dire 
combien  j’aime  travailler  dans  ces  studios  dont  les  équipes  de  techniciens 
et  ouvriers  sont  si  sympathiques.  J'ai  pu  résoudre  bien  souvent  de  difficiles 
problèmes  d'éclairage,  ou  d'embarrassantes  questions  techniques  grâce  à 
l'amicale  compréhension  de  la  Direction,  admirablement  secondée  par 
ses  chefs  de  service  : électriciens,  machinistes,  mécaniciens  ou  construc- 
teurs de  décors...  L’extraordinaire  situation  des  Studios  de  la  Victorine, 
placés  au  centre  de  sites  variés,  sous  un  climat  idéal,  en  fait  le  lieu  rêvé 
pour  tourner  également  des  extérieurs  très  divers  avec  toutes  facilités 
qu’offrent  ces  grands  et  modernes  studios.  On  y trouve  tout  le  matériel 
nécessaire,  manié  par  des  hommes  bien  entraînés  et  aimant  leur  métier... 
Je  regrette  de  n'avoir  pas  suffisamment  de  temps  pour  parler  dans  le 
détail  des  mille  choses  qui  font  que  l’on  préfère  travailler  « ici  »,  aux 
Studios  de  la  Victorine,  plutôt  qu'ailleurs. 

Henri  Alekan,  chef  opérateur. 


•I»  Rendez-vous  avec  le  Crime,  dis- 
tribue par  les  Réalisations  d’Art  Ci- 
nématographique pour  toute  la  Fran- 
ce, et  dont  l'interprétation  groupe 
les  noms  de  : William  Hartnell,  Ro- 
bert Beatty,  Joyce  Howard,  Raymond 
Lowell,  Herbert  Lom,  est  sorti  en 
exclusivité  (version  française)  le  mer- 
credi 22  octobre  au  « Radio-Cine- 
Opéra  ». 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUNG 

“LE  GRAND  BILL** 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA 
VOS  SALLES  

RICHEBÉ  - n.l.F. 
f 5 Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS  8 
BAL.  35-5  A 


Photo  du  stand  organisé,  à la  Foire  de  Marseille,  par  les  Films  Fernand  M'éric, 
distributeurs  de  Francinex  pour  cette  région. 


UE  PRIX 

SUZANNE  BIANCHETT1 


•J»  On  se  souvient  que  l'Association 
des  Auteurs  de  Films  a été  chargée 
de  décerner  chaque  année  le  « Prix 
Suzanne  Bianchetti  » créé  en  1937 
et  destiné  à révéler  et  à encourager 
un  jeune  talent  — féminin  de  pré- 
férence — laissant  espérer  une  belle 
carrière  cinématographique. 

L’attribution  de  ce  prix  dont  les 
premières  titulaires  ont  été  Juny 
Astor,  Janine  Darcey  et  Micheline 
Presle,  n'a  pas  été  faite  depuis  1939. 

L’Association  des  Auteurs  de  Films 
vient  de  reprendre  cette  tradition  at 
a décidé  d'attribuer  deux  prix,  l’un 
pour  1946  à Mlle  Sylvia  Bataille  en 
raison  de  sa  création  dans  les  films  : 
La  Partie  de  Campagne  et  Les  Por- 
tes de  la  Nuit,  et  pour  1947 
Mlle  Simone  Signoret  pour  Les  Dé- 
mons de  l’Aube  et  Macadam. 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

on  II  b Tfiiic  14.  Rue  da  Pins  - UNIES 
rOUn  TOUS  Tél.  MIChelet  10-*8 


•î»  Suspense,  le  film  Monogram  Pic- 
tures,  que  distribue  A.I.C.  en  Fran- 
ce sous  le  titre  Fatalité,  a été  pro- 
jeté ces  jours  derniers  à Rio-dc  Ja- 
neiro. La  première  semaine  a été 
un  succès  sans  précédent  et  le  film 
reste  à l’affiche  des  trois  plus  gran- 
des salles  de  la  ville. 


Pendant  les  huit  mois  de  son  séjour 
dans  la  région  du  Pôle  Sud,  1 opéra- 
teur Kogan,  embarqué  sur  une  ba- 
leinière d’Odessa,  a enregistré  plus 
de  6.000  mètres  de  pellicule. 


TEMPÊTE  SUR  LISBONNE 

•J»  Le  doublage  de  cette  grande  pro- 
duction, dont  l’interprète  principal 
est  Eric  von  Stroheim,  est  actuelle- 
ment terminé.  Ce  film,  qui  est  animé 
d’un  bout  à l'autre  par  Stroheim, 
sera  présenté  très  prochainement  au 
public  parisien. 


YVES  MONTA  ND,  BOXEUR 

•£•  Dans  L’Idole,  production  Signa, 
réalisée  par  le  regretté  Alexandre 
Esway,  Yves  Montand  qui  incarne  une 
vedette  du  ring,  est  « managé  » par 
Albert  Préjean.  Avant  d’être  1’  « Ido- 
le »,  Pascal  Fontanin,  Yves  Moncand 
était  un  jeune  bûcheron  basque  qui 
« monta  » chercher  fortune  à rails 
et,  pour  cela,  prit  le  train  à Hosse- 
gor,  sans  billet  d’ailleurs.  Après  avoir 
été  l'idole  des  foules,  Pascal  rede- 
viendra une  homme  désabuse  mais 
la  délicieuse  Danielle  Godot  lui  fera 
reprendre  goût  à la  vie. 


•SOBERB1A* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9*)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


A UA  FOX-EUROPA 

•F  Notre  excellent  confrère  Claude 
Briac  nous  informe  qu’il  vient  cl  être 
chargé  d’assurer  les  rapports  avec 
ia  presse  de  la  20th  Century-Fox.  Le 
service  de  presse  de  la  Fox  est 
33,  Champs-Elysées. 


* 


— ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE  

Aux  Eta  blissemen  fs  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


25,  Bd  Poissonnière  - PARIS  (2e)  A pu  AT 

Tél.  CUTenberg  5 7.01 
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PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 5 fr. 
I ligne.  — Autres  annonces  . 85  fr. 
; ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr. 

ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr. 
1 ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
jrnal,  12  fr.  de  supplément  pour 
ance  et  Empire  Français.  L'adminis- 
ition  du  journal  décline  toute  res- 
nsabilité  quant  à leur  teneur.  

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
rrespondance,  nous  prions  nos  an- 
nciers  de  vouloir  bien  nous  cou- 
ir  du  montant  de  leurs  petites  an- 
nées par  mandat  postal  à notre 
mpte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
? temps  qu’ils  nous  adressent 
nnonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  rappelons  à nos  lecteurs 
que  nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

1197,  1199.  1200.  1203.  1205.  1212. 

1213 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Français 
45. 

Les  numéros  ordinaires  sont  re- 
pris à 6 francs,  les  éditions  spé- 
ciales à 30  francs  (augmentés  des 
frais  d’envoi). 

Nous  achetons  également  les 
anciens  numéros  de  La  Cinémato 
des  années  1930  à 1939. 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  1 ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


Une  scène  d'intimité  de  Carrefour  des  Passions  entre  Viviane  Romance 
et  le  célèbre  acteur  italien  Fosco  Giachetti. 

(Prod.  : Silver-Film-J.  Companeez.  Dist.  France,  Corona;  Monde  entier  : 
^ Franco-London-Films-Export.  ) 


1 CHARBONS  D’ARC  I 


EM  AN  DES  D^EMPLOI 

Pour  tous  travaux  comptables,  or- 
inisation,  mise  à jour,  vérification, 
lilan... 

Ecrire  à la  revue,  case  T. S. A. 
Ex-exploitant  jeune,  très  actif,  ope- 
iteur,  femme  caissière,  ayant  reve- 
u,  cherche  gérance  petite  salle 
andard,  me  contente  de  4.000  par 
lois. 

Ecrire  : De  Laborde,  Lasalle 
Dard). 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUNG 

“LE  GRAND  BILL*’ 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA 
-J VOS  SALLES  

KICHEBÉ  - O.I.F. 

I 5 Av.  F .-U.  Roosevelt,  PARIS  S 
BAL.  35-54 

Représ,  gde  rég.  parisienne,  maison 
idépend.  ayant  films  américains,  dé- 
ire s’adjoindre  films  français. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.V.L. 
Secrétaire  Sténo-dactylo,  conn.  an- 
lais,  ayant  travaillé  dans  l'industrie 
iném.,  cherche  emploi  service  publi- 
ité  ou  commercial. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.V.S. 


| C.I.P.L.Â.  101,  rue  de  Prony  - PARIS- 17e  = 


AGENCES  : 


1 Ciné  Diffusion  : 33,  Place  Gambetta  - BORDEAUX  = 

= Delemarre  : 17,  rue  Saint-Génois  - LILLE  1 

1 Ponlel  : 19,  rue  de  l'Oratoire  - NANCY  § 

i Chalopin  el  de  Yrigoyen  : 6,  rue  Massillon  - NANTES  i 


= Ciné  Arc  : rue  Melchior- de  - Vogüé  - NICE  = 

I Hollz  : 129,  Grand'Rue  - STRASBOURG  I 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS?  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 


T I T R A - F I L H 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (81)  - Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Jeune  homme  23  ans,  bon.  présent., 
réf.  programmateur,  désire  place  re- 
présentant stagiaire  Paris,  banlieue 
ou  Province. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. I L. 

Approvisionneur  en  pièces  déta- 
chées cinéma,  con.  tous  les  fournis- 
seurs, cherche  place  région  de  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.U.D. 

TAUTEUILS^eT  CINÉMAS 

LONGATTE  Fres 

4,  RUE  TRAVERSIÈRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine  i 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT  ) 

Maison  fondée  en  1920  ] 

Secrétaire  sténo-dactylo  exc.  réf., 
bonnes  conn.  anglais,  demande  sit. 
demi-journée,  matin  préf.  ou  quel- 
ques après-midi. 

Téléphoner  : JAS.  20-52,  le  matin. 

Magasinier  en  matériel  électrique, 
mécanique,  radio,  cinéma,  lib.  de  suite. 
Ecrire  à la  revue,  case  Z. P. K. 

Monsieur  45  ans  (25  ans  de  métier) 
cherche  place  représentant  films  ou 
appareils  ou  Directeur  agence,  con- 
naissant tous  les  exploitants  de  Fran- 
ce, possède  voiture. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. R. A. 


TOURNE  DISQUES 

COFFRET  CAB'NE 
AVEC  CORRECTION 

A.  FARKAS,  Ing.  Constr. 

S.  RUE  BAUSSET  - PARIS  (15") 


Dépanneur-Installateur  en  cinéma 
cherche  place  Paris  ou  banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. Z. O. 

Directeur,  carte  prof,  âgé  de  37  ans 
( 16  ans  métier,  9 ans  opérateur,  7 ans 
directeur),  libre  de  suite,  femme  cais- 
sière si  nécessaire  est,  cherche  em- 
ploi, Paris  ou  banlieue. 

Ecrire  : M.  Marche,  4,  rue  Audé, 
Saint  Cloud. 


Pour 
céder 

votre 

CINÉMA 


La  Première  Manon  Française 

55,  Rue  Pierre-Charron 
Elysées  50-58 

ACHAT  CINÉMA  

Suis  acheteur  tournée  16  mm.  sans 
matériel. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.L.E. 


A. 


MATIRIKL 
T AOCMSOIRI* 
St  et  lt  myin 
ro«  L*rrlb*-P&ri»4' 
LA  Borde  IMJ 


yldoria 

CW  -lltdfl» 


ACHATS  MATÉRIEL^ 

Je  cherche  projecteur  ou  caméra 
8 mm.,  marque  américaine,  suisse  ou 
allemande. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. G. R. 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

MRJS - ..PROVIJtt 

R EYNAL D 

S PÉC 1 ALI  STE 

19,  rue  Lafayette  - 9B 

Téléphone  : TRInité  37-70 


VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  ou  à louer  appareils  16 

mm.  excellent  état. 

Renseignements  : Décentralisation 
Cinématographique  Française,  9,  rue 
Keppler,  Paris  (le1"). 

Cause  cessation  exploitation  stan- 
dard. Matériel  complet  à vendre,  400 
fauteuils,  cabine,  écran,  etc.  le  tout 
en  parfait  état. 

Faire  offre  : M.  Guyenon,  74,  rue 
du  Calvaire,  Nanterre  (Seine). 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUNG 

“LE  GRAND  BILL” 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA 
VOS  SALLES 

K1CHEBÊ  - M.I.F. 

I 5 Av.  F.-H.  Kooievelt,PAKIK  S' 
BAL,.  35-5*  

A vendre  cabine  complète  Univer- 
sel 35,  jeu  roulé  350.  Lot  400  fauteuils 
monture  bois,  siège  ressort,  dossier 
pelote  velours  or. 

Ecrire  : Foyer-Cinema,  Riom  (Puy- 
de-Dôme). 

Particulier  vend  projecteur  parlant 
16  mm.  Œmichen,  très  bon  état.  Ca- 
méra E.T.M.  16  mm.,  obj.  1,9  neuve. 

S'adresser  : DOR.  70-93,  de  13  h.  30 
à 14  heures. 

Cause  non  autorisation  de  salle, 
vends  cabine  complète  35  mm.,  en- 
tièrement neuve,  compr.  2 projecteurs 
MIP  XIV  avec  lanternes,  transfos, 
amplis,  H. P.,  bobines,  etc.,  à prendre 
usine,  montage  de  la  cabine  par  in- 
génieur, compris  dans  prix,  seul  em- 
ballage à charge  de  l'acquéreur.  Prix 
425.000,  facilités  sur  garanties. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.B.R. 

A vendre  appareils  35  mm.  com- 
plets, H. P.,  etc.  visibles  en  marche 
actuellement. 

S'adresser  : Tricot.  MARcadet  72- 
45. 


Aprnrn  sur  grande  ave- 
uLUl.ll,  nue  quartier 
Champs-Élysées,  pas  de  porte 
drun  grand  appartement  - 
BUREAUX  mixtes  nombreuses 
pièces  et  dépendances  - S.d.b. , 
cuisine,  office,  ascenc.,  monte- 
charge,  2entrées,  Tout  confort 
- Téléph.  - Bail  9 ans  - 
Loyer  25,000  fr. 


- PUBLI  ACTION  - 

28  Av.  Hoche,  PARIS  (8*)  - CARnot  31-57 


A vendre  cabine  Gaumont  Seg  31, 
1 projecteur  Seg  29,  1 projecteur  M 
IP  G.C. 

Ecrire  à la  revue,  case  Q.T.K. 


Une  scène  du  grand  film  argentin  La  Guerre  des  Gauchos  qui  vient  de  sortir 
en  exclusivité  à Paris. 

(Dist.  : Jason.l 


A vendre  cabine  complète  Erne- 
mann  VII  B au  plus  offrant. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.H.I 

A vendre  500  fauteuils  rembourrés 
velours  bleu,  dossiers  bois,  1.000  fau- 
teuils modernes  bois. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.T.W. 


A vendre  2 appareils  Œmichen  neufs 
avec  ou  sans  amplis. 

Téléphoner  à ALEsia  23-22. 

Groupes  électrogènes  30  kw  conti- 
nu, disponibles. 

S'adresser  : F.E.N.,  34,  rue  de  Ec 
lainvilliers,  Paris.  JAS.  61-22. 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  lie  l'article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

LUNDI  27  OCTOBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Le  Dahlia  Bleu 
MARDI  28  OCTOBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
A chacun  son  Destin 
MERCREDI  29  OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Paramount 
Meurtres  à Calcutta 
JEUDI  30  OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Paramount 
L’Emprise  du  Crime 
VENDREDI  31  OCTOBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Les  Naufrageurs  des  Mers  du  Sud 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

LUNDI  27  OCTOBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Gray-Film 
Une  Belle  Garce 


MERCREDI  29  OCTOBRE 
MARIVAUX,  10  h.  - C.C.F.C. 
L’Aventure  commence  Demain 
JEUDI  30  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Gray-Film 
Duels  dans  l’Ombre 
(Mlle  Docteur) 

COLISEE,  10  h.  - Filmsonor 
Une  Nuit  à Tabarin 
LUNDI  3 NOVEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - Cinéfi 
Sirènes  et  Cols  Bleus 
MARDI  4 NOVEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - Disclna 
Païsa 

MERCREDI  5 NOVEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - Discina 
Roeambole 

JEUDI  6 NOVEMBRE 
COLISEE.  10  h.  - Discina 
La  Revanche  de  Baccarat 
JEUDI  13  NOVEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - Discina 
Les  Requins  de  Gibraltar 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 


R.  C.  Seine  256.863  B 


R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17  ) 

Téléphone  i MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX. 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


Vends  haut-parleur  témoin  De 
neuf. 

Ecrire  : M.  Clerc,  Saint  - Br 
(Côte  d'Or). 

A vendre  groupe  convertis: 
Electro  machine  moteur  Tri  220 
H. P.,  dynamo  75  v.,  16  amp.  2 pro 
teurs  Gaumont  complets  avec 
teurs,  lanternes,  moteurs,  tables. 

Ecrire  : M.  Cavelier,  Cinéma,  IV. 
ville  (Seine-Inférieure). 

A vendre  2 commutatrices  110  / 
continu  à alternatif  : 4 ampères  ( B,C 
gonot). 

S’adresser  : Cinéma  St.  - Pierre, 
quai  Michelet,  Chalon-sur-Saône 
et-L.).  - 


CANOINE 


) 


ZI,  pue  du  Chiteau,  Bagnole 

(Seine)  AVRON  08-8 


FAUTEUILS 

poup  Salles  de  Speotaoles 


Vends  proj.  16  mm.  ETM  type 
transformé  et  amélioré.  60.000.  P ,, 
fait  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.E.Y. 

A vendre  cause  double  emp 
proj.  Œmichen  objec.  50-60  av.  a 
pli  Olivères  et  H. P.,  1 commutatr  |2i 
10  amp. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.V.A.  [il 


A vendre  appareil  complet  Pa 
Rural  16  mm.  avec  ampli  dern 
modèle.  Prix  intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.N.C. 


EXPLOITANTS 

II.  fU2J- 


■rht.  . 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  nONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

I ■ /ttjbk  <u*  kidLmsi  SuJ  tL*- 1 
L—  ULTRA-NOUVEAUTÉS  ' 


DIVERS 

Urgent  recherche  affermage  grc  t 
se  exploitation  cinéma.  Paris  ou  pr  j 
vince. 

Faire  offres  à M.  Villion,  10,  r 
Auber,  Paris.  OPEra  14-38,  89-35. 

A vendre  emplacement  uniq 
pour  monter  cinéma  35  mm.  ville  c j 
20.000  habitants. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.R.I. 

Société  production  S.A.R.L.  av 
matériel,  films  en  cours  et  à l’étuc 
à céder  cause  départ. 

S'adresser  : Pierre  Salis,  73  bis,  qu 
d’Orsay,  Paris  (7M.  INV.  81-54. 

Disposant  salle  centre  industriel,  r 
cherche  associés  avec  apport  po> 
achèvement. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.A.E. 


Local  pour  salle  de  montage 
blockaus  recherché  par  Films  Je, 
Mineur,  79,  avenue  Champs  - Elysée 
Paris  (8P). 


Directeur-Gérant  : V.  Roge 


Le  Moil  et  Pascaly,  Paris. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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UES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


ESTABLISHED  1918 


jZ&sfëb/ùe. ris 

79,  Champ»-Elysées,  PA  IS-8' 

Té!.  B.U.02.H0  - Adr.  tel.  LEKEBEK  PARIS 

1 50  WEST  49'SriiEET  NEW  YORK  19 

Têl.Circle  5.IU98- Cable  Air.  I.EREBEN-N.Ï 


P.  GARCIA  & C1 

EXPORT  ATI  OS 

3,  Cité  Trévise 

Tel.  : PRO.  OG-75 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


EQUIPEMENTS  SONORES 


». 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

r.  Franceeur  (18*) 

TéJ.  : MON.  72-01 


le;  film; 


37,  rue  Galilée 
Tel.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WO  OG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tel.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tel.  : N.  27-00 


avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tel.:  WAG.  62-43  et  44 


AMPLIFICATEURS 

Et*  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

I'ilmson,  Grenoble 


fftuï 


td. 


w 


yV 


40,  ’eChampS-Elysee» 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


7,  rue  de  Presbourg 

PARIS 

KLE.  37-61  et  37-65 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


UNIVERSALIA 


FRANCE 


114,  Champs-Elyséci. 

PARIS 

Tél.  : ELY.  57-36 


LUX AZUR 

Groupes  ElectrogSnes 
modernes  - Projecteurs 
Branchements  sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-41 


rmis-ariii 
Fin  c 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8") 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


P.L.P. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36 
86-31 


S.  B. 

FILMS 

DAGMAR 

33,  Champs-Elysées 
PARIS-86 

cal.  58-65,  ely.  33-68 


SOCIÉTl  parisienne  de 

*11 


Industrie 


§m 

"'ÉMATOGRAPHiOOCî 


Production  Distribution  : 
10B.  Hui  Kl  MellHtl,  PUIS  >7*) 
Tél.  : RIG  79-90 


Réservée 


INTER  FILM 

1.  rue  de  Berri 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Praaca) 

121,  Chaoipx-Élystas  PARIS 

BALZAC  88  « 


56,  rue  de  Bassano 
TÉL.  ÉLY.  67-60 


11 


MADAME 
CH  TERCUS 


INI 


H 


GISANTE. 


ÉPI  NAY  sur  SEINE 

Téléph  : 6 


SI  MPEX 


1564  Broadway  H 
RKO  Palace  Building  ^ 
NEW  YORK  19,  N.Y.  H 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  : VAU.  03-25 


PHILIPS 

CINÉMA 


R.  MICHAUX  êr  Ce 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


W/æM&MMù 


ASSOCIATION  INTERNATIONALE  CINÉMATOGRAPHIQ 

25,  RUE  QUENTIN-BAUCHART  - Tel.  : ELY.  80-21  - ELY.  75-53 


BUFFALO 


BILL 


JOËL  McCREA 


MAUREEN  O’HARA 


LINDA  D A R M r L L 


UN  TITRE  PRESTIGIEUX.  LA  VIE  PASSIONNANTE  DU  PLUS 


CÉLÈBRE  HÉROS  DE  L’AVENTURE.  LA  LUTTE  FEROCE  DES  SIOUX 
ET  DES  BLANCS.  UN  GRAND  FILM  D’ACTION  SANS  RIVAL  TOURNÉ 
EN  TECHNICOLOR  DANS  LE  GRANDIOSE  DÉCOR  DU  FAR-WEST 


1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 


i un  miniM 


■ |J |ll« I ■•■lll  II  l 

i il  liiii  iiimi  n ni  iiiiiiimii  .......... 

I II  1 1 M II  II  1 1 I II  | 1 1 |* 'Il  Ml  lll  1 1 I I " Il  II 


DANS  LEUR  DERNIER  GRAND  FILM 


29'  Année 


CINE 


20  Francs 


RAPME 


gllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll^ 
I N 1231  | 

11"  NOVEMBRE  19471 


a 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


. ^ V ' 
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REVUE  HEBDOMADA 


R E 

29. 


BEL1TA  dans 

FATALITE  (suspense) 


REDACTION  ET  ADMINISTRATION 
rue  Marsoulan,  Paris  (12").  Adr.  Télégr. 
LACIFRAL,  Paris.  Tel.  : DID.  85-35,  85-38, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  217-468  B Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique. 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : 
M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire  général 
Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies 
400  fr.  — Union  Postale  : 600  fr.  - — Autre" 
Pays  : 900  fr.  Pour  tous  changement? 

d’adresse,  nous  envoyer  l’ancienne  bande 
et  20  frs  en  timbres-poste. 

Abonnements  : Pays  ayant  l’Union  Pos- 
tale : Albanie,  Arabie,  Argentine,  Belgique, 
Bolivie,  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili,  Co- 
lombie, Congo  Belge,  Costa-Rica,  Cuba,  Rép. 
Dominicaine,  Equateur.  Egypte,  Espagne  e‘ 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlan- 
daise, Haïti,  Hongrie,  Iran,  Irak,  Italie  et  Col. 
Liban.  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol, 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays- 
Bas,  Pérou,  Pologne,  Portugal,  ' Roumanie 
Salvador,  Suède.  Suisse,  Syrie,  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U R.S.S.,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Vénézuéla.  — Autres  Pays  : Grande- 
Bretagne,  Etats-Unis,  Danemark. 


nmiinrriimmii 

EXPLOITANTS  en  16  mm. 

c’est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

46bi8/  rue  St-Didier,  PARIS  (16e) 


que  vous  trouverez 

LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCES 

LA  BATAILLE  DU  RAIL 


Présenté 

au  Festival  de  Bruxelles 
Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  EL  Y.  75-53 


EXXXXXXXXXXXXX3 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 

5.  Allocution  de  M.  Jean  Le  Duc  à l’inaugu 
ration  de  la  plaque  dédiée  à Léon 
'Gaumont. 

7.  Restrictions  internationales  à V exporta- 

tion   J.  Lamasse. 

8.  Sorties  de  films  français  à Londres. 

La  première  de  gala  de  La  Route  est  Ou- 

verte L.  O. 

11.  Observations  sur  la  programmation  des  sal- 
les de  Paris  pendant  le  2'  trimestre  1947  j Lamasse. 

13.  Les  dépenses  du  Festival  de  Cannes  1947  p a Buisine 

23.  POUR  LES  DIRECTEURS 

Plusieurs  salles  menacées  de  fermeture  ï 
Nîmes 

Héraut  Films  présente  de  nouveaux  films  ^ Accaiiès. 

en  format  réduit , ,, 

24. -25.  REGION  DU  SUD-EST  ’ Houssaye. 

Interview  du  Président  de  la  Commission 

de  Sécurité  des  Alpes  Maritimes  p a Buisine 

Nîmes-Béziers-Montpellier  MA 

30.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 

33. -35.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

Yves  Allégret  réalise  Dédée  d’Anvers  . . P.  Robin. 

34.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 

36. -49.  ECHOS  ET  NOUVELLES 

Programmes  de  Paris. 

37. -44.  TECHNIQUE  ET  MATERIEL  A.  P.  Richard. 

50.-51.  PETITES  ANNONCES 

Présentations  à Paris. 


C'EST  ARRIVÉ 
DANS  LA  5e  AVENUE 

| ~ H 


Présenté  au  Festival  de  Cannes 
et  à la  Biennale  de  Venise 

Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart.  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53) 


♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦ 


L’UN  DES  DEUX  FILMS  ITALIENS 


sélectionnés  pour  le  FESTIVAL  DE  CANNES  : 

PERDUS  DANS  LES  TÉNÈBRES 


ï » 


de  MASTROCINQUE  avec 

VITTORIO  de  SICA 

(l’inoubliable  réalisateur  de  “SCIUSCIA”) 
VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LA  FRANCE  ; 

ROMMA  FILM  - 26,  rue  ces  Belles  Feuilles,  PARIS  ( I 6e) 

KLEber  82-61 


PRODUCTION 

EDI-ROMANA 


tXXXXXXXXXXXIXXXXXXXXXIIXTlIIllUTrTTra 


LA  SOCIÉTÉ  NOUVELLE 

FILMS°"  OSSO 

vous  annonce 

après  la  brillante  exclusivité  dans  les  4 salles 

BALZAC  - HELDER  - SCALA  - VIVIENNE 

la  sortie  générale  à Paris 

à partir  du  1 5 Octobre  de 

DERNIER  REFUGE 


dans  les  salles  des  circuits 

GAUMONT  - LALLEMAND 
PHELIPOT  - SOGEC 

et 

INDÉPENDANTS 


la  prochaine  sortie 
en  exclusivité 

de 


APRÈS  L’AMOUR’ 

MARIGNAN  .< . MARIVAUX 

après  les  films  “Quai  des  Orfèvres ” et  “Les  Jeux  sont  faits ” 


Distribution 

Région  Parisienne 


1IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIUIIIIIIIIIIIIIII& 
;r  29e  Année  = 


= Prix  : 20  francs  = 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll^ 


CINE 


RAPHIE 


jPIIIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIiy 
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!î'"  NOVEMBRE  1S47| 
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f TT  T rXYrrrXXXXXXXXZr:  revue  hebdomada 


r E gTTTTTTXTTXXTTTXXXXX: 


ALLOCUTION  PRONONCÉE 
PAR  M.  JEAN  LE  DUC 

Président  de  la  S.N.E.G.  à l’IN AUGURATION  de  la 

PLAQUE  DED1ÈE  à LÉON  GAUMONT 


Il  y a plus  d’un  an , exactement  le  9 août  1946, 
s’éteignait  M.  Léon  Gaumont  dans  sa  propriété 
de  Sainte-Maxime-sur-Mer  où  il  s’était  retire. 
Il  avait  82  ans. 

Parmi  les  précurseurs  de  l’Industrie  Cinéma  - 
tographique  son  nom  est  un  des  premiers  qui 
vient  aux  lèvres  et  il  restera  dans  notre  mé- 
moire comme  le  modèle  d’un  parfait  honnête 
homme , d’un  chercheur  à l’esprit  particulière- 
ment. inventif  et  d’un  réalisateur. 

La  Société  qui  porte  son  nom  se  devait  de  per- 
pétuer sa  mémoire  et  c’est  pourquoi  nous  vriis 
avons  conviés  ce  matin  à l’inauguration  dp  ;o'.i 
effigie.  Il  nous  a semblé  que  l’emplacement  tout 
désigné  devait  être  le  Gaumont-Palace,  la  pins 
grande  salle  cinématographique  d’Europe  éta- 
blie dès  1931  par  Léon  Gaumont  dans  ses  di 
mensions  actuelles,  montrant  ainsi  sa  foi  dans 
l’avenir  du  Cinéma. 


Nous  remercions  le  Ministre  de  la  Jeunesse 
des  Arts  et  des  Lettres,  qui  a bien  voulu  pré- 
sider la  simple  cérémonie  de  ce  matin,  ainsi  que 
MM.  les  Ministres  de  l’Intérieur  et  de  la  Pro- 
duction Industrielle  qui,  retenus,  se  sont  faits 
représenter  respectivement  par  Mme  Dep reux 
et  par  le  Chef  de  Cabinet  de  M.  Lacoste.  Je 
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dois  aussi  saluer  ici  M.  le  Représentant  du  Pré 
sident  de  la  République  et  remercier  M.  le  Pré- 
fet de  la  Seine  qui,  empêché,  nous  a fait  savoir 
ses  regrets. 

Nous  remercions  toutes  les  personnalités  et 
les  nombreux  amis  de  M.  Léon  Gaumont  qui 
ont  bien  voulu  se  joindre  à nous  à cette  occasion. 

Nous  saluons  la  famille  de  Léon  Gaumont 
que  nous  tenions  particulièrement  voir  s’asso- 
cier à cette  commémoration.  Qu’il  me  soit  per- 
mis de  rappeler,  en  effet,  que  Léon  Gaumont 
unissait  constamment  dans  ses  pensées  : son 
travail  et  sa  famille;  c’est  ainsi  que  l’embieme 
Gaumont  « La  Marguerite  » fut  choisie  par 
lui  pour  rappeler  le  prénom  de  sa  mère. 
r * 

* * 

Nous  avons  convié  à cette  cérémonie  tou' 
notre  personnel  et,  tout  à l’heure,  c’est  M.  Mer- 
cier, le  plus  ancien  collaborateur  de  M.  Léon 
Gaumont,  qui  enlèvera  le  voile  qui  recouvre 
encore  son  buste.  Ainsi  sera  associé  à notre 
hommage  le  personnel  qui  l’a  aide  dans  sou 
œuvre  et  auquel  il  montra  toujours  son  atta- 
chement en  prévoyant  bien  longtemps  avant 
les  institutions  officielles  des  mesures  de  sécv 
rité  sociale,  telles  que  : primes  au  mariage,  a 
la  naissance,  allocations  familiales,  société  de 

secours  mutuels  créée  dès  1905. 

* 

En  1895,  le  Comptoir  de  Photographie  de  la 
rue  Saint-Roch  était  devenu  la  Société  Léon 
Gaumont  et  Cie. 

L’affaire  qu’il  avait  créée,  très  modeste  à son 
début  : un  petit  atelier  de  200  mètres  carrés, 
près  des  Buttes-Chaumont,  équipé  par  un  mo- 
teur de  10  chevaux,  employant  12  ouvriers,  prit 
rapidement  de  l’ampleur. 

En  1914,  eüe  couvrait  25.000  mètres  carrés 
et  employait  2.000  personnes.  Aujourd’hui,  par 
le  nombre  et  la  qualité  des  salles  Gaumont,  elle 
représente  un  pourcentage  appréciable  de  l’ac- 
tivité totale  de  la  Cinématographie  française. 

* 

* * 

Au  moment  de  l’apparition  du  film  parlant, 
des  investissements  considérables  furent  néces  ■ 
saires  et,  malheureusement,  Léon  Gaumont  ne 
put  suffire  seul  à la  tâche.  A l’époque,  il  dut 
faire  appel  à des  concours  extérieurs. 

En  cette  crise  de  croissance,  la  Maison  qu’il 
avait  fondée  connut  des  vicissitudes  et  après 
un  certain  nombre  de  remaniements,  le  Gou- 
vernement d’alors  fit  appel  à des  groupes  indus- 
triels qui  paraissaient  qualifiés  pour  redresser 
une  situation  difficile. 

* 

* * 

C’est  à l’occasion  de  réunions  techniques  con- 
cernant la  radiotélégraphie,  présidées  par  le 
regretté  Général  Ferrie,  que  j’ai  connu  Léon 
Gaumont  et  que  j’ai  pu  apprécier  son  aménité 
et  l’étendue  de  son  savoir. 

Vous  me  permettrez  de  laisser  à des  voix 
plus  officielles  le  soin  de  rappeler  les  travaux 
scientifiques  de  Léon  Gaumont  avec  qui  nous 


Françoise  Rosay  et  M.  Jean  Huet,  Chef  de  i<=> 
Délégation  du  Cinéma  français  en  Grande-Bretagne, 
lors  d’une  réception  donnée  en  l'honneur  de  l'actrice 
française  par  Eagle-Lion  à Londres,  le  14  octobre 
Françoise  Rosay  interprète  actuellement  le  rôle 
de  la  Princesse  Eugénie  dans  Saraband  for  dead 
Lovers.  Production  Michael  Balcan. 

Mise  en  scène  de  Basil  Dearden. 


avons  conservé  jusqu’à  ces  derniers  jours  des 
rapports  étroits  et  confiants. 

i * 

* * 

Je  voudrais,  au  moment  où  le  Cinéma  fran- 
çais vient  de  donner  des  preuves  incontestables 
de  sa  vitalité  par  la  qualité  des  films  présentés 
dans  les  diverses  compétitions  internationales 
où  ils  ont  obtenu  les  récompenses  les  plus  flac- 
teuses,  me  permettre  d’attirer  l’attention  des 
Pouvoirs  Publics  sur  l’intérêt  même  que  pré- 
sente la  sauvegarde  du  Cinéma  français. 

En  d’autres  pays,  cette  industrie  connaît  les 
plus  grandes  protections,  car  on  estime  qu’elle 
représente  une  activité  indispensable  pour  le 
prestige  et  le  renom  de  la  Nation. 

Or,  actuellement,  accablée  par  des  taxes  très 
élevées  s’appliquant  à des  prix  non  en  rapporl 
avec  les  hausses  de  toutes  choses,  nous  voyons 
nos  studios  désertés,  la  production  française 
tendant  ainsi  à disparaître.  Or,  par  son  chiffre 
d’affaires,  par  le  personnel  qu’elle  fait  vivre, 
notre  industrie  ne  peut  laisser  indifférents  les 
Pouvoirs  Publics.  Ceux-ci  paraissent  l’avoir 
compris  par  la  nomination  d’une  Commission 
Interministérielle.  Cette  Commission  doit  abou- 
tir vite  si  nous  ne  voulons  pas  voir  réduire  au 
chômage  un  trop  grand  nombre  de  ceux  que 
notre  industrie  fait  vivre  et  dont  nous  avons  le 
devoir  de  défendre  les  intérêts. 

* 

* * 

Je  m’excuse  de  cette  digression,  mais  elle  c 
sa  place  ici.  Les  difficultés  que  rencontra 
M.  Léon  Gaumont,  je  veux  essayer  d’en  dégagt  r 
le  sens  pour  éviter,  si  possible,  d’en  connaître 
d’équivalentes. 

Nous  aurons  besoin,  dans  un  avenir  prochain . 
de  nouveaux  investissements  pour  rénover  notre 
industrie,  tant  par  la  mise  au  point  de  nouvelles 
techniques  : comme  la  couleur,  voire  le  relief, 
que  pour  la  modernisation  de  nos  équipements 

Je  suis  certain  que  Léon  Gaumont  approuve- 
rait ces  paroles,  lui  qui  ne  nous  ménageait  pas 
ses  encouragements  et  sa  sympathie  pour  nos 
efforts. 

Je  puis  assurer  que  jusqu’au  dernier  moment 
il  s'est  préoccupé  de  notre  industrie  et  que  son 
génie  inventif  continuait  toujours  à chercher 
de  nouvelles  réalisations,  comme  par  exemple 
son  idée  de  message  parlé  dont  il  m’a  entretenu 
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M.  Wladimir  Lissim.  Directeur  général  de  RKO 
Radio-Films  pour  l'Europe  continentale,  en  confé- 
rence avec  les  représentants  de  la  Presse  corpo- 
rative américaine  au  cours  de  son  séjour 
à New  York. 


jusqu’à  la  fin,  ayant  eu  le  triste  privilège  de 
pouvoir  lui  rendre  visite  quelques  jours  avant 
sa  disparition. 

Vous  ayant  réunis  ici  pour  rendre  hommage 
à la  mémoire  de  ce  pionnier  du  Cinéma  fran- 
çais, nous  ne  croyons  pas  déplacé  de  vous 
convier,  tout  à l’heure,  à la  projection  de  notre 
dernier  film.  D’abord  parce  que  nous  croyons 
que  Léon  Gaumont  eut  apprécié  la  simplicité 
bien  française  de  l’œuvre  réalisée  par  Jacques 
Becker  dans  notre  département  de  production. 
Ensuite  parce  que  ce  film,  magnifiquement  ac- 
cueilli à Cannes  et  doté  d’un  Grand  Prix 
maintiendra  le  prestige  du  nom  Gaumont  et 
fera,  après  d’autres  films  comme  La  Cage  aux 
Rosignols,  fleurir  la  marguerite  Gaumont  sur 
les  écrans  du  monde  entier. 


TRANSFORMATIONS  AUX 
STUDIOS  DE  BILLANCOURT 

Les  studios  français  n’ont  pas  chômé  un  seul 
jour  depuis  la  Libération,  du  moins  pour  la 
plupart  d’entr’eux,  dont  celui  de  Billancourt. 

La  crise  est  survenue  ces  dernières  semaines 
et  beaucoup  de  plateaux  en  France  restent  vi- 
des. Deux  solutions  s’offrent  aux  directeurs  de 
studios  : soit  prêter  leurs  bâtiments,  matériel 
et  personnel  au  titre  de  participation  dans  une 
production,  soit  fermer  leurs  portes  et  rénover 
l’ensemble. 

Cette  dernière  solution  a semblé  la  meilleure 
à M.  Gérardot,  Directeur  de  Billancourt  (Paris- 
Studios-Cinéma)  , qui  a fait  entreprendre  der- 
nièrement de  vastes  travaux  de  modernisation. 
Ainsi  le  plateau  D,  peu  utilisé  d’habitude,  est 
amélioré  par  l’adjonction  d’une  charpente  mé- 
tallique qui  desservira  sept  monorails  pour  cin- 
quante chariots.  On  assure  d’autre  par  sa  par- 
faite insonorité  par  un  revêtement  approprié  des 
cloisons. 

Les  plateaux  A et  F subissent  des  modifica- 
tions de  détail  : portes,  chariots,  électricité. 

Mais  le  grand  avantage  des  studios  de  Billan- 
court rénovés  sera  son  système  sonore.  La  di- 
rection, en  effet,  fait  actuellement  équiper  son 
auditorium  et  son  Centre  d’Enregistrement  des 
tout  derniers  appareils  Westrex,  d’une  fidélité 
absolue  et  d’une  grande  sensibilité.  Parmi  les 
plus  intéressantes  pièces  de  l’ensemble,  citons 
les  Recording  Westrex  « Tête  Sonore  » perfec- 
tionnée, dont  l’élégante  présentation  s’ajoute  aux 
qualités  techniques. 

Signalons  aussi  que  l’auditorium  disposera 
d’un  centre  d’enregistrement  indépendant  et 
d’une  centrale  électrique  particulière  de  15  kw. 
Ensuite  des  bureaux  seront  édifiés  sur  l’em- 
placement compris  entre  le  plateau  F et  la 
grille  de  clôture.  Le  terrain  devenant  proprié- 
té de  la  ville  de  Billancourt,  sera  remplacé  par 
un  terrain  annexe,  agrandi  par  l’actuelle  rue 
du  Fief.  P.  Robin. 


GRAND  SUCCÈS  EN  ARGENTINE 
DE  "LA  BATAILLE  DU  RAIL" 


Buenos  Aires,  1CI'  septembre  tde  notre  corres- 
pondant particulier ) . 

Une  semaine  après  le  triomphe  de  la  ver- 
sion doublée  Florence  est  Folle,  le  film  fran- 
çais vient  de  gagner  une  nouvelle  victoire. 

La  Bataille  du  Rail,  présentée  par  COFlîAM 
en  version  originale,  est,  indiscutablement,  l’un 


Façade  du  Biarritz  pour  la  présentation 
de  Bataille  du  Rail. 

(Dist.  : Ciné-Union-Domaine-A.C.I.) 


des  plus  grands  succès  de  la  « temporada  », 
la  saison  argentine  et,  en  tous  cas,  le  plus 
grand  succès  d’après  guerre  remporté  par  le 
film  français  en  Amérique  du  Sud. 

Et  pourtant  les  augures  paraissaient  scepti- 
ques quant  à l’accueil  que  réserveraient  les 
spectateurs  sud-américains  à cette  production, 
cependant  de  grande  classe.  Le  caractère  do- 


cumentaire du  film,  l’absence  d’intrigue  roi 
manesque,  et  surtout  le  thème  de  la  Résis 
tance  qui  ne  présente  qu’un  intérêt  resuein 
pour  un  public  saturé  des  films  de  guem 
étaient,  paraît-il,  de  lourds  handicaps.  Pour  pré 
senter  un  film  sans  grande  vedette  consacrée 
sans  rôle  féminin,  sans  amour,  quelle  gageure 

Les  augures,  une  fois  de  plus,  s’étaient  trom 
pés.  La  valeur  de  La  Bataille  du  Rail,  appuyé 
par  un  lancement  publicitaire  de  grande  effi 
cacité  orchestrée  par  COFRAM,  a fait  bon  mar 
ché  de  ces  pronostics  défavorables.  La  Bataill 
tient  l’affiche  depuis  deux  semaines  et  n’est  pa 
près  de  la  quitter.  Dans  la  charmante  salle  di 
700  places  du  Biarritz,  le  film  a fait,  en  dir, 
jours,  plus  de  35.000  pesos  de  recette,  soi\  ai 
cours  officiel,  plus  d’un  million  de  francs. 

Le  film  avait  été  présenté,  en  soirée  de  ga 
la,  au  bénéfice  d’une  œuvre  de  bienfaisance  ar 
gentine,  des  Anciens  Combattants  français  e 
de  Résistance-Fer,  le  22  août,  jour  anniver- 
saire des  combats  pour  la  libération  de  Paris 
Aux  côtés  de  M.  Wladimir  d'Ormesson,  am  j 
bassadeur  de  France,  les  plus  hautes  per;, en 
nalités  argentines  applaudirent  avec  enihou  ! 
siasme  l’œuvre  magistrale  de  René  Clément 

Joséphine  Baker,  qui  séjourne  actuellemen! 
à Buenos  Aires,  avait  prêté  son  concours  à ci 
gala,  avec  la  générosité  enthousiaste  qu'on  lui 
connaît  et  ses  admirateurs  lui  firent  un  aecuei 
chaleureux,  quand  elle  parut  sur  scène  dan: 
l'uniforme  qu’elle  a porté  aux  heures  héroï 
ques  de  la  Libération. 

La  Bataille  du  Rail  a gagné  la  partie.  Sui 
la  voie  qu’elle  a ouverte,  elle  sera,  si  l’or  peu 
risquer  cette  image,  le  « film -locomotive  » qu 
précède  vers  le  succès  L’Homme  au  Chcpeail 
Rond  et  La  Cage  aux  Rossignols  qui  son:  prêt; 
à sortir,  et,  à leur  suite,  tous  les  bons  film; 
français.  i 


LES  FILMS  FRANÇAIS 
EN  TURQUIE 

Istanbul  (de  notre  correspondant  particulier). 
— La  nouvelle  saison  a été  inaugurée  avec  la 
présentation  des  films  français  Les  Clandestins 
au  Cine  Inci  suivi  de  L’Empreinte  du  Dieu  aux 
cinés  Inci  et  Yildiz,  simultanément.  Ce  film  a 
quitté  l’écran  de  I’Inci  pour  donner  place  à Des- 
tins, avec  Tino  Rossi,  qui  passe  en  même  temps 
au  ciné  Saray  pendant  que  L’Empreinte  du  Dieu 
continue  avec  succès  sa  carrière  au  Yildiz. 

Les  directions  des  cinés  Chark  et  Inci  annon- 
cent la  présentation  simultanée  et  prochaine  des 
films  français  : Carmen;  Tant  que  je  Vivrai; 
Vénus  Aveugle;  Solita  de  Cordoue;  Carrefour 
des  Enfants  Perdus;  Campement  Treize  et  les 
versions  françaises  des  films  Le  Roi  s’Amuse; 
Le  Brave  de  Venise,  etc.  La  direction  du  ciné 
Saray  annonce  comme  films  français  L’Idiot; 
Le  Bossu. 

Quant  aux  Actualités  Françaises  elles  conti- 
nuent à être  prisées  par  notre  public. 

La  production  locale  s’annonce  plus  riche  que 
celle  présentée  durant  la  saison  écoulée. 

Phédon  Nazloglou. 


•fr  D’après  notre  confrère  Ciné-Suisse,  la  Société 
Praesens-Film  de  Zurich  essaie  de  développer 
la  production  nationale.  Elle  prévoit  l’engage- 
ment de  techniciens  étrangers  et  surtout  l’amé- 
lioration des  locaux  et  appareils.  Ce  dernier  but 
demandant  des  sommes  importantes,  on  projette 
l’émission  d’actions  pour  un  million  de  francs 
suisses. 


LES  ENFANTS  DU  PARADIS 
AU  CANADA 


Un  article  du  « Citoyen  d’Ottawa  » reproduil 
par  le  Canadian  Film  Weekly  prend  avec 
sûreté  et  efficacité  la  défense  des  Enfants  du  J 
Paradis,  censuré  par  l’Université  de  Montréal 

« Tous  ceux  qui  onf-vu  le  film,  dit  le  « Ci- 
toyen »,  se  sont  étonnés  de  tout  le  bruit  fait 
autour  de  la  soi-disant  immoralité  de  cette: 
œuvre  ». 

Après  avoir  longuement  analysé  le  film,  parlé: 
avec  enthousiasme  de  la  réalisation  et  de  l’in- 
terprétation, le  critique  canadien  voit  dans  le 
sujet  une  continuation  de  la  tradition  solide- 
ment établie  de  la  littérature  française. 

« Juger  le  film  moral  ou  immoral,  c’est  se 
placer  hors  de  la  question;  c’est  du  grand  art; 
dans  le  même  sens  que  Madame  Bovary.  Sup- 
primer un  tel  art,  voilà  la  vraie  immoralité  ». 

Remercions  notre  confrère  canadien  dont  le 
chaleureux  article  atténue  la  déception  que 
nous  a causé  la  mesure  prise  à l’égard  d’un  de 
nos  meilleurs  films.  — J.  H. 


A l’heure  où  nous  mettons 
sous  presse,  nous  apprenons  la 
parution  prochaine  d’un  décret 
modifiant  officiellement  le  prix 
des  places,  décret  étudié  depuis 

quelques  jours  par  les  services 
du  Ministère  des  Finances,  sur 
proposition  du  Centre  National. 

Nous  espérons  pouvoir  le 
publier  dans  le  prochain  numéro. 
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Les  films  français  en  péril 

RESTRICTIONS  INTERNATIONALES 
1 L’EXPORTATION  DES  FILMS 


Depuis  quelques  semaines,  l’exportation  des 
ilms  traverse  une  crise  grave.  Chaque  pays 
|iroducteur  en  souffre  et  voit  plus  réduite 
haque  jour  la  possibilité  d’amortir  ses  film''. 

La  fin  de  la  guerre  a vu  une  avalanche  de 
ïlms  de  toutes  provenances  sur  les  marchés 
listributeurs  tandis  que  les  pays  producteurs 
émettaient  leurs  studios  au  travail. 

Cette  abondance  de  films  et  la  naissance  de 
roductions  nationales  dans  des  pays  jusqu’alors 
iniquement  importateurs  a encore  resserré  le 
narché  et  a fait  se  dresser  ça  et  là  des  obstacles 
>lus  ou  moins  importants  aux  échanges  inter- 
îationaux. 

La  crise  a été  aggravée  par  les  difficultés 
nonétaires,  dont  la  principale  est  la  pénurie 
nondiale  de  devises  appréciées. 

Depuis  quelques  semaines,  que  ce  soit  en  Eu- 
ope  ou  en  Amérique  latine,  presque  tous  les 
jays  organisent  la  défense  de  leur  production 
;t  de  leur  monnaie  et  cette  restriction  générale 
les  marchés  prend  pour  le  Cinéma  une  acuité 
mpressionnante. 

La  Norvège  fut  la  première  à édicter  des 
nesures  destinées  à restreindre  l’importation 
le  films  étrangers.  En  avril  1947,  en  effet,  une 
décision  gouvernementale  interdisait  tous  ver- 
sements d’à  valoir  et  de  minimum  garanti.  C’est 
ainsi  que  l'exportateur  étranger  doit  endosser 
maintenant  100  % des  risques. 

Puis  ce  fut  l’Angleterre  qui  instaura  la  taxe 
Dalton  réservant  à l’Etat  75  % des  bénéfices 
ides  films  étrangers. 

Dans  les  pays  d’Amérique  du  Sud  : Argentine, 
Chili,  Equateur,  Pérou,  Bolivie,  les  difficultés 
économiques  ont  fait  naître  de  nombreüses  bar- 
rières aux  échanges  internationaux  : Contrôle 
des  changes,  visas  d’importation  et  licences 
d’exportation  dont  le  film,  marchandise  dénuée 
d’intérêt  vital,  est  le  premier  à souffrir.  Il  ne 
faudrait  pas  croire  que  ces  mesures  sont  diri- 
gées particulièrement  contre  un  pays.  Elles  ne 
sont  que  le  reflet  d’une  crise  grave  qui  rend 
difficiles  les  échanges,  même  entre  pays  voisins. 

Début  septembre,  la  Banque  Nationale,  agen- 
ce officielle  du  Gouvernement  argentin,  avait 
gelé  les  dollars  venant  des  films.  Cette  mesure 
est  encore  valable  quoi  qu’elle  fut  considérée 
comme  une  mesure  temporaire  du  fait  que  l’Ar- 
gentine est  incapable  Se  convertir  les  livres 
anglaises  en  dollars.  La  congélation  des  remises 
d’argent  était  considérée  comme  un  résultat  du 
relâchement  de  la  clause  de  convertibilité  dans 
l’accord  d'emprunt  anglo-américain.  Les  nouvel- 
les licences  d’importation  de  films  portent  la 
clause  que  la  livraison  doit  être  faite  dans  les 
quinze  jours  de  la  date  d’envoi.  Ce  facteur  est 
considéré  comme  un  moyen  d’éliminer  les  cré- 
dits à long  terme. 

Enfin,  tout  dernièrement,  le  Danemark  dont 
la  production  modeste  de  10  films  par  an  est 
pourtant  facilement  absorbée  par  le  marché  in- 
; térieur,  vient  de  prendre  des  décrets  très  durs 
contre  l’importation  de  films  étrangers.  Le  gou- 
vernement donne  une  licence  globale  aux  dis- 
tributeurs d’exporter  une  somme  donnée  sans 
tenir  compte  du  nombre  de  films  projetés.  In- 
terdiction, en  outre,  de  constituer  un  compte 
bloqué,  car,  déclare  le  Gouvernement  danois  : 
« Un  compte  bloqué  se  débloque  un  jour  ». 

Ainsi,  quel  que  soit  le  nombre  de  films  im- 
portés pris  au  pourcentage,  leur  durée  d’ex- 
ploitation est  mesurée  par  le  chiffre  des  recettes 
exportables.  Ce  chiffre  dépassé,  leur  projection 


est  stoppée.  Pour  les  films  achetés  ferme,  leur 
prix  d’achat  diminue  d’autant  les  devises  expor  ■ 
tables  du  contingentement  global  alloué  aux 
distributeurs  danois. 

Cette  décision  a d’ailleurs  eu  des  conséquences 
immédiates,  puisque,  coupés  des  distributeurs 
américains  notamment,  des  cinémas  danois  ont 
dû  fermer  leurs  portes. 

Ainsi,  partout  dans  le  monde,  l’exportation 
du  film  français  est  gravement  menacée. 

Plusieurs  expédients  sont  employés  pour  les 
tourner,  dont  le  plus  courant  est  l’échange  de 
films.  Mais,  comme  tous  les  expédients,  leur 
durée  d’application  est  limitée  et  ne  peut,  en 
aucun  cas,  constituer  une  base  saine  pour  une 
activité  commerciale  normale. 

La  question  dépasse  d’ailleurs  la  compétence 
de  la  Corporation  et  relève  directement  de  celle 
de  l’Etat.  Pour  défendre  la  diffusion  de  notre 
production  à l’étranger,  deux  remèdes  d’ordre 
général  peuvent  être  rapidement  utilisés  : me- 
sures de  réciprocité  et  inclusion  des  films  dans 
les  accords  commerciaux  internationaux. 

La  parole  est  au  Quai  d’Orsay. 

Par  ailleurs,  l’O.N.U.  pourrait  être  à même 
d’intervenir  bientôt  pour  tenter  de  régler  ce 
problème  délicat.  Lors  de  la  session  du  Conseil 
économique  et  social  de  l'O.N.U.  tenue  récem- 
ment à Genève,  les  U. S. A.  ont  fait  accepter 
l'article  19  réglant  les  quotas  de  films  natio- 
naux, malgré  l’opposition  de  la  Grande-Bre- 
tagne . 

En  voici  l’essentiel  : 

1)  Les  quotas  de  films  nationaux  doivent  être 
évalués  annuellement  en  termes  de  temps 
d’écran  (durée  totale  des  films  nationaux  pro- 
jetés dans  l'année)  par  salle  de  cinéma. 

2)  Le  « temps  d'écran  » qui  n’est  pas  utilisé 
pour  les  besoins  du  quota  ne  peut,  en  aucun 
cas,  être  attribué  à des  pays  ou  à des  distri- 
buteurs particuliers. 

3)  Il  est  permis  à des  pays  de  faire  béné- 
ficier de  quota  des  films  autres  que  ceux  réa- 
lisés dans  leurs  propres  studios  à la  condition 
expresse  que  ces  quotas  existent  déjà  avant 
le  10  avril  1947. 

Cet  article,  s’il  était  adopté  à la  session  fi- 
nale du  Conseil  économique  de  l’O.N.U.  qui  se 
tiendra  à La  Havane  le  21  novembre  prochain, 
interdirait  à la  Grande-Bretagne  de  continuer 
à appliquer  la  taxe  Dalton.  Il  lèverait  en  même 
temps,  sans  doute,  d’autres  barrières  qui  font 
obstacle  à l’exportation  de  notre  production. 

Cependant,  la  crise  générale  de  l’exportation 
des  films  n’étant  que  le  reflet  de  difficultés 
monétaires  causées  par  la  pénurie  mondiale  de 
dollars,  il  va  sans  dire  que  le  seul  remède 
efficace  est  l’aménagement  du  commerce  inter- 
national sur  des  bases  saines.  Ce  qui  fl’est  pas 
évidemment  pour  demain.  — J.  Lamasse. 

DERNIÈRE  HEURE 

Les  directeurs  de  la  M.P.A.A.  ont  voté  le  re- 
jet entier  des  propositions  du  gouvernement  da- 
nois pour  limiter  les  exportations  de  bénéfices 
provenant  de  films. 

Non  seulement  ces  propositions  tendaient  à 
restreindre  les  profits  monétaires  mais  encore 
elles  cherchaient  à dicter  les  prix  auxquels  le  ; 
droits  de  distribution  pouvaient  être  vendus  et 
établir  les  gains  maxima. 

Il  fut  aussi  voté  de  continuer  à distribuer  les 
films  au  Danemark  comme  par  le  passé  avec 
les  arrangements  existants. 


Charles  Dullin  et  Marcel  Pagliéro  dans  une  scène 
du  film  réalisé  par  Jean  Delannoy, 

Les  Jeux  sont  faits. 


LA  CRISE 

ANGLO-AMÉRICAINE  DU  FILM 

ERIC  JOHNSTON  SERA  à LONDRES 
le  9 Novembre 

Vers  un  compromis  ? 

Londres.  — Tandis  que  MM.  Davis  et  Fuller, 
représentants  de  l’Association  des  Exploitants 
britanniques  sont  en  route  pour  New  York,  on 
s’inquiète  de  savoir,  dans  les  milieux  cinémato- 
graphiques de  Wardour  Street,  si  les  Améri- 
cains mettront  l’embargo  sur  leurs  films  des- 
tinés à la  Grande-Bretagne,  au  cas  où  le  Gou- 
vernement anglais  se  verrait  obligé,  faute  de 
dollars,  à bloquer  totalement  les  revenus  des 
films  américains. 

Un  porte-parole  du  Ministre  des  Finances  a 
déclaré  qu’une  telle  mesure  ne  pourrait  être 
prise  sans  pouvoirs  extraordinaires  donnés  paf 
le  Parlement  et  qu’en  tous  cas  rien  ne  sera  fait 
avant  que  M.  Eric  Johnston  ait  conféré  avec  les 
représentants  officiels  britanniques. 

On  pense,  dans  les  milieux  bien  informés, 
que  la  seule  solution  est  un  compromis.  Et 
puisque  l’Angleterre  n’a  plus  de  dollars  pou" 
payer  les  films  américains,  il  faut  trouver  autre 
chose. 

Le  producteur  britannique  Michael  Balcon  de 
niant  que  ses  collègues  et  lui-même  veuillent 
exploiter  la  situation  à leurs  propres  fins,  a sug- 
géré que  les  revenus  des  films  anglais  aux  Etats- 
Unis  soient  ajoutés  à l’équivalent  en  dollars  des 
quatre  millions  et  demi  de  livres  sterling  ac- 
tuellement disponibles  pour  les  sociétés  améri- 
caines en  Grande-Bretagne,  afin  d’acheter  et 
d'importer  dans  ce  pays  les  meilleures  produc 
tions  d’Hollywood. 

« Les  producteurs  britanniques  désirent  voir 
les  meilleurs  films  américains  en  Angleterre, 
mais  s'élèvent  contre  le  gaspillage  de  dollars 
pour  importer  des  films  étrangers  de  qualité 
inférieure.  » 

M.  Balcon  a ajouté  que  le  double  programme 
n’était  pas  indispensable  et  que  dans  les  salles 
de  quartiers  comme  en  province,  un  bon  film 
devrait  rester  au  programme  plus  d’une  se- 
maine. Il  faudrait,  d’autre  part,  demander  aux 
producteurs  britanniques  de  documentaires  et 
de  courts  sujets  de  réaliser  les  premières  par- 
ties variées  nécessaires. 

On  attend  l’arrivée  de  M.  Eric  Johnston  à 
Londres  pour  le  9 novembre.  Quand  on  sait  que 
le  marché  britannique  représente  plus  de  65  % 
du  revenu  total  étranger  du  cinéma  américain, 
il  serait  étonnant  qu’un  terrain  d’entente  ne 
fut  pas  trouvé.  — Ted  Parker. 
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A LONDRES  PREMIERE  DE  “LA 
BELLE  ET  LA  BÊTE”  AU  RIALTO 


PREMIÈRE  DE  GALA  DE 
“THE  OVERLANDERS” 

Nous  avons  annoncé  dans  notre  dernier  nu- 
méro la  sortie  à Paris  du  remarquable  film 
britannique  The  OverlancLers  (La  Route  est  Ou- 
verte) . 

Une  première  de  gala  a eu  lieu  au  Fran- 
çais, jeudi,  en  présence  de  M.  Vincent  Au- 
riol,  Président  de  la  République. 

Cette  soirée  était  donnée  au  bénéfice  de 


Air  Marshall,  Sir  Arthur  Coningham 
et  Lady  Coningham  accompagnés  d'une  de  leurs 
amies  lors  de  la  première  de  gala  du  film 
The  Overlanders. 

(Dist.  : Victory -Films.) 

« L’Aide  Alliée  à la  Résistance  Française  » 
avec  la  collaboration  de  la  Royal  Air  I orce 
Association. 

De  nombreuses  personnalités  assistaient  a cet- 
te très  brillante  première  du  film  distribué  par 
Victory-Films,  et  notamment  : 

Son  Excellence  A.  Dufï  Cooper,  ambassadeur 
de  Grande-Bretagne;  Mme  Auriol;  Lady  Diana 
Cooper;  Air  Marshall  Sir  Arthur  Coningham; 
Lady  Coningham;  Lord  Ducannon;  M.  Maroselli, 
ministre  de  l'Air  et  Madame;  le  chef  du  ca- 
binet du  Ministre  de  l’Air;  Air  Vice  Marshall 
George,  attaché  de  l’Air  de  Sa  Majesté  Britan- 
nique, et  Madame;  M.  Mathias,  ministre  du  Por- 
tugal, et  Madame;  Général  Revers,  inspecteur 
général  aux  armées;  Général  Grossin,  chef  du 
cabinet  militaire  de  la  Présidence;  Général  Va- 
lin,  inspecteur  général  des  Forces  Aériennes 
Françaises,  et  Madame;  M.  Parminter,  ministre 
de  l’Afrique  du  Sud,  et  Madame;  Général  Do- 
mino et  Madame;  Général  Salisbury,  attaché 
militaire  de  Sa  Majesté  Britannique,  et  Mada- 
me; Mademoiselle  Ramadier,  accompagnée  du 
chef  du  cabinet  de  M.  Ramadier;  Colonel  Pouya- 
de  et  Madame;  Colonel  Campana;  Major  Par- 
ker, des  studios  Ealing  de  Londres;  M.  Raoux, 
directeur  du  cabinet  du  Préfet  de  Police;  M. 
Rivardel,  directeur  du  cabinet  du  Préfet  de  la 
Seine;  Comte  et  comtesse  d’Audiffret  Pasquier; 
M.  et  Mme  Jacques  Allez;  Comte  et  comtesse 
Ch.  de  Polignac;  M.  et  Mme  Blarkeney,  chargé 
des  Affaires  d’Australie;  Comte  et  comtesse  An- 
toine d’Ussel;  Comtesse  de  Lubersac;  Miss  Cyn- 
thia  Hotzson,  fille  du  Ministre  d’Australie;  Co- 
lonel Glease,  ambassade  britannique,  etc.,  etc. 

L.  O. 


•î*  William  Shelton,  Directeur  des  Ventes  à la 
Siritzky  International,  a déclaré  que  les  films 
français  pourraient  être  vraisemblablement  ex 
ploités  dans  plus  de  2.000  salles  américaines  dès 
la  fin  de  1948.  Après  l’accord  intervenu  avec 
l’important  circuit  Skouras,  des  négociations  sont 
en  cours  avec  d’autres  circuits  en  vue  de  con- 
trats similaires.  D’autres  part,  Siritzky  porte 
également  ses  efforts  à conclure  des  arrange 
ments  avec  les  vedettes  et  personnalités  fran- 
çaises pour  les  présenter  au  public  américain. 
Ceci  combiné  avec  l’ouverture  de  nombreux 
bureaux  de  distribution  contribuera  d’une  façon 
efficace  à l’exploitation  de  nos  films. 


Londres.  — Après  cinq  semaines  d'exclusivité 
au  Rialto,  salle  d’exclusivité  du  West  End 
qu’Alexandre  Korda  a consacrée  depuis  près  d’un 
an  à la  présentation  des  meilleurs  films  con- 
tinentaux, Les  Portes  de  la  Nuit  a cédé  l’affiche 
à une  autre  grande  production  française  : La 
Belle  et  la  Bête,  dont  la  première,  qui  a lieu 
le  31  octobre,  est  attendue  comme  un  événement 
cinématographique  considérable. 

Si  la  carrière  des  Portes  de  la  Nuit  ne  peut 
se  comparer  avec  celle  de  l’autre  œuvre  de 
Carné,  Les  Enfants  du  Paradis,  qui  tint  pendant 
dix-huit  semaines  sur  l’écran  du  Rialto,  et  qui 
a été  le  plus  grand  succès  de  la  production  fran- 
çaise à Londres  depuis  la  Libération,  ce  film 
a cependant  soulevé  l’intérêt  de  la  critique  et 
des  intellectuels  qui  y ont  vu  une  « pièce  » 
d’art  cinématographique  d’un  style  typique. 

A signaler  que  depuis  vendredi  dernier  le 
Curzon  a abandonné  — - une  fois  n’est  pas  cou- 
tume — les  programmes  français  pour  donner 
1 

LES  ANTOINE  ET 
ANTOINETTE  DE  PARIS 
ONT  APPLAUDI 
‘ANTOINE  ET  ANTOINETTE” 

La  S.N.E.G.  et  notre  confrère  France-Soir 
avaient  organisé,  dimanche  dernier  26  octobre, 
au  Gaumont-Palace,  une  projection  de  l’œuvre 
de  Jacques  Becker,  Antoine  et  Antoinette,  pri- 
mée au  récent  festival  de  Cannes. 

Cette  présentation  était  réservée  à tous  les 
« Antoine  » et  à toutes  les  « Antoinette  » 
de  Paris,  qui  avaient  été  invités  après  vérifica- 
tion de  leur  identité. 

Il  est  inutile  de  préciser  qu’Antoine  et  An- 
toinette obtint  un  succès  triomphal,  car  ce  film 
allie  avec  un  bonheur  rarement  égalé  toutes  les 
qualités  artistiques  et  commerciales  que  l’on 
peut  souhaiter. 

A l’issue  de  la  projection,  une  tombola  fut 
tirée.  Elle  procura  à deux  « Antoine  » la  joie 
de  recevoir  chacun  une  bicyclette  tandis  que 
d’autres  « Antoine  et  Antoinette  » obtenaient 
des  photos  dédicacées  par  Claire  Mafféï,  Roger 
Pigaut  et  Jacques  Becker. 

Auparavant,  Claude  Dauphin  était  venu  don- 
ner son  opinion  sur  le  film  et  présenter  Jacques 
Becker,  Claire  Mafféï,  Roger  Pigaut,  Noël  Ro- 
quevert,  Annette  Poivre,  Huguette  Faguet,  Emi- 
le Drain,  etc. 

La  matinée  s’acheva  au  bar  du  Gaumont-Pa- 
lace en  présence  de  tous  les  invités,  des  in- 
terprètes et  techniciens  d’Antoine  et  Antoinette 
et  de  Croisière  pour  l’Inconnu,  nouvelle  pro- 
duction de  la  S.N.E.G. 

Antoine  et  Antoinette,  distribué  par  C.P.L.F. 
est  sorti  à Paris  le  31  octobre  au  Colisee,  au 
Paramount  et  à I’Eldorado.  P.  Robin. 

» ■ 

LA  SÉCURITÉ  DES  SALLES 
A NIMES 

Nimes.  ■ — Au  cours  d’une  conférence  de  pres- 
se tenue  le  21  octobre,  le  projet  du  Gard,  à la 
suite  du  rapport  de  la  Commission  de  Sécurité, 
vient  de  mettre  en  demeure  les  directions  des 
cinémas  Colisee,  Majestic  et  Eldo  d’effectuer 
avant  le  31  octobre  les  aménagements  confor- 
mes aux  arrêtés  sur  la  sécurité  des  salles  de 
spectacles.  Quant  au  Théâtre  Municipal,  qui  est 
construit  presque  entièrement  en  bois,  il  ne 
pourra  ouvrir  ses  portes  que  lorsque  les  répa- 
rations seront  effectuées.  Maurice  Accariès. 


le  film  italien  Vivere  in  Pace  qui  semble  parti 
pour  une  très  bonne  carrière. 

Bataille  du  Rail,  accompagné  én  première  par- 
tie du  charmant  film  de  Jean  Renoir,  Une  Par- 
tie de  Campagne,  maintient  son  succès  à I’Aca- 
demy  tandis  que  l’autre  salle  spécialisée  d’Ox- 
ford  Street,  le  Studio  One,  continue  pour  quel- 
que temps  un  double  programme  composé  de  . 
/ru  Petit  Bonheur,  avec  Danielle  Darrieux,  et 
d une  reprise  du  film  anglais  de  Cavalcanti  Dead 
of  Night  (Au  Cœur  de  la  Nuit). 

La  sortie  du  Père  Tranquille,  en  version  ori- 
ginale, au  New;  Gallery,  la  salle  la  plus  chic 
et  la  plus  chère  du  West  End,  appartenant  au 
circuit  Gaumont  British  et  sise  Regent  Street, 
n’est  pas  encore  fixée,  mais  on  pense  qu’elle 
aura  lieu  dans  un  délai  prochain,  peut-être  pour 
les  fêtes  de  fin  d’année,  ce  qui  serait  magnifi- 
que. T.  P. 

* 

DESSINS  ANIMÉS 
SOVIETIQUES 

C’est  en  1936  qu’a  été  créé  l’un  des  plus  im- 
portants studios  cinématographiques  soviéti- 
ques : Soyouzmultfilm,  spécialisé  dans  la  pro- 
duction de  dessins  animés. 

Depuis  cette  époque,  une  nombre  considérable 
de  films  y ont  été  entrepris.  Certains  d’ci;  ire 
eux  resteront  parmi  les  meilleurs  du  genre,  tels 
L’Olympiade,  de  Soutaïev;  Hiver,  de  Vano;  Sim- 
bad  le  Marin,  de  V.  et  Z.  Broumberg.  En  1946, 
le  grand  événement  dans  ce  domaine  fut  la  réa- 
lisation, par  ces  derniers,  de  La  Lettre  Egarée, 
long  métrage,  d’après  la  célèbre  nouvelle  de 
Gogol,  et  qui  marque  une  date  dans  Fhistoiie 
du  dessin  animé  soviétique. 

L'année  dernière,  Soyouzmultfilm  a sorti  une 
dizaine  de  bandes  dont  Mélodie  Printanière,  Le 
Renard  et  le  Merle,  Plume  d’Aigle. 

Le  plan  de  production  prévoit  pour  les  mois 
à venir,  la  sortie  de  films  particulièrement  va- 
riés. Les  prochains  dessins  animés  seront  en  ef- 
fet tirés  de  contes  populaires  : Le  Petit  Che- 
val Gorbounok;  Grise-Gorge;  L'Eléphant  et  la 
Fourmi,  ou  d’œuvres  d’écrivains  illustres  (Tols- 
toï, Leskov,  le  fabuliste  Krylov,  le  poète  Maïa- 
kovski)  ; d’autres  évoqueront  le  huitième  cente- 
naire de  Moscou,  Le  Potager  en  Joie,  L'Or 
Blanc,  consacrés  aux  réalisations  du  Plan  quin- 
quennal. 

Par  ailleurs,  Soyouzmultfilm,  qui  occupe  d'u  îe 
façon  permanente  plus  de  200  dessinateurs,  prê- 
te son  concours  à d’autres  studios;  ainsi,  il  exé- 
cute actuellement  une  série  d’illustrations  de- 
vant s’insérer  dans  le  film  en  couleurs  La  Vie 
des  Plantes,  tourné  d’après  l’œuvre  du  célébré 
botaniste  Timiriasov. 


❖ La  nouvelle  politique  du  circuit  Skouras,  celle 
de  présenter  dans  ses  nombreuses  salles  les 
meilleurs  films  étrangers,  a été  inaugurée  par 
La  Cage  aux  Rossignols.  La  Fille  du  Puisatier 
est  parmi  les  films  étrangers  qui  seront  prochai- 
nement exploités. 

M.  Skouras  a déclaré  que  cette  nouvelle  poli-  j 
tique  n’avait  rien  d’expérimental,  ce  stade  ayant 
été  largement  dépassé;  il  a cependant  souligné  I 
qu’il  était  difficile  d’amener  les  gens  qui  n’ont 
jamais  vil  de  films  étrangers  à venir  une  pre- 
mire  fois  dans  les  salles  qui  en  projettent. 
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EXAMEN  DE  LA  PROGRAMMATION 
DE  PARIS  AU  2"  TRIMESTRE  1947 

(Ier  Avril  au  30  Juin  1947) 


( L’ensemble  des  salles  en  activité  représente 
.368  semaines  programmées  auxquelles  il  faut 
jouter  77  programmes  supplémentaires  suivant 
étail  : 

i ) 3 salles  ayant  fonctionné  partiellement,  soit 
24  sem.  programmées. 

i)  3 salles  ayant  projeté  des  films  de  court 


NOMBRE  DE 

SALLES  A PARIS 

Cal.  A Au/,  cal.  Total 

Salles  autorisées  . . . . 

52  + 303  = 355 

» fermées  

— + 19  = 19 

(3  part.) 

» en  activité  . . . 

52  + 284  = 336 

métrage  au  cours  de  la  même  séance,  soit 
53  semaines  programmées. 


Pour  mémoire  : 

c)  20  salles  ont  projeté  2 films  de  court  métra- 
ge au  cours  de  la  même  séance  représen 
tant  : 26  prog.  semaines; 

d)  18  salles  ont  changé  de  programmes  au  cours 

de  la  même  semaine  représentant  : 27 

progr.  semaines; 

Soit  un  total  de 4.445  bord,  ou  éc. 

Il  n'a  été  enregistré  que  3.984  écritures 

soit  en  moins 461  écritures 

provenant  soit  du  retard  dans  l’envoi  ou  d’ex  ■ 
ploitations  n’ayant  envoyé  aucun  document  au 
cours  de  cette  période. 

Les  écritures  enregistrées  à ce  jour,  pour  le 
2'  trimestre  1947,  font  apparaître  les  rensei- 
gnements suivants  : 


Une  scène  du  Maître  de  Forges 
interprétée  par  Jean  Chevrier  et  Hélène  Perdrière. 

(Prod.  : Films  Fernand  Rivers.) 


PROGRAMMATION  DES  SALLES 


Grands  films  projetés  dans  les  salles  de  catégorie 

A Autres  catégories 

Courts  métrages  projetés 

A 

dans  les  salles  de  catégorie 
Autres  catégories 

Film 

Sem.  prog 

Compt. 

quota 

Film 

Sem.  prog. 

Compt. 

quota 

Film 

Sem.  prog. 

Compt. 

quota 

Film 

Sem.  prog. 

Compt. 

quota 

Français  

33 

184 

184 

241 

1.427 

1.228 

52 

171 

129 

303 

1.513 

1.112 

Américains  

64 

340 

» 

288 

1.558 

» 

127 

481 

» 

461 

2.235 

» 

Anglais  

5 

13 

» 

41 

210 

» 

2 

2 

» 

37 

147 

» 

'Allemands  (studios) 

» 

» 

» 

» 

7> 

» 

» 

» 

» 

9 

11 

» 

Italiens  

3 

23 

» 

9 

21 

» 

» 

» 

» 

2 

2 

» 

Belges  

2 

11 

» 

2 

8 

» 

2 

7 

» 

2 

3 

» 

Russes  

1 

7 

» 

4 

7 

» 

2 

7 

» 

4 

16 

» 

Suisses  

» 

» 

» 

1 

1 

» 

2 

11 

» 

5 

77 

» 

Divers  

1 

10 

» 

8 

111 

» 

4 

26 

» 

16 

296 

» 

Totaux  

Proportion  

109 

588 

184 

4/13 

594 

3.343 

1.228 

4,8/13 

191 

705 

129 

2,3/13 

839 

4.300 

1.112 

3,3/13 

RECETTES  DES  SALLES 


RECETTES 

Salles  de  catégorie 

Nombre  de 

Entrées 

Brutes 

Nettes 

prog. -semaines. 

(tim.  déduits) 

A.  (program.)  . . . 

588 

6.106.319 

445.093.514 

269.254.386 

(courts  sujets; . 

16 

Autre  catégorie 

3.343 

(program.) 

17.724.666 

483.687.548 

320.118.396 

(courts  sujets) . 

37 

Total 

3.984 

23.830.985 

928.781.062 

589.372.782 

PRIX  MOYEN  DES  PLACES 

Catégorie  A : 72  fr.  89.  Autres  catégories  : 27  fr.  28. 


IMPOTS  D’ETAT  ET  DROITS  D’AUTEURS 

Recette  brute  (timbres  déduits).  928.781.062  > 


Recette  nette  589.372.782  » 


Impôts  et  droits  d’auteurs 339.408.280  » 

= 36,54  %. 

Se  décomposant  : 


Taxe  à la  production,  3,50  % jusqu'à  50.000  frs; 
taxe  à la  production  12  % au-dessus  de  50.000 
francs.  Ensemble  : 10,20  %. 

Taxe  sur  les  spectacles  et  droits  d’auteurs  : 
26,34  %. 

Droits  d’auteurs.  Pourcentage  approximatif  : 
1,80  %. 


RÉPARTITION  DES  ACTUALITÉS 


Salles  A. 

Aut.  catég. 

Total 

1.  Actualités  Françaises. 

130 

453 

583 

2.  Eclair-Journal  

25 

619 

644 

3.  Gaumont  

148 

487 

635 

4.  Pathé  

77 

739 

816 

5.  Fox  

162 

690 

852 

7.  Métro-Goldwyn- 

Mayer  

57 

191 

247 

Progammes  ne  com- 

portant  pas  d’ac- 

tualités  

» 

207 

207 

Totaux 

599 

3.386 

3.985 

OBSERVATIONS 


sur  la  programmation 
du  premier  trimestre  1947 


L’examen  des  statistiques  du  second  trimestre 
1947,  dues  à l’amabilité  du  Centre  National,  pa- 
raissent nettement  influencées  par  la  baisse  des 
prix  des  places  ( moyenne  passée  de  : Catégorie 
A : 75  frs  65  du  1er  trimestre  à 72  frs  89,  2“  tri- 
mestre, et  autres  catégories  : de  28  frs  99  a 
27  frs  28.)  et  le  début  précoce  de  la  saison 
d’été  dû  a l’arrivée  de  la  canicule  dès  le  mois 
de  juin. 

Les  conséquences  en  sont  : 

1)  La  diminution  du  chiffre  des  entrées  en- 
tre le  1er  trimestre  : 24.018.412  contre  23.830.985 
au  2e  malgré  le  nombre  supérieur  des  program 
mations  au  second  trimestre  : 3.984  contre  3.830 
au  premier. 

2)  La  baisse  du  chiffre  des  recettes:  928.781.062 

frs  contre  986.507.414  frs  compensés  en  partie 
au  point  de  vue  des  entrées  dans  les  caisses 
des  Sociétés  de  distribution  par  l’augmentation 
des  taux  de  location  des  films,  2,30  % contre 
2,27  % pour  les  actualités;  41,46  % contre 

41,42  % pour  les  grands  films. 


SOMMES  VERSEES  AUX 
DISTRIBUTEURS 

Categorie 

salles  Actualités  Films  Total 


Catég.  A . 
Aut.  catég. 


4.263.275  115.182.342  119.445.617 

9.294.414  129.221.186  138.515.600 


Totaux  . . . 13.557.689  244.403.528  257.961.217 

Taux  moyen 

location  ..  2,30%  41,46  % 42.76  % 


SALLES  NE  PROJETANT  DES  PRO- 
GRAMMES COMPOSÉS  QUE  DE 
COURTS  SUJETS 

Catégorie  A : Cinéma  des  Champs-Elysees. 

Autres  catégories  : Cineac-Saint-Lazare,  Cineac- 
Montparnassf. 

Paris,  le  9 octobre  1947. 


Il  en  résulte  que  l’exploitation  apparaît  com- 
me la  branche  de  la  corporation  la  plus  tou- 
chée par  la  campagne  de  baisse  menée  par  les 
Pouvoirs  Publics.  Cependant  ses  charges  d’im- 
pôts sont  allégées  : 36,54  % d’impôts  contre 
53,78  % au  1er  trimestre.  Mais  toutes  les  bran- 
ches du  commerce  cinématographique  en  profi- 
tent, comme  elle,  par  le  jeu  des  pourcentages. 

Ces  constatations  défavorables  pour  le  Cinéma 
sont  compensés  par  le  succès  accru  des  films 
français,  ce  qui  a pour  conséquence  de  faire 
supporter  la  diminution  plutôt  par  les  distribu- 
teurs de  films  étrangers  que  par  les  distribu- 
teurs de  films  français. 

En  effet,  le  nombre  de  films  français  program- 
més est  en  nette  augmentation  : 33  contre  27 
pour  les  grands  films,  donnant  184  semaines 
dans  les  salles  de  catégorie  A contre  165  au 
1er  trimestre,  tandis  que  les  films  américains, 
malgré  leur  chiffre  important  compte,  toute 
proportion  gardée,  moins  de  semaines  : 64  films 
pour  340  semaines  contre  49  pour  302. 

Cette  différence  est  plus  sensible  pour  les 
sorties  générales  : 1.427  semaines  au  film  fran- 
çais et  1.558  au  film  américain  contre  1.364 
et  1.565.  Ce  qui  semble  indiquer  que  les  grands 
films  français  ont  abordé  les  salles  de  quar- 
tier où  ils  ont  tenu  plusieurs  semaines  alors 
que  le  film  américain  ne  rencontrait  pas  grand 
succès. 

On  ne  le  comprend  facilement  d’ailleurs  quand 
on  considère  l’abondance  de  films  américains 
de  classe  B sortis  doublés  : 46  contre  30  au 
trimestre  précédent. 

Cette  hypothèse  paraît  renforcée  par  la  ven- 
tilation du  chiffre  des  entrées  : 9.875.782  pour 
les  films  français  contre  11.411.972  aux  films 
américains  au  second  trimestre,  alors  que  pen- 
dant le  Ier  trimestre  9.358.345  spectateurs  al- 
laient voir  les  films  français  contre  11.780.462 
les  productions  américaines.  Ce  qui  donne 
40,24  % des  recettes  totales  aux  films  français 
contre  37,94  % au  1er  trimestre  et  51,51  % aux 


films  américains  contre  52,79,  le  reste  des  autres 
films  étrangers  étant  négligeables  par  rapport  à 
ces  deux  « grands  » des  écrans  français. 

Aussi  le  quota  de  4 semaines  sur  13  est-il  res- 
pecté strictement  par  l’ensemble  des  salles 
d'exclusivité  et  plus  largement  dans  les  salles 
de  quartier  puisque  le  pourcentage  est  de 
4,8/13  contre  4/13  au  premier  trimestre. 

Nous  insistons  sur  l’affirmation  du  respect 
du  quota  par  l’ensemble  des  salles  et  non  plus 
particulièrement  par  chaque  salle.  Les  condi- 
tions d’exploitation  sont  en  effet  telles  qu’il 
est  parfois  impossible  à un  directeur  d’assurer 
ses  recettes  avec  le  film  français.  On  nous  a 
cité  le  cas  de  salles  faisant  400.000  frs  par  se- 
maine avec  un  film  français  et  1.200.000  avec 
un  film  américain  de  même  valeur  et  récipro- 
quement. Il  importe  donc  surtout,  déclare  le 
Centre  National,  que  le  quota  soit  respecté  par 
quartiers.  De  cette  façon,  chaque  directeur  peut 
être  en  mesure  de  défendre  ses  chances  dans 
le  cadre  des  lois  en  vigueur,  tout  en  satisfaisant 
son  public. 

Les  Actualités  ont  perdu  du  terrain.  18  pro- 
grammes seulement  en  sont  dépourvus  au  1 r 
trimestre  contre  207  au  2e  trimestre.  Ces  chif- 
fres prouvent  éloquemment  le  resserrement  des 
possibilités  financières  de  l’exploitation  qui  doit 
réduire  ses  frais  au  minimum  pour  essayer  de 
boucler  son  budget.  Les  actualités  des  firmes 
françaises  perdent  moins  que  les  américaines. 
2.678  au  2“  contre  2.825  pour  les  sociétés  fran- 
çaises contre  617  et  987  par  les  américaines. 

Les  enseignements  que  nous  pouvons  tirer 
de  ces  statistiques  officielles  prouvent  le  ma- 
laise qui  sévit  sur  l’exploitation  en  particulier 
et  sur  le  Cinéma  en  général.  Ils  expliquent  et 
justifient  la  décision  unilatérale  des  directeurs 
d’augmenter  leur  prix  de  place  en  attendant  les 
décrets  promis  par  M.  Pierre  Bourdan. 

La  seule  chose  qu’on  puisse  dire  est  que  cette 
augmentation  aurait  dû  être  faite  depuis  long- 
temps. — Jacques  Lamasse. 


♦ 


NOUVEAUX  PRIX  DE 
PLACES  AU  THÉÂTRE 

Un  arrêté  du  Préfet  de  Police  en  date  du 
15  octobre  1947  a élevé  aux  tarifs  suivants  les 
prix  d’entrée  des  théâtres  de  Paris. 

Dans  les  établissements  non  subventionnés,  le 
prix  des  places  les  plus  chères  ne  pourra  excé- 
der les  chiffres  suivants,  toutes  taxes  comprises, 
baisses  incluses  : 

Théâtres  de  comédie  et  de  chansonniers  (sans 
orchestre),  300  francs; 

Théâtres  d’opérettes  et  de  chansonniers  avec 
revues  ou  sketches  musicaux,  320  francs; 

Théâtres  de  variétés,  music-hall  et  cirques 
(fauteuils  d’orchestre  réservés  ou  lri!  série), 
400  francs. 

La  règlementation  des  prix  ne  s’applique  pas 
aux  fauteuils  clubs  dont  les  tarifs  pourront  être 
librement  établis. 


PRIX  LIBRES  POUR 
LES  FILMS  D’ÉDITION 

Le  Ministre  de  l'Economie  Nationale  a fait 
publier  un  arrêté  dans  le  B.  O.  du  Service  des 
Prix  du  17  octobre  1947,  p.  654  donnant  ’a 
liberté  aux  prix  de  vente  et  de  location  des 
films  d’édition  tant  au  stade  de  la  production 
qu’aux  différents  stades  de  la  distribution. 

Toutes  les  dispositions  de  la  règlementation 
des  prix  qui  ne  se  rapportent  pas  à la  fixation 
proprement  dite  des  prix  resten-  applicables. 


❖ La  Métro-Goldwyn-Mayer  vient  de  signer 
un  contrat  de  dix  ans  avec  la  Loew’s  Inc.  aux 
termes  duquel  les  films  M.G.M.  seront  projetés 
dans  toutes  les  salles  Schlesinger  d’Afrique 
du  Sud. 


Louis  Jouvet  dans  Le  Quai  des  Orfèvres. 


(Prod.  : Majestic-Film. 


Avec  leurs  capitaux 
gelés,  les  Américains 
tournent  en  Italie 

New -York.  — Le  coût  sans  cesse  en  augmen  1 
tation  de  la  product  nn  cinématographique  ; 
Hollywood  et  les  mesures  de  contrôle  financie 
qui  s’étendent  actuellement  dans  tous  les  pay 
d'Europe,  empêchant  les  compagnies  américai 
nés  d'exporter  les  revenus  de  leurs  films,  vien 
nent  d’avoir  une  répercussion  directe.  Pour  L 
producteur  américain  Edward  Small,  dont  le 
films  sont  généralement  distribués  par  Unitec  1 
Artists,  le  metteur  en  scène  Gregory  Ratof  I 
vient  de  commencer  en  Italie  la  production  dtB 
Cagliostro,  dont  la  vedette  est  Orson  Welles  e J 
les  autres  interprètes  Nancy  Guild,  Akim  Ta  I 
miroff,  Frank  La.'rimore  et  Stephen  Bekassy. 

Il  s’agit  là  d’une  première  expérience  qui  es 
suivie  attentivement  par  les  autres  producteur 
américains. 

La  production  de  Cagliostro  en  Italie  va  ei 
effet  permettre  à la  compagnie  d’Edward  Smal  : 
de  récupérer  et  d’utih’ser  sur  place  plusieur  ‘ 
millions  de  lires  que  ses  films  précédents  avaien  . 
rapportés  et  qui  se  trouvaient  bloquées  en  Ita 
lie. 

En  même  temps,  Edward  Small  et  Gregor; 
Ratoff  profiteront  des  prix  très  bas,  comparati  j 
vement  à Hollywood  payés  par  la  figuration  C | 
à 4 dollars  par  jour  au  lieu  de  11  à 16)  e 
pour  les  costumes  (cinq  fois  moins) . On  estimi 
que  réalisé  en  Californie,  Cagliostro  coûterai 
trois  millions  de  dollars.  En  Italie,  le  devis  m 
dépassera  pas  les  trois-cinquième  de  cetfi 
somme. 

Un  autre  avantage  appréciable  consiste  dan 
la  possibilité  de  tourner  dans  des  décors  na 
turels  qu’Hollywood  ne  peut  reproduire  qui 
médiocrement,  et  à grands  frais.  C’est  ainsi  qui 
des  scènes  avec  une  importante  figuration  on 
été  filmées  dans  les  jardins  célèbres  de  la  Vill; 
d’Este  et  dans  ie  cadre  du  Palais  Royal  di 
Charles  III  à Casorte. 

Si  le  producteur  et  le  réalisateur  du  film  si 
déclarent  enchantés  de  l’aide  qu’ils  ont  reçi 
de  la  part  du  Gouvernement  italien,  ils  se  plai 
gnent  assez  vivement  des  tracasseries  de  1; 
douane  qui  ont  retardé  pendant  trois  semai 
nés,  l’entrée  en  Italie  du  matériel  technique  ei 
provenance  d’Hollywood. 

Il  est  à noter  que  Cagliostro  est  sans  doufi 
le  premier  film  américain  réalisé  en  Europi 
Continentale  avec  un  producteur,  un  metteur  ei 
scène  et  des  artistes  américains,  depuis  le  dé 
but  du  cinéma  parlan+ 

On  annonce  que,  suivant  l’exemple  d’Edwari 
Small,  Columbia  se  prépare  à tourner  en  Ita 
lie  une  nouvelle  adaptation  de  Eternal  Melody 
adaptation  moderne  de  La  Bohème,  avec  la  mu 
sique  de  Puccim.  Les  vedettes  en  seront  Jeai 
Kipura  et  Martha  Eggerth  ainsi  que  la  sta 
américaine  Janis  Carte". 
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Les  dépenses  du 
Festival  de  Cannes  1947 


On  a beaucoup  parlé  des  dépenses  engagées 
our  le  financement  de  la  construction  du  Pa- 
lis des  Festivals  et  des  frais  du  Festival  1947. 
ors  de  ses  dernières  réunions  avant  les  élec- 
ions  le  Conseil  Municipal  de  Cannes  a,  en  séan- 
es  publiques,  discuté  de  ces  chiffres.  Voici  en 
oute  objectivité  un  résumé  des  compte-ren- 
us de  ces  séances,  tels  qu’ils  ont  été  publiés 
ar  la  presse. 

| Pour  liquider  la  transaction  intervenue  avec 
a Société  Antin  Joubert,  propriétaire  des  ter- 
ains  où  va  s’élever  le  Palais  des  Festivals,  le 
naire  de  Cannes,  M.  Picaud,  a demandé  au  Con- 
eil  Municipal  le  vote  d’un  crédit  provisionnel 
le  20  millions. 

Ce  crédit  s’est  réparti  en  14  millions  pour 
upplément  du  prix  d’acquisition  primitif  et  6 
pillions  pour  les  frais,  droits  d'enregistrement 
!'t  de  mutation.  Par  ailleurs  la  ville  de  Cannes 
étrocède  à la  dite  Société  divers  magasins  sis 
iu  rez  de  chaussée,  avec  la  propriété  des  murs. 
1 faut  souligner  que  la  convention  intervenue 
l’aura  d’effet  qu’après  la  double  acceptation  du 
iPréfet  des  Alpes-Maritimes  et  du  Ministre  in- 
téressé. n 

Lors  de  la  dernière  séance  fut  abordée  la 
juestion  de  l’emprunt  pour  la  construction  du 
3alais  des  Festivals  et  celle  des  dépenses  enga- 
gées. 

Les  110  millions  prévus  sont  devenus  à la 
dernière  estimation  175  millions.  Il  faut  voter 
le  ce  fait  un  emprunt  de  56  millions. 

Le  devis  initial  s’élevait  à 33  millions.  Il  y a 
;u  depuis  des  augmentations  de  toutes  sortes, 
de  principe  de  l’emprunt  supplémentaire  est 
approuvé. 

A cette  somme  il  convient  d’ajouter  une  som- 
ne  de  6.242.000  francs  pour  régularisation  de 
:ertains  marchés  : décoration  de  la  façade  et 
le  l’intérieur  du  Palais  : 692.300  frs;  plomberie 


et  installations  sanitaires  : 4.500.000  frs;  fourni- 
ture et  pose  du  parquet  : 650.000  frs;  travaux 
annexes  pour  la  climatisation  (creusement  d’un 
puits)  : 400.000  frs.  Dans  cette  somme  ne  sont 
pas  compris  les  travaux  et  fournitures  pour  la 
façade  et  les  dais  de  l’entrée,  et  les  portes.  Il 
en  est  de  même  pour  les  honoraires  des  archi- 
tectes qui  sont  de  8 % sur  le  prix  réel  des 
travaux,  soit  à l'heure  actuelle  plus  de  14.500.000 
francs. 

En  ce  qui  concerne  le  financement  propre- 
ment dit  du  Festival,  fonctionnement  des  Comi- 
tés, organisations,  etc.,  M.  Billebault  a donné  lec- 
ture de  son  compte  rendu  détaillé.  Le  budget 
mis  à sa  disposition  était  de  16.628.793  frs.  Les 
dépenses  ont  été  de  16.422.820  frs,  laissant  un 
solde  disponible  de  205.973  francs. 

Dernière  question  : du  stock  acheté  par  le 
Comité  du  Festival  il  reste  404  bouteilles  de 
champagne.  La  ville  les  achète  pour  la  somme 
de  129.280  frs,  soit  320  frs  la  bouteille.  Elles 
seront  utilisées  dans  des  festivités  futures.  Enfin 
46.000  frs  sont  accordés  à la  maison  « Gaby 
Mono  »,  dont  le  magasin  fut  démoli  pour  faire 
l’entrée  principale  du  Palais  des  Festivals,  pour 
remboursement  des  frais  de  transport,  de  dé- 
pôt et  d’assurances  du  mobilier. 

Le  Palais  reste  à terminer  et  bien  des  travaux 
sont  encore  à faire.  A combien  s’élèvera  le  to- 
tal des  dépenses?  Les  uns  disent  250  millions, 
d’autres  280,  voire  300. 

C’est  à la  nouvelle  Municipalité  qui  succède  à 
l'Hôtel  de  Ville  de  Cannes  à celle  que  présidait 
le  Docteur  Picaud,  de  trancher  la  question  et 
de  prendre  toutes  mesures  et  décisions  qu’il 
convient,  pour  que,  lors  du  Festival  de  1948 
qui  sera  cette  fois  International,  le  Palais  soit 
entièrement  achevé  et  digne  du  renom  de  Can- 
nes et  de  la  France. 

P.  A.  Buisine. 


NOMBREUX  «REMAKES» 
■FRANÇAIS  A HOLLYWOOD 

New  York.  — Au  cours  de  ces  dernières  se- 
naines,  trois  productions  américaines  qui  ont 
?té  réalisées  en  « remake  »,  d’après  des  films 
ilms  français  originaux  sont  sorties  en  exclu- 
sivité sur  Broadway.  Ce  sont  The  Long  Night 
La  Longue  Nuit),  production  Hakim-RKO, 
« remake  » du  Tour  se  Lève  où  Henry  Fonda 
ioue  le  rôle  de  Gabin,  Vincent  Price  celui  de 
Iules  Berry  et  Ann  Dvorak  le  personnage 
TArletty;  Lured,  version  américaine  du  film  de 
Maurice  Chevalier,  Püges,  et  enfin  La  Danse 
inachevée,  qui  n’est  aut^e  qu’une  nouvelle  mou- 
lure du  film  de  Jean  Benoît-Lévy  : La  Mort 
du  Cygne. 

A l’heure  actuelle,  les  « remakes  » de  films 
:ontinentaux,  français,  italiens  et  même  alle- 
mands, sont  très  en  faveur  à Hollywood.  Après 
une  version  américaine  du  trop  fameux  film 
allemand  de  Willy  Forst  Bel  Ami,  on  va  tour- 
ner un  nouveau  MayeHing  que  produira  RKO 
at  où  Joan  Fontaine  reprendra  le  rôle  créé  par 
Danielle  Darrieux. 


i*  D’Hollywood,  la  Société  Westinghouse  an- 
nonce la  mise  au  point  d’une  lampe  électro- 
| nique  destinée  à l’éclairage  des  prises  de  vues 
en  studio.  Cette  lampe,  qui  utilise  le  cadmium 
2t  les  vapeurs  de  mercure,  sera  examinée  par  le 
Comité  de  Recherches  Cinématographiques. 

i*  Les  Maudits,  le  chef-d’œuvre  de  René  Clé- 
\ment,  sera  distribué  en  janvier  aux  Etats-Unis 
par  Discina  International  sous  le  titre  exacte- 
ment traduit  de  The  Damned. 


>» 


PREMIÈRE  A TOULOUSE 
DE  “BATAILLON  DU  CIEL 

C’est  devant  une  foule  considérable,  que  s’est 
déroulé  aux  Variétés,  le  premier  grand  Gala 
artistique  de  la  saison,  à l’occasion  de  Bataillon 
du  Ciel. 

Pour  cette  représentation  exceptionnelle,  la 
façade  des  Variétés  brillamment  illuminée  avait 
reçu  une  décoration  du  meilleur  goût,  compo- 
sée de  tentures  en  velours  rouge  à franges  d'or. 

La  salle  était  décorée  aux  couleurs  nationales. 

Les  personnalités  civiles  et  militaires  de  la 
ville  et  du  département  assistaient  à cette  soi- 
rée. 

L’excellente  musique  du  14''  BI.  régala  les 
spectateurs  des  meilleurs  morceaux  de  son  ré- 
pertoire, ensuite  le  public  pût  voir  et  entendre 
successivement  : Mado  Robin,  de  l'Opéra  ; le 
chansonnier  Pierre  Dac:  Lysette  Darsonval,  pre- 
mière danseuse  étoile  de  l’Opéra,  marraine 
d’honneur  des  parachutistes,  et  son  partenaire 
Michel  Renaud;  Denise  Bosc;  Les  Groltons,  acro- 
bates; enfin  Raymond  Bussières,  vedette  du  film. 

Le  programme  se  termina  par  la  vision  de 
Bataillon  du  Ciel  qui  fut  longuement  ovationné. 

Remarquable  spectacle  en  tous  points  réussi 
et  dont  nous  sommes  heureux  d’apporter  nos 
félicitations  aux  différents  organisateurs. 

Précédant  la  soirée  des  Variétés,  différentes 
manifestations  : au  Monument  aux  Morts,  à 
l’Hôtel  de  Ville,  et  prise  d’armes.  Y.  Bruguière. 

* Le  sous-titrage  anglais  de  L’Eternel  Retour 
et  Voyage  Surprise  est  terminé.  Le  premier  de 
ces  films  est  distribué  aux  U. S. A.  par  Discina 
International,  l’autre  par  Duke  International. 


Nous  reconnaissons  de  gauche  à droite  : MM.  Ned 
Depinet,  Vice-Président  de  RKO  Radio  Pictures 
Inc;  Maurice  Chevalier,  Phil  Reisman,  Vice-Pré- 
sident chargé  de  la  Distribution  à l’étranger  de 
RKO.  à la  première  du  Silence  est  d'Or  à New  York. 

(Prod.  : Pathé-RKO.) 


CONFERENCE  ENTRE  LA 
C.  G.  T. 

ET  LA  CONFEDERATION 
POUR  LA  DEFENSE 
DU  CINEMA  FRANÇAIS 

Il  avait  été  précédemment  annoncé  que,  tra- 
duisant dans  les  faits  le  protocole  d’accord  si- 
gné entre  les  représentants  de  la  Confédération 
du  Cinéma  Français  et  ceux  de  la  Fédération 
du  Spectacle  (Branche  Nationale  du  Cinéma- 
C.G.T.),  le  18  juillet  dernier,  les  délégués  des 
deux  organisations  s’étaient  mis  d’accord  pour 
examiner  en  commun  les  problèmes  que  pose  la 
situation  critique  de  l’Industrie  et  du  Commer- 
ce cinématographiques  en  France. 

Ils  ont  convenu  de  procéder  à ces  travaux  en 
les  classant  sous  trois  rubriques  : 

a)  Expansion  du  marché  extérieur  pour  nos 
films;  défense  de  notre  marché  intérieur; 

b)  Production  maxima  à l’aide  des  moyens  tech- 
niques et  financiers  dont  dispose  actuellement 
l’Industrie  Cinématographique;  Défense,  sou- 
tien et  organisation  de  la  production. 

c)  Amélioration  des  conditions  d’existence  de 
ceux  qui  vivent  de  l’Industrie  et  du  Com- 
merce cinématographiques. 

L'orientation  des  travaux  ayant  été  ainsi  fi- 
xée, un  programme  de  travail  a été  arrêté  et 
mis  en  oeuvre. 

Dès  la  rentrée,  des  sous-commissions  ont  été 
désignées  et  ont  aussitôt  commencé  leurs  tra- 
vaux; elles  en  présenteront  incessamment  le  ré- 
sultat devant  une  commission  centrale  compo- 
sée de  dix-huit  représentants  des  organisations 
patronales  et  salariés  des  diverses  branches  de 
la  profession. 

Cette  commission  centrale  devra  coordonner 
les  rapports  ainsi  présentés  et  déterminer  un 
programme  d'action  générale  commune  qui  per- 
mette de  sauvegarder  l’avenir  de  l'Industrie  Ci- 
nématographique Française  et  de  tous  ceux  qui 
travaillent  pour  elle. 

Pour  la  Confédération  Nationale 
du  Cinéma  Français 
r.  weil-lorac. 

Pour  la  Fédération  du  Spectacle 
C.G.T. -Branche  Nationale  du  Cinéma 

CH.  CHEZEAU. 

•î»  Quatre  films  français  sont  arrivés  aux  Etats- 
Unis.  Ce  sont  : Les  Aventures  de  Casanova 
(2  époques),  La  Route  du  Bagne  et  Les  Roque- 
villard.  Distribués  par  la  firme  Vog-Films,  leur 
exploitation  débuterait  dès  octobre. 
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LE  CONGRES  DU  C.I.D.A.L.C. 

A CANNES  A DONNÉ  NAISSANCE  A UNE1 
INTERNATIONALE  DE  LA  TÉLÉVISION  I 


Le  résultat  le  plus  important  du  Congrès  que 
le  Comité  International  pour  la  Diffusion  iU- lis- 
tique,  Littéraire,  Scientifique  par  le  Cinéma 
(C.I.D.A.L.C.)  vient  de  tenir  à Cannes,  du  20  au 
24  septembre  1947  est  la  création  d’un  « Co- 
mité International  de  Télévision  » (C.I.T.). 

L'initiative  en  fut  prise  par  le  groupe  d’émi- 
nents spécialistes  réunis  à la  Commission  de 
Télévision,  et  comprenant  notamment  le  Pro- 
fesseur René  Barthélémy,  de  l'Institut  de 
France,  Directeur  de  la  Compagnie  Française  de 
Télévision  ; M.  Mory,  Directeur  du  Service  Té- 
lévision de  la  Radiodiffusion  Française  ; M.  Del- 
bord,  Président  de  la  Commission  de  la  Télé- 
vision Française  ; M,  West,  Directeur  de  la 
Cinéma  Télévision  Ltd,  Londres,  appartenant  au 
Groupe  Rank  ; M.  Castellani,  Directeur  du  Dé- 
partement Télévision  d’Italie  ; le  Professeur 
Fischer,  Directeur  de  l’Institut  de  Physique 
Technique  de  l'Ecole  Polytechnique  Féc.erale 
de  Zurich. 

A la  suite  d'exposés  passionnants  de  ces  pion- 
niers de  la  Télévision,  sur  les  progrès  notables 
accomplis  ces  dernières  années,  les  buts  du 
Comité  International  ont  été  ainsi  définie  : 
ï-  a)  Favoriser  ia  collaboration  internationale  des 
techniciens  de  la  télévision  ; 

b)  Développer  dans  le  grand  public  une  in- 
formation périodique  d’intérêt  général  avec  les 
moyens  mis  à sa  disposition  par  le  C.I.D.A.L.C.; 

c)  Etudier  les  échanges  de  programmes  entre 
pays  ; 

d ) Concourir  à la  normalisation  des  caracté- 
ristiques et,  éventuellement,  du  matériel  de 
télévision. 

POUR  UNE  NORMALISATION 
DES  FESTIVALS 

Sur  proposition  de  M.  Marcel  L’Herbier,  Pré- 
sident du  Congrès,  la  Commission  d’Art  Ciné- 
matographique adopta  le  vœu  qu’un  Bureau 
Central  des  Festivals  ou  manifestations  ciné- 
matographiques, de  caractère  international,  soit 
institué  au  plus  tôt  ; que  ce  Bureau  soit  chargé 
d’enregistrer  les  demandes  des  pays  promo- 
teurs de  ces  Festivals,  d’en  harmoniser  les  dates 
et  les  programmes,  d’en  homologuer  l’organi- 
sation. Ce  Bureau  devrait  être  muni  d’un  cer- 
tain pouvoir  exécutif,  et  le  C J D.A.L.C.  aurait 
à faire  une  enquête  auprès  des  52  nations  adhé- 
rentes au  sujet  de  la  procédure  à suivre. 

La  même  Commission  suggéra  la  création 
d un  Centre  International  de  documentation  et 
de  Dépôt  de  projets  de  Films,  afin  de  faciliter 
aux  producteurs  et  aux  créateurs  de  films  de 
tous  pays  leurs  recherches,  d’éclairer  leur  rap- 
ports et  de  garantir  la  priorité  qui  pourrait  être 
acquise  à leurs  projets  ou  scénarios  de  fiims. 

LES  PROBLÈMES  SOCIAUX  ET 
CULTURELS  DU  CINÉMA 

Après  des  interventions  de  M.  André  Bazin, 
î esponsable  national  des  questions  de  cinéma 
à « Peuple  et  Culture  »,  et  de  M.  André  Rusz- 
kowski,  Secrétaire  général  aux  relations  exté- 
rieures de  l’Office  Catholique  International  du 
Cinéma,  le  Congrès  exprima  le  vœu  de  voir  le 
C.I.D.A.L.C.  — institution  libre  de  toute  préoc- 
cupation politique,  professionnelle,  syndicale, 
confessionnelle  et  commerciale  • — constituer  le 
lien  de  confrontation  et  de  synthèse  de  tous  les 
organismes  intéressés  à la  résolution  des  pro- 
blèmes sociaux  et  culturels  du  cinéma,  pour  la 


mise  au  point  d’un  programme  d’action  com- 
mune destinée  à sauvegarder  les  valeurs  hu- 
maines fondamentales  dans  le  domaine  du 
cinéma. 

Le  Congrès  désire  en  conséquence  que  se 
constitue  prochainement,  avec  l’aide  du  C.I.D. 
A.L.C.,  une  « Commission  Internationale  et  Per 
manente  des  Problèmes  Sociaux  et  Culturels  du 
Cinéma  »,  avec  les  tâches  suivantes  : 

a)  La  mise  en  route  de  l’enquête  à mener 
dans  tous  les  pays  selon  un  plan  de  travail  éla- 
boré en  commun  par  les  différentes  organisa- 
tions : 

b)  La  création  d’un  « Centre  International  de 
Documentation  et  de  Recherches  »; 

c)  La  mise  en  commun,  l’échange  et,  éven- 
tuellement, la  production  de  films  d’initiation 
au  cinéma. 

FILMS  D’ENSEIGNEMENT  ET 
DOCUMENTAIRES 

Des  communications  de  très  grand  intérêt  fu 
rent  présentées  au  Congrès  par  M.  Francesco 
Pasinetti,  réalisateur  italien  de  films  documen- 
taires et  scientifiques,  par  le  Professeur  Fernand 
Meyer,  Président  de  la  Fédération  Française  du 
Cinéma  Educatif,  par  M.  André  Blum,  Conser- 
vateur du  Musée  du  Louvre,  par  le  Comte  a’Ur- 
sel.  Président  de  la  Commission  Nationale  belge 
du  C.I.D.A.L.C.,  et  par  M.  Jean  Lods,  Réalisa- 
teur de  films  et  Directeur  adjoint  de  1T.D.H.E.C., 
sur  les  différents  aspects  du  cinéma  éducatif, 
scientifique  et  documentaire.  Les  vœux  adoptés 
tendent  à faciliter  la  circulation  de  ces  films 
et  leur  production. 

Là  encore,  une  Commission  internationale 
permanente  devra  poursuivre  la  tâche  entre- 
prise par  le  Congrès,  en  faisant  les  démarches 
nécessaires  et  en  établissant  un  « fichiefi  inter- 
national de  films  d’enseignement  et  de  culture  ». 
Elle  devrait  également  veiller  à ce  que  les  films 
scientifiques  soient  toujours  réalisés  en  colla  • 
boration  avec  des  techniciens  compétents  du 
cinéma. 

LA  REVUE  INTERNATIONALE 
DU  C.I.D.A.L.C. 

Les  congressistes  ont  été  mis  au  courant  par 
M.  Jacques  Bourgeois,  chargé  des  affaires  de 
presse  du  C.I.D.A.L.C.,  par  M.  Armand  Paniger, 
Directeur  administratif  de  la  revue  Film,  des 
conditions  dans  lesquelles  cette  revue,  dont  la 
parution  doit  e3mmpn<'pr  au  début  de  1948,  ser- 
vira d’organe  au  C.I.D.A.L.C.  Le  programme 
de  la  revue  et  son  prospectus  ont  vivement  in- 
téressé les  délégués  qui  promirent  toute  leur 
assistance  à la  réalisation  du  projet. 

COOPERATION 

Comme  l’ont  très  bien  souligné,  au  cours  des 
débats,  tant  M.  N.  Pillât,  Secrétaire  général 
perpétuel  du  C.I.D.A.L.C.,  que  M.  Jean  Debrix, 
Secrétaire  général  du  Congrès,  il  n’est  pas  dans 
les  intentions  du  C.I.D.A.L.C.  de  faire  cavalier 
seul.  Au  contraire,  il  veut  se  tenir  à la  dispo- 
sition de  toutes  les  autres  organisations  qui  en- 
treprennent des  initiatives  ayant  le  même  but. 
Pour  faciliter  cette  coopération,  il  fut  décidé 
d’envoyer  le  texte  des  vœux  et  résolutions  du 
Congrès  non  seulement  aux  instances  gouver- 
nementales, mais  aussi  à toutes  les  organisations 
professionnelles  et  syndicales  intéressées  à la 


Madeleine  Robinson  dans  La  Grande  Mague 
(Prod.  : Films  R.  Richel 


L’AVENIR  DU  C.I.D.A.L.C. 
DEPEND  DES 

«COMITÉS  NATIONAUX» 


Fondé  en  1930,  le  C.I.D.A.L.C.  renaît  à nou 
veau,  après  l’interruption  causée  par  la 
Son  Congrès  actuel,  malgré  l’absence  de  plu 
sieurs  personnalités  de  grande  valeur, 
chées  au  dernier  moment,  comme  M. 

Marin,  Président,  fut  une  réussite 
tant  par  la  valeur  des  congressistes  que 
la  qualité  des  discussions. 

Le  mérite  en  revient  en  très  grande  paitie 
M.  Marcel  L’Herbier,  Président  du  Congi  ès, 
M.  N.  Pillât,  Secrétaire  perpétuel  du  C.I.D 

L. C.,  ainsi  qu’à  l’infatigable  Secrétaire 
du  Congrès,  M.  J. -R.  Debrix. 

Cependant,  comme  l’ont  très  justement  re 
marqué  M.  Pillât  et  le  délégué  du  Danemark 

M.  le  Conseiller  Wamberg,  pour  que  l’action  di 
C.I.D.A.L.C.  devienne  vraiment  effective,  il  fau 
que  ses  Comités  nationaux  se  reconstituent  1< 
plus  rapidement  possible,  à l’exemple  de  la  Bel 
gique  et  de  la  France.  Des  pouvoirs  spèciau; 
ont  été  donnés  à cet  effet  par  le  Congrès  au) 
délégués  des  pays  où  un  tel  Comité  n’est  pa: 
encore  constitué,  afin  qu’ils  puissent,  dès  leui 
retour,  s’en  occuper  et  grouper  autour  d’ern 
les  bonnes  volontés  et  les  compétences  néces 
saires. 

De  leur  réussite,  de  l’impartialité  totale  que 
le  C.I.D.A.L.C.  se  doit  d’observer  toujours  ; 
l’égard  de  toutes  les  tendances  qui  se  manifes 
tent  dans  le  domaine  du  Cinéma,  dépendra  trèi 
certainement  le  succès  final  de  cette  organisa 
tion  qui  ne  demande  qu’à  servir  de  son  mieu> 
la  cause  du  Cinéma  et  du  rapprochement  de: 
hommes.  — André  Ruszkowski. 


solution  des  mêmes  problèmes,  afin  « de  p 
mettre  leur  réalisation  la  plus  rapide  dans 
parfait  esprit  de  collaboration,  d’entente  et 
réciprocité  ». 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


HÉRAUT-FILMS  ÉDITE 
es  FILMS  RÉCENTS  en  16 "I 


il  Le  27,  la  Société  Hérault-Films  a présenté  au 
Siinéma  La  Redoute  à Asnières  un  de  ses  films 
récents  en  format  réduit,  Marie-Louise.  La  pro- 
ection  du  film  profondément  humain  de  Léo- 
pold Lindtberg  fut  suivie  de  la  présentation  aux 
nvités  du  personnage  central  de  l’histoire,  la 
jetite  Marie-Louise,  Josyane  Hegg  qui  est 
bailleurs  maintenant  une  charmante  jeune  fille 
le  17  ans. 

Marie-Louise  inaugurait  un  nouveau  système 
^onore  dit  multipiste,  propre  au  16  mm.  et  les 
;pectateurs  purent  apprécier  la  qualité  du  son 
lui  est,  en  règle  générale,  le  point  noir  du 
’ormat  réduit.  Cette  qualité  sonore  est  d’au- 
ant  plus  marquante  que  le  cinéma  La  Redoute 


est  une  assez  grande  salle  (plus  de  500  places), 
la  plus  grande  sans  doute  de  France  pour  le 
format  réduit. 

Le  Gardian,  Madame  et  son  Flirt,  Dernière 
Chance  et  Marie-Louise  sont  actuellement  prê*s 
pour  l’exploitation  générale.  D’autres  films  sort 
en  préparation,  encore  plus  récents,  comme  Co- 
pie conforme  qui  sortira  en  même  temps  en 
16  et  en  35  mm. 

L'intention  de  Hérault-Films  est  d’amener 
au  16  mm.  les  spectateurs  en  puissance  que  re- 
présentent les  ruraux  et  que,  jusqu’ici,  les  mau- 
vaises conditions  techniques  et  la  vétusté  des 
films  proposés  éloignaient  du  cinéma.  — J.  H. 


INAUGURATION  DU 
“ PALACE” 

A MONTPELLIER 

Montpellier.  — Ces  jours  derniers  a eu  lieu 
'inauguration  d’une  des  plus  belles  salles  cine- 
natographiques  de  la  région,  Le  Palace,  situé 
lans  une  artère  très  passagère  de  la  ville,  la 
ue  de  Verdun. 

Ce  nouvel  établissement  dresse  sa  façade  de 
narbre  à quelques  mètres  du  Capitole.  Ln 
rail  d’entrée  très  large  donne  accès  à deux 
grands  escaliers  qui  mènent  aux  balcons. 

Dès  que  l’on  pénètre  dans  la  salle,  on  est  sé- 
duit par  le  modernisme  et  le  confort  qui  y 
règne.  Les  fauteuils  en  velours  rouge-grenat 
sont  larges  et  spacieux.  Trois  passages  per  - 
nettent  aux  spectateurs  de  gagner  leurs  places 
;ans  déranger  les  gens  assis.  L’ornementation 
des  murs  et  les  peintures  sont  sobres  et  de  bon 
*oût.  Les  grandes  surfaces  sont  sillonnées  pa'i 
in  réseau  très  dense  de  tubes  d’éclairage  au 
léon.  Des  couleurs  discrètes  allant  du  jaune  au 
•ose,  contrastent  sans  violence  avec  le  mo+if 
l’encadrement  de  l’écran  traité  en  rouge-grenat. 
Le  rideau  de  l’écran  est  en  beau  velours  vert 
foncé. 

Le  nombre  de  places  est  limité  à un  millier. 

Des  portes  de  dégagement  spacieuses  donnent 
leur  sortie  soit  dans  la  rue  Alfred -Bruyas,  soit 
lans  la  rue  de  Verdun.  La  sécurité  est  parfaite. 
En  ce  qui  concerne  la  cabine  de  protection,  elle 
est  complètement  isolée  et  équipée  avec  des  ap- 
pareils « Tobis  ». 

La  sonorisation  est  nette.  Parmi  les  innova- 
dons  effectuées  par  l’architecte,  qui  conçut  les 
plans  du  Palace,  signalons  des  genres  de  hu- 
blots situés  au  plafond  et  qui  éclairent  d’une 
lueur  bleu  sombre  la  salle,  durant  les  séances, 
:e  qui  permet  au  public  de  pouvoir  s’orienter 
dans  l’obscurité  sans  avoir  recours  aux  ou- 
vreuses. 

M.  ROLLAND,  le  sympathique  directeur  de 
ce  bel  établissement,  ainsi  que  des  Royal  et 
Pathe,  ne  nous  a pas  caché  sa  joie  de  voir  son 
projet  réalisé. 

Au  cours  de  la  séance  inaugurale  et  parmi  les 
autorités  présentes,  nous  avons  remarqué  les 
maîtres  et  ouvriers  qui  ont  pris  une  part  active 
à la  construction  de  ce  cinéma,  signalons  M.  Gl- 
belly,  architecte,  les  entrepreneurs  Héral  et 
Vignal,  l’électricien  M.  Galot,  le  peintre  Pas- 
cou,  etc... 

Son  premier  film  présenté  fut  Contre-Enquête. 


OUVERTURE  DU 
"FAMILIAL”  A REDON 

Complètement  modernisée,  la  coquette  salle 
du  Cinéma  Familial,  à Redon,  a effectué  une 
brillante  réouverture. 

Dans  le  hall  décoré  d’une  façon  élégante,  qui 


Greer  Garson  et  Walter  Pidgeon 
dans  Madame  Miniver,  réalisé  par  William  Wyler. 

(Dist.  : M.G.M.) 

prouve  le  bon  goût  de  son  directeur,  l’Abbé  DE 
LEPPINE,  une  foule  énorme  se  pressait  pour 
assister  à la  présentation  de  Madame  Miniver. 

Parmi  les  personnalités  présentes,  l’on  remar- 
quait le  Préfet,  le  Maire,  etc. 

Après  les  Actualités  Métro-Journal,  Greer 
Garson  et  Walter  Pidgeon  reçurent  dans  Mada- 
me Miniver  un  accueil  enthousiaste  et  le  succès 
de  ce  film  se  poursuivit  les  jours  suivants. 

NOUVELLE  AGENCE  A TOULOUCE 

❖ Nous  apprenons  que  M.  Gaston  Chevalier, 
ancien  directeur  des  agences  Midi-Cinema-Lo- 
cation,  vient  de  créer  une  affaire  de  distribu- 
tion de  films. 

Après  accord  avec  Selb-Films,  M.  Gaston 
Chevalier  louera  les  productions  de  cette  firme, 
il  sera  installé  dans  les  mêmes  locaux,  c’est-à- 
dire  : 21,  rue  Maury  à Toulouse,  et  7,  rue  Sé- 
lier  à Bordeaux. 

D’autre  part,  M.  Chevalier  compte  nous  faire 
bientôt  part  de  ses  projets,  au  sujet  des  bandes 
qu’il  compte  distribuer  dans  le  courant  de  cette 
saison  cinématographique. 

Notons  que  ce  dernier  a quitté  la  firme  Midi- 
Cinema-Location  en  plein  accord  avec  ses  diri- 
geants. — Y.  Bruguière. 


Larry  Parks,  un  nom  à retenir.  Il  compte  à son 
actif  trois  des  plus  grands  films  en  technicolor  de 
la  Columbia  Les  Indomptés,  Descendons  sur 
Terre  et  Le  Roman  d’Al  Jolson,  qui  est  sorti 
le  29  octobre  en  quadruple  exclusivité. 


GROS  LANCEMENT 
DU  “DIABLE  AU  CORPS" 

Succès  sans  précédent  du  Diable  au  Corps. 
C’est  ainsi  qu’à  Lille,  Lyon  et  Marseille,  cette 
production  pulvérise  tous  les  records  de  re- 
cettes : à Lille  notamment,  où  ce  film  passe  en 
tandem  au  Cameo  et  au  Cinechic,  Le  Diable  au 
Corps  rencontre  un  succès  sans  précédent. 

A Lyon,  le  Pathe-Palace  — malgré  les  coupures 
de  courant  et  une  séance  quotidienne  en  moins 
— dépasse  de  30.000  frs  ce  qui,  jusqu’ici,  était 
considéré  comme  étant  le  record  de  recettes  de 
la  salle. 

A Marseille,  même  succès  à I'Odeon  et  au 
Majestic. 

Pour  cette  importante  production.  Universal, 
distributrice  du  Diable  au  Corps  n’avait  pas 
hésité  à envoyer  sur  place,  son  sympathique 
Chef  de  Publicité,  notre  ami  Raphaël  Bernard 
qui  à Lyon,  Lille  et  Marseille,  a su  utiliser  au 
maximum  tous  les  moyens  publicitaires  : palis- 
sades en  ville,  photos  et  agrandissements  couleurs 
dans  les  vitrines  des  commerçants  des  princi- 
pales artères,  affichage  intensif  dans  les  quar- 
tiers populaires,  voitures  publicitaires  avec  haut- 
parleur,  campagnes  de  presse  dans  les  régio- 
naux, etc... 

A une  époque  où,  à tort  d’ailleurs,  on  recher- 
che la  compression  des  frais  généraux  en  rédui- 
sant la  publicité,  il  nous  est  agréable  de  souli- 
gner cet  effort  et  de  constater  une  fois  de  plus 
que,  lorsqu’elle  est  bien  faite,  « la  publicité 
paie  » ! 


& R.C.A.  a fait  pour  la  première  fois  à Washing- 
ton la  démonstration  d’un  système  de  projection 
télévisée  sur  grand  écran.  Le  programme  de  té- 
lévision diffusé  par  une  station  de  la  capitale 
américaine  fut  présenté  sur  un  écran  de  huit 
pieds  de  large  sur  six  de  haut.  Les  appareils 
qui  ont  permis  cette  projection  utilisent  un  sys- 
tème optique  spécial  possédant  un  grand  pouvoir 
grossissant  avec  minimum  de  perte  lumineuse. 
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REGION  DU  SUD 


ALPES-MARITIMES 

Interview 

du  Commandant  Poullan,  Président  de  la  Commission  de  Sécurité 


Au  moment  où  les  Services  de  Sécurité  re- 
doublent d’activité,  l’opinion  d’un  haut  fonc- 
tionnaire m’a  semblé  intéressante  à connaître. 
Le  Commandant  Poullan,  Président  de  la  Com- 
mission Départementale  de  Sécurité  des  Alpes 
Maritimes  m’a  fort  aimablement  reçu  et  fait  la 
déclaration  suivante  : 

« Nos  services  départementaux  dépendent  di- 
rectement du  Ministère  et  sont  de  ce  fait  ab- 
solument indépendants  des  Municipalités.  Ce 
sont  nos  décisions  qui  en  dernier  ressort  tran- 
chent les  cas  litigieux.  Notre  juridiction  et  no- 
tre action  s’étend  sur  tout  le  département  des 
Alpes-Maritimes,  à l’exception  de  la  Principauté 
de  Monaco.  De  plus,  à Nice,  Cannes,  Grasse,  An- 
tibes, Menton  et  Cagnes,  il  existe  une  Commis- 
sion municipale  de  Sécurité.  Les  unes  comme 
les  autres  sont  très  actives,  se  partageant  le  tra- 
vail, chaque  commission  ayant  une  tâche  bien 
déterminée,  répartie  en  des  sous-commissions. 
Toutes  les  salles  de  spectacle,  sans  exception 
aucune,  sont  visitées  régulièrement  à raison  de 
quatre  par  semaine  en  moyenne.  Visites  minu- 
tieuses et  approfondies,  mais  toujours  faites  dans 
l’esprit  le  plus  large  et  le  plus  compréhensif. 

Notre  tâche  est  toujours  délicate.  Nous  com- 
prenons fort  bien  les  charges  que  nous  nous 
voyons  obligés  d’imposer  aux  exploitants,  mais 
la  sécurité  du  public  doit  tout  primer. 

Chaque  commission  visitant  les  salles  se  com- 
pose du  Capitaine  des  Sapeurs  Pompiers  de  la 
localité,  d’un  ingénieur  électricien  diplômé  et 
de  moi-même.  Nous  n’avons  eu  à prononcer 
pour  l’instant,  pour  l’ensemble  des  salles  des 
Alpes-Maritimes,  que  trois  fermetures  : à Gras- 
se, Vallauris,  Mouans.  Sartoux.  Elles  ne  sont 
nullement  définitives.  Dès  que  les  travaux  exi- 
gés auront  été  faits  et  réceptionnés,  ces  salles 
pourront  aussitôt  réouvrir,  l’entière  sécurité  des 
spectateurs  étant  dorénavant  assurée. 

Parfois,  et  c’est  malheureusement  très  souvent 
le  cas,  l’exploitant  qui  vient  d’acquérir  une  salle 
se  voit  dans  l’obligation  d’exécuter  des  travaux, 
que  nous  avions  dit  à son  prédécesseur  de  fai- 
re faire,  et  qui  n’en  avait  pas  tenu  compte,  lais- 
sant son  acquéreur  dans  l’ignorance  complète 
des  transformations  nécessaires.  Je  ne  saurais 
trop  recommander  avant  d’acheter  un  établisse- 
ment de  se  mettre  en  rapport  avec  la  Commis- 
sion Départementale  de  Sécurité  — et  ceci  vaut 
pour  toute  la  France  — ce  qui  évitera  plus 
d’une  surprise  désagréable  au  nouvel  exploitant. 

Les  grandes  salles,  dans  leur  ensemble,  sont 
parfaitement  en  règle  et  seules  de  minimes 
transformations  sont  généralement  exigées,  par- 
ticulièrement la  suppression  de  tentures  ou  ri- 
deaux devant  les  issues. 

Pour  les  autres  salles,  souvent  anciennes  (à 
Nice  plusieurs  ont  plus  de  trente  ans  et  certai- 
nes presque  quarante  ans  d’existence)  ou  bâ- 
ties dans  des  cours  ou  lieux  non  spécialement 
prévus  à cet  effet,  la  question  la  plus  impor- 
tante à résoudre  est  la  cabine,  qui  est  trop  exi- 
guë, ou  les  issues  .insuffisamment  dégagées. 

Il  y aurait  intérêt  à ne  pas  autoriser  de  nou- 
velles ouvertures  de  salles  si  le  lieu  choisi  ne 
s'y  prête  pas. 

Nous  vérifions  aussi  de  très  près  le  degré 
d’ignifugeage  des  installations  intérieures.  Je 
puis  dire  d’après  des  expériences  faites  par  moi- 
même.  que  de  ce  côté  les  salles  des  Alpes- 
Maritimes  sont  en  règle. 

Pour  les  « Tourneurs  » qui  échappent  bien 
souvent  à tout  contrôle,  une  circulaire  que  nous 


avons  adressée  aux  Maires  les  a nettement  avi- 
sés que  leur  responsabilité  personnelle  en  tant 
que  magistrat  municipal  était  toujours  engagée. 
En  cas  de  sinistre,  le  Maire  responsable  est  pas- 
sible de  peine  graves  et  peut  passer  en  correc- 
tionnelle. 

Le  16  mm.  est  ininflammable  mais  un  court- 
circuit  est  toujours  possible.  Les  sièges  mobiles, 
les  issues  insuffisantes,  les  dégagements  inadé- 
quats peuvent,  en  cas  de  panique,  causer  une 
catastrophe.  Et  la  panique  est  souvent,  pour  ne 
pas  dire  toujours,  plus  lourde  de  conséquences 
que  le  sinistre  lui-même.  Quelques  mesures  de 
précaution  et  la  sécurité  est  assurée.  Nous  y 
veillons  et  des  équipes  volantes  s’y  consacrent. 

Pour  l’interdiction  de  fumer,  nous  nous  heur- 
tons à une  véritable  indiscipline  du  public,  qui 
nous  a amenés  à faire  intervenir  la  police. 

Dans  les  théâtres,  la  situation  est  beaucoup 
plus  grave.  Nos  équipes  à demeure  maîtriseront 
toujours  le  sinistre,  mais  il  reste  les  conséquen- 
ces imprévisibles  d’une  panique.  L’on  incrimine 
beaucoup  les  cinémas,  véritables  boucs  émissai- 
res, mais  pas  assez  les  théâtres.  A Nice  même, 
deux  d’entre  eux  exploitent  sans  tenir  compte 
des  observations  et  recommandations  faites. 

J’ai  décidé  d’en  référer  à Paris,  la  question 
est  trop  grave  pour  ne  pas  être  tranchée  avant 
le  début  de  la  saison. 

Nous  sommes  tatillons,  insistons  sur  des  dé  - 
tails,  ce  n’est  pas  pour  brimer  l’exploitant,  af- 
firmer notre  autorité.  Nous  sommes  les  pre- 
miers à comprendre  les  difficultés,  le  poids  et 
l’importance  des  charges  financières  imposées. 
Un  directeur  pour  nous  ce  n’est  pas  un  enne- 
mi, bien  loin  de  là;  c’est  bien  plutôt  un  ami  a 
qui  nous  désirons  éviter  des  ennuis.  Nous  te- 
nons, quand  il  est  de  bonne  foi,  ce  qui  est  la 
règle  générale,  à réduire  ses  charge  nouvelles 
au  minimum,  à lui  accorder  tous  les  délais  né- 
cessaires. Ce  qui  est  pénible  souvent  c’est 
de  devoir  imposer  des  dépenses  qui  eussent  dû 
incomber  à un  tiers  lequel,  ayant  vendu,  laisse 
tout  le  poids  des  frais  et  aussi  des  responsabi- 
lités de  sa  carence  à son  successeur.  » 

P. -A.  Buisine. 


Fredrich  March  et  Loretta  Young 
dans  J’épouse  ma  Femme  qui  passe  en  exclusivité 
au  « Cinépresse-Champs-Elysées  ». 

(Dist.  : Columbia.) 


NIMES  Grand  succc  > \i 

des  reprises 
de  Marius,  Fanny  et  Césa 

C'est  avec  plaisir  que  le  public  nîmois 
îevu  les  films  de  Raimu  qui  ont  été  projetés  si 
l’écran  de  I’Olympia,  car  la  Direction  de  o 
établissement  avait  eu  la  bonne  idée  de  faii 
revivre  les  aventures  de  Marius,  de  Fanny  et  c 
César.  Le  public  est  venu  très  nombreux  et  h 
recettes  ont  été  satisfaisantes. 

Dans  les  autres  salles,  la  saison  d’hiver  qt 
commence  semble  donner  d’assez  bons  résultat 
Nous  devons  dire  toutefois  que  les  directeui 
font  leur  possible  pour  présenter  de  très  bor 
nés  productions. 

Voici  la  liste  des  films  qui  sont  passés  al 
cours  de  ces  dernières  semaines  : 

a.b.c.  : Le  Danger  d’Aimer  et  Les  Renégai 
du  Texas.  Colisef.  : Patrie  et  Le  Mystérieu 
Monsieur  Sylvain.  Corona  : L’Ange  et  le  Bai  'i 
dit  et  Pétrus.  Eden  : Tarzan  l’invincible  et  Arv\ 
zona.  Eldo  : Fleur  de  Pierre  et  L’Etoile  d 
Nord.  Lux  . Les  Tueurs  et  Le  Signe  du  Ce 
bra.  Majestic  : Chanson  d’Avril  et  Les  Abav 
donnés.  Odeon  : Le  Bateau  à Soupe ; Le  Mys- 
tère du  Château  Maudit.  Montcalm:  La  Jouev  j 
se  d’Orgue;  L’Etonnant  M.  Williams. 

Gros  succès  de  Patrie;  Le  Bateau  à Soupe  e i 
Petrus. 

Parmi  les  films  qui  seront  prochaineimen 
présentés,  nous  relevons  dans  la  programma  j 
tion  du  Corona  : Parade  aux  Etoiles,  en  tech 
nicolor,  et  Sous  le  Regard  des  Etoiles.  I 

A I’Odeon  : Quatre  pas  dans  les  Nuages  e 4 
L’Odyssée  du  Docteur  Wassel. 

M.  Accariès.  ï 

BEZIERS 

Bonnes  recettes 
malgré  les  coupures 

Grâce  aux  efforts  des  directeurs,  les  établis  I 
sements  de  la  ville  ne  chôment  pas.  Toutefoi  I 
nous  devons  signaler  que  les  coupures  de  cou  : 
rant  gênent  considérablement  nos  salles.  Deu:  1 
jours  par  semaine  les  matinées  doivent  êtr< 
supprimées  par  manque  d’électricité.  Malgré  cel;  j 
le  succès  des  représentations  va  en  augmen 
tant  grâce  aux  productions  qui  sont  projetée:  f 
sur  nos  écrans. 

Rex  : Désarroi  a été  très  apprécié  du  public 
très  bonne  recette. 

Royal  : Arènes  Sanglantes  en  est  à sa  deu 
xième  semaine. 

Star  : Route  du  Bagne  a attiré  la  foule. 

Lux  : Mrs  Smith,  Agent  Secret  et  Charlo  : 
Vagabond.  Bonne  recette. 

Vox  : Marie-Louise.  Très  bon. 

Galia  : Par  la  Porte  d’Or.  Bon. 

Palace  : Overlanders.  Très  bon. 

Kursall  : Femme  ou  Démon.  Bon. 

Trianon  : Le  Retour  de  l’Homme  Invisible  j 
Bon. 

La  plupart  de  ces  films  sont  de  première  vi- 
sion et  le  public  bitterois  qui  avait  été  priv‘  i 
durant  plusieurs  mois  de  beaux  programme: 
encourage  par  sa  présence  l’effort  accompli  pai 
les  directeurs. 

M.  A. 
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POUR  LA  RÉDACTION  ET 
M.  P.  RENAUD,  36,  RUE 


LA  PUBLICITÉ,  S'ADRESSER  A 
JULES-MOULE  T - MARSEILLE 


NICE 


Deux  nouvelles  salles  doivent  ouvrir 
prochainement 


ALES 


Nouveau 

cinéma 


Après  une  saison  d’été  qui  tut  plutôt  mau- 
aise,  où  on  enregistra  une  très  sérieuse  baisse 
e recettes,  principalement  à Nice,  la  repris? 
e fait  sentir  assez  lentement.  Doit-on  attribuer 
ela  à l’augmentation  du  coût  de  la  vie,  ou  a 
abondance  des  productions  nouvelles  qui  s’ot- 
re  chaque  semaine  au  choix  du  public.  Certains 
1ms  ont  réussi  de  belles  recettes  et  depuis  le 
Jlébut  de  la  saison  1947-1948  les  trois  meilleurs 
jésultai.s  sur  Nice  ont  été  enregistrés  par  : Le 
lal  des  Sirènes  qui  a atteint  1.235.000  francs  en 
ne  semaine  au  tandem  Mondial-Rialto;  864.000 
lour  le  Mondial  et  479.000  pour  le  Rialto.  La 
Diable  au  Corps  a soulevé  les  opinions  les  plus 
Contradictoires.  Ce  film,  présenté  simultanément 
iux  Casino-Rialto-Femina  a totalisé  1.530.000 
rancs.  Il  faut  tenir  compte  des  coupures  de 
ourant  qui  ont  fait  perdre  le  bénéfice  des  ma- 
rnées durant  deux  jours. 

Les  Maudits  a reçu  un  accueil  enthousiaste 
’résenté  au  tandem  Rialto-Casino,  la  recette 
;|ui  a été  de  1.260.000  francs  aurait  largement 
jlépassé  ce  chiffre  sans  la  tornade  qui  a handi  - 
apé  la  soirée  de  première,  et  les  coupures  de 
ourant. 

Au  tandem  Paris-Palace-Forum,  Capes  et  Po : 
ijnard  a totalisé  en  sept  jours,  moins  cinq  ma- 
jnées  de  coupures,  plus  de  941.000  francs  dont 
:41.000  fr.  pour  le  Forum.  Ce  même  Forum  a at- 
teint 254.000  fr.  avec  Le  Chanteur  Inconnu  et 
159.000  avec  Le  Corbeau.  Le  Chanteur  Inconnu 
i passé  dans  trois  salles  : Paris-Palace,  Forum, 
>tudio-34  où  il  est  resté  deux  semaines  à l’af- 
âche. 

Au  tandem  Paris  Palace-  Studio-34,  Sciusclj. 
,i  fait  1.102.000  francs  (deux  jours  de  coupure), 
t Païsa  633.000  francs  (deux  jours  de  coupure;. 

A Cannes,  durant  le  Festival,  a été  présenté 
Torrents  avec  400.000  frs;  Non  Coupable  avec 
!40.000  frs;  Le  Fort  de  la  Solitude  avec  300.000 
1rs.  En  tenant  compte  de  deux  jours  de  cou 
rnres,  Capes  et  Poignard  a totalisé  315.000  frs. 

Pour  lutter  contre  la  perte  de  recettes  que  re- 
irésente  pour  eux  les  coupures  de  courant,  cer- 
ains  directeurs  niçois  n’ont  pas  hésité  à enga  - 
|ïer  des  dépenses  importantes  pour  obtenir  un 
équipement  de  secours.  Les  premiers  furen: 
’Edouard-VII  qui,  avec  une  installation  com  ■ 
jortant  près  d’une  centaine  d’accumulateurs  12 
/olts,  120  ampères,  alimente  cabine  et  salle  d’une 
manière  absolument  normale  durant  les  deux 
natinées  de  coupure.  Les  Variétés,  grâce  à 
leux  groupes  électrogènes  fonctionnant  à l’es 
;ence,  obtient  un  résultat  similaire  et  tout  aus 
|:i  satisfaisant.  L’Excelsior  et  le  Politeama  sont 
;n  cours  d'équipement  et  utiliseront  des  batte- 
'ies  d’accumulateurs.  D’autres  établissements 
pouvant  se  servir  soit  du  courant  continu,  soit 
lu  courant  alternatif,  réduisent  de  ce  fait  la 
:oupure  à une  seule  matinée,  de  14  heures  à 
8 heures. 

La  Commission  d’incendie  de  la  ville  de  Nice 
i visité  en  détail  toutes  les  salles  en  exploitation 
ht  a ordonné  dans  plusieurs  cas  d’importantes 
ransformations,  appliquant  rigoureusement  la 
églementation  en  vigueur. 

Plusieurs  nouvelles  salles  doivent  ouvrir  dans 
'lice  dont  deux  très  prochainement.  L’une  si- 
uée  rue  de  France,  construite  avant  la 
'uerre,  comportera  environ  500  places  et  se 
lénommera  I’Elysee.  L’autre,  située  dans  un 
luartier  extérieur,  place  A. -Médecin,  est  Le 
’lazza  et  aura  900  places.  Par  ailleurs,  en  plein 
entre,  I’Olympia,  entièrement  reconstruit  avec 
irès  de  600  places,  réouvrira  vers  le  15  novem- 


bre. Ce  sera  une  des  salles  les  plus  coquettes 
et  les  plus  modernes  de  Nice. 

Avenue  de  la  Victoire,  où  se  dressait  l’Hos- 
pice de  la  Charité,  maintenant  démoli,  la  Mu- 
nicipalité qui  dispose  de  ces  terrains  a dans  ses 
projets  le  plan  de  construction  d’une  très  gran- 
de salle  de  2.000  places.  Pour  exploiter  au  ma- 
ximum le  rendement  au  mètre  carré  de  ce  ter- 
rain, dont  la  situation  est  exceptionnelle,  les 
services  municipaux  ont  envisagé  une  rue  cou- 
verte les  traversant.  Ainsi  le  balcon  de  la  salie 
prévue  se  trouverait  placé  en  grande  partie  au- 
dessus  de  la  rue  surplombant  l’entrée  de  l’éta- 
blissement. La  Municipalité  exploitera  elle-mê- 
me cette  salle  mais  bien  plus  probablement 
l’affermera  à une  grande  firme  ou  à un  impor- 
tant circuit.  — P. -A.  Buisine. 


La  nouvelle  salle  du  Royal,  située  au  centre 
de  la  rue  Mandajars,  a été  inaugurée  le  22  oc- 
tobre en  présence  des  personnalités  de  la  ville. 

Cet  établissement  est  des  plus  modernes;  la 
salle  a été  climatisée  par  les  établissements  Ven- 
til.  Les  fauteuils  sont  confortables  et  les  appa- 
reils de  projection  et  de  sonorisation  sont  du 
dernier  modèle. 

La  direction  de  cet  établissement  a signé  des 
contrats  avec  les  principales  firmes  françaises, 
américaines  et  italiennes. 

Les  films  projetés  sont  de  première  et  de 
deuxième  vision. 

Dans  les  autres  salles,  le  Capitole  a présenté 
Jeunesse  de  Notre  Pays.  Le  Rex  : La  Maison 
sous  sous  la  Mer  et  le  Lux  Nuit  sans  Fin. 


MONTPELLIER 


T ransf  ormation 


du  “CAPITOLE”  et  du  “REX”.  Bonnes  recettes 


Ayant  profité  de  la  saison  d’été  pour  procéder 
à certaines  transformations,  M.  GUINIER,  le 
charmant  directeur-propriétaire  du  Capitole 


Façade  du  nouveau  cinéma  « Le  Rabelais  » 
de  Montpellier. 

nous  a fait  visiter  la  scène  de  son  établisse- 
ment qu’il  vient  de  réaménager  en  théâtre.  Une 
ouverture  a été  effectuée  sur  le  derrière  du 
plateau  et  donne  accès  dans  la  rue  Boussairoi- 
les,  ce  qui  permettra  aux  acteurs  de  pénétrer 
au  théâtre  sans  passer  par  la  porte  du  publie. 

Interrogé  sur  ses  projets,  M.  GUINIER  nous 
a déclaré  que  le  cinéma  était  la  principale  rai- 
son du  Capitole;  le  film  Bataillon  du  Ciel  qu’il 
vient  de  projeter  a fait  une  recette  de  885.000 
francs  en  deux  semaines. 

La  reprise  de  La  Symphonie  Pastorale,  450. 000 
francs,  et  Les  Maudits,  400.000  francs. 

Parmi  les  films  qu’il  a retenu,  citons  ; Pour 
qui  sonne  le  Glas,  Le  Chevalier,  Les  Jeux  sont 
faits.  Le  Silence  est  d’Or  et  les  principales  pro- 
ductions de  Paramount,  RKO  et  Warner. 

En  ce  qui  concerne  le  théâtre,  les  principales 
vedettes  de  l’écran  passeront  en  tournée  dans 
les  pièces  suivantes  : un  « Gala  Musset  »,  avec 
Maurice  Escande;  une  comédie  à succès  avec 
Rellys:  l’opérette  C’est  tout  Marseille,  avec  Henri 
Alibert,  le  comique  Gorlett  dans  un  grand  suc- 
cès de  fnu-rire:  La  Termitière,  avec  Aimé  Cla- 
riond;  Trois  douzaines  de  Roses  Rouges,  avec 
Lucien  Baroux.  Jacqueline  Delubac.  Roger  Tré 


ville;  Refrains  de  Paris,  une  grande  revue  du 
producteur  Audifred  et,  enfin,  le  cycle  des  galas 
Karsenty  comprenant  trois  représentations  de 
haute  tenue;  Histoire  de  Rue,  de  A.  Salacrou, 
avec  Odette  Joyeux,  R.  Pellegrin,  Gilbert  Gil 
et  Roger  Karl;  Les  Parents  Terribles,  de  Jean 
Cocteau,  avec  Gabrielle  Dorziat,  Germaine  Der- 
moz,  Marcel  André  et  Daniel  Gélin;  Georges  et 
Margaret,  de  M.-G.  Sauvajon  et  Jean  Wall,  avec 
Denise  Grey,  Jacqueline  Cadet  et  Paul  Villé. 

C’est  avec  plaisir  que  nous  enregistrons  le 
succès  qu’obtient  depuis  son  ouverture  le 
Rabelais,  Le  public  qui  aime  les  beaux  films  a 
donné  ses  suffrages  à Vertiges  qui  a fait  ui.e 
recette  de  498.000  francs.  Le  Gardian,  recette 
identique.  Tanger,  très  bonne  recette.  Le  Café 
du  Cadran,  moyenne;  il  en  fut  de  même  pour 
La  Fille  aux  Yeux  Gris. 

Actuellement,  la  finition  de  cet  établissement 
est  en  voie  d’achèvement.  Dans  quelque  temps, 
la  salle  du  sous-sol  sera  terminée  et  pourra  être 
ouverte  au  public. 

M.  SCRABIAN,  co-propriétaire  du  Rabelais, 
projetera  sur  son  écran  au  cours  du  mois  : La 
Route  semée  d’Etoiles.  Non  Coupable,  Païsa,  et 
L’Amour  cherche  un  Toit. 

Au  Rex  ; Cette  salle  vient  de  suspendre  ses 
séances  durant  quelques  jours  pour  procéder  à 
la  pose  d’appareils  suner  sonores  et  d’appareils 
de  projection  représentant  le  dernier  cri  de  la 
technique  américaine.  Ces  appareils  ont  sei"  i 
à la  projection  du  Festival  de  Cannes. 

Au  cours  des  dernières  représentations  qui 
ont  eu  lieu  et  dont  le  rendement  a été  faible, 
signalons  les  films  : Soupçons,  Le  Diable  s’en 
mêle.  Les  FF  s du  Dragon,  Cottage  Enchanté, 
Quatre  du  Music-Hall. 

M.  FAVIER  projetera  prochainement  les  pro- 
ductions suivantes  : 13,  Rue  Madeleine,  Le  Chant 
de  Bernadette,  Le  Cygne  Noir,  Le  Fil  du  Rasoir, 
Le  Diable  au  Corps  et  la  nouvelle  version  du 
Maître  de  Fbrges. 

Dans  les  autres  salles,  signalons  comme  suc- 
cès : au  Pathe,  Panique;  au  Capitole,  Agent  Se- 
cret; à I’a.b.c.,  Port  d’Attache;  à I’Odeon,  Hitler 
et  sa  Clique,  Le  Mariage  de  Minuit;  au  Royal. 
Roger-la-Honte  et  Rendez-vous  avec  le  Crime. 

M.  Accariès. 
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LE  HUITIEME  CONGRES 
DE  LA  F.I.P.R.E.S.C.I. 

- M.  Léon  DUWAERTS  est  élu  Président  de 

la  Fédération  Internationale. 

- La  Charte  des  journalistes  est  publiée. 


La  Fédération  internationale  de  la  presse  ci- 
nématographique (F.I.P.R.E.S.C.I.)  a tenu,  en 
septembre,  à Cannes,  à l’occasion  du  Festival 
du  cinéma,  son  huitième  congrès. 

Les  nations  suivantes  y étaient  représentées: 
Afrique  du  Sud,  Argentine,  Belgique,  Bulgarie, 
France.  Hollande,  Italie,  Luxembourg,  Pologne, 
Suède,  Suisse  et  Tchécoslovaquie,  ainsi  que 
l’Union  Internationale  de  la  presse  filmée. 

Les  associations  britannique  et  roumaine 
s’étaient  fait  excuser. 

L’assemblée  a approuvé  les  modifications  aux 
statuts  de  la  Fédération  et  la  Charte  des  droits 
et  devoirs  des  critiques,  préparées  par  le  Co  • 
mité  exécutif  lors  de  la  session,  réunie  en  jui  i 
dernier,  à Bruxelles. 

Le  Congrès  a décidé  que  le  Prix  de  la  Cri- 
tique internationale  ne  serait  décerné  qu’une 
fois  par  an  et  qu’il  pourrait  l’être  à un  long 
ou  à un  court  métrage.  Il  a chargé  le  comité 
de  l’Association  française  de  la  critique  du  ci- 
néma de  mettre  au  point  les  modalités  d'attri- 
bution du  Prix. 

La  Fipresci  a décidé  également  de  consti- 
tuer un  comité  d’études,  formé  de  délégués 
français,  italiens  et  tchécoslovaques,  et  chargé 
d’examiner  les  travaux  préparatoires  à la  pu- 
blication d’une  encyclopédie  internationale  du 
cinéma. 

Elle  a émis  le  vœu  que  les  associations  fédé- 
rées tiennent  à jour  une  bibliographie  interna- 
tionale du  cinéma,  dont  les  éléments  serons 
recueillis  et  classés  par  le  président  de  la  sec- 
tion luxembourgeoise,  qui  possède  déjà  2.000 
fiches  répertoriées. 

A l’unanimité  et  après  un  long  échange  de 
vues,  le  Congrès  a voté  également  le  vœu  sui- 
vant : 

« Les  Associations  nationales,  affiliées  à la 
Fipresci,  émettent  le  vœu  qu’un  accord  inter- 
vienne entre  les  organisateurs  des  différents 
Festivals  cinématographiques,  afin  que  les  dates 
de  ces  Festivals  ne  coïncident  pas  pour  per 
mettre  à leurs  membres  d’y  assister  ». 

Le  Congrès  a procédé  ensuite  à l’élection  du 
Président  de  la  Fédération.  Sur  proposition  de 
M.  Georges  Sadoul,  délégué  français,  M.  Léon 
Duwaerts.  président-général  de  l’Association  de 
la  presse  cinématographique  belge,  secrétaire - 
général  de  la  Fédération  depuis  1933,  est  élu 
à l’unanimité  président  de  la  Fipresci. 

Le  bureau  de  la  Fédération  est  alors  compo- 
sé, pour  deux  ans,  comme  suit  : 

Président  : M.  Léon  Duwaerts  (Belgique). 
Vice-présidents  : Mlle  Dilys  Powell  (Angleter- 
re) ; MM.  Georges  Charensol  (France)  : Renato 
Bonanni  (Italie)  : Olivier  Delville  (Belgique)  : 
A.  M.  Brousil  (Tchécoslovaquie)  : Evy  Fried  - 
rich  (Luxembourg)  ; Waclaw  Zdzarski  (Polo- 
gne) ; A.  van  Domburg  (Hollande)  : Chas  de  Cru: 
(Argentine)  et  Henri  Piron  (Union  internatio- 
nale de  la  presse  filmée). 

* Secrétaire-général  : M.  René  Jeanne  (Fran- 
ce) ; Secrétaire-trésorier  : M.  Denis  Marion 
(France) . 

Le  comité  exécutif  de  la  Fipresci,  sa  dix- 
huitième  session  en  juillet  à Prague  à l’occa- 
sion du  cinquantième  anniversaire  du  cinéma 
tchèque. 


CHARTE  DE  LA  FIPRESCI 

Au  cours  de  son  Huitième  Congrès,  la  Fédé 
ration  internationale  de  la  presse  cinématog^a 
phique  ( Fipresci ) a adopté  à l’unanimité  la 
Charte  des  droits  et  devoirs  des  critiques. 

Ce  document  est  ainsi  conçu  : 

La  FIPRESCI 

A.  — Estimant  que  toute  confusion  dans 
les  pages  cinématographiques  des  journaux 
entre  les  articles  de  libre  opinion  et  les  tex- 
tes publicitaires  est  de  nature  à égarer  le  pu- 
blic et  à compromettre  la  dignité  de  la  presse. 

Demande  à ses  Sections  Nationales  de  faire 
les  démarches  nécessaires  afin  d’obtenir  que, 
dans  la  mise  en  page  des  rubriques  cinémat — 
graphiques,  les  matières  de  publicité  soient  dé- 
signées comme  telles  à l’attention  du  lecteur 
par  un  signe  distinctif  et  apparent; 

Recommande  à ses  Organismes  affiliés  de 
fra.pper  de  sanctions  leurs  membres  en  cas  d’in- 
dignité notoire  ou  pour  des  faits  portant  attein- 
te à la  bonne  renommée  de  l’association  ou  à 
la  dignité  professionnelle; 

Doivent  notamment  être  considérés  comme 
attentatoires  à la  dignité  professionnelle  et  à 
la  bonne  renommée  de  l’association  toutes  pra 
tiques  tendant,  par  complaisance  ou  intérêt, 
à avilir  la  profession  journalistique  ou  à créa r 
une  collusion  entre  la  publicité  et  le  travail 
du  rédacteur  cinégraphique. 

A cet  égard,  il  doit  être  strictement  inter- 
dit aux  journalistes  cinégraphiques  : 

1°  d’émarger  au  budget  de  publicité  des  fir- 
mes cinématographiques  ou  salles  de  spec- 
tacle sous  forme  d’appointements,  de  com  - 
mission ou  de  toute  autre  manière,  pour 
l’insertion  dans  le  ou  les  journaux  auxquels 
ils  collaborent. 

2°  de  signer  ou  de  présenter  sous  le  couvert 
de  la  critique  des  articles  publiés  en  exé- 
cution d’un  contrat  de  publicité  ou  à l’inser- 
tion desquels  s’attache,  d’une  manière  direc- 
te ou  indirecte,  soit  une  participation  aux 
recettes  de  publicité,  soit  une  rétribution  dif- 
férente des  émoluments  alloués  par  le  jour- 
nal au  rédacteur. 

3°  de  reproduire,  au  mépris  du  droit  moral 
d’auteur  ou  sans  indication  de  source,  des 
articles  ou  informations  textuelles  parus  dans 
les  publications  nationales  ou  étrangères. 
L’Association,  statuant  à la  majorité  des  deux 
tiers,  infligera  aux  défaillants,  suivant  la  gra- 
vité des  cas.  l’avertissement,  le  blâme,  la  sus- 
pension momentanée  du  laissez-passer  ou  pro- 
noncera l’exclusion  définitive. 

L’intéressé  doit  être  admis  à présenter  sa 
défense.  Son  exclusion  le  prive  de  tous  droits 
ultérieurs. 

B.  — Considérant  que  le  travail  des  journa- 
listes cinématographiques  requiert  des  quali- 
tés et  activités  professionnelles  qui  les  rendent 
dignes  des  égards  que  l’on  réserve  à toutes  les 
autres  formes  de  la  presse; 

Considérant  en  outre  qu’en  acceptant  de  prê- 
ter leur  collaboration  à des  conditions  indignes 
d’un  journaliste  professionnel,  les  membres  de 
la  presse  cinématographique  nuiraient  grave- 
ment aux  intérêts  de  tous  leurs  confrères  et 
compromettraient  la  dignité  de  la  profession  ■ 


François  Périer  et  Louis  Salou 
dans  La  Vie  en  Rose. 

(Prod.  : Films  R.  Ploquin-U.G.C.  ) 

RECOMMANDE  : 

1"  à ses  membres  : 

a)  de  ne  donner  à leurs  lecteurs  que  des 
informations  et  critiques  objectives,  tan ‘ 
en  rendant  compte  des  films  présentés  en 
visions  corporatives,  qu’en  traitant,  avec 
sérénité,  précision,  en  conscience  et  con- 
naissance de  cause,  de  tous  les  problèmes 
que  pose  le  cinéma. 

b)  de  n’assurer  en  aucun  cas  une  collabora- 
tion cinématographique,  même  irrégulière 
a des  conditions  morales  ou  matérielles 
inférieures  à celles  qui  sont  appliquées, 
aux  matières  traitées  dans  les  journaux : 
intéressés; 

c)  de  signaler  aux  Comités  des  Organismes 
affiliés  les  journaux  et  revues  qui  préten- 
draient astreindre  leurs  collaborateurs 
cinématographiques  à des  traitements  in- 
compatibles avec  les  règles  de  dignité  et 
de  défense  des  intérêts  professionnels  te//e.;l 
au’elles  sont  indiquées  dans  les  statuts  cle 
la  Fipresci  et  ci-dessus  définies. 

2"  aux  directeurs  de  journaux  : 

a)  de  comprendre  l’importance  artistique, 
morale  et  sociale  du  cinéma; 

b)  de  placer  la  critique  cinématographique 
au  même  niveau  que  la  critique  théâtrale ; 

c)  de  ne  pas  permettre  que  pour  des  raisors 
d’ordre  administratif  les  articles  de  criti- 
que cinématographique  subissent  des  cou- 
pures ou  rectifications  qui  en  modifient 
l’esprit. 

3U  aux  dirigeants  des  firmes  et  établissements 
cinématographiques  : 

a)  d’organiser  des  avant-premières  réservée: 
à la  critique  cinématographique; 

b)  de  régler  l’ordre  des  visions  corporati- 
ves en  accord  avec  les  organismes  natio- 
naux de  presse  cinématographiques; 

c)  de  donner  libre  accès  dans  leurs  salles  et 
studios  aux  critiques  cinématographique 
sur  présentation  d’un  laissez-passer  déli- 
vré. dans  chaque  pays,  par  le  groupement 
national  de  presse  cinématographique; 

4Ü  Aux  Organismes  affiliés  : 

a)  d’assurer  aux  titulaires  de  la  carte  in- 
ternationale de  la  Fipresci  une  aide  cor. 
fraternelle  et  efficace; 

b)  de  demander  à leurs  membres  chefs  dt 
rubriques  cinématographiques  de  ne  pro 
poser  comme  correspondant  ou  collabora- 
teur à l’étranger  qu’un  journaliste  affilié 
à la  Fipresci. 

5‘  aux  Sections  Nationales  : 

a)  d’entreprendre  toutes  démarches  utiles  afir 
de  faire  reconnaître  la  carte  internatio- 
nale de  la  Fipresci  et  de  procurer  au?, 
porteurs  de  celle-ci  toutes  facilités  de  tra 
vail  et  de  déplacement; 

b)  de  dresser  et  de  communiquer  aux  autre'. 
Sections  un  Tableau,  avec  qualités  e\ 
adresses,  des  journalistes  cinématographi- 
ques professionnels  de  leur  pays,  mem 
b res  du  ou  des  groupements  formant  le 
Section. 
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On  court 


Tout  Paris  se  rue  au  MARBEUF  et  au  CAMEO 
pour  y voir  CROSSFIRE  (Feux  Croisés). 
La  même  scène  se  répétera  à travers  toute 
la  France  devant  les  salles  qui  passeront 
ce  film...  ou  tout  autre  film  R K O I 
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ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (^,c^)  f 


Belita  et  Barry  Sullivan 
dans  Fatalité  (Suspense). 

(Dist.  : A. I.C. ) 


FATALITE  (A.) 

(Suspense) 

Drame  de  music  hall  (102  min.). 

(D.) 

A. I.C.  | 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : King  Brothers;  Monogram  I 
Pictures,  1946. 

Réal.  : Frank  Tultle. 

Auteurs  : D'après  un  sujet  origi-  I 
nal  de  Philip  Yordan. 

Musique  : Daniel  Amfitheatrof. 
Interprètes  ; BELITA.  BARRY  SUL- 
LIVAN, BONITA  GRANVILLE,  Al- 
bert Dekker,  Eugène  Pallette. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 

2 octobre  1947,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Le  nom  de  Be- 

lita est  toujours  synonyme  d'excel- 
lentes scènes  de  patinage  artistique 
et  le  film  tient  cette  promesse.  L'his- 
toire qui  prolonge  ces  séquences  de 
danses  sur  glace  est  assez  originale 
pour  plaire  à de  nombreux  specta- 
teurs. 

SCENARIO.  — Joë  Morgan  (B. 
Sullivan)  est  engagé  par  Frank 
Leonard  (A.  Dekker)  propriétaire 
d’une  salle  d’attractions  sur  glace. 
La  vedette  du  spectacle  est  Rober- 
ta  (Belita),  la  femme  de  Frank. 
Frank  s'aperçoit  de  l’amour  qui 
naît  entre  Joë  et  Belita.  Il  tente  de 
tuer  Joë,  le  manque  et  disparaît. 
Quand  il  reparaît,  Joë  le  supprime 
et  brûle  son  corps.  Roberta  décou- 
vre le  crime  et  veut  obliger  Joë  à 
se  dénoncer  à la  police.  Joë  essaie 
de  la  tuer  sans  succès  et  est  lui- 
même  victime  d’une  ancienne  maî- 
tresse (B.  Granville).  Frank  et  Joë 
morts,  Roberta  reprendra  sa  c ar- 
rière. 

REALISATION.  — Dans  sa  pre- 
mière partie,  le  film  comporte  sur- 
tout des  numéros  de  patinage.  Les 
évolutions  savantes  de  Belita  ont  été 
parfaitement  suivies  par  la  caméra  et 
bénéficient  de  fort  bons  cadrages. 
Le  ton  du  film,  par  la  suite,  devient 
plus  grave,  atteignant  parfois  la 
cruauté,  et  les  éclairages  y sont  plei- 
nement réussis. 

INTERPRETATION.  — En  plus  de 
ses  qualités  de  patineuse.  Belita  fait 
montre  de  beaucoup  de  sincérité.  Al- 
bert Dekker  est,  avec  habileté,  un 
homme  dont  la  jalousie  est  poussée 
jusqu'à  l'extrême.  Le  physique  parti- 
culier de  Barry  Sullivan  s’accorde 
avec  son  personnage.  Un  peu  défavo- 
risée, Bonita  Granville  n’est  pas  in- 
férieure aux  autres  interprètes. 

J.  H. 


4»  Au  cours  des  dix -huit  derniers 
mois,  4 000  nouveaux  cinémas  ambu- 
lants et  2.500  cinémas  de  kolkhozes 
ont  été  ouverts  dans  les  Républiques 
Soviétiques  Socialistes  de  Russie. 


AITANGA  (G.) 

Comédie  dramatique  nordique 
(85  min.). 

(D.) 

DIS-PA 


Origine  : Norvégienne. 

Prod.  : Helge  Lund. 

Réal.  : Helge  Lund. 

Auteurs  : D'après  un  roman  de  F. 
W.  Remmler;  adapt.  de  Helge 
Lund. 

Prises  de  vues  ; Per  Jonson. 
Musique  : Jolly  Kramer  et  Johan- 
sen. 

Interprètes  : SIGNE  HASSO,  Jeorg 
Lokkeberg,  Alfred  Maurskad,  Ga- 
briel Alw. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

30  septembre  1947,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  nor- 
dique possédé  une  grande  qualité  : 
l’inhabituel.  Mœurs,  costumes,  luttes 
sauvages,  tout  cela  nous  est  étran- 
ger et  le  curieux  défilé  des  chasseurs 
montés  sur  des  rennes  et  ayant  au 
poing  des  vautours  n’est  pas  le  spec- 
tacle le  moins  rempli  d’intérêt.  « Ai- 
tanga  » plaira  à tous  ceux  qui  ai- 
ment voir  se  renouveler  l’histoire 
d'amour  qui  est  à la  base  de  beau- 
coup de  films  et  de  celui-ci  particu- 
lièrement. 

SCENARIO.  — Bourtaï  (G.  Lok- 
keberg) est  le  fils  d’un  chasseur  et 
d’une  paysanne  et  l’antagonisme  de 
cette  descendance  pèse  sur  sa  des- 
tinée. Son  père  meurt  tué  par  un 
paysan  et  plus  tard  sa  mère  est 
victime  des  loups.  Bourtaï  est  seul 
et  il  rencontre  une  jeune  fille  (S. 
Hasso)  qui  lui  plaît.  Elle  doit  épou- 
ser Vassili  (Maurskad)  mais  préfè- 
re Bourtaï.  Au  cours  d’une  lutte 
provoquée  par  Vassili,  ce  dernier 
est  blessé  à mort.  Il  écrit  à son 
frère  pour  innocenter  Bourtaï.  Grâ- 
ce à un  chien,  sang  mêlé  comme 
lui,  Bourtaï  retrouvera  sa  fiancée. 

REALISATION.  — Elle  est  évidem- 
ment adaptée  aux  difficultés  du  pays 
car  une  grande  partie  du  film  sem- 
ble avoir  été  tournée  en  extérieurs. 
C'est  d'ailleurs  le  côté  documentaire 
du  film  qui  est  le  plus  puissamment 
attrayant  et  les  scènes  où  les  bêtes  ; 
loups,  aigles,  rennes,  etc.,  jouent  un 
rôle  sont  les  plus  réussies. 

INTERPRETATION.  — Il  est  cu- 
rieux de  retrouver  Signe  Hasso  dans 
ce  rôle  éloigné  des  habituels  per- 
sonnages hollywoodiens.  Lokkeberg 
est  comme  elle  excellent  de  naturel 
et  de  simplicté.  Maurskad  a ici  un 
rôle  un  peu  effacé,  mais  il  s’y  montre 
plein  d’entrain.  J-  H. 


I Paul  Muni  dans  L’Evadé  de  l’Enfer. 

(Dist.  : C.I.D.  ) 


Une  scène  de  Les  Trafiquants  de  la 
Mer  dont  les  principales  vedettes 
sont  Jacques  Dumesnil 
et  Pierre  Renoir 

(Prod.  : Sport-Films.) 


LES  TRAFIQUANTS  DE  LA  MER 
(G.) 

Film  policier  (95  min.) 

ASTORIA-FILMS 

Origine  ; Française. 

Prod.  : Sport-Films,  1947. 

Réal.  : Willy  Rozier. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Xavier  Val- 
lier  ; adapt.  et  dial,  de  Willy 
Rozier. 

Prises  de  vues  : Fred  Langenfeld. 

Son  : Habans. 

Montage  : Linette  Nicolas. 

Interprètes  : JACQUES  DUMESNIL, 
PIERRE  RENOIR,  Elina  Labour- 
dette,  Marcel  Delettre,  Daniel  Men- 
daille,  Noël  Darzal,  Castelli, 

Présentation  corporative  (Paris) 

21  octobre  1947  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Comme  son  ti- 
tre l’indique,  ce  film  retrace  les 
aventures  de  trafiquants  de  stupé 
liants  traqués  par  la  police.  Ce  n’est 
pas  un  sujet  nouveau,  mais  l'intérêt 
principal  de  la  réalisation  consiste  en 
de  nombreuses  vues  sous-marines  très 
îéussies,  qui  intéresseront  vivement 
le  public. 

SCENARIO.  — L’inspecteur  Gar 
dy  poursuit  les  trafiquants  de  dro- 
gue sur  la  Côte  d’Azur.  Le  vrince 
Mantichef,  qu’il  soupçonne,  arrive 
du  Caire  à bord  de  son  yacht  après 
avoir  jeté  à la  mer  huit  caisses 
d’opium  que  Boris,  pour  le  compte 
duquel  il  travaille,  fera  repêcher. 
Gardy  surprend  les  hommes  au 
travail.  Apres  une  échauffourée,  un 
mourant  lui  dévoile  le  nom  de  son 
chef.  Gardy,  au  moment  d’arrêter 
Mantichel  le  trouve  assassiné  dans 
sa  cabine.  Les  scellés  sont  apposés 
sur  sa  villa  où  sa  jeune  femme 
s’introduit  pour  s’emparer  d’un 
coffret  compromettant.  Gardy  le 
sauve  au  moment  où  Boris  est  sur 
le  point  de  l’abattre.  Boris,  blessé 
se  sauve  et  est  rejoint  par  l’inspec- 
teur qui  découvre  que  cet  homme 
n’est  autre  que  M'orcau,  le  notair  3 
de  Mantichef. 

REALISATION.  — Willy  Rozier  a 
réussi  un  bon  film  policier  classique. 
Mais  l’intérêt  de  son  travail  réside 
dans  des  prises  de  vues  sous-marines 
réalisées  à 35  mètres  de  fond  et  qui 
sont  excellentes.  Une  part  du  mérite 
revient  à l’opérateur  Michel  Rocca. 

INTERPRETATION  — Jacques  Du- 
mesnil est  bon  dans  son  rôle  d’ins- 
pecteur et  Pierre  Renoir,  toujours 
puissant  et  froid,  joue  juste.  Elina 
Labourdette  est  élégante  et  a du 
charme.  — G.  T. 


4.  Médecine  d’Aujourd’hui,  dernier 
numéro  de  « La  Marche  du  Temps  » 
qui  parle  de  découvertes  importantes 
telles  que  le  rein  artificiel,  l’applica- 
tion des  isotopes  dans  le  traitement 
du  cancer,  etc.,  sera  bientôt  distri- 
bué en  France. 


TIERCE  A CŒUR  (G.) 

Comédie  gaie  (85  min.). 
FILMSONOR 


Origine  : Française. 

prod.  ; Union  Cque  Lyonnaise,  1947. 

Real.  : J.  de  Casembroot. 

Auteurs  : Scen.  orig.  adapt.  et  dial. 

de  M.  G.  Sauvajon. 

Dir.  de  Prod.  : J.  Mugeli. 

Prises  de  vues  : N.  Toporkoff. 

Décors  : P.  Marquet. 

Son  : Rieul. 

Montage  ; J.  Berton. 

Interprètes  : SOPHIE  DESMARETS, 
GEORGES  GREY,  HENRI  GUISOI. 
JACQUELINE  POREL,  J.  France)!, 
P.  Amiot,  F.  Claudel. 

Présentation  corporative  (Paris) 

6 octobre  1947,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Un  film  gai, 
sans  vulgarité,  avec,  au  bon  moment, 
une  note  d'emotion,  est  toujours  cer- 
tain de  plaire  au  public.  L’interpré- 
tation très  vivante  de  Sophie  Desma- 
rets,  le  charme  de  Jacqueline  Porel, 
sont  d’excellents  éléments  pour  le 
lancement  de  cette  production  aux 
dialogues  piquants  de  Marc  Gilbert 
Sauvajon. 


SCENARIO.  — Un  grand  avocat, 
maître  Delatour-Martin,  au  moment 
de  partir  en  vacances,  voit  succès-  | 
sivement  arriver  dans  son  cabinet  I 
deux  femmes  qu’il  a épousées  avant  I 
d’être  porté  disparu  pendant  la  I 
guerre.  Il  est  donc  bigame  et,  pour  I 
éviter  le  scandale,  garde  chez  lui  I 
ses  deux  épouses.  Une  troisième  I 
femme  lui  tombe  du  ciel,  sous  la  I 
forme  d’une  toute  jeune  fille,  qu’un  I 
individu  a épousé  en  se  servant  des  I 
papiers  d’identité  perdus  par  l’avo- 
cat. Après  une  vie  commune  ora- 
geuse, les  deux  anciennes  épouses 
abdiqueront  en  faveur  de  la  der- 
nière, dont  Delatour-Martin  est  de- 
venu follement  amoureux. 

REALISATION.  — Bonne  réalisa- 
tion, très  animée  de  Jacques  de  Ca- 
sembroot, d’après  un  scénario  aux  si- 
tuations de  vaudeville.  Ce  film  est 
sans  prétention,  mais  son  rythme  est 
alerte  et  le  dialogue  fait  rire. 

INTERPRETATION.  — Sophie  Des- 


i 


marets  éclipse  les  autres  interprètes 
par  sa  fantaisie,  son  jeu  brillant  et 
spirituel.  Jacqueline  Porel  lui  donne 
la  réplique  avec  à propos  et  Georges 
Grey,  personnage  central  du  film,  se 
tire  à son  avantage  d'un  rôle  assez 
ingrat.  G-  T- 


Francine  Claudel 
dans  Tierce  à Cœur 
réalisé  par  J.  de  Casembroot. 
(Prod.  : Union  Cque  Lyonnaise.) 

(Dist  : Filmsonor.  ) 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


LA  PRODUCTION 
SUR  LA  COTE  D’AZUR 

Au  moulin  de  La  Colle,  Marcel 
Pagnol  poursuit  la  réalisation  de  La 
i Belle  Meunière  que  met  en  scène 
i [Max  de  Rieux.  De  nombreuses  sé  - 

(quences  avec  Tino  Rossi,  Jacqueline 
Bouvier  et  Raoul  Marco  ont  été  tour- 
i ihées. 

4.  Il  est  question  de  la  venue  dans 
le  courant  décembre  de  producteurs 
américains  indépendants  qui  réalisa- 
raient  en  co-production  avec  une 
importante  firme  française  plusieurs 
) films  qui  seraient  tournés  sur  la  Côte 
d’Azur  pour  les  extérieurs  et  fort 
probablement  aux  Studios  de  la  Vic- 
torine  à Nice  pour  les  intérieurs. 

4>  Jean  Sacha  ayant  terminé  dans 
les  environs  de  Grasse  les  extérieurs 
de  J’ai  Tué,  vient  de  regagner  Paris 
avec  ses  artistes  et  techniciens.  C’est 
:aux  Studios  des  Buttes-Chaumont 
que  seront  tournés  les  intérieurs  de 
ce  film  qu’interprètent  Louis  Salou 
Claude  Génia,  Jean  Debucourt,  An- 
dré Valmy.  Le  chef  opérateur  est 
L.-H.  Burel. 

4»  C’est  vers  le  3 novembre  que  sera 
commencé  le  film  musical  Lumière 
d’Amour.  La  vedette  en  sera  Pierre 
Borie,  de  Radio  Monte-Carlo;  Nadia 
Richard  tiendra  le  principal  rôle  fé- 
minin. Le  traître  sera  Hemme.  Ces 
trois  artistes  seront  entourés  par  de 
nombreux  artistes  de  complément  et 
vingt-quatre  girls.  Des  orchestres 
animeront  et  créeront  l’ambiance 
« Les  Lecuana  Cuban  Boys  » et  les 
orchestres  Destanque  et  Sibert. 
L’équipe  technique  se  compose  de  : 
Pierre  Alekan,  assistant-réalisateu-  , 
Mlle  Pèche,  script-girl;  Aulois,  ré- 
gisseur ; Baude,  régisseur  adjoint  ; 
Heynraet,  régisseur  d'extérieurs;  Har- 
ris, maître  de  ballet;  Tomatis.  chef 
opérateur,  assisté  de  Zucca  et  Letou- 
zey:  Tomatis,  photographe;  Mme 

[Tort,  costumes;  Clavel,  maquilleur  ■ 
Georges  Clément,  chef  opérateur  du 
son,  assisté  de  Vaglio;  Armstran, 
monteur.  L’action  qui  se  passe  à Nice 
et  dans  ses  environs  se  déroule  dans 
le  monde  du  music-hall. 

4*  Aux  studios  de  la  Victorine  le 
montage  des  décors,  fort  importants, 
d'Alice  au  Pays  des  Merveilles  se 
poursuit  avec  rapidité.  Dès  qüe  ceux- 
ci  seront  terminés,  les  prises  de  vues 
de  cette  grande  production  en  cou- 
, leurs  commenceront,  vraisemblable- 
ment vers  le  15.  Le  directeur  de 
production  sera  M.  Lavallée,  qui  sé- 
journera à Nice,  tandis  qu’à  Paris 
M.  De  Brov  assurera  la  liaison  avec 
M.  Ben  Rubin,  Directeur  de  produc- 
tion pour  la  partie  américaine  de 
cette  co-production  U.G.C.-Lou  Bu- 
nin  Production.  Le  chef  opérateur 
sera  Louis  Page.  Les  décors  sont  de 
Paul  Bertrand,  assisté  de  MM.  Paris 
et  Petitot.  Le  régisseur  général  sera 
M.  Susfeld.  Les  décors  en  cours  de 
construction  représentent  une  im- 
portante partie  de  l’Université  d'Ox- 
ford,  notamment  le  bâtiment  du 
Doyen  et  la  bibliothèque  oui  forment 
un  angle  droit  de  50  mètres  de  côté 
sur  40  m.  avec  une  hauteur  moyenne 
de  15  mètres.  Un  autre  décor  repré  - 
sente  la  grande  cour  de  l’Université 
et  tous  les  bâtiments  oui  l’entourent. 
En  studio,  sur  les  plateaux  1 et 
sont  en  cours  de  montage  les  décors 
représentant  la  chambre  d’Alice  e* 
le  bureau  du  Doven  de  l’Université 
Ce  film  sera  tourné  en  couleurs  avec 
le  procédé  « Anscocolor  ».  Cela  né- 
cessite une  étude  très  approfondie 
des  matières  emplovées  et  des  colo- 
ris des  décors.  — P. -A.  Buisine. 


Simone  Signoret,  Bernard  Blier 
Dalio  et  Marcel  Pagliéro  tournent 
avec  Yves  Allégret 

DEDEE  D’ANVERS 


production  Sacha  Gordine 

♦ — 


La  production  cinématographique 
française  n’est  pas  encore  au  point 
mort  comme  on  dit.  Tous  les  studios 
ne  sont  pas  fermés.  Il  en  est  heureu- 
sement qui  abritent  quelques  films 
en  cours  de  réalisation;  parmi  ceux- 
ci  Dédé  d’Anvers  se  tourne  à Join 
ville. 

Dédée  d’Anvers  avait  été  an- 

noncé en  1939.  On  avait  cité  les  noms 


et  cheminée.  Sur  cette  dernière,  un 
globe  en  verre  protégeant...  un  re- 
volver, symbole  de  la  vie  passée  du 
propriétaire.  Dans  un  renfoncement, 
un  divan  et  une  vitrine,  renfermant 
des  bibelots  africains;  au  mur,  des 
masques  en  terre  cuite,  des  armes 
exotiques  et  encore  des  bibelots. 

La  scène  en  cours  met  en  présence 
« Dédée  » (Simone  Signoret)  et  M. 


Simone  Signoret  et  Dalio  dans  une  scène  du  film  Dédée  d’Anvers, 
réalisé  par  Yves  Allégret. 

(Prod.  : Sacha  Gordine.  Photo  : Roger  Poutrei  ) 


de  Raimu,  Marlène  Dietnch  et  Yves 
Allégret.  Ce  devait  être  son  premier 
grand  film.  La  guerre  est  survenu» 
et...  huit  ans  plus  tard,  Yves  Allégret, 
metteur  en  scène  connu  et  apprécié, 
réalise  enfin  ce  film  avec  Simone  Si 
gnoret,  Bernard  Blier,  Marcel  Paglie- 
ro  et  Dalio,  acteurs,  eux  aussi,  con- 
nus et  appréciés.  Le  scénario  adap 
té  et  dialogué  par  Jacques  Sigurd  et 
Yves  Allégret,  d’après  un  roman  d’As- 
helbé,  raconte  une  histoire  du  « mi- 
lieu ». 

Le  centre  de  l’action  est  un  bai 
L’excellent  décorateur  Wakhéwitch 
a donc  construit,  pour  les  besoins 
du  film,  un  décor  magnifique,  comme 
toujours  et  « très  vivant  ».  Au  loin, 
derrière  la  vitre,  on  aperçoit  une  rue 
anversoise  avec  ses  maisons  et  ses 
boutiques. 

Le  bar  lui-même  est  vaste  et 
aménagé  comme  tous  ses  semblables: 
des  tables,  des  chaises,  un  comptoir 
en  bois  vernis,  des  étagères  garnies 
de  bouteilles  et  de  verres,  au  mur 
quelques  marines  et  dans  un  angle 
deux  automates-musiciens,  avec  ac- 
cordéon et  batterie;  de  ci,  de  là.  des 
plantes  vertes.  L'ensemble  est  assez 
moderne.  Des  portes  séparent  le  bar 
de  l’arrière-bouticiue,  un  escalier  et 
le  bureau  de  M.  René.  C’est  ici  qu  on 
tourne  aujourd’hui.  L’aspect  de  la 
pièce  est  assez  simple  : table,  chaises 
René  (Bernard  Blier).  Elle  lui  annon- 
ce sa  décision  de  partir  et  lui  révèle 


son  amour  pour  Francesco,  un  ma- 
rin italien  de  qui  elle  s'est  éprise. 
M.  René,  très  Blier,  lui  répond  avec 
un  ton  mi-bourru,  mi-amical,  en  tout 
cas  déçu.  Quatre  ou  cinq  répétitions, 
trois  ou  quatre  prises  de  ce  plan 
important  et  délicat,  n’ont  entamé 
la  bonne  humeur  ni  des  interprètes 
ni  des  techniciens. 

— « C’est  un  film  d’atmosphère, 
nous  dit  Yves  Allégret.  Pas  d’effets 
spéciaux,  pas  de  trucage,  rien  que  de 
très  simple.  Tout  sera  dans  le  jeu 
des  acteurs  et  dans  les  éclairages  de 
Bourgoin.  » 

— « Peut-être  aussi  dans  la  mise 
en  scène,  suggérons-nous.  » 

Mais  Yves,  trop  modeste,  se  con- 
’ tente  de  sourire. 

Bientôt  une  fraction  de  l’équipe 
partira  pour  Anvers  afin  de  tourne- 
des  plans  d’ambiance  et  des  raccords 
indispensables  dans  la  ville  elle-mê- 
me. Auparavant  et  dès  la  semaine 
prochaine,  l’équipe  au  grand  complet 
sortira  pour  s’installer  sur  le  terrai  i 
où  Wakhévitch  a fait  reconstitue.-, 
grandeur  nature  comme  il  se  do!t, 
un  coin  du  port  d’Anvers. 

L’ensemble  est  terriblement  impres- 
sionnant, même  pour  M.  Sacha  Gor- 
dine, le  producteur.  Avant  de  te-  - 
miner,  signalons  due.  Dalio  joue  Mar- 
co. Pagliéro  tient  le  rôle  de  Frances- 
co et  que  Jeanne  Marken  interprète 
une  autre  entraîneuse  dont  le  non 
est  Germaine.  — P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 

DEDEE  D’ANVERS 

Prod.  ; PRODUCTIONS  SACHA  GOR- 
DINE. 

Commencé  le  ; 6 octobre  1947. 

Réal.  : YVES  ALLEGRET. 

Auteurs  : D’après  le  roman  d'Ashel- 
bé. 

Adaptation  : Yves  Allégret  et  Jacques 
Sigurd. 

Dialogue  : Jacques  Sigurd. 
Interprètes  : SIMONE  SIGNORET. 
BERNARD  BLIER,  PAGLIERO, 
DALIO.  Jane  Marken. 

Dir.  de  Prod.  : CLAUDE  PESSIS  et 
JEAN  ROSSIGNOL. 
Assistant-Réalisateur  ; Pierre  Léaud. 
Script-Girl  : Suzanne  Bon. 

Régisseur  général  : Mme  L.  Goulian. 
Régie  extérieurs  : Barnathan. 

Chef  opérateur  ; J.  BOURGOIN. 
Opérateur  : Stein. 

Deuxième  opérateur  : Rodier. 
Photographe  : Roger  Poutrei. 

Décors  : GEORGES  WAKHEVITCH 
Maquilleurs  : Safonoff  et  Ulysse. 

Chef  opérateur  du  Son  : CALVE. 
Montage  : AZAR. 

Studios  : Pathé  Joinville. 

Extérieurs  : Anvers. 

Sujet  (Genre)  : Comédie  dramati- 
que. 

Cadre-Epoque  : Le  port  d’Anvers. 

Résumé  du  scénario  : Dédée,  en- 
traîneuse dans  un  bar  à matelots 
d Anvers  est  sous  la  domination  de 
Marco.  A cause  de  Dédée  pour  la- 
quelle il  éprouve  un  sentiment  ina- 
voué. M.  René,  le  patron,  supporte 
Marco  qu’il  méprise.  Un  matelot  la 
prend  sous  sa  protection  lors  d’une 
violente  bagarre.  C’est  un  -ami  de 
Coco,  nommé  Francesco.  Le  véritable 
amour  naît  entre  la  Aille  et  le  ma- 
rin blasé.  Une  seule  nuit  décide  de 
l’avenir  de  Dédée.  Coco  a tout  devi- 
né mais  ne  veut  laisser  à personne  le 
soin  de  liquider  Marco.  Affolé  à l'idée 
de  perdre  la  femme  dont  il  vit. 
Marco  guette  Francesco  sur  le  port 
où  Dédée  doit  le  rejoindre  pour  s’em- 
barquer à l’aube  et  il  l’abat  de  deux 
balles  dans  le  dos.  Non  loin,  Dédée 
ramasse  un  revolver  qu’elle  recon- 
naît pour  celui  de  Marco.  Ayant  tout 
perdu,  du  moins  vengera-t-elle  l’hom- 
me lâchement  assassiné.  Puis  elle  re- 
prendra sa  place  au  « Big-Moon  ». 


COURT- MÉTRAGES 

❖ C’est  définitivement  sous  le  titre 
Télévision,  Œil  de  Demain,  que  sera 
présenté  le  dernier  film  de  J. -K.  Ray- 
mond-Millet, qui  nous  montre  l’hom- 
me de  demain  devant  les  bienfaits 
— et  les  amusants  méfaits  — d’une 
invention  déréglée...  par  l’imagination 
de  René  Barjavel. 

Sinoël,  Jan  Doat,  Pierre  Valde 
Claire  Muriel,  N.  Signoret,  Fanny 
Robiane,  Madeleine  Suffel,  Guervii, 
Lemarchand,  Arbessier,  Edmond  Ar- 
disson  interprètent  les  différents 
sketches  de  cette  fantaisie  cinéma- 
tographique. 

4*  Marcel  Martin  réalise  actuelle- 
ment, pour  les  films  J. -K.  Raymond- 
Millet,  sur  un  scénario  de  Ren^ 
Barjavel,  un  court  métrage  docu- 
menté et  humoristique,  d’une  actua- 
lité toujours  nouvelle,  consacré  aux 
vols  d’autos  et  aux  moyens  qu’em- 
ploient la  police  pour  retrouver  les 
autos  volées  et  leurs  voleurs.  Ce 
film  comportera  une  poursuite  de 
voitures  dans  Paris,  avec  barrages 
forcés  et  rafales  de  mitraillettes, 
très  américaine. 
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CIIVE 


f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  f 


Irène  Dunne  et  Cary  Grant 
dans  Mon  Epouse  Favorite. 

(Dist.  RKO.) 


MON  EPOUSE  FAVORITE  (G.) 

(My  favorite  Wife) 

Comédie  humoristique  (90  min.). 

(D.) 

RKO  RADIO  FILMS 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Léo  McCarey,  1940. 

Réal.  : Garson  Kanin. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de 
Bella  et  Samuel  Spewack. 

Dir.  artistique  : Van  Net  Polglase. 
Prises  de  vues  : Rudolph  Mate,  A, 
S.C. 

Décors  : Darrell  Silvera. 

Musique  : Roy  Webb. 

Interprètes  : IRENE  DUNNE,  CARY 
GRANT,  Gail  Patrick,  Olga  Nilza, 
Randolph  Scott,  Jacques  Delvigne, 
Scotty  Beckett,  Mary  Lou  Harrin- 
gton. 

Présentatioin  corporative  (Paris)  : 

3 octobre  1947,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Mieux  encore 
peut-être  que  pour  les  films  d’action, 
c’est  bien  dans  ce  genre  que  le  ciné- 
ma américain  excelle.  « Mon  Epouse 
Favorite  » en  est  un  nouvel  exemple 
et  il  est  certain  que  de  nombreux 
spectateurs  riront  aux  aventures  co- 
casses du  couple  si  apprécié  Cary 
Grant-Irène  Dunne. 

SCENARIO.  — Le  jour  de  son 
remariage,  Nick  (C.  Grant)  voit 
réapparaître  son  ancienne  femme, 
Hélène  (I.  Dunne)  qu’il  croyait 
morte  noyée  depuis  longtemps.  La 
peur  de  faire  de  la  peine  à Bian- 
ca  (G.  Patrick),  se  nouvelle  épou- 
se, l’empêche  de  reprendre  Hélène 
qu’il  aime  toujours.  Son  manque  de 
volonté  s’accroît  encore  quand  il 
découvre  qu’Hélène  a vécu  seule 
sur  une  île  avec  un  homme  (R. 
Scott).  Tout  s’arrangera  cependant, 
le  juge  cassera  le  nouveau  mariage 
et  Nick  et  Hélène  continueront  une 
vie  heureuse. 

REALISATION.  — Les  gags,  élé- 
ment essentiel  de  ces  comédies  légè- 
res, se  succèdent  à un  rythme  extrê- 
me parvenant,  sans  effort,  à faire 
oublier  la  minceur  certaine  de  la 
trame.  Pas  d’extérieurs  ni  d’effets 
spéciaux,  mais  une  continuelle  sûre- 
té d’exécution  des  plus  agréables. 

INTERPRETATION.  — Ses  attitu- 
des, ses  mimiques,  font  de  Cary  Grant 
le  jeune  premier  comique  par  excel- 
lence et  il  est  juste  de  dire  que  la 
qualité  du  film  repose  en  partie  sur 
lui.  Irène  Dunne  est  également  fort 
amusante.  Un  peu  dans  l’ombre,  Gail 
Patrick  et  Randolph  Scott  tirent 
adroitement  leur  épingle  du  jeu. 

J.  H. 


ON  VA  TOURNER 
MADAME  BOVARY 

Le  producteur  Pandro  S.  Berman 
prépare  actuellement  son  prochain 
film  Métro-Goldwyn-Mayer  : Madame 
Bovary,  d’après  le  roman  de  Flaubert. 


TARZAN  ET  LES  AMAZONES  (G.) 
(Tarzan  and  the  Amazons) 

Film  d’a' entures  (76  min.) 

(IL) 

RKO  RADIO  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sol  Lesser,  1945. 

Réal.  : Kurt  Neumann. 

Auteurs  : Scén.  de  John  Jacoby  et 
Marjorie  L.  Pfaelzer. 

Dir.  artistique  : Walter  Koessler. 
Prises  de  vues  : Archie  Stout,  A. 
S.C. 

Musique  : Paul  Sawtell 
Son  : Jean  L.  Speak. 

Interprètes  : JOHNNY  WEISSMU- 
LER,  BRENDA  JOYCE,  JOHNNY 
SHEFFIELD,  Henry  Stephenson, 
M.  Ouspenskaya,  Barton  MacLane, 
J.  M.  Kerrigan,  Shirley  O’Hara. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
7 octobre  1947,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Le  nom  seul 
de  Tarzan  est  assez  évocateur  de 
combats  dans  la  forêt  vierge  pour 
qu’il  soit  inutile  de  présenter  ce  film. 
Bien  dans  la  lignée  de  ses  prédéces- 
seurs il  sera,  comme  les  autres,  bien 
accueilli  des  publics  jeunes. 

SCENARIO.  — Roy  (J.  Sheffïeld), 
le  fils  de  Tarzan  (J.  WeissmuUer) 
a découvert  par  hasard  la  chemin 
secret  qui  mène  à la  ville  des  ama- 
zones. Une  expédition  de  blancs 
essaie  de  retrouver  cette  ville  aux 
contient  des  trésors.  Tarzan  refu- 
se mais  Boy.  qui  croît  que  l’expé- 
dition n’a  que  des  buts  scientifi- 
ques, se  charge  de  les  y mener. 
Les  blancs  sont  décimés  par  les 
Amazones  et  Boy  va  être  exécu- 
té. Tarzan,  qui  ramène  aux  guer- 
rières les  joyaux  que  des  fuy  irds 
avaient  réussi  à emmener,  sauve 
son  fils. 

REALISATION.  — Habituelle  a ce 
genre  de  film.  Les  bagarres  avec  les 
fauves  constituent  les  moments  émou- 
vants du  film  de  même  que  les  fa- 
céties du  singe-vedette  en  sont  les 
instants  de  détente  Le  doublage  a 
été  réalisé  avec  soin. 

INTERPRETATION.  — Johnny 
Weissmuler  est  semblable  à lui-mê- 
me, c’est-à-dire  un  athlétique  et  sym- 
pathique Tarzan.  Brenda  Joyce  a 
remplacée  Maureen  O'Sullivan  sans 
toutefois  obtenir  un  rôle  de  même 
importance.  Johnny  Sheffield,  par 
contre,  est  presque  la  vedette  et  un 
charmant  petit  acteur.  Maria  Ous- 
penska  sauve  difficilement  un  per- 
sonnage également  très  difficile. 

J.  H. 


Une  expression  d'Ingrid  Bergman 
dans  Les  Enchaînées. 

(Dist.  RKO.) 


DEVANT  LUI  TREMBLAIT 
TOUT  ROME  (G.) 

Film  de  la  Résistance  (98  min.) 

(IL) 

U.F.P.C. 

Origine  : ftalienne. 

Prod.  : Excelsa-Films. 

Réal.  : Carminé  Gallone. 

Auteurs  : Scén.  et  découpage  de 
Gherardo  Gherardi,  Gaspard  Cal- 
palto  et  Carminé  Gallone. 

Prises  de  vues  : Anchise  Brizzi. 
Décors  : Gastone  Medin. 

Musique  : Giacomo  Puccim 
Interprètes  : ANNA  MAGNANI,  GI- 
NO  SIMINBERGHI,  Edda  Albertini, 
Guiseppe  Varni,  Antonio  Grasi,  Tino 
Scotti. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
29  septembre  1947,  « Le  Paris  » 

EXPLOITATION.  — Depuis  le  suc- 
cès de  « Rome  Ville  Ouverte  » un 
film  sur  la  Résistance  italienne  est 
toujours  assuré  d’une  belle  carrière, 
surtout  lorsqu’il  est  bien  réalisé,  ce 
qui  est  le  cas  de  cette  production.  La 
représentation  des  scènes  les  plus  im- 
portantes de  la  Tosca  .formant  une 
analogie  très  impressionnante  avec  la 
situation  des  deux  principaux  inter- 
prètes donne  un  attrait  très  particu- 
lier au  film. 

SCENARIO.  — Deux  célèbres 
artistes  de  Rome,  très  amoureux 
l’un  de  l’autre,  travaillent  pour  la 
Résistance  sans  le  savoir.  Marco 
cache  un  parachutiste  anglais  dans 
un  souterrain.  Ada,  jalouse,  s’es 
fait  conduire  en  auto  chez  Marco, 
la  nuit,  par  un  officier  allemand 
qui  lui  fait  la  cour.  Cet  officier 
voit  sortir  Marco  du  souterrain  et, 
le  lendemain,  au  cours  d’une  per- 
quisition. les  Allemands  découvrent 
la  vérité.  Marco  et  Ada  devant 
jouer  « La  Tosca  » au  bénéfice 
des  soldats  dxi  Reich,  les  coulisses 
sont  pleines  de  soldats  qui  arrête- 
ront le  ténor  à la  fin  de  la  repré- 
sentation. Des  machinistes  réussi  ■ 
ront  à le  faire  évader  et  la  libéra- 
tion de  Rome  arrivera  à point  pour 
tout  arranaer. 

REALISATION.  — La  réalisation  de 
Carminé  Gallone  est  très  émouvante 
dans  sa  sobriété.  Certaines  scènes 
sont  particulièrement  poignantes  et 
empreintes  de  grandeur.  L’homme 
qui  est  sur  le  point  d’être  arrêté  et 
qui  chante  « La  Tosca  ».  texte  et 
les  situations  étonnamment  de  cir- 
constance de  l’opéra  • de  Puocini, 
l’émotion  contenue  de  la  cantatrice, 
forment  des  scènes  très  belles  et  très 
prennates. 

INTERPRETATION  — Anna  Ma- 
gnani  joue  avec  émotion  et  chante 
avec  talent;  son  partenaire  est  éga- 
lement un  bon  interprète.  Excellente 
comDosition  d’un  vieux  musicien  po- 
lonais victime  des  oppresseurs.  G.  T. 


ADOLPHE  MENJOU 
TOURNE  SON  209'  FILM 
4"  Adolphe  Menjou  s’est  amusé  à 
compter  ses  films  tournés  à Holly- 
wood. 

Notre  compatriote  s’est  ainsi  aperçu 
que  The  Hucksters  était  son  208e  film 
et  par  conséquent  State  of  the  Union 
qu’il  va  tourner  sous  la  direction  de 
Frank  Capra,  son  209e! 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUNG 

‘‘LE  GRAND  BILL” 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA 
VOS  SA’  LES  

RICHERÉ  - D.I.F. 

15  Av.  F.-H. Roosevelt,  PARIS  il 
BAL.  35-54 


LE  PORT  DE  LA  TENTATION  (G.) 

(Temptation  Harbour) 

Drame  policier  (102  min.). 

(D.) 

U.F.P.C. 

Origine  : Anglaise. 

Prod.  : Victor  Skutezky;  Associated 
British  Pathé  Pictures.  Ltd,  1946. 

Réal.  : Lance  Confort. 

Auteurs  : D'après  le  roman  « New- 
haven Dieppe  »,  de  Georges  Sime- 
non. 

Musique  ; Mischa  Spoliansky. 

Interprètes  : SIMONE  SIMON,  RO- 
BERT NEWTON,  Marcel  Dalio,  Wil- 
liam Hartnell,  Margaret  Barton, 
Joan  Hopkins,  Edward  Rigly. 

Présentation  Corporative  (Paris)  : 
9 octobre  1947  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Le  succès  des 
livres  de  Simenon  permet  toujours  de 
prédire  une  bonne  carrière  aux  films 
qui  en  sont  inspirés.  C’est  le  cas  de 
cette  production,  au  sujet  bien  adapté 
à l’écran.  Le  nom  de  Simone  Simon, 
comme  principale  interprète,  facilite- 
ra le  lancement  de  ce  film. 

SCENARIO.  — La  nuit,  l’aiguil- 
leur Madisson  est  témoin  d’une  ba- 
garre qui  se  termine  par  la  chute 
dans  la  mer  d’un  homme.  Se  je- 
tant à l’eau,  Madisson  ne  peut  re- 
trouver le  noyé,  mais  repêche  xine 
valise  contenant  5.000  livres.  Tenté, 
cet  homme  fait  des  dépenses  im- 
prudentes et  devient  amoureux  de 
la  jolie  Camélia  avec  laquelle  il 
songe  à fuir.  James  Brown,  qui  est 
à la  recherche  de  la  valise  conte- 
nant l’argent  au’il  a dérobé,  pour- 
suit Madison.  Les  deux  hommes  en 
viennent  eux  mains  et  Madisson,  en 
cas  de  légitime  défense,  tue  son 
edversaire.  Il  se  décide  alors  à por- 
ter l’argent  à la  police  et  à avouer 
le  meurtre  dont  il  est  l’auteur. 

REALISATION.  — Traité  en  demi 
teintes,  avec  de  nombreuses  scènes  de 
nuit  qui  contribuent  à créer  l’am- 
biance. le  film  retient  puissamment 
l’intérêt.  Certaines  scènes  tragiques 
sont  particulièrement  poignantes. 
Bonne  post-svnchronisation  de  la  voix 
de  Simone  Simon. 

INTERPRETATION.  — Simone  Si- 
rrton,  dans  un  rôle  qui  ne  lui  con- 
vient pas.  manque  de  puissance  et  de 
flamme  dans  les  scènes  tragiques.  Ro- 
bert Newton,  principal  interprète  du 
film,  est  excellent  particulièrement 
dans  les  moments  dramatiques,  où  il 
émeut  profondément.  G.  T. 

LA  FIGURE  DE  PROUE 

sera  terminé  dans  le  Midi 

Pour  la  quatrième  fois,  une  œuvre 
de  Gilbert  Dupé,  va  être  porté  à 
l’écran.  La  Figure  de  Proue,  qui  fut 
son  second  roman. 

Les  principaux  interprètes  sont 
Georges  Marchai  et  Michèle  Alfa. 

On  sait  que  l'histoire  commence  et 
se  termine  à Nantes  après  s’être  dé- 
veloppée en  Bretagne,  dans  la  ré- 
gion de  Gouarec,  près  du  canal  de 
Nantes  à Brest,  mais  le  climat  breton 
est  peu  favorable  aux  cinéastes.  Le 
Bateau  à Soupe  avait  aussi  souffert 
de  six  semaines  de  mauvais  temps 

Les  cinéastes  tourneront  donc  cette 
fois  sur  le  canal  du  Midi,  entre  Bé- 
ziers et  Carcassonne. 

Les  prises  de  vues  commenceront 
dès  le  15  novembre. 

L’équipe  comprend  d’ores  et  déjà 
Christian  Stengel,  réalisateur;  Gys, 
décorateur,  et  Gaveson,  chef  opéra- 
teur. Les  « studios  » se  feront  à BD  - 
lancourt.  Productions  A.G.C.  (Mau- 
rice Juven). 


ON  TOURNE  CETTE  SEMAINE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

! 

i METTEURS  EN  SCENE 

ARTISTES  AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef  Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

EMILE 

L’AFRICAIN 

Latino- 

Consortium- 

Cinéma. 

LUCIEN 
GUITRY 
Union  Cque 
Lyonnaise. 

FERNANDEL  - N.  Norman  - F.  Oudart  - 
M.  Lambert  - A.  Rignault  - Armontel  - 
Lajarrige  - J.  Hebey  - J.  Dor  - L.  Dariel. 

ROBERT  VERNAY 

Auteur  : pièce  et  dial,  de  P 
Nivoix;  adapt.  de  G.  Carlier 
et  H.  Victor. 

1°  M.  Barry 

2°  Gabutti 

3"  P.  Boitelle 

4°  M.  Poncin 

PARIS 

le  21  octobre  1947 

1°  D.  Drouin 

2°  A.  Michaud 

SACHA  GUITRY  - Bruno  - J.  Baumer  - 
M.  Teynac  - L.  Marconi  - M.  Pierry  - P. 
Carton  - M.  Suffel  - S.  Paris  - Y.  Hé- 
bert - J.  Noguéro  - L.  Bélières. 

SACHA  GUITRY 

Auteur,  scén.,  adapt.  et  dia1. 
de  S.  Guitry. 

1°  N.  Toporkoff 

2°  R.  Renoux 

3°  R.  Louge 

4°  J.  Berton 

BUTTES -CHAUMONT 
le  16  octobre  1947. 

1°  J.  Mugeli 

2“  F.  Genty 

L'AIGLE 

A DEUX  TETES 
Ariane  - Sirius. 

EDWIGE  FEUILLERE  - JEAN  MARAIS  - 
J.  Debucourt  - S.  Montford  - J.  Varenne  - 
Y.  de  Bray  - E Stirling  - M.  Nasil  - 
G.  Quéant. 

JEAN  COCTEAU 

Auteur  : pièce  de  théâtre, 
adapt.  et  dial,  de  J.  Cocteau. 

1°  Ch.  Matras. 

2°  G.  Wakhévitch  et  E.  Alex 
3"  Longuet 

4°  C.  Vériat 

ECLAIR-FRANÇOIS  Ier. 
ie  13  octobre  1947. 

1°  G.  Daisciger 

2°  M.  Hartwig. 

COMME  NEIGE 
! BLANC 

L.P.C.. 

BOURVIL  - PAULETTE  DUBOST  - MONTA 
GOYA  - P.  Carton  - A.  Tissot  - Louvigny 
- R.  Berri  - P.  Faivre  - Ch.  Bouiliaud 

A.  BERTHOMIEU. 

Auteur  : A.  Berthomieu,  adap- 
tation : A.  Berthomieu  et 
P.  Vandenberghe  ; diai.  de 
P.  Vandenberghe. 

1°  F.  Langenfeld 

2°  Nègre 

3°  Lebreton 

4°  Taverna 

SAINT-MAURICE, 
le  10  octobre  1947. 

1“  R.  Prévôt. 

2"  G.  Testard  et  J.  Desmou- 
ceaux. 

DEDEE 
D’ANVERS 
Sacha  Gordine 

SIMONE  SIGNORET  - BERNARD  BLIEK  - 
DALIO  - M.  Pagliero  - J.  Marken  - 
M.  Dieudonné. 

Y.  ALLEGRET. 

Auteurs  : Ashelbé  ; adapt.  et 
dial,  de  J.  Figure. 

1°  Bourgoin 

2°  Wakhévitch 

3°  Calvet 

4°  Azar 

JOINVILLE. 

le  8 octobre  1947 

1°  Cl.  Pessis 

2°  Mmes  Goulian  et  Rosen 

LA  BELLE 
MEUNIERE 

Sté  du  Film 
« La  Belle 
Meunière  s> 

TINO  ROSSI  - JACQUELINE  BOUVIER  - 
R.  Patorni  - P.  Labry  - P.  Rossi. 

M.  DE  RIEUX. 

Superv.  par  M.  Pagnol  ; adapt. 
et  scén.  orig.  de  M.  Pagnol  ; 
découp.  : M.  de  Rieux. 

1»  Willy 

2"  R.  Giordani 

3»  Willys 

4U  J.  Rongier 

LA  COLLE-SUR-LOUF 
le  29  septembre  1947 

1°  Jo  Martinetti 

2°  Salignat 

LES 

CONDAMNES 

Ariane-Sirius 

YVONNE  PRINTEMPS  - PIERRE  FRESNAY 
- ROGER  PIGAUT. 

G.  LACOMBE. 

Scén.  et  adapt.  de  S.  Térac  i 
dial,  de  M.-G.  Sauvajon. 

1°  J.  Lemare 

2°  E.  Alex 

3° 

4°  R.  Leboursier 

ECLAIR. 

le  24  septembre  1947 

1°  F.  Cosne 

2°  J.  Rossi 

.T’AI  TUE 

P.  A.  C. 

.OUÏS  SALOU  - CLAUDE  GENIA  - ANDRE 
VALMY  - JEAN  DEBUCOURT  - F.  Chris- 
tophe - A.  Bervil  - M.  Philippe  - J.  Vilar. 

JEAN  SACHA 

Scén.  orig.,  adapt.  et  dial.,  de 
Jean  Halain. 

1"  L.  H Burel 

2°  L.  Carré. 

3°  J.  Rieul 

4°  P.  Robert 

BUTTES-CHAUMONT 
le  15  septembre  1947. 

1°  J.  Marion 

2" 

CAVALIER 

CROIX-MORT 

Simoun-Films 

MADELEINE  ROBINSON  - Y'VES  VINCENT 

- S.  Valère  - C.  Kath  - S.  Dai.tcs  - 
F.  Villars  - H.  Nassiet  - Bruno  - A.  Vaimy 

- Sergeol 

L.  GANIER-RAYMOND. 

Scén.  et  dial,  de  P.  Laioche  ; 
adapt.  de  P.  Laroche,  L.  Ga- 
nier-Raymond  et  Ch.  De- 
grenier. 

1"  M.  Pecqueux 

2°  R.  Quignon 

3°  Awadier 

4"  M.  Lacombe 

BOULOGNE 

le  1er  septembre  1947 

1°  Ch.  Degrenier. 

2°  J.  Mottet 

LA  GRANDE 
VOLIERE 
S.E.C.A. 

ALBERT  PREJEAN  - LINE  NORO  - ANDRE 
LE  GALL  - L.  Fevrer  - II.  Ferlv  - L.  Tref- 
fel. 

G.  PECLET. 

Scén.  de  Grasset  ; adapt.  et 
liai,  de  J.  Chabannes. 

1°  C.  Renoir 

2°  M.  Bernard 

3» 

4°  Bretoneiehe 

BUTTES-CHAUMONT 
le  28  août  1947 

1°  H.-V.  Bréchignac 

2°  R.  Pillion 

ALLEMAGNE 
ANNEE  ZERO 
S.I.P.  et  U.G.C. 

, nterprètes  choisis  sur  place. 

R.  ROSSELLINI. 

Auteur  : R.  Rossellini. 

lu  Juillard 

2° 

3° 

4» 

BERLIN 

le  20  août  1947 

1» 

2» 

CLOCHEMERLE 

Cinéma- 

Production 

?ELIX  OUDART  - SATURNIN  FABRE  - 
Brochard  - Jane  Marken  - Maximihenne  - 
Armontel  - Max  Dalban  - Pierre  Labiy  - 
Simone  Michels. 

PIERRE  CHENAL. 

D'après  le  roman  de  Gabriel 
Chevallier  ; dial.  ; Pierre 
Laroche. 

1"  Robert  Lefèvre 

2°  P.  Marquet 

3" 

4°  Mme  Kirsanoff 

JOINVILLE  et  FRANCCLUR. 
le  18  août  1947 

1“  Ralph  Baum 

2°  Fred  Hérold 

LES  PAYSANS 
NOIRS 
S.D.A.C. 

0t  U. G. O. 

ARBESSIER  - BALPETRE  - G.  HUBERT. 

G.  RENIER. 

Roman  de  R.  Delavignette  : 
adap.  et  dial,  de  R.  Barja- 
vel  et  G.  Regnier.  . 

1°  Arrignon 

2° 

î°  Didier 

4° 

BANFORA  (A.O.F.). 
le  15  août  1947 

1° 

2° 

CROISIERE 

POUR 

L’INCONNU 

S.N.E.G. 

CLAUDE  DAUPHIN  - SOPHIE  DESMrvRETS 
- Pierre  Brasseur  - Noël  Roquevert  - Al- 
bert Rémy  - Defunez  - Albert  Michel  - 
Joé  Davray  - Soukofî  - Renaud  Maiy. 

PIERRE  MONTAZEL. 

D'après  le  roman  de  G.  Vidal: 
adapt.  et  dial.  : P.  Montazel 
et  M.  Griffe. 

1°  Ph.  Agostini 

2°  Garnier 

3°  Lebreton 

4°  Marg.  Renoir 

ST  MAURICE 
le  4 août  1947 

1°  C.-F.  Tavano 

2°  Nase 

LE  CARRE- 
FOUR DES 
PASSIONS 
Silver-Films- 
Prod.  J.  Com- 
paneez 

VIVIANE  ROMANCE  - CLEMENT  DUHOUR 
- Valentina  Cortese  - Gina  Falckenberg  - 
A.  Checci  - Guido  Notari. 

ETTORE  GIANNINI. 

Scén.  orig.  de  J.  Companeez 
et  Cl.  Heymann  : diai.  de 
P.  Véry. 

1°  Brizzi 

2°  Fiorini 

3°  Trentino 

4°  Grassi  et  R.  Nevers 

ITALIE 

le  17  juin  1947 

1°  d’Amico 

2°  Brunetti 
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PROGRAMMES  de!  PARIS 

SEMAINE  DU  29  OCTOBRE 
AU  4 NOVEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


U»  SEMAINE 

LES  MARIS  DE  LEONTINE  (As- 
toria,  Caumartin,  Impérial,  Max- 
Linder  (29-10-47). 

ILS  ETAIENT  NEUF  CELIBA- 
TAIRES (reprise)  (C.C.F.C.', 
Empire  (29-10-47). 

2e  SEMAINE 

Antoine  et  Antoinette  (C.P.L.E.- 
Gaumont),  Eldorado  (24-10-47/. 
Colisée,  Paramount  (31-10-47). 

Les  Maudits  (Ciné  - Sélection), 
Normandie,  Moulin  - Rouge, 
Olympia  (24-10-47). 

3P  SEMAINE 

Coïncidences  (Lux),  Studio  Uni- 
versel (15-10-47). 

Le  Secret  du  Florida  (Minervai, 
^ Régent-Caumartin  (15-10-47). 

5e  SEMAINE 

Le  Quai  des  Orfèvres  (Corona), 
Marignan,  Marivaux  (3-10-47) 

6'  SEMAINE 

Non  Coupable  (Sirius),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (24- 
9-47). 


FILMS  ETRANGERS 


l™  SEMAINE 

LE  ROMAN  D’AL  JOLSON  (Co- 
lumbia), Broadway,  California, 
Cinémonde  - Opéra,  La  Royale 
(29-10-47). 

LE  CROISEUR  VARIAGUE  (So 
jetfilms),  New  York  (29-10-47). 

WEEK-END  AU  WALDORF  (M. 
G.M.),  Elysées-Cinéma  (29-10- 
47). 

HOLLYWOOD  CANTEEN  (War- 
ner Bros.),  Ermitage  (29-10-47;. 

L’AFFAIRE  MACOMBER  (Artis- 
tes Associés),  Napoléon,  Palace 
(31-10-47). 

2'  SEMAINE 

Harvey  Girls  (M.G.M.),  Avenue 
(24-10-47). 

J’épouse  ma  Femme  (Columbia). 
Cinépresse-Champs-Elysées  (22- 
10-47). 

The  Overlanders  (Victory-Film), 
Biarritz,  Français,  Le  Lynx  (24- 
10-47). 

Rendez-vous  avec  le  Crime  (R. A. 
C.),  Radio-Cité-Opéra  (22-10-47) 
3'  SEMAINE 

Crossfire  (RKO),  Caméo.  Mar- 
beuf  (15-10-47). 

La  Guerre  des  Gauchos  (Ciné 
Sélection),  Gaumont  - Théâtre 
(15-10-47). 

Les  quatre  Bandits  de  Coffeyville 
(Universal),  Artistic  (15-10-47). 

Tom  Brown  Etudiant  (Fran- 
cinex),  Studio  de  l’Etoile  (15- 
10-47). 

L’Evadé  de  l’Enfer  (C.I.D.),  Apoi- 
lo  (16-10-47). 

La  Charge  Fantastique  (Warner), 
Royal  - Haussmann  - Méliès,  Les 
Portiques,  Le  Ritz  (15-10-47). 

4'  SEMAINE 

Péché  Mortel  (Fox),  Aubert-Pa- 
lace, Triomphe  (8-10-47). 

Femmes  Enchaînées  (A.I.C.),  Midi- 
Minuit-Poissonnière  (10-10-47). 

5«  SEMAINE 

Les  plus  belles  Années  de  notre 
Vie  (RKO),  Gaumont  - Palace, 
Rex  (3-10-47). 

7e  SEMAINE 

Henry  V (Gaumont-Eagle-Lion  \ 
Lord-Byron  (17-9-47). 

8"  SEMAINE 

Vivre  en  Paix  (Zenith-Film),  Ma- 
deleine (11-9-47). 

Une  Question  de  Vie  ou  de  Mort 
(Gaumont-Eagle-Lion),  Le  Paris 
(10-9-47). 


f ÉCHOS  ET  NOUVELLES  f 


Gérard  Sandoz  va  réaliser 

“NAPOLÉON  ET  SON  DESTIN" 


Fin  février  prochain,  Gérard  San 
doz  donnera  sur  la  Côte  d’Azur  le 
premier  tour  de  manivelle  a’ une 
grande  production,  en  deux  versions 
française  et  anglaise,  qui  retracera 
les  années  de  captivité  dans  l’île  de 
Sainte-Hélène. 

Notons  que  ce  sera  la  première 
fois  qu'un  film  entièrement  en  an 
glais  sera  réalisé  en  France  par  un 
metteur  en  scène  français. 

Michel  Dulud  vient  de  terminer  les 
dialogues  historiques,  d’après  les  do- 
cuments d’époque,  tirés  des  mémoires 
aes  contemporains  de  l’Empereur 

Le  film  débutera  au  soir  de  Water- 
loo. L’abdication  de  l’Empereur  à 
l'Elysée,  son  passage  à la  Malmaison, 
son  embarquement  à bord  du  « Bel- 
lerophon  » en  rade  de  l’île  d Arx, 
ses  années  de  captivité  à Sainte- 
Hélène,  ses  derniers  moments  dans 
le  petit  salon  de  Longwood  seront 
fidèlement  retracés  (rappelons  que 


ont 


été  réalisés  à 
s par  Gérard 


les  extérieurs 
Sainte-Hélène 
Sandoz). 

On  assistera  au  retour  des  cendres 
à Paris  en  1840. 

Le  titre  retenu  pour  la  version 
t'iançaise  est  Napoléon  et  son  Destin; 
pour  la  version  anglaise.  Napoléon 
after  Waterloo. 


4*  Paul  de  Roubaix  réalise  actuelle- 
ment un  reportage  filmé.  Le  Sport  de 
l’Air,  sur  l’activité  du  « Réseau  des 
Constructeurs  Amateurs  d'Aviation 
Légère  ». 

Cette  Association  groupe  plus  de 
250  membres,  qui  sont  tous  construc- 
teurs d’avions  de  faible  puissance,  de 
formule  classique  ou  dérivés  du 
« Pou  du  Ciel  » d'Henri  Mignet. 

Ce  film  révélera  l’activité  de  cette 
fraction  agissante  des  passionnés  de 
l’aviation. 


;N 


1948 

EST  SOUS  PRESSE 


el  comprend  sur 


1.500  PAGES 


Tous  les  renseignements  officiels  sur  l'Or- 
ganisation et  la  Réglementation  de  la  Pro- 
fession : Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie, Confédération  Nationale  du  Ciné- 
ma Français,  Syndicats,  Groupementsdivers. 


TOUTES  LES  ADRESSES 


Production  --  Distribution  — Exportation 
Techniciens,  Artistes, Membres  de  la  Profes- 
sion, Studios  et  Laboratoires,  Fourniture  et 
Entretien  du  Matériel,  Toutes  les  Salles  de 
France  et  de  l'Union  Française  en  format 
standard  et  format  réduit  


Producteurs,  Distributeurset  Importateurs  du 


MONDE  ENTIER 


SOUSCRIPTION  750  FRANCS 


Ce  prix  sera  majoré  après  parution 
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29,  Rue  Marsoulan  - PARIS  (XII  ) 


DID.  85-35  - 36  - 37 


CINÉ  - CLUBS 


NANTES 

Afin  de  pouvoir  donner  sat.isfac 
tion  à ses  adhérents,  de  plus  en  ptu 
nombreux,  l’Ecran  Nantais  se  voit 
dans  l’obligation  de  donner  mainte 
nant,  pour  chacun  de  ses  program 
mes,  deux  représentations.  La  pre 
mière  a lieu  le  dimanche  matin, 

10  heures,  et  la  seconde  le  mardi,  s 
20  h.  30.  Elles  sont  données  toutes 
deux  au  « Cettic  »,  comme  par  le 
passé. 

C'est  L’Opéra  de  quat’sous  qui  fi- 
gurait au  dernier  programme,  avec, 
comme  complément,  un  remarquable 
documentaire.  Sur  les  Quais  de 
Nantes,  dû  à M.  Gabriel  Chéreau, 
administrateur  de  1' « Ecran  Nantais*. 

Ch.  Lefeuvre 


CANNES 


4*  Après  une  période  d'inaction  due 
aux  vacances  et  à l’organisation  du 
Festival  du  Film  Amateur,  le  Ciné- 
Club  de  Cannes  vient  de  reprendre 
son  activité.  Deux  fois  par  mois,  des 
séances  de  travaux  pratiques  en  stu 
dio,  prises  de  vues  et  truquages  se 
tiendront  régulièrement,  ainsi  que 
des  sorties  sous  la  direction  de  tech- 
niciens pour  les  prises  de  vues  en 
extérieurs. 


!.. 


II! 


NICE 

4*  Le  Ciné-Club  de  Nice  poursuivant 
ses  séances  hebdomadaires  reunit, 
chaque  dimanche  matin  un  public 
chaque  fois  plus  nombreux  à T « Ex- 
celsior-Cinéma  ».  Une  conférence  de 
René  Clémeni  a obtenu  le  plus  vif 
succès. 


4*  Sous  l’impulsion  de  MM.  Davin 
de  Champclos  et  Felman  Champion, 
vient  de  se  créer  à Nice  une  section 
du  Ciné-Club  de  la  Jeunesse.  La  pre- 
mière séance  a eu  lieu  le  23  octobre, 
à 10  heures,  à T « Excelsior  ».  Les 
séances  auront  lieu  deux  fois  par 
mois  et  se  tiendront  à Nice,  Cannes, 
Antibes,  Cagnes,  Grasse,  Vence,  Beau- 
soleil, Menton  et  Monaco. 

P.-A.  Buisine. 


LA  FOIRE  DE  BORDEAUX 

Contrairement  à ce  que  nous  avons 
annoncé,  la  27°  Foire  annuelle  de 
Bordeaux  aura  lieu  pendant  la  se- 
conde quinzaine  de  juin.  Elle  ouvrira 
donc  ses  portes  le  dimanche  13  juin 
pour  les  fermer  le  lundi  28  à 19  h. 


Cargaison  Clandestine  qui  s’an- 
nonce comme  un  des  plus  grands 
films  musicaux  produits  en  France 
pendant  ces  dernières  années,  vient 
d’être  terminé  par  Alfred  Rode  et 
sortira  prochainement  en  exclusivité 
dans  un  important  circuit  parisien. 
* 


4t  J. -K.  Raymond-Millet  produit  ac- 
tuellement trois  films  en  Afrique  du 
Nord  Histoire  du  Port  d’Alger 
(réalisation  de  Jean  Lehérissey), 
Tlemcen  (réalisation  de  Monique 
Muntcho)  et  Gens  et  Choses  du  Sud 
(réalisation  de  J. -K.  Raymond-Mil- 
let). 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUNG 

“LE  GRAND  BILL” 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA 


VOS  SALLES 
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LE  CINÉMA  DANS  LE  MONDE 


ue  avec 


Alexandrov 


par  Marcel  L'Herbier. 


J e ne  l'avais  pas  revu  depuis  1946...  Depuis 
un  certain  soir  de  cette  année  tumultueuse  où. 
venu  chez  des  amis  rejoindre  S.M  Eisenstein 
qui  allait  réaliser  sur  nos  studios  Romance  Sen- 
timentale, je  passai  de  fort  longues  heures  a 
confronter  avec  le  symphoniste  de  Potemkin 
les  moyens  dont  le  cinématographe  disposait 
dans  son  pays  et  dans  le  mien. 

Alexandrov,  jeune  et  brillant  assistant  d’Ei 
isenstein  (il  l'est  resté  pendant  quatorze  ansi 
prenait  tout  naturellement  part  à ces  investi- 
gations. 

J’avais  apprécié  alors  la  netteté  de  ses  vues, 
son  entraînement  de  « debater  ». 

Depuis,  Alexandrov  s’est  affranchi  d'une  tu- 
telle vénérée.  Il  a mérité  largement  la  haute 
consécration  professionnelle  que  lui  valurent 
des  films  comme  Les  Joyeux  Garçons.  Le  Cirque 
et  récemment  Printemps. 

C’est  donc  à un  confrère  éminent  et  éminem- 


ment sympathique  qu'allaient,  ces  jours-ci.  à la 
réunion  du  Comité  Culturel  France-U.R.S.S.  les 
bienvenues  et  les  curiosités  que  de  nombreux 
cinéastes  et  journalistes  lui  exprimaient  pêle- 
mêle  à travers  l’alerte  traduction  d'Alexandre 
Kamenka. 

De  tels  face-à-face  constituent,  pour  ceux  que 
préoccupe  la  vie  mondiale  du  film,  des  ensei- 
gnements précieux  et.  disons-le.  trop  rares. 

Nous  ne  saurons  jamais  assez  comment,  sous 
toutes  les  latitudes,  se  font  les  films.  Quelle 
forme  d'art  ils  visent.  Quelle  conjoncture  éco- 
nomique et  sociale  les  commande.  Quel  marché 
est  le  leur. 

Aux  nombreuses  questions  que  tel  ou  tel  lui 
posa,  sur  ces  sujets  et  sur  d'autres,  Alexandrov 
répondait  avec  une  clarté  et  une  endurance  qui 
ne  me  parurent  pas  avoir  vieilli  depuis 
onze  ans. 

Et  certaines  de  ses  déclarations  sont  d'un  in- 


Le  rideau  d’écran  de  la  salle  du  Festival  de 
Cannes  1947  en  étoffe  brillante  plissée  en  bouil  ■ 
lonnés,  établi  par  la  Société  Marocaine. 

Il  encadre  toute  la  scène 
et  s'efface  pour  la  projection. 


La  salle  entière  est  gainée  de  tentures  immenses 
tombant  du  haut  dés  parois.  L’éclairage  générai, 
par  des  rampes  entre  le  ciel  et  le  haut  des  parois, 
fait  miroiter  cette  étoffe.  L’éclairage  d’ambiance 
est  donné  par  des  appliques  très  élégantes. 


térêt  cinématographique  trop  général  pour 
qu'elles  ne  se  trouvent  pas  en  juste  place  dans 
un  organe  professionnel  français. 

* * 

Parlant  de  l'exploitation  des  films  en  Russie 
Soviétique,  Alexandrov  précisa  qu’elle  dispose 
dans  son  ensemble  de  près  de  quarante-huit 
mille  écrans. 

Même  si  dans  ce  chiffre  il  faut  comprendre 
les  salles  non  commerciales  des  clubs,  des  en- 
treprises, les  projections  dans  les  kholkozes  et 
les  exploitations  foraines,  on  se  trouve  devan1 
un  total  d’écrans  qui  laisse  rêveur  le  Français 
îéduit  a ses  quatre  mille  salles,  et  même  l'Amé- 
ricain dont  l’actif  n’en  dépasse  guère  vingt-cinq 
mille. 

Mais  l’étonnement  augmente  encore  quand, 
se  tournant  vers  les  chiffres  de  la  production 
et  dénombrant  les  grands  films  réalisés  annuel- 
lement. Alexandrov  nous  apprend  que  leur 
chiffre  n’atteint  pas  actuellement  la  cinquan- 
taine. 

Cinquante  films  pour  quarante-huit  mille  sal- 
les, ce  rapport  de  volume  est  saisissant.  Et  l’on 
se  demande  aussitôt  quel  besoin  a la  France 
d'importer  d'Amérique,  comme  elle  l'aura  fait 
cette  année,  près  de  deux  cents  cinquante  films 
qui,  s’ajoutant  aux  quatre-vingts  qu’elle  pro- 
duit elle-même,  se  bousculent  lamentablement 
avec  eux  pour  trouver  accès  aux  quatre  mille 
malheureux  écrans  offerts  à une  exploitation 
trop  ouverte  à tous  pour  n’être  pas  ruineuse 
pour  chacun. 

* 

* * 

Parlant  du  choix  des  sujets  de  films,  Alexan- 
drov n'a  pas  caché  qu'il  ne  saurait  être  libre- 
ment laissé  dans  son  Pays  à l'initiative,  à l’ins- 
piration du  réalisateur. 

D'abord  le  public  russe,  après  chaque’  pro- 
jection cinématographique,  est  appelé,  sous  une 
forme  votive,  à désigner  le  genre  de  films  dont 
il  souhaite  la  production  future. 

Ces  millions  de  vœux  centralisés,  analysés, 
groupés  par  tendances  préfigurent  un  program- 
me que  la  Commission  des  Arts  synthétise  en 
un  rapport  officiel. 

Ensuite  l'Etat  lui -même  établit  le  plan  géné- 
ral de  la  production  qui  tient  compte  avant 
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tout  de  sa  propre  politique  mais  aussi  des  sug- 
gestions de  la  consultation  populaire. 

De  son  côté,  le  réalisateur  propose.  Mais  la 
décision  finale  ne  rencontre  qu’accidentellement 
sa  proposition. 

Certes  une  telle  procédure  ne  saurait  satis- 
faire celui  qui  redoute  la  stérilisation  des  mots 
d’ordre.  Celui  qui  ne  croit  qu’à  la  vertu  de 
l’inspiration  personnelle.  Mais  il  faut  bien  st 
le  demander  : quelle  est  dans  tous  les  pays 
d’économie  cinématographique  libérale  la  pro- 
portion des  réalisateurs  laissés  libres  d’écouter 
les  voix  de  cette  inspiration,  libres  d’imposer 
leurs  sujets  de  films,  de  faire  ce  cinématogra  - 
phe  de  l’homme  pour  l’homme  dont  nous 
rêvons  : dix  pour  cent  tout  au  plus.  La  masse 
des  autres  obéit  passivement  aux  injonctions 
des  producteurs.  Et  ce  n’est  pas  se  montrer 
critique  que  de  dénoncer  l’insuffisante  pureté 
artistique  de  ces  injonctions.  Et,  trop  souvent, 
leur  nocivité  sociale. 

* 

* * 

Questionné  sur  l’enseignement  cinématogra 
phique  tel  qu’il  est  pratiqué  en  U.R.E.S.,  Alexan 
drov  s’est  fort  longuement  et  fort  précisément 
expliqué. 

Partie  passionnante  de  son  audition.  Il  est  d’un 
intérêt  capital  de  comparer  les  méthodes  que 
nous  avons  préconisées  à l’I.D.H.E.C.  avec  les 
méthodes  employées  en  U.R.S.S. 

Sur  ce  point  aussi  d’énormes  différences 
apparaissent.  Il  serait  malheureusement  trop 
long  de  les  expliquer  ici,  de  les  traduire  en 
détails,  de  remonter  de  l’organisation  pratique 


aux  sources  idéologiques  qui  la  déterminent. 

Que  la  scolarité  soit  de  sept  ans  là-bas 
contre  trois  ici;  que  l’enseignement  dramatique, 
mêlé  au  cinématographique,  semble  plus  déve- 
loppé que  l’enseignement  technique,  ce  qui  est 
tout  à l’opposé  de  ce  qui  se  passe  chez  nous; 
que  le  recrutement,  l’entretien,  la  qualification 
finale  des  élèves  ne  soient  en  rien  conçus 
comme  nous  le  concevons,  cela  ressort,  de  toute 
évidence,  des  précisions  que  nous  devons  à 
Alexandrov:  mais  c’est  ailleurs  qu’il  faudra  en 
mesurer  la  portée  et  en  dresser  le  bilan. 

* 

* * i 

Une  dernière  position  soviétique,  de  pure 
esthétique  celle-là,  prolonge  dans  notre  esprit, 
telle  qu’Alexandrov  nous  l’a  révélée,  une 
surprise  attristée. 

Il  s’agit  non  seulement  du  rapprochement,  ou 
pour  mieux  dire  de  la  fusion  de  l’interprétation 
théâtrale  et  de  l’interprétation  d'écran  (les 
mêmes  cours  entraînant  les  mêmes  amateurs 
vers  deux  professions  distinctes  et  générique- 
ment antagonistes),  mais  encore  de  la  volonté 
de  faire  coïncider  la  mise-en-film  et  la  mise- 
en-scène,  de  confondre  théâtre  et  film  sous 
l’angle  spécifique  de  la  représentation. 

Nous  nous  croyions  jusqu’ici  en  complet  ac- 
cord avec  un  Eisenstein,  un  Pudowkine  quand, 
analysant  les  lois  esthétiques  qui  régissent  le 
film,  nous  les  situions  en  opposition  radicale 
avec  celles  qui  régissent  le  théâtre. 

Qu’aujourd’hui,  en  Russie  Soviétique,  on  ne 
trouve  pas  sacrilège,  esthétiquement  parlant,  de 
monter  un  scénario  de  film,  d’abord  en  pièce  de 


théâtre,  de  le  représenter  à la  scène  numéro  j 
par  numéro  avec  un  certain  groupe  d’acteurs 
dramatiques,  puis  de  lé  transposer  en  film  avec 
ce  même  groupe  d’acteurs,  de  le  copier  en 
images  exactement  tel  qu’il  fut  mis  en  scèm 
sur  les  planches,  voilà  qui  bouscule  profondé- 
ment la  conviction  que  nous  avions  de  possé-' 
der  une  intelligence  de  l’Art  du  film  qui  se 
rencontrât  avec  celle  des  meilleurs  cinéastes  du 
monde,  y compris  ceux  de  l’Est. 

Une  telle  déconvenue  mériterait  qu'on  s’y 
arrêtât.  Elle  ne  va  pas  sans  laisser  paraître  un 
écart  de  doctrine  significatif.  Ni  sans  entraîner 
des  conséquences  dont  on  hésite  encore  à mesu- 
rer l’étendue. 

■ * 

* * 

■ 

Pour  conclure  son  dialogue  avec  les  cinéastes 
français,  Alexandrov  leur  a laissé  espérer  que 
l’U.R.S.S.,  absente  cette  année  de  Cannes,  pour- 
rait  nous  montrer  l’an  prochain  des  films  impor- 
tants et  divers. 

Devant  eux  n’oublions  pas  de  rechercher 
objectivement  la  trace  de  tout  ce  qui,  sur  le 
plan  des  faits  ou  des  théories,  a retenu  l’autre 
jour  notre  attention  ou  surpris  notre  attente. 

Ainsi  la  très  bonne  grâce  qu’a  mise  Alexan 
drov  à renseigner  ses  confrères  français  les 
aura  définitivement  éclairés,  exemples  sous  les 
yeux,  sur  ce  qui,  dans  l’organisation  d’ensemble 
de  la  production  soviétique,  influence  heureu- 
sement la  qualité  foncière  des  films  que  l’on 
produit  là-bas  selon  ses  normes. 

Marcel  L’Herbier. 


CURIOSITÉ  TECHNIQUE 


M.  L.-P.  Clerc  signalait  dans 
Science  et  Industrie  photogra- 
phique, publié  en  mai  1946,  la 
curieuse  conférence  faite  à Lon- 
dres à la  « Royal  Photographie 
Society  » par  un  technicien  (?) 
qui  attribua  la  médiocre  qua- 
lité photographique  de  certains 
films  français  durant  l’occupation 
allemande,  à la  pénurie  de  mou 
tarde  ! ! ! 

Cette  anecdote  n’étant  pas  une 
charade  nous  allons  donner  aux 
personnes  peu  familiarisées  avec  la 
photo-chimie  la  clé  de  l’énigme. 

On  sait  qu’il  existe  dans  la  géla- 
tine des  corps  sulfurés,  allyl-sul- 
fo-urée  (corps  actif  de  la  moutarde), 
qui  en  présence  des  sels  d’argent 
forment  du  sulfure  d’argent. 

Une  gélatine  qui  n’a  pas  ce  corps 
sulfuré  est  dite  insensible  et  donne 
des  émulsions  très  peu  sensibles.  Le 
mélange  d’une  gélatine  sensible 
avec  une  insensible  confère  à la 
seconde  les  qualités  de  la  première. 

L’honneur  de  cette  découverte, 
dite  « théorie  des  germes  d’argent», 
parce  que  ce  sont  par  des  germes  de 
sulfure  d’argent  que  s’amorcent  les 
réactions  photographiques  sur  une 
émulsion  plongée  dans  le  révéla- 
teur, est  dûe  à l’illustre  physicien 
SCHEPPARD,  Directeur  Technique 
adjoint  du  laboratoire  de  la  Sté 
Kodak. 

Or  le  Directeur  Technique  chef 
du  laboratoire  n’est  autre  que  le 


fameux  E.  KENNETH  MEES,  qui 
allie  à une  virtuosité  technique  in- 
comparable, un  sens  profond  le 
l’humour.  Il  fit,  quelques  semaines 
avant  la  conférence  citée,  une  con- 
férence dans  laquelle  il  dit  entre 
autres  choses  : « Si  les  veaux  n’ai- 
maient pas  la  moutarde,  on  n’au- 
rait peut-être  jamais  pu  préparer 
les  émulsions  rapides  actuelles,  car 
on  n’aurait  pu  identifier  les  sensi- 
bilisateurs sulfurés  naturels  de  la 
gélatine.  » 

On  sait  que  la  gélatine  est,  pour 
une  grande  partie,  extraite  de  ten- 
dons de  veau,  chose  que  devrait 
également  connaître  le  technicien 
Scandinave  qui  fit  la  conférence  de 
Londres. 

L.-P.  Clerc  qui  est,  de  l’avis  des 
Américains  eux-mêmes,  l’homme  le 
plus  au  courant  de  toutes  les  tech- 
niques et  qui  a rendu  à la  photo- 
graphie et  au  cinéma  d’immenses 
services,  est  également  un  humo- 
riste qui  ne  rate  jam.ais  son  but,  et 
qui  ne  devait  pas  en  l’occurence 
manquer  de  relever  une  bourde  de 
cette  envergure. 

Cependant  nous  croyons  connaî- 
tre ce  technicien  Scandinave  et 
nous  craignons  fort  pour  la  docte 
« Royal  Photographie  Society  » 
qu’elle  ait  été  mise  en  boîte  par  le 
dit  technicien  qui  a la  spécialité 
d’énoncer  des  énormités  monumen- 
tales desquelles  il  s’amuse  et  qu’il 
ne  manque  jamais  de  répandre 
après  coup. 
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DE  LA  CROIX  DE 
MALTE 


Sans  précision 
rigoureuse . . . 
Pas  de  durée 
Pas  de  fixité.. 


0.000  fois  par  jour 

elle  stoppe  et  repart  !... 


Une  telle  performance  exige  une  fabrication  rigoureusement  précise,  sous 
peine  de  jeux  qui  interdisent  la  fixité,  provoquent  des  à-coups  et  abrègent 

la  vie  de  votre  projecteur. 

Pour  atteindre  cette  précision,  des  machines-outils  spéciales,  de  coûteuses 
installations  de  métrologie  sont  indispensables.  Les  Établissements  E.  Brandt 
les  mettent  à votre  disposition  avec  leur  compétence  renommée  en 
mécanique  de  haute  précision. 
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Quelques-uns  des  Cinémas  parmi  ceux 
qui  ulilisenl  du  Matériel 

CH.  OLIVÈRES 


PALAIS  DES  FETES. 

G urnes. 

A.N.E 

TOURANIA  

St-Georges-sur-Cher. 

SELECT  

LUTETIA  

Houilles. 

REXY  

Sté  ROYAL-CINEMA  . 

Troyes. 

FLOREAL  

REX  

Espalion. 

Neuilly. 

ECRAN  

STUDIO  AIR-FILM  ... 

REX  

STUDIOS  iMARIGNAN. 

Paris. 

APOLLO  

STUDIOS  BRUNOT  ... 

Saint-Cloud. 

EDEN-CINEMA  

STUDIOS  L.T.C 

Saint-Cloud. 

FRINTANIA  

ACACIAS  

Paris. 

EDEN-CINElMA  

MAJESTIC  

Ernée. 

THEATRE  MUNICIPAL 

MONDIAL  

La  Courneuve. 

REX  

CINEMA-THEATRE  ... 

Draguignan. 

CAMBO-CINEMA  

CAiMEO  

Saint- Y orre. 

CINE  

PARIS  

Bangui  (Tchad) 

FILMS  RED-STAR  ... 

NORMANDIE  

Fécamp. 

AMBASSADE-U.R.S.S. . 

SELECT  

St-Valéry-en-Caux. 

SELECT  

PALAIS  DES  FETES  . 

Etretat. 

ROYAL-PASSY  

SALLE  DES  FETES  ... 

Doudeville. 

CINEPHONE  

LES  COUPOLES  

Val-André. 

SAINT-SABIN  

Slé  FERTOISE  

La  Ferté-Gaucher. 

MODERN’CINE  

TRIANON  

VflIiers-sur-Marne. 

CASINO  

KURSAAL  

Friville-Escarbotin. 

MAJESTIC  

MARLY-CINE  

Marly-la-Ville. 

SALLE  DE  L’OCEAN... 

Sté  Cle  du  SUD  

Saigon. 

EXCELSIOR  

LE  HUBLOT  

Le  Croisic. 

LE  STUDIO  

THEATRE  

Millau. 

LE  FAMILY  

LE  BOCAGE  

Pouzauges. 

CENTRAL-CINEMA  ... 

SELECT  

Creil. 

MODERN  

OLYMPIA  

Mulhouse. 

CIRCUIT  REGIONAL. 

ARMOR-CINEMA  

Lannills. 

ELDORADO  

SAINT-CHRISTOPHE  . 

St-Ch.-Ie-Jajolet. 

MÏMEPHONE  

NF.DJM  a 

Alger. 

FLORIDA  

EDEN-CINE  

Philippeville. 

FOYER  

COMACICO  

Dakar. 

MODERN’CINE  

MOHGREB  

Casablanca. 

CINE-LEROY  

CHEMINS-DE-FER  .... 

Tunis. 

EDEN-CINEMA  

REX  

Fort-Lamy. 

CHANT ECLAIR  

LES  PENITENTS  

Meulan. 

PALACE-GAUMONT  . 

APOLLO  

Chauvigny. 

LE  TRIOMPHE  

EDEN  

Auch. 

CINE-LUX  

REX  

Auch. 

SALLE  DES  FETES  ... 

THEATRE  

Caussade. 

CINE  SAINT-JOSEPH. 

LE  STUDIO  

Loches. 

LA  JEANNE-D’ARC  ... 

SELECT  

Fresnay-sur-Sarthe. 

L’ANGE  

REXY-GRENELLE  

Paris. 

CENTRAL  

CENTRAL  

Kronenbourg. 

CINE  BEAU-SITE  .... 

PATHE  

Etang-sur- Arroux. 

CINE  LE  FOYER  

LE  BERRY  

Sancoins 

LE  VAUBAN  

TRIANON  

Béziers. 

LE  SOLEIL  

CASINO  

Chatou. 

LE  CASINO  

REX  

Aillevillers. 

CINEMA  SOLRE  

ROYAL  

BischwiUer. 

SEMINAIRE  

SALLE  DES  FETES  ... 

Etrepagny. 

MODERNE  

PALACE  

La  Palüce. 

Denain. 

REX  

. Sarreguemines. 

Pornichet. 

CINEMA  JAECK  .... 

. Hegenheim. 

Villerupt. 

UNION  

. Somain. 

Sartrouville. 

LE  MODERNE  

. Montataire. 

Couhe-V  érac. 

FAMILIA  , 

. Valenciennes. 

Feuquières. 

CENTRAL  

. Escaudin. 

Meaulnes. 

CINEVOG  

. Lingreville. 

Erquy. 

SALLE  St-MICHEL  .. 

. Saint-Sauveur-Ie-V 

Méry-sur-Oise . 

vox 

. Aïn-Beida. 

Monségur. 

ELYSEE  

. Affreville. 

Mussidan. 

MODERN’CINEMA  .. 

. Saint-Quentin. 

Thiviers. 

CINE-LIEGES  

. Bessombourg. 

Cambo-Ies- Bains. 

CINEMA-THEATRE 

Saint-Nicolas. 

St-Gervais-sur-Mare. 

ANCENIS-CINEMA  .. 

. Ancenis. 

Paris. 

L’IMPERATOR  

. Blida. 

Paris. 

CINEMA  PAX  

. Saint-Amand. 

Forge  s-les-E  aux. 

CINEMA  PATHE  .... 

. Villemur. 

Paris. 

ELYSEE  

. Yerres. 

Paris. 

EDEN  

. Algrange. 

F aris. 

LES  FETES  

. Poissy. 

Mouy. 

EDEN  

. Moret-sur-Loing. 

Grandcamp. 

LE  COUCOU  

. Palaiseau. 

Digoin. 

APOLLON  

. iMauze. 

Camaret. 

ILE-DE-FRANCE  

Enphien. 

Gérardmer. 

EXCELSIOR  

. Pontoise. 

Saint-Etienne. 

PATHE  

. Maisons-Laffitte. 

Thann. 

SELECT  

. Amiens. 

Fourchambault. 

LE  COLISEE  

. Moulins. 

Château-Salin. 

CASINO  

. Saint-Leu. 

Morgny. 

L’UNIVERSEL 

. Rosny. 

Belfort. 

CASINO  

. Noisy-le-Sec. 

Paris. 

LES  COUPOLES  .... 

. Bondy. 

Langon. 

MODERN’CINEMA  .. 

. Damville. 

Audincourt. 

LE  DANTON  

. Courbevoie. 

Saint-Calais. 

CINEOR  

. Lesquielles-St-Germ 

Ponthierry. 

EDEN  

. Firminy. 

Ile  d’Oléron. 

LE  FOYER  

Poligny. 

Abbeville. 

ETOILE  

. Imphy-les-Forges. 

Valenciennes. 

LE  MONDIAL  

. Decize. 

Trith -Saint-Léger. 

F.TEL-ONF.  

. Elel. 

Jonzac. 

THEATRE  

. Longuyon. 

Waziers. 

GUIGNOL-LUXg  

. Paris. 

Remiremont. 

REX  

. Pontorson. 

I"’  arentan. 

EDEN-CINEMA  

. Clesle. 

Hcerdt. 

BASE-MARITIME  .... 

. Pont-Réan. 

Wittelsheim. 

CASINO  

. Romorantin. 

Orbev. 

PETIT-CASINO  

. Dinard. 

ELDO-CINEMA  

Oraison. 

Angers. 

LE  BALZAC  

. Château-Renaul*. 

D0'ixwîller. 

RIALTO  

. Morlaix. 

Palaiseau. 

ROYAL  

. Quiévrain. 

SoIre-le-Château. 

ELDO  

. St-Pierre-d’OIéron. 

Charenton. 

FONDERIE  

. Port-Brillet. 

Dannemarie. 

FONDERIE  

. Antoigné. 

LEUR  DIVERSITÉ  VOUS  PROUVERA  QU’IL  EXISTE  UN 

MATERIEL  CH.  OLIVÈRES 
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TECHNIQUE  DES  LABORATOIRES 

REVELATEURS 


Dans  le  numéro  de  février  1947  de  Science  et 
Industrie  Photographiques,  nous  relevons  une 
étude  de  haut  intérêt  extraite  d’une  communi- 
:ation  des  laboratoires  Kodak.  On  sait  que  c'est 
i cette  revue,  qui  est  sans  aucun  doute  le  plus 
oel  organe  mondial  d’informations  photo  et 
cinématographiques,  que  les  principaux  grands 
laboratoires  font  primeur  de  leurs  études. 

L’étude  dont  il  est  question  porte  le  nom  de 
trois  auteurs  dont  celui  de  Crabtree,  photo - 
chimiste  dont  les  travaux  font  autorité.  En  l’oc- 
curence, il  s'agit  d'une  étude  sur  les  révéla- 
teurs les  plus  propres  à accroître  la  rapidité 
des  émulsions. 

Il  faut  savoir  une  chose  que  nombre  de  prati- 
ciens ignorent,  c’est  que  le  révélateur  intervient 
effectivement  dans  le  problème  de  la  rapidité 
des  émulsions  et  que  d’un  révélateur  à l’autre 
on  constate  de  grandes  différences.  La  preuve 
en  est  dans  le  fait  que  les  fabricants  de  films 
n’indiquent  généralement  pas  le  révélateur  à 
grain  fin  comme  révélateur  standard.  Ils  ont 
cependant  soin  d’indiquer  de  combien  il  faut 
augmenter  le  temps  d’exposition  « pour  obtenir 
avec  un  révélateur  à grain  fin,  dont  ils  indi- 
quent la  composition  »,  des  résultats,  identiques 
avec  le  révélateur  de  leur  choix. 

Ce  distinguo  qui  n’est  pas  toujours  observé 
surtout  en  cinématographie,  donne  souvent  lieu 
à des  discussions  entre  opérateurs  et  labora- 
toires surtout  quand  il  s’agit  de  négatifs  dont 
les  temps  de  pose  frisent  la  sous-exposition. 

L’augmentation  de  rapidité  donne  lieu  à de 
multiples  possibilités,  avant  ou  après  exposition, 
mais  on  doit  noter  que  cela  ne  va  pas  sans 
présenter  des  inconvénients  qui  obligent,  sauf 
cas  exceptionnels,  à renoncer  au  bénéfice  de 
l’accroissement  de  la  rapidité. 

Les  principaux  inconvénients  sont  la  granu- 
lation et  l’augmentation  des  contrastes.  La 
courbe  caractéristique  de  l’émulsion  est  le  plus 
souvent  altérée,  enfin  tous  les  défauts  visibles 
sur  les  négatifs  se  trouvent  accrus  par  ce  fait 
même  de  l’augmentation  des  constrastes. 

Les  auteurs  du  mémoire  précité  indiquent  que 
l’accroissement  de  la  rapidité  ne  se  manifeste 
que  lorsque  le  voile  général  atteint  la  densite 
de  0,25  environ. 

La  plupart  des  révélateurs  connus  pour  at- 
teindre ce  but  étaient  anciennement  très  con 
centrés  en  développateurs  tels  que  le  génol 
(métol)  associé  à la  pyrocatéchine,  chlorhydro- 
quinone,  pyrogallol,  etc. 

Pour  la  photo  aérienne,  on  a,  durant  la 
guerre,  constaté  que  des  dérivés  de  l’hydrazine 
augmentent  et  la  rapidité  et  le  contraste  en 
provoquant  le  développement  des  grains  sous- 
exposés  au  voisinage  des  grains  normalement 
exposés,  action  que  L.-P.  Clerc  désigne  sous  le 
nom  d’effet  de  contagion. 

Voici  la  formule  du  révélateur  préconisé  dit 
SD  19a  : 

Solution  A : 

Solution  à 2 % de  nitrate  de  6 

nitrobenzimidazole  préparée  à 


chaud  

Dichlorhydrate  d’hydrazine  . . . . 

1 gr.  6 

Eau,  pour  faire  

Solution  B : 

Eau  tiède  pour  faire  

1.000  cm3 

Génol  

Sulfite  soude  anhydre  

Hydroquinone  

9 gr. 

iik 


Carbonate  de  soude  anhydre  50  gr. 

Bromure  Potassium  5 gr. 


Pour  l’usage,  on  mélange  au  moment  de  l’em- 
ploi 30  cm3  de  la  solution  A à 1.000  cm3  de  la 
solution  B révélatrice. 

Si  on  mélangeait  les  deux  solutions  a 
l’avance,  on  constaterait  lors  du  développement 
un  voile  supérieur  de  50  % à celui  que  donne, 
au  moment  de  l’emploi,  le  mélange  des  deux 
solutions.  Le  mélange  A B peut  être  utilisé  du- 
rant la  journée  de  sa  préparation. 

Il  est  nécessaire  d'augmenter  le  sulfite  pour 
abaisser  la  granulation  et  il  faut  d’autant  plus 
de  dichlorhydrate  d’hydrazine  qu’il  y a plus  d? 
sulfite.  L'examen  de  la  formule  conseillée  in- 
dique que  celle-ci  est  conforme  à cette  obser- 
vation. D’ailleurs  une  forte  teneur  en  sulfite 
est  nécessaire  pour  la  bonne  conservation  d’un 
révélateur. 

Il  est  utile  de  savoir  que  l'adjonction  d’hy- 
drazine à des  révélateurs  faiblement  basiques 
D 76,  D 20,  D 23  ne  donne  aucun  résultat  sem- 
blable à celui  signalé. 

Le  révélateur  étudié  peut  développer  à 27°  C. 
en  ajoutant  au  révélateur  5 % de  sulfate  de 
soude  et  en  doublant  la  dose  de  la  solution 
anti-voile  A. 

Pour  l'étude  complète  des  divers  procédés 
destinés  à augmenter  la  rapidité,  autres  que 
celui  exposé,  nous  renvoyons  le  lecteur  à l’ai 
ticle  paru  chez  notre  confrère. 


Caméra  16  mm.  Mitchell  employée  par  la  firme 
américaine  de  télévision  en  16  mm. 

De  Frenes  et  C°,  Philadelphie. 

On  remarque  sur  la  caméra  l’objectif  de  grande 
dimension  qui  n’est  autre  que  l’objectif  à foyer 
variable  dont  nous  avons  donné  la  description 
dans  notre  n°  1202  du  5 avril  1947,  pages  VI  et  IX. 
Cet  objectif  est  appelé  aux  U. S. A.  «Zoomar  Lens» 

Ainsi  qu’indiqué,  il  faut  pour  observer  une 
augmentation  de  la  rapidité  développer  jus- 
qu’à ce  que  le  voile  atteigne  la  valeur  de  0,25, 
la  rapidité  optimum  est  donnée  lorsque  le  voile 
parvient  aux  environs  de  0,40  à 0,60. 

Il  est  signalé  que  l’inconvénient  de  ce  pro- 
cédé est  l’accroissement  de  temps  pose  néces- 
saire à la  copie  du  négatif.  Avec  agitation  inter- 
mittente en  cuve  le  temps  de  développement 
à 20°  C.  oscille  pour  une  émulsion  ultra-rapide 
entre  12  à 20  minutes. 

Pratiquement,  la  valeur  de  voile  0,40  est  à 
choisir,  car  au  delà  la  granulation  augmente 


rapidement.  D’autre  part,  l’examen  de  la  courbe 
sensitométrique  montre  que  le  gamma  atteint 
au  delà  une  valeur  trop  élevée. 

Pour  la  photographie,  l’ineonvénient  est  nul, 
puisque  l’on  dispose  de  papiers  plus  ou  moins 
contrastes.  Il  n’en  va  pas  tout  à fait  de  même 
en  cinématographie,  bien  qu’on  puisse  cepen- 
dant trouver  maintenant  des  émulsions  dites 
« Super  contraste  ». 

Ce  moyen  de  sauvetage  des  négatifs  peut 
être  intéressant  pour  certains  cas  de  cinéma- 
tographie documentaire  ou  d’actualités. 

Développement 
à basse  température 

Dans  le  même  journal,  nous  relevons  une 
étude  des  laboratoires  Kodak  de  Henn  et 
Crabtree. 

Les  auteurs  conseillent  un  révélateur  éner- 
gique à base  de  Pyrocatéchine  et  de  Diami- 
dophénol  préparé  en  deux  solutions  et  mélange 
au  moment  de  l’emploi.  Ce  révélateur  porte  le 
numéro  S D 22.  Il  répond  à la  composition  sui- 


vante : 

Solution  A : 

Eau  pour  faire  1.000  cm3 

Bisulfite  de  soude  sec  100  gr. 

Chlorhydrate  de  Diamidophénol  ....  40  gr. 

Pyrocatéchine  40  gr. 

Benzotriazole  2 gr. 


Conserver  en  flacons  bien  bouchés  à l’abri  de 


la  chaleur. 

Solution  B : 

Eau  pour  faire  1.000  cm3 

Soude  caustique  120  gr. 

Bromure  Potassium  20  gr. 

Iodure  de  Potassium  4 gr. 

Révélateur  : 

Solution  A 1 volume 

Solution  B 1 volume 

Eau  2 volumes. 


Le  révélateur  s’oxyde  très  rapidement. 

Solidification  du  bain  à moins  3°  2.  A plus 
4°  5 C.,  durée  du  développement  : 2 minutes 
30  secondes. 

En  ajoutant  25  % de  glycol  au  révélateur,  on 
abaisse  la  solidification  de  celui-ci  à moins  18°  5. 

En  développant  à plus  4°  5,  la  durée  de  dé- 
veloppement est  portée  à 5 minutes  30  secnodes, 
la  valeur  de  voile  étant  de  0,19. 

A moins  6°  8,  la  durée  de  développement  est 
de  15  minutes,  le  voile  s’abaissant  à 0,11. 

On  peut  ajouter  jusqu’à  50  % de  glycol.  La 
comparaison  avec  les  valeurs  précédentes 
donne  : 

A 6°  8,  durée  de  développement  40  minutes, 
voile  0,18; 

A 17°  8,  durée  140  minutes,  voile  0,14. 

L’émulsion  développée  était  du  type  Su- 
per XX. 

Le  fixage  peut  être  accéléré  dans  une  solu- 
tion de  Sulfocyanate  d’ammonium  qui  ne  se 
congèle  que  vers  moins  18°  5. 

Ajouter,  pour  empêcher  le  ramollissement  dt 
la  gélatine,  5 % de  formol  et  un  peu  de  car- 
bonate de  soude. 

Pour  le  séchage,  passer  quelques  minutes  le 
film  dans  de  l’alcool  dénaturé.  A moins  18°  l’al- 
cool ne  donne  lieu  à aucun  accident  de  support. 

Le  séchage  en  faible  courant  d’air  s’effectue 
en  30  minutes  environ.  A. -P.  Richard. 
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L’Ensemble  Sonore 

B.  40 

des  Etablissements  Cil»  OLIVERES 


et  rempli  de  matériau  léger  et 
inerte,  il  est  le  frère  aîné  du  CC, 
qui  connaît  un  légitime  succès. 


Filtre  diviseur  t 

La  fonction  du  filtre  diviseur  est 
de  diriger  sur  chaque  haut-parleur 
les  fréquences  de  la  gamme  aux- 
quelles le  prédestine  son  emploi. 
Une  des  caractéristiques  de  ce  fil  ■ 
tre  est  son  impédance  constante  et 


+ 


son  rendement  élevé. 


Les  Etablissements  Olivères  lan- 
cent sur  le  marché  un  ensemble  so- 
nore dont  certaines  particularités 
nous  paraissent  intéressantes. 

La  construction  que  nous  avons 
pu  voir  au  laboratoire  de  cette  mai- 
son est  particulièrement  soignée, 
elle  se  hisse  au  rang  de  la  cons- 
truction internationale. 

Entre  autrçs  nouveautés  qui  fi- 
gurent dans  l’exposé  qui  suit,  si- 
gnalons spécialement  le  baffle  à 
réflexion. 

Accessoirement,  la  maison  préci- 
tée lance  un  gong  électronique 
d’une  conception  nouvelle  qui  peut 
être  utilisé  à de  multiples  emplois, 
signaux,  cloches,  etc. 

A. -P.  Richard. 


L’ensemble  sonore  B 40  des  Ets 
Ch.  Olivères,  ainsi  appelé  du  nom 
du  nouvel  amplificateur  de  cette 
firme,  se  compose  des  éléments 
suivants  : 

1 préamplificateur  double  type 
PA  40; 

1 rack  contenant  2 amplis  type 
B 40; 

1 filtre  diviseur; 

1 amplificateur  de  haut-parleur 
: témoin; 

2 haut-parleurs  P 25; 

2 alimentations  de  H.  P.  type  RR; 

| 1 haut-parleur  CC  2 à chambre 

de  compression; 

1 baffle  exponentiel  à 8 cellules; 

1 baffle  à réflexion. 

; Etudions  en  détail  chacun  de  ces 
éléments  : 

Préamplificateur  PA  4©  J 

Placé  entre  les  deux  appareils, 
le  rack  préamplificateur,  contient 
2 préamplis  complets  avec  2 ali- 
mentations. Chaque  préampli  pos- 
! sède  deux  entrées  de  cellule.  Cha- 
, que  préampli  possède  également 
son  fader,  ce  qui  permet  le  ré- 
;;  glage  de  la  puissance  sur  film  de 
I l’avant  de  la  cabine.  La  liaison 
préampli  ampli  est  faite  par  une 
:i  ligne  basse  impédance. 

Amplificateur  B 40  t 

L’amplificateur  B 40  donne  une 
puissance  de  40  watts,  à 2 % de 
distorsion.  L’amplificateur  et  l’ali- 
mentation sont  montés  en  2 châs- 
sis séparés  : l’amplificateur  propre- 
ment dit  comprend  les  lampes  sui- 
vantes dans  l’ordre  d’amplification  : 
1 6 N 7 - 1 6 C 5 - 1 6 N 7 - 2 4 Y 25 

L’alimentation  comprend  les  lam- 
pes suivantes  : 


2 DVM  2 - 1 6 N 7 - 1 6 N 7 
1 4 Y 25 

C’est  un  amplificateur  extrême- 
ment stable  à polarisation  fixe  et 
à tension  d'écran  contrôlée.  Cet 
ensemble  de  particularités  fait  que 
cet  ampli  ne  s’écroule  pas  dans 
les  appels  de  courant.  Il  est  donc 
d’une  nervosité  et  d'une  vérité  qui 
qui  n’a  jamais  été  atteinte  à ce 
jour  par  aucun  constructeur. 

En  effet,  les  3 éléments  suivants 
sont  déterminants  : 

Les  valves  sont  à vapeur  de  mer- 
cure; 

La  polarisation  est  fixe; 

La  tension  d’écran  fixée  à vide 
à 350  volts  peut  croître  de  75  volts 
dans  un  appel  de  courant. 

On  peut  dire  que  dans  aucun 
amplificateur  sur  le  marché,  de  tel- 
les précautions  ne  furent  prises 
pour  rendre  rigides  les  caractéris- 
tiques des  lampes  de  puissance. 

La  souplesse  de  la  tonalité  a été 
consacrée  par  l’ampli  Super  Har- 
monie; rappelons  que  le  potentio- 
mètre commandant  les  basses  per- 
met de  relever  leur  niveau  de 
15  db  à 50  périodes  et  que  celui 
commandant  les  aiguës  permet  de 
les  relever  de  20  db  a 350  périodes. 

Rack  B 40  t 

Le  rack  B 40  est  du  type  clas- 
sique avec  haut-parleur  témoin 
dans  sa  partie  haute;  nous  trou- 
vons ensuite  2 châssis  d’amplis, 
2 châssis  d'alimentation,  1 châssis 
d’excitation.  Un  système  d’inter- 
connexion à fiche  permet  d’utiliser 
n’importe  quel  préampli.  Les  ris- 
ques d’arrêt  en  séance  sont  donc 
limités  à quelques  secondes  au 
maximum,  laissant  la  recherche  de 
la  lampe  défectueuse  à plus  tard. 

Amplificateur  de  témoin  : 

Cette  solution  luxueuse  a été 
adoptée  car  elle  rend  le  scn  de  la 
salle  indépendant  de  celui  de  la 
cabine;  le  gain  de  cet  amplificateur 
est  réglé  une  fois  pour  toutes  par 
les  ingénieurs  d’installation,  mais 
il  est  loisible  à l’opérateur  de  cou- 
per le  témoin. 

Alimentation  de 

haut-parleur  type  HU  ! 

C’est  une  alimentation  très  in- 
génieuse imaginée  par  les  Ets  Ch. 
Olivères  qui  utilise  un  redresse- 
ment par  deux  valves  en  cascade. 
Aucune  interférence  due  à l’exci- 
tation ne  vient  troubler  le  fonc  - 
tionnement  des  haut-parleurs  de 
basses. 


Filtre  diviseur  - 

haut-parleur  P.  25  t 

C’est  un  haut-parleur  classique 
de  45  cm.  de  diamètre  fabriqué 
dans  les  ateliers  des  Ets  Ch.  Oli- 
vères qui  apportent  à sa  construc- 
tion le  soin  qui  marque  tout  leur 
matériel. 

Haut-parleur  CC  2 

C’est  un  haut-parleur  à chambre 
de  compression  fabriqué  dans  ies 
ateliers  Ch.  Olivères.  La  constitu- 
tion et  la  forme  de  la  membrane 
ont  été  étudiées  avec  tant  de  soin 
que,  sur  des  centaines  de  haut- 
parleurs  en  service,  aucune  mem- 
brane ne  fut  changée. 

'Baffle  exponentiel 
à 8 cellules  : 

Du  type  classique  en  tôle  étamée 


Baffle  à réflexion  i 

Ce  baffle,  à lui  seul,  suffirait  à 
classer  le  matériel,  car  avec  lui  le 
son  perd  cette  impression  de  der- 
rière l’écran  et  devient  réellement 
vivant. 

Cet  ensemble  est  monté  avec  des 
matières  premières  de  premier 
choix,  des  éléments  de  valeur  étu- 
diés pour  leur  fonction  et  large- 
ment calculés.  Par  exemple,  toutes 
Iss  résistances  sent  calibrées  a 
3 % de  leur  valeur  nominale.  L’en- 
semble possède  les  entrées  suivan- 
tes : cellule,  micro,  pick-up  et  gong 
électronique. 

C’est  donc  un  matériel  de  haute 
valeur  mis  sur  le  marché  et  nous 
espérons  que  les  efforts  des  Ets 
Ch.  Olivères,  qui  se  classent  parmi 
les  meilleurs  fabricants,  recevront 
leur  récompense. 
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56.000  POSTES  DE 
TELEVISION  EN  E.S.A. 

4 

Une  Industrie  en  plein 
fonctionnement 


D’après  Televiser  de  juillet  1947,  les  Etats- 
Unis  comptaient  à cette  date  56.160  postes  de 
réception  de  télévision  qui  se  répartissent  ainsi  : 


New  York  31.200 

Chicago  5.500 

Philadephie  4.000 

Los  Angelès  4.000 

Détroit  3.000 

Washington  2 000 

Saint-Louis  1.360 

Schenectady  1.000 


Total  52.060 

Divers  4 100 


Total  56.160 


De  cet  ensemble,  les  statistiques  montrent 
que  : 

36  % des  postes  sont  installés  dans  des  en- 
droits publics. 

Pour  l’ensemble  des  Etats-Unis,  on  peut  esti- 
mer à plus  de  50  % le  pourcentage  des  postes 
qui  sont  dits  publics. 

Les  prix  des  films  spéciaux  tournés  pour  être 
télévisés  sont,  d'après  le  même  journal,  les 
suivants  : 

Documentaires  spéciaux,  documentaires,  etc  : 


Film  35  mm.,  de  300  à 600  mètres,  de  120.000 
à 600.000  francs. 

Film  16  mm.  de  5 à*  8 minutes  de  durée, 

300.000  francs. 

Prise  de  vues  : 

Film  35  mm,  de  8 à 12  minutes  de  durée, 

420.000  francs. 

Avec  effets  de  sons  16  ou  35  mm.,  480.000  à 

1.200.000  francs. 

Documentaire  par  bobine,  900.000  à 1.800.000 
francs. 

Documentaire  très  soigné,  2.400.000  à 6.000.000 
de  francs. 

La  lecture  de  cet  exposé  va  faire  pâlir  d'en- 
vie nos  publicistes  et  laisser  rêveurs  nos  com- 
merçants qui,  si  même  ils  savaient  que  leur  pu- 
blicité touche  56.000  postes,  ce  qui  représente,  a 
5 spectateurs  pas  poste,  près  de  309.000  futurs 
clients,  hésiteraient  fort  à se  lancer  dans  de 
telles  dépenses.  Or  la  liste  des  clients  qui  char- 
gent les  sociétés  de  télévision  de  leur  publicité 
est  réellement  impressionnante.  Les  commerces 
de  l'alimentation  et  ceux  qui  touchent  aux 
commerces  essentiels  font  un  large  appel  à la 
diffusion  de  leur  publicité  par  télévision. 

Les  sociétés  de  télévision,  sans  faire  pour  le 
moment  appel  aux  grandes  vedettes  du  Cinéma, 
commencent  à confier  les  principaux  rôles  à 
des  acteurs  de  second  plan  et  la  télévision  a 


La  Galère,  une  des  scènes  capitales  du  film 
Monsieur  Vincent,  réalisé  par  Maurice  Cloche. 
(Prod.  : U.G.C.-E.D.I.C.  Photo  : Roger  Corbeau.) 


déjà  ses  vedettes  telles  : John  Reed,  Bert  Parks, 
Patricia  Murray,  etc.,  qui  travaillent  ou  pour 
le  film  ou  pour  la  télévision  directe. 

Voici,  par  exemple,  quelques  programmes  de 
sport  des  sociétés  d’émission  : 

W.B.K.B.  Chicago  : Courses  de  chevaux  de 
Arlington  et  Washington.  Publicité  de  la  Cana- 
dian  Ace  Brewing  C°. 

W.A.B.D.  New  York  : Matches  de  foot-ball 
Courses. 

W.N.B.T.  New  York  : Coupe  Davis  tennis  à 
Forest-Hill,  30-31  août-Pr  septembre. 

K.T.L.A.  Los  Angelès  : Une  semaine  de  sport 
à l'Olympic  Auditorium. 

La  finale  du  championnat  professionnel  de 
tennis  fut  télévisée  à Forest-Hill  au  mois  de 
juin. 

Les  programmes  sportifs  ne  constituent 
qu’une  faible  partie  de  l’activité  des  stations 
d’émission  américaines. 
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CLAIRE  MAFFÉI 

a perdu  son  billet  de  loterie 
dans  **  Antoine  et  Antoinette” 
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Il  y a trois  jours,  dans  le  mé- 
tro, j'ai  vu  une  jeune  fille  char- 
mante et  mal  habillée  : nez  re- 
troussé, paupières  baissées  et  bar- 
belées de  cils,  bouche  à demi 
fermée  — c’était  plutôt  à demi 
ouverte,  vous  me  comprenez.  Per- 
sonne ne  l'abordait  dans  le  wa- 
gon, mais  tous  les  garçons  l’au- 
raient bien  fait.  Elle  avait  l’air 
sage,  mais  on  sentait  qu’elle  ne 
devait  pas  l’être. 

A la  sortie  du  wagon,  je  lui 
ai  dit  : « Voulez-vous  faire  du 
cinéma?  ».  Elle  m’a  regardée  de 
travers.  Son  amoureux  l’attendait, 
elle  était  pressée. 

Pourtant,  pourtant,  jeune  fille, 
si  vous  aviez  su,  je  vous  aurais 
envoyée  à Henri  Georges  Clouzot, 
oui,  le  metteur  en  scène  du  Cor- 
beau et  de  Quai  des  Orfèvres,  qui 
philosophiquement,  âprement,  dé- 
sespérément cherche  une  Manon. 
Il  promène  son  œil  noir  sur  les 
élèves  des  cours  de  diction,  sur 
les  spectatrices  des  salles  de  spec- 
tacles, sur  les  invitées  des  cock- 
tails. Tenez,  par  exemple,  sur  les 
invitées  du  cocktail  de  l’Intran- 
sigeant. 

UN  TUYAU  SENSATIONNEL 

Tout  le  monde  était  là,  de  Jean 
Paul  Sartre  à Félix  Gouin,  en  pas- 
sant par  Michel  Simon,  pour  finir 
au  propriétaire  du  plus  « Tabou  » 
des  bars  de  Paris. 

Une  charmante  jeune  fille  coif- 
fée d’un  petit  béret  grenat  est 
entrée  : Micheline  Presle.  Elle 
s’est  assise  sur  un  tabouret.  Pas 
de  plumes,  pas  de  fla-fla,  elle  n’a 
pas  dansé,  pas  bu  non  plus.  Mais 
elle  m’a  raconté  une  histoire,  une 
histoire  où  les  deux  héros  étaient 
elle.  Micheline,  et  l’intransigeant 


justement.  Micheline  avait  décidé 
d'aller  voir  J.-L.  Barrault  dans  le 
Procès  de  Kafka  et  elle  avait 
acheté  deux  billets.  Arrivée  au 
théâtre  et  voyant  les  éclairs  de 
magnésium  éclater  partout,  elle  se 
glisse  par  une  porte  discrète  dans 
la  salle. 


Ce  garçon,  au  physique  plutôt 
ingénu,  se  voit  proposer  depuis 
son  rôle  de  gouape  des  Maudits 
une  série  de  rôles  louches,  pédé- 
rastiques, canailles,  entre-deux- 
eaux,  etc.,  etc...  Danger?  Pas  tant 
que  ça.  Il  a reçu  la  première 
lettre  d'admiratrice  ayant  vu  les 
Maudits,  en  province.  Succès  com- 
plet : elle  lui  offre  de  la  ramener 
dans  le  droit  chemin... 

LE  MOT  DE  LA  FIN 

A propos  de  droit  chemin  : un 
très  beau  jeune  premier  tournant 
peu  d’ailleurs,  accompagnait  une 
grande  vedette  à un  autre  cock- 
tail, Lui,  jeune,  elle  moins,  lui 
inconnu,  elle  assez  célèbre.  Quel- 
qu'un demande  : 

— Qu’est-ce  qu’il  fait,  ce  gar- 
çon-là? 

— Il  travaille!  répond  une  bien- 
veillante consœur  (pour  elle  ce- 
la voulait  dire  tourner). 

— Tiens,  il  travaille?  Vraiment? 

— Vraiment,  dit-elle,  encore 
plus  bienveillante. 

— Eh,  dit  la  première,  il  a bien 
du  mérite... 

Qui  que  l’on  soit  dans  le  ciné- 
ma, il  est  de  bon  ton  de  se  mon- 
trer à nouveau  au  «Fouquet’s».  Tout 
ce  monde  là  s’agite,  fait  des  pro- 
jets, bâtit  des  châteaux  en  Es- 
pagne. On  y voit  Albert  Préjean 


qui,  en  veillissant,  prend  un  vi- 
sage triste  et  distingué  tout  indi- 
qué pour  ses  nouveaux  rôles.  Le 
couple  le  plus  fidèle  est  Hélèna 
Bossis,  très  femme  du  monde  dans 
ses  fourrures  et  ses  chapeaux,  et 
Yves  Vincent  très...  jeune  pre- 
mier américain.  On  y rencontre 
les  anciens.  Et  aussi  les  nouveaux 
comme  Paul  Renoir,  le  neveu  de 
Jean  et  de  Pierre,  qui  fait  ses 
débuts  de  comédien  dans  La 
Grande  Volière.  Parmi  les  « an- 
ciens » bien  qu’il  soit  encore  jeu 
ne,  Maurice  Maillot  est  fidèle  au 
rendez-vous  du  « Fouquet’s  ».  En 
un  mot,  ce  n’est  plus  un  bar, 
c’est  une  cinémathèque.  Une  ci- 
némathèque où  on  vend  des  pia- 
nos. 

Vous  ne  savez  pas  ce  que  c’est 
que  vendre  des  pianos?  Eh  bien, 
voici  en  quoi  cela  consiste... 


Vous  vous  en  souvenez,  la  com- 
mission d’enquête  des  activités 
anti-américaines  a fureté  dans  les 
studios  et  recueilli  des  témoigna  - 
ges.  Elle  a entendu  la  semaine 
dernière  les  témoins  à charge. 
C’est  ainsi  que  dans  une  atmos- 
phère fiévreuse  de  scène  de  tri- 
bunal avéc'  reporters  à la  lampe 
de  magnésium,  foule  qui  fait  de  la 
figuratioin  intelligente,  les  rôles 
des  témoins  sont  joués  par  Ro- 
bert Taylor,  très  en  forme.  Walt 
Disney,  Adolphe  Menjou,  Ronald 
Rèagan,  Gary  Cooper,  Ginger  Ro- 
gers et  Léo  Mac  Carrey  qui  pas- 
se du  rôle  de  metteur  en  scène  à 
celui  d’acteur.  J’oubliais  George 
Murphy,  danseur.  Le  titre  du  film 


« Le  Communisme  à Hollywood  ». 
Héros  : les  témoins.  « Vilains  » 
ceux  qui  défileront  la  semaine 
prochaine  (les  témoins  à déchar- 
gé et  les  accuses,  Chaplin  en  tê  • 
te). 

Le  dialogue...  mais  jugez  vous- 
même  par  ces  extraits  : 

Gary  Cooper  : J’ai  refusé  plu- 
sieurs scripts  parce  qu'ils  conte  - 
liaient  de  la  propagande  commu- 
niste. Hollywood  est  sous  la  do- 
mination des  Rouges. 

Léo  Mac  Carey  : (Metteur  en 
scène  des  Cloches  de  Ste  Marie) 
Je  suis  pour  une  législation  qui 
mettra  le  communisme  hors  !.. 
loi  (et  la  charité  chrétienne?) 

Morsre  Rysknid  (auteur)  : La 
commission  d’enquête  aurait  été 
sourde,  muette  et  aveugle,  si  elle 
n’avait  pas  découvert  le  germe 
communiste  à Hollywood. 

Rupert  Hughes  : Les  « produ- 
cers  » sont  inhabituellement  mous 
quand  il  s’agit  de  renvoyer  les 
communistes  de  chez  eux. 

Walt  Disney  : Les  communistes 
avaient  essayé  de  s’emparer  de 
mes  studios.  Ils  sont  aujourd’hu’ 
100  % américains  (et  il  donne  des 
dessins  à la  fille  du  Président  de. 
Comité  et  au  fils  de  l’Inspecteur 
principal). 

John  Charles  Moffitt  : Les  auteurs 
d’Hollywood  sont  incités  par  leurs 
chefs  à insinuer  cinq  minutes  dans 
la  « ligne  du  parti  » dans  chaque 
film  et  de  préférence  dans  la  scè- 
ne la  plus  chère  de  façon  que  ces 
textes  ne  puissent  être  coupés. 

Howard  Rushmore  (critique  de 
film)  battit  sa  coulpe  en  avouant 
qu’il  avait  été  communiste,  mais 
que,  Dieu  merci,  il  ne  l’était  plus. 
Que  le  grand  vilain  c’est  John 


Si  cet  extrait  de  rubrique  a su 
retenir  votre  attention  vous  la 
trouverez  chaque  semaine  dans 
CINEVIE. 

Elle  résume,  comme  son  litre 
l’indique,  les  événements  les  plus 
inattendus  comme  les  plus  im- 
portants de  la  semaine  cinémato- 
graphique. 


V IA/* 


SOMMAIRE  DU  N"  110 


Un  article  de  CHARLES  BOYER  : 

« Ma  passion  numéro  1 : Montrer  à l’Amérique  le  vrai 
visage  de  la  France.  » 

CINEVIE  a pendu  la  crémaillère  chez 
DARRYL  ZANUCK 
Des  reportages  exclusifs  : 


Dans 

les 

studios 

français  sur 

: Dédée  d’Anvers. 

Blanc  Comme  Neige 
Croisière  pour  l’Inconnu. 

Dans 

les 

studios 

anglais  sur 

: Miranda 

Contre  le  Vent. 

(Against  the  wind.) 

La  Fin  de  la  Rivière 
(The  end  of  the  River.) 
Sarabande  pour  les 
Amants  défunts 
(Saraband  for  dead 
lovers.) 

Dans  les  studios  américains  sur  : Replis  Mortels 

(Mortals  coïls.) 

Buffalo  Bill, 
et 

la  plus  documentée  des  rubriques  cinématographiques 
C’EST  ARRIVE...  cette  semaine  par  VIVIANE  PAPOTE. 


NOTICE  COUVER  TUl^E 

Claire  Maffeï  et  Roger  Pigaut  ont  perdu  dans 
“ANTOINE  ET  ANTOINETTE”  un  billet  de  loterie 
mais  ils  ont  gagné  dans  la  vie  le  gros  lot. 

(Photo  Gaumont) 

★ 

Nous  attirons  l'attention  de  nos  lecteurs  sur 
le  fait  que  cette  épreuve  de  la  couverture  du 
N°  1 10  à paraître  le  4 Novembre  n’est  pas  à son 
format  habituel.  Nous  avons  été  contraints  de 
la  ramener  aux  dimensions  de  notre  journal. 
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arrive  à Jane  Wyatt  de  jouer  à la 
■up.  Mais  c’est  une  vedette  réaliste* 
l’a  bien  vu  dans  " Boomerang  ”, 

Kodochromt-Fox. 


social  qu*i]  ira  voir  doit  être  jaloux 
de  la  catégorie  à laquelle  il  appartient, 
et  presque  ennuyeux,  pour  plaire. 
C’est  ce  qui  explique  le  demi-échec  de 
It's  a wonderf-al  life,  de  Frank  Capra  : 
film  de  mœurs,  soit,  mais  camouflé 
derrière  une  amusctte.  L’Américain 
n’aime  pas  ça.  Il  ne  veut  pas  qu’on 
joue  avec  l'instruction  à laquelle  il 
se  convie.  D'autre  part,  l’Amérique  est 
excessivement  attachée  au  goût  de  la 
bienfaisance,  au  souci  de  l’améliora- 
tion sociale,  à ce  qu’elle  nomme 
« american  way  of  life  ».  On  est 
frappé  quand  on  arrive  en  Californie 
de  voir  le  nombre  d’œuvres  charita- 
bles entièrement  financées  par  les 
stars.  Je  sais  bien  que  ce  qu’elles  dé- 
pensent ainsi  est  déduit  de  leurs  im- 
pôts. mais  jç  suis  persuadé  que  la  plu- 
part, même  s’il  en  était  autrement,  of- 
friraient une  part  de  leur  colossale  for- 
tune à ceux  qui  sont  vraiment  dans  le 
besoin.  C'est  ainsi  que  Bing  Crosby  a 
créé  au  moins  deux  ou  trois  « sola- 
riums » pour  tuberculeux  en  Californie 
et  en  Floride.  Rosalind  Russe],  après 
avoir  tourné  Sisler  Kenny  à la  gloire 
d’une  des  femmes  qui  sont  le  plus 
venues  en  aide  aux  enfants  atteints  de 
paralysie  infantile,  est  devenue  aussi- 
tôt présidente  de  la  « Sister  Kenny 
Fondation  ».  Frank  Sinatra  se  dévoue 
aux  petits  étrangers  qui  ont  du  mal  à 
être  acceptés  par  leurs  petits  cama- 
rades américains.  Fred  Astaire  a consa- 
cré une  grande  partie  de  sa  fortune  à 
eréer  des  centres  où  l’on  combat  la 
polyomiélite  et  rééduque  les  jambes 
malades.  Paul  Robeson  et  Marian 
Anderson,  eux,  se  sont  naturellement 
dévoués  pour  la  cause  des  enfants  et 
des  miséreux  de  couleur. 

Peut-être  le  succès  des  films  reli- 
gieux est-il  en  corélation  avec  cet 
amour  du  phénomène  social.  Toujours 
est-il  que  ce  succès  ne  paraît  pas  près 
de  ralentir. 

( Suite  ytigc  13.)  jt 

Voir  « Cii'évie  » depuis  le  n°  92.  jL 


HOLLYWOOD,  mon  village 


A LA  BOURSE  DU  CINÉMA 

nouvelles  "affaires  de  pères  de  famille 


hésitation  possible,  on  peut 
re,  à Hollywood,  que  la  roue 
urne,  que  la  mode  change.  Il  n’y 
; beaucoup  d’années  encore, 
îédie  légère  rencontrait  dans  les 
s comme  sur  les  écrans  la  plus 
)e  faveur.  Les  boys  rencon- 
t les  girls  pour  rire  - — - de  préfé- 
Myrna  Loy  ne  jouait  pas  encore 
ères  de  famille.  Frédéric  Marc-h 
§ dans  les  Best  Years  de  l’époque 
itaine  iDerry,  non  pas  le  ser- 
anquier-.  Et  puis,  une  note  sinon 
rave,  du  moins  plus  près  du  réel, 
éclaté  avec  les  films  de  Frank 
. Le  sourire  demeurait,  effleuré 
s par  le  début  d'un  ricanement, 
ire  faisait  son  apparition  par  la 
ure  porte  : celle  de  la  comédie, 
la  satire  des  mœurs  a toujours 
parallèle  une  certaine  rigidité  du 
ivec  elle,  on  appuyait  la  caméra 
lusieurs  plaies  du  monde  à la 
du  conflit  général.  On  n’appuie 
ir  des  plaies  sans  transformer  un 
p une  crispation  de  douleur.  Cela 
nnait  à peine  avec  Vous  ne  l’em- 
•ez  pas  avec  vous,  de  très  joyeuse 
ire.  La  bonne  humeur  du  réali- 
f et  des  interprètes  servaient  de 
Je.  La  guerre  s’est  chargée,  très 
le  l’arracher. 

> \ ^ 

it  à petit,  en  effet,  la  mode  est 
ue  sérieuse.  La  guerre  a donné 
e de  connaître  des  problèmes 
■ importants  que  ceux  dont  trop 
nt  s’occupait  le  cinéma,  en  même 
; que  la  guerre  interdisait  de  se 
ir  désormais  à certains  specta- 
Du  plutôt,  d’une  part,  le  music- 
I e plus  effréné,  destiné  à soutenir 
jral  de  l’avant,  se  donnait  libre 
; > tandis  que  de  graves  tendances 
saient  jour,  histoire  de  donner 
‘oral  de  l’arrière  les  bases  philo- 
mies  dont  il  avait  besoin. 

j là,  je  crois,  cette  avalanche  de 
| qui  ont  voulu  être  plus  même 
Psychologiques:  psychanalytiques, 
ipibreux  qu’il  sera  bientôt  impos- 
dTn  tenir  le  compte  exact.  La^ 


psychanalyse  s’est  emparée  de  l’écran 
américain  comme  une  ville  entière 
adopte  soudain  telle  marque  de  denti- 
frice ou  d’automobile.  Anvanda  plai- 
santait encore  avec  ce  thème.  Des  rêves 
n’y  étaient  pas  expliqués  par  des  doc- 
teurs en  médecine,  mais  par  des  dan- 
seurs à claquettes.  Mais  aujourd’hui, 
la  chose  est  sérieuse.  Tous  les  studios 
ont  payé  leur  lourd  tribut  à la  mode 
nouvelle.  On  sait  désormais,  dès  que, 
dans  un  film,  si  un  criminel  accomplit 
ses  forfaits,  c'est  parce  que,  à l’âge  de 
quatre  ans,  il  est  tombé  d’une  échelle 
et  s’est  fait  mal  au  calamus  scripto- 
rius.  C’est  à cause  de  cette  situation 
d’esprit  qu’un  très  grand  nombre  de 
stars  aujourd’hui  s’adonnent  aux 
sciences  occultes  qu’elles  ont  volon- 
tiers tendance  à assimiler  aux  scien- 
ces exactes.  Si  l’on  veut,  les  progrès 
de  la  médecine  ont  eu  pour  consé- 
quence le  triomphe  du  charlatanisme. 
Ou  du  moins  d’une  médecine  souvent 
adoptée  uniquement  pour  des  raisons 
extra-médicales,  pour  son  pittoresque 
par  exemple.  C’est  ainsi  que  plusieurs 
médecins  chinois  font  fortune  à Holly- 
wood en  soignant  les  rhumes  de  cer- 
veau à coups  de  piqûres  d’épingle  dans 
le  genou.  Les  starletts,  naturellement, 
ne  sont  pas  les  dernières  à entrer  dans 
la  danse.  Linda  Christian,  quand  il 
Jui  arrive  de  lice  Freud  — elle  ne  lit 
pas  que  cela  — répand  de  l’encens 
autour  d’elle  et  allume  des  bougies 
roses  et  vertes. 

Bien  sûr,  tous  les  médecins  de 


Hollywood  ont  su  très  habilement  ex- 
ploiter une  situation  aussi  favorable. 
Ils  sont  tous  cantonnés  dans  un  seul 
immeuble  de  quarante-cinq  étages, 
non  pas  à Hollywood,  mais  assez 
près  de  Los  Angeles,  ce  qui  accroît  le 
prix  de  la  visite.  Leurs  tarifs  sont 
d’ailleurs  basés  sur  les  box-offices  des 
vedettes.  Avant  de  présenter  leur  note, 
ils  consultent  le  « Hollywood  Repor- 
ter » pour  savoir  si  leur  client  est  en 
fonds  ou  pas.  Les  dentistes  aussi  font 
à Hollywood  des  affaires  d’or,  pour  la 
bonne  raison  que  tout  le  monde  ici 
fait  changer  ses  dents  dès  le  premier 
jour  du  contrat.  C’est  l’agent  qui,  dès 
l’arrivée  à Hollywood,  voire  à New- 
York,  des  futures  stars  se  chargent 
d’imposer  l’opération  : il  ne  faut  pas 
en  effet  que  les  premières  photos  pré- 
sentent de  différences  avec  les  prochai- 
nes. Ce  qui  fait  dire  aux  Européens 
ainsi  nouvellement  nantis  : « Comme 
on  me  photographiait  mal  en  Eu- 
rope... » 

Un  autre  genre  de  films  sérieux, 
dont  ]a  vogue  va  toujours  croissant 
en  Amérique,  est  ce  que  l’on  pourrait 
nommer  les  films  sociaux.  Encore  faut- 
il  s’entendre.  Les  films  « sociaux  » ont 
toujours  eu  beaucoup  dp  succès  aux 
U. S. A.  L’Américain  aime  s’instruire  et 
il  a l’impression  avec  ces  films  d’ap- 
prendre quelque  chose.  D’autre  part, 
quand  il  a vu  successivement  cinq  ou 
six  films  de  music-hall  ou  de  cow- 
boys,  il  a le  désir  de  voir  quelque 
chose  de  plus  consistant.  Mais  le  film 
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| LA  VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTEURS  ET  DISTRIBUTEURS 
■ Cie  Paris.  Cinématogr.  et  de  Distribu- 
tion (C.P.C.D.),  43,  bd  St-Miclie', 
Paris.  Cap.  réduit  à 630.000  (29- 

7-47). 

Néo  Films,  siège  transféré  du  92, 
Champs-Elysées,  au  56,  fg  St-Ho- 
noré,  Paris.  325.000  (30-7-47). 

Pathé  Consortium  Cinéma.  Siège 
transféré  du  19,  rue  du  4-Septem- 
bre,  au  33,  Champs-Elysées,  Pans. 

10.000. 000  (8-8-47). 

i Réalisation  Cinémat.  Mondiale.  For- 
mation, 28,  rue  des  Halles,  Paris. 
150.000  (14-8-47). 

Sté  Gle  de  Distrib.  de  Films  <.  La 
Générale  ».  Formation,  9,  rue  Paul 
Escudier,  Paris.  300.000.  Gérant  : 
M.  Maurice  Rochow  (24-9-47). 

Sté  Fora  Film.  Siège  transféré  du  3. 
rue  de  Siam,  au  6,  bd  Richard-L^- 
noir,  Paris.  500.000  (24-9-47). 
EXPLOITATION 

Cinéma  Familia,  formation,  12,  rue  de 
Brabant,  Aire  sur  la  Lys.  G.'.rants. 
MM.  Rob  Blary  et  Jean  Dur'ez. 
(15-9-47). 

I Ciné  Théâtre  du  Gymnase.  37.  rue 
Champaille,  Calais.  800.000.  Seul  gé- 
rant : M.  Jean  Guyart  (1-10-47). 

DIVERS 

Télé-Industrie  (Télévision),  iorm- 
tion,  12  Champs  Elysée:,  Paris. 

1.000. 000. 

Sté  Fse  de  Studios  Cinémat.  Siège 
transféré  du  49,  av.  Montaigne  au 
48,  av.  Victor  Hugo,  Paris.  I.JOO.OOO 
(8-8-47). 

Sté  du  Bar  Le  Cinéaste.  Formation, 
7,  rue  de  Tracy,  Paris.  500.000  (9  8- 
47). 

i I.T.S.,  Image,  Titre,  Son.  Formation, 
35,  rue  de  Boulainvilliers,  Paris. 
150.000  (19-8-47). 

FAILLITES 

CLOTURE  POUR  INSUFFISANCE 
D’ACTIF 

Sté  des  Films  Commodore.  Slé  R.L. 
1.000.000.  7,  rue  Cbâteaubri-nd.  Pa- 
ris (jugement,  30-9-47). 

REDDITION  DE  COMPTES 
Cie  Indépendante  de  Distribution  (C. 
I.D.).  S.  A.  1.000.000,  8,  rue  Alfred 
de  Vigny,  Paris  (16-10-47,  11  h.  15). 
JUGEMENT  DECLARATIF 
DE  FAILLITE 

Sté  Star  Export  Film.  S.  A.  50  000. 
104,  Champs-Elysées,  Paris  (ouver- 
ture 5 mai  1947)  (jugement  9-10- 
47). 

♦ 

MESSE  DE  CINÉMA 

L’Union  Catholique  du  Cinéma  nous 
communique  que  sa  prochaine  messe 
mensuelle  aura  lieu  le  dimanche 
9 novembre  1947.  à 10  heures,  à la 
Chapelle  des  Catéchismes  de  Saint  - 
Pieire  de  Chaillot,  28  bis,  avenue 
George-V. 

Cette  messe  sera  présidée  par 
Monseigneur  Courbe,  Directeur  de 
l’Action  Catholique. 

BEFFAEO  BIEE  SERA 
BIENTOT  A PARIS 

C’est  au  début  du  mois  prochain 
que  sortira,  au  « Gaumont-Palace  » 
et  au  « Rex  »,  Buffalo  Bill. 

Réalisé  en  technicolor  par  William 
A.  Wellman,  interprété  par  Maureen 
O’Hara,  Linda  Darnell  et  Joël  Mc 
Créa,  dans  le  rôle  du  légendaire  hé- 
ros de  la  marche  vers  l'Ouest,  Buffa- 
lo Bill,  révèle  ce  que  fut  la  vie  aven- 
tureuse de  William  Cody,  entré  vi- 
vant dans  la  légende  sous  le  nom  de 
Buffalo  Bill. 


Le  grand  producteur  américain 
Walter  Wanger,  qui  a produit  entre 
autres  La  Chevauchée  Fantastique  et 
Une  Vie  Perdue,  vient  de  s’associer 
avec  Eagle-Lion  d’U.S.A.  Il  produira 
pour  cette  firme  un  minimum  de  qua- 
tre films  par  an  qui  seront  distribués 
par  Eagle-Lion  dans  les  Amériques 
et  par  Rank  dans  le  reste  du  monde. 


DEEIE 

M.  André  Laporte,  Secrétaire  gé- 
néral de  Pathe-Cinéma  et  Directeur 
de  Pathé-Consortium,  vient  d'avoir  a 
douleur  de  perdre  sa  mère,  Mme 
Fournier-Laporte,  décédée  à Paris,  le 
9 octobre  1947. 

L’inhumation  a eu  lieu  à Alger, 
dans  le  caveau  de  famille. 

UNE  ANNÉE  D’ACTIVITÉ 
A EA  MAISON  DE 
RETRAITE  DE  CINÉMA 

Le  16  octobre  commence  la  deuxiè- 
me année  d'activité  de  la  Maison  de 
Retraite  du  Cinéma  Ce  domaine  si- 
tué à Vigneux-sur-Seine,  à 20  kilo- 
mètres de  Paris,  à l'orée  de  la  forêt 
de  Sénart,  abrite  les  retraités  et  con- 
valescents de  la  Corporation.  Il  est 
ouvert  à tous  les  ouvriers  ou  employés 
(assuré  social  ou  non).  En  un  an,  il 
a reçu  cent  convalescents  qui  en  un 
mois  ont  repris  les  forces  nécessai- 
res à la  reprise  de  leur  activité.  Et 
des  cas  de  rétablissement  ultra-ra- 
pide ont  été  enregistrés.  Il  est  con- 
seillé à tous  les  chefs  d'entreprise 
et  à tous  les  services  sociaux  ayant 
des  convalescents  à placer,  de  ne  rien 
faire  avant  d’avoir  demandé  des  ren- 
seignements ou  s’être  rendu  compte 
des  avantages  que  chacun  peut  ti- 
rer de  cette  organisation.  Les  Centres 
régionaux  ont  déjà  adressé  des  con- 
valescents et  il  en  est  venu  des  Pyré- 
nées et  de  Corse.  S’adresser  par  lettre 
au  Domaine  de  Rouvres,  à Vigneux- 
sur-Seine,  ou  par  téléphone  : n”  14 
à Vigneux. 

Aidez  l’Œuvre  en  achetant  la  po- 
chette de  cartes  postales  (douze  vues 
photos  du  Domaine  : 112  francs  fran- 
co). 

EE  MEIEEEER  FILM 
DE  MOIS 

L'Association  Professionnelle  de  ia 
Presse  Cinématographique  belge  a dé- 
cidé récemment  de  désigner  « le  meil  • 
leur  film  du  mois  ». 

A l’issue  de  sa  première  réunion, 
elle  vient  de  choisir  le  film  de  ia 
20th  Century-Fox,  Les  Raisins  de  la 
Colère,  comme  le  meilleur  des  films 
présentés  à Bruxelles  au  cours  du 
mois  de  septembre  1947. 

La  sélection  des  sept  films  retenus 
comprenait  : Story  of  G.I.  Joe,  Le 
Diable  au  Corps,  Jours  de  Colère, 
Great  Expectation,  It’s  a Wonderful 
Life  et  Les  Maudits. 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUNG 

“LE  GRAND  BILL** 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA 
VOS  SALLES  — 

RICHEBÉ  - D.l.F. 

1 5 Av.  F.-l».  Roosevelt,  PARIS  8- 
BAL.  35-54 


•Î*  Le  Roman  d'AI  Jolson,  le  célèbre 
film  Columbia  présenté  à Cannes,  est 
sorti  le  29  octobre,  en  quadruple  ex- 
clusivité aux  « Broadway  »,  « Cali- 
fornia »,  « Cinémonde  » et  « La 

Royale  ».  On  sait  que  ce  film  en  tech- 
nicolor interprété  par  Larry  Parks  re- 
trace la  vie  du  célèbre  « Chanteur 
de  Jazz  ». 

•i*  Un  sujet  original  a permis  de  faire 
de  Grève  d’Amour  une  comédie  lé- 
gère, entraînante  et  accompagnée 
d’un  dialogue  étincelant.  Ce  film  réa- 
lisé d’après  Lysistrata  est  distribué  en 
France  par  Interfilm. 

•S*  Van  Johnson,  Lana  Turner,  Walte-' 
Pidgeon  et  Ginger  Rogers  sont  les 
vedettes  de  Week-end  au  Waldorf, 
une  comédie  Métro-Goldwyn-Mayei 
pleine  de  sentiment,  de  gaîté  et 
d’entrain,  que  l’on  applaudit  depuis 
le  29  octobre,  en  v.o.,  à T « Elysées 
Cinéma  »,  le  5 novembre,  en  v.f.,  au 
« Club  des  Vedettes  ». 


“LES  RAISINS 

DE  EA  COLÈRE” 
PRÉSENTÉ  A EA  PRESSE 

MM.  A.scarelli,  Directeur  de  la  Pu- 
blicité européenne  de  la  20th  Cen- 
tury-Fox,  et  Claude  Briac,  chargé  de 
presse,  ont  eu  l’excellente  idée  de 
présenter  aux  journalistes  spéciali- 


Henry  Fonda 

dans  Les  Raisins  de  la  Colère. 

(Dist.  . Fox  ) 

sés,  trois  mois  environ  avant  sa  sor- 
tie, le  film  Les  Raisins  de  la  Colère 

L’intérêt  et  les  qualités  exception- 
nels de  cette  oeuvre  l’avaient  fait, 
depuis  longtemps,  connaître. 

Produit  en  1940  par  Darryl  F Zan- 
nuck,  et  « révélé  » à l’Europe  cinq 
ans  plus  tard,  au  Congrès  de  Bâle, 
ce  film  fort  attendu  en  France  n’a 
pas  déçu  ceux  qui  l’ont  vu  (ce  qui 
eut  été  à craindre  étant  donné 
l’énorme  publicité  dont  il  a été  l’ob- 
jet). 

Le  sujet  des  Raisins  de  la  Colère 
traite,  on  le  sait,  d’un  âpre  problème 
social  dont  certaines  classes  populai- 
res des  Etats-Unis  ont  à subir  les 
rigueurs.  Le  scénario  a été  écrit  par 
Nunnaly  Johnson,  d’après  le  célèbre 
roman  de  John  Steinbeck.  C'est  le 
grand  metteur  en  scène  américain 
John  Ford  qui  le  réalisa. 

L’interprétation,  qui  groupe  un 
grand  nombre  d’acteurs,  est  de  très 
loin  dominée  par  Henri  Fonda.  P.  R. 

CHANGEMENTS  D’ADRESSE 

■F  M.  Allard,  photographe  de  films, 
nous  informe  de  sa  nouvelle  adres- 
se : 50,  boulevard  d’Alsace,  à Casa- 
blanca (Maroc).  Tel.  : A.  50-55. 

•î»  A partir  d’aujourd'hui  l<>r  novem- 
bre, le  siège  social  d'Universalia- 
France  est  transféré  114,  Champs- 
Elysées  à Paris  et  le  Centre  Culturel, 
Editions  Service  de  Presse  et  de  Pu- 
blicité des  Films  Universalia  est  au 
65,  Champs-Elysées.  Tél.  BALzac 
31-40. 


LES  EXTÉRIEURS  DE 
“SCOTT  OF  THE  ANTARTIC” 
TU URNES  EM  NORVEGE 

John  Mills  et  les  interprètes,  réa- 
lisateurs et  techniciens  du  nouveau 
film  de  l’Organisation  J.  Arthur  Rank 
Scott  of  the  Antartic  (en  technico- 
’or)  sont  partis  il  y a quelques  jours 
pour  la  Norvège  où  ils  doivent  tour- 
ner en  cinq  semaines  les  extérieurs 
de  cette  production  qui  retrace 
l'odyssée  du  Capitaine  Scott. 

Le  film  est  mis  en  scène  par  Char- 
les Friend  et,  aux  côtés  de  John  Mills, 
nous  y verrons  Derek  Bond  (Oaiet), 
Harold  Warrender  (Wilson),  James 
Justice  (Evans)  et  Reginald  Berk- 
with  (Bowers).  Les  prises  de  vues 
en  studio  commenceront  à Ealing,  au 
mois  de  décembre  prochain. 

•J»  Le  Trésoi  britannique  qui  avait 
tout  d’abord  refusé  à la  Société  Incu- 
vidual  Pictures  l’autorisation  n'ac- 
quérir  la  pellicule  vierge  pour  tech- 
nicolor nécessaire  à la  réalisation  du 
nouveau  film  de  Joan  Simmons,  The 
Blue  Lagoon,  d’après  le  célèbre  ro- 
man exotique  de  H.  de  Vere  Stacpole, 
est  revenu  sur  sa  décision.  Les  prises 
de  vues  commenceront  aux  lies 
Fidji  avant  la  fin  de  l'année.  La 
somme  en  question  était  de  3.000  li- 
vres (moins  de  1.500.000  francs). 

*$>  La  jeune  société  « Armorial  » 
vient  de  terminer  un  très  agréable 
reportage  sur  l’activité  des  centres 
d’entraînements  hippiques  et  plus 
spécialement  sur  les  chevaux  trot- 
teurs. 

Les  principales  scènes  auront  pour 
cadre  nos  haras  modèles  de  Norman- 
die et  la  forêt  de  Chantilly. 

Cette  réalisation  a été  confiée  à : 
MM.  Henri  Decae,  réalisateur,  et 
J.  Bertrand,  opérateur. 

Les  « Films  Armorial  » annoncent 
en  outre  la  préparation  d'une  pro- 
duction sur  le  brillant  renouveau  du 
sport  équestre  avec  le  concours  de 
personnalités  les  plus  en  vue  du 
monde  hippique  et  les  officiers  du 
Cadre  Noir  de  Saumur  dans  leurs 
évolutions. 


Claudette  Colbert  et  Fred  McMurray 
dans  L’tEuf  et  Moi. 

(Dist.  : Universal.) 


OPINIONS  DE  TECHNICIENS 
sur  les  Studios  de  la  VICTORINE 

« Nous  sommes  venus  à Nice  pour  y rechercher  les  extérieurs  de  notre 
prochain  film  qui  sera  réalisé  en  couleurs.  La  région  niçoise  nous  a permis 
de  trouver  tous  les  éléments  dont  nous  avions  besoin,  entre  autres  des 
coins  de  campagne  anglaise  baignés  par  une  rivière,  un  château  typique- 
ment anglais.  Notre  visite  aux  Studios  de  la  Victorine  nous  a fait  prendre 
la  décision  d’y  tourner  les  intérieurs  de  notre  production,  ainsi  que  des 
extérieurs  en  décors  qui  seront  édifiés  sur  les  terrains  de  ces  studios, 
représentant  Oxford  au  siècle  dernier.  L'équipement  moderne  des  Studios 
de  la  Victorine,  la  capacité  et  l’efficience  de  leur  personnel  spécialise, 
l’importance  du  matériel  dont  ils  disposent,  les  nombreux  avantages  qui 
nous  permettront  de  nous  trouver  toujours  à courte  distance  des  lieux 
où  seront  tournés  les  extérieurs,  ont  fortement  milité  en  faveur  des 
Studios  de  la  Victorine.  Après  avoir  approfondi  la  question,  bien  pesé  ie 
problème,  toutes  ces  considérations  ont  permis  d'emporter  la  décision. 
C’est  donc  aux  Studios  de  la  Victorine  que  nous  réalisons  Alice  aux  Pays 
des  Merveilles,  production  entièrement  en  couleurs  et  je  suis  certain  que 
nous  n’aurons  pas  à regretter  notre  décision.  » 

M.  Dalias  Bower,  metteur  en  scène, 
collaborateur  de  Sir  Laurence  Oliver  pour  Henry  V. 
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PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  . 85  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annoncés  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 

j ACHATS  DE  NUMEROS ( 

J Nous  rappelons  à nos  lecteurs 
que  nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

1197,  1199,  1200,  1203,  1205,  1212, 
1213 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Français 
45. 

Les  numéros  ordinaires  sont  re- 
pris à 6 francs,  les  éditions  spé- 
ciales à 30  francs  (augmentés  des 
frais  d’envoi). 

Nous  achetons  également  les 
anciens  numéros  de  La  Cinémato 
des  années  1930  à 1939. 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  1 ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D'EMPLOI 


On  demande  représentant  connais- 
sant clientèle  de  province  pour  im- 
portante société  de  distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  W.A.C. 
Maison  de  distribution  cherche  très 

bonne  sténo-dactylo. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.R.O. 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEI6NES  LUMINEUSES 
U,  Rui  di  Paris  • UNIES 

T 61.  MIChelel  10-68 


DEMANDES  D'EMPL Ol 

Secrétaire  sténo-dactylo,  connais. 
comptabilité,  pos.  réf.  ds  le  métier, 
cherche  place  prod.  ou  dist. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. F. G. 


Caméraman  anglais,  15  ans  pratique, 
cherche  situation  cinéma  français. 
Ecrire  : Havas,  Grenoble,  n°  6.943. 


Jean  Arthur  dans  Trop  de  Maris. 

(Dist.  : Columbia.) 


Clément  Duhour  est  l'excellent  partenaire  de  Viviane  Romance 
dans  Carrefour  des  Passions,  une  réalisation  d'Ettore  Giannini 
assisté,  pour  la  version  française,  de  Jacques  Companeez,  auteur 
et  co-producteur  du  film. 

(Prod.  : Silver-Film  et  J.  Companeez.  Dist.  : France,  Corona;  Monde  entier, 
London  Film  Export.) 


Opéraeur  électricien,  sinistré,  carte 
prof.,  cherche  emploi,  logé  si  pos- 
sible. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.D.B. 

Jeune  fille,  bonne  présentation, 
ayant  réf.  cherche  emploi  sténo-dac- 
tylo dist.  ou  prod. 

Ecrire  : Mlle  Richard  Jeanine,  3, 
rue  Henri-Ranvier,  Paris  XIe- 

Monsieur  38  ans,  technicien  film, 
con.  bien  toutes  les  questions  cinéma, 
spécialiste  documentaire,  ex-assistant 
metteur  en  scène,  réf.  excellentes, 
cherche  emploi  Paris,  colonies. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.T.W. 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 
de  Reproduction  sonore 

“C.I.F.  R.E.S.O.N.” 

43,  Rue  de  la  Croix-Saint-Simon 
PARIS-XX" 

Tél.  ROQ.  06-57 

Installations  complètes  - Modi- 
fications ampli-lecteurs- H. P.,  etc. 

Secrétaire  sténo-dactylo,  con.  bran- 
che cinéma,  sachant  prendre  initiati- 
ves, sér.  réf.  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.O.D. 


C A N Ol  N I 


ZI,  ru*  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-8® 


FAUTEUILS 

pour  Salle*  de  Speotaole* 


Pour  tous  travaux  comptables,  orga- 
nisation, mise  à jour,  vérification,  bi- 
lan. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. S. A. 


Possède  atelier  de  petite  mécanique 
et  matériel  pour  le  son,  cherche  une 
firme  donnant  du  montage  à faire  à 
domicile.  Projecteur,  lecteur,  ampli, 
etc.  Travail  soigné. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.J.K. 


«SOBERBIA* 

14,  Rue  Laffitte.  14 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTAOORES  PAR fl 
• AMERICA  L ATI  N A • 


IE 


E”  LALU  et  C" 

29,  AVENUE  DE  L’OPÉRA  - PARIS  — ope.  69-89 
ÉCRAN  TRANSSONORE  EN  FIBRE  DE  VERRE 

TEXTIGLASS  — ÉCRAN  MARQUE  DÉPOSÉE  — 


RENDEMENT  LUMINEUX  MAXIMUM 

ISOLATION 


TOUS 

PROMÈNES 


/ 


LIVRAISON  RAPIDE 

PAR 


CORRECTION  ACOUSTIQUE 

DÉCORATION 


I 


FIBRE 
DE  VERBE 


TECHNIQUE  & MATERIEL 


Ex-exploitant  jeune,  très  actif,  opt  0g 
rateur,  femme  caissière,  ayant  revs 
nu.  cherche  gérance  petite  salle  star  .y 
dard,  me  contente  de  4.000  par  moi 
Ecrire  : De  Laborde,  Lasalle  (Gard  ,, 

Monsieur  45  ans  (25  ans  de  métiei 
cherche  place  représentant  films  c 
appareils  ou  Directeur  Agence,  cor 
naissant  tous  les  exploitants  de  Frar 
ce,  possède  voiture. 

Ecrire  à la  revue,  case  A R A. 
Directeur,  carte  prof,  âgé  de  3 
ans  (16  ans  métier,  9 ans  opérateu 
7 ans  directeur),  libre  de  suite,  feir  r» 
me  caissière  si  nécessaire  est,  cher  f 
che  emploi.  Paris  ou  banlieue.  *' 

Ecrire  : M.  Marche,  4,  rue  Audi 
Saint-Cloud  (Seine-et-Oise). 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES  , 

PARIS  - PROVINCE 

R EYNAL  D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 91  ^ 

Téléphone  : TRInité  37-70 

ACHATS  CINÉMAS 

Achète  urgent  tournée  minimum  3 '' 
mensuel,  avec  voiture  priorit.  ave 
ou  sans  mat.  et  poss.  appart. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.L.T. 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUNG 

“LE  GRAND  BILL” 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA 


VOS  SALLES 


BICHEBÊ  - D.l.F. 

A 5 Av.  F.-D.  Koosevelt,  l'AItlS  8- 
BAL.  35-54 


Serais  acheteur  ciné  35  mm.  recel 
tes  50.000  ou  affaire  à remonter  Hte 
Normandie  ou  Picardie.  Intermédiair 
s'abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.U.O. 


AIIPLI FICATEURS 
HAUTE  QUALITÉ 
pour  16  et  35  % 


A,  FARKAS,  Ing.  Constr. 

8.  RUE  BAUSSET  - PARIS  (/5“) 


L'  « Ermitage  » lors  du  premier  jou 
de  l'exclusivité  de  Tessa,  la  Nymph 
au  Cœur  Fidèle,  avec  Charles  Boye 
et  Joan  Fontaine. 

(Dist.  : Warner  Bros. 
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CIME 


Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 


UN  CINÉMA 

à sa  valeur  exacte 
voyez 

Roger  PETOT 

74,  rue  de  Maubeuge 
— PARIS  — 
Tél.TRUdaine  18-43 


VENTES  CINEMAS 

A vendre  tournée  16  mm.  avec  ap- 
jareil,  7 localités,  possibilités  exten- 
dons, Vienne. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.C.I. 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUNG 

“LE  GRAND  BILL” 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA 
VOS  SALLES  

RtCHEBÊ  - D.I.F. 
t 5 Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS  8' 


BAL,.  3»-54 


Vends  salle  fixe  16  mm.  avec  tour- 
îée  2 appareils  Debrie,  état  neuf  avec 
;alle  café,  très  bonne  affaire,  à 80 
ans  Paris  (Seine-et-Marne). 

Ecrire  à la  revue,  case  R. B. R. 


Spécialité 

de 

batteries 
6y.  90  a. 

G.LP.L.  A. 


loi,  Rue  de  Prony,  PARIS-17- 
T«l.  CARnot  60-36 

Bac  verre  conforme  aux  règlements  de  police 


Charles  Boyer  et  Lauren  Bacall 
dans  Agent  Secret. 

CDist.  : Warner  Bros.) 
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A vendre  tournée  4 localités,  bo.i 
mat.,  160.000. 

Ecrire  : Saucier,  96,  avenue  P.-Che- 
nais,  à Mainvilliers,  par  Chartres 
( Eure-et-Loir). 

ACHAT  MATÉRIEL 

Suis  acheteur  moteur  balais  ou  asyn- 
chrone 110-130  volts  de  1/3  à 1 cv. 

Ecrire  : P.  Faivre,  8,  rue  Carno*. 
Saint-Jean-de-Losne  (Côte-d’Or). 

VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  p.  Ernemann  VIII  B tout 
neuf,  250.000  frs  pièce.  I Debrie  16 
mm.  à arc  : 150.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.D.E. 

A vendre  caméra  Eclair  120  m.  mo- 
teur pied,  magasin  projecteur  Sim- 
plex, tout  état  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. B. R. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  % 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


A vendre  deux  chronos  Gaumont 
verts,  bon  état,  avec  bras  et  car- 
ters. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.L.Z. 

A vendre  Hortson  16  mm.  neuf, 
amp.  30  v.-atts  ts  acc.  Toute  confiance 
Px  à débattre. 

Ecrire  : Blanchard,  Chapelle-Chaus- 
sée (Ille-et-Vilaine). 

Groupes  électrogènes  30  kw  conti- 
nu, disponibles. 

S’adresser  : F.E.N.,  34,  rue  do 

Boulainvilliers.  J AS.  61-22. 


Alerte  !... 

POUR  IA  SÉCURITÉ 
pour  làCOUSTIQUE 

DE  VOS  SALLES 

le  Service  d' Études  de  /’ 

Office  Technique 

d’ISOLATION 

46,  rue  Vercingétorix,  PARIS 

— SUFFRfcN  74  85 

EST  A VOTRE  DISPOSITION 

Devis  gratuits  sur  demande 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS , LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A • F I L 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8')  - Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


CINÉ-SIÈGES 


la  plus 
Importante 
Manufacture 
Française 


Spectacles 


Vous  ottre 
toute 

une  gamme 
d» 

i Fauteuils 

& 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  AUBERVILLIERS 

FLANDRE  01-08 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  103> 

Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

MARDI  4 NOVEMBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Radio-Cinéma 

Les  Frères  Bouquinquant 

LUNDI  3 NOVEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - Cinéfi 

Sirènes  et  Cols  Bleus 

Les  présentations  corporatives 
Païsa,  Rocambole,  La  Revanche 
de  Baccarat  et  Les  Requins  de 
Gibraltar  sont  annulées  et  les 
nouvelles  dates  seront  communi- 
quées ultérieurement. 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

(marque  déposée) 

Fournisseur  de  PATHÉ-BABY 

LABORATOIRES  de  TRAITEMENT  de  FILMS 

M.  DAIMS 

5,  rue  du  Cardinal-Mercier  - TRI.  13-01 


A vendre  ou  à louer  appareils  16 
mm.,  excellent  état. 

Renseignements  : Décentralisatio  i 
Cinématographique  Française,  9,  rue 
Keppler,  Paris  (16e). 

A vendre  2 postes  complets  16  mm. 
Pathé  Super  Rural,  en  parfait  état  et 
importante  tournée  avec  matériel 
neuf. 

S’adresser  : M.  Kervan,  « Celtic  Ci- 
néma »,  Scaer  « Finistère  ». 


EXPLOITANTS... 

fu2A- 


■du.  /iCL4<lkc£  . 


APPARC  ILS 
SONORES 


4§t 


IM  (.1 


PROJECTEUR  SONORE  nONOBlOC 
et  TOUT  Le  MATÉRIEL  Ot  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

* ULTBA-NOUVEAUTÉS  ‘ 


A vendre  cause  départ,  très  pressé, 
1 appareil  cinéma  E.T.M.,  poste  dou- 
ble 16  mm.  parlant  avec  ampli  30  w. 
et  H.  P.  Bonne  Occasion. 

Ecrire  : R.  Demaison,  107,  rue  Er- 
nest Bichat,  Lunéville  (M.-et-M.). 


W 
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S.  rat  L*jrtb«-p»r» 


llmttrlt 


LA  Borde  IS45 


ai 


Betty  McDonald,  l’auteur  de  L’Œuf 
et  Moi,  et  son  mari,  ont  rendu  visite 
à Joan  Fontaine,  lors  de  la  réalisation 
d’Ivy  distribué  par  Universal. 


Le  Moil  et  Pascaly,  Paris. 


TECHNIQUE  & MATERIEL 


6 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


rxïxxixxxxxxxxixxxxxxxin 


ESTABUSHED  1918 


79,  Champt-Elysées,  PAR’S-8* 

Tel  BU.  02.80  - Ailr.  tel.  URÏBEN  PARIS 

1 50  WEST  49'Sri.Etr  NEW  YORK  I 9 

Tel.  Circle  5.6498  - Cable  Air.  LEREliEN-N.  V. 


P.  GARCIA  £ C" 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tel.  : PRO.  06-75 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tel.:  BAL.  38-10.  38-11 


EN  357. 

COMMI 

[%  EN  16  7- 


C 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  r.  F rancoeur  (18*) 
Tél.  : MON.  72-01 


le;  film; 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WO  OG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


36,  avenue  Hoclie 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


ECTEURS 


AMPLIFICATEURS 

Eté  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EBGlELÎOni 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


ÔSSO 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

KLE.  37-61  et  37-65 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


LUXAZUR 

troupes  Electreg&nes 
modernes  - Projecteurs 
Branchements  sur  Seetoor 


37,  rue  Galilée 

Téi.  : KLE.  45-41 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 

UNIVERSALIA 

FRANCE 


114,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  57-36 


154,' 


PARIS-EXPORT 
FILM  V 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


P.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36 
86-31 


S.  B. 

FILMS 

DAGMAR 

33,  Champs-Elysées 
PARIS-8e 

bal.  58-65,  ely.  33-68 


SOCIÉTÉ  parisienne  de 


Production  Distribution 
108  Sui  u sissiUss 
Tél.  : RTC.  79-90 


Réservée 


INTER  FILM 


1,  rue  de  Berri 


m 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Freece) 

121,  Chllli»  tlystll  PAHIS 
BALZAC  88 -SJ 


56,  rue  de  Bassano 
TÉL.  ÉLY.  67-60 


MADAME 
CH  ÎERRUS 


ÈPINAY  sur  SEINE 

Têléph  : 6 


SIMPEX  CO.  Inc 


1 564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  ; VAU.  03-25 


PHILIPS 

CINÉMA 


io.  trim 

Loi lo,  0 1 10 


R.  MICHAUX  A C 


Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 

rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrzxxm:a 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


38,  ni*  Fru{oii-l<" 
Tél.  : BAL.  05-14 


17.  rue  de  Marignan 
Tél.  : BAL.  29-02. 
Agence  de  Paris. 
22,  rue  dr Artois 

Tél.  : ELY.  67-67. 


3,  rue  Troyon, 
PARIS  (17*) 

Tél.  : ETO.  06-47 


ERYA 


17,  rue  Marignan 
Bsi.  29-00 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  37-23. 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


Berri 

LYsées  97-12  et  13 
ELYsées  89-59 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 
et  86-81 


FILMS  IMPERIA 

51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL. 

ELY. 


28-70 

64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


S 


25,  rue  Qtseubn- 
Bauchsrt  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


'rO^Vstions 
André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


tgjgr 

44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


8,  rue  de  Marignan 

PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


12.  RUJr  GAILLON 

\\RIS 


- » 

DISirUBUTIQN 

49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


40,  rue  François  l*r 

Adr.  télég.  : C1NERIUS 
ELY.  66-44  45,  46,  47 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16.  rue  Chriatophe-Colomb, 
PARIS  (4!) -Tél.:  ELY.  22-43 

Production 

ACHATS  et  VISATES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  17-50 


m 


47.  r.  de  Le  Rochefoucauld 
Tél.  : TRI.  IS-tl,  11-Si 


10,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

Di  eiiTRiruTioi 
a or  riLns 


BB» 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


Films 

Georges  M'ULLER 
17,  fg  Saint-lMartin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


SAFIA 

PRODUCTION 


MU  I I lit 


PantMon- Diitrilratien 

95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Qislrlbutlaa  il  tintai  ta  lait 

Bureaux  à Paris  : 

45,  av.  Geprge-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINtlIA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  60-00, 
04-33 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16e) 

KLE.  05-91  et  05-42 


avenue  George- V 

PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 
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bkhubCD 

DISTRIBUTION 
1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél.  PRO  63-10  et  63 -P 


GAUMONT 
[ PRODUCTIONS 

,S.N.&G. 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


79,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.:  BAL.  19-45,  19-46 


92,  avenue  des  Ternes 

PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


5, 


avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LA  B.  88-50 
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3,  RUE  DU  COLISEE,  PARIS 
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à contre-réaction  ( brevetée ) 


CARCASSONNE  - MIDILOR,  65.  Bd  Barbés. 
GRENOBLE  - F.  FRANÇOIS,  4.  rue  du  Phin. 
METZ  - PELLETANT,  21,  avenue  Serpenoise. 
NANTES  - CINE-MATER  EL,  6.  rue  Massil'ôn. 
NiCE  - BALDASSAR,  29,  rue  Alphonse-Karr. 


AGENCES 


LILLE  - J.  MORGENSTERN,  44,  rue  de  Béthune. 
TARBES  - G.  DANFRAY,  37.  rue  Thiers. 

VICHY  - FERDINAND,  II,  place  de  I Hôtel-de-Ville. 
ALGER  GERVAIS,  33,  rue  Burdeau 
TUNIS  - LAUDICIN A,  41 , rue  Es-Sadikia. 


prochainement  MARSEILLE  et  BORDEAUX 


^VjTHEN tique 


CHRONIQUE  FILMÉE  DE  LA  BELLE  EPOQUE  \l 

1900-1914  ' 


$ 


un  [ilm  de  Nicole  VEDRES 
commenié  par  Claude  DAUPHIN 

avec  les  plus  grandes  vedettes  du  music-hall,  du  théâtre,  des  arts,  de  la  politique  : 

MAURICE  CHEVALIER,  JEAN  JAURES,  MISTINGUETT,  AUGUSTE 
RENOIR,  GEORGES  CARPENTIER,  LEON  BLUM,  LA  BELLE  OTERO, 
CLAUDE  DEBUSSY,  ANDRE  GIDE,  POLIN,  AUGUSTE  RODIN, 
MAURICE  BARRES,  DRANEM,  PAUL  DEROULEDE,  MAYOL, 
COURTELINE,  SARAH  BERNHARDT,  EDMOND  ROSTAND,  MOUNET- 
SULLY,  LUCIEN  GUITRY,  CECILE  SOREL,  JEAN  BOUIN,  ANDRE 
BRULE,  etc...  ( et  l'Exposition  de  1900,  la  Grande  Roue,  les  jupes-culottes,  les  plages 
et  la  mode  en  1900,  la  bande  à Bonnot,  l’attentat  de  S erajevo,  les  pantalons  rouges ). 


/ 


PANTHEON  DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 


29'  Année 


CINE 


= 20  Francs  = 
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LE  CINÉIYIA  FRANÇAIS 
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HERAUT  Film 

présente 

ROBERT  NEWTON 

dans 


SERVICE  SECRET 

contre 

BOMBE  ATOMIQUE 

UN  FILM  SENSATIONNEL 

EN  EXCLUSIVITÉ 

BROADWAY  CALIFORNIA 
CINEMONDE  LA  ROYALE 

Distribué  par 

HERAUT  FILM  81,  Bd.  Haussmann,  Anjou  53-01 


AiPHIE 


N 1232 


= 8 NOVEMBRE  1947  = 


BEL1TA  dans 

FATALITE  <suspinse> 


Présenté 

au  Festival  de  Bruxelles 
Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 " 
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REVUE  HEBDOMADAIRE  v- 


REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : V). 
rue  Marsoulan,  Paris  (12').  Adr.  Télégr. 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID  85-35.  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90.  Paris.  Ref  . 
du  Corn.,  Seine  n°  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique. 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : 
M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire  général 
Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies 
J00  fr.  — Union  Postale  : 600  fr.  — Autre" 
Pays  : 900  fr.  Pour  tous  changement? 

d’adresse,  nous  envoyer  l’ancienne  bande 
et  20  frs  en  timbres-poste. 

Abonnements  : Pays  ayant  l'Union  Pos- 
tale : Albanie,  Arabie,  Argentine,  Belgique. 
Bolivie,  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili,  Co- 
lombie. Congo  Belge,  Costa-Rica,  Cuba,  Rép. 
Dominicaine,  Equateur,  Egypte,  Espagne  e* 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlar,  - 
daise.  Haiti,  Hongrie,  Iran,  Irak,  Italie  et  Ci1. 
Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol, 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays- 
Bas,  Pérou,  Pologne.  Portugal.  Roumanie 
Salvador.  Suède,  Suisse,  Syrie.  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U R. S. S..  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Vénézuéla.  Autres  Pavs  : Grande- 
Bretagne,  Etats-Unis,  Danemark. 
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EXPLOITANTS  en  16  mm. 


c’est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

46bi*/  rue  St-Didier,  PARIS  (16e) 


que  vous  trouverez 
LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCES 

LA  BATAILLE  DU  RAIL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT 


C'EST  ARRIVE 
DANS  LA  5e  AVENUE 


3.  Nouveaux  prix  des  places. 

Commentaires  sur  les  nouveaux  prix  

4.  Sortie  de  Monsieur  Vincent. 

Vers  un  compromis  anglo-américain?  .... 

5.  Répartition  des  grands  films  par  nationa- 

lité   

G.  H.  G.  Clouzot  a présenté  Quai  des  Orfèvres 
à Bruxelles. 

La  MP  A A contre  la  censure  politique  aux 

U. S.  A. 

10.  La  belle  activité  de  l’Entr’aide  du  Cinéma 
Présentation  aes  Frères  Bouquinquant 


J.  Lamasse. 


T.  P. 


:.  l. 


P.  Robin. 
L.  O. 


15.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

Jean  Sacha  réalise  J’ai  Tué  Nelly  Norman  P.  Robin. 
Raccords  pour  La  Révoltée  J.  H. 

16.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 

17. -18.  ECHOS  ET  NOUVELLES 

Programmes  de  Paris. 

19.-20.  PETITES  ANNONCES 
Présentations  à Paris. 


Présenté  au  Festival  de  Cannes 
et  à la  Biennale  de  Venise 

Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart.  25 

rél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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GARY  COOPER  . LORETTA  YOUNG 

LE  GRAND  BILL 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA  VOS  SALLES 


55 


RICHEBÉ-  D.I.F.  : 15,  AVENUE  F.- D.  ROOSEVELT,  PARIS  (8’ 


BAL.  35-54 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rua  François-l',r 

Tél.  : BAL.  05-14 


17.  rue  de  Marignan 
Tél.  : BAL.  29-02. 
Agence  de  Paris. 
22,  rue  d'Artoi* 
Tél.  : ELY.  67-67. 


3,  rue  1 royon, 
PARIS  (170 

Tél.  : ETO.  06-47 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


Berri 

O'sées  97-12  et  13 
ELYsées  89-59 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


films  «mu 


MINERYA 


17  rue  Marignan 
eal.  29-00 


33,  Champs-Elysées 

PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  37-23 


40,  rue  François  1" 

Adr.  télég.  : CINER1US 
ELY.  66-44  45.  46,  4 7 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 
et  86-31 


51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 


4,  rue  Vignon 
PARIS  (90 

Tél.  : OPE.  89-93 


25,  rue  Quentsn- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


ictic 
André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


M.  Marc,  Dir.-Gér 

16.  rue  Christophe-Colomb. 
PARIS  (8") -Tel.: ELY. 22-43 

Production 

ACHATS  et  VENTES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


S,  rue  de  Marignan 

PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  13-96 


11.  RUE  GAILLON 

»ARIS 


rUBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  95  ÜO 


NIVERSALi 

1 

m 

V 

l NTERNATI0NAL 

Ï7.  r.  de  La  Rochefoucauld 
TM.  : TRI.  IHI,  tt-J* 


A 


Paotli90D  • Distribution 


95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


10,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e! 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

01  0ISTRIEUTIGM 


xrm  et  films  ffm 


SdïïBïïtfi* 


LMJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponihieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


OU  FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


DlSI'IOoUSI.  • « *11  nui  nu  suie 

Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  Geiorge-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


61, 


rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


IPARIS-STUDIOS-CINbUA 

BILLANCOURT 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-lMartin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  17-50 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 

TéJ . : ELY.  60-00, 

04-33 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16*) 
KLE.  05-91  et  05-42 


37,  avenue  Geor*e-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-93 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  08-07 
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DISTRIBUTION 

1 1 . bd.  de  Strasbourg 


Paris  X- 

Tél  PBO  63-10  et  63 -tl 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


79,  Champs-Elysée» 
PARIS  (8*) 

Tél.:  BAL.  19-45,  19-46 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


5,  avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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29°  Année 


CINE 


Prix  : 20  franc»  = 


RAPHIE 


N 1232 


L’Arrêté  no  18.650  du  B.O.S.P.  fixe  les 

NOUVEAUX  PRIX 
DES  PLACES 


Jn  autre  Arrêté  est  attendu  pour  le  reclassement  des  Salles 


Le  ministre  des  affaires  économiques, 

Vu  l'ordonnance  n,J  45-1  du  30  juin  1945  ré- 
tive aux  prix; 


Art.  2.  — Les  modalités  de  classement  des 
salles  de  cinéma  feront  l’objet  d’un  arrêté  ul- 
térieur. 


CATEGORIES  DE  CINEMAS 


1 

2 

3 

4 

75 

100 

120 

150 

60| 

80 

100 

120 

45 

60 

70 

90 

40 

50 

60 

70 

25 

30 

40 

50 

20 

25 

30 

40 

Vu  l’arrêté  n"  16.190  du  19  septembre  1946; 
Vu  l’avis  du  comité  national  des  prix, 

Arrête  : 

■ Article  premier.  — Le  barème  du  prix  des 
places  dans  les  cinémas  repris  à l’annexe  I de 
arrêté  16.190  du  19  septembre  1946  est  annu- 
é et  remplacé  par  l’annexe  suivante  : 


Art.  3.  — - Les  dispositions  du  présent  arrêté 
sont  applicables  à compter  du  31  octobre  1947. 

Fait  à Paris,  le  31  octobre  1947. 

Pour  le  ministre  des  affaires  économiques 
et  par  délégation  : 

TTSSIER. 


:OMMENTAIRES  SUR  LES  NOUVEAUX  PRIX  DES  PLACES 


i.  Nous  reproduisons  ci-dessus  le  texte  de  l'ar- 
rêté 18.650  du  B.O.S.P.  fixant  les  nouveaux  prix 
ies  places  dans  les  cinémas. 

La  dernière  révision  générale  des  prix  d’en- 
rée  date  du  2 octobre  de  l’année  dernière, 
'lette  révision  avait  fait  passer  les  prix  d’un 
Iventail  compris  entre  10  frs  et  60  frs  à un 
iutre  allant  de  15  à 120  francs.  Elle  modifiait, 
»n  outre,  le  système  de  classification  des  salles 
elon  le  tableau  suivant  : 


Le  nouvel  arrêté  des  prix,  à la  différence 
de  celui  de  l’année  dernière,  ne  comporte  pas 
de  modification  dans  la  classification  des  salles. 
Cela  ne  veut  pas  dire  que  cette  question  n’ait 
pas  fait  l'objet  de  propositions  à l'autorité  com- 
pétente. 

Le  Centre  National  nous  a fait  connaître,  en 
effet,  qu’un  second  arrêté  est  actuellement  en 
discussion,  qui  prévoit  pour  les  directeurs  la 
faculté  de  demander  leur  reclassement  dans 


CLASSIFICATION  DES  SALLES  ET  ANCIENS  PRIX 


Régime  jusqu’au  1er 

octobre 

1946 

Classement 
(arrêté  14.487 
du  26  mars  1946) 

Prix 

..  Paris  

40, 

50, 

60 

. Paris  

30, 

40, 

50 

, Paris  

30, 

35, 

40 

).  Paris  

25, 

30, 

40 

..  Province  

25, 

30, 

35 

• Province  

20, 

25, 

30 

. Paris  

20, 

25, 

30 

■ Paris  

15, 

20, 

23 

■ Province  

15, 

20, 

23 

■ Province  

.12, 

17, 

23 

■ Province  

12, 

15, 

20 

. Paris  

10, 

15, 

20 

Province  

10, 

15, 

20 

Régime  à partir  du  2 octobre  1946 


Classement 
(arrêté  16.190 
du  19  septembre  1946) 


1 

Prix 

2 3 

4 

60, 

8.1, 

100, 

120 

40, 

50. 

70, 

90 

30, 

45, 

55, 

70 

30, 

4J, 

50, 

60 

20, 

25, 

30, 

40 

15, 

20, 

25, 

30 

Ces  prix  ont  d’ailleurs  été  atteints  par  les 
eux  baisses  successives  de  5 % en  janvier  et 
îars  1947,  puis  allégés  de  la  seconde  baisse  de 
% à partir  du  1er  septembre  194''. 


une  autre  catégorie  dans  le  cours  du  mois  de 
novembre.  Cet  arrêté  sera  probablement  signé 
à la  fin  de  cette  semaine. 

Ainsi,  après  avoir  réclamé  depuis  six  mois 
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Ginette  Leclerc  et  le  regretté  Lucien  Coëdel 
dans  Une  Belle  Garce. 

(Prod.  : A. T.  A. -Midi-Cinéma-Location.  Dist.  : 

Gray-Film.) 

une  augmentation  du  prix  des  places  qui  leur 
permette  de  boucler  leur  budget,  les  Directeurs 
en  ont  vu  deux  successivement  au  cours  de 
la  même  semaine. 

La  première  due  à l’initiative  du  Syndicat 
Français  des  Directeurs  et  l’autre  provoquée 
par  l’action  conjuguée  de  M.  Baumgartner, 
Président  de  la  Commission  Interministérielle 
du  Cinéma,  et  de  M.  Fourré-Cormeray,  Direc- 
teur général  du  Centre  National. 

L’esprit  qui  a animé  ces  réformes  est  d’ail- 
leurs sensiblement  différent.  Pour  le  Syndicat, 
il  s’agissait  de  permettre  aux  Directeurs  de 
fixer  avec  une  certaine  liberté  les  prix  d’en- 
trée tout  en  imposant  un  prix  minimum  de 
façon  à rendre  impossible  la  concurrence  dé- 
loyale; tandis  que  la  Commission  Interministé- 
rielle et  le  Centre  National  s’en  tiennent  à une 
fixation  rigide  des  prix  de  façon  à pouvoir  plus 
facilement  contrôler  les  recettes... 

Quoiqu’il  en  soit,  les  Directeurs,  après  avoir 
eu  leurs  impôts  allégés,  voient  maintenant  la 
possibilité  d’augmenter  leurs  recettes.  Leurs 
soucis  en  vont  devenir  certainement  moins 
aigus. 

Pour  la  liberté,  cela  viendra  sans  douté 
plus  tard,  quand  la  conjoncture  politique  le 
permettra.  — Jacques  Lamasse. 


VOYAGE  DE  M.  REMAUGE  A HOLLYWOOD 

L’accord  PATHÉ-RKO  sera  sans  doute 
reconduit 

M.  Remaugé,  en  tant  que  Président  de  la 
Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français  et 
Administrateur-Directeur  général  de  la  S.N. 
Pathé-Cinéma,  vient  d’accomplir,  en  compagnie 
de  M.  Georges  Descours,  Président  de  la  So- 
ciété Française  des  Studios  Cinématographi- 
ques et  Administrateur  de  la  S N.  Pathé-Ciné- 
ma, un  important  voyage  aux  Etats-Unis  au 
cours  duquel  il  a pu  prendre  contact  avec  les 
principales  personnalités  de  l’industrie  cinéma- 
tographique des  U. S. A. 

Il  a reçu  partout  l’accueil  le  plus  cordial  et 
le  plus  chaleureux  et  fut,  tout  particulièrement 
à Hollywood,  l’hôte  de  M.  Peter  Rathvon,  Pré- 
sident de  RKO  et  Président  du  Conseil  d’admi- 
nistration de  cette  firme  qui  organisa,  en  l’hon- 
neur de  ses  invités,  une  magnifique  réception 
franco -américaine  réunissant  les  personnalités 
les  plus  marquantes  du  Cinéma  américain. 

René  Clair  devait  dire  par  la  suite  que  cet 
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“ Antoine  et  Antoinette’' 
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VIE  SYNDICALE 


Le  dimanche  27  octobre,  tous  les  « Antoine  » et 
les  « Antoinette  » de  Paris  étaient  invités  par  la 
Société  Gaumont  à assister  à une  représentation 
spéciale  du  film  Antoine  et  Antoinette  au 
« Gaumont-Palace  ».  La  salle  archicomble  fit  à 
l’oeuvre  de  Jacques  Becker  une  ovation  enthou- 
siaste. Voici  un  aperçu  de  l'immense  salle  du 
« Gaumont-Palace  » lors  de  cette  représentation 


L’UNION  DES  SYNDICATS  de 
L’EXPLOITATION  CONTRE  le! 
SYNDICALISME  POLITIQUE 


Elle  réclame  en  outre  la  revalorisation  des  salaires 
acompte  provisionnel  de  20  °/« 


et  un 


M.  René  Pompon,  Secrétaire  général  de 
l’Union  des  Syndicats  de  l’Exploitation,  nous 
prie  d’insérer  : 

L’Union  des  Syndicats  de  l’Exploitation  Ciné- 
matographique comprenant  le  Syndicat  des 
Cadres  et  Maîtrise  de  l’Exploitation,  le  Syndi- 
cat des  Opérateurs-Projectionnistes,  le  Syndicat 
des  Employés  des  Spectacles,  réunie  le  3 no- 
vembre, après  avoir  pris  connaissance  de  l’appel 
du  Bureau  Confédéral  de  la  C.G.T.  tendant  à 
créer  des  rassemblements  politiques  dans  cha- 
que syndicat  et  chaque  entreprise; 

Condamne  cette  résolution  prise  en  violation 
de  la  Charte  d’Amiens  et  des  statuts  confédé- 


entend rester  libre  de  ses  actes  et  de  ses  décla 
rations; 

Demande  à tous  les  syndicats  et  à tous  les 
travailleurs  de  protester  contre  la  décision  du 
Bureau  Confédéral  qui  risque  de  rompre  l’unité 
pour  le  plus  grand  bien  du  Capitalisme; 

Recommande  à ses  adhérents  à l’intérieur 
des  entreprises  d’assurer  la  défense  des  reven-  ; 
dications  de  tous  les  travailleurs  de  l’Exploita-  I 
tion  cinématographique,  en  affirmant  la  plus 
totale  indépendance  à l’égard  des  partis  et  des 
gouvernements. 

Pour  l’Union  des  Syndicats  : 

Le  Secrétaire  général  : R.  Pompon. 


raux; 

S’étonne  qu’après  avoir  souligné  que  les  syn- 
dicats groupent  dans  leur  sein  les  salariés  sans 
distinction  d'opinion,  de  religion  ou  de  race,  le 
Bureau  Confédéral  prône  des  rassemblements 
politiques  qui  ne  peuvent  que  diviser  les  tra- 
vailleurs; 

REUNION  DE  L'UNION  DES  SYNDICATS  j 
DE  L’EXPLOITATION  CINEMATOGRA  j 
PHIQUE  LE  JEUDI  13  NOVEMBRE,  A 
10  HEURES  AU  « NORMANDIE  ». 


L’Union  des  Syndicats  de  l’Exploitation  Ciné- 
matographique, voulant  rester  dans  la  tradition 
du  syndicalisme  apolitique,  demande  à ses 
membres  de  refuser  toute  participation  à ces 
rassemblements; 

Indique  que  quelque  soit  le  gouvernement 
ou  le  parti  qu’elle  trouvera  devant  elle,  elle 


L’Union  des  Syndicats  de  l’Exploitation  Ciné- 
matographique, après  avoir  examiné  la  situa- 
tion des  salaires  dans  les  cinémas  parisiens  et 
enregistré  l’importante  augmentation  du  prix 
des  places. 

Rappelle  sa  position  antérieure  à l’égard  des 
salaires  et  des  prix. 

Considère  que  la  carence  gouvernementale 
en  matière  de  blocage  des  prix  justifie  les 
augmentations  périodiques  des  salaires. 

Décide  d'intensifier  son  action  pour  l’obten- 
tion d’un  acompte  provisionnel  de  20  % et  de 
procéder  à une  revalorisation  des  salaires  basée 
sur  les  indices  du  coût  de  la  vie  en  tenant 
compte  de  la  hiérarchie  des  salaires. 

Le  Secrétaire  général  : R.  Pompon. 


PRÉSENTATION  DE 


accueil  avait  dépassé  de  loin  tout  ce  qu’il  avait 
connu  jusqu’alors  en  Californie.  Le  film  de 
notre  compatriote  Le  Silence  est  d Or  qui,  sous 
le  titre,  Man  about  Town,  devait  sortir  quel- 
ques jours  plus  tard,  faisait  du  reste  l’objet 
d’une  grande  curiosité,  car  le  Grand  Prix  du 
Festival  de  Bruxelles  qui  lui  fut  si  justement 
conféré,  a persuadé  les  Américains  de  la 
valeur  des  grands  films  que  peut  produire  la 
France. 

M.  Phil  Reisman,  Vice-Président  de  RKO, 
Directeur  de  la  Distribution  à l’étranger,  qui 
fut  le  plus  charmant  cicérone  pour  MM.  Re- 
maugé  et  Descours,  eut  avec  ces  derniers  de 
longues  conversations  qui  laissent  bien  augurer 
sur  les  suites  que  peut  comporte^  le  premier 
accord  Pathé-RKO. 

+ 

VERS  UN  COMPROMIS 

ANGLO-AMÉRICAIN  ? 

Londres,  4 novembre.  — Au  cours  de  la  séan- 
ce de  la  Chambre  des  Communes  qui  s’est  tenue 
hier  lundi,  M.  Glenvil  Hall,  secrétaire  financier 
du  Trésor,  a déclaré  que  le  Gouvernement  bri- 
tannique était  prêt  à rechercher  un  compromis 
avec  l’industrie  cinématographique  américaine 
pour  modifier  la  taxe  Dalton  sur  les  importa- 
tions de  films  étrangers  en  Angleterre. 

Néanmoins,  a bien  précisé  M.  Hall,  il  reste 
entendu  que  toute  solution  du  problème  devra 
inclure  un  moyen  équivalent  pour  économiser 
les  dollars  que  représente  l’introduction  des 
productions  d’Hollywood  en  Grande-Bretagne. 

Ce  pourrait  être  une  plus  large  exploitation 
des  films  anglais  aux  Etats-Unis,  ou  un  système 
de  compensation  avec  échange  de  films. 

M.  Hall  a ajouté  qu’il  se  réjouissait  de  voir 
l’Industrie  cinématographique  américaine  en- 
voyer en  Grande-Bretagne  une  délégation  pour 
discuter  avec  le  Trésor  les  possibilités  d’une 
solution  acceptable  pour  les  deux  parties. 

Le  secrétaire  financier  a terminé  en  rappe- 
lant qu’il  existait  actuellement  en  Angleterre 
un  stock  important  de  films  américains  encore 
inédits  qui  ne  sera  pas  épuisé  avant  six  mois, 
et  même  neuf  mois  disent  certains.  — T.  P. 

• ♦ 

LE  SUCCÈS  DE 
“QUAI  DES  ORFÈVRES” 

En  quatre  semaines  d’ exclusivité  aux  Mari- 
gnan  et  Marivaux,  malgré  la  grève  des  trans 
ports,  Le  Quai  des  Orfèvres  a fait  20.968.000  frs 
de  recettes  et  il  y a eu  268  251  spectateurs. 
Ajoutons  que  le  film  sort  en  ce  moment  à 
Berlin,  Stockholm  et  Bruxelles. 


Une  scne  de  Tom  Brown  Etudiant 
(Tom  Brown’s  School  Days)  qui  passe  actuellement 
au  «Studio  de  l’Etoile».  Un  film  de  Robert  Stevenson. 


RECTIFICATIF 

La  Fédération  des  Syndicats  des  Industries 
Techniques  du  Cinéma  français  nous  prie  de 
faire  paraître  un  erratum  au  tarif  des  travaux 
de  laboratoire  applicable  depuis  le  1er  octobre 
1947,  paru  le  25  octobre,  page  20. 

Colonne  3 : 

TARIF  PROVISOIRE 

DES  TRAVAUX  DE  SERIE  EN  16  MM  DIRECT: 
Négatifs  : 

Développement  image  (le  m.  en  16  mm.).  4 90 

Développement  son  (le  m.  en  16  mm.) . . 4 90 

Réenregistrement  son  de  35  mm.  en  16  mm.: 
Réenregistrement  électrique  sur  négatif 
16  mm.  en  partant  d’un  positif  son 
35  mm.  (le  m.  en  16  mm.)  18  50 


“MONSIEUR  VINCENT” 

Mardi  dernier  au  Madeleine,  le  film  de  Mau-  | 
rice  Cloche,  Monsieur  Vincent  a été  présenté  à 
Paris. 

De  nombreuses  personnalités  de  l'industrie 
cinématographique  avaient  tenu  à assister  à 
cette  première.  On  reconnaissait,  en  dehors  de 
MM.  Maurer,  producteur,  Desfontaines,  de 
l’U.G.C.,  de  La  Grandière,  de  l’O.F  D.A.,  tous  les 
techniciens  du  film  et  de  nombreux  interprètes. 

M.  Fourré-Cormeray,  Directeur  général  du 
Centre  National,  M.  Mauriac,  M.  Le  Duc,  de  la 
S.N.E.G.,  MM.  Weil-Lorac,  Frogerais,  etc.,  as- 
sistaient également  à cette  soirée. 

Monsieur  Vincent,  qui  valut  à Pierre  Fresnay 
le  Grand  Prix  de  li’nterprétation  masculine  à 
la  Biennale  de  Venise,  a été  particulièrement 
bien  accueilli. 


Pierre  Fresnay  et  Jean  Carmet 
dans  Monsieur  Vincent. 

(Prod.  : E.D.I.C.  Dist.  : A G.D.C.-U.G.C.) 
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STATISTIQUES  DU  CENTRE  NATIONAL  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE 

PARIS,  2e  TRIMESTRE  1947 

REPARTITION  DES  ENCAISSEMENTS 
DES  GRANDS  FILMS  PAR  NATIONALITES 


Nationalité 

des  films 

Catégorie 
salle  \ 

Nombre 

Entrées 

RECETTES 

RENDEMENT 

DE  POURCENTAGE 

Taux 

moyen 

de  location 

% sur  .'I 

l’ensemble  1 

de  la  R.  B.  j 

Films 

Pas- 

sages 

Brutes 

Nettes 

Prog.  complet 

(y  compris 
les  actualités.) 

Films 

A 

33 

184 

2.115.265 

159.334.346 

95.975.989 

43.688.974 

42.324.986 

44,09 

17,36 

Français  

Div. 

241 

1.427 

7.760.517 

210.136.239 

138.959.800 

61.525.273 

57.640.878 

41,48 

22,88 

Tôt.  . 

1.611 

9.875.782 

369.470.585 

234.935.789 

105.214.247 

99.965.864 

42,55 

40,24 

1 ' — 1 * 

A 

64 

340 

3.373.321 

249.621.689 

151.050.734 

66.265.604 

63.876.582 

42.28 

27,20 

Américains  

Div. 

288 

1.558 

8.038.651 

223.217.713 

147.699.618 

63.836.048 

59.730.739 

40,44 

24,31 

Tôt.  . 

1.898 

11.411.972 

472.839.402 

298.750.352 

130.101.652 

123.607.321 

41,37 

51,51 

A 

5 

13 

108.360 

6.741.477 

4.021.362 

1.809.867 

1.719.048 

42,74 

0,72 

Anglais  

Div. 

41 

210 

941.436 

26.661.676 

18.045.873 

7.584.098 

7.071.182 

39,18 

2,90 

Tôt.  . 

223 

1.049.796 

33.403.153 

22.067.235 

9.393.965 

8.790.230 

39,83 

3,62 

Allemands 

A 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Div. 

— 

— 

Tôt.  . 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

A 

3 

23 

131.882 

9.201.915 

5.799.163 

2.563.507 

2.433.866 

41,96 

1,00 

Italiens  

Div. 

9 

21 

63.069 

2.025.722 

1.423.201 

545.136 

506.939 

35,61 

0,22 

Tôt.  . 

44 

194.951 

11227.637 

7.222.364 

3.108.643 

2.940.805 

40,71 

1,22 

A 

2 

11 

104.189 

7.532.359 

4.485.033 

2.036.427 

1.953.427 

43,55 

0,82 

Belges  

Div. 

2 

8 

33.164 

953.613 

643.596 

218.469 

200.193 

31,10 

0,10 

Tôt.  . 

19 

137.353 

8.485.972 

5.128.629 

2.254.896 

2.153.620 

41,99 

0,92 

A 

1 

7 

24.453 

1.707.395 

1.084.684 

417.440 

386.639 

35,64 

0,18 

Russes  

Div. 

4 

v 

23.824 

560.030 

390.589 

139.959 

128.468 

32,89 

0,06 

Tôt.  . 

14 

48.277 

2.267.425 

1.475.273 

557.399 

515.107 

34,91 

0,24 

A 





— 

— 

— 

— 

_ 



Suisses  

Div. 

1 

1 

3.254 

75.593 

53.160 

22.221 

20.626 

38,79 

0,08 

Tôt.  . 

1 

3.254 

75.593 

53.160 

22.221 

20.626 

38,79 

0,08 

A 

1 

10 

77.896 

6.206.467 

3.756.639 

1.818.315 

1.742.152 

46,37 

0,67 

Divers  

Div. 

8 

111 

484.438 

13.746.204 

9.324.269 

3.872.353 

3.623.928 

38,86 

1,50 

Tôt. . 

121 

562.334 

19.952.671 

13.080.908 

5.690.668 

5.366.080 

41,02 

2,17 

A 

109 

588 

5.935.366 

440.345.648 

266.173.604 

118.600.134 

114.436.700 

42,99 

47,98 

Div. 

594 

3.343 

17.348.353 

477.376.790 

316.540.106 

137.743.557 

128.922.953 

40,72 

52,02 

Total  général  

3.931 

73.283.719 

917.722.438 

582.713.710 

256.343.691 

243.359.653 

41,76 

100  % 

NOTA.  — De  ces  résultats  sont  exclus  les  recettes  des  salles  ne  projetant  que  de  courts  sujets. 


Les  chiffres  du  2P  trimestre  confirment  en 
grande  partie  les  indications  du  premier  tri- 
mestre. Le  film  américain  se  taille  la  part  du 
lion,  faisant  plus  de  la  moitié  des  recettes  sur 
Paris,  avec  pourtant  une  légère  baisse  au  2°  tri- 
mestre : 51,51  % contre  52,79  % au  premier 
trimestre,  et  une  légère  progression  des  recettes 
des  films  français  : 40,24  % au  deuxième  tri- 
mestre contre  39,91  % au  premier. 

; Cependant,  compte  tenu  du  nombre  des  films: 
352  américains  contre  274  français  et  'des  obli- 
gations après  tout  minimes  du  quota  : 4/13  (ce 
qui  est  loin  du  pourcentage  arrondi  des  recet- 
tes : 50  %),  on  peut  affirmer  que  la  produc- 
tion française  est  en  général  mieux  appréciée 
que  les  films  étrangers.  Car  malgré  les  techni- 
color et  les  films  à grande  mise  en  scène  qui 
attirent  toujours  la  foule,  la  moyenne  de  fré- 
quentation pour  les  films  français  est  de  36.045 
spectateurs  contre  32.420  pour  les  films  améri- 
cains. 

Cette  préférence  est  parfaitement  normale  et 
il  n’y  a pas  lieu  de  s’y  attarder  davantage. 

Sans  avoir  encore  la  possibilité  d’établir  des 
comparaisons  plus  poussées  puisque  c’est  seule- 
ment le  deuxième  tableau  général  que  nous  pos- 


sédons, notons  que  les  films  américains  tiennent 
la  tête  avec  1.898  semaines  contre  1.611  aux 
français  et  223  aux  anglais.  Ils  totalisent  égale- 
ment 11  millions  4 spectateurs  contre  9 millions 
8 pour  les  français,  1 million  pour  les  britan- 
niques, sur  un  total  de  23  millions  2 entrées 
pendant  le  deuxième  trimestre. 

Durant  ce  laps  de  temps,  130  millions  sont 
tombés  dans  les  caisses  des  distributeurs  de  films 
américains  (11  films  américains  sortis  en  exclusi- 
vité distribués  par  des  sociétés  françaises),  105 
millions  dans  celles  des  distributeurs  de  films 
français  et  9 millions  pour  les  distributeurs  de 
films  anglais  (4  films  anglais  sortis  en  exclusi- 
vité par  des  distributeurs  français ),  sur  un  to- 
tal de  256  millions  encaissés  par  les  distribu- 
teurs par  le  jeu  des  pourcentages  de  location  : 
41,37  % en  moyenne  pour  les  films  américains, 
42,55  % pour  les  films  français,  39,83  % pour 
les  films  britanniques;  la  moyenne  générale  étant 
de  41,76  %. 

Dans  les  cinémas  d’exclusivités,  les  fttrns  fran- 
çais ont  repris  du  terrain  perdu  pendant  le  tri- 
mestre précédent.  Ils  ont  en  effet  gagné  210.000 


spectateurs,  alors  que  les  films  américains  en 
perdaient  250.000.  Pour  les  salles  de  quartier, 
même  constatation  : 300.000  de  plus  pour  les 
productions  françaises  et  130.000  de  moins  pour 
les  productions  américaines  sur  une  diminution 
générale  des  fréquentations  de  180.000  pour  le 
deuxième  trimestre. 

On  serait  tenté  de  croire  que  les  magnifiques 
récompenses  obtenues  par  la  France  au  cours 
des  divers  festivals  sont  pour  quelque  chose 
dans  ces  résultats  encourageants.  Il  n’en  est  rien, 
car  le  triomphe  de  Le  Silence  est  rt’Or  à la  pre- 
mière des  compétitions  cinématographiques  de 
l’année  n’a  été  connu  qu’à  la  fin  de  juin  et  n’a 
donc  aucune  influence  sur  les  recettes  du  deu- 
xième trimestre.  Il  faudra  attendre  les  statis- 
tiques du  quatrième  trimestre  pour  dénombrer 
avec  certitude  les  répercussions  que  pourraient 
avoir  les  récompenses  obtenues  à Bruxelles,  Ve- 
nise, Cannes,  sur  les  recettes  d’ exploitation,  me- 
surer, toute  question  d’art  mise  à part,  l’in- 
fluence heureuse  que  peuvent  exercer  ces  com 
pétitions  cinématographiques  coûteuses  sur  le 
choix  du  public  et  apprécier  le  rendement  de 
la  super-publicité  constituée  par  les  palmarès. 

Jacques  Lamasse. 


Louis  Salou  tel  que  nous  le  verrons 
dans  La  Vie  en  Rose. 

(Prod.  : Films  Raoul  Ploquin.) 


LA  COMPAGNIE  FRANÇAISE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 
REPREND  SON  ACTIVITÉ 

Extraits  du  Journal  Spécial  des  Sociétés  Fran- 
çaises par  Actions,  numéro  82  du  mardi  14  oc- 
tobre 1947. 

N"  7.745 

Compagnie  Française  Cinématographique 
Société  anonyme  au  capital  de  1.500.000  francs. 

Siège  Social  : 

40-42,  rue  François-!"',  Paris  (SO 
R.  C.  Seine  260.376  B 

Aux  termes  du  procès  verbal  d’une  délibéra- 
tion de  l’assemblée  générale  extraordinaire  des 
actionnaires  de  la  société  anonyme  « Compa- 
gnie Française  Cinématographique  »,  prise 
par  tous  les  actionnaires,  le  18  décembre  1944, 
duquel  procès-verbal  une  copie  a été  déposée 
pour  minute  à Me  Bonnel,  notaire  à Paris,  sui- 
vant acte  reçu  par  lui  le  10  octobre  1947,  la  dite 
assemblée  ayant  réuni  l’intégralité  du  capital 
social  : 

A constaté  que  la  liquidation  imposée  en  1940 
par  la  « Militarbefelshaber  in  Frankreich  » 
était  devenue  sans  objet  et  que  la  dissolution 
de  la  société,  qui  avait  été  décidée  par  l’as- 
semblée générale  extraordinaire  des  actionnai- 
res du  10  décembre  1940  était  annulée  — ainsi 
qu'il  est  prévu  par  l’ordonnance  du  14  novem- 
bre 1944  — cette  décision  ayant  été  prise  sous 
la  pression  de  l’ennemi,  en  exécution  des  me- 
sures imposées  par  lui. 

En  conséquence,  a renouvelé  aux  administra- 
teurs les  pouvoirs  qui  leur  avaient  été  précé- 
demment conférés,  et  ce,  pour  une  durée  de 
quatre  années  à compter  du  jour  de  la  dite  as- 
semblée. 

Deux  copies  du  dit  procès  verbal  ont  été  dé- 
posées au  Greffe  du  Tribunal  de  Commerce  de 
la  Seine  le  quatorze  octobre  mil  neuf  cent  qua- 
rante-sept. 

Pour  extrait  et  mention 
Signé  : 

Le  Conseil  d’ Administration. 
♦ 

H.  G.  CLOUZOT  A BRUXELLES 
A PRÉSENTÉ 
“QUAI  des  ORFÈVRES” 

Lundi  20  octobre  a eu  lieu  la  présentation  a 
la  presse  de  Quai  des  Orfèvres.  Après  la  pro- 
jection, le  réalisateur  Clouzot,  et  sa  femme, 
Suzy  Delair,  ont  été  reçus  à la  Maison  de  la 
Presse  par  l’Association  de  la  Presse  Cinémato- 
graphique. M.  Clouzot  répondit  aimablement  aux 
questions  des  critiques.  Le  producteur  du  film, 
M.  de  Venloo,  était  présent  également. 

J.  Debon. 


En  reconnaissance  de  services  rendus  en 
France  comme  officier  au  Quartier  Général  des 
Forces  Alliées,  David  Sarnoff,  Président-Direc- 
teur de  R.C.A.,  a reçu  la  Croix  de  Comman- 
deur de  la  Légion  d’Honneur. 


MPAA  CONTRE  LA  CENSURE 
POLITIQUE  AUX  U.S.A. 


M.  Johnston,  président  de  la  M.P.A.A.,  vient 
de  prendre  position  dans  l’action  intentée  par 
Hal  Roach  contre  le  comité  de  censure  de  Mem- 
phis. Ce  comité  avait,  en  effet,  interdit  la  pro- 
jection de  la  production  d’Hal  Roach,  Curley, 
parce  que,  dans  ce  film,  un  enfant  noir  joue  avec 
des  enfants  blancs. 

M.  Johnston  a déclaré  que  cette  manière  de 
voir  est  une  dangereuse  menace  pour  la  liberté 
d'expression  et  de  parole  et  que  l’industrie  tou- 
te entière  était  préparée  à la  combattre  devant 
les  tribunaux. 


Les  droits  cinématographiques  d'un  livre  traduit 
en  15  langues,  « A Selva  »,  en  français  « Forêt 
Vierge  »,  viennent  d'être  cédés  à Lisbonne.  Sur 
i notre  cliché,  l’auteur  Ferreira  de  Castro,  le  réali- 
sateur Max  Nosseck,  Mme  Geneviève  Haugen 
Nosseck,  scénariste  de  Hollywood,  qui  en  fera 
l'adaptation,  le  producteur  H.  Da  Costa  et  Madame. 


DEUX  CONFÈRENCES  DE 
J.  PAINLEVÉ  SUR  LE  CINÉMA 
SCIENTIFIQUE  A GENÈVE 

Genève.  — Invité  par  M.  E.-J.  Sallaz,  Prési- 
dent de  l’Institut  Fédéral  suisse  de  Cinémato- 
graphie Scientifique  fondé  le  1er  juillet  dernier, 
M.  Jean  Painlevé  vient  d’être  i’hôte  de  Genève 
où  il  a donné,  les  1er  et  2 novembre,  à la  Salle 
Centrale,  une  conférence  intitulée  : « La  Na- 
ture et  le  Cinéma  ».  Un  nombreux  public 
assistait  aux  deux  séances  au  cours  desquelles 
furent  projetés  quelques-uns  des  films  les  plus 
fameux  de  M.  Painlevé  : L’Hippocampe,  La 
Daphnie,  Voyage  dans  le  Ciel,  Hyas,  Le  Vam- 
pire, ainsi  que  le  documentaire  Solutions  fran- 
çaises. 

Au  préalable,  M.  le  Directeur-Fondateur  de 
l’Institut  français  de  Cinéma  Scientifique  avait 
fait  devant  des  personnalités  du  monde  scien- 
tifique genèvois  et  la  presse,  un  brillant  exposé 
sur  le  sujet  où  il  est  passé  maître.  Il  rappela 
que  l’Institut  qu’il  créa  avait  deux  buts  prin- 
cipaux : celui  d’améliorer  le  Cinéma  en  géné- 
ral, en  perfectionnant  les  appareils,  la  pellicule, 
la  couleur,  le  son,  etc.,  et  celui  de  développer 
l'application  du  cinéma  à la  recherche  scien- 
tifique. 

M.  Painlevé,  après  avoir  précisé  que  dans  le 
domaine  du  Cinéma  Scientifique,  il  faut  distin- 
guer le  film  de  révélation  pure,  qui  amène  une 
découverte,  et  le  film  auxiliaire,  qui  permet 
seulement  de  mieux  voir  une  chose,  fit  quelques 
réserves  sur  le  film  pédagogique  qui,  d’après 
lui,  ne  doit  pas  être  employé  sans  précautions. 

Il  projeta  ensuite  quelques  extraits  de  ses 
films  scientifiques  les  plus  marquants  qui  éton- 
nèrent littéralement  l’assistance. 


On  considère  à Washington  que  cette  décision 
allait  inaugurer  l’attaque  déjà  longtemps  atten- 
due de  l’industrie  cinématographique  pour  tuer 
toutes  les  censures  politiques,  qu’elles  soient  mu- 
nicipales ou  d’Etat. 

Nous  ne  pouvons  que  souhaiter  que  cette  ac- 
tion réussisse  et  qu’elle  s’étende  même  à toute 
censure,  même  non-politique,  comme  celle  qui, 
à Détroit,  a exigé  des  coupures  dans  le  film  cé- 
lèbre de  Marcel  Pagnol,  La  Fille  du  Puisatie r. 

J.  H. 


A l’occasion  du  mariage  de  son  Altesse 
Royale,  la  princesse  Elizabeth,  avec  le  lieute- 
nant Philip  de  Mountbatten,  R.  N. 

GRANDES  REPRESENTATIONS 
DE  GALA 

sous  le  haut  patronage  de  S.  E.  le  Très  Hono- 
rable Duff  Cooper,  D.S.O.,  ambassadeur  de 
Grande-Bretagne  en  France  ; sous  les  auspices 
du  Comité  de  la  Colonie  Britannique  à Paris, 
organisées  par  la  Royal  Air  Forces  Association 
(branche  de  Paris) 

A LA  MAISON  DE  LA  CHIMIE 

28,  Rue  St-Dominique 
(métro  : Chambre  des  Députés) 
le  jeudi  20  novembre  1947, 

PROGRAMME  DE  LA  JOURNEE 

14  h.  30  : Matinée  enfantine  gratuite  : La  Grande 
Parade  de  Chariot  - Documentaire  : Heir  to 
the  Throne  - Dessins  animés  - Attractions  sur 
la  scène  - Goûter  - Tombola. 

18  heures  : Première  en  France  du  grand  film 
Universal  The  Egg  and  I (L’Œuf  et  Moi),  avec 
Claudette  Colbert  et  Fred  Mac  Murray,  gra- 
cieusement prêté  par  Universal  - Documen- 
taire Heir  to  the  Throne  - Dessins  animés  - 
Tombola. 

Prix  des  billets  : 75,  100  et  150  francs. 

21  heures  : Première  en  France  du  film  britan- 
nique en  technicolor,  de  la  J.  Arthur  Ranx 
Organisation  Ldt,  César  et  Cléopâtre,  de  G. 
Shaw,  avec  Vivien  Leigh  et  Claude  Rains, 
gracieusement  prêté  par  Eagle-Lion  - Docu- 
mentaire Heir  to  the  Throne  - Dessins  Ani- 
més - Tombola. 

Prix  des  billets  : 300  francs. 

A partir  de  22  heures  : Grand  bal  avec  deux 
orchestres  - Attractions,  dont  le  corps  de 
ballet  avec  les  meilleurs  artistes  de  « Taba- 
rin  » - Grande  tombola  avec  lots  exception- 
nels (voitures,  robes,  haute  couture,  etc.) . 
Prix  des  billets  : 1.000  francs. 

Tenue  de  soirée  de  rigueur  - Décorations. 
Buffet  - Champagne. 

A partir  de  5 heures,  breakfast  anglais  (thé, 
œufs,  bacon).  Prix  raisonnables. 

4 

SÉCURITÉ 

Dans  l’article  de  M.  Kozlowski  paru  dans 
notre  n"  1.230  sur  le  nouveau  réglement  de 
sécurité,  lire  : Unité  de  passage  : 60  centimè- 
tres au  lieu  de  50  centimètres. 


•S»  Une  nouvelle  compagnie  de  distribution  de 
films  étrangers  vient  d’être  formée  aux  Etats- 
Unis,  la  Wesport  International  Filn  s.  Son  Vice- 
Président,  Emile  Lustig,  est  actuellement  à Paris 
dans  le  but  d'acquérir  plusieurs  films  français. 
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MONDE  ENTIER 

SAUF  FRANCE  METROPOLITAINE 

ETAFRipUE  DU  NORD 


"\ 


DES  FILMS 

français 

SURTOUS  LES  ECRANS 
DU  MONDE 
* 


JEAN  GABIN 

DANS  UN  HLM  DE  RAYMOND  LAMY 


MARLENE 
DIETRICH 
JEAN  GABIN 


DANS  UNF1LM  DE  GEORGES LACOMBE 


ERICH 

VONSTROHEIM 

DANS  UN  FILM  DEMARCELCRAVENNE 


D'APRES  LA  PIECE  DE  STRINDBERG 


84  AVENUE  KLEBER 
PARIS  16*  ~ KLEBER  76  45 
ADR.TEIEGR:  HEMISPHERES  PARIS 


Depuis  que  le  REX  et  le  GAUMONT-PALACE 
font  tandem,  2 films  seulement 
ont  tenu  l 'affiche  5 semaines  : 
LE  PÈRE  TRANQUILLE  et 
LES  PLUS  BELLES  ANNÉES  DE  NOTRE  VIE 
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CIME 


RAPHIE 

1SE 


a belle  activité  de 

l’Entr'aide  du  Cinéma 


Nous  avons  annoncé  dans  nos  récents  numé- 
ros la  mort  de  M.  Henri  Vignal,  regretté  Pré- 
sident-Fondateur de  1 ’Entr’aide  du  Cinéma.  Son 
successeur,  M.  Henri  Dessent,  a réuni  la  presse 
corporative,  à l'occasion  de  sa  nomination,  afin 
de  faire  le  point  des  activités  de  YEntr’aide. 

Fondée  en  1933,  l'Entr'aide  du  Cinéma  groupe 
en  son  sein  toutes  les  branches  de  la  profes- 
sion, chacune  étant  représentée  au  Conseil 
d'administration. 


L'Entr’aide,  œuvre  philanthropique,  met  à la 
disposition  de  ses  adhérents  un  service  social, 
un  service  juridique,  un  service  fiscal,  un  ser- 
vice technique  et  un  service  de  placement. 

Le  Service  social,  en  particulier  dispose  de 
« secours  de  dépannage  » auxquels  ont  fait 
appel  de  nombreux  membres.  M.  Robert  Flo- 
rat,  trésorier  de  l'Entr’aide,  nous  a communi- 
qué les  chiffres  suivants  des  « secours  » ac  • 
cordés  en  : 


1945  : 356.000  frs;  1946  : 450.000  frs;  1947  : 
500.000  frs  (à  fin  septembre) . Mentionnons, 
pour  cette  année,  qu'une  souscription  ouverte 


LE  «REX»  DE  GRASSE 
VA  ROUVRIR 


par  l’Entr’aide  en  faveur  des  sinistrés  de  Brest 
a rapporté  369.218  frs  à la  date  du  15  octobre. 

L ’Entr’aide  du  Cinéma  tire  ses  ressources  des 
cotisations  de  ses  membres  (6.000  a l’heure  ac- 
tuelle) et  de  la  vente  de  vignettes  dans  de 
nombreuses  salles  françaises.  Signalons  au  pas- 
sage l'heureuse  initiative  de  la  S.N.E.G.  qui 
versera  à la  caisse  de  l’Amicale  un  important 
pourcentage  sur  la  vente  des  broches  Antoine 
et  Antoinette. 

Rappelons  que,  parmi  ses  activités,  YEntr’aide 
a organisé  des  voyages  collectifs  à l’occasion 
des  Festivals  de  Cannes  1946  et  1947,  ainsi  que 
pour  celui  de  Bruxelles.  Bientôt,  elle  compte 
mettre  sur  pied  des  voyages  dans  différentes 
capitales  d’Europe  et  d'Amérique. 

A ce  sujet,  M.  Pissard,  Vice-Président  de 
YEntr’aide,  nous  a exprimé  son  espoir  de  voir 
se  créer  dans  la  colonie  française  d’Hollywood 
une  section  qui  aiderait  l’Amicale  par  l’envoi 
en  France  de  photos  dédicacées.  Celles-ci,  ven- 
dues aux  enchères  dans  diverses  manifestations 
serviraient  à alimenter  la  Caisse  de  Secours 

P.  Robin. 


CARTES  PROFESSIONNELLES 


La  Sous-Direction  des  Services  Sociaux  com- 
munique : 

Deux  incendies  à bref  intervalle  ont  attiré 
l’attention  de  la  corporation  sur  les  cas  des 
opérateurs  projectionnistes,  le  second  de  ces  in- 
cendies mettant  directement  en  cause  la  valeur 
professionnelle  de  l’opérateur. 

Dans  chacun  des  deux  cas,  l’opérateur  n’étad 
pas  titulaire  de  la  carte  professionnelle. 

La  presse  corporative  s’étant  fait  l’écho  de 
demandes  de  « sanctions  exemplaires  »,  la  Sous- 
Direction  des  Services  Sociaux  tient  à préciser 
que,  bon  nombre  d’employeurs  persistent  à em- 
baucher directeurs  et  opérateurs  sans  s’occu- 
per de  savoir  si  ces  derniers  sont  ou  non  titu- 
laires de  leur  carte  d’identité  professionnelle. 

La  Sous-Direction  rappelle  à tous  les  Direc- 
teurs de  théâtres  cinématographiques  que  leurs 
opérateurs  et  directeurs  doivent  être  munis  de 
leur  C.I.P.  (à  double  bande  rouge ) et,  qu’en  con- 
séquence, ils  doivent  inviter  tous  ceux  de  leurs 
employés  qui  ne  seraient  pas  encore  en  règle, 
à se  mettre  en  liaison  avec  le  service  des  C.I.P. 
( Sous-Direction  des  Services  Sociaux,  C.N.C., 
92,  Champs-Elysées ) . 

Il  y va  de  l’intérêt  des  employeurs  comme 
des  employés  puisque  cette  procédure  est  de  na- 
ture à éviter  les  contestations  qui  ne  manque- 
raient pas  de  s’élever  lors  des  contrôles  de  ca- 
bines effectués  par  les  Commissions  de  Sécu- 
rité, qui  ont  reçu  récemment  les  consignes  les 
plus  sévères. 


GRAND  SUCCÈS  A LYON 
DE  “LA  GRANDE  PARADE 
DE  CHARLOT” 


La  Société  Optimax-Film,  édite  en  France  un 
fort  intéressant  montage  des  premiers  films  de 
Charlie  Chaplin  sous  le  titre  La  Grande  Parade 
de  Chariot. 

Ce  film,  d’une  longueur  de  3.000  m.,  groupe 
les  courts  sujets  suivants  : Pour  gagner  sa  Vie, 
Chariot  débute.  Chariot  Vagabond , Mademoi- 
selle Chariot,  Chariot  à la  Banque,  Chariot  Ma- 
rin, Chariot  travaille.  Chacun  d’eux  est  présen-.é 
par  un  texte  de  Georges  Sadoul. 

La  Grande  Parade  de  Chariot,  distribué  à 
Toulouse,  Bordeaux  et  Lyon  par  (Selb-Film. 
est  sorti  dernièrement  dans  cette  ville  et  a 
remporté  un  très  grand  succès:  traité  pour  quin- 
ze jours  par  le  Cine-Journal,  le  film  tint  l’affi- 
che pendant  trois  semaines.  Bientôt  ce  film  sera 
présenté  à Marseille  par  les  Films  F.  Méric. 

La  Grande  Parade  de  Chariot  sortira  prochai- 
nement à Paris. 


INAUGURATION  A ST-BRIEUC 
DE  ARMO R- DISTRIBUTION 


Dans  la  première  semaine  de  novembre,  le 
Rex  de  Grasse  rouvrira  ses  portes  après  plu- 
sieurs mois  de  fermeture  utilisés  pour  une 
modernisation  complète  de  cet  établissement. 

La  salle,  entièrement  repeinte,  magnifique- 
ment décorée  et  éclairée,  offrira  maintenant  à 
la  clientèle  grassoise  un  cadre  digne.  Tous  les 
fauteuils  ont  été  changés  et  sont  les  mêmes  que 
ceux  de  la  nouvelle  salle  marseillaise  Le  Fran- 
çais. 

M.  GRAS,  Directeur  de  cet  établissement,  y 
trouvera  certainement  sa  récompense  dans  un 
afflux  nouveau  de  clientèle. 


M.  et  Mme  GHELEYNS-LAVOLLEE.  qui 
viennent  de  créer  l’Agence  « Armor-Distribu- 
tion  »,  ont  présenté,  le  mardi  21  octobre,  a 
10  heures,  au  Royal-Cinema,  La  Route  est  ou 
verte  ( The  Overlanders) , film  qui  a remporté 
le  prix  de  la  Biennale  de  Venise  pour  la  Gran- 
de-Bretagne. 

Les  représentants  de  la  presse  régionale  qui 
s’étaient  joints  aux  Directeurs  de  la  région  pour 
assister  à cette  présentation  corporative,  ont 
fort  apprécié  cette  belle  production  qui  four- 
nira certainement  une  brillante  carrière. 

A l’issue  de  la  séance,  M.  et  Mme  GHE- 
LEYNS-LAVOLLEE ont  reçu  leurs  invités  au 
bureau  de  leur  nouvelle  agence  qui,  bien 
qu’inachevé  encore,  offre  un  aspect  des  plus 
accueillants.  Dans  une  ambiance  sympathique, 
les  assistants  levèrent  leur  verre  à la  réussite 
d’ARMOR-DisTRiBUTiON  et  au  succès  de  La  Route 
est  ouverte.  — Ch.  Lefeuvre. 


4*M.  PAUL  MARC1ANO  qui,  depuis  son  retour 
de  captivité,  dirigeait  avec  com.pétence  et  affa- 
bilité le  Hollywood  de  Marseille,  vient  d’être 
choisi  pour  diriger  le  Rex. 


LE  GROUPEMENT 


DE  DEFENSE  DES  PETIT! 


EXPLOITANTS  REMERCIE 


LE  SYNDICAT  FRANÇAIS 


Le  Bureau  du  Groupement  de  Défense  de.l 
Petits  Exploitants  cinématographütes  commu] 
nique  : 


Les  Petits  Exploitants  de  l’Yonne,  considé-l 
rant  a\  ec  plaisir  que  le  Syndicat  Français 
bien  voulu  se  ranger  à leurs  avis  et  appuyeijl 
de  son  autorité  leurs  demandes  de  revalorisa-] 
tion  des  places  du  spectacle  cinématographique! 
adressent  aux  dirigeants  de  ce  Syndicat  leur;] 
félicitations  unanimes  pour  les  décisions  prises] 
et  indiquées  dans  la  presse. 

Invite  tous  les  adhérents  de  leur  groupement! 
à se  ranger  à ces  décisions  et  à les  mettre  de 
suite  en  vigueur. 

Les  prix  suivants  devront  être  appliqués  ;j| 
Prix  minimum  d'entrée  : 25  frs , prix  moyen  de 
l’exploitation  : 30  frs. 

Le  Président  : E.  SEYS. 

4. 


PRÉSENTATION  DE 

« LES  FRERES  BOUQUINQUAKT  * 


Mardi  dernier,  au  Marignan,  a eu  lieu  la  pré- 
sentation corporative  du  film  de  Louis  Daquin 
Les  Frères  Bouquir.quant. 


Madeleine  Robinson,  Roger  Pigaut 
et  Albert  Préjean  dans  Les  Frères  Bouquinquanf.l 
(Prod.  Alkam-Radio-Cinéma.  ) | 
(Photo  : Paul  Pairot.)| 


Ce  film  a été  sélectionné  pour  la  Biennale  del 
Venise  et  présenté  à Cannes  hors  festival.  IVomsI 
avons  donc  déjà  eu  l’occasioin  de  dire  tout  le| 
bien  que  nous  pensons  de  cette  production  Al- 
kam-Radio-Cinéma. Répétons  toutefois  quel 
c’est  un  film  qui  fait  honneur  à la  production  \ 
française  et  ajoutons  que  M.  Kamenka,  produc- 
teur des  Frères  Bouquinquant,  a tenu  à renouer  I 
les  traditions  en  réunissant  les  journalistes  spé-\ 
cialisés  à l’issue  de  la  présentation.  — L.  O. 


CHAMBRE  SYNDICALE 

DES  DISTRIBUTEURS  DE  MARSEILLE 


La  Chambre  Syndicale  des  Distributeurs  de 
Films  de  Marseille  vient  de  désigner  son  bureau  I 
pour  le  nouvel  exercice. 

Ont  été  élus  ou  réélus  : 

Président  : M.  EMILE  CAPELIER;  Vice-Pré- 1 
sidents  : MM.  LAGNEAU  et  DELUY;  Secrétaire \ 
général  : M.  PIERRE  D’ORTA  (en  remplace- 
ment de  M.  ACQUAVIVA  qui,  pour  raison  de  I 
fatigue  et  malgré  le  désir  unanime  de  ses 
confrères,  avait  décliné  ce  poste  qu’il  occupait 
depuis  plusieurs  années);  Secrétaire  adjoint 
M.  G.  OZIL  ; Trésorier  : M.  MAUCHAIN  : | 
Conseillers  : MM.  ACQUAVIVA  et  SALLES. 


TOUS  LES 


3m*  ANNÉE.  — N®  III 


Il  NOVEMBRE  1947 


LA  CHRONIQUE  DE  VIVIANE  PAPOTE 

\<Uà 


elle  a ouvert  un  restaurant  en 
plein  quartier  de  Réaumur  le 
quartier  de  la  presse. 


(jiÆ. 


Mes  ohers,  .i 'aurais  voulu  que 
vous  le  voyiez,  blond,  échevelé, 
en  sueur,  haletant,  éclatant,  re- 
cevant les  félicitations  ue  ses 
amis  : un  ange  exténué,  Jean- 
Pierre  Aumont. 


Claire  Mafïéï  aussi  a des  pro- 
jets de  théâtre,  hier  elle  était 
inconnue,  aujurd'hui  tout  le  mon- 
aë~  l'appelle  Antoinette.  Avec  un 
nrénom,  elle  s’est  fait  un  nom. 


il  n'y  a pas  que  Jean-Pierre 
d'ailleurs  pour  passer  de  l’écran 
à la  scène.  D’ordinaire,  on  fait 
des  films  d'après  des  pièces  de 
théâtre.  Charles  Spaak  est  un 
original.  Jadis,  il  a fait  le  scé- 
nario d’un  film  réalisé  par  Chris- 
tian-Jaque et  qui  fut  une  réus- 
site : Premier  Bal.  Les  vedettes 
en  étaient  Marie  Déa,  Gaby  Syl- 
v'a,  Fernand  Ledoux  et  Raymond 
Rouleau.  Eh  bien.  Spaak  a tiré 
une  pièce  de  son  scénario.  Le  titre 
demeure.  Le  Premier  Bal  se 
dansera  à la  scène  comme  à 
l'écran.  Et  la  danseuse  étoile  de- 
meure aussi  : c'est  Marie  Déa. 
La  pièce  va  être  créée  en  novem- 
bre à Bordeaux,  puis  jouée  sur 


Tous  les  matins  (c’est  une  de 
ses  amies  qui  me  l’a  dit),  elle  se 
répète  en  prenant  son  café  : « Je 
suis  vedette...  je  suis  vedette...  je 
suis  vedette  ».  Son  fiancé,  Claude 
Vermorel  qui,  lui,  a plus  d'expé- 
rience que  de  cheveux,  la  traite 
de  « petite  fille  ». 

Quant  à son  père,  le  docteur 
Mafïéï.  l'entrée  de  sa  fille... 


Le  Centre  du  Cinéma  a édité 
sur  papier  de  luxe  des  fiches  qui 
résument  l’œuvre  de  tous  les 
techniciens  français,  à commencer 
par  les  réalisateurs.  Surprise  d’un 
o»  nos  confrères  de  constater  que 
la  fiche  consacrée  à l'œuvre  de 
Jean  Cocteau  portait  en  filigram- 
me  cette  marque  d'origine  du 


V. 


la  Côte  d'Azur. 


papier 


Vélin  du  Marais 


SOMMAIRE  DU  N°  III 


Des  reportages  exclusifs  sur  : 

Michèle  Morgan  à Londres 
Jean-Pierre  Aumont  fait  des 
infidélités  au  cinéma. 

Une  étude  sur  le  cinéma  arabe. 

Panorama  des  studios  français  sur  : 

“La  Vie  de  Lucien  Guitry” 
“Emile  l’Africain” 
“Fantomas” 

et 

la  plus  documentée  des  rubriques  cinématographiques 
C’EST  ARRIVÉ...  cette  semaine  par  VIVIANE  PAPOTE 


A propos  d'ambitieux,  figurez- 
vous  qu'un  Monsieur  nommé 
Romulo  Larradle  Junior  était  di- 
plomate mexicain,  en  avait  assez 
de  cette  vie  de  représentation 
perpétuelle,  de  dépenses  officiel- 
les, de  fêtes  obligatoires.  Il 
voulut  mener  une  vie  toute  sim- 
ple. Il  décida  d'abord  de  changer 
de  nom  et  choisit  Rommey  Brent 
pour  déguiser  son  incognito. 

Mais  chassez  le  naturel,  il  re- 
vient au  galop...  Rommey  Brent 
débute  au  cinéma. 


A propos  de  la  sortie  des  Maris 
de  Léontine,  le  metteur  en  scène 
Le  Hénafï  rapporte  ce  mot  de 
Capus  (vous  savez  que  la  pièce 
a inspiré  le  film).  Un  jour  qu’un 
jeune  auteur  disait  à Capus  que 
pour  lui  l’essentiel  était  d’arriver, 
l’auteur  des  Maris  de  Léontine  lui 
répondit  « Oui!  arriver...  mais 
dans  quel  état  ? ». 


Si  cet  extrait  de  rubrique  a su 
retenir  votre  attention  vous  la 
trouverez  chaque  semaine  dans 
CINEVIE. 


C’est  comme  Milly  Mathis  que 
vous  connaissez  bien  et  qui  joua 
si  souvent  « avé  Tassent  » et 
l’ampleur  voulue  les  mégères  et 
les  marchandes  de  poissons,  elle 
vient  de  se  lancer  dans  les  af- 
faires. 


Elle  résume,  comme  son  litre 
l’indique,  les  événements  les  plus 
inattendus  comme  les  plus  im- 
portants de  la  semaine  cinémato- 
graphique. 


Abandonnant  la  scène  et  l’écran 
(pas  complètement,  assure-t-elle). 


\J 


VA/' 


LES  COUVERTURES 


LINDA  DARNELL  a changé  de  couleur  dans 
“BUFFALO  BILL” 


MARIE  WILSON  doit  sa  célébrité  au  galbe  de  son  buste 


N.D.L.R.  - Nous  attirons  l’attention  de  nos  lec- 
teurs sur  le  fait  que  cette  reproduction  de  la 
couverture  du  N°  1 1 1 à paraître  le  1 1 Novembre 
n’est  pas  au  format  habituel  de  notre  confrère. 


JOËL  MAC  CREA  et  MAUREEN  O’HARA  forment 
un  couple  idéal  dans  “BUFFALO  BILL”  (photo  Fox) 


ENVOI  DE  SPÉCIMEN  GRATUIT  A TOUT  ABONNÉ  DE  “LA  CINÉMATO”  QUI  EN  FAIT  LA  DEMANDE  * EN  VENTE  PARTOUT  - 15  Francs 


Direction  - Rédaction  - Administration 

i 7,  rue  de  Marignan  - Paris  (8e) 
Téléph.  : ÉLYSÉES  21-92  - 21-93 
Compte  chèques  postaux  : Paris  48  37-26 
Adr.  télégr.  : CINÉVIE-PAfilS 


Publicité  Commerciale  : 

Office  de  Publicité  Générale 

37,  Rue  de  Lille,  Paris  - Littré  44-06 , 44-07 


1 an 
6 mois 
3 mois 


ABONNEMENTS  : 

FRANCE  UNION  POSTALE 
855  fr. 
435  fr. 
215  fr. 


750  fr. 
380  fr. 
190  fr. 


AUTRES  PAIS 
960  fr. 
485  fr. 
240  fr. 


LE  PLUS  POPULAIRE  OES  MAGAZINES  DE  CINÉMA 


Publicité-spectacle  : M.  Chevallier 

17,  rue  de  Marignan  - Ely.  21-92 


Directeur  Général  : L.  de  Premio-Real 
Secrétaire  Général  : Raymond  Sellier 
Rédactrice  en  Chef  : France  Roche 


Règlement  : Par  mandat-poste  - chèques  bancaires 
a notre  compte  chèques  postaux  : Paris  4.837-26 


Nos  abonnements  partent  tous  les  1 e r et  15  de  chaque 
mois.  Toute  demande  de  changement  d adresse  doit 
être  accompagnée  d'une  bande  d’abonnement  et  de 
la  somme  de  10  francs • 


Celle  couverfure  es!  mise  en  couleurs  el  réalisée  par  les  Imprimeries  Georges  Lang,  I I,  rue  Curial,  Paris- 19' 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


14  FILMS  EN  COURS 

2"  SEMAINE 
BICHON  (Boulogne). 

Prod.  : U. T. F. 

Réal.  : R.  Jayet. 

3"  SEMAINE 

EMILE  L’AFRICAIN  (Neuilly). 
Prod.  : Latino  Consortium  Ci- 
néma. 

Réal.  : R.  Vernay. 

4'  SEMAINE 

LUCIEN  GUITRY  (Buttes-Chau- 
mont). 

Prod.  : Union  Cque  Lyonnaise. 
Réal.  : S.  Guitry. 

L’AIGLE  A DEUX  TETES  (Eclair  - 
François-lc'r). 

Prod.  : Ariane-SiriUs. 

Réal.  : J.  Cocteau. 

51'  SEMAINE 

BLANC  COMME  NEIGE  (St-Mau- 
rice  ) . 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

DEDEE  D’ANVERS  (Joinville). 
Prod.  : Sacha  Gordine. 

Réal.  : Y.  Allégret. 

G'  SEMAINE 

LA  BELLE  MEUNIERE  (La  Colle- 
sur-Loup). 

Prod.  : Sté  du  Film  La  Belle 
Meunière. 

Réal.  : Max  de  Rieux. 

Superv.  : M.  Pagnol. 

7"  SEMAINE 

LES  CONDAMNES  (Eclair). 

Prod.  : Ariane-Sirius. 

Réal.  : G.  Lacombe. 

J’AI  TUE  (Buttes-Chaumont). 
Prod.  : P.A.C. 

Réal.  : J.  Sacha. 

12-  SEMAINE 

ALLEMAGNE,  ANNEE  ZERO 

(ext.  Rome). 

Prod.  : S.I.P.  et  U.G.C. 

Réal.  : R.  Rossellini. 
CLOCIIEMERLE  (Francœur). 

Prod.  : Cinéma-Productions. 
Réal.  : Pierre  Chenal. 

13-  SEMAINE 

LES  PAYSANS  NOIRS  (Banfora, 
A.O.F.). 

Prod.  : S.D.A.C.  et  U.G.C. 

Réal.  : G.  Renier. 

CROISIERE  POUR  L’INCONNU 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : S.N.E.G. 

Réal.  : Pierre  Montazel. 

19-  SEMAINE 

LE  CARREFOUR  DES  PASSIONS 
(Italie). 

Prod.  : Silver  - Films  - Prod.  - J. 
Companeez. 

Réal.  : Ettore  Giannini. 

2 FILMS  TERMINÉS 

LA  GRANDE  VOLIERE  (28-10 
47). 

Prod.  : S.E.C.A. 

Réal.  : G.  Pèclet. 

CAVALIER  CROIX-MORT  (29- 
10-47). 

Prod.  : Simoun-Films. 

Réal.  : Lucien  Ganier-Raymond. 


t Yvonne  Martin  achève,  pour  les 
Films  J. -K.  Raymond-Millet,  le  grand 
ilm  de  Georges  Régnier  : Combat 
jour  tous,  consacré  à la  tuberculose, 
ît  dans  lequel  seront  évoquées  les 
grandes  figures  de  Laënnec,  de  Ville- 
min  et  de  Koch.  Il  a fallu  faire  des 
îssais  de  quatre  cents  artistes  pour 
retrouver  le  visage,  la  voix,  l’allure 
le  es  trois  grands  découvreurs  de 
a science  contemporaine. 


Jean  Sacha  réalise  son  second  film 
"J’AI  TUÉ  NELLY  NORMAN" 

pour  les  Productions  André  Hunebelle 


Le  jeune  et  sympathique  Jean  Sa- 
cha réalise  son  second  film,  J’ai  tué 
Nelly  Normand,  un  « policier  » com- 
me l’indique  son  titre. 

« Ne  croyez  surtout  pas  que  je 
veux  me  spécialiser  »,  nous  dit-il. 

On  se  souvient,  en  effet,  que  Jean 
Sacha  débuta  comme  metteur  en 
scène  avec  Fantômas,  autre  film  po 
licier  qui  sort  cette  semaine  à Paris. 

Mais  J’ai  tué  est  un  peu  différent 
de  ce  dernier.  Il  s’agit  là  d’un  « po  ■ 
licier  » avant  tout  psychologique,  qui 
comportera  cependant  quelques  scè- 
nes de  mouvement,  dont  une  pour- 
suite moto  contre  auto,  tournée  le 
mois  dernier  sur  la  Côte  d’Azur. 

Le  scénario  et  les  dialogues,  dus 
à Jean  Hallain.  un  jeune  aussi,  ra- 
content l’histoire  d’un  double  crime, 
mais  justice  sera  faite. 

Nous  avons  demandé  à l’auteur  de 
caractériser  les  rôles  et  de  nous  citer 
les  interprètes.  Les  voici  : 

« Jacques  Marchand  (André  Vai- 
my),  un  inquiet;  Nelly  (Françoise 
Christophe),  soumise  et  malicieuse  ; 
Frédéric  (Louis  Salou),  cynique  . 
Pierre  (Jean  Debucourt),  ami  sincère 
jusqu’à  la  mort;  Dora  (Michèle  Phi- 
lippe), garce;  Mario  (André  Bervi'), 
hâbleur  et  vulgaire;  Simone  (Claude 
Géniat),  décidée;  son  père  (Palau), 
bon  enfant;  Dominique  (Jean  Villar), 
autoritaire  et  habile.  » 

Une  belle  équipe...  mais  en  face 
d’elle  une  autre  bonne  équipe  sou- 
cieuse du  travail  rapide  et  bien  fait. 
A côté  de  Jean  Sacha,  se  place  An- 
dré Hunebelle,  producteur  et  direc- 
teur artistique;  L.-H.  Burel,  direc- 
teur de  la  photographie;  Louis  Carré, 
décorateur;  Paulette  Robert,  mon- 
teuse, et  Jean  Marin,  compositeur. 

L'action  est  située  à Paris  et  se 
déroule  pour  une  grande  partie  dans 
la  villa  de  Jacques  Marchand.  Un 
très  joli  décor  représentant  un  hall 
d'entrée  et  un  grand  salon  très  mo- 
derne a été  construit  pour  la  cir- 
constance. On  a tourné  là,  cette 
semaine,  une  des  scènes  finales. 


Ces  jours  derniers,  de  passage  à 
Paris,  la  vedette  américaine  Joan 
Leslie  a visité  le  studio  Gaumont  de 
Saint-Maurice  et  s’est  vivement  inté- 
ressée aux  prises  de  vues  de 
Croisière  pour  l’Inconnu 
Voici  M.  Roger  Pelleray,  Chef  de 
Publicité,  présentant  Joan  Leslie  à 
M.  René  G.  Vuattoux,  Directeur  du 
Département  Production  de  la  S.N.E. 
Gaumont. 


L'inspecteur  Dominique,  preuves  en 
mains,  dévoile  l’assassin.  Nous  le  con- 
naissons, mais,  suivant  l’usage,  nous 
laissons  aux  spectateurs  le  soin  de 
le  découvrir... 

Donc  l’assassin  est  là,  près  de  la 
fenêtre,  un  sourire  sarcastique  aux 
lèvres.  Dominique  l’accuse.  « Je  ferai 
mieux  la  prochaine  fois  »,  répond 
l'inculpé,  puis  il  saute  par  la  fenêtre. 
On  entend  alors  le  bruit  mat  de  son 
corps  contre  le  plancher  du  studio. 
Cri  d'effroi  de  toute  l'équipe,  mais 
il  n'y  eut  pas  de  « casse  » réelle. 
Cependant,  Jean  Sacha  crut  préfé- 
rable, pour  la  deuxième  prise,  de 
faire  installer  un  matelas  sous  la 
fenêtre.  On  ne  sait  jamais.  Et  puis, 
il  valait  mieux  éviter  un  meurtre, 
un  vrai,  même  si  la  victime  avait 
tué  Nelly  Norman.  — P.  Robin. 
* 

Des  journalistes  deviennent 
acteurs  de  complément  dans 
“LA  RÉVOLTÉE” 

Une  idée  originale  de  la  Société 
Production  Cinématographique  Fé- 
mina  a réuni  le  30  octobre  aux  stu- 
dios de  Billancourt  les  journalistes 


Victor  Francen  et  Josette  Day 
dans  La  Révoltée. 

(Prod.  : Cque  Fémina.) 

spécialisés.  C’est  là  que  Marcel  L'Her- 
bier dirigeait  quelques  raccords  de 
La  Révoltée  et  dans  l’importante  sé- 
quence de  la  présentation  du  film, 
les  journalistes  furent  conviés  à jouer 
le  rôle...  de  journalistes. 

Le  film  débutera  en  effet,  non  pas 
par  le  générique  qui  se  trouvera  ré- 
légué à la  fin,  mais  par  la  scène  sui- 
vante : un  éditeur  (Rolia  Norman)  a 
convoqué  la  presse  pour  lui  faire 
connaître  la  sortie  d'un  livre  intitu- 
lé : « La  Révoltée  » et  sur  cette  en- 
trée en  matière  l’histoire  commen- 
cera bientôt  interprétée  par  Josette 
Day,  Victor  Francen,  Jacques  Ber- 
thier  et  bien  d'autres.  — J.  H. 


ON  PRÉPARE 


*2»  Louis  Verdrière  t>  ;.  vaille  actuel- 
lement au  découpage  technique  de 
son  scénario  Feu  Pierre  Dumont  dont 
la  réalisation  est  prévue  pour  mais 
1948. 

•i»  André  Chotin  qui  doit  entrepren- 
dre  prochainement  la  réalisation  du 
film  L’Enfer  de  Sacramento,  travaille 
actuellement  à deux  scénarii  pour  les  ■ 
quels  il  retient  les  titres  de  : Fan- 
toche et  Les  Marchands  de  Famine. 

L’Homme  qui  veut  souffrir,  tel 
est  le  titre  du  scénario  de  Jean  Hai- 
lain  que  la  Société  P.A.C.  (André- 
Hunebelle)  compte  réaliser  bientôt. 


TERMINAISON  DE 
UNE  JEUNE  FILLE  SAVAIT 

Maurice  Lehmann  vient  de  termi- 
ner les  prises  de  vues  de  son  film 
réalisé  avec  la  collabore  tion  techni- 
que de  Roger  Calon  : Une  Jeun? 
Fille  Savait.  Il  a tourné  des  scènes 


Dany  Robin  et  François  Périer 
dans  une  scène  du  film 
Une  Jeune  Fille  savait 
réalisé  par  Maurice  Lehmann. 

(Prod.  : Royalty  Films  ) 

au  théâtre  du  Châtelet  dont  il  est  le 
directeur.  Il  a employé  comme  dé- 
cors naturels  les  escaliers,  les  cou- 
loirs, la  scène  célèbre  avec  une  gran- 
de figuration.  Des  images  furent  éga- 
lement prises  sur  les  bords  de  la 
Seine,  derrière  le  pesage  de  Long- 
champ,  devant  le  cinéma  Saint-Di 
dier  où  André  Luguet  tut  photogra- 
phié devant  une  affiche  le  représen- 
tant dans  un  film  ancien.  Dany  Ro- 
bin et  François  Périer  participaient 
avec  André  Luguet  aux  scènes  du 
Châtelet. 

Une  Jeune  Fille  Savait  est  à pré- 
sent au  montage.  C’est  une  produc- 
tion Royalty  Films 
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La  Production  sur  la  Côte  d’Azur 

«J*  Le  mauvais  temps  a quelque  peu 
entravé  les  prises  de  vues  du  filet 
de  Marcel  Pagnol  La  Belle  Meunière 
que  met  en  scène  R/'ax  de  Rieux. 
Toutes  les  séquences  st  déroulant  au 
château  ont  été  acnevc.es  à Castel’.c.- 
ras.  Dès  que  le  temps  le  permettra , 
seront  enregistrées  le«  scènes  de  m 
chasse.  Celle-ci  nécessitera  un  assez 
grand  nombre  de  cavaliers  et  se  tour- 
nera dans  les  environs  de  La  Colle- 
sur-Loup  pour  se  terminer  devant  le 
Moulin. 

•i»  Aux  studios  de  la  Victorine  à 
Nice  seront  commencées  le  15  janvier 
1948  les  prises  de  vues  d’une  grande 
production  réalisée  par  les  Produc- 
tions Georges  Legrand  intitulée  Ba- 
garres dont  le  metteur  en  scène  se- a 
Henri  fCalef.  Les  intérieurs  seront 
tournés  aux  studios  de  la  Victorine 
et  les  extérieurs  dans  la  région  ni- 
çoise. 

"§»  D’après  certains  bruits,  c’est  à 
Nice  que  seraient  tournés  les  deux 
prochains  films  d - Fernandel,  tant 
pour  les  intérieurs  que  pour  les  ex 
térieurs. 

4*  M.  Dallas  Bower--,  metteur  e>i 
scène  du  film  Alice  aux  Pays  des 
Merveilles,  vient  d’arriver  à Nice 
pour  prendre  contact  avec  l’équipe 
qui,  sous  la  direction  de  M.  Ber- 
trand, est  en  train  d’achever  la  cons- 
truction des  imposants  décors  qui 
seront  utilisés  dans  ce  .film.  Ceux  aes 
plateaux  1 et  2 des  studios  de  la 
Victorine  sont  presque  entièrement 
achevés,  tandis  que  ceux  en  exté- 
rieurs sur  le  terrain  des  studios, 
avancent  rapidement  malgré  le  mai  - 
vais  temps.  Les  premières  prises  de 
vues  sont  prévues  pout  le  20  novem- 
bre. Paul-A.  Buisine. 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  t 


PAVILLON  NOIR  (G.) 

(Spanish  Main) 

Aventures  romanesques  (100  min.) 

Technicolor 

(D.) 

RKO  RADIO  FILMS  S.A. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Fellows,  1945. 

Réal.  : Frank  Borzage 

Auteurs  : Scén.  de  Aeneas  Mac  Ken- 
zie;  dial,  de  Georges  Worthing  Ya- 
tes  et  Herman  J.  Mankiewicz. 

Chef  Opérateur  : George  Barnes. 

Musique  : Hanns  Eisler 

Décors  : Darrell  Silvera. 

Dir.  artistique  : Carrell  Clark  et  Al- 
bert S.  d'Agostino 

Technicolor  : Morgan  Padelford. 

Effets  spéciaux  : Vernon  L.  Walker. 

Interprètes  : PAUL  HENREID,  MA  J- 
REEN  O’HARA.  Walter  Slezak, 
Binnie  Barnes.  John  Emery,  Bar- 
ton Mac  Lare,  Fritz  Leiber. 

Présentation  corporative  (Paris) 

lor  juillet  1947,  « Marignan  ». 

Première  représentat:on  (Nice) 

22  octobre  1947,  « Casino  » et  « Fé- 
mina  ». 


EXPLOITATION.  — Pirates,  abor- 
dages, bateaux  en  flammes,  aventu- 
res, les  Antilles  forment  le  thème  do- 
minant de  ce  film  en  technicolor,  dont 
l’atmosphère  chaude,  pittoresque,  ha- 
letante, parfois  sensuelïe,  entraîne  le 
public.  Cette  production  de  qualité 
s’adresse  à tous  les  publics  par  sa 
valeur  tant  artistique  que  technique. 

SCENARIO.  — Au  17”  siècle,  le 
capitaine  hollandais  Laurent  Va  a 
Horn  (Paul  Henreid)  ayant  fait 
naufrage  sur  la  côt e des  Antilles, 
voit  le  Gouverneur  Don  Juan  Al- 
varada  (Walter  Slezak)  confisque * 
son  navire,  réduire  l'équipage  en 
esclavage.  Il  est  condamné  à être 
pendu.  Il  réussit  à s’échapper  avec 
ses  hommes  et,  sous  le  nom  de 
« Baraouda  »,  devient  un  chef  pi- 
rate redouté.  Franciska  (Maureen 
O’Hara) , venant  rejoindre  son 
fiancé  Don  Alvarado  est  capturée 
par  Laurent  qui  l’épouse  et  l’em- 
mène avec  lui  à l’île  de  la  Tortue, 
son  repaire.  Les  pirates,  poussés 
par  Anne  Bonney  (Binnie  Barnes), 
s’emparent  de  son  vaisseau  et  ra- 
mènent Franciska  et  Don  Juan. 
Laurent  est  capturé.  Franciska  ’e 
sauve.  Au  cours  du  combat,  Anne 
est  tuée  ainsi  que  le  gouverneur. 
Laurent  part  avec  Franciska. 

REALISATION.  — Dans  un  mou- 
vement rapide  et  ininto  rompu,  Frank 
Borzage  a réalisé  une  œuvre  de 
classe,  utilisant  toutes  les  possibili- 
tés et  ressources  de  la  technique  mo- 
derne. Importante  m,;e  en  scène, 
mouvements  de  foule,  batailles  achar- 
nées, se  succèdent  «ans  de  tr’-s 
luxueux  décors  pleinement  mis  en 
valeur  par  le  technicolor. 

INTERPRETATION.  - Paul  He  :- 
reid  plaira  au  public  par  son  jeu  fin 
et  nuancé,  sa  prestance,  la  sympathie 
que  dégage  sa  réelle  personnalité. 
Maureen  O’Hara  est  une  délicieuse 
héroïne  qui  sait  s’affirmer,  marquant 
son  personnage  d’une  touche  toute 
personnelle.  Walter  Slezak  fait  d i 
traître  une  création  happante.  Les 
autres  acteurs  créent  le  climat  né- 
cessaire. — P.-A.  B. 


L’IDOLE  (G.) 

Comédie  dramatique  et  sportive 
(90  min.). 

FILMS  VOG 


Origine  : Française. 

Prod.  : Sigma,  1947. 

Réal.  : Alexandre  Esway. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de 
Marcel  Rivet;  dial,  de  Jean-Paul 
Le  Chanois. 

Chef  opérateur  : Cotteret. 

Décors  : Garnier. 

Dir.  de  Prod.  : F.  Carron. 

Montage  ; Louveau. 

Chefs  opérateurs  du  son  : Royne  et 
Philippe. 

Interprètes  : YVES  MONTAND,  AL- 
BERT PREJEAN,  Tourreil,  Suzanne 
Deheily,  Yves  Deniaud,  Olek,  Ro- 
bert Berri,  Danielle  Godet. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
21  octobre  1947,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film,  le  der- 
nier réalisé  par  le  regretté  metteur 
en  scène  de  Bataillon  du  Ciel,  Alexan- 
dre Esway,  se  déroule  dans  les  mi- 
lieux de  la  boxe.  Le  principal  rôle 
est  tenu  par  Yves  Montand.  A ses 
côtés  on  retrouve  Albert  Préjean, 
Suzanne  Deheily  et  Yves  Deniaud. 
Signalons  aussi  la  présence  du  cham- 
pion Stephan  Olek. 

SCENARIO.  — Mitty  Joels  (Al- 
bert Préjean),  manager  de  boxe, 
crée  l’idole  du  ring,  Luc  Fenton 
(Yves  Montand)  « avec  » Pascal, 
jeune  bûcheron  basque  monté  à Pa- 
ris pour  gagner  sa  vie.  Luc  s’éprend 
de  Françoise  (Danielle  Godet)  et 
entre  de  ce  fait  en  rivalité  avec 
son  ancien  adversaire  qu’il  a d’ail- 
lurs  battu  sur  le  ring,  Joë  Marchand 
(Robert  Berri) . Ce  dernier  est  tué 
au  cours  d’un  accident  d’automobi- 
le que  Luc  et  Mitty  auraient  pu 
éviter.  Luc  apprend  de  son  manager 
que  tous  ses  combats  étaient  tru- 
qués. Françoise  l’apprend  elle  aussi 
et  dit  tout  son  mépris  à son  fian- 
cé. Ce  dernier  doit  combattre  le 
soir  même  l’imbattable  Stephan 
Olek.  Le  match,  bien  entendu,  était 
truqué.  Mais  Luc  préfère  la  défaite 
à la  honte  et,  blessé,  battu,  il  abat 
Mitty  en  qui  il  avait  cru  trouver 
un  bienfaiteur.  Puis,  devant  une  af- 
fiche, le  représentant  comme  une 
idole,  Luc  se  suicide. 

REALISATION.  — Trc-s  bonne.  Le 
sujet,  original,  car  conçu  spéciale- 
ment pour  l’écran,  ne  l’est  pas  par 
son  thème.  Il  nous  procure  cependant 
l’occasiion  d’assister  à une  sorte  de 
« documentaire  » sur  l’entraînement 
d’un  boxeur  ainsi  qu’à  un  match  cap- 
tivant entre  Montand  et  Olek,  réalisé 
dans  le  style  actualité.  De  bons  mou- 
vements de  foule.  Belle  photographie. 

INTERPRETATION.  — Très  bonne 
également.  Yves  Montand,  en  pro- 
grès, ne  chante  pas  mais  affirme  ses 
qualités  de  comédien  et  de  boxeur. 
Albert  Préjean,  en  excellente  forme, 
lui  aussi,  donne  une  intéressant  re- 
lief au  personnage  de  Mitty  Joels. 
Suzanne  Deheily  et  Yves  Deniaud, 
excellents  comédiens,  sont  d'un  na- 
turel éblouissant.  Un  charmant  visage 
éclaire  le  film,  celui  de  Danielle  Go- 
det. — P.R. 


DEANNA  MENE  L’ENQUETE  (G.) 
(Lady  on  a train) 

Film  policier  musical  (92  min.). 
(V.  O.  et  D.) 
UNIVERSAL  FILM  S.  A. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Félix  Jackson,  1947. 

Prod.  associé  : Howard  Christie. 

Réal.  ; Charles  David. 

Auteurs  : Scén.  de  Edmund  Beloin 
et  Robert  O’Brien,  d’après  une  nou- 
velle orig.  de  Leslie  Charteris. 

Chef  opérateur  : Woddy  Bredell. 

Décors  : Russel  A.  Gausman. 

Dir.  musical  : Edgar  Fairchild;  par- 
tition : Miklos  Rozsa 

Effets  photographiques  spéciaux  ; 
John  P.  Fulton. 

Interprètes  : DEANNA  DURBIN. 
RALPH  BELLAMY,  DAVID  BRU- 
CE. George  Coulouris,  Allen  Jen- 
kins,  Dan  Duryea,  Ed.  Everett  Hor- 
ton,  Patricia  Morison,  Elisabeth 
Patterson,  Maria  Palmer,  J.  de  Wit, 
Samuel  S.  Hinds,  William  Frawlev. 

Première  représentation  (Paris)  ; 
30  juillet  1947,  « Elyrées-Cinéma  » 
(Nice)  : 29  octobre  1947,  « Edouard- 
VII  ». 


EXPLOITATION.  — Une  intrigue 
policière  mystérieuse  à souhait,  une 
héroïne  fort  agréable,  production  où 
l’émotion,  l’humour  et  le  chant  se 
marient  suivant  une  bonne  recette 
hollywoodienne.  La  présence  de  Dean- 
na  Durbin  est  un  bon  élément. 

SCENARIO.  — Nicki  (Deanna 
Durbin)  par  la  fenêtre  de  son  wa- 
gon, voit  assassiner  un  homme. 
Elle  parvient  d décider  Wayne 
Morgan  (David  Bruce)  à l’aider.  Le 
mort  est  Joseah  Warir.g  qui  a lais- 
sé sa  fortune  à la  chanteuse  Mar- 
got (Maria  Palmer).  Saunde*s 
(George  Coulouris)  patron  du  night 
club  démasque  Nicki.  Danny  (Al- 
len Jenkins),  homme  de  main,  lui 
vole  les  pantoufles  tachées  de  sang 
prouvant  le  meurtre.  Les  deux  ne- 
veux du  mort,  Arnold  (Dan  Dur- 
yea) et  Jonathan  (Ralph  Bellamy), 
la  courtisent,  mais  elle  les  soupçon- 
ne. Margo  puis  Saunders  sont  as- 
sassinés. Nicki  est  entraînée  par 
Arnold  dans  un  immeuble  aban- 
donne. Elle  le  fuit  mais  tombe  sur 
Jonathan  qui  veut  la  tuer  et  avoue 
être  le  véritable  assassin.  Morgan  et 
la  police  arrivent  à temps  pour 
sauver  Nicki  qui  épousera  Morgan. 

REALISATION.  — Vivante,  amusan- 
te, et  sans  prétention  à atteindre  la 
grande  production;  Charles  David, 
auteur  de  ce  film,  a réussi  une  bonne 
et  honnête  mise  en  scène.  La  pho- 
tographie est  des  plus  soignée.  Cer- 
tains effets  réalisant  l’ambiance,  don- 
nent au  film  une  plus  grande  solidi- 
té. Belle  bagarre  dans  la  cave  de 
la  boîte  de  nuit. 

INTERPRETATION.  — Deanna  Dur- 
bin qui  aura,  on  peut  le  dire,  fait 
à l’écran  tous  les  métiers,  devient 
ici  détective  amateur.  Elle  donne  à 
son  personnage  beaucoup  de  brio  et 
de  relief.  Dan  Duryea,  Ralph  Bella- 
my, forment  un  couple  plutôt  in- 
quiétar.t.  George  Coulouris  et  Allen 
Jenkins  ne  le  sont  pas  moins.  Da- 
vid Bruce  est  fort  sympathique. 

P.-A.  B. 


TOM  BROWN  ETUDIANT  (G.) 
(Tom  Brown’s  school  days) 
Film  biographique  (80  min.) 

(V.o.) 

FRANCINF.X 

Origine  : Américaine 

Réal.  : Robert  Stevenson,  1940. 

Auteurs  : Scén.  et  adapt.  de  WalL 
Ferris,  Frank  Cavet.t.  Gene  Towri 
et  Graham  Beker. 

Chef  opérateur  : Nicolas  Musuraca 

Musique  : Antony  Collins. 

Décors  : Darrell  Silvera. 

Son  : Rides  Van  Heffen  et  James  C 
Stewart. 

Interprètes  : SIR  CEDRIC  HARD 
WICKE,  Freddy  Bartholomew,  Jim 
my  Lydon,  Billy  Ha'op,  Polly  Mo 
ran,  Gale  Storm. 

Première  représentation  (Paris) 

15  octobre  1947,  «Studio  de  l’Etoile» 


EXPLOITATION.  — Un  jeune  prj 
fesseur  anglais,  au  début  du  19”  siè 
cle,  Thomas  Arnold,  a décidé  de  ré 
former  les  violentes  mœurs  scolaire 
dont  le  mensonge  est  le  pilier.  L 
milieu  d’étudiants  dans  lequel  le  fil' 
se  déroule,  leurs  farces  parfois  crueï 
les,  parfois  amusantes,  assureront 
cette  production  une  facile  exploita 
tion. 

SCENARIO.  — Thomas  Arnol 
(C.  Hardwicke)  a été  nommé  pro 
fesseur  au  collège  de  Rugby.  Il  veu 
en  réformer  les  mœurs  brutales  e 
chasse  de  l’école  quelques  forte 
têtes.  Le  directeur  du  collège  l 
soutient  et  lui  confie  son  propr 
fils,  Tom  (J.  Lydon)  Tom  est  u 
gentil  garçon  et  n’accepte  pas  le 
brimades  des  grands.  Il  se  fait  u: 
ami  de  East  (F.  Bartholomew)  e 
tous  deux  luttent  contre  les  grand: 
Ces  derniers  parviennent,  au  cour 
d’une  histoire  de  mouchardage, 
brouiller  les  deux  amis.  Ils  quitte 
ront  chacun  de  leur  côté  le  collègt 
mais  se  retrouveront  sur  la  tomb 
de  celui  qui  les  avait  si  bien  gui 
dés,  Thomas  Arnold. 

REALISATION.  — Elle  est,  en  gé 
néral  de  qualité.  Découpage  et  mon 
tage  en  sont  fort  habiles  par  exempt 
dans  la  séquence  des  farces  succès 
sives  faites  par  les  petits  à leur 
tyranniques  aînés.  Le  rythme  attein 
drait  même  la  perfection  s’il  n’étai 
un  peu  alourdi  par  quelques  « spee 
ches  » de  style  très  britannique. 

INTERPRETATION  — Plutôt  des 
tiné  à jouer  les  villains.  Sir  Cedri 
Hardwicke  a cependant  campé  ave 
intelligence  son  personnage.  Jimm; 
Lydon  jeune  et  vaillant  ahuri  et  soi 
ami  Freddy  Bartholomew  sont  t^u 
deux  d’excellents  interprètes.  Il  ei 
est  de  même  de  tous  les  jeunes  gar 
çons  et  des  quelques  rôles  secon 
daires.  — J.  H. 


4»  La  vedette  noire  de  la  M.G.M 
Lena  Horne,  venant  de  New  York  v» 
Cherbourg,  sera  à Paris  le  20  no 
vembre. 

•2«  Distribué  par  la  France  Unioi 
Films  Ltd,  l’excellent  film  de  Claud 
Autant-Lara,  Douce,  a obtenu  i,i 
grand  succès  à Londres  où  son  ex 
ploitation  s’est  poursuivie  pendan 
cinq  semaines.  Grâce  à la  même  fir 
me.  Le  Voile  Bleu  commencera  s. 
carrière  britannique  le  9 courant. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE 

DU  5 AU  11  NOVEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 

1 

1"  SEMAINE 

MONSIEUR  VINCENT  (A.G.D.C.), 
Biarritz,  Madeleine  (5-11-47). 

FANTOMAS  ( Ciné-Sc!ection  ) , Au- 
bert - Palace,  Gaumont  - Théâtre 
(5-11-47). 

2e  SEMAINE 

Les  Maris  de  Lcontinc  (Astoria), 
Cinécran,  Impérial,  Max-Linder 
(29-10-47). 

Ils  étaient  neuf  Céliba'aires  (re 
prise)  (C.C.F.C.),  Empire  (29- 
10-47). 

3"  SEMAINE 

Antoine  et  Antoinette  (C.P.L.f.- 
Gaumont),  Eldorado  (24-10-47,. 
Colisée,  Paramount,  Le  Lynx 
(31-10-47). 

Les  Maudits  (Ciné  - Sélection  i , 
Normandie,  Moulin  - Roug?, 
Olympia  (24-10-47). 

, 4e  SEMAINE 

Coïncidences  (Lux),  Studio  Uni- 
versel  (15-10-47). 

6"  SEMAINE 

Le  Quai  des  Orfèvres  (Corona). 
Marignan,  Marivaux  (3-10-47) 


FILMS  ETRANGERS 


!■«  SEMAINE 

A CHACUN  SON  DESTIN  (Para- 
mount), Balzac,  Helder,  Scala, 
Vivienne  (5-11-47). 

UNE  FEMME  CHERCHE  SON 
DESTIN  (Warner  Bros.),  Apol- 
lo,  Triomphe  (5-11-47). 

BUFFALO  BILL  (Fox),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (5-11-47). 

LES  RENEGATS  DU  TEXAS, 
(Filmonde),  Cinéac-Italiens,  Mac- 
Mahon  (5-11-47). 

Les  plus  belles  Années  de  notre 
\ ie  (RKO),  Le  Paris  (V.O.)  (5- 
11-47). 

2'-  SEMAINE 

Le  Roman  d’Al  Jolson  (Colum- 
bia), Broadway,  California,  Ci- 
némonde-Opéra,  La  Royale  (23- 

i 10-47). 

Le  Croiseur  Variague  (Sojetfilms), 
New  York  (29-10-47). 

Week-end  au  Waldorf  (M.G.M.), 
Elysées-Cinéma  (29-10-47). 
Hollywood  Canteen  (Warner 
Bros.),  Ermitage  (29-10-47). 
L’Affaire  Macomber  (Artistes  As- 
sociés), Napoléon,  Palace  (31- 
10-47). 

3'  SEMAINE 

Harvey  Girls  (M.G.M.),  Avenue 
(24-10-47). 

J’épouse  ma  Femme  (Columbia) 
Cinépresse-Champs-Elysées  (22- 
10-47). 

The  Overlanders  (Victory-Filmi, 
Français  (24-10-47). 

Rendez-vous  avec  le  Crime  (R. A. 
C.),  Radio-Cité-Opéra  (22-10-47) 
4°  SEMAINE 

Crossfire  (RKO),  Caméo,  Mar- 
beuf  (15-10-47). 


f ÉCHOS  ET  NOUVELLES 


- UN  TRIOMPHE  DE  LA  COULEUR  - 

Dans  le  grand  film  Paramount  en  couleurs,  L’Aventure  vient  de  la  Mer, 
la  blonde  et  belle  Joan  Fontaine  est  la  captive  heureuse  et  consentante  de 
ténébreux  et  chevaleresque  corsaire  Arturo  de  Cordova  qui,  galamment,  lui 


Joan  Fontaine  et  Arturo  de  Cordova  dans  L’Aventure  vient  de  la  Mer. 

(Dist  : Paramount.) 

apporte  son  repas  au  lit...  Ces  deux  artistes,  aussi  brillants  1 un  que  1 autre, 
se  complètent  à merveille,  comme  on  le  verra,  dans  cette  réalisation  c’e 
Mitchell  Leisen,  qui  va  passer  prochainement  à Paris  (Paramount). 


DEC  IL 

M.  Robert  Lecou,  régisseur  général 
aux  Studios  de  Marseille,  vient 
d’avoir  la  douleur  de  perdre  sa  mère 

M ARIAGES 

<$•  M.  Maurice  Mortier,  Directeur  du 
« Fantasia  »,  de  Port-Lyautey  (Ma- 
roc), est  heureux  de  faire  part  d.i 
mariage  de  sa  fille  Suzanne  avec 
M.  Pierre  Claudot.  Croix  de  Guerre 
1944-1945. 

•g»  M.  R.  Lambert,  de  la  C.P.L.F.  Gau- 
mont (Nancy),  a la  grande  joie  de 
nous  faire  part  du  mariage  de  son 
fils,  Marcel  Jean,  avec  Mademoiselle 
Rose  Molina,  qui  aura  lieu  le  10  cou- 
rant à Paris. 

NAISSANCES 

De  Manosque,  nous  parvient  la 
nouvelle  de  la  naissance  du  petit 
Jean-Claude,  fils  de  M.  Raymond 
Furiani  et  petit-fils  du  directeur  du 
« Rex  » de  Manosque. 

•g.  Mme  et  M.  Compagnon.  Directeur 
du  cinéma  « Caméo  » à Tours,  et 
Administrateur  du  Syndicat  Français 
des  Directeurs  de  Théâtres  Cinéma- 
tographiques, nous  font  part  de  )a 
naissance  de  leur  second  enfant, 
Francis. 

f 


JEAN  LAURANCE 
a fondé  IT.  G.  F- 

Notre  ami  Jean  Laurance,  l’excel- 
lent cief  de  publicité  qui  dernière- 
ment quittait  spontanément  la  direc- 
tion des  services  publicitaires  de  la 
Warner  Bros.,  vient  de  fonde)' 
l’Union  Générale  de  Publicité,  104, 
Champs-Elysées. 

Nous  sommes  persuadés  que  l’U. 
G.P.  s’efforcera  de  se  montrer  digne 
de  la  confiance  que  lui  témoigneront 
les  producteurs,  distributeurs  ou  ex- 
ploitants qui  feront  appel  à son  di- 
recteur et  au  concours  de  ses  ser- 
vices de  presse,  de  propagande,  de 
conception  et  d’exécution. 

Il  est  d’ailleurs  inutile  de  rappeler 
que  Jean  Laurance  compte  mainte- 
nant quelque  seize  ans  d’activité 
dans  la  publicité  cinématographique, 
notamment  chez  « Gaumont  Franco 
Film  Aubert  »,  à la  « Société  de  Gé- 
rance des  Cinémas  Pathé  » et  enfin 
tout  récemment  à la  « Warner  », 
seize  ans  au  cours  desquels  il  a 
prouvé  sa  valeur  professionnelle  et 
sa  parfaite  courtoisie.  — L.  O 

-f 

Réception  pour 
“LES  MAUDITS” 

A l’occasion  de  la  sortie  à Paris 
aux  « Normandie  »,  « Olympia  » et 
« Moulin-Rouge  »,  du  film  Les  Mau- 
dits, primé  au  récent  festival  de  Can- 
nes, la  Société  Ciné-Sé’ection  et  son 


VENTES  D’INSIGNES 
pour  les 

ANCIENS  COMBATTANTS 

Comme  chaque  année,  une  vente 
d’insignes  au  profit  des  Associa- 
tions de  la  Fédération  des  Com- 
battants du  Spectacle  aura  lieu  au 
cours  de  la  semaine  du  6 au  12 
novembre.  L’Association  des  An- 
ciens Combattants  du  Cinéma  se- 
rait reconnaissante  à MM.  les  di- 
recteurs de  salles  (standard  et  ru- 
ral), de  bien  vouloir  faire  vendre 
ces  insignes  au  cours  des  entr’ac- 
tes.  La  Commission  des  Œuvres 
Sociales  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie  a bien  voulu 
donner  son  agrément  à cette  œu- 
vre de  solidarité.  Les  directeurs 
n’ayant  pas  reçu  ces  insignes  peu- 
vent les  demander  directement  ait 
Siège  de  la  FédéraUon  : 52,  gale- 
rie Montpensier  (Palais-Royal) 
Paris  (Ie).  Tel.  : Richelieu  73-71. 


MICHÈLE  MORGAN 

VA  TOURNER  “FABIOLA” 

v Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  an- 
noncé, Michèle  Morgan  va  tourner 
très  prochainement  à Rome  pour 
Universalia,  Fabiola  ou  L’Eglise 
des  Catacombes,  sous  la  direction 
d’Alexandre  Blasetti.  En  effet,  dès 
son  retour  de  Londres  en  janvier 
prochain,  elle  gagnera  Rome  retrou- 
ver les  autres  interprètes  du  film, 
parmi  lesquels  on  peut  citer  Henri 


Michèle  Morgan,  vedette  de  Fabiola. 

(Prod.  : Universalia.. 

(Photo  : Sam  Levin.) 

Vidal  et  Massimo  Girotti,  Louis  Sa- 
lou  et  Gino  Cervi. 

Actuellement,  aux  Studios  Univer- 
salia du  « Centre  Expérimental  ». 
des  équipes  d’architectes,  maçons, 
menuisiers,  staffeurs,  etc.,  achèvent 
les  gigantesques  décors  qui  serviront, 
dès  la  fin  du  mois  de  novembre,  aux 
prises  de  vues  de  cette  production 
Universalia. 

C’est  à une  véritable  reconstitution 
de  la  Rome  du  III'  siècle  de  notre 
ère  que  l’on  assiste  d’ores  et  déjà. 

Rappelons  que  Fabiola,  réalisation 
d’Alexandre  Blasetti,  production  Urn- 
versalia  de  Salvo  d’Angelo,  sera  dis- 
tribué dans  le  monde  entier  par 
Franco-London-Film. 


Tom  Brown  Etudiant  (Fran- 
cinex),  Studio  de  l’Etoile  (15- 
10-47). 

La  Charge  Fantastique  (Warner), 
Royal  - Haussmann  - Méliès,  Les 
Portiques,  Le  Ritz  (15-10-47). 

5'  SEMAINE 

Femmes  Enchaînées  (A.I.C.),  Midi- 
Minuit-Poissonnière  (10-10-47). 

8"  SEMAINE 

Henry  V (Gaumont-Eagle-Lion  •, 
Lord-Byron  (17-9-47). 


Vient  de  paraître 

•g»  Le  Guide  de  l’Opérateur  Projec- 
tionniste, conçu  dans  un  but  de  foi- 
mation  professionnelle,  est  en  venie 
au  prix  de  90  francs  au  Centre  Na- 
tional du  Cinéma  (Service  du  Con- 
trôle Technique).  M.  Jean  Vivié,  Chef 
de  ce  Service,  nous  signale  — et  nous 
nous  permettons  d’insister  sur  ce 
fait  — que  les  droits  d’auteur  affé- 
rant à cette  première  édition  seront 
intégralement  dévolus  aux  Œuvres 
Sociales  du  Cinéma. 


sympathique  chef  de  publicité.  Le  Hé- 
rissey,  ont  organisés  une  réception 
chez  Marianne  Michel. 

A ce  cocktail  très  sympathique  qui 
suivit  la  projection  du  fi!m,  assistaient 
M.  Fourré-Cormeray,  directeur  du 
Centre  National;  MM.  René  Lafuite; 
Léon  Dufour;  René  Clément  et  Ma- 
dame; Mmes  Anne  Campion  et  Orane 
Demazis;  MM.  Her.ri  Vidal;  Frank 
Villar;  Jo  Dest;  Kromfield,  etc. 

Rappelons  que  Les  Maudits  sont  dis- 
tribués en  France  par  Ciné-Sélection 
et  dans  le  monde  entier  par  Discina. 


...ET  UNE  PRODUCTION 
DES  FILMS  GIBÉ 

Après  Fabiola,  Michèle  Morgan 
tournera  en  France.  En  effet,  M.  Ber- 
choltz,  producteur  des  Films  Gibé, 
vient  de  signer  un  contrat  pour 
■réaliser  un  film  en  1948  avec  la 
grande  interprète  de  Symphonie  Pas- 
torale. II  semble  que  cette  produc- 
tion sera  la  seule,  pour  1948,  à 
laquelle  Michèle  Morgan  pourra  par- 
ticiper en  France. 
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CINE 


‘A  CHACUN  SON  DESTIN’ 

en  exclusivité  à Paris 


Le  film  Paramount  A chacun  son 
Destin,  dont  la  récente  présentation 
a été  très  remarquée,  passe,  depuis 
le  5 novembre,  aux  « Balzac  » et 
« Vivienne  » en  version  originale, 
aux  « Helder  » et  « Scala  » en  ver- 
sion française. 


Cette  production,  d'un  caractère 
exceptionnel,  remporte  auprès  de  tous 
les  publics,  un  succès  mérité,  car 
l’amour  maternel  qui  magnifie  est 
un  sentiment  universel. 


Olivia  de  Havilland,  qui  person- 
nifie la  mère  sacrifiée,  est  extraor- 
dinairement émouvante.  Sa  magn;- 


Oliviaa  de  Havilland  et  John  Lund 
dans  A chacun  son  Destin. 

(Dist.  : Paramount.) 


fique  création  dans  ce  film  lui  a 
d’ailleurs  valu  le  Grand  Prix  de 
l'Académie  de  Hollywood  pour  la 
meilleure  interprétation  féminine.  Le 
grand  acteur  John  Lund  — un  nou- 
veau venu  à l’écran  et  révélation  dt 
l’année  — y est  son  très  brillant 
partenaire. 


C’est  Mitchell  Leisen,  qu'on  a sur- 
nommé à Hollywood  » le  metteur  en 
scène  des  femmes  »,  qui  a réalisé  ce 
film  tout  éclairé  de  tendresse.  II  l’a 
fait  avec  une  maîtrise  étonnante. 

♦ 


EM  QUELQUES  LIGNES 

<S«  Edith  Piaf,  entourée  des  Compa- 
gnons de  la  Chanson,  chante  dans  la 
version  française  du  film  de  Walt 
Disney  distribué  par  RKO  : La  Boue 
à Musique  (Make  mine  Music).  « Ali- 
ce et  Johnny  » est  le  titre  de  la 
chanson  qu’elle  y interprète. 


>$>  Buffalo  Bill,  la  production  F.j.x 
réalisée  en  technicolor  par  William 
A.  Wellmann,  est  sorti  le  5 novembre 
en  double  exclusivité  au  « Gaumont- 
Palace  » et  au  « Rex  ».  Joël  Mac  Créa, 
dans  le  rôle  principal,  Maureen 
O’Hara,  Linda  Darnell,  en  sont  les 
interprètes. 


RAPHIE 
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“AMBRE” 

présenté  à New  York  avec 


un  succès  considérable 


Le  succès  qu’a  recueilli  cette  nou- 
velle production  20th  Century-Fox 
dépasse  tout  ce  que  l’on  attendait. 
Une  triple  file  d’attente  stationne 
dès  le  matin  devant  les  portes  du 
« Roxy  »,  le  plus  grand  cinéma  de 
Broadway,  dont  tous  les  records  de 
recettes  sont  battus. 


L'enthousiasme  du  public  est  tel 
que  le  directeur  du  « Roxy  » doit 
faire  évacuer  la  salle  à la  fin  de 
chaque  séance,  la  majorité  des  spec- 
tateurs voulant  voir  une  seconde 
fois  le  film. 


« La  présentation  d'Ambre  a,  dans 
le  domaine  cinématographique,  la 
même  importance  qu’eut  Bikini 
dans  le  monde  de  la  science.  Une 
nouvelle  ère  cinématographique  com- 
mence avec  Ambre  »,  écrit  un  de 
nos  confrères  de  New  York. 


OPINIONS  DE  TECHNICIENS 
sur  les  Studios  de  la  VICTORINE 

« C’est  aux  Studios  de  la  Victorine  à Nice  que  j’ai  fait  l’an  dernier 
l’essentiel  des  prises  de  vues  du  premier  film  français  en  couleurs 
Le  Mariage  de  Ramuntcho  en  extérieurs  et  intérieurs.  Grâce  à l’ingéniosité 
et  au  travail  du  personnel  des  Studios  de  la  Victorine,  j'ai  pu,  après 
transformation  de  projecteurs  ordinaires,  tourner  tous  les  décors  de  ce 
film  dans  ces  studios,  ce  qu’il  m’aurait  été  difficile,  sinon  impossible,  de 
faire  ailleurs,  ces  studios  étant,  à ma  connaissance,  des  mieux  équipés  pour 
tout  le  matériel  en  général  et  pour  le  matériel  électrique  en  particulier. 
J’ai  dû  souvent  demander  un  travail  difficile  et  surtout  nouveau  aux 
équipes  d’électriciens  et  de  machinistes.  Extrêmement  nien  entraînés  et 
d'un  dévouement  absolu,  très  rapidement  ils  se  mirent  si  bien  au  courant 
que  tous  étaient  devenus,  pour  moi,  de  précieux  collaborateurs.  Je  dois 
dire  que  c’est  une  grande  satisfaction  que  de  pouvoir  travailler  dans  les 
studios  vastes  et  bien  aérés  de  la  Victorine  et  d’avoir  sur  place  un 
laboratoire  très  bien  agencé,  pourvu  des  derniers  perfectionnements 
modernes  et  où  l’on  peut  faire  tous  essais  sensitométriques.  Je  viens  de 
commencer  un  nouveau  film  « noir  et  blanc  » et  je  peux  apprécier  les 
améliorations  apportées  au  gros  et  petit  matériel  qui  existe  aux  Studios 
de  la  Victorine  en  très  grande  quantité.  Je  souhaite  vivement  pouvoir 
travailler  dans  les  Studios  de  la  Victorine  le  plus  souvent  possible  afin 
de  continuer  à profiter  de  tous  les  avantages  de  ces  studios  que  je  cons - 
dère,  d'autre  part,  comme  les  plus  agréables  de  toute  la  France.  » 

Raymond  CLUNIE,  Chef  Opérateur. 


LA  LANTERNE 


ATI  QU  E 


CIPL 


sA  jt&e 


C.I.P.L.Â.IOI  RUEDEPRONY 
CA  R NOT.  60.36.  PARIS  (17®) 


= Pour  la  première  fois  au  cinéma, 
des  séquences  d’un  film  ont  été  pri- 
ses d’un  hélicoptère.  C’est  à l’occa- 
sion du  film  RKO  : Your  Red  Wagon 
(Votre  Cariole  Rouge),  Farnley  Gran- 
ger,  Howard  da  Silva  et  Jay  C.  Flip- 
pen  jouent  des  rôles  de  forçats  éva- 
dés qui  s’enfuient  à travers  la  cam- 
pagne. Paul  Ivano  est  monté  dans 
un  hélicoptère  à 75  pieds  de  hauteur 
d’où  il  a réalisé  un  magnifique  tra- 
velling. 


Une  comédie  pleine  de  fantaisie 
et  de  gaieté  passe  depuis  le  22  au 
« Cinépresse  Champs-Elysées  ».  C’est 
le  film  Columbia  J’Epouse  ma  Fem- 
me, avec  Loretta  Young  et  Frédric 
March. 

•î*  L’organisation  Rank  a conclu  des 
accords  avec  la  Tchécoslovaquie  et 
la  Pologne,  accords  qui  lui  permet- 
tront de  distribuer  dans  chacun  de 
ces  pays  quarante  films  de  long  mé- 
trage. 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUNG 

“LE  GRAND  BILL” 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA 


VOS  SALLES 


RICHEBÉ  - D.I.F. 
t 5 Av.  F.-O.  Roosevelt,  PARIS  8 
BAL.  35-54 


DEMANDEZ  A VOTRE  ARCHITECTE  DE  CONSULTER- 

■■■■■■a 


pour  tous  travaux 

intérieurs  ou  extérieurs  de 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  5.000.000  DE  FRANCS 

64,  AV.  DE  NEW- YORK,  PARIS-16e-TR0.07-14 


PEINTURE 


AU  JOUR  FIXÉ-A  L’HEURE  DITE 
ÉCHAFAUDAGES  SPÉCIAUX 


J 


NOUS  PROGRAMMONS  EN  FILMS  ET  ATTRACTIONS 
Renseignements:  C.  G.  L.,  16,  rue  Vignon,  PARIS  (9') 

Métro  Madeleine  — OFE-  30-11 


Judy  Garland  et  John  Hodiack 
sont  les  principaux  interprètes 
du  film  technicolor  The  Harvey  Girls 
qui  passe  actuellement  à Paris. 

(Dist.  : M.G.M.) 


Henri  Fonda  dans  une  scène  du  film 
Les  Raisins  de  la  Colère. 

(Dist.  : Fox.; 


DIRECTEURS 

Voulez-vous  vendre  votre  salle  - la  mettre  en  parti- 
cipations - la  donner  en  affermage  ou  en  gérance 

ADRESSEZ-VOUS  A 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 5 fr. 
ligne.  — Autres  annonces  . 85  fr. 

Vente  de  salles  : 125  fr. 
Vente  de  fihns  : 350  fr. 


a ligne, 
a ligne, 
a ligne. 
Pour  les 
ournal,  12 


annonces  domiciliées  au 
fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
ration  du  journal  décline  toute  res- 
oonsabilité  quant  à leur  teneur. 


Un  nouveau  film  de  BETTE  DAVIS  : 

“UNE  FEMME  CHERCHE  SON  DESTIN 

Le  mercredi  5 novembre  est  sorti  en  exclusivité  — en  V.G.  au  « Triomphe 
et  en  version  française  à T « Apollo  » — le  dernier  film  de  Bette  Davis 

Une  Femme  cherche  son  Destin. 


PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
;orrespondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
jl’annonce. 

ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  rappelons  à nos  lecteurs 
que  nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

1197,  1199,  1200,  1203,  1205,  1212. 

1213 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Français 
45. 

Les  numéros  ordinaires  sont  re- 
pris à 6 francs,  les  éditions  spé- 
ciales à 30  francs  (augmentés  des 
frais  d'envoi). 

Nous  achetons  également  les 
anciens  numéros  de  La  Cinémato 
des  années  1930  à 1939. 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l ex- 
péditeur.  Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

OFFRES  DNEIMPLO  I 

Cherchons  personne  bon  aide  como- 
table  pouvant  tenir  seule  service 
comptabilité,  place  stable  et  d'avenir. 

’ Ecrire  à la  revue,  case  V.Y.O. 
Maison  distribution  cherche  très  bon- 
ne sténo-dactylo. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.R.O. 
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Recherchons  pour  tournées  grande 
région  parisienne  bon  opérateur 
tourneur  ou  ancien  tourneur,  possé- 
dant voiture  automobile  et  appareil 
16  mm.  sonore  en  parfa-t  état,  situa- 
tion intéressante  dans  organisation  of- 
ficielle. Appointements  fixes  plus 
frais  déplacements  payés  (visa  n°  2). 

Ecrire  : M.  Lance,  21  rue  Arthur 
Roquette,  Charenton  (Seine). 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

pn  h » Tmic  ÏA.  Rua  da  Paru  • ïâhves 
rUUn  lUUi  Tél.  MIChelet  10-68 


Bette  Davis  et  Paul  Henreid  dans  Une  Femme  cherche  son  Destin. 

(Dist.  : Warner  Bros.) 

La  grande  artiste  a réalisé  dans  ce  film  d’Irving  Rapper,  une  étonnante 
composition  de  jeune  fille  neurasthénique  qui  découvre  par  l’amour  un  ser.s 
nouveau  à la  vie. 

Auprès  d'elle,  Paul  Henreid,  Claude  Rains,  Bonita  Granville,  Ilka  Chase, 
Gladys  Cooper  et  John  Loder  tiennent  avec  talent  les  principaux  rôles  do 
cette  nouvelle  production  « Warner  Bros.  ». 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Représentant  matérie1  de  cinéma 
cherche  représentation  de  films  35 
mm.  et  16  mm.,  région  Ouest  et  Bre- 
tagne. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. G. N. 

Secrétaire  expérimentée  ayant  réf, 
bonne  présent  , cherche  emploi  secré- 
tariat de  direction  de  firme  cinéma 
ou  exportation. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. U. T. 


Jeune  Directeur  cherche  place  di- 
rection salle  à créer  ou  en  exploita- 
tion, France  ou  colonies  Réf.  de  pre- 
mier ordre,  a été  chef-opérateur  au 
Service  du  général  de  Gaulle. 

Ecrire  : M.  Legrand,  Raye  sur  Au- 
thie,  par  ITesoin  (Pas  de  Calais). 

Monsieur  connaissant  métier  à fond, 
carte  prof,  projection,  dépannage,  ve- 
nant de  vendre  ciné,  cherche  affaire 
à remonter,  direction,  situation.  Etu- 
dierait toutes  propositions. 

Ecrire  à la  revue,  case  K.L.M. 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Eta blissemen \s  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


25,  Bd  Poissonnière  - PARIS  (2e) 

Tél.  GUTenbery  5 7-01 


ACHAT 


CINESIC6ES 


TtlEM. 
_ FLA  OI  08 
45  R«e  du  Vivier  AUBERVÎ LHERS  ^Sein^) 


Directeur  groupement  financier  dis- 
ponible prochainement  pour  situation 
importante  impliquant  initiatives  et 
responsabilités.  Organisateur  rompu 
aux  affaires  par  25  airs.  Directions 
commerciales,  financières,  comptables 
Sér.  connaissances  cinéma.  Toutes  ré- 
férences. 

Ecrire  : Roux,  directeur  G.U.D.A 
boîte  postale  n°  56,  Cahors. 


•SOBERBIA® 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9«)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


Voulez-vous,  pour  Lycu  ou  pour  ail- 
leurs, être  représenté  par  un  colla- 
borateur actif  de  32  am,  licencié  en 
droit,  s’intéressant  A toutes  questions 
cinéma? 

Ecrivez  à M.  Gasnier  11,  rue  Chil- 
debert,  Lyon  (Rhône). 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  FRES 

4,  RUE  TRAVERSIÉRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine; 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 

Jeune  homme  25  ans  très  bonnes 
références,  désire  place  aide-program- 
mateur, vendeur  publicité  ou  expé- 
ditions. 

Ecrire  à la  revue,  cas.;  Y.G.V. 
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Directeur  carte  prof.,  âgé  de  37  ans 
(13  ans  métier,  Ü ans  opérateur,  7 ans 
directeur),  libre  de  suite  femme  cais- 
sière si  nécessaire  est  cherche  em- 
ploi Paris  ou  banlieue. 

Ecrire  : M.  Marche,  4,  rue  Aude, 
Saint-Cloud  ( Seine -et-Oise). 

Très  bonne  sec.  conn.  prod.  et  dist. 
cherche  sit.  intéressante 

Ecrire  à la  revue,  case  R.T.I. 


EXPLOITANTS.. 

. /U2J- 

APPAREILS 
S O N O R e 3 


PROJECTEUR  SONORE  HONOBLOC 
ET  TOUT  Le  MATÉRIEL  De  CABINe 
POUR  FORMAT  STANOARO 

' ■ ' ULTOA  NOUVEAUTÉS  ' 


Pour  tous  travaux  comptables,  or 
ganisation,  mise  à jour  vérification, 
bilan  : 

Ecrire  à la  revue,  case  T. S. A. 


Ex-exploitant  jeune,  t"ès  actif,  opé- 
rateur, femme  caissière  ayant  reve- 
nu, cherche  gérance  petite  salle  stan- 
dard. me  contente  de  4 000  par  mois 
Ecrire:  De  Laborde,  Lasalle  (Gard' 


C ANOINE 


El,  rue  du  ChAteau,  Bagnolei 

(Seine)  AVRON  08-83 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Speotaoles 


Les  merveilleux  décors  de  Carrefour  des  Passions,  dus  à F'orini, 
ne  seront  pas  le  moindre  attrait  de  cette  réalisation  d'Ettore  Giannini 
qui  a pour  vedettes  Viviane  Romance  et  Clément  Duhour. 

(Prod.  : Silver-Film-Jacques  Companeez.  Dist.  : Corona,  pour  la  France  : 
Franco-London-Film-Export,  pour  le  monde  entier.) 


VENTE  CINÉMA 

Cinéma  moderne,  sud-ouest,  con- 
forme com.  Sécurité,  ch.  aff.  1 an  : 
5.400.000  gros  chif.,  confiserie,  bar, 
dancing,  à vendre  fonds  et  immeuble 
(S.A.R.L.). 

Ecrire  à la  revue,  case  A. G. O. 

VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  appareil  Cinex  portatif 
avec  2 objec.  et  Ciné-cabine  Jacky 
pour  proj. 

Ecrire  à la  revue,  cqse  C.O.P. 

A vendre  cause  double  emploi  ap- 
pareil complet  Pathé  A. B. R.  35  mm  . 
bon  état  de  marche 

Ecrire  à la  revue  cas  ■ E.N.T. 


A vendre  ensemble  Dabrie  16  mm  , 
H.  P.  280  mm.,  ampli  24  watts,  proj. 
avec  rhéostat;  trépied  fonte,  tube  al- 
longé, fonct.  parfait. 

Ecrire  : Cardinaux,  Ciné  Rural, 
Damvix  (Vendée). 

A vendre  matériel  16  mm.  complet, 
projecteur  Debrie  ensemble  sonore 
Actual,  neuf,  cause  cessation  d’ex- 
ploitation. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. LE. 


DIVERS 

Achète  cher,  copies  complètes  films 
en  langues  étrangères. 

Ecrire  : Norguez.  14  rue  de  >a 
Tour  de  Bourgogne  Dorai  (Nord). 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  eommunii|ués  en  application  de  l'article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935  ) 

Présentations  annoncées 

MARDI  18  NOVEMBRE 

par  le  Syndicat  Français 

LE  LYNX,  10  h.  - D.  I.  F. 

des  Distributeurs  de  Films 

Grand  Bill. 

JEUDI  13  NOVEMBRE 

JEUDI  20  NOVEMBRE 

LE  PARIS.  10  h.  - C.  P.  L.  F 

LE  PARIS.  10  h.  - C.  I.  D. 

Antoine  et  Antoinette. 

Les  Hommes  de  Demain. 

Secrétaire  sténo-dactylo  conn.  bran- 
che cinéma,  sachant  prendre  initia- 
tives, sér.  réf.  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.O.D. 

Secrétaire  sténo-dactylo,  excel.  pré-  j 
sentation,  cherche  à seconder  direc-  , 
teur.  De  préférence  libre  le  matin. 

Ecrire  à la  revue,  cace  P.M.O. 


Bud  Abbott  et  Lou  Costello 
dans  Deux  Nigauds  Soldats. 

(Dist.  : Universal.) 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS , LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8  ) - Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17  ) 

Téléphone  j MARcadef  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


CINÉMA 


L„  Pt.  ni  1ère  Maison  Française 


55,  Rue  Pierre-Charroi 
Elysées  30-58 


M.  Allard,  photogranne  de  filr 
nous  prie  de  noter  sa  nouve 
adresse  : 

50.  boulevard  d'Alsace 
Casablanca  (Maroc). 

Tél.  : A 40-55. 


VENTE  ET  ACHA 

SALLES  CINES 

PARIS  - PROVINCE: 


RE YNALD 


SPECIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9 

Téléphone  : TRInité  37-70 


MESSIEURS 
LES  DISTRIBUTEURS 


sont  priés  d'adresser  leurs  olïr 
concernant  ; 

LE  PALAIS  DES  GOBELINS 

66  bis,  avenue  des  Gobelins  ( 13' 
à la  SOCIETE  CINEMA  EXPI. 07 
TATION,  112,  boulevard  Hausi 
mann,  à Paris.  EURope  55-41. 
réouverture  de  l'établissemei 
entièrement  transformé,  devan 
avoir  lieu  courant  décembre. 

La  permanence  du  Syndi 
National  du  Personnel  de  ITj 
dustrie  Cinématographique  ( C.F 
T.C.)  est  transférée  provisoire 
ment)  : 

2.  rue  Henri-Chevreau.  Paris  (20'} 
ou  elle  se  tiendra  tous  les  same- 
dis, de  9 heures  à 12  heures. 

La  correspondance  concernant 
le  Syndicat  est  à adresser 
M.  Rolland  Lefèvre,  49,  rue  Ram- 
poneau, Paris  (20e). 


Une  scène  familiale 
avec  Frédric  March,  Myrna  Loy 
Theresa  Wright  du  film  RKO 
Les  plus  Belles  Années  de  Notre  V 
qui  après  cinq  semaines  d'une  ca 
rière  triomphale  au  « Rex  » et  i 
« Gaumont-Palace  » est  sorti  le  me 
credi  5 novembre  au  cinéma  « i 
Paris  »,  en  versioin  originale. 


Direclenr-Gérant  : V.  Roi.i-.i 


Le  Moil  et  Pascaly,  Paius. 
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LES  GRANDES  FIRMES 


ESTABLISHED  1918 


I 


a, 

79,  Champs-Elysées,  PARIS-8' 

Tel.  BAL.  02.*»  - Aiir.  Lél.  I.1REBEN  PARIS 
150  WEST  49  "S  TREET  NEW  YORK  19 

Têl.Circle  5.6498-Cable  Air.  I.ERE1!EN-N.Y. 


P.  GARCIA  & G1 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  OG-75 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


EQUIPEMENTS  SONORES 


».  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  r.  Frueaor  (18*) 

Tél  : MON.  72-01 


II 5 FILM* 

37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGEK 

ET 

W O O G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


PARIS  (8*) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


CTEURS 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EflGLELIOn 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

KLE.  37-61  et  37-65 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


LUX AZUR 

ereupes  Eltctrogènts 
modernss  - Frolecfeurs 
Branchernints  sur  Sietiur 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


154,a 


PARIS-EXPORT 
FILIV  V 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8’) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


RÀPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  films 

TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


iimum 


INTER  FILM 


1,  rue  de  Berri 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Fresce) 

121,  Cktnps-Élyslii  PARIS 
BALZAC  88  «k 


170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  ; VAU.  03-25 

H 
H 


PHILIPS 

CIHÉMA 


50,  kiim  MOBUIMt  i«1 
lotroi  07-30 


R.  MICHAUX  A C 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


H 


N 


H 
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ASSOCI ATIONÜINTERN ATION ALE  CINÉM  ATOGR APHIQl 

25,  RUE  QUENTIN-BAUCHART  - Tél.  : ELY.  80-21  - ELY.  75-53 


LA 


Production 

HERVÉ  MISSIR  & Cie 
ETENDARD  - FILM 


EN  PLEINE  CAMPAGNE, 
LE  TRAIN  QUI  EMMÈNE 
EN  VACANCES  LE  COM- 
MISSAIRE MALAISE 
S’ARRÊTE  BRUSQUE- 
MENT. UN  CADAVRE 
GIT  SUR  LA  VOIE. 
L’INSTINCT  DU  CÉLÈ- 
BRE POLICIER  L’AIDE- 
RA A RÉSOUDRE  LE 
PLUS  PASSIONNANT 
DES  MYSTÈRES  : 


Distribution  en  France 
et  vente  à l’Étranger  : 

HÉMISPHÈRES  FILMS 


UBRÂRY 


I THE  MUS  Et 
f OF  fVlOD ERf\ 

Recüived: 
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LES  RAISINS  DE  LA  COLERE 


UN  FILM  DE  JOHN  FORD  AVEC  HENRY  FONDA 


UN  EPISODE  DRAMATIQUE  ET  BRUTAL  DE  "LA  LUTTE  POUR  LA  VIE” 
L’ŒUVRE  LA  PLUS  PUISSANTE  DE  JOHN  FORD.  UNE  FRESQUE  IMMENSE, 
UNE  ÉPOPÉE  PRODIGIEUSE,  UNE  CRÉATION  INOUBLIABLE  D’HENRY 
FONDA.  LE  SUJET  LE  PLUS  HUMAIN  QU’AUCUN  FILM  AIT  JAMAIS  ABORDÉ 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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A 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-l|,r 
Tél.  : BAL.  05-14 


17.  rue  de  Marignan 
Tél.  : BAL.  29-02. 
Agence  de  Paris. 
22,  rue  d’Artois 
Tél.  : ELY.  67-67. 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 

PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


rue  de  Berri 

^Ysées  97-12  et  13 
ELYsées  89-59 


3,  rïïeTroyon, 
PARIS  (17') 

Tél.  : ETO.  06-47 


1 


27,  rue  Dumont! 
rville,  PARIS  .6' 

él.  : RLEber  93-8f> 


ERVA 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél,  : BAL.  37-23. 


40,  rue  François  l'r 

Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44  45,  46,  47 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114, 

Tél. 


Champs-Elysées 

: ELYsées  57-36 

et  86-31 


Fil  MS  IMPtRIA 


51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


m 

6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 


4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 
Tél.  : OPE.  89-93 


films 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16,  rue  Christophe-Colomb. 
PARIS  (8") -Tel.: ELY. 22-43 

Production 

ACHATS  et  VC.X  I ES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


25,  rue  Quontin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


IctlOE 
André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


*7. 


hefoucauld 

TRI  60  81,  17-34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 


iVJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8') 

ELY.  84-13,  13-68 


18,  rue  de  Marignan 

PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  13-96 


12.  RUE  GAILLON 

’ARIS 


DISTRIBUTION 


49,  rue  Galilée 

PARIS 

Tél.  : RLE.  95-90 


Tl 


NTERNATI0NAL 


33,  Champs-EJlysées 

Tél.  : BAL.  17-50 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e  ) 

Tél.  : BOT.  33-28 


NATIONAL 
FILM 
DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16*) 

RLE.  05-91  et  05-42 


Panthéon -Distribntien 


95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


COU! 


OU^  FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Olstrlbotlon  en  Atrigui  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  Gemrge-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINtMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 


Distribu)  ion  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


DISTRIBUTION 


II.  bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  PRO  63-10  et  63-11 


63,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  60-00, 
04-33 


\m 

ïm 

1 FIL 

Ü] 

37,  trenue  George- V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  «4-03 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


79,  Champs-Elysée» 
PARIS  (8  ) 

Tél.:  BAL.  19-45,  la-4e 


M 

M 


92,  avenue  des  Ternes 

PARIS  (17') 

Tél.  : GALvani  55-10 


5,  avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 


29'  Année 


20  Francs 


CINÉMATOGRAPHIE 


N 1233 
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LE  CINÉMA  FRANÇAIS 
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REVUE  HEBDOMADA 


R E 

: 29. 


BEL1TA  dans 

FATALITE  (suspense) 

— 


REDACTION  ET  ADMINISTRATION 
rue  Marsoulan,  Paris  (12e).  Adr.  Télégr. 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  85-35,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique. 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : 
M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire  généra! 

Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies 
400  fr.  — Union  Postale  : 600  fr.  ■ — Autre? 
Pays  : 900  fr.  Pour  tous  changement- 

d’adresse,  nous  envoyer  l’ancienne  bande 
et  20  frs  en  timbres-poste. 

Abonnements  : Pays  ayant  l’Union  Pos- 
tale : Albanie,  Arabie,  Argentine,  Belgique, 
Bolivie,  Brésil,  Bulgarie.  Canada,  Chili,  Co- 
lombie, Congo  Belge,  Costa-Rica,  Cuba,  Rép. 
Dominicaine,  Equateur,  Egypte,  Espagne  e* 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlan- 
daise, Haïti,  Hongrie,  Iran,  Irak,  Italie  et  Col. 
Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol, 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays  - 
Bas,  Pérou,  Pologne.  Portugal.  Roumanie 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrie.  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U R. S. S.,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Vénézuéla.  --  Autres  Pays  : Grande- 
Bretagne,  Etats-Unis,  Danemark. 
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EXPLOITANTS  en  16  mm. 

c’est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

46bi*/  rue  St-Didier#  PARIS  (16e) 

que  vous  trouverez 

LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCES 

LA  BATAILLE  DU  RAIL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  * 


C'EST  ARRIVÉ 
DANS  LA  5e  AVENUE 


Après  l’augmentation  la  détaxe  reste  essen- 
tielle  


salaires  à compter  du 


Aménagement  des 
T®1'  juillet  1947. 

Vers  un  compromis  anglo-américain  sur  la 
taxe  Dalton 

Les  Enfants  du  Paradis  bien  accueillis  par 
le  critique  de  Chicago. 

Grève  des  cinémas  i Nice 


10. 


11.  La  petite  exploitation  veut  obtenir  la  loca- 
tion au  forfait. 

« Le  Ruhl  » ouvert  à Marseille. 

14.-17.  L’EXPLOITATION 

Nancy 

Strasbourg 

Besançon,  Dijon 

Lille 


Mollard. 


Ted  Porter. 


P. -A.  Buisine. 


Présenté 

au  Festival  de  Bruxelles 
Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  125 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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18. -22.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 

19.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

21.-27.-28.  ECHOS  ET  NOUVELLES 

Liste  des  films  analysés  du  1er  septembre 


M.-J.  Relier. 
P.  Schock. 

A.  Bouldour. 
L.  Désenclos. 


29.-30. 


au  31  octobre  1947. 
Programmes  de  Paris. 

PETITES  ANNONCES 
Présentations  à Paris. 


Présenté  au  Festival  de  Cannes 
et  à la  Biennale  de  Venise 

Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart.  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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GARY  COOPER  . LORETTA  YOUNG 

LE  GRAND  BILL 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA  VOS  SALLES 
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« A CHACUN  SON  DESTIN  ». 

qui  passe  actuellement  en  quadruple 
exclusivité  à Paris,  et  dont  la  récente 
Présentation  Corporative  au  Théâtre 
Paramount  a fait  véritablement  sensa- 
tion,'est  une  des  plus  belles  histoires 
que  1 on  ait  jamais  portées  à l’écran. 
Ce  film,  qui  magnifie  de  façon  incom- 
parable l’amour  tout  court  et  l'amour 
maternel  dans  ce  qu’il  a de  plus  tou- 
chant, de  plus  noble  et  de  plus  désin- 
téressé, permis  à Olivia  DeHavilland 
de  faire  une  création  pathétique.  Cette 
magnifique  comédienne  a su  donner 
un  frappant  accent  de  vérité  aux  diffé- 
rents aspects  de  son  rôle.  Rôle  diffi- 
cile entre  tous,  qui  lui  a valu  la  plus 
haute  récompense  que  puisse  ambi- 
tionner une  actrice  : l Oscar  pour  la 
meilleure  interprétation  féminine. 

Et  c'est  le  grand  acteur  de  théâtre 
John  Lund,  dont  ce  sont  les  débuts 
à l'écran,  qui  lui  donne  la  réplique  : 
il  le  fait  avec  1 aisance  et  la  sûreté  de 
|eu  qui  sont  la  marque  des  grands 
artistes. 

La  réalisation,  due  à Mitchel  Leisen. 
est  impeccable.  Celui  qu’on  a sur- 
nommé à Hollywood  « le  metteur  en 
scène  des  femmes  »,  était  particulière- 
ment désigné  pour  traiter  un  tel  sujet. 
Ce  fil  m,  miraculeusement  émouvant, 
remuera,  nous  en  sommes  certains, 
tous  les  cœurs  épris  de  tendresse  et 
d’idéa  I.  Et  d leu  sait  s’il  y en  a,  quoi 
qu’on  en  dise  ! 

* 


D autre  part,  on  va  voir  prochaine- 
ment à Paris  « L'A  VE NTURE  VIENT  ! 
DE  LA  MER  ",  film  tiré  d’un  livre  jl 
célèbre  de  Daphné  du  Maurier. 

Et  cette  histoire  romanesque  et  mou- 
vementée d un  corsaire  français  vivant 
au  siècle  de  Louis  XIV  passionnera 
tout  le  monde. 

On  assiste  à d'immenses  déploie-  1 
ments  de  foules,  à d incroyables  scènes 
d abordage  succédant  à d'exquis  ta- 
bleaux galants,  à des  duels,  à des 
batailles  épiques,  dignes  d.es  plus  beaux 
romans  de  cape  et  d’épée. 

Cet  incomparable  film  en  Couleurs  I 
est  admirablement  interprété  par 
Joan  Fontaine,  l une  des  plus  grandes 
vedettes  actuelles  de  l’écran.  A ses 
côtés,  le  bel  Arturo  de  Cordova,  digne 
successeur  du  regretté  Valentino. 
est  magnifique  de  romantisme  et  de 
fougue.  L’histoire,  d un  éclat,  d’une 
vigueur  et  d’une  poésie  surprenantes, 
se  déroule  sur  un  rythme  endiablé. 

Mitchell  Leisen  - — qui  décidément 
est  I homme  du  jour  ! — a su  composer 
une  suite  d'images  éblouissantes  pour 
évoquer  ce  merveilleux  roman  d’amour 
et  d’aventures. 


29°  Année 


CINE 


= Prix  : 20  francs  = 
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APRES  L’AUGMENTATION 

LA  DÉTAXE  RESTE  ESSENTIELLE 


Enfin,  après  mûre  réflexion,  le  Gouvernement 
vient  de  nous  autoriser  à augmenter  le  prix  de 
nos  places. 

Bien  sûr,  ce  n’est  pas  tout  à fait  ce  que  nous 
demandions.  Nous  n’avons  pas  encore  la  liberté 
totale.  Mais  satisfaction  nous  est  accordée  sur 
quelques  points  et  nous  aurions  mauvaise  grâce 
à ne  pas  marquer  le  coup. 

Je  me  demande  d’ailleurs  si  ce  résultat  aurait 
été  acquis  si  l’Exploitation  n’avait  pas  pris  la 
position  énergique  que  l’on  sait. 

Et  j’en  doute... 

Pour  obtenir  cette  augmentation  des  prix  de 
places,  qui  intéresse  toute  l’Industrie  laquelle 
en  est  entièrement  bénéficiaire,  c’est  un  fait 
que  seule  l’Exploitation  est  entrée  dans  la 
bataille,  dans  l’unanimité  totale,  en  prenant  ses 
responsabilités  et  ses  risques  qui  étaient  sérieux. 

C’est  un  bon  présage  pour  les  luttes  future;. 
Car  d’autres  luttes  nous  attendent,  dont  la 
principale  est  la  question  des  taxes  qu’il  nous 
faut  attaquer  immédiatement,  sans  quoi  la 
petite  amélioration  que  nous  venons  d’obtenir 
sera  vite  disparue. 

Il  nous  faut  absolument  la  révision  des  paliers, 
la  taxe  de  transaction  à 3,50  % à toute  la 
recette,  et  la  suppression  du  timbre  quittance. 
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Cette  détaxation  est  le  corollaire  de  l'aug- 
mentation des  places. 

Il  paraît  que  la  Commission  Baumgartner  est 
assez  bien  disposée  à notre  égard.  J'aurais  aimé 
qu’un  spécialiste  des  prix  de  place  et  des  taxes 
y siégeât.  Notre  collègue  Clavers,  le  mathéma- 
ticien n"  1 du  Syndicat,  est  tout  indiqué  et  ]e 
suis  persuadé  qu'il  y ferait  du  bon  travail 
rapidement. 

Car,  voyez-vous,  ma  petite  idée  personnelle 
est  que  la  détaxation  est  plus  importante  encore 
que  le  prix  des  places.  Si  un  jour  nous  avions 
un  Gouvernement  intelligent  qui  comprendrait 
qu’en  dtaxant  largement  le  Cinéma  il  augmen- 
terait largement  le  nombre  des  entrées  dans 
les  salles  parce  qu’alors  les  directeurs  pour- 
raient maintenir  le  prix  de  leurs  fauteuils  rela- 
tivement en  dessous  du  prix  de  la  vie,  tout 
le  monde  y gagnerait. 

L’expérience  du  Mans  nous  le  prouve  ample- 
ment. Pendant  vingt-quatre  semaines,  nos  cou- 
rageux confrères  du  Mans  ont  lutté  contre  le 
tarif  n"  4 et  ils  viennent  d’obtenir  la  victoire. 
Pendant  près  de  six  mois,  ils  ont  mis  leurs 
places  à 10  francs.  Jamais  ils  n’ont  vu  une 
telle  affluence  de  clients,  quoique  ne  passant 
que  des  reprises. 

Il  n’est  pas  question  naturellement  de  prat;- 
quer  de  tels  prix  en  exploitation  courante,  mais 
je  suis  certain  qu’en  freinant  la  hausse  avec 
une  détaxation  substantielle,  nous  augmente- 
rions le  nombre  des  entrées  et,  partant,  nos 
recettes  de  toutes  sortes. 

L’exemple  inverse,  celui  des  théâtres  et  mu- 
sic-halls de  Paris  est  frappant.  Par  suite  du 
prix  des  places  très  élevé  que  pratiquent  ces 
établissements,  leur  nombre  de  spectateurs  di- 
minue tous  les  jours  et,  à part  quelques  salles 
à succès  que  l’on  peut  compter  sur  les  doigü- 
de  la  main,  la  plupart  ne  font  pas  leurs  frais. 

Le  principal  problème  qui  se  pose  aujour- 
d’hui avec  acuité  devant  l’exploitation  est  celui 
des  taxes.  Il  faut  concentrer  tous  nos  efforts 
pour  les  faire  diminuer. 

Mollard, 

Directeur  de  FEscurial 
et  du  Kursaal  des  Gobelins. 
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L REVUE  HEBDOMADAIRE  i 
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Une  ravissante  attitude  de  Micheline  Preste 
que  l'on  verra  bientôt  aux  côtés  de  Marcel  Pagliérc- 
dans  Les  Jeux  sont  faits,  réalisé  par  Jean  Delannoy. 
(Prod.  : Gibé.  Dist.  : Pathé-Consortium-Cinéma  ) 


•‘ANTOINE  et  ANTOINETTE” 
PROJETÉ  A L’ELYSEE 

Le  3 novembre  1947,  en  présence  de  Sir  Oli- 
ver Harvey,  ambassadeur  de  Grande-Bretagne 
et  du  haut  personnel  de  l’ambassade  de  M.  Ra- 
madier,  président  du  Conseil  des  Ministres  e! 
de  Mme  et  M.  Bidault,  ministre  des  Affaire; 
Etrangères  et  de  nombreuses  personnalités  du 
Corps  diplomatique  et  du  monde  politique.  M 
Vincent  Auriol,  Président  de  la  République, 
entouré  de  sa  famille,  a remis  solennellement 
les  insignes  de  Grand  Croix  de  la  Légion  d'Hon- 
neur  à M.  Duff  Cooper,  ancien  ambassadeur  dï 
Grande-Bretagne  à Paris. 

A l’issue  de  la  cérémonie,  sur  la  demande  du 
Président  de  la  République,  M.  Jean  Le  Duc, 
président  directeur  général  de  la  S.N.E.G , 
M.  Roger  Sallard.  directeur  et  M.  Vuattoux.  di- 
recteur du  département  de  la  production,  ont 
présenté  le  dernier  fleuron  de  la  Société  Gau- 
mont, Antoine  et  Antoinette,  le  film  de  Jacques 
Becker,  Grand  Prix  d'Honneur  au  Festival  de 
Cannes. 

L’installation  des  appareils  dans  les  salons  de 
l’Elysée  avait  été  confié  à Radio-Cinéma  et  aux 
services  techniques  de  la  S.N.E.G. 


Confédération  Nationale  du  Cinéma 

AMENAGEMENT  DES  SALAIRES 

A COMPTER  DU  1"  JUILLET  1947 


En  vertu  des  accords  intervenus  entre  nos 
organisations  et  les  organisations  appartenant 
à la  Fédération  Nationale  du  Spectacle  (Bran- 
che Cinéma),  des  avances  de  caisse  de  1.080  frs 
par  mois  (6  fr.  25  de  l’heure  pour  40  heures 


de  travail  hebdomadaire)  et  de  1.300  frs  (pour 
48  heures  de  travail  hebdomadaire)  ont  eré 
versées  à l'ensemble  du  personnel,  et  ce,  à par- 
tir du  lfr  juin  1947. 

Les  avances  de  caisse  qui  ont  été  consentes 
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ont  indiscutablement  le  caractère  d’un  prêt  qui 
.justifie  en  droit  leur  remboursement  par  les 
salariés.  L'arrête  du  21  août  1947  ayant  fixé 
comme  date  de  départ  le  1er  juillet  1947,  il  y 
a lieu  de  maintenir  l'avance  faite  en  juin  sous 
'a  forme  où  elle  existe  actuellement  (ou  sous 
toute  autre  forme  qui  pourrait  être  adoptée 
par  les  directions  des  entreprises). 

L’arrêté  du  21  août  1947  a déterminé  une 
augmentation  de  salaires  de  11  Ç (et  d'un  pour- 
centage plus  fort  pour  les  catégories  les  plus 
basses  suivant  le  barême  figurant  au  Journal 
Officiel  du  22  août  1947).  Le  calcul  de  cette 
majoration  doit  s'effectuer  sur  le  salaire  réel 
perçu  par  les  salariés  non  compris  l'avance  de 
caisse. 

L,es  sommes  versées  depuis  le  1'''  juillet  1947 
devront  être  résorbéés  par  l'application  aes 
taux  fixés  au  Journal  Officiel. 

Afin  de  ne  pas  exiger  de  remboursement  en 
espèces  de  la  part  des  catégories  de  personnel 
dont  le  salaire  horaire  se  trouve  placé  entre 
36  francs  de  l'heure  inclus  et  67  francs  exclus, 
il  a été  convenu  par  nos  différentes  fédérations 
que  ces  catégories  bénéficieraient  d’une  indem- 
nité complémentaire  à valoir  sur  augmentations 
♦ 
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futures  éventuelles  (quelqu’en  soit  la  forme) 
et  dont  les  taux  sont  indiqués  au  tableau  n"  j 
ci-annexé. 

En  vertu  des  accords  du  Palais-Royal  C.N.F. 
F./C.G.T..  il  est  convenu  que  l'application  de 
l’ augmentation  de  11  % ne  sera  pas  limitée  à 
73  francs  de  l'heure  comme  prévu  par  l’arrêté, 
mais  s’étendra  à l’ensemble  des  cadres  et  maî- 
trise. sans  limitation. 

SALAIRES  MENSUELS 

En  ce  qui  concerne  le  personnel  à' salaire  men- 
suel : ces  mêmes  avantages  s’appliquent  aux 
salariés  recevant  avant  le  1"  juillet  1947  des 
salaires  compris  entre  6.246  francs  inclus  et 
11.451  francs  inclus;  il  y a lieu,  en  conséquence, 
de  multiplier  le  tarif  horaire  ci-dessus  indiqué 
par  173,5  pour  40  heures  de  travail,  et  par 
208  pour  48  heures. 

Pour  173.5,  le  barême  est  celui  oui  figure  à 
l'annexe  n°  2. 

Les  seuls  éléments  qui  constituent  le  salaire 
mensuel  à majorer  se  décomposent  comme  suit  : 

a)  le  salaire  correspondant  à la  qualification 
professionnelle  (qui.  normalement,  s'établit  en- 
tre le  minimum  et  le  maximum  individuel  fixé 
par  des  dispositions  légales,  notamment  en  ce 
qui  concerne  le  personnel  de  professions  dite 


« interchangeables  » tel  qu'il  apparaît  dans  la 
décision  ministérielle  publiée  au  Journal  Officiel 
du  19  juillet  1947). 

Il  est  nécessaire  de  souligner  que  pour  le  per- 
sonnel dit  .«  de  professions  interchangeables  », 
la  reclassification  prévue  par  la  décision  minis- 
térielle du  17  juillet  1947  devra  avoir  été  ef- 
fectuée avant  l'application  de  l'augmentation 
de  11  %. 

b)  les  primes  d'ancienneté,  dans  le  cas  où 
elles  existent; 

c)  les  primes  pour  utilisation  de  langues 
étrangères. 

Retenues  fiscales  : Pour  les  entreprises  dont 
les  directions  ont  effectué  des  retenues  d'im- 
pôts sur  l'avance  de  caisse,  un  rappel  de  ces 
retenues  devra  être  effectué  sur  la  base  des 
accords  ci-dessus,  et  ceci  à dater  du  jour  de 
l'application  de  l’avance  de  caisse. 

Décompte  des  heures  supplémentaires  : Le 
rappel  de  salaires  ci-dessus  établi  n’est  pas  sus- 
ceptible de  l’augmentation  de  25  % pour  les 
heures  supplémentaires  effectuées  entre  le 
l1'1'  juillet  et  le  30  septembre  1947  — sauf  pour 
le  personnel  qui  aura  travaillé  plus  de  48  heu- 
res par  semaine,  et  dans  ce  cas,  pour  les  heures 
supplémentaires  au  delà  de  la  48"  heure. 


“LA  BLONDE  INCENDIAIRE” 


IMDEMNITÉ  DE  RÉAMÉNAGEMENT  DES  SALAIRES  A 


Cette  exquise  et  dynamique  artiste,  que  l’on 
a surnommée  V « Eclair-Blond  »,  sait  être  autre 


Betty  Hutton,  vedette  fénminine  du  film  Paramount, 
La  Blonde  Incendiaire. 

(Dist.  : Paramount.) 

chose  que  la  fille  endiablée  qui  personnifie  de 
façon  irrésistible  la  célèbre  Texas  Guinan  dans 
le  film  Paramount  en  technicolor  La  Blonde 
Incendiaire,  que  nous  verrons  prochainement  à 
Paris.  Elle  joue  avec  autant  de  talent  le  drame 
ou  la  comédie.  La  création  sensationnelle 
qu’elle  vient  de  faire  dans  Dream  Girl  a été 
une  révélation. 


•ï*  La  Norvège  vient  d’arrêter  toute  importation 
de  films  américains  et  anglais.  Le  gouvernement 
norvégien  va  procéder  à une  étude  complète  de 
la  difficile  situation  monétaire  après  laquelle 
de  nouvelles  lois  seront  promulguées. 

•î*  De  retour  d’un  voyage  de  sept  semaines  en 
Europe,  Léo  Cohen  ramène  aux  Etats-Unis  deux 
films  français  : Donne-moi  tes  yeux,  avec  Sacha 
Guitry  et  La  Taverne  du  Poisson  Couronné, 
avec  Michel  Simon. 


COMPTER  DU  Ier  JUILLET  1947 


Tableau 

N-  1 

BASE  H O R Al 

RE 

Salaire  du 
1-5-47  compte 
tenu  de 
l'indemnité 
temporaire  dite 
« Minimum 
vital  » 

Participation 
correspondant 
à l'indemnité 
temporaire  du 
Minimum  vital 

Indemnité 

nouvelle 

Total 

de  l’indemnité 
horaire 

Indemnité 
complementaire 
imputable  sur 
toutes 

augmentations 

futures 

Total 

de  l’ensemble 
des  indemnités 
horaires 

Frs 

Frs 

Frs 

Frs 

Frs 

Frs 

28 

» 

9,50 

5 » 

14,50 

— 

14,50 

29 

» 

8,50 

5 » 

13,50 

— 

13,50. 

30 

» 

7,50 

5 » 

12,50 

— 

12.50 

31 

» 

6,50 

5 » 

11,50 

— 

11,50 

32 

» 

5.50 

5 » 

10,50 

— 

10,50 

33 

» 

4,50 

5 » 

9,50 

— 

9,50 

34 

» 

3,50 

5 » 

8,50 

— 

8,50 

35 

» 

2,60 

5.10 

7,70 

— 

7.70 

36 

» 

1,50 

5.60 

7.10 

0,40 

7,50 

37 

» 

0,60 

6 » 

6.60 

0,50 

7,50 

38 

» 

_ 

6,10 

6,10 

1,40 

7,50 

39 

» 

— 

5,70 

5,70 

1,80 

7,50 

40 

» 

— 

5,40 

5,30 

2,20 

7,50 

41 

» 

— 

5,10 

5.10 

2,40 

7.50 

42 

» 



5 » 

5 » 

2,50 

7,50 

43 

» 



5 » 

5 » 

2,50 

7,50 

44 

» 

— 

5 » 

5 » 

2,50 

7,50 

45 

» 

— 

5 % 

5 » 

2,50 

7,50 

46 

» 

' 

5,05 

5,05 

2,45 

7,50 

47 

» 

— 

5,10 

5,10 

2,40 

7,50 

48 

» 

— 

5,30 

5,30 

2,20 

7,50 

49 

» 

— 

5,40 

5,40 

2,10 

7,50 

50 

» 

— 

5,50 

5,50 

2 » 

7,50 

51 

» 

— 

5,60 

5,60 

1,90 

7,50 

52 

» 

— 

5,70 

5,70 

1,80 

7,50 

53 

>,> 

— 

5,85 

5.85 

1.65 

7,50 

54 

» 

— 

5.95 

5.95 

1,55 

7,50 

55 

» 

— 

6,05 

,6.05 

1,45 

7,50 

56 

» 

— 

6,15 

6.15 

1,35 

7,50 

57 

» 

— 

6,25 

6,25 

1,25 

7,50 

58 

» 

— 

6,40 

6,40 

■ 1,10 

7,50 

59 

» 

— 

6,50 

6.50 

1,  » 

7.50 

60 

» 

— 

6,60 

6,60 

0,90 

7.50 

61 

» 

— 

6,70 

6,70 

0,80 

7,50 

62 

» 

— 

6,80 

6.80 

0,70 

7,50 

63 

» 

— 

6,95 

6,95 

0,55 

7,50 

64 

» 



7,05 

7,05 

0,45 

7,50 

65 

» 



7,15 

7,15 

0,35 

7,50 

66 

» 



7,25 

7,25 

0,25 

7,50 

67 

» 

-r- 

7.35 

7,35 

0,15 

7,50 

68 

» 

— 

7,50 

7,50 

— 

7,50 

69 

» 

— 

7,60 

7,60 

— 

7,60 

70 

» 

— 

7,70 

7,70 

— 

7.70 

71 

» 

— 

7,80 

7,80 

— 

7,80 

72 

» 

— 

7,90 

7,90 

— 

7,90 

73 

» 

— 

8 » 

8 » 

— 

8 » 

N.  B.  — Au-dessus  de  75  fr.  de  l'heure,  majoration  uniforme  de  11  %■ 


VERS  le  DÉNOUEMENT  de  la 

CRISE  ANGLO-AMÉRICAINE 

+ 

Les  Américains  demandent  l'exportation  de  50  w o du 
revenu  de  leurs  films  en  Angleterre  et  proposent  le 
réinvestissement  du  reste  en  Grande-Bretagne 


En  ce  qui  concerne  le  personnel  ayant  effectué 
un  travail  de  nuit  normal  (exception  faite  du 
travail  de  nuit  résultant  des  restrictions  élec- 
triques) le  rappel  devra  être  calcule  aux  taux 
du  barême  ci-annexé. 

PERSONNEL 
DES  LABORATOIRES 

Le  personnel  des  laboratoires  n'ayant  béné- 
ficié de  l’avance  de  caisse  qu’à  la  date  du 
15  juillet  1947,  un  rappel  du  1er  juillet  sera  ef- 
fectué à toutes  les  catégories  qui  n’atteignaient 
pas,  à cette  date,  les  majorations  ci-dessus  de 
par  l’application  de  la  prime  provisoire  des  9 % 
perçue  suivant  l'accord  du  22  mai  1947. 

Dans  les  entreprises  qui  appliquaient  un  sys- 
tème de  primes  au  rendement  industriel  et  col- 
lectif avant  le  l,r  mai  1947.  le  rappel  du  1er  juil- 
let 1947  s’effectuera  sur  la  base  des  accords  ci- 
dessus. 

Pour  les  mécaniciens  de  la  construction  et 
d'entretien,  l’accord  signé  le  29  septembre  1947 
demeure  en  application  sans  qu'il  puisse  y avoir 
cumul  avec  les  accords  ci-dessus. 

N. -B.  — Les  présentes  dispositions  s’appli- 
quent sur- l’ensemble  du  territoire,  sous  réserve 
du  jeu  des  abattements  de  zone. 


Londres.  — Cette  semaine  encore,  c'est  la 
crise  cinématographique  anglo-américaine  qui 
prime  ici  toutes  les  nouvelles  du  métier.  Un  fait 
très  important  vient  de  se  produire,  susceptible 
d’amener  un  prochain  dénouement  de  cette  cri- 
se qui  dure  maintenant  depuis  plus  de  trois 
mois. 

Le  Président  de  la  « Motion  Picture  Association 
of  America  »,  M.  Eric  Johnston,  après  accord  des 
dirigeants  des  grandes  compagnies  du  cinéma  amé- 
ricain, a chargé  son  représentant  à Londres,  M. 

| Fay  Allport,  d’entamer  des  négociations  avec  le 


gouvernement  britannique  sur  la  base  suivante  : 
les  Américains  pourraient  exporter  50  % des  reve- 
nus de  leurs  films  en  Grande  Bretagne,  l’autre 
moitié  étant  réinvestie  dans  ce  pays  sous  une  for- 
me à déterminer  à approuver  par  le  Gouverne- 
ment britannique. 

C'est  à la  suite  des  entretiens  avec  M.  Eric 
Johnston  et  les  Présidents  des  principales  com- 
pagnies du  Cinéma  américain  qu'ont  eus,  a 
New  York  et  à Washington,  pendant  leur  court 
séjour  aux  Etats  Unis,  du  25  âu  31  octobre,  MM 
B.  T.  Davis,  président  et  W.  R.  Fuller,  secrétai- 
re général  de  l’Association  des  Exploitants  Bri- 
tanniques (C.E.A.).  que  cette  proposition  a été 


IMDEMNITÉ  DE  RÉAMÉNAGEMENT  DES  SALAIRES  A 
COMPTER  DU  Ier  JUILLET  1947 


BASE  MENSUELLE 


Tableau  N°  2 


Salaire  du 
-5-47  compte 
tenu  de 
l'indemnité 
mporaire  dite 
Minimum 
vital  » 

Participation 
correspondant 
à l’indemnité 
temporaire  du 
Minimum  vital 

Indemnité 

nouvelle 

Frs 

4.858 

» 

Frs 

1.648  » 

Frs 

868 

5.032 

» 

1.475  » 

868 

» 

.5.205 

» 

1 .301  » 

868 

» 

5.379 

» 

1.128  » 

868 

» 

5.552 

» 

954  » 

868 

» 

5.726 

» 

781 1 » 

868 

» 

5.899 

» 

607  » 

868 

» 

6.073 

» 

451  » 

885 

» 

6.246 

» 

260  » 

972 

» 

6.420 

» 

104  » 

1.041 

» 

6.593 

» 

— 

1.058 

» 

6.767 

» 

— 

989 

» 

6.940 

» 

— 

920 

» 

7.114 

» 

— 

885 

» 

7.287 

» 

— 

868 

» 

7.461 

» 

. 

868 

» 

7.634 

» 

— 

868 

» 

7.808 

» 

— 

868 

» 

7.981 

» 

— 

876 

» 

8.155 

» 

— 

885 

» 

8.328 

» 

— 

920 

» 

8.502 

» 

— 

937 

» 

8.675 

» 

— 

954 

» 

8.849 

» 

— 

972 

» 

9.022 

» 

— 

989 

» 

9.196 

» 

— 

1.015 

» 

9.369 

» 

— 

1.032 

» 

9.543 

» 

— 

1.050 

» 

9.716 

» 

— 

1.067 

» 

9.890 

» 

— 

1.084 

» 

10.063 

» ' 

— 

1.110 

» 

10.237 

» 

— 

1.128 

>> 

10.410 

» 

— 

1.145 

» 

10.584 

» 

— 

1.162 

» 

10.757 

» 

— 

1.180 

» 

10.931 

» 

— 

1.206 

» 

11.104 

» 

— 

1.223 

» 

11.278 

» 

— 

1.241 

» 

11.451 

» 

• 

1.258 

» 

11.625 

» 

— 

1.275 

» 

11.798 

» 

— 

1 .301 

» 

11.972 

>> 

— 

1.319 

» 

12.145 

» 

, 

1.336 

» 

12.319 

» 

— 

1.353 

» 

12.492 

» 

— 

1.371 

» 

12.666 

» 

— 

1.388 

» 

Total 

e i’indemnit  - 
mensuelle 

Indemnité 
complémentaire 
imputable  sur 
toutes 

augmentations 

futures 

Total 

de  l’ensemble 
des  indemnités 
mensuelles 

Frs 

Frs 

Frs 

2.516 

— 

2.516 

2.343 

» 

— 

2.343  » 

2.169 

>1 

— 

2.169  » î 

1.996 

— 

1.996 

1.822 

» 

/ 

1.822  » 

1 .649 

» 

— 

1.649 

1.475 

» 

— 

1.475  » 

1.336 

» 

— 

1.336 

1.232 

» 

09  » 

1.301 

1.145 

» 

156  » 

1.301 

1.058 

243  » 

1.301 

989 

312 

_ 1.301 

920 

» 

381  » 

1.301 

885 

» 

416 

1.301 

808 

433  » 

1.301 

868 

» 

433  » 

1.301  » 

868 

» 

433  » 

1.301 

868 

» 

433  » 

1.301 

876 

» 

425  » 

1.301  » 

885 

» 

416  » 

1.301 

920 

» 

381 

1.301  » 

937 

» 

364  - 

1.301 

954 

» 

347  » 

1.301  » 

972 

» 

329  » 

1.301  » 

989 

» 

312  » 

1.301  » 

1.015 

» 

286  » 

1.301  » [ 

1.032 

» 

269  » 

1.301  » 

1.050 

.» 

251  » 

1.301  » | 

1.067 

»V 

234  » 

1.301  » 1 

1.084 

;> 

217 

1.301  : 

1.110 

» 

191  » 

1.301 

1.128 

173  » 

1.301  » 

1.145 

» 

156  » 

1.301 

1.162 

» 

139 

1.301  » 

1.180 

» 

121  > 

1.301  - 

1.206 

» 

95  » 

1 .301  » 

1.223 

» 

78  » 

1.301  » ; 

1.241 

» 

60 

1.301 

1.248 

» 

43  » 

1.301  » 

1.275 

» 

26  » 

1 .301  » 

1.301 

» 

— 

1.301  » 1 

1.319 

» 

— 

1.319  » 

1.336 

» 

— 

1 .336  » 

1.353 

» 

— 

1 .353  » ! 

1.371 

» 

— 

1.371  » 

1.388 

» 

1 — 

1.388  1 

faite. 

Il  est  à préciser  que  c’est  au  nom  de  la  « Mo- 
tion Picture  Export  Association  ».  organisme 
américain  qui  représente  à l’étranger  les  inté- 
rêts des  principales  compagnies  américaines,  que 
M.  Allport  mènera  les  négociations.  En  effet, 
la  loi  américaine  « anti  trust  » n'aurait  pas  per- 
mis à la  « Motion  Picture  Association  of  Ame- 
rica » de  traiter,  ses  membres  n'étant  composés 
que  des  huit  grandes  compagnies  (Major  compa- 
nie) . 

A l'heure  où  nous  écrivons  ce  lignes,  on  igno- 
re encore  quand  commenceront  les  pourparlers 
avec  les  représentants  britanniques  du  Trésor  et 
du  Bureau  du  Commerce.  Tandis  que  M.B.T 
Davis,  président  de  la  C.E.A.,  affirmait  que  lu 
question  pourrait  être  réglée  en  un  mois,  on 
est  beaucoup  moins  optimiste  dans  les  milieux 
officiels  car,  comme  l’a  déclaré  le  secrétaire  fi- 
nancier du  Trésor,  M.  Glenvil  Hall,  au  cours 
de  l'important  débat  de  la  Chambre  des  Com- 
munes qui  a eu  lieu  le  lundi  2 novembre,  en 
séance  de  nuit,  pour  l'approbation  de  la  taxe 
Dalton,  « toute  négociation  pour  essayer  de 
supprimer  cette  taxe  doit  trouver  un  moyen  de 
remplacement  équivalent  pour  économiser  le 
même  nombre  de  dollars  ». 

LES  FILMS  FRANÇAIS  EN  V.  O. 
NON  SOUMIS 
A LA  TAXE  DALTON 

M.  Glenvil  Hall  a présenté  devant  les:  députés 
britanniques  les  trois  décrets  instituant  un  droit 
d’entrée  de  75  % sur  la  valeur  de  tous  les 
films  non  britanniques  importés  au  Royaume 
Uni  après  le  7 août  dernier.  Seuls  les  films  de 
long  métrage  seront  touchés  par  la  taxe  : en 
conséquence  les  Actualités,  la  majorité  des  do- 
cumentaires et  les  bandes  d'actualités  en  seront 
exemptées. 

M.  Glenvil  Hall  a expliqué  que  le  troisième 
décret,  sur  lequel  nous  avons  donné  tous  les 
détails  la  semaine  dernière  et  qui  permet  l'im- 
portation d'une  copie  unique  de  films  non-  parlés 
en  anglais  au  tarif  spécial  de  un  penny  par 
pied,  avait  été  pris  spécialement  en  faveur  des 
productions  françaises  : 

« Le  décret  principal  maintient,  avec  quel- 
ques modifications,  les  dispositions  de  1939  qui 
permettraient  à une  copie  de  film  de  ne  payer 
un  droit  d'importation  que  d’un  penny  par  pied 
(6  fr.  60  par  mètre).  Cette  disposition  avait  été 
adoptée  pour  permettre  l’importation  des  films 
français. 

« Les  films  en  langue  étrangère  sont  très  désa- 
vantagés en  Grande-Bretagne  par  rapport  aux  fiiii’.s 


— Au-dessus  de  12.66G  fr.  (mensuel,  majoration  uniforme  de  11  %. 


parlés  en  anglais,  et  on  avait  trouvé  en  1939  que 


NL  B. 


II) 
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CÎîXJÉjV  ^gCRAPHIE  nZXIIIXIXIIUTTTIIITTTll 

ASSEMBLEE  EXTRAORDINAIRE  DU  I 
SYNDICAT  DES  TECHNICIENS  (C.G.T.) 


Une  assemblée  générale  extraordinaire  du 
Syndicat  des  Techniciens  (C.G.T.)  s’est  tenue 
mercredi  dernier  à la  Bourse  du  Travail. 

L’ordre  du  jour  portait  sur  trois  points  : 

1.  Problèmes  de  la  production;  Examen  des 
causes  de  la  diminution  de  la  production;  Ré- 
formes immédiates  d'ordre  pratique  pour 
remédier  à la  situation  présente. 

2.  Examen  critique  de  l’action  du  Conseil 
Syndical;  Etude  et  approbation  des  suggestions 
des  sections. 

3.  Moyens  à adopter  pour  défendre  les  inté- 
rêts professionnels. 

M.  Louis  Daquin,  Secrétaire  général  du  Syn- 
dicat, dans  un  rapport  très  détaillé,  fit  le  point 
sur  les  activités  de  la  production  et  de  son  Syn- 
dicat. 

Nous  croyons  intéressant  de  publier  quelques 
coefficients  de  prix  cités  par  le  rapporteur  : 

En  1936,  le  devis  d’un  film  portait  11,12  % 

pour  les  techniciens; 

En  1946,  le  devis  d’un  film  porte  11  82  % pour 
les  techniciens. 

En  1936,  le  devis  d’un  film  portait  11,25  % 

pour  les  décors; 

En  1946,  le  devis  d’un  film  porte  19,25  % 

pour  les  décors. 

En  1936,  le  devis  d’un  film  portait  4,61  % 

pour  les  divers; 


En  1946,  le  devis  d’un  film  porte  8,23  % poul- 
ies divers. 

Ces  coefficients  ont  été  établis  afin  de  dé- 
montrer que  les  salaires  actuels  des  techniciens 
sont  inférieurs  proportionnellement  aux  aug- 
mentations des  autres  chapitres  d’un  devis  de 
production. 

Les  accords  Blum-Byrnes  firent  l’objet  prin- 
cipal de  la  discussion  passionnée  à laquelle  pri- 
rent part  MM.  Saurel,  J.  Daniel-Norman,  Le- 
mare,  H. -G.  Clouzot,  Jean  Grémillon,  Président 
du  Syndicat,  etc... 

Marc  Maurette  aborda  le  troisième  point  à 
l’ordre  du  jour.  Il  répondit  aux  attaques  contre 
le  Syndicat  et  mit  aux  voix  un  certain  nombre 
de  motions. 

La  principale  motion  traitant  des  problèmes 
du  Cinéma  en  général  demande,  entre  autres  : 
la  révision  des  accords  Blum-Byrnes,  l’applica- 
tion du  Plan  Monnet;  une  politique  stable  en 
matière  cinématographique;  l’interdiction  du  visa 
aux  films  étrangers  ayant  plus  de  deux  ans  ; 
l’interdiction  du  block-booking;  restriction  du 
doublage;  création  d'un  Comité  de  Défense  du 
Cinéma  groupant  toutes  les  branches  et  acti- 
vités de  la  profession. 

Enfin,  il  a été  décidé  d’organiser,  avant  la 
fin  de  ce  mois,  une  manifestation  publique  de 
tous  les  travailleurs  du  film  pour  protester  con- 
tre l'invasion  des  films  américains.  — P.  Robin. 


la  taxe  d'importation  de  cinq  pence  par  pied  était 
trop  élevée  pour  l’industrie  cinématographique 
française.  Pour  nous  tous,  les  films  français  sont 
les  bienvenus  en  Angleterre  quand  nous  pouvons 
les  voir.  » 

Le  troisième  décret  excluant  du  privilège  de 
la  copie  unique  les  films  américains  a été  pris 
pour  empêcher  leurs  importateurs  d’exploiter  une 
première  copie,  puis  quand  celle-ci  serait  usée, 
plus  tard  une  seconde,  ce  qui  tournerait  complè  • 
tement  la  disposition  légale. 

M.  Glenvil  Hall  a indiqué  que  pendant  les  trois 
années  qui  avaient  précédé  la  guerre,  le  montant 
des  sommes  en  dollars  dépensés  par  la  Grande- 
Bretagne  en  paiement  pour  les  films  américains 
était  d’environ  sept  millions  de  livres.  En  1946- 
1947  ces  dépenses  se  sont  montées  à une  somme 
comprise  entre  dix-sept  et  dix-huit  millions  de 
livres. 

A la  demande  de  plusieurs  députés,  M.  Hall 
donna  ensuite  de  nombreuses  précisions  sur 
l’application  de  la  taxe  : comment  sera  définie 
la  fin  d’exploitation  d’un  film,  cas  des  réédi- 
tions, des  films  réalisés  dans  les  Dominions,  etc. 

Finalement  les  trois  décrets  ont  été  adoptés 
à l’unanimité,  juste  au  moment  où  les  négocia- 
tions entamées  avec  le  cinéma  américain  ris- 
quent de  ne  les  voir  jamais  appliqués! 


Ted  Porter. 


Les  Distributeurs  Régionaux  des  Films  Francinex 
sont  venus  assister  aux  dernières  prises  de  vues 

d'Eternel  Conflit. 


On  reconnaît  autour  d’Annabella,  vedette  du 
film,  MM.  Bruitte,  Georges  Lampin,  Charles  Spaak, 
Georges  Christy,  Fernand  Méric,  Robert  Chabert, 
directeur  de  Francinex,  et  Albert  Dodrumez. 

(Prod.  : Roitfeid-Francinex.  ) 


TROIS  OPERATEURS  DE  FOX 
BLESSÉS  EN  SERVICE 

Lors  des  manifestations  qui  se  sont  déroulées 
récemment  près  de  l’Etoile,  la  police,  aidée  de 
la  Garde  mobile,  crut  bon  de  s’en  prendre  par 
avance  aux  journalistes  reporters,  photographes 
et  opérateurs  de  journaux  d’actualités. 

Raymond  Méjat,  André  Persin  et  Charles 
Meunier,  de  Fox-Moviétone,  furent  arrachés  du 
toit  d£  la  voiture  sur  laquelle  ils  tournaient. 
Il  furent  violemment  frappés  et  un  de  leurs 
appareils  détruit.  Plusieurs  de  leurs  confrères, 
en  fait  tous  ceux  que  la  police  put  identifier, 
furent  traités  de  la  même  manière.  Les  seuls 
blessés  graves  de  cette  manifestation  furent, 
en  définitive,  les  photographes  et  les  reporters 
d’actualités. 

De  telles  mœurs,  indignes  des  conceptions 
démocratiques  sur  la  liberté  de  la  presse,  ont 
déjà  été  justement  stigmatisées  dans  l’ensemble 
de  la  presse  française,  sans  distinction  d’opinior.. 


LA  SOCIETE  DES  FILMS 
SIRIUS  PORTE  SON  CAPITAL 
A 15.000.000  DE  FRANCS 

Nous  apprenons  que  la  Société  des  Films 
Sirius,  dont  le  capital  était  jusqu'à  ce  jour  de 
1.200.000  francs,  vient  de  procéder  a une  aug- 
mentation de  capital  qui  porte  ce  dernier  à 
15.000.000  de  francs. 

L’effort  financier  fait  par  la  Société  Sirius 
prouve  tout  l'intérêt  que  ses  dirigeants  portent 
à l’industrie  cinématographique. 

M.  Antoine  de  Rouvre  et  M.  Lucien  Masson, 
les  deux  animateurs  de  la  Société,  nous  ont 
informés  qu'en  dehors  de  la  première  tranche 
de  leur  production  1947-1948,  qui  comprend 
7 grands  films,  ils  avaient  une  seconde  tranche 
en  préparation  et  qu’il  faisaient  tout  leur  pos  • 
sible  pour  activer  la  mise  en  route  de  ces  films, 
afin  de  remédier,  dans  une  certaine  mesure,  au 
chômage  en  perspective,  tant  dans  les  studios 
que  parmi  les  techniciens  du  cinéma. 

Nous  ne  pouvons  que  féliciter  cette  maison 
française  de  la  politique  de  production  inten- 
sive qu’elle  poursuit  et  nous  sommes  heureux 
de  voir  qu’elle  continue  à travailler  en  France. 
En  effet,  jusqu’à  ce  jour,  la  Société  Sirius  s’est 
toujours  refusée  à aller  tourner  dans  les  stu- 
dios étrangers. 

( Communiqué .) 


*î>  Depuis  mercredi , les  questions  intéressant  le 
Cinéma  sont  rattachées  au  Ministère  de  l’Indus- 
trie et  du  Commerce. 

4»  Un  accord  d’un  an  signé  entre  les  théâtres 
Skouras  et  Siritzky  International  permettra  au 
circuit  que  forment  les  premiers  de  projeter 
au  moins  six  films  français  que  distribue  l'Or- 
ganisation Siritzky.  Cet  arrangement  comprend 
les  films  suivants  : La  Fille  du  Puisatier,  Le 
Collier  de  la  Reine,  Nais,  Volpone,  Marius,  Fan- 
ny,  César  et  Farrebique.  D'un  autre  côté,  par 
un  accord  avec  Superfilm,  le  Circuit  Skouras 
projettera  Carmen. 

Jacques  François,  jeune  premier  français,  en- 
gagé par  Hollywood,  débutera  aux  côtés  de 


LA  GREVE  DES  CINEMAS 
DE  NICE 

Depuis  le  8 octobre,  tous  les  cinémas  niçois 
sont  fermés.  Quelques  jours  auparavant,  les 
opérateurs  présentaient  entre  autres  aux  direc- 
teurs une  demande  d’augmentation  de  salaire  ae 
l’ordre  de  30  %. 

Le  7,  à 17  heures,  les  directeur  acceptèrent 
de  satisfaire  aux  revendications  secondaires 
Quant  à l’augmentation  de  30  % sur  les  salaires 
et  l'octroi  sur  cette  base  d’une  prime  provision- 
nelle, ils  déclarèrent  qu’il  convenait  d’attendre 
l’issue  des  pourparlers  qui  se  déroulent  entre 
les  délégués  nationaux  des  Fédérations  patro- 
nales et  ouvrières  à Paris. 

Réunis  le  même  jour,  à 21  heures,  à la  Bourse 
du  Travail,  les  opérateurs  de  projection  déci- 
dèrent la  grève  à partir  de  minuit. 

L’unanimité  absolue  règne  chez  les  exploitants 
niçois  qui  attendront  le  réultat  des  négociations 
sur  le  plan  national,  décidés  dorénavant  à s’en 
tenir  strictement  à celles-ci.  Par  la  suite,  tous 
les  accords  sur  le  plan  local  ont  été  dénoncés. 

Il  y a lieu  de  noter  que  le  personnel  niçois 
touchait  exactement  le  même  salaire  que  le  per- 
sonnel parisien,  l’abattement  de  5 % n’étant  pas 
appliqué  ainsi  qu’il  aurait  du  l’être.  De  plus, 
les  heures  supplémentaires  étaient  payées  sur 
la  base  de  50  % au  lieu  de  25  % comme  prévu. 

Paul-A.  Buisine. 


Louis  Jourdan  et  de  Joan  Fontaine  dans  Lettre 
d’une  Femme  Inconnue. 

❖ La  firme  américaine  Kodak  a mis  au  point 
un  nouveau  procédé  annoncé  comme  révolu- 
tionnaire pour  la  fabrication  des  cristaux  de  ni- 
trate d’argent.  Les  nouvelles  machines  produi- 
ront en  quelques  minutes  le  nitrate  d'argent 
que  les  anciens  procédés  réalisaient  en  plusieurs 
jours. 

*î*  Les  « reissues  » sont  à la  mode  non  seule- 
ment en  Angleterre  înais  également  aux  Etats- 
Unis.  Une  compagnie  vient  d’être  formée,  la 
Grand  International  Pictures,  pour  la  réédition 
de  cent-trois  vieux  films  muets  Mac  Sennet. 
qui  seront  projetés  accompagnés  de  commen- 
taires. 
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|t  FEDERATION  DE  LA  PETITE  EXPLOITATION 

veut  obtenir 


SUCCES  A LILLE  DE 
“LE  DIABLE  AU  CORPS’* 

Une  campagne  d'affichage  intense  a été 
réalisée  par  M.  Raphaël  Bernard,  chef  de  pu- 


LOCATION 


I _,a  Fédération  Nationale  de  la  Petite  Exploi- 
ttion  donnait,  à Lyon,  le  21  octobre,  une  très 
i portante  réunion  au  Palace  Perrache. 
■Prirent  successivement  la  parole  : MM.  Pac- 
(jiCNi,  président  ; Moynier,  secrétaire  général, 
I pelestor,  vice-président,  ainsi  que  MM.  Mon- 
■ ;l  et  Brès,  délégués  régionaux. 

De  très  nombreux  exploitants  étaient  pré- 

(tS. 

ïlpès  l’ouverture  de  la  séance,  M.  Pacchioni  re- 
ijce  point  par  point  l’activité  de  la  Fédération 
i!  souligne  les  étapes  successives  qui  l'ont  con- 
lite  à la  victoire  des  taxes. 

■Le  Président  insiste  sur  le  fait  que  si  la 
iftite  Exploitation  a obtenu  de  grands  avan- 
ces pour  la  location  des  films,  c'est  grâce  au 
I jtien  de  ses  1.500  adhérents  et  du  respect  de 
I]  discipline  syndicale. 

La  location  des  films  au  forfait  sera  la  grande 
ptoire,  mais  pour  cela  il  faut  être  encore 
rs  nombreux. 

M.  Moynier  explique  les  décisions  qui  ont 
é prises  lors  de  réunions  de  23  mai  et  23  no- 
mbre à Marseille  concernant  le  Centre  Na- 
inal  et  le  prix  des  places.  Nul  n'ignore  au- 


« RUHL»  (ex-COMŒDIA) 
OUVERT  A MARSEILLE 

Le  Comœdia,  i'une  des  plus  anciennes  sallf  s 
iprseillaises,  vient  de  changer  de  propriétaires 
( de  passer  entre  les  mains  de  deux  exploi- 
its  bien  connus,  MM.  LUCIANI  et  FINA. 

Le  premier  soin  de  la  nouvelle  direction  a 
1 d’apporter  à cet  établissement  les  transfor- 
mons et  embellissements  qui  s'imposaient  et 
;st  ainsi  que  le  Comœdia,  devenu  à présent 
Ruhl,  était  inauguré  le  mardi  14  octobre. 

Le  Ruhl  se  présente  maintenant  sous  l’aspect 
une  salle  moderne,  aux  couleurs  vert  tendre 
i plus  heureux  effet,  avec  ses  fauteuils  neufs, 
couverts  en  vert.  Les  peintures  murales  et 
caoutchouc  du  parquet  sont  mis  en  relief  par 

1 savant  éclairage  au  néon,  qui  encadre  tout 
balcon,  se  prolonge  par  une  belle  rosace  au 

jàfond  et  se  complète  par  l'encadrement  de 
ène,  où  l'éclairage  indirect  et  successivement 
ulticolore  vient  s'harmoniser  finalement  pour 
uelques  secondes  avec  la  teinte  générale  de 
salle. 

Tous  les  invités  furent,  l'autre  jour,  unanimes 
! féliciter  les  directeurs  du  Ruhl  pour  l’heu- 
use  transformation  de  leur  établissement 
,ssé  maintenant  au  rang  d'établissement  de 
emière  vision,  qui  affichait,  en  tandem  avec 

2 Français,  L’Apprentie  Amoureuse. 

+ — , 


EN  ALGÉRIE 

A la  suite  de  l'incendie  de  Rueil  les  services 
: sécurité  d’Algérie  ont  pris  d'importantes  me- 
res  envers  les  exploitants  de  cinémas  dont  les 
ablissements  ne  présentaient  pas  suffisamment 
■ garantie  en  cas  de  sinistre.  A Alger.  I'Odeon 
été  fermé  tandis  que  de  nombreuses  autres 
lies  ont  reçu  l’ordre  impératif  d'avoir  à pro- 
der  à des  travaux  de  protection  du  public. 

M.  C.  DE  VALMONTE,  directeur  des  agen- 
s nord-africaines  de  RKO  vient  d’arriver  i 
ger  où  il  a pris  possession  de  son  poste. 

Le  Lux  d'Alger  a été  vendu  par  M.  LOREN- 
ÏAUX.  — F.  Mari. 


AU  FORFAIT 

jourd'hui  que  la  Fédération  de  la  Petite  Exploi- 
tation, après  avoir  consulté  M.  Fourre-Cormeray 
et  Pierre  Bourdan,  a décidé  que  tous  les  petits 
exploitants  de  la  catégorie  F,  porteraient  le 
prix  des  places  à 19  fr.,  23  fr.  50,  28  fr.  50 
et  38  fr.  Toutefois,  cette  décision  fédérale  n’est 
qu'une  mesure  de  première  urgence  puisque  la 
Fédération  demande  un  minimum  de  prix  de 
20  fr.  et  un  maximum  de  50  fr.  libre  à l’exploi- 
tant d’établir  ainsi  son  prix  de  places,  suivant 
le  standing  de  sa  salle  et  ses  possibilités  d’ex- 
ploitation. 

M.  Pelestor  insiste  sur  la  nécessité  de  grouper 
au  sein  de  la  Fédération  tous  les  petits  exploi- 
tants de  France. 

« La  location  au  forfait  est  le  vœu  unanime  de 
tous  les  petits  exploitants  : assez  de  paperasserie 
et  de  bordereaux,  assez  de  gendarmes  dans  le 
coin  des  portes.  » 

A la  fin  de  la  séance  de  nombreux  exploi- 
tants se  chargent  d’organiser  plusieurs  régions, 
à savoir  : Dijon,  Besançon,  Grenoble,  Bourg, 
Chambéry,  Annecy,  Roanne. 

Le  Président  : Le  Secrétaire  général  : 

Pacchioni.  Moynier. 


{PRÉSENTATIONS  F.  R.j 

Gray-Film  va  faire  des  présentations  cor-  \ 
poratives  de  ses  films  en  Format  Réduit.  Ce;  ^ 
présentations  auront  lieu  au  Studio  Oeligado, 
42,  avenue  de  la  Grande-Armée,  à 10  heures  ) 
du  matin.  j 

Mardi  2 décembre  : Le  Camion  Blanc. 
Mercredi  3 décembre  : Sans  Lendemain.  \ 

Mardi  9 décembre  : Le  Bébé  de  l’Escadron. 
Mercredi  10  décembre  ; La  Maison  du  Mal- 
tais. 

Mardi  16  décembre  : Les  Otages. 

Mercredi  17  décembre  : Le  Roi  des  Resquil- 
leurs. 

I Mardi  6 janvier  : J’Etais  une  Aventurière. 
Mercredi  7 janvier  : Roger -la-Honte.  \ 

Mardi  13  janvier  : Gribouille.  ) 

| Mercredi  14  janvier  : La  Revanche  de  Roger-  } 
la-Honte.  ) 

Les  exploitants  seront  reçus  sur  présenta-  J 
tion  d’une  carte  d'invitation.  \ 


Une  scène  du  film  Marchand  d’Esclaves 
présenté  en  corporative  le  21  novembre 
au  cinéma  « Le  Français  ». 

(Dist.  : U. P. F i 


Panneaux  publicitaires  pour  le , lancement  du  film 
Le  Diable  au  Corps. 

(Dist.  : Universal  , 

blicité  des  films  Universal,  qui  s'était  déplacé 
spécialement  à Lille  pour  le  lancement  de  cette 
importante  production  au  Cameo  et  au  Cinechic. 

Les  meilleurs  emplacements  en  ville  avaient 
été  retenus  et  certaines  palissades  atteignaient 
jusqu’à  onze  mètres  de  long. 

— ♦ ^ 

LE  “MONTPENSIER” 
D’ALGER  EST  RÉNOVÉ 

«£•  Transformer  complètement  le  Montpensier, 
en  faire  une  salle  nouvelle  et  moderne  en  quel- 
ques mois,  telle  a été  l’entreprise  réalisée  par  la 
Société  des  Cinémas  Seiberras,  tâche  certaine- 
ment plus  délicate  et  difficile  que  de  construire 
sur  un  terrain  nu.  Les  parties  essentielles  de 
ce  travail  furent  la  construction  d’un  plafond, 
la  refonte  complète  du  balcon,  l’installation 
d’une  nouvelle  scène,  la  création  d’accès  et  d’un 
vaste  hall.  L’ensemble  comporte  près  de  neuf 
cents  places.  Le  plafond  en  tissu  d’amiante  es+ 
orné  de  lampadaires  de  style  moderne,  les  murs 
sont  revêtus  de  plaque  d'amiante,  ornés  de  tissu 
d’amiante  couleur  crème  et  marron.  — F.  Mari. 
+ — 

LE  SYNDICAT  DES  DISTRI- 
BUTEURS DE  BORDEAUX 

Le  Syndicat  des  Distributeurs  bordelais  vient 
de  constituer  son  bureau  comme  suit  : 

Président  : M.  B.  JEAN  FARAUD  (C.P.L.F.- 
Gaumont)  ; Vice-Président  : M.  ARMAND  ME- 
DIONI  (Midi-Cinéma),  M.  MAURICE  CLE- 
MENT (Pathé);  Secrétaire  : M.  JEAN  FAL- 
GUIERE  (A.G.C.);  Trésorier  : M.  ROGER  FON 
MARTY  (Paramount)  ; Conseillers  techniques  ; 
M.  JULES  ZERMATY  (Ciné-Sélection),  M.  CA- 
MILLE ROUSSEAU  (Artistes  Associés). 
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'EXPLOITATION 


A Kl  /"* *  V Modernisation  de  L’OLYMPIA  et  de 
4 f \ \ N v-<  I L’ÉDEN,  le  nouveau  cinéma  THIERS 


STRASBOURG 


Le  mardi  28  octobre  dernier,  le  Syndicat  des 
Directeurs  des  cinémas  de  l’Est  réunissait,  à ti- 
tre exceptionnel,  tous  ses  membres  afin  de  les 
entretenir  de  la  hausse  immédiate  dans  le  nou- 
veau tarif  du  prix  des  places.  En  ouvrant  la 
séance,  M.  Pierre  JUNG,  président,  lit  l'éloge  de 
MM.  CADRE,  exploitant  à Ceintrev  (M.  et  M.) 
et  THIEBAULT,  depuis  25  ans,  directeur  de 
I’Eden  de  Nancy,  tous  deux  récemment  décédés. 
Puis  M.  JUNG  fait  connaître  les  tarifs  des  di- 
verses classifications.  En  faisant  allusion  à une 
certaine  époque  d'avant-guerre,  et  à la  liberté 
du  directeur  des  salles,  M.  JUNG  rappelle  que 
l’exploitation  a trop  souffert  de  l’avilissement 
de  certains  prix  de  places,  pour  qu’aujourd’hui 
nous  retombions  dans  la  même  erreur  en  lais- 
sant l’exploitant  adopter  les  prix  d’entrée  mi- 
nimum qui  lui  plaît.  C’est  M.  FRIAISE,  secré- 
taire général,  qui  parachève  en  appuyant  bien 
sur  le  fait  que  la  liberté  du  directeur,  à la- 
quelle il  a bien  droit,  ne  devra  pourtant  jamais 
aller  jusqu’à  la  braderie  de  ses  fauteuils. 

C’est  la  catégorie  C qui  a été  appliquée  pour 
la  ville  de  Nancy. 

Dans  une  très  prochaine  chronique,  nous  met- 
trons nos  lecteurs  au  courant  des  tarifs  fixés 
aux  cinémas  régionaux  de  toutes  les  classes. 

* 

* * 

Tout  à fait  exceptionnellement.  MM.  HANUS, 
des  Grandes  Brasseries  de  Charmes,  nous  ont 
accordés  quelques  instants  d’entretien,  dont 
voici  les  lignes  essentielles.  Pour  l'exploitation 
et  la  programmatipn  du  cinéma  Thiers  MM. 
HANUS  ont  demandé  la  collaboration  étroite 
de  la  Société  Gaumont  à laquelle  il  appartiendra 
d’apporter  au  Thiers  la  qualité  indispensable 
des  spectacles  et  de  la  publicité.  A propos,  nous 
sommes  particulièrement  heiîreux  d’annoncer 
que  c’est  M.  ROBERT,  déjà  directeur  des  deux 
salles  Gaumont  existant  à Nançy,  qui  a été 
choisi  pour  la  bonne  marche  du  nouveau  cinéma 
nancéein. 

MM.  HANUS  nous  ont  donné  d’amples  détails 
sur  le  caractère  moderne  de  leur  salle  : elles 
contiendra  environ  700  à 800  places,  sa  tona- 
lité initiale  sera  pourpre;  le  rideau  de  scène  de 
la  même  teinte  s’ouvrira  sur  un  tapis  de  lamé 
blanc;  l’éclairage  indirect  sera  fait  au  néon.  Le 
Thiers  aura  sa  cabine  équipée  d’appareils  Brock- 
liss-Simplex;  il  sera  classé  comme  salle  de  gran- 
de exclusivité,  et  fonctionnera  vraisemblable- 
ment de  14  heures  à 1 heure  du  matin. 

Il  est  évident  que  sa  construction  répondra  à 
toutes  les  exigences  des  Commissions  de  Sécu- 
rité. 

M.  ROBERT  prévoit  des  grands  films  en  cou- 
leur et  compte  pour  cette  salle  moderne  attirer 
une  clientèle  tout  à fait  sélecte. 

* 

C’est  le  8 octobre  dernier  que  M.  RAULT 
inaugura  I’Olympia,  qu’il  dirige  au  ncm  de  la 
S.O.G.E.C.  L'Olympia,  dont  le  hall  avait  déjà  été 
complètement  transformé  par  les  soins  actifs 
de  M.  RUER,  directeur  du  Majestic,  a subi 
d’heureux  aménagements.  Plafonds,  murs,  plan- 
cher, furent  complètement  réfectés,  puis  les 
murs  ont  été  recouverts  de  panneaux  ignifugés 
pour  l’amélioration  de  l’acoustique.  Dans  les 
mêmes  buts,  une  façade  de  10  mètres  50  a été 
construite  derrière  l’écran  caoutchouté.  La  cou- 
leur de  la  salle  est  crème  et  brune,  rehaussée 
de  filets  rouges,  avec  un  rideau  de  scène  tête  de 
nègre.  Les  fauteuils  ont  été  recouverts  d'un  très 
beau  tissu  rouge.  L’effet  s’avère  très  agréab'e 
sous  une  lumière  indirecte.  Malgré  d’énormes 


difficultés  de  tous  genres,  les  travaux  commen- 
cés en  avril  ont  été  menés  à bien  sans  inter- 
ruption de  spectacle.  Dans  la  cabine  ont  été  ins- 
tallés des  appareils  Brockliss-Simplex  qui  ap- 
portent à présent  une  projection  impeccable  et 
une  retransmission  de  sons  très  honorable. 

L’Olympia  contient  680  places  et  ses  dégage- 
ments permettent  une  évacuation  rapide  du  pu- 
blic. M.  RAULT  désire  que  la  salle  qu  il  ad- 
ministre se  place  au  premier  rang  des  cinémas 
de  première  vision,  par  des  films  inédits  pré- 
sentés en  exclusivité  unique.  Il  s’emploie  à pré- 
senter chacun  de  ses  programmes  avec  beau- 
coup de  souci  dans  les  détails,  car  contraire- 
ment à ce.  que  l’on  s’imagine,  la  seconde  salle 
S.O.G.E.C.  n’est  pas  un  établissement  populaire, 
mais  plus  exactement  une  salle  de  clientèle 
bourgeoise.  Il  nous  reste  à féliciter  tous  ceux 
qui  ont  contribué  au  rajeunissement  de  ce  ci- 
néma, MM.  RAULT  et  RUER,  évidemment  en 
tête.  A la  « première  » donnée  avec  13,  rue  Ma- 
deleine, on  a remarqué  diverses  notablités  de  ±ï 
ville,  puis  M.  CAMBOURNACH,  secrétaire  gé- 
néral de  la  S.O.G.E.C.,  MM.  JUNG.  FRIAISE, 
PINAIRE,  RUER,  un  grand  nombre  de  direc- 
teurs d’agence  de  Nancy  et  de  Strasbourg  et 
plusieurs  exploitants  nancéiens. 

* 

Nous  sommes  allés  rendre  visite  à Mme  COM- 
TI,  la  charmante  nouvelle  directrice-proprié- 
taire de  I’Eden  de  Varrey.  Mme  COMTI  nous  a 
fait  part  de  son  intention  très  prochaine  de 
transformer  de  fond  en  comble  le  hall  et  ses 
dépendances.  Puis  au  cours  de  l’été  prochain, 
elle  s’attaquera  à l’intérieut-  de  la  salle,  à la- 
quelle elle  laissera  son  style  1900. 

Nous  sommes  tout  à fait  de  son  avis  et  per- 
suadés avec  elle,  qu’avec  des  tentures  aux 
teintes  pastellisées,  I’Eden  sera  une  espèce  de 
bonbonnière  où  il  sera  même  possible  de  passer 
sur  la  vaste  scène  de  très  beaux  numéros  de 
music-hall  au  cours  de  galas.  En  attendant. 
Mme  COMTI  s’est  vite  incorporée  à l’exploita- 
tion nancéienne  et  à ses  particularités. 

Signalons  enfin  la  visite  de  M.  HARISPURU, 
venu  présenter  en  gala  au  cinéma  Pathe  Ver- 
tiges, distribué  par  M.  ANDRE  PONTET.  Gala 
de  haute  tenue,  donné  au  profit  des  œuvres  so- 
ciales des  étudiants  nécessiteux  de  Nancy. 

M.  J.  Keller. 


Louis  Salou  et  Colette  Richard 
dans  La  Vie  en  Rose. 

(Prod.  : Films  Raoul  Ploquin.) 


Le  PALACE  et  le  VOX 
seront  bientôt  achevés 

Au  cours  des  deux  derniers  mois,  l’exploita- 
tion a fait  un  réel  effort  pour  présenter  au  pu- 
blic strasbourgeois  une  sélection  intéressante 
des  meilleurs  films  français  et  étrangers  et  qui 
ont  remporté  un  succès  sans  réserve.  Nous  avons 
vu  sucessivement  : 

Au  Capitole  : Le  Silence  est  d’Or.  qui  a tenu 
l’affiche  deux  semaines;  Rebecca,  également, 
deux  semaines  et  actuellement  en  cours  : Quai 
des  Orfèvres  (Agence  Alsacienne  de  Location 
de  Films).  Cet  établissement  annonce  comme 
prochain  programme  : L’Idiot. 

Bp.oclie  : Grand  succès  de  Tanger;  L’Etoile  du 
Nord,  que  certains  ont  qualifié  de  propagande 
soviétique  déplacée  dans  la  semaine  des  élec- 
tions municipales.  (Agence  Alsacienne  de  Loca- 
tion de  Films);  La  Fille  de  la  Jungle  (en  deux 
époques  (Ets  R.  Holz). 

Arcades  : Gros  succès  de  Quarante  Mille  Ca- 
valiers (Ets  R.  Holz);  Vertiges  (Rex  Films  Dis- 
tribution); Le  Commando  Frappe  à l’Aube;  Pe- 
trus  (Rex-Films  Distribution);  Boule  de  Suif  (A. 
Pontet,  Nancy). 

Cineac  : Très  grosse  affluence  pour  Les 
Tueurs;  Le  Masque  aux  Yeux  Verts;  Le  Portrait 
de  Dorian  Gray;  La  Dernière  Enquête  de  Mr. 
Topper ; J’Etais  un  Prisonnier. 

Cinéma  U. T.  : Recettes  très  intéressantes  avec 
Contre-Espionnage;  Les  Chouans  (Agence  Alsa- 
cienne de  Location  de  Films).  Grosse  affluence 
pour  le  premier  film  français  en  couleurs  : Le 
Mariage  de  Ramuntcho  (Ets  R.  Holz)  ; Notre  Cher 
Amour;  L'Evadée  (Ets  R.  Holz);  Pas  si  Bête  et 
actuellement  en  cours  Sciuscia  (Etab.  R.  Holz), 
qui  s’annonce  également  comme  gros  succès. 

L'Eldorado  a présenté  une  série  importante 
de  films  d’aventures  et  d’action  dont  13,  Rue 
Madeleine;  Le  Bandit  suivi  de  trois  « western  » : 
La  Diligence  Survivra;  Pirates  à Cheval  et  La 
Vengeance  du  Cow  Boy. 

Olympia  : En  plus  de  quelques  reprises  inté- 
ressantes, dont  : 120,  Rue  de  la  Gare  (Rex  Film 
Distribution);  Texas  et  Nuits  d’ Alerte  (Rex 
Films  Distribution)  cet  établissement  populaire 
a présenté  quelques  premières  vision  qui  ont 
remporté  un  très  grand  succès.  Ce  sont  : Dan- 
gereuse Aventure;  Quartier  sans  Soleil;  Le 
Traître  (Rex  Film  Distribution)  et  L’Etrangleur. 

Union  : Spécialisé  dans  la  reprise  des  grands 
succès  de  salles  d’exclusivité,  a réalisé  de  fort 
importante  recettes  avec  : Pierre  et  Jean;  Nar- 
cisse (Rex  Film  Distribution);  Aventures  en  Bir- 
manie; Le  Chanteur  Inconnu;  Le  Bossu;  Les  Clo- 
ches de  Ste  Marie. 

Le  14  octobre,  M.  EHMANN,  de  Universal, 
a présenté  à la  presse,  au  Capitole  : Schehera- 
razade  et  le  3 novembre,  M.  LENDI,  des  Artis- 
tes Associes,  a présenté  également  à la  presse, 
aux  Cercles  musicaux,  Carnegie  Hall. 

A bref  délai,  les  deux  nouvelles  salles  de  ci- 
néma de  Strasbourg  vont  ouvrir  leurs  portes, 
c’est-à-dire  le  Cinéma  Palace  (propriétaire  M. 
GASTON  GUTHMANN),  situé  rue  du  Vieux- 
Marché-aux-Vins  et  le  Vox  (propriétaire  M.  FE- 
LIX DE  VIDAS,  Metz).  Le  finissage  des  tra- 
vaux avance  rapidement  et  c’est  actuellement 
une  course  de  vitesse  entre  les  deux  établisse- 
ments. Mais  d'après  l’état  actuel  des  travaux, 
nous  croyons  aue  ce  sera  le  Cinéma  Palace  qui 
sera  le  vainqueur. 

Pierre  Schock. 
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AVEC 


MARCEL  HERRAND  - SIMONE  SIGNORET  - ALEXANDRE  RIGHAULT 


DANS 


TANTOMA  S 

D 'A  PRÈS  LE  CÉLÈBRE  ROMAN  DE  MARCEL  ALLAIN 

RÉALISATION  DE 

JEAN  SACHA 


AVEC 


LUCIENNE  LEMARCNAND  - RENAUD  MART  - GEORGES  GOSSET 

avec  FRANÇOISE  CHRISTOPHE  - PAUL  AMIOT  - ROBERT  BERRY  - PAUL  FAIVRE  - ROBERT  MOOR  - PIERRE  LABRY 


AVEC 


ANDRE  LE  GALL  et  TVES  DENIAUD 


SCENARIO 


^ antômas,  Prince  de  l’Épouvante,  Roi  du  Mystère,  Fantômas, 
l’homme  noir,  est  mort. 

Sa  fille  Hélène  peut  enfin  épouser  l’homme  qu’elle  aime  depuis 
toujours  : Fandor,  le  journaliste,  sous  l’œil  attendri  du  meilleur  ami  et 
témoin  de  celui. ci,  l’inspecteur  principal  Juve. 

A peine  les  jeunes  gens  ont-ils  quitté  la  Mairie  qu’on  découvre  le 
cadavre  du  Maire.  ..  Un  taux  Maire  les  a mariés  ; c’était  Fantômas  !... 

Juve  s’élance  à la  poursuite  de  l’auto  qui  emporte  Hélène  et 
Fandor.  Après  une  course  folle,  il  intervient  à temps  pour  les  délivrer, 
à moitié  asphyxiés,  de  la  voiture  truquée  qui  les  conduisait  au  repaire 
de  Fantômas. 

C’est  la  lutte  qui  recommence...  Fantômas  est  insaisissable  . . Nul 
ne  connaît  son  visage.  . . 

Au  crépuscule,  un  hélicoptère  parcourt  le  ciel  de  Paris  et  répand 
des  tracts  sur  la  ville.  Si  une  somme  colossale  ne  lui  est  versée, 
Fantômas  tera  une  hécatombe  de  Parisiens,  grâce  à un  nouveau  procédé 
scientifique  dont  il  a dérobé  le  secret. 

11  n'a  pas  l’habitude  de  menacer  en  vain.  . . Au  cours  d’une  grande 
réception  donnée  chez  le  diplomate  Lord  Grimsay  en  l’honneur  d’une 
Altesse  étrangère,  la  Princesse  Christine,  Fantômas,  au  douzième  coup 
de  minuit,  fait  une  apparition  spectaculaire...  Il  réitère  ses  menaces... 
Et  soudain,  la  Princesse  Christine  s’écroule,  foudroyée  par  un  mal 
étrange . . . 

Aussi  mystérieusement  qu’il  était  entré,  Fantômas  disparaît,  bles- 
sant auparavant  Lord  Grimsay,  et  échappant  aux  policiers  qui  protègent 
l’immeuble. 

Au  cours  de  la  même  nuit,  en  pleine  rue,  une  trentaine  de  Parisiens 
tombent,  atteints  du  même  mal  inconnu  . . 

C’est  un  simple  avertissement  donné  par  Fantômas. 

La  panique  se  déclare.  La  Police,  sur  les  dents,  reçoit  l’ordre  de 
capturer  coûte  que  coûte  le  bandit  et  ses  acolytes.  Juve  et  Fandor 
dirigent  les  opérations. 

Dans  une  retraite  luxueusement  aménagée,  où  fonctionne  une 
installation  parfaite  de  micros  et  de  télévision,  Fantômas  a établi  son 
quartier  général.  Auprès  de  lui  vit,  dans  une  demi-réclusion,  la  belle 
Lady  Beltham,  que  le  bandit  a aimée,  qu’il  aime  peut-être  encore,  mais 
dont  il  se  délie,  car  il  sait  que  Lady  Beltham  est  partagée  entre  la  pas. 
sion  sincère  qu’elle  lui  porte  et  l'horreur  qu’elle  éprouve  pour  ses 
crimes.  Jamais  elle  ne  le  livrera,  mais  elle  fera  l’impossible  pour 
entraver  ses  projets. 

Fantômas,  avec  une  astuce  machiavélique,  use  de  cet  état  d’esprit 
de  Lady  Beltham.  Il  se  sert  de  cette  femme,  à son  insu,  pour  faire 
parvenir  à Juve  et  à Fandor  de  faux  renseignements  sur  ses  propres 
projets. 

Fandor,  sur  la  piste  de  Lady  Beltham,  tombe  dans  un  traquenard. 
Il  est  jeté  dans  une  chambre  blindée,  munie  d’un  plafond  mobile.  Ce 
plafond  descend  peu  à peu,  et  1«  journaliste  est  averti  qu’il  sera  lente- 
ment écrasé  s’il  persiste  à taire  la  retraite  d’Hélène.  Car  Fantômas  veut 
s'assurer  de  sa  fille  rebelle. 

Juve  enquête  de  son  côté.  Préoccupé  par  les  dramatiques  évènements 
qui  se  sont  déroulés  dans  l’hôtel  particulier  de  Lord  Grimsay,  le  policier 
va  faire  une  visite  à ce  dernier.  Il  se  convainct  peu  à peu,  non  sans 
stupeur,  qu’il  se  trouve  en  présence  de  Fantômas  lui-même.  C’est  qu’en 
effet,  Fantômas  a supprimé  le  véritable  Lord  afin  de  se  substituer  à lui 
et  de  bénéficier  de  l’immunité  diplomatique. 

Le  bandit  dont  la  personnalité  est  ainsi  devinée,  sent  le  danger  de 


sa  position.  Mais  il  a ménagé  un  nouveau  piège  : lorsque  Juve  prend 
congé  de  lui  - avec  l’intention  d’aller  rendre  compte  de  la  situation  à 
ses  supérieurs  - un  ascenseur  machiné  conduit  le  policier  dans  un 
souterrain  où  il  tombe  aux  mains  des  complices  de  Fantômas.  Et  il 
va  rejoindre  Fandor  dans  la  chambre  blindée 

Hélène  réfugiée  chez  un  brave  brocanteur  tout  dévoué  à Juve  et  à 
Fandor,  s inquiète  de  l’absence  prolongée  des  deux  amis.  Grâce  à un 
renseignement  recueilli  par  le  brocanteur,  elle  entreprend  de  discrètes 
investigations  qui  la  conduisent  dans  un  laboratoire  clandestin.  Là  un 
chimiste  fabrique  pour  Fantômas  des  ampoules  dont  le  contenu,  pro  été 
par  un  appareil  spécial,  provoque  la  mort  à distance.  C’est  le  fameux 
procédé  utilisé  par  le  bandit. 

Hélène  parvient  à s’emparer  de  la  formule  chimique  du  produit 
mortel.  Surprise,  elle  a le  temps  de  jeter  le  document  par  une  fenêtie. 
Puis  elle  est  capturée. 

La  voici  en  présence  de  son  terrible  père.  Celui-ci  sait  qu  elle  a 
réussi  à dérober  la  formule.  Qu’en  a-t-elle  fait  ? Devant  son  silence, 
Fantômas  emploie  les  grands  moyens  : grâce  à un  écran  de  télévision, 
il  tait  assister  Hélène  à l’angoisse  de  Juve  et  Fandor,  menacés  par 
1 implacable  descente  du  plafond  blindé. 

Juve  et  Fandor  s’apprêtent  à mourir,  lorsque  Juve  a l’idée  d’un 
subterfuge  lumineux,  grâce  auquel  tous  deux  réussissent  à s'enfuir 
après  une  lutte  tragique  daus  les  souterrains  du  repaire  de  Fantômas. 

Mais  Hélène  demeure  au  pouvoir  de  son  père. 

Celui-ci  poursuit  sa  grande  opération.  Toutes  les  nuits,  une 
trentaine  de  Parisiens  meurent  mystérieusement.  La  D.  C.  A.  abat  l'hé- 
licoptère, mais  en  vain.,  les  morts  en  série  se  poursuivent. 

Sur  les  indications  de  Juve  et  de  Fandor,  la  Police  donne  l’assaut 
aux  repaires  connus  de  Fantômas.  Mais  ceux-ci  ont  été  minés, 
l’opération  est  infruc» ueuse. 

On  commence  alors  à soupçonner  l’existence  d’un  immense  réseau 
souterrain,  servant  de  citadelle  aux  bandits. 

Fandor.  fou  d'angoisse  au  sujet  d Hélène,  décide  d’agir  seul. 
Persuadé  que  le  repaire  souterrain  de  Fantômas  doit  faire  partie  des 
Catacombes,  le  journaliste  explore  audacieusement  ce  labyrinthe. 

De  son  côté,  Juve,  grâce  à l'involontaire  complicité  d’un  comparse 
de  Fantômas,  et  après  avoir  alerté  les  forces  de  police  nécessaires, 
pénètre  lui  aussi  dans  les  Catacombes,  ayant  emprunté  le  masque  et  le 
costume  noir  du  bandit.  Il  parvient  sans  en  ombre  jusqu’au  cœur 
du  repaire  et.  de  là,  va  pouvoir  régler  le  coup  de  filet.  Une  brusque 
irruption  de  Fandor  qui  prend  Juve  pour  Fantômas,  fait  en  partie 
échouer  ce  plan. 

Une  bataille  confuse  s’engage  dans  le  dédale  souterrain  entre  les 
hommes  de  Juve  et  ceux  de  Fantômas,  ces  derniers  privés  d’ordres, 
Hélène  et  Lady  Beltham  ayant  pu  détruire  les  appareils  de  transmission. 
La  bande  est  finalement  anéantie,  mais  Fantômas  a pu  s’échapper, 
entraînant  Hélène  et  l’un  de  ses  hommes.  Tous  trois  sont  maintenant 
à bord  d’un  énorme  camion,  celui-là  même  qui  porte  les  appateils 
émetteurs  de  mort. 

Dans  l’espoir  de  délivrer  Hélène,  F'andor,  par  une  périlleuse  acro- 
batie, saute  sur  le  toit  du  camion,  finit  par  y pénétrer  et  par  l’en 
arracher,  tandis  que  Juve  oblige  le  camion,  conduit  par  Fantômas,.  à 
s’engager  sur  un  pont  miné.  . 

Hélène  et  Fandor  pourront-ils  enfin  connaître  le  bonheur?  Fantômas 
trouvera  t il  encore  une  fois  le  moyen  d échapper  à Juve  et  à un 
châtiment  mérité  ? 
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5,  RUE  LINCOLN  - PARIS  - BALZAC  26-82 


DISTRIBUTION  : 

CINÉ-SELECT  ION 

17,  RUE  DE  MARIGNAN  - PARIS  - BAL  29-00 
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(B)  L* EXPLOITATION 

BESANÇON 


Le  16  octobre,  Besançon  vit  s’ouvrir  deux 
nouvelles  salles,  le  Villarceau  et  le  Pax.  Ces 
deux  salles  prévoient  régulièrement  six  séan- 
ces par  semaine. 

Le  Villarceau-Cinema,  situé  rue  Villarceau, 
contient  environ  430  places;  sa  cabine  est  équi- 
pée par  « Etoile  »,  son  programme  d'ouverture 
a été  Citizen  Kane. 

Le  Cinema-Pax,  situé  rue  Francis-Clerc,  à St- 
Claude  (faubourg  nord  de  Besançon)  est  une  co- 
quette salle  de  410  places;  une  scène  permettra 
d’y  recevoir  des  tournées  théâtrales.  Son  équipe- 
ment de  cabine  a été  fourni  par  la  compagnie 
Radio-Cinéma  et  comprend  le  matériel  le  plus 
récent,  ce  qui  fait  que  le  rendement  y est  ex- 
cellent. C’est  à M.  STEMMELIN,  président  de  ! 
la  Société  sportive  « La  Saint-Claude  » qu’a  | 
été  confiée  la  direction  de  cette  salie.  Les  Clés  j 
du  Royaume  fut  le  programme  inaugural. 

Le  vendredi  30  octobre,  le  Cinéma  Aiglon  fit 
sa  réouverture  avec  Le  Comte  de  Monte-Cristo. 
Les  séances  ont  lieu  les  vendredis  à 20  h.  30  et 
les  dimanches  à 13  h.  45,  16  h.  30  et  20  h.  30. 

Enfin,  le  mardi  4 novembre,  à 20  h.  45,  eut 
lieu  l’événement  tant  attendu  dans  la  région 
l’inauguration  du  Vox,  troisième  salle  à Be- 
sançon, appartenant  à M.  LEON  FRITZ.  Cette 
salle  qui  est  due  à M.  LARDILLIER,  l'architecte 
parisien  très  connu,  est,  sans  contredit,  une  des 
plus  belles  salles  de  France;  en  ayant  déjà  fait 
une  description  détaillée  dans  la  Cinémato  aux 
n'T.198  et  1.212,  nous  dirons  seulement  que  son 
aménagement  avec  ses  fauteuils  très  spacieux 
en  velours  rouge,  ses  tentures  de  la  même  tein- 
te, ses  murs  « orange  »,  et  son  éclairage  indi- 
rect fourni  par  plus  de  1.600  lampes  comman- 
dées par  un  jeu  d’orgue  automatique,  contri- 
buent à la  beauté  de  son  architecture.  Un  H. P. 
d’ambiance,  admirablement  dissimulé  dans  le 
deuxième  hall  d’entrée,  donne  une  musique 
douce  et  agréable  aux  foyers  du  rez-de-chaus- 
sée et  du  balcon.  L’un  des  murs  de  ces  foyers, 
recouvert  de  vastes  miroirs,  donne  une  impres- 
sion de  profondeur  du  plus  heureux  effet. 

A 17  heures,  la  salle  était  officiellement  ré- 
ceptionnée par  la  Commission  de  Sécurité,  en- 
suite, ce  fut  la  visite  complète  par  la  presse, 
les  personnalités  officielles,  un  grand  nombre 
d’exploitants  de  la  région,  ainsi  que  la  presque 
totalité  des  distributeurs  de  films  de  la  régioï 
lyonnaise. 

A la  suite  de  cette  visite,  un  toast  fut  porté  è 
la  prospérité  du  Vox.  Au  cours  de  ce  toast,  M. 
Léon  FRITZ,  après  avoir  présenté  le  créateur 
du  Vox,  tint  à rendre  hommage  à tous  ceux  qui 
contribuèrent  à la  parfaite  réussite  de  cette  ma- 
gnifique salle,  c’est-à-dire  aux  entreprises  Bug- 
no;  Burdin  Bossert;  Chevrot;  Cupillard;  Demen- 
ce;  Frachebois;  Guenebaud;  Quenot;  Hugens- 
chmitt;  Simplot;  Vienney,  toutes  de  Besancon: 
Guiget,  de  Chalon-sur-Saône;  Fourel,  dé  Lyon; 
Gallay  et  Delamare,  de  Paris.  M.  FRITZ  tint 
également  à féliciter  M.  Mathieu  (qui  était  pré- 
sent), directeur  général  de  la  Compagnie  Ra- 
dio-Cinéma, ainsi  que  ses  collaborateurs,  pour 
le  soin  qu’ils  apportèrent  à l’équipement  sonore 
du  Vox;  M.  FRITZ  tint  également  à préciser 
que  la  Compagnie  Radio-Cinéma  avait  sa  con- 
fiance depuis  1929,  puisque  toutes  ses  salles  sont 
équipées  par  elle  et  qu'il  en  était  à sa  qua- 
trième installation. 

La  séance  d’inauguration  à laquelle  M.  Léon 
FRITZ  eut  à cœur  d’y  présenter  un  film  fran- 
çais Le  Mariage  de  Ramuntcho,  fut  donnée  au 


Ouverture  des  PAX, 
VOX  et  VILLARCEAU 


bénéfice  des  amis  de  l’Hôpital,  à 20  h.  45,  de- 
vant une  foule  difficilement  contenue  dans  la 
salle  pourtant  vaste. 

Pour  terminer,  signalons  que  le  prix  des  pla- 
ces du  Vox  (salle  de  première  vision,  catégo- 
rie C),  est  de  40,  50  et  60  francs.  Cette  salle  fera 
en  semaine  permanent  de  14  heures  à 18  heures 
et  une  séance  à 20  h.  45. 

Le  samedi,  il  y aura  une  soirée  supplémen- 
taire à 22  h.  15  et  le  dimanche  trois  séances 
distinctes.  — A.  Bouldour. 


La  façade  des  « Variétés  » de  Toulouse 
pour  la  sortie  de  Bataillon  du  Ciel. 

(Dist.  : Pathé-Consortium-Cinéma. 


|j  j I I Les  nouveaux  prix 

J des  places 

déterminés  par  le  Syndicat 
ont  été  appliqués 

Depuis  le  29  octobre  dernier,  le  prix  des  pla- 
ces dijonnaises  s’échelonne  désormais  de  30  à 65 
francs  au  lieu  de  18  à 52  francs. 

Le  prix  des  places,  pour  les  salles  de  pre- 
mière vision  (catégorie  C)  qui  devait  être  de 
50,  60  et  70  francs  a été  ramené  à 40,  55  et  65 
et  pour  les  salles  de  deuxième  vision  (catégo- 
rie D),  à 35,  45  et  55  francs,  ceci  après  une 
entente  préalable  entre  le  syndicat  des  direc- 
teurs de  spectacle  de  Dijon  et  sa  Fédération. 
Quant  aux  salles  des  visions  ultérieures  (catégo- 
rie E),  le  prix  des  places  a été  fixé  à 30,  40  et 
50  francs. 

Voici  les  nouveaux  classements  des  salles  au 
29  octobre  : 

— Salles  de  la  catégorie  C (40,  55,  65)  : Dar- 
cy-Palace;  Grande  Taverne  (semi-perma- 
nent); A.B.C.;  Star  (permanents). 

— Salles  de  la  catégorie  D (35,  45,  55)  : Gran- 
gier;  Paris  (permanents);  Casino;  Familia. 

— Salles  de  la  catégorie  E (30,  40,  50)  : Al- 
hambra;  Eldorado;  Etoile. 

Une  seule  salle  à Dijon,  le  semi-permanent  de 
première  vision;  I’Olympia  n’a  pas  encore  à ce 
jour  changé  ses  tarifs  et  continue  à demander 
à sa  clientèle  28,  42  et  52  francs,  au  lieu  de  ceux 
de  sa  catégorie  qui  sont  de  40,  55  et  65  francs. 
Est-ce  un  commencement  de  la  concurrence? 

A.  Bouldour. 


LILLE  Inauguration  du  BELLEVUE, 

belle  activité  des  Œuvres  Sociales 


L’augmentation  récente  du  prix  des  places  a 
fait  constater  un  ralentissement  considérable 
très  marqué  dans  le  nombre  des  entrées.  Les 
grandes  salles  de  première  vision  de  Lille  ont 
été  les  premières  touchées.  Les  queues  que  l’on 
avait  repris  l’habitude  de  voir  se  sont  amenui- 
sées. Seuls  les  résultats  des  prochaines  semai- 
nes permettront  de  faire  exactement  le  point, 
le  public  aura  pu  d’ici  là  s'adapter  aux  nou- 
veaux tarifs,  qui  répondant  peut-être  aux  be- 
soins du  cinéma,  deviennent  prohibitifs  pour  la 
population  laborieuse.  Le  cinéma  est  ici  une 
distraction  familiale,  et  les  grandes  familles 
se  verront  obligées  de  se  priver  de  cinéma. 

Quoiqu’il  en  soit,  il  faut  citer  quelques  résul- 
tats vraiment  intéressants  : Torrents,  au  Capito- 
le, a battu  tous  les  records  de  la  salle,  et, 
croyons-nous,  de  Lille.  En  une  seule  semaine, 
le  nombre  d’entrées  a été  de  31.945.  Il  faut  di- 
re que  ce  film  avait  bénéficié  d'une  publicité 
judicieuse.  Le  roman  de  M.  A.  Desmarets,  dont 
il  est  tiré,  est  publié  actuellement  en  feuille- 
ton par  le  plus  important  des  quotidiens  régio- 
naux « La  Voix  du  Nord  ». 

Très  beaux  résultats  également  de  Le  Silence 
est  d’Or  qui  a fait  environ  2.300.000  francs  au 
tandem  Cameo-Cinechic.  Ces  deux  mêmes  salles 
viennent  de  réaliser  à peu  près  2.000.000  de 
francs  avec  Le  Diable  au  Corps.  Au  tandem 
Rexy-Actualites,  Fantômas  a remporté  égale- 
ment un  gros  succès  populaire,  surtout  pendant 
la  première  semaine.  Quai  des  Orfèvres  (Dist.  : 
MORGERNSTERN)  a réalisé  là  aussi  de  très 
belles  recettes. 

Signalons  enfin  au  Capitole  Les  Plus  Belles 
Années  de  Notre  Vie  et  au  Familia  Pour  qui 
Sonne  le  Glas.  Ce  dernier,  en  cours  de  projec- 
tion, permet  les  plus  belles  espérances. 


Les  Œuvres  Sociales  et  surtout  la  colonie  de 
vacances  de  cette  année  ont  énormément  grevé 
le  budget  du  Comité  des  Œuvres.  Pour  procu- 
rer les  fonds  nécessaires,  tous  les  industriels  du 
cinéma  (exploitants,  distributeurs  et  produc- 
teurs) s’étaient  mis  d'accord  pour  prélever  sur 
le  montant  de  leurs  recettes,  pendant  la  semaine 
du  24  au  30  octobre,  une  somme  de  2 francs 
par  entrée.  C’est  un  geste  de  solidarité  qui  mé- 
ritait d'être  signalé,  le  public  l’ignorant,  puis- 
qu’il n’avait  pas  dû  y aller  de  son  obole. 

Pour  combler  tout  à fait  le  déficit  et  se 
trouver  devant  les  disponibilités  pour  l’avenir,  le 
Comité  des  Œuvres  Sociales  et  la  Chambre 
Syndicale  organisent  pour  bientôt  une  « Nuit 
du  Cinéma  » au  Fresnoy,  à Roubaix,  établisse- 
ment qui  peut  réunir  un  très  grand  nombre 
de  spectateurs.  Il  est  probable  que  cette  mani- 
festation aura  lieu  vers  la  fin  du  mois.  Les 
spectateurs  seront  très  nombreux  puisqu’il  y 
aura  l’attrait  d'une  tombola  dont  le  premier  lot 
sera  une  « Juvaquatre  ». 

C’est  le  26  qu’aura  lieu  l'inauguration  de  la 
nouvelle  salle  de  première  vision,  le  Bellevue, 
salle  moderne  de  750  places,  le  Bellevue  est  si- 
tué en  plein  centre  de  Lille,  et  sera  dirigé  par 
M.  DELBECKE  qui  dirige  également  le  Capi- 
tole. Une  soirée  de  gala  aura  lieu  ce  jour  ià 
avec  Le  Mariage  de  Ramuntcho  et  une  partie 
importante  de  music-hall  placée  sous  la  prési- 
dence des  plus  hautes  personnalités  de  la  ré- 
gion; cette  première  séance  sera  au  profit  des 
Œuvres  Sociales  de  la  Préfecture  de  la  Police. 

Egalement  à Lille  vient  de  s’ouvrir  une  salle 
de  quartier,  I'Arc-en-Ciel,  rue  du  Marché.  Cette 
salle  présentera  des  spectacles  familiaux. 

L.  Désenclos. 
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CROSSFIRE  IA.) 

(Feux  Croisés) 

Drame  social,  policier 
et  psychologique  (86  min.). 

(V.  O.) 

R KO  RADIO  FILMS  S.  A. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Adrian  Scott,  1947. 

Réal.  : Edward  Dmytryk. 

Auteurs  : Dial,  de  John  Paxton. 
d'après  la  nouvelle  de  Richard 
Brooks  « The  Brick  Foxhole  ». 

Chef  opérateur  : Roy  Hunt. 

Chef  opérateur  du  Son  : John  Trib 
by. 

Interprètes  : ROBERT  YOUNG.  RO- 
BERT MITCHUM,  ROBERT  RYAN. 
Jacqueline  White.  Gloria  Grahame. 
George  Cooper,  Steve  Brodie.  Paul 
Kelly,  Richard  Ben'edict,  Sam  Le- 
vene.  Mario  Dwyer. 

Première  représentation  (Paris)  : 
15  octobre  1947,  « Carnéo  »,  « Mtr- 
beuf  ».  Présenté  au  Festival  de  Can- 
nes 1947,  Prix  des  Films  Sociaux. 


EXPLOITATION.  — Ce  film  a été 
primé,  au  Festival  de  Cannes,  dans  la 
catégorie  des  films  sociaux,  car  son 
sujet  traite  de  l’antisémitisme.  Ma-S 
l’intrigue  est  également  policière  et 
psychologique.  Au  demeurant,  Cross- 
fire  compte  parmi  les  plus  intéres- 
santes productions  américaines  de 
cette  année. 

SCENARIO.  — Joseph  Samuel 
(Sam  Levene»  soldat  démobilisé, 
est  assassiné.  Le  capitaine  Finlay 
(Robert  Young)  est  chargé  de  l’en- 
quête. Il  apprend  que  la  victime  se 
trouvait  quelques  heures  avant  sa 
mort  en  compagnie  de  trois  sol- 
dats, Montgomery  (Robert  Ryan). 
Kelley  (Robert  Mitchum)  et  Arthur 
Mitchell  (George  Cooper).  Le  der- 
nier a disparu  et  est  aussitôt  soup- 
çonné par  Finlay.  Ses  deux  amis, 
au  contraire,  le  défende.  Finlay 
poursuit  ses  recherche  toute  la 
nuit  et.  après  avoir  longuement  in  - 
terroyé  chacun  des  acteurs  du  dra- 
me, y compris  la  femme  de  Mit 
chell  (Jacqueline  White)  et  une  en- 
traîneuse de  cabaret,  Ginny  (Gloria 
Grahame),  découvre  le  coupable 
qui  n’a  agi  que  sous  la  pression  de 
sa  haine  pour  les  Juifs. 

REALISATION.  — Excellente.  La 
mise  en  scène,  remarquable,  est  dûe 
à Edward  Dmytrick  qui  fit  Laura.  Le 
sujet  traite  un  problème  nouveau, 
pour  les  Américains.  Mais  l'intrigue 
porte  avant  tout  sur  un  thème  poli- 
cier et  psychologique  et,  de  ce  fait, 
se  trouve  être  semblable  a bon  nom- 
bre d autres  films.  L'atmosphère  lour- 
de de  mystère  est  parfaitement  res- 
tituée. Photo  contrastée,  beaucoup 
d'ombre,  plans  en  profondeur,  ao- 
sence  de  musique  pour  la  plus  gran- 
de partie.  Décors  sobres  mais  justes. 
Excellent  départ,  nombreuses  scènes 
très  réussies. 

INTERPRETATION.  — Un  trio  de 
« Robert  » mène  l'action  avec  talent. 
Robert  Young  en  parfait  inspecteur 
de  police,  jeune  et  modéré:  Robert 
Ryan  est  un  coupable  plein  d'assuran- 
ce; Robert  Mitchum  campe  un  amé- 
ricain plein  de  morgue  et  bon  copain 
Citons  aussi  George  Cooper  et  deux 
ravissantes  jeunes  filles  blondes,  Jac- 
queline White  et  Gloria  Grahame. 

P.  R. 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUNG 

“LE  GRAND  BILL” 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA 


VOS  SALLES 


RICHEBÉ  - n.I.F. 

1 5 Av.  F.-O.  Roosevelt,  PARIS  K' 
BAL.  35-54 


John  Garfield,  Bette  Davis  et  Robert 
Hutton  dans  Hollywood  Canteen. 

(Dist.  : Warner  Bros.) 


COÏNCIDENCES  (G.) 
Aventure  magique  (95  min.) 

LUX-FILM 


Origine  : Française. 

Prod.  : Equipes  Artisanales  Cinéma- 
tographiques 1946. 

Réal.  : Serge  Debecque. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Serge  De- 
becque et  Pierre  Laroche  ; diax.  de 
Pierre  Laroche. 

üir  de  Prod.  : Geneviève  Blondeau 

Chef  Opérateur  : Isnard. 

Décors  : Colasson. 

Musique  : Maurice  Thiriet. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Senèze. 

Montage  : Cleris. 

Interprètes  : SERGE  REGGIANI,  AN- 
DREE CLEMENT.  PIERRE  RE- 
NOIR. Sylvie,  Parédès,  Denise 
Grey,  Françoise  Delille. 

Première  représentation  (Paris)  : 
15  octobre  1947,  « Rlysées-Cinéma  », 
« Studio  Universel  ». 


EXPLOITATION.  — Voilà,  se  dé- 
roulant à notre  époque,  une  sorte  de 
conte  de  fée.  Un  talisman  magique 
détermine  les  principaux  événements 
du  film.  L’originalité  est  donc  a la 
base  de  l’intérêt  de  cette  production 
dont  les  rôles  les  plus  importants 
sont  tenus  par  deux  jeunes  : Serge 
Reggiani  et  Andrée  Clément. 

SCENARIO.  — Françoise,  la 
jeune  cousine  de  Jean  Ménétrier,  lui 
remet  trois  boules  magiques  qui  lui 
donneront  l’amour,  la  fortune  ou 
la  mort.  Mais  chacun  de  ces  don . 
se  paie.  Obtenant  l’amour  de  Mi- 
chèle, qu’il  désire,  sa  jeune  femme 
perd  sa  fortune.  Lorsque  la  fortu- 
ne lui  sourit,  sa  femme  meurt.  Dé- 
sespéré, l’amour  discret  de  Fran- 
çoise n’arrivant  pas  à le  consoler, 
il  perd  la  raison  et  trouve  enfin 
le  bonheur  en  croyant  que  sa  fem- 
me est  toujours  présente. 

REALISATION.  — Serge  Debecque, 
qui  a écrit  le  scénario  en  collabo- 
ration avec  Pierre  Laroche  avant  de 
réaliser  lui-même  le  film,  a fait  un 
travail  soigné.  Mais  il  nous  semble 
que  cette  production  aurait  gagné  ; 
être  plus  idéalisée  par  des  décors  et 
des  personnages  un  peu  en  dehors 
de  la  vie.  On  comprend  mal  cette 
magie  1947. 

INTERPRETATION.  — Andrée  Cle 
ment,  au  masque  tragique,  fait  une 
excellente  création  dramatique.  Ser- 
ge Reggiani  manque  parfois  de  flam- 
me et  de  puissance,  il  est  surtout 
bon  à la  fin  du  film  dans  un  rôle 
d'halluciné.  Pierre  Renoir  et  Denise 
Grey  jouent  avec  conscience  des 
rôles  peu  importants.  — G.  T. 


4'  Les  studios  de  Moscou  préparent 
une  série  de  courts  métrages  sur  les 
sports,  auxquels  participeront  les 
plus  grands  champions  soviétiques. 
Athlétisme,  Patinage,  Ski,  Sport  Nau- 
tique à Moscou,  Gymnastique,  sont 
déjà  en  cours  de  réalisation. 


LE  CHEVALIER  SANS  NOM  (G.) 
(Cavalière  senza  nomme) 

Mélodrame  mouvementé  (92  min.). 
(D.) 

FILMS  TI-BREIZ 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Rex  Films.  Rome. 

Réal.  : Ferrucio  Cerio. 

Auteurs  : Minelli. 

Chef  Opérateur  : Renato  del  Frape. 
Musique  : Alessampo  Deriwitsky. 
Décors  : Mercurio  et  Antonio. 
Interprètes  : AMEDEO  NAZZAR1. 
MARIELLA  LOTTI.  Neda  Naldi, 
Mario  Ferrari,  Carlo  Temberlini. 
Présentation  Corporative  (Paris) 

24  octobre  1947,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Parmi  des  dé- 
cors somptueux,  avec  des  acteurs 
nombreux  et  habillés  de  costumes 
très  riches,  un  scénario  mouvemen- 
té nous  compte  les  intrigues  et  les 
rivalités  de  principautés  italiennes  au 
XV(:  siècle  au  travers  d’un  touchant 
roman  d’amour. 

Ce  hlm  italien  est  destiné  à faire 
les  beaux  jours  des  salles  populaires 
spécialisées  dans  les  films  d’action  et 
les  me'odrames. 

SCENARIO.  — Le  bâtard  Viscon- 
ti  est  banni  de  sa  ville  natale.  Mi- 
lan, à cause  de  ses  trop  nombreux 
duels:  Mais  éloigné  de  sa  fiancée, 
il  enleve  un  jour  l’ambassadeur  de 
Gênes , chargé  de  négocier  avec  Mi- 
lan un  accord  commercial  pour 
prendre  sa  place  de  façon  à pou- 
voir retrouver  l’objet  de  ses  amours. 

Considéré  comme  un  ambassa- 
deur par  ses  concitoyens,  il  en  pro- 
fite pour  ruiner  une  manœuvre  de 
ses  ennemis  qui  trahissaient  leur 
patrie  au  profit  du  Portugal. 

Malheureusement,  il  est  attaqué 
par  le  père  de  sa  fiancée  et  le  tue 
pour  se  défendre.  Sa  fiancée  en- 
trera au  couvent  et  lui  deviendra 
« Le  Chevalier  sans  Nom  ». 

REALISATION.  — La  mise  en.  scè- 
ne a utilisé  de  riches  décors  et  rom- 
pu et  son  rythme  trop  guindé  de  cer- 
taines bobines  par  des  séquences 
mouvementées  fort  bien  réalisées 
Nombreux  duels  spectaculaires. 

INTERPRETATION.  — Amedco 
Nazzari  possède  une  étonnante  phy- 
sionomie d’aventurier  et  un  corps 
d'athlete.  II  renouvelle  avec  saveur  le 
personnage  dont  les  films  américains 
avaien1  trop  tendance  à faire  un  pon- 
cif classique  du  cinéma,  et  émerge  à 
peu  près  seul  d'une  troupe  qui  rap- 
pelerait  facilement  celle  de  l'Ambi- 
gu,  Mariella  Lotti  est  belle  et  dis- 
tinguée. — J.  L. 


FEMMES  ENCHAINEES  (A.) 
(Women  in  Bondage) 

Tragédie  du  nazisme  (75  min.) 

(V.O.) 

A. I.C. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Monogram  Pictures,  1943. 

Réal.  : Herman  Millakowsky. 

Auteurs  : Scén.  de  Houston  Branche; 
dial,  de  Harold  Erickson,  d'après 
une  histoire  originale  de  Frank 
Bentick. 

Chef  Opérateur  : Mack  Stengler. 

Musique  : Edouard  Kay. 

Interprètes  : GAIL  PATRICK.  NAN- 
CY KELLY,  Gertrud  Michaël,  Tala 
Birell,  Bill  Henry,  Alan  Baxter 
Roland  Varno,  Félix  Basch. 

Première  représentation  (Paris) 

10  octobre  1947,  « Midi-Minuit-Pois- 
sonnière  ». 


HISTOIRE  DE  FOUS  (G.) 
(Road  Shaw) 

Comédie  loufoque  (90  min.). 

(V.  O.) 

COSMORAMA 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Hal  Roach,  1941. 

Réal.  ; Hal  Roach. 

Auteurs  : Eric  Hatch. 

Chef  Opérateur  : Norbert  Brodine] 

Décors  : Wl.  Stevens. 

Interprètes  : ADOLPHE  MENJO  J ■ 1 
CAROLE  LANDIS.  John  Hubbard  | 
Pasty  Kelly. 

Premières  représentations  (Paris) 

15  octobre  1947,  « Broadway  »,  « Ca-I 
lifornia  »,  « Cinémonde  »,  « Laf 

Royale  ». 

Présentation  Corporative  (Paris) 

21  octobre  1947,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Film  loufoque! 
de  la  meilleure  veine  américaine.! 
Interprété  par  A.  Menjou,  comédien! 
très  fin  et  Carole  Landis,  au  jeu  aci- 
de au  milieu  d’un  cirque  ambulant.  | 
il  plaira  certainement  à tous  les! 
spectateurs  avides  de  rire  sans  re-j 
chercher  les  raisons. 

SCENARIO.  — Un  jeune  mil- 1 
liardaire,  pour  échapper  à une  j 
coureuse  de  dot,  simule  la  folie  ;e] 
jour  de  ses  noces  Assommé  par  \ 
un  garçon  d’honneur,  il  est  enfer- 1 
mé  dans  une  maison  de  santé.  Là, 
il  fait  connaissance  d’un  vieux  I 
philosophe  désabusé  en  compagnie I 
duquel  il  parvient  à s’évader.  Mais,! 
poursuivis  par  la  pol.ee,  ils  par-| 
viennent  à se  cacher  dans  un  cir- 
que ambulant.  Le  milliardaire  I 
tombe  amoureux  de  la  propriétaire | 
du  cirque  et  essaye  de  lui  venir  eu| 
aide,  car  l’entreprise  est  à la  veille 
de  la  faillite.  Mais  la  belle  est  in- 
sensible à l’argent  et  ne  veut  ] 
épouser  qu’un  « homme  du  voya- 
ge ».  Pour  mériter  son  amour,  il' 
devient  dompteur ..  malgré  lui. 

REALISATION.  — Presque  tout  ie 
film  tourné  en  extérieurs  bénéficie  ] 
de  tous  les  procédés  de  la  techni-  i 
que  américaine.  De  très  bonnes 
scènes  burlesques  notamment  la 
séance  de  dressage  der  lions  et  la 
bataille  sur  le  champ  de  foire. 

INTERPRETATION.  — Adolphe 
Menjou,  dans  un  rôle  de  vieil  ori- 
ginal est  irrésistible.  Carole  Landes 
joue  avec  beaucoup  de  finesse  et  de 
vraisemblance  le  personnage  d'une 
directrice  de  cirque.  Patsy  Kelly, 
spécialisée  dans  les  silnouettes  fan- 
taisistes, est  bien  à sa  place  en 
dompteuse  burlesque  — J.  L. 


EXPLOITATION.  — Les  Américains 
ont  réalisé  ce  film  de  propagande 
antinazi  à Hollywood  pendant  la 
guerre.  Il  montre  les  situations  dra- 
matiques dans  lesquelles  se  sont 
trouvées  placées  les  femmes  alleman- 
des au  temps  d’Hitler. 

SCENARIO.  — Margot  rentre  en 


Allemagne  pendant  la  guerre  après 
dix  ans  d’absence.  Dès  son  arrivée,  j 
on  lui  confie  le  commandement 
d’une  section  de  jeunes  filles  na- 
zies. L’une  d’elle,  fiancée  à un  S. S., 
ne  pourra  l’épouser  car  elle  est 
myope,  ce  qui  est  une  tare;  déses- 
pérée, menacée  d’être  stérilisée, 
elle  s’enfuit.  Elle  sera  torturée  et 
enfin  abattue  d’un  coup  de  revol- 
ver. Margot  est  indignée,  essaie 
d’aider  d’autres  femmes  quand  sou 
mari  rentre  du  front  paralysé.  Mal- 
gré cela,  après  visite  médicale,  on 
lui  enjoint  de  donner  des  enfants 
au  Führer;  son  mari,  désespéré,  se 
tue  et,  une  alerte  étant  annoncée, 
elle  ouvre  ses  rideaux  pour  guide’’’ 
les  aviateurs  qui  font  sauter  sa 
maison  et  toute  sa  famille  nazie. 

REALISATION.  — Certaines  scè 
nés  sont  émouvantes,  il  y a beaucoup 
de  mouvement  et  l'infortune  fémi 
nine  est  troublante;  mais  ce  film  es* 
parfois  un  peu  trop  poussé  pour  être 
vraisemblable  et  certaines  scènes 
dramatiques  ne  font  que  sourire. 

INTERPRETATION  — Les  artistes 
sont  bien  choisis  et  jouent  soit  avec 
réalisme,  soit  avec  sensibilité,  sui- 
vant leurs  rôles.  — G.  T. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


FERNANDEL 

fait  sa  rentrée  aux  studios  dans 

" EMILE  L’AFRICAIN  “ 

que  réalise  Robert  Vernay 


1 FILM  COMMENCÉ 


FIGURE  DK  PKOUIf  ( 12-11  -A  l 
(ext.  Béziers  et  Carcassonne  •. 
Procl.  : Cie  Générale  Cque. 

Réal.  : Ch.  Stengel. 


14  FILMS  EN  COURS 

: 3"  SEMAINE 

BICHON  (Boulogne). 

Prod.  : U. T. F. 

Réal.  : R.  Jayet. 

4"  SEMAINE 

EMILE  L’AFRICAIN  (Neuilly). 
Prod.  : Latino  Consortium  Ci- 
néma. 

Réal.  : R.  Vernay. 

5"  SEMAINE 

LUCIEN  GUITRY  (Buttes-Chau- 
mont). 

Prod.  : Union  Cque  Lyonnaise. 
Réal.  : S.  Guitry. 

L’AIGLE  A DEUX  TETES  (Eclair- 
François-lcr). 

Prod.  : Ariane-Sirius. 

Réal.  : J.  Cocteau. 

6"  SEMAINE 

BLANC  COMME  NEIGE  (St-Mau- 
rice). 

Prod.  : L P C. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

DSDEE  D’ANVERS  (Joinville). 
Prod.  : Sacha  Gordine. 

Réal.  • Y.  Allégret, 

7"  SEMAINE 

LA  BELLE  MEUNIERE  (La  Colle- 
sur-Loup). 

Prod.  : Sté  du  Film  La  Belle 
Meunière. 

Réal.  : Max  de  Rieux. 

Superv.  : M.  Pagnol. 

8"  SEMAINE 

LES  CONDAMNES  (Eclair). 

Prod.  : Ar'ane-Sirius. 

Réal.  : G.  Lacombe. 

J’AI  TUE  (Buttes-Chaumont). 
Prod.  : P.A.C. 

Réal.  : J.  Sacha. 

13"  SEMAINE 

ALLEMAGNE,  ANNEE  ZERO 

(ext.  Rome). 

Prod.  : S.I.P.  et  U.G.C. 

Réal.  : R.  Rossellini. 
CLOCHEMERLE  (Francœur). 

Prod.  : Cinéma-Productions. 
Réal.  : Pierre  Chenal. 

14"  SEMAINE 

LES  PAYSANS  NOIRS  (Banfora, 
A.O.F.). 

Prod.  : S.D.A.C.  et  U.G.C. 

Réal  : G.  Renier. 

CROISIERE  POUR  L’INCONNU 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : S.N.E.G. 

Réal.  : Pierre  Montazel. 

20"  SEMAINE 

LE  CARREFOUR  DES  PASSIONS 
(Italie). 

Prod.  : Silver  - Films  - Prod.  - J. 
Companeez. 

Réal.  : Ettore  Giannini. 


I Fl  LM  AU  MONTAGE 

TROISIEME  CHEMINEE  A DROt- 
TE. 

Prod.  : Films  Jean  Mineur. 
Réal.  : Jean  Mineur. 


•i»  Il  est  fort  possible  que  Sally  Grav 
incarne  l’héroïne  de  Flaubert  da  us 
« Madame  Bovary  »,  que  le  metteur 
en  scène  Brian  Desmand  Hurts  se 
propose  de  porter  à l’écran. 

En  raison  des  objectivités  soule- 
vées par  la  censure  d’outre-Mancho, 
Hurts  fait  écrire  deux  scénarii  diffé- 
rents : le  premier  par  un  Anglais, 
le  second  par  un  Français.  Et  il  n’est 
pas  exclu  que  le  film  soit  tourné  en 
France. 


Fernandel  tourne  au  studio  dî 
Neuilly  son  N"  film,  Emile  l’Afri- 
cain, comédie  « à la  fois  sipirituelle 
dans  le  cocasse  et  sentimentale  dans 
les  situations  ».  Notre  grande  vedette 
comique  retint  ce  sujet,  paraît-il 


parce  qu’à  son  avis  les  » tartes  à la 
crème  » de  Mac  Sennet  ont  vécues, 
ainsi  que  les  comédies  boulevardiè- 
res  style  « pantalonnade  ».  Nous 
sommes  d’accord  avec  lui  pour  cette 
dernière  raison,  mais  hésitons  à croi- 
re tarie  la  source  des  rires  devant 
les  gags  directs  et  comiques,  de  la 
grande  époque  du  cinéma  II  n’est 
d’ailleurs,  pour  s'en  convaincre,  que 
d’assister  aux  projections  de  films  de 
ce  genre,  dans  un  ciné-club. 

Mais  revenons  à Emile  l’Africain. 
Le  scénario  en  a été  écrit  par  G. 
Carlier  et  H.  Victor  d’après  une  piè- 
ce de  Paul  Nivoix. 

Fernandel  mène  l’action,  comme 
toujours,  avec  sa  bonne  humeur  con- 
nue et  son  habituel  sourire  II  est 
entouré  de  très  bons  comédiens,  in- 
terprètes consciencieux  de  rôles  qui 
leur  plaisent,  tel  Noëlle  Normand 
(Suzanne).  Jacqueline  Dor  (Martinel. 
Bernard  Lajarige  (Daniel),  Alexan- 
dre Rignault,  Armontel  Félix  O i- 
dart,  Jean  Hebey,  etc.  Nous  avons 
eu  aussi  la  joie  de  rencontrer  sur  le 
plateau  l’excellente  Madeleine  Lam- 
bert, qui  effectue  ici  sa  rentrée  après 
une  longue  maladie. 

Robert  Vernay  réalise  ce  film,  il 
cache  derrière  une  impassibilité  de 
commande,  un  sens  aigu  du  comique 


de  situation.  Souvenons-nous  du  Ca- 
pitan.  Son  équipe  comprend  Maurice 
Barry,  directeur  de  la  photographie- 
Suzanne-  Durrenberger,  script-girl  e’ 
Raymond  Gabutti,  décorateur  Ce  der- 
nier a conçu  avec  sa  précision  et 


son  bon  goût  habituel  de  nombreux 
décors  allant  d'un  intérieur  fort  sim- 
ple, celui  d'Emile,  aux  pièces  moder- 
nes et  accueillantes  d’une  propriété 
bourgeoise. 

Emile  l’Africain  est  une  production 
Latino-Consortium-Cinéma.  P.  Robin. 

YASMINA,  premier 
grand  film  tourné 
en  Tunisie 

•î»  Pour  une  société  de  production 
franco-monégasque  sera  réalisé  le 
célèbre  roman  de  Théodore  Valens', 
Yasmina.  La  mise  en  scène  de  Léon 
Mathot,  qui  en  fut  la  vedette  mas- 
culine dans  la  version  muette  que 
réalisa  André  Hugon.  L’adaptation 
et,  le  dialogue  sont  de  M.  d'Alcantari, 
Grand  Prix  Littéraire  de  l’Algérie, 
le  découpage  est  de  Léon  Mathol. 
Ce  film  sera  entièrement  tourné  en 
Tunisie,  utilisant  au  maximum  les 
magnifiques  décors  naturels  de  cet'e 
région  et  la  splendeur  des  pala  s 
arabes.  Pour  conserver  à cette  pro- 
duction toute  sa  couleur  locale,  l’on 
y retrouvera  le  reflet  exact  de  la 
vie  indigène.  La  distribution  n’esr 
pas  encore  complètement  arrêtée.  Le 
Directeur  de  production  est  Roland 
Guiguet,  de  Nice. 


FICHE  TECHNIQUE 

EMILE  L’AFRICAIN 

Prod.  : LATINO  CONSORTIUM  CI- 
NEMA 

Dist.  : CINE  SELECTION 
Réal.  : ROBERT  VERNAY 
Àssistant-Rfal.  : Louis  de  Masure: 
Auteurs  : Pièce  et  dial,  de  Paul  Ni  - 
voix;  adapt.  de  G.  Carlier  et  Her- 
bert Victor. 

Chef  Opérateur  ; MAURICE  BARRY. 
Opérateur  : Jean  Lalier. 

Musique  ; HAJOS. 

Décors  : GABUTTI. 

Dir.  de  Prod.  : DOMINIQUE  DROUIN 
Montage  : Marthe  Poncin. 
Photographe  ; Limot. 

Script-Girl  : Suzanne  Durrenberger. 
Régie  générale  ; André  Mi  chaud. 
Régie  extérieurs  : Germain. 
Maquilleur  : Serge  Groffe. 

Chef  Opérateur  du  son  : Paul  Boi- 
telle. 

Enregistrement  : Tobis  Klang  Film. 
Studios  : Neuilly. 

Extérieurs  : Chilly-Mazarin. 
Commencé  le  : 21  octobre  19-17. 
Interprètes  : FERNANDEL.  Noëlle 
Norman,  Félix  Oudart,  Madeleine 
Lambert,  Alexandre  Rignault,  Ar- 
montel, Lajarige,  Jean  Hebey,  Jac 
queline  Dor,  Line  Dariel. 

Sujet  (genre)  ; Comédie. 
Cadre-époque  : Moderne.  Milieux 
bourgeois  d’une  petite  ville  de  pro- 
vince. 

Résumé  du  scénario  : Emile  (Fer- 
nandel), accessoiriste  de  cinéma  a été 
quitté  par  sa  femme  il  y a quinze 
ans.  La  légitime  épouse  reparaît, 
avant  besoin  du  consentement  d’Emi- 
le pour  marier  sa  fille  Martine  (J. 
Dor).  Cette  dernière  croit  aue  sot 
père  est  un  riche  et  imposant  ex- 
plorateur. C’est  ce  qui  donne  au  met- 
teur en  scène  Romi  (F.  Oudart.),  ami 
d'Emile,  l’idée  d’une  farce  désopilan- 
te en  travestissant  Emile  et  en  le  lan- 
çant dans  le  milieu  reluisant  et  su- 
perficiel de  son  épouse.  Le  quiproquo 
est  commencé.  Comment  va  en  sor- 
tir Emile  ? Ses  gaffes  s'accumulent 
mais  il  reconquerra,  grâce  à cetlc 
nouvelle  personnalité,  une  femme  vo- 
lage et  capricieuse. 

f 

“ LOHENGRIN  ” 
porté  à l’écran 

Une  co-production  franco-italienne 
P. G. P. -Films  Comète  vient  d’achever 
dans  tes  studios  de  Venise  la  trans- 
position cinématographique  de  Lo- 
hengrin,  d'après  l'œuvre  de  Richard 
Wagner,  adaptation  musicale  et  di- 
rection orchestrale  de  Bruno  Mader  • 
na.  avec  l'orchestre  et  les  chœurs 
du  Théâtre  de  la  Fenice  de  Venise. 
La  mise  en  scène  est  de  Max  Ca- 
landri.  assistant  Georges  Zambon  , 
chef  opérateur  : Guiseppe  Caraciolo; 
régisseur  général  : Gennaro  Proto. 
Les  directeurs  de  production  sont 
pour  la  version  italienne  Gino  Rossi 
et  pour  la  version  française  Roland 
P.  Guiguet.  Ce  film  a été  chanté  par 
Giacinto  Prandelli  ( Lohengrir.  ) . Re- 
mata  Tebaldi  lElsa),  Eléna  Nicoiai 
(Ortrude),  Antonio  Cassinnelli  (le 
Roi),  Gianpiero  Malespina  (Teral- 
mundo)  et  Guiseppe  Modesti  II  a ete 
interprété  à l’écran  par  Jacqueline 
Plessis  (Eisa),  luge  Borg  (Ortrud), 
Antonio  Cassinelli  (Lohengrin),  Gian- 
piero  Malaspina  (Teramuldo),  Attl- 
lio  Ortolani  (le  Roi)  et  Guiseppe 
Modesti.  Les  extérieurs  ont  été  tour- 
nés sur  les  bords  du  lac  de  Garde  et 
dans  des  forêts  de  la  haute  Italie  du 
Nord.  — P.  A. B. 


Lajarrige,  Fernandel,  Jacqueline  Dor  et  Noëlle  Norman  dans  Emile  l’Africain, 
réalisé  par  Robert  Vernay.  (Photo  : Limot.) 

(Prod.  : Latino-Consortium-Cinéma.) 
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f ÉCHOS  ET  NOUVELLES  f 


LISTE  COMPLÈTE  DES  FILMS 
ANALYSÉS  ET  CRITIQUÉS 

du  T Septembre  au  31  Octobre  1947 


A B 

Affaire  Macomber  (L’)  (D.),  Artistes  Associés  95'  1226,  27  sept.  47 

Amants  du  Pont  Saint-Jean  (Les),  Fernand  Rivers 115'  1229,  18  oct.  47 

Ange  Noir  (L’)  (V.O.),  Universal  85'  1223,  6 sept.  47 

Antoine  et  Antoinette,  C. P. L.F. -Gaumont  7 8’  1229,  18  oct,  47 

Attentat  à Téhéran  (D  ),  Eclair-Journal  90'  1226,  27  sept.  47 

Bandit  (Le)  (V.O.-D.),  Lux  75  1223,  6 sept.  47 

Bethsabée,  Corona  99’  1229,  18  oct.  4/ 

Bourreaux  meurent  aussi  (Les)  (D.),  Roger  Richebé....  120'  1225,  20  sept.  47 
Brigade  Criminelle,  C.F.D.F 82'  1225,  20  sept.  47 


C D 

Cabane  aux  Souvenirs  (La),  A.G.D.C 

Capitaine  Blomet,  Pathé  

Caravane  d’Amour  (V.O.)  (C  ),  Universal  

Carré  de  Valets,  Pathé  

Ce  Soir,  rien  de  nouveau  (D.),  Francinex  

Charge  Fantastique  (La)  (D),  Warner  Bros 

Commando  frappe  à l’Aube  (Le)  (D  ),  Columbia  

Crépuscule  (D. ),  Francinex  

Dernier  Amour  (D.  ),  C.I.D 

Dernier  Refuge,  Osso  

Diable  au  Corps  (Le),  Universal  

Diable  souffle  (Le),  Artistes  Associés  

Double  Enigme  (La)  (D.),  Universal  

Dumbo,  l’Eléphant  Volant  (D.)  (C.),  RKO  Radio  

E F G H J 

Enamorada  (D.),  Dis-Pa  

Entraîneuse  Fatale  (L’)  (V.O.-D.),  Warner  Bros 

Evadé  de  l’Enfer  (L’)  (D  ),  C.I.D 

Fantômas,  Ciné-Séleetion  

Fantôme  de  l’Opéra  (Le)  (V.O.-D.)  (C.),  Universal 

Far-West  (D.  ),  Métropole-Distribution  

Frères  Bouquinquant  (Les),  Radic-Cinéma-U.G.C 

Gloire  est  à eux  (La)  (D.),  C.P.L.F.-Gaumont-Eagle  Lion. 

Grand  Sommeil  (Le)  (V.O.),  Warner  Bros 

Guerre  des  Gauchos  (La)  (D.),  Ciné-Sélection  

Henry  V (V.O.)  (C.),  C.P.L.F.-Gaumont-Eagle  Lion.  .. 

Heure  du  Crime  (L’)  (V.O.),  Columbia  

Hommes  de  la  Mer  (Les)  (V.O.),  Artistes  Associés  .... 
J’étais  un  Prisonnier  (V.O.-D.),  C.P.L.F.-Gaumont-Eagle 

Lion  

Jeux  sont  faits  (Les),  Pathé  

Jour  se  meurt  (Le)  (D  ),  Cristal  


90'  1229,  18  oct.  47 
90'  1229,  18  oct.  47 
87'  1230,  25  oct.  47 
90’  1230,  25  oct.  47 
103'  1225.  20  sept.  47 
106'  1226,  27  sept.  47 
90'  1223,  6 sept.  47 
90’  1225,  20  sept.  47 
88'  1225,  20  sept.  47 
90’  1224,  13  sept.  47 
110'  1226,  27  sept.  47 
95'  1229,  18  oct.  47 
88'  1223,  6 sept.  47 
65'  1230,  25  oct.  47 


92'  1229,  18  oct.  47 
90'  1223.  6 sept.  47 
98'  1225,  20  sept.  47 
95'  1226,  27  sept.  ir 
95'  1223,  6 sept.  47 
90’  1226,  27  sept.  47 
99'  1227,  4 oct.  47 
85'  1224,  13  sept.  47 
105'  1223,  6 sept.  47 

90'  1229,  18  oct.  47 
130'  1230,  25  oct.  47 
90’  1230,  25  oct.  47 
108'  1226,  27  sept.  ,7 

95’  1224,  13  sept.  47 
105'  1227,  4 oct.  il 
95'  1223,  6 sept.  47' 


MNP 

Madame  Curie  (D.),  M.G.M 124'  1224,  13  sept.  47 

Masque  aux  Yeux  Verts  (Le),  C.P.L.F.-Gaumont-Eagle 

Lion  76'  1227,  4 oct.  47 

Maudits  (Les),  Ciné-Sélection  105'  1226,  27  sept.  47 

Monsieur  Vincent,  A.G.D.C 110'  1229,  18  oct.  47 

Monsieur  Wilson  perd  la  tête  (V.O.),  M.G.M 95'  1224.  13  sept.  47 

Non  Coupable,  Sirius  90’  1227,  4 oct.  47 

Nouvelle  Orléans  (V.O.  ),  Artistes  Associés  100'  1224,  13  sept.  47 

Nuits  Ensorcelées  (Les)  (V.O.-D.)  (C.),  Paramount  . ...  95'  1223,  6 sept.  47 

Païsa  (V.O.-D.),  Discina  115'  1229,  18  oct.  47 

Peintre  Maudit  (Le)  (D.  ),  C.I.D 95'  1225,  20  sept.  47 

Plus  belles  Années  de  notre  Vie  (Les)  (D.),  RKO  Radio.  145'  1230,  25  oct.  47 

Portrait  de  Dorian  Gray  (Le)  (V.O.-D.),  M.G  M 105’  1226,  27  sept.  47 

Q R S 

Quai  des  Orfèvres  (Le),  Corona  105’  1227,  4 oct.  47 

Rendez-vous  avec  le  Crime  (D.),  R.A.C 95'  1225,  20  sept.  47 

Retour  aux  Philippines  (V.O.-D  ),  RKO  Radio  100'  1229,  18  oct.  47 

Rio,  Rythme  d’Amour  (V.O  ),  Columbia  91'  1224,  13  sept.  47 

Rouletabille  contre  la  Dame  de  Pique,  U.F.P.C 88'  1230,  25  oct.  47 

Route  est  Ouverte  (La)  (V.O.-D.),  Victory  Films  105’  1227,  4 oct.  47 

Schéhérazade  (V.O.)  (C.),  Universal  110'  1226,  27  sept.  47 

Signe  de  la  Croix  (Le)  (D.),  Paramount  120'  1226,  27  sept.  47 

Sirènes  et  Cols  Bleus  (D.),  Cinéfi  97'  1223,  6 sept.  47 

Soudan  (V.O.-D.)  (C.),  Universal  83’  1729,  18  oct.  47 


T U V 

Taverne  du  Poisson  Couronné  (La),  Francinex  

Tentation  (D.),  Universal  

Traquée  (V.O.-D.),  Columbia  

Trois  Hommes  du  Texas  (V.O.-D),  Cinéma  de  France. 

Tyran  (Le)  (V.O),  C.P.L.F.-Gaumont-Eagle  Lion  

Une  Nuit  avec  toi  (V.O. ),  U.F.P.C 

Une  Question  de  Vie  ou  de  Mort  (V.O.)  (C.),  C.P.L.F.- 

Gaumont-Eagle  Lion  

Une  Vie  Perdue  (V.O.),  Universal  

Un  Jour  dans  la  Vie  (V.O.),  Pathé  

Vengeurs  de  Buffalo  Bill  (Les)  (D.),  Filmonde  . 

Vengeurs  du  Sud  (V.O.),  A.I.C 

Vie  Passionnée  des  Sœurs  Brontë  (La)  (V.O.),  Warner 

Bros 

Vivre  en  Paix  (V.O.),  Zénith-Films  


104'  1224,  13  sept.  47 
100’  1229,  18  oct.  47 
90’  1223,  6 sept.  47 

95’  1223,  6 sept.  4 7 

115’  1230,  25  oct.  47 
95’  1229,  18  oct.  47 


104’  1226,  27  sept.  47 
95'  1223,  6 sept.  47 
95'  1223,  6 sept.  47 
90’  1223,  6 sept.  47 

55’  1227,  4 oct.  47 

115'  1229,  18  oct.  47 
105'  1229,  18  oct.  47 


Une  scène  du  dernier  film  de  John  Ford,  Le  Fugitif,  avec  Dolorès  del  Rio 

(Dist.  : RKO.) 


PRÉSENTATION  D’UN 
ITEM  PALESTINIEN 
“LA  GRANDE  PROMESSE” 

Le  Karen  Kayemeth  Leisrael 
(Fonds  National  Juif)  a présenté  le 
5 au  « Studio  de  l’Etoile  » le  film 
palestinien,  La  Grande  Promesse.  C" 
moyen  métrage,  réalisé  comme  un 
documentaire,  conte  par  des  photos 
rapides,  toujours  bonnes  la  « gran- 
de promesse  » que  constitue  pour  le 
peuple  errant  le  grand  élan  sionis- 
te. Cet  élan,  grâce  à des  hommes 
jeunes  et  courageux,  a permis  le  dé  ■ 
frichage  des  terres  incultes,  l’irriga- 
tion des  déserts,  l’assèchement  des 
marais.  Il  y a aussi  l’arrivée  dans 
une  colonie  d'enfants  orphelins,  res- 
capés des  camps,  et  pour  qui  le  vol 
constitue  le  seul  moyen  d'échapper 
à la  mort  et  le  Jourdain  qui,  de  sa 
source  à sa  fin,  par  son  immense 
travail,  paraît  être  le  symbole  de  la 
nouvelle  Sion. 

Ce  film  à la  fois  simple  et  com- 
plet est  d'un  intérêt  vivace  car  i'. 
semble  contenir  la  seule  réponse 
possible  et  humaine  au  grave  pro- 
blème juif.  Le  peuple  Juif,  dispersé 
depuis  deux  mille  ans  aux  quatre 
coins  du  globe,  veut  se  retrouver  tout 
entier  en  une  même  patrie.  C'est  au 
cinéma  que  revient  le  mérite  d'expli- 
quer tout  cela  en  quelques  images 
claires  qui  valent  mieux  et  plus  que 
de  longs  discours.  — J.  H. 

RÉCEPTION 

•î»  Mme  Putrament,  femme  de  l'am- 
bassadeur de  Pologne  à Paris,  a 
organisé  une  réception  à l'Ambas 
sade,  à l'occasion  de  la  remise  du 
nrix  décerné  au  documentaire  Inon- 
dation lors  du  Festival  de  Cannes. 

A cette  réception  assistaient  les 
membres  du  Jury  du  Festival,  des 
personnalités  diplomatiques  polonai- 
ses et  des  représentants  de  la  presse 
cinématographique  française 

M.  Korngold,  représentant  à Paris 
des  Films  Polski,  remercia  le  jury 
d’avoir  primé  le  film  de  son  pays  t 
donna  ùn  court  aperçu  de  l'activité 
présente  de  la  Régie  Cinématogra- 
phique polonaise.  Six  films  en  cours 

M.  Georges  Huisman.  à son  tour, 
dit  tout  le  bien  qu’il  pensait  dr-s 
films  polonais  et  exprima  son  désir 
de  voir  bientôt  les  grandes  produc- 
tions dont  M.  Korngold  venait  de 
parler.  — P.  R. 


Nouvelle  Société  de 
Production  au  Maroc 
AFRICA-FILM 

Une  nouvelle  Société  de  Produc- 
tion, Africa-Film,  vient  de  naîtrr 
au  Maroc.  S'inspirant  du  principe  des 
« Artistes  Associés  »,  elle  groupe  vn 
certain  nombre  d'artistes  et  de  tech- 
niciens de  l’Afrique  du  Nord,  tels 
que  Jean  Lordier,  Jean  Isnard,  Ro- 
bert Rips,  Gina  Manès,  Mohammed 
El  Kamal,  Jamal  Badry,  Simone  Syl- 
vestre, etc.,  auxquels  se  sont  jointes 
plusieurs  personnalités  qui  s'intéres- 
sent au  développement  du  cinéma  ma- 
rocain. 

L’activité  d’Africa-Film  devient  ef- 
fective. Le  premier  tou  de  manivel- 
le vient  d'être  donné,  en  effet,  à Ra- 
bat, pour  un  film  documentaire  en 
couleurs  consacré  à la  grande  fête 
musulmane  de  l'Aid  el  Kébir.  la  fê- 
te du  Mouton,  avec  la  participation 
de  la  célèbre  Garde  Nœre  du  Sultan. 
Ce  film,  réalisé  par  Jean  Lordier. 
avec  l’aide  du  chef  opérateur  Jean 
Isnard,  est  le  premier  film  en  cou- 
leurs tourné  en  Afrique  du  Nord 
(impressionné  sur  Ansco-color,  pro- 
cédé américain  Agfa-color).  Ce  docu- 
mentaire est  destiné  à être  le  com- 
plément du  film  Le  Grand  Jeu  d? 
Guignol  que  la  Société  Africa-Film 
entreprendra  dès  le  dernier  tour  de 
manivelle  de  ce  court-métrage. 

Le  Grand  Jeu  de  Guignol  est  un 
film  psychologique  en  \ ersions  fran- 
çaise et  arabe,  tiré  du  roman  de 
Jacques  Maret.  Dans  1;  distribution 
on  relève  les  noms  d''  Simone  Syl- 
vestre, Gina  Manès,  Mohammed  El 
Kamal,  Jamal  Badry,  Lakhiri,  Léo 
d'Orsay,  etc..  La  réalisation  sera  de 
Jean  Lordier,  assisté  de  Robert  Rips 
les  images  seront  de  Jean  Isnard  as- 
sisté de  Tourjanskv  Perre  Mandrin 
et  Jacques  Alerini;  la  régie  de  Pier- 
re Alerini,  etc.  Enregistrement  Wes- 
tern-Electric  par  Norbert  Gernolles 
et,  pour  la  première  fois,  un  film 
tourné  au  Maroc  sera  distribué  dans 
le  monde  entier  par  la  grande  socié- 
té américaine  Warner  Bros. 

En  mai  prochain,  la  Société  Africa- 
Film  réalisera  un  grand  film  en  cou- 
leurs, Le  Chemin  du  Bonheur,  la  pre- 
mière opérette  arabe  (idée  origina'.e 
et  scénario  de  Jean  Lo’dier).  Ce  film 
sera  tourné  en  trois  veisions  : fran- 
çaise, arabe  et  espagnole. 
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DES  FILMS  t 


JOE  PALOOKA  (G.) 

(Joë  Paiooka  Champion) 

Film  sur  la  boxe  (70  min.). 

(D.) 

A.I.C. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Monogram  Pictures. 

Réal.  : Reginald  Le  Borg. 

Auteurs  : Tiré  d’une  série  de  des- 
sins comiques  de  Han  Fisher. 
Interprètes  : Joë  Kirwood,  L.  Errol, 
Elyse  Knox  et  les  trois  célèbres 
boxeurs  : Joë  Louis,  Amstrong, 
Manuel  Ortiz 

Présentation  Corporative  (Paris)  : 
6 octobre  1947,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  qui 
nous  conte  la . découverte  et  l’ascen- 
sion d’un  grand  champion  de  boxe 
enthousiasmera  surtout  les  amateurs 
du  « noble  art  ».  Un  public  plus  lar- 
ge s’amusera  cependant  aux  moments 
de  comédie  gaie  qu’il  possède  sou- 
vent. 

SCENARIO.  — Le  manager  Knob- 
by  Walsh  (L  Errol)  a été  dupé 
par  un  de  ses  poulains,  Casta,  qui 
est  devenu  champion  poids  lourds. 
Il  découvre,  par  hasard,  un  éton- 
nant garçon,  Joë  Paiooka  (J.  Kir- 
wood), qui  grimpe  à :out 2 allure 
les  échelons  de  sa  catégorie.  Mal- 
gré l’amour  qui,  sous  les  trait  s- 
d’Anne  Œ.  Knox),  lui  fait  parfois 
oublier  l’entraînement,  malgré  les 
agissements  criminels  de  la  bande 
qui  protège  Casta  et  grâce  aux  con- 
seils de  Knobby.  Joë  devient  à son 
tour  champion  du  monde. 

REALISATION.  — Son  plus  grand 
intérêt  réside  dans  la  photographie 
des  combats  de  boxe  qui  sont,  bien 
entendu,  nombreux.  Bons  cadrages, 
changements  de  plans  permettant  de 
suivre  facilement  les  coups  échangés, 
on  remarque  même  un  plan  rappro- 
ché assez  inhabituel. 

INTERPRETATION.  — Vif  et  hu- 
moristique, Léon  Errol  est  souvent 
fort  amusant.  Joë  Kirwood  est  un 
grand  garçon  sympathique  dont  ce 
sont  surtout  les  ta’ents  pugilistiques 
qui  ont  été  mis  à contribution.  Elyse 
Knox  est  une  charmante  comparse. 

J.  II. 


L’HOMME  AUX  CINQ  VISAGES  (G) 
(Zigmund  Kolossovsky) 

Aventure  de  la  Résistance  (85  min  ) 

(D.) 

U.F.P.C.  

Origine  :•  Russe. 

Prod.  : U. R. S. S.  Intorgkino. 

Réal.  : S.  Navrotzky  et  Boris 
Dmokhovsky. 

Interprète  : BORIS  DMOKHOVSK) 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
15  octobre  1947  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  fois-c:, 
ce  sont  les  Russes  qui  nous  envoient 
un  film  sur  la  Résistance  en  Polo- 
gne. Comme  dans  tous  les  sujets  de 
ce  genre,  les  transformations  de  per- 
sonnage, les  coups  de  revolver,  les 
poursuites  et  les  attaques  sont  nom- 
breux. Ce  film,  dans  lequel  l’intérêt 
est  soutenu  constamment,  est  traité 
avec  sobriété,  sans  abuser  des  scènes 
pénibles  et  angoissantes 

SCENARIO.  — Le  journaliste 
Sigismond  Golemba,  fait  prisonnier 
par  les  Allemands,  s’évade  et,  sous 
le  nom  de  Kolossovsky,  supprime 
de  nombreux  ennemis  en  signant 
ses  actes.  Tour  à tour  vétéran  de 
l’armée  allemande,  sosie  du  chef 
de  la  Gestapo,  officier  hongrois,  etc., 
il  sauve  des  Polonais  sur  le  point 
d’être  fusillés,  fait  passer  des  armes 
au  maquis,  détourne  tout  un  train 
de  a éportés.  Arrêté,  il  est  sauvé 
par  une  attaque  de  partisans,  tra- 
verse la  Vistule,  en  compagnie  de 
ses  troupes  et  revient,  dans  Varso- 


LA  REINE  MORTE  (G.) 

(Inès  de  Castro) 

Légende  historique  (85  min.) 

(O.) 

FILMSONOR 

Origine  : Portugaise. 

Prod.  : Faro-S.A. 

Réal.  : Leitao  de  Barros. 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  J.  -M 
Alonzo,  Pesquera. 

Cher  Opérateur  : Enrique  Guerner. 
Musique  : Molleda 
Interprètes  : Antonio  Vilar,  Alicias 
Palacios,  Dolorès  Praveira,  Grégori 
Beorlogui,  Anibal  Vêla. 

Présentation  corporative  (Paris) 

10  octobre  1947  « Madeleine  ». 


EXPLOITATION.  — Un  film  d’épo 
que,  avec  de  grands  décors  et  une 
nombreuse  figuration  présente  tou- 
jours un  intérêt.  Cette  production 
portugaise,  basée  sur  >a  légende  qui 
inspira  à Montherlant  son  livre,  re- 
late les  amours  d Inès  de  Castro  et 
de  l’Infant  don  Pedro,  fait  revivre 
une  passion  célèbre,  plus  forte  que 
la  mort. 

SCENARIO  — Dona  Coustanza. 
fille  du  roi  d’Espagne,  épouse  en 
1336  l’héritier  du  trône  du  Portu- 
gal, l’infant  don  Pedro.  Ce  dernier 
devient  amoureux  de  la  dame 
d’honneur  de  Constanza,  Inès  de 
Castro.  La  future  reine  meurt  bien- 
tôt après  avoir  mis  au  monde  u i 
fils  et  don  Pedro  vit  retiré  du  mon- 
de avec  Inès  dont  il  a eu  un  second 
fils.  Les  conseillers  du  roi  exigent 
la  mise  à mort  d’Inès  qui  est  assas- 
sinée. Don  Pedro,  fou  de  désespoir, 
devient  un  roi  cruel  et  tyrannique. 
Son  fils  aîné  étant  débile,  son  en- 
tourage lui  demande  de  se  rema- 
rier, le  second  de  ses  enfants  étant 
un  bâtard.  C’est  alors  qu’il  fait  sor- 
tir de  son  cercueil  les  restes  d’Inès 
qu’il  coiffe  de  la  couronne  royale, 
exigeant  que  les  seigneurs  rendent 
hommage  à un  cadavre.  Le  fils  de 
la  « reine  morte  » sera  ainsi  légi- 
timé. 

REALISATION.  — Une  mise  en 
scène  très  théâtrale  comprend  cer- 
taines scènes  pathétiques,  notamment 
le  couronnement  de  la  « reine  mor- 
te ».  Des  extérieurs  dans  lesquels  fi- 
gurent de  nombreux  cavaliers,  don- 
nent du  mouvement  à l'intrigue. 

INTERPRETATION.  — Les  inter- 
prètes sont  sobres,  mais  parfois  un 
peu  froids.  L’artiste  qu:  incarne  In  . s 
de  Castro  est  très  belle.  — G.  T. 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUNG 

“LE  GRAND  BILL” 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA 
I VOS  SALLES  

RICHEBÉ  - D.I.F. 

I 5 Ar.  F.-B.  Rooaevelf , PARIS  II 
I BAL.  8S-5A  | 

vie,  s’emparer  du  poste  de  radio, 
au  moment  de  la  Libération. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
habilement  construit  autour  d’un 
personnage  central  intéressant,  mal- 
gré quelques  invraisemblances.  Le 
réalisateur  a abusé  d’effets  faciles  en 
introduisant  fréquemment  une  fem- 
me allemande  venue  jouir  de  l’oc- 
cupation et  arrivant  à point  nommé 
pour  assister  aux  scenes  cruelles 
dont  ses  compatriotes  sont  les  au- 
teurs. Le  doublage  est  médiocre. 

INTERPRETATION.  — L’actei’r 
principal,  qui  joue  le  rôle  de  Ko- 
lossovsky, est  excellent , son  jeu  est 
puissant  et  varié,  il  incarne  un  carac- 
tère oe  chef  avec  foute  la  force 
qu'implique  ce  terme.  les  principaux 
personnages  sont  sincères  et  humains. 

G.  T. 


YAK  LE  HARPONNFUR  (G.) 
Film  d’aventures  (87  min.) 

(D.) 

FILMS  VPG 
Origine  : Suédoise. 

Prod.  : Svensk-Filmindustri. 

Réal.  : Anders  Henrik‘(  n. 

Auteurs  : Dial,  de  Vndy  Jordan. 
Musique  : Jules  Sylvain  et  Gunnar 
Johansson.  ■ 

I Interprètes  : Allan  Boh'ün,  Tutta  Rolf, 
j Oscar  Egede-Nissen 
j Présentation  corporative  (Paris)  : 
j 29  octobre  1947,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — - Reportage  ro  - 
| mancé  sur  la  vie  des  pêcheurs  de 
j baleine  à bord  d'un  navire  usine  nor- 
1 végien  et  des  bateaux  harponneurs. 
j Une  histoire  d’amour  anime  cette 
j campagne  de  pêche  dans  les  eaux  an- 
i tarticques  et  lui  fournit  une  pré- 
j texte  à enregistrer  des  bagarres  entre 
i matelots. 

SCENARIO.  — Yak,  fils  d’un 
armateur  millionnaire,  mène  une 
vie  dissolue  et  est  enlevé  avec  l’as- 
sentiment de  son  père  par  Jan,  of- 
ficier à bord  d’un  baleinier.  Or  Yak 
et  Jan  aiment  la  fille  de  l’arma 
teur  du  baleinier.  Yak  obligé  de 
travailler  comme  mcJelot  pendant 
toute  la  durée  de  la  campagne,  es- 
saye d'entrer  en  relation  avec  la 
jeune  fille,  mais  ses  messages  sont 
subtilisés  par  Jan.  Des  bagarres 
mettent  les  deux  hommes  aux  pri- 
ses, mais  le  bateau  revient  en  Nor- 
vège et  Yak  épouse  la  fille  de  l’ar- 
mateur tandis  que  Jan  se  prépare 
à un  nouveau  voyage. 

REALISATION.  — Assez  inégale. 
Les  passages  document;  ires  sont  fort 
intéressants.  Quelques  stquences  mou- 
vementées qui  plairont  aux  jeunes 
mais  la  technique  semble  parfois  un 
peu  sommaire 

INTERPRETATION.  — Tutta  Rolf 
est  jolie  et  joue  ave<'  grâce.  Allan 
Bonlin  et  Oscar  EgecR -Nissen  sont 
J entrés  avec  conviction  dans  leurs 
I rôles.  — J.  L. 


LE  ROMAN 

j D’UN  JEUNE  HOMME  PAUVRE  (G  ) 
| (Il  Romanzo  di  un  Giovane  Povero) 

; Aventure  sentimentale  (83  min.) 

(D.) 

U.F.P.C. 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : S. A. F. A. 

Réal.  : Guido  Brignone. 

Interprètes  : ERMETTE  ZACONI. 
AMEDEO  NAZZARI  Caterina  Bo- 
ratto. 

Présentation  corporative  (Paris)  ; 
13  octobre  1947  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  fois-ci, 
l’Italie  nous  envoie  un  film  classique, 
inspiré  du  roman  célébré  d’Octave 
Feuillet.  Sujet  un  peu  conventionnel 
se  déroulant  vers  1850  qui  plaira  au 
grand  public.  La  présence  d’Ermeite 
Zaconi  constitue  un  élément  de  pu- 
blicité important  pour  le  lancement. 

SCENARIO.  — Ru;né  après  la 
mort  de  son  père,  le  Marquis  de 
Chancy,  sous  le  nom  de  Maxime 
Odiot,  devient  régisseur  de  la  fa- 
mille Laroque.  Ses  manières  ue 
grand  seigneur  lui  attirent  la  sym- 
pathie de  tous  et  l'amour  de  li 
fille  de  la  maison.  le  chef  de  le. 
famille  Laroque.  au  moment  de. 
mourir,  avoue  au  petit-fils  du  gé- 
néral de  Chancy  qu’il  a reconnu 
l’origine  de  sa  fortune,  due  à la 
vente  de  propriétés  de-  Antilles  ap 
partenant  aux  Chancy;  un  testa 
ment  confirme  ses  dires.  Voilà  donc 
les  rôles  renversés  et  la  jeune  fille, 
qui  craignait  découvrir  une  ma- 
nœuvre intéressée  dans  la  cour  dis- 
crète que  lui  faisait  le  régisseur 


LA  GRANDE  MAGUET  IA.) 

Drame  (95  min.). 

FILMS  ROGER  RICHEBE 
Origine  : Française. 

Prod.  : Roger  Richebé,  1947. 

Réal.  : Roger  Richebe 

Auteurs  : Adapt.  de  Roger  Richebé; 

du  roman  de  Catulle  Mandés;  dial. 

de  M.-G.  Sauvajon 
Chef  Opérateur  : Victot  Armenise. 
Musique  : Henry  Verdun 
Décors  : Raymond  Gabutti. 

Dir.  de  Prod.  : Edouard  Lepage. 
Montage  : Charles  Brr  tonneiche. 
Chef  Opérateur  du  Son  : Roger  Ram- 
pillon. 

Interprètes  : MADELEINE  ROBIN- 
SON, JEAN  DAVY,  Michèle  Philip- 
pe, Béatrice  Lulli,  Robert  Moor. 
Colette  Régis,  Sylvia  Montfort,  Fer- 
nand Gilbert,  Paul  Amiot,  Marcel 
Pérès,  Jean-Paul  Mahot,  Jean  Re- 
let,  Palmyre  Levas?  oi,  Paul  Mé- 
nage, Lisette  Lebon 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
22  octobre  1947,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  d’at- 
mosphère, dont  l’ambi.tnce  dramati- 
que vous  prend  dès  le  début.  au:i 
certainement  beaucoup  du  succès  au- 
près du  grand  pub)  c.  Madeleine 
Robinson  y fait  une  ceation  remar- 
quable, d’un  genre  très  nouveau  pour 
elle,  à différents  âges  d’une  vie.  Marc- 
Gilbert  Sauvajon  a ad  ipté  le  rom  tu 
de  Catulle  Mandés  avec  un  réalisme 
poignant,  que  Roger  R chebé  a fo.t 
bien  rendu  dans  sa  réalisation. 

SCENARIO.  — Edi  ond  de  Ne- 
vaisis  emmène  sa  jeune  femme  Su- 
zanne, dans  sa  propriété  de  la 
Chatelière.  A son  arrivée  à la  gare, 
la  gardienne  Magvet  emmène  Ma- 
dame de  Norvaisis  sans  laisser  Le 
temps  à son  mari  de  monter  dans 
la  voiture.  A son  arrivée  au  châ- 
teau, Maguet  lui  raccnte  qu’enfant 
trouvée,  étant  très  malheureuse 
dans  une  pension  où  elle  était  ser- 
vante, une  des  élèves  Claire,  ava’t 
eu  pitié  d’elle  et  l’avait  prise  à son 
service.  Mariée  à Nn  vaisis,  Claire 
avait  été  très  malheureuse.  Au  re- 
tour d’une  croisière,  où  il  avait  fait 
la  connaissance  de  Suzanne,  so.i 
mari  avait  organisé  un  accident  de 
voiture  pour  tuer  sa  femme  et, 
comme  elle  n’était  que  blessée, 
l’avait  empoisonnée.  Maguet,  pour 
venger  Claire,  tuera  Suzanne  sur 
ta  tom.be  de  sa  maîtresse. 

REALISATION.  — Une  réalisation 
habi.e  passe  du  monologue  aux  scè- 
nes rétrospectives,  ce  qui  évite  toute 
monotonie  dans  un  long  récit.  L’am- 
biance dramatique  à laquelle  contri- 
buent décors,  costame=  et  interprè- 
tes, est  constante  et  poignante.  Le 
texte  de  Marc-Gilner  Sauvajon  est 
excellent. 

INTERPRETATION.  — Madeleine 
Robinson  a réussi  une  création  ex- 
traordinaire, qui  comptera  dans  si 
carrière.  Elle  rend  la  souffrance, 
l'amour  et  la  haine  avec  une  pas- 
sion qui  porte  étonnamment.  Jean 
Davy  est  sobre  dans  un  rôle  sans 
grand  relief.  Michèle  Philippe  a de 
belles  scènes  de  détresse.  — G.  T. 


Odiot,  peut  enfin  avouer  son  amour 
à Maxime. 

REALISATION.  — La  mise  en  scè- 
ne est  soignée,  les  décors,  l’ameu- 
blement, les  costumes  sont  jolis,  mais 
l'ensemble  manque  d’originalité.  C’es* 
un  bon  travail  consciencieux,  où  la 
note  personnelle  manque;  le  sujet,  ii 
faut  le  reconnaître,  n’était  pas  fait 
pour  aider  le  réalisateur. 

INTERPRETATION.  — Ermet*e 
Zaconi  joue  avec  un  vigueur  et  un 
relief  étonnants  une  composition  dif- 
ficile. Il  rend  avec  intensité  l’an- 
goisse de  la  mort.  Lec  autres  rôles 
sont  bien  interprétés.  — G.  T. 


PAULETTE  GODDARD 

a consenti  à ne  pas  avoir 
de  succès...  comme  maître- 
chanteur  du  “ Mari  Idéal 

(Kodachrome  London-Films.) 
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LA  CHRONIQUE  DE  VIVIANE  PAPOTE 


Eh  bien,  mes  petits  écureuils, 
je  suis  comme  Jean  Gabin,  moi. 
Novembre  me  déprime. 

D'ailleurs,  vous  allez  bien  le 
voir,  je  n’ai  que  des  choses  lugu- 
bres à vous  annoncer.  Dans  un 
sens,  ça  vaut  mieux,  il  n’y  a rien 
de  drôle  comme  les  ennuis  des 
autres. 

Moi,  j’ai  bien  assez  des  miens. 
Par  exemple,  tenez,  c’est  fou  ce 
qui  s’écrit  sur  le  cinéma  en  ce 
moment. 

Un  qui  ne  s’endort  pas,  c’est 
un  petit  jeune  homme  nomme 
Claude  Bertin.  Il  a débuté  au 
studio  il  y a six  mois  en  tournant 
Si  Jeunesse  savait.  On  a présenté 
ledit  film  en  privé  et  le  jeune 
Claude  Bertin,  transporté  de  voir 
sa  figure  sur  l’écran  de  dispenser 
aux  assistés  quelques  paroles  de- 
finitives : « Les  producteurs,  pft... 
des  marchands  de  soupe  au  fro- 
mage, les  metteurs  en  scène,  fi... 
des  dictateurs  ».  Et  de  déclarer 
que  contre  de  tels  pots  ^ de  fcc 
lui,  pauvre  génie  sacrifié,  avait 
besoin  d’un  imprésario  sérieux. 
C’était  la  mère  du  jeune  homme 
3ui  s’était  jusqu’alors  occupée  de 
la  question. 

« Mais  maman  est  très  gentille, 
seulement  elle  n’a  pas  le  sens  des 
affaires  »,  sussura  d’un  air  en- 
tendu M.  Claude  Bertin  qui  vient 
d’avoir  onze  ans. 

Quand  L’Idiot  a été  présenté,  il 
était  dans  les  Pyrénées  et  n'avait 
pas  beaucoup  profité  de  son  au- 
réole. Quand  Le  Diable  au  Corps 
a triomphé  à Bruxelles,  il  était 
en  Italie  pour  tourner  La  Char- 
treuse de  Parme.  Cela  a duré  six 
mois  et  il  en  est  revenu  avec 


une  aversion  bien  déterminé  pour 
le  cinéma.  Il  ne  veut  plus  tour- 
ner, même  pour  des  millions.  Il 
s’est  dépêché  de  préparer  sa  ren- 
trée au  théâtre  dans  un  Poème 
Théâtral  dont  Maria  Casarès  est 
la  principale  interprète  féminine. 
Ce  poème  devait  être  monté  au 
Théâtre  Edouard-VII.  Les  répéti- 
tions marchaient  correctement 
(c’est-à-dire  que  Maria  Casarès  se 
roulait  sur  un  divan  avec  gestes 
expressifs  et  que  les  interprètes 
masculins  employaient  des  mots 
qui  ne  l’étaient  pas  moins.  L’au- 
teur appelle  ça  avoir  une  avance 
de  200  ans  sur  le  théâtre  contem- 
porain). Tout  se  passait  donc 
comme  je  viens  de  le  dire,  quand 
le  directeur  eut  la  curiosité  de 
lire  la  pièce.  Cela  ne  traîna  pas. 
Toute  la  troupe  se  trouva  à la 
porte.  Le  directeur  tenait  à c.» 
que  ses  fauteuils  ne  soient  pas 
cassés  par  ses  spectateurs. 

Même  protestation  d’Odette 
Joyeux.  Evidemment  cela  s’est  , 
déjà  fait  dans  les  films.  Mai.; 
quand  ça  vous  arrive  dans  la  vie, 
c’est  beaucoup  plus  surprenant. 
Ainsi,  l’autre  matin,  Odette  Joyeux 
a été  toute  surprise  en  lisant 
dans  les  journaux  l’annonce  de 
son  récent  mariage  avec  Raymond 
Pellegrin.  Le  plus  inattendu  de , 
l’histoire,  c’est  qu’elle  ne  connais- 
sait pas  du  tout  son  camarade, 
sinon  de  nom.  Elle  a fait,  depuis, 
la  connaissance  de  Raymond  Pel- 
legrin puisqu'il  est  son  partenaire 
dans  Histoire  de  Rire  qu'elle  a 
emporté  en  tournée  à travers  la 
France,  les  colonies  et  l’étranger.  . 
Mais  ils  n’ont  pas  l'intention  de 
se  marier  pour  cela.  Il  y a 
d'ailleurs  un  Philippe  Agostini 


qui  fait  bien  mieux  l’affaire  de 
la  charmante  Joyeux  comme 
mari. 

Toujours  à propos  d’affaires  de 
famille,  Claudine  Calef  ne  sera 
pas  l’asàistante  de  son  mari  pour 
ton  prochain  film  Bagarres  (In- 
terprétation : Casarès,  Pigaut, 
Brochard).  Pauvre  Claudine  Ca- 
lef, qui  aurait  eu  l’occasion  d'al- 
ler à Nice.  Elle  ira  d’ailleurs 
quand  . même.  En  raison  de  ce 
sacrifice,  Calef,  qui  n'a  pas  digéré 
ses  déboires  du  Carrefour  des 
Passions,  réclame  400.000  francs  à 
la  firme  productrice.  C’est  trop 
cher  ou  pas  assez. 

A propos  d'argent,  une  nou- 
velle firme  vient  de  se  fonder 
dans  le  Midi,  justement  destinée 
à la  recherche  de  capitaux  pour 
le  lancement  des  films  (?).  Elle 
envoie  de  nombreux  démarcheurs 
à la  recherche  de  bailleurs.  Ses 
bureaux  sont  situés  juste  en  face 
le  la  Direction  de  la  Police.  « Cela 
ne  peut  qu’inspirer  confiance  », 
dit  le  directeur  à un  de  ses  amis. 
L’autre  de  lui  répondre  : « Et  si 
ça  va  mal,  tu  n’as  que  la  rué  à 
traverser  ».  A propos  d’affaires. 
Il  y a,  à Epinay,  une  petite  pro- 
priété accotée  aux  studios.  Dans 
la  propriété,  une  maison.  Dans  la 
maison,  un  rentier.  Le  rentier  a 
un  coq.  Et  le  coq  est  la  terreur 
des  studios.  Dès  que  la  jeune 
première  a murmuré  dans  le  si- 
lence attentif  : « Chéri,  ah!  je 
suis  à toi  ».  « Cocorico  »,  clame 
le  coq. 

« Mauvais  pour  le  son  »,  gémit 
l'opérateur.  « Et...  zut!  »,  hurle 


le  metteur  en  scène  qui  assiste 
au  « gag  » pour  la  dixième  fois. 

Comment  faire  taire  le  coq  ? 
D'ingénieux  directeurs  de  pro- 
duction se  sont  penchés  sur  le 
problème... 

Et  voilà  dix  ans  que  dure  la 
plaisanterie.  A propos  de  plaisan- 
terie. La  semaine  dernière,  Errol 
Flynn  avait  invité  des  amis  à une 
garden  party  en  l'honneur  de 
l’inauguration  de  son  nouveau 
ranch  sur  la  route  Mulholland  à 
quelques  kilomètres  de  Holly- 
wood. Le  bel  Errol  s’aperçut  bien- 
tôt que  ses  amis  disparaissaient 
peu  à peu  dans  une  foule  de 
parfaits  inconnus  qui,  non  seu- 
lement ne  venaient  pas  se 
présenter,  mais  se  plaignaient 
bruyamment  de  la  qualité  de  la 
nourriture.  Ce  n'est  qu’après  une 
longue  enquête  qu’Errol  Flynn... 

Et  enfin  la  dernière  de  Samuel 
Goldwyn,  l'un  des  plus  puissants 
producteurs  d'Hollywood.  Il  en- 
tre dans  son  bureau  le  visage  écla- 
tant de  joie.  Il  se  précipite  vers 
sa  secrétaire  : « Je  viens  d'ache- 
ter les  droits  de  la  plus  grande 
histoire  du  siècle.  Babbitt'  n’exis- 
te plus  à côté  des  personnages 
de  mon  histoire.  L’action  en  est 
émouvante,  violente,  attirante, 
poignante.  Les  scènes  d’amour, 
de  meurtre  sont  les  plus  belles 
que  je  n’ai  jamais  lues.  Le  dia- 
logue vous  emporte  la  bouche 
par  sa  beauté  et  son  émotion. 
« It’s  terrifie...  » et  après  un 
temps  pendant  lequel  il  reprend 
son  souffle,  Sam  Goldwyn  conti- 
nue : « Appelez  donc  au  télépho- 
ne Kenny,  Gene,  Bob  et  Ralph 
pour  que  l’on  commence  tout  de 


Si  cet  extrait  de  rubrique  a su 
retenir  votre  attention  vous  la 
trouverez  chaque  semaine  dans 
CINEVIE. 

Elle  résume,  comme  son  litre 
l’indique,  les  événements  les  plus 
inattendus  comme  les  plus  im- 
portants de  la  semaine  cinémato- 
graphique. 
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PROGRAMMES  de  paris 

SEMAINE 

DU  12  AU  19  NOVEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


lr=  SEMAINE 

LES  REQUINS  DE  GIBRALTAR 

(Discina),  Moulin-Rouge,  Nor- 
mandie, Olympia  (14-11-47). 

LE  DIABLE  SOUFFLE  (Les  Artis- 
tes Associés),  Cinécran  Caumar 
tin.  Impérial,  Les  Portiques  (12- 
11-47). 

2e  SEMAINE 

Monsieur  Vincent  (A.G.D.C.).  Biar- 
ritz, Madeleine  (5-11-47). 

Fantümas  (Ciné-Sélection),  Au- 
bert-Palace,  Gaumont-Théatre, 
(5-11-47). 

3e  SEMAINE 

Us  étaient  neuf  Célibataires  (re- 
prise) (C.C.F.C.),  Empire  (29- 
10-47). 

4"  SEMAINE 

Antoine  et  Antoinette  (C.P.L.f  .- 
Gaumont),  Eldorado  (24-10-47). 
Colisée,  Paramount,  Le  Lynx 
(31-10-47). 

7"  SEMAINE 

Le  Quai  des  Orfèvres  (Corona), 
Marignan,  Marivaux  (3-10-47) 


FILMS  ETRANGERS 


1”  SEMAINE 

CETTE  NUIT  ET  TOUJOURS 

(Columbia),  Avenue,  Royal  - 
Haussmann-Meliès  (14-11-47). 

MON  EPOUSE  FAVORITE  (RKO), 
Caméo,  Marbeuf  (14-11-47). 

L’AUBERGE  DES  TUEURS  (ES. 
E.C.)  New'  York  (12-11-47). 

LE  FACTEUR  SONNE  TOUJOURS 
DEUX  FOIS  (M.G.M.),  Ermita- 
ge, Max-Linder  (12-11-47). 

2"  SEMAINE 

A Chacun  son  Destin  (Paramount), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Viviennc- 
(5-11-47). 

Une  Femme  cherche  son  Des- 
tin (Warner  Bros.),  Apollo 
Triomphe  (5-11-47). 

Buffalo  Bill  (Fox),  Gaumont-Pa- 
lace, Rex  (5-1-47). 

Les  Renégats  du  Texas  (Filmon- 
de),  Cinéac-Italiens,  Mac-Ma- 
hon (5-11-47). 

Les  plus  belles  Années  de  notre 
Vie  (RKO),  Le  Paris  (V.O.)  (5- 
11-47). 

3”  SEMAINE 

Le  Roman  d’Al  Jolson  (Colum- 
bia), Broadway,  California,  Ci- 
némonde-Opéra,  La  Royale  (29- 
10-47). 

Week-end  au  Waldorf  (M.G.M.), 
Elysées-Cinéma  (29-10-47). 

4"  SEMAINE 

The  Overlanders  (Victory-Film), 
Français  (24-10-47). 

Rendez-vous  avec  le  Crime  (R.A. 
C.),  Radio-Cité-Opéra  (22-10-471 

5‘‘  SEMAINE 

Tom  Brown  Etudiant  (Fran- 
cinex),  Studio  de  l’Etoile  (15- 
10-47). 

La  Charge  Fantastique  (Warner), 
Le  Ritz  (15-10-47). 

9*'  SEMAINE 

Henry  V ( Gaumont-Eagle-Lion  \ 
Lord-Byron  (17-9-47). 


sT 

DEUILS 

•£•  Nous  avons  la  douleur  de  faire 
part  aux  membres  de  la  corporation 
de  la  mort  de  Roger  Debos-Klingel- 
schmidt,  mort  à Castres  (Tarn),  le 
7 septembre  dernier  à l’âge  de  42  ans. 
Roger  Debos  fut,  avant  la  guerre, 
l'un  de  nos  correspondants  en  Afri- 
que du  Nord.  Il  était  cousin  de  Mar- 
cel Colin-Reval. 

*î»  M.  et  Mme  Ayres  d'Aguiar  font 
part  de  la  mort  de  M.  Léon  de  Gar- 
ganoff,  père  de  Mme  d’Aguiar,  dé- 
cédé le  5 novembre  à Billancourt  à 
l'âge  de  66  ans.  Les  obsèques  ont  été 
célébrées  samedi  8,  en  l'église  russe 
rue  Daru,  à Paris. 

MARIAGE 

•I*  M.  Marcel  Thirriot,  président-direc 
teur  général  des  sociétés  Nord-Est 
Cinéma  et  Radio-Cinés,  nous  fait  part 
du  mariage  de  sa  fille  Michelle  avec 
M.  Charles  Hautot,  qui  aura  lieu  le 
vendredi  21  courant,  à 11  h.  30,  en 
l'église  Saint  - François  - de  - Sales,  à 
Paris. 

REPRISE  D’A  CTI  VIT  É 

•J»  Nous  apprenons  avec  joie  que  M.  | 
Robert  Bisch,  de  l'administration  des 
théâtres  Gaumont,  a repris  ses  oc- 
cupations après  la  grave  opératio  r 
chirurgicale  qu'il  a du  subir. 

M.  Robert  Bisch  nous  prie  de  re- 
mercier tous  ceux  qui  lui  ont  adres 
sé  des  vœux  de  prompt  rétablisse- 
ment. 


ASTORI  A-FILM  S 
communique  : 

•$>  Nous  sommes  heureux  de  por- 
ter à la  connaissance  de  MM.  les 
Exploitants  du  Secteur  Ouest  de 
la  grande  région  parisienne  que 
M.  Pasquier,  de  la  Société  Asto- 
ria-Films,  52,  Champs-Elysées, 
Paris  (81  ),  présentera  le  19  novem- 
bre au  « Rex  » de  Nantes  et  le 
21  novembre  au  « Celtic  » de 
Rennes,  deux  grandes  productions 
françaises  : « Les  Maris  de  Léon- 
tine » (production  Marcel  Ber- 
trou)  et  « Trafiquants  de  la  Mer  » 
(production  Sport-Films). 


ON  PRÉPARE 

4»  Les  Productions  Georges  Legrand 

préparent  deux  films  : Un  Mort  sans 
Importance,  réalisation,  adaptation  et 
dialogue  d’Yvan  Noé,  d’après  la  piè- 
ce qui  triomphe  actuellement  à Pa- 
ris, dont  il  est  l’auteur  avec  A.  Li- 
nous. 

L’interprétation  groupe  : Suzy  Car- 
rier, Jean  Tissier,  Marcelle  Géniat, 
André  Burgère,  Temerson,  Jean  Vin- 
ci, Jacqueline  Dor,  Pierrette  CailloJ, 
André  Debar,  Jean  Kobb  et  le  petit 
Jacky  Jansen. 

L'équipe  technique  comprend  : Ric- 
cioni,  chef-opérateur;  Pimenoff,  déco- 
rateur; Wall-Berg,  musique;  René 
Jaspard,  directeur  de  production. 

Ce  film  est  une  coméd’e  burlesque- 
macabre  (Cf.  Arsenic  et  Vieille  Den- 
telle) et  débutera  au  studio  de  Bil- 
lancourt le  25  novembre.  Il  ne  co  n- 
portera  pas  d’extérieurs 

Ensuite  sera  réalisé  Lagarres,  fil  n 
de  passion,  d'amour  et  de  violence; 
scénario  d’André  Baucher,  d’après  le 
roman  de  Jean  Proal.  Interprétation- 
Maria  Casarès,  Roger  ^igaut,  Orane 
Demazis,  Delmont,  Brochard,  Jean 
Vinci.  Musique  de  Kosma. 

Premier  tour  de  manivelle  le  19 
janvier.  Quatre  semaines  d'extérieurs 
sont  prévus  dans  les  Alpilles;  six  se- 
maines de  studio,  à la  Victorine. 


LA  VIE  DES  SOCIÉTÉS 

«ja  La  Compagnie  Indépendante  de 
Distribution  de  Films  (C.I.D.),  S. A. 

R.L.  au  capital  de  un  million  et  diri- 
gée par  MM.  Jacques  Boris  et  Al- 
fred Fua  (siège  social  : 6,  rue  des 
Saussaies.  Tél.  : ANJou  08-76),  no'H 
prie  de  préciser  qu’elle  n’a  aucun 
point  commun  avec  la  Compagnie 
Indépendante  de  Distribution  ri? 
Films  dont  le  siège  est  : 8,  rue  Al- 
fred de  Vigny,  société  anonyme  au 
capital  de  un  million. 

E V QUELQUES  LIGNES 

■*>  U.F.P.C.  annonce  la  sortie  pr  ->- 
chaîne  en  exclusivité  à Paris  du  der- 
nier film  de  Simone  Simcn  : Le  Port 
de  la  Tentation. 

Inspiré  d’un  des  meilleurs  romans 
de  Georges  Simenon  « New - Haven- 
Dieppe  »,  cette  production  rempor- 
te actuellement  un  énorme  succès  en 
Angleterre. 

Avec  un  charme  sans  pareil  qui 
lui  est  si  personnel,  Simone  Simon 
interprète  le  rôle  de  Camélia  et.  â 
ces  côtés,  Marcel  Dalio,  dans  le  rôle 
de  l’inspecteur  Dupré,  a fait  dans  ce 
film  une  de  ses  plus  brillantes  créa- 
tions. 

I «3’  Une  signature  du  livre  « Les  Go  s- 
! ses  mènent  l'Enquête  «,  dont  a été 
tiré  le  film,  a eu  lieu  aux  magasins 
du  « Printemps  »,  rayon  de  la  li- 
brairie, le  jeudi  13  novembre,  de  15 
heures  à 17  heures. 

L’auteur  Francis  Didelot  était  en  - 
touré  des  acteurs  du  film,  parmi  les- 
quels Lise  Topart.  René  Génin  et 
Constant  Rémy. 

•J»  Le  prochain  spectacle  du  cinéma 
« Le  Paris  » sera  composé  dm  grand 
film  M.G.M.  Easy  to  wed  (Eve  éter- 
nelle) qui  sera  présenté  en  version 
originale. 

Eve  éternelle  est  interprété  par  .a 
naïade  du  Bal  des  Sirènes,  Esther 
Williams,  Van  Johnson,  Lueille  Ba  1. 
et  Keenan  Wynn. 


Maurice  Cloche,  réalisateur  de 
Monsieur  Vincent,  est  félicité  par 
M.  Fourré-Cormeray,  directeur  géné- 
ral du  C.  N.  C..  à l’issue  de  la 
« première  »,  qui  a eu  lieu  le 
4 courant  au  « Madeleine  ». 

(Cliché  E.D.I.C.-U.G.C.  ) 


VIENT  DE  PARAITRE 

* L'édition  générale  de  la  « Nomen- 
clature des  Spécialités  Radio  » vient 
de  paraître;  cet  ouvrage  présenté 
selon  une  nouvelle  formule  de  clas- 
sement, simple,  claire  et  précise, 
comporte  le  répertoire  alphabétique 
de  800  spécialités  de  radio,  télévi- 
sion, avec  mention  sous  chacune 
d’elles  des  fabricants,  constructeurs, 
façonniers;  il  comporte  également  la 
liste  avec  adresse  et  téléphone  de 
6.000  marques  et  fournisseurs  de 
toute  la  France;  cette  liste  générale 
classse  dans  l'ordre  alphabétique, 
constitue  un  véritable  répertoire  té  - 
léphonique  instantané  dont  l’utilité 
se  renouvelle  quotidiennement.  C’est 
un  véritable  outil  de  travail  du  pro- 
fessionnel moderne,  qu’i.  soit  cons- 
tructeur, fabricant,  artisan,  dépan- 
neur, grossiste  ou  revendeur,  et  qui 
permet  de  trouver  immédiatement 
sans  perte  de  temps,  tout  ce  qui  se 
rapporte  à l'approvisionnement  en 
matériel  de  radio,  télévision. 

En  vente  dans  toute  les  bonnes  li- 
brairies techniques,  ou  chez  l’édi- 
teur : La  Documentation  Technique 
et  Publicitaire,  77,  avenue  de  la  Ré- 
publique, Paris  (11e). 

Prix  de  l’ouvrage  : 675  francs; 

franco  : 690  francs.  (C.C.P.  Paris 

5372.19). 

•b  Dans  la  collection  « Les  Soirées 
de  l’OFDA  » des  éditions  « Penser 
Vrai»,  vient  de  paraître  un  numéro 
spécial  sur  le  film  de  Maurice  Clo- 
che, Monsieur  Vincent.  Cette  bro- 
chure de  quarante  pages  qui  contient 
une  remarquable  documentation  sur 
cette  production  E.D.I.C.-U.G.C.  dis- 
tribué par  l’Agence  Générale  de  Dis- 
tribution Cinématographique  (A. G. 
D.C.)  est  dûe  à notre  excellent  con- 
frère André  Hubert  qui  a choisi  avec 
goût  très  sur  aussi  bien  les  docu- 
ments photographiques  que  les  passa- 
ges essentiels  du  dialogue  de  Jean 
Anouilh  dont  la  portée  n’échappera  à 
personne.  — L.  O. 

Notre  excellent  confrère.  George  Sa- 
doul,  vient  de  publier  chez  Denoël,  le 
tome  II  de  son  Histoire  Générale  du 
Cinéma.  Cet  important  et  fort  inté- 
ressant volume  de  620  pages,  inti- 
tulé Les  Pionniers  du  Cinéma,  de  Mé- 
liès  à Pathé  (1897-1909)  fait  suite  à 
l’Invention  du  Cinéma  (1832-1897),  du 
même  auteur,  paru  l’année  dernière 

Œuvre  d’un  écrivain  documenté. 
Les  Pionniers  du  Cinéma  est  sais 
conteste  l’étude  la  plus  complète  de 
cette  époque  du  7e  art.  — P.  R. 

«î*  La  vente  à l’étranger  du  film  de 
la  Société  des  Films  Roger  Richebé, 
La  Grande  Maguet,  avec  Madeleine 
Robinson  et  Jean  Davy,  est  assurée 
par  S. B.  Films  M.  Simon  Barstoff,. 
33,  avenue  des  Champs-Elysées.  Eiy, 
33-68  et  Bal.  58-65. 


OPINION*  DE  TECHNICIENS  SUR 
UES  STUDIOS  DE  LA  VICTORINE 

« Devant  y réaliser  mon  film  Les  Requins  de  Gibraltar,  je  suis  arrivé 
( aux  Studios  de  la  Victorjne  à Nice  quelque  peu  sceptique,  ne  les  connais- 
( sant  pas  du  tout.  Je  me  dois  de  dire  et  d'affirmer  que  les  conditions 
de  travail  y sont  des  plus  favorables.  J’ai  pu  y travailler  en  toute  quiétude 
et  dans  les  meilleures  conditions.  Il  y règne  parmi  le  personnel  et  les 
techniciens  un  excellent  esprit.  Une  bonne  humeur  générale  rend  les 
rapports  agréables  et  facilite  l’exécution  et  la  compréhnsion  des  exigences 
du  metteur  en  scène.  Le  matériel  est  en  tous  points  équivalent  et  compa- 
rable à ceux  des  studios  les  mieux  équipés  où  j’ai  déjà  travaillé.  Mais 
i « ici  »,  aux  Studios  de  la  Victorine,  il  faut  citer  tout  particulièrement 
la  qualité  de  construction  des  décors.  Les  stucateurs  des  Studios  de  la 
, Vctorine  sont  les  premiers  de  France.  Il  conviendrait  d'étudier  longuement 
leurs  méthodes  d'exécution  qui  donnent  aux  décors  une  profondeur  et 
un  relief  inconnus  ailleurs...  De  plus,  Nice  a le  grand  avantage  de 
permettre  des  conditions  de  travail  presque  idéales,  puisque  les  extérieurs 
les  plus  variés  sont  à quelques  kilomètres  des  studios,  d'où  aucune  perte 
de  temps  ou  frais  supplémentaires.  Enfin,  lorsque  la  journée  est  terminée 
, le  cadre  environnant  permet  à tous,  artistes  et  techniciens,  des  heures 
très  agréables  de  détente.  Ceci  n’est  pas  à négliger,  permettant,  dès  le 
lendemain,  de  se  remettre  à l'ouvrage  reposé  et  rasséréné,  condition  que 
1 1 on  ne  peut  trouver  nulle  part  ailleurs.  » — E.-E.  Reinert,  metteur  en  scène. 
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Françoise  Christophe,  André  Valmy 
et  Louis  Salou  dans  J’ai  tué. 

(Prod.  : P.A.C.' 

J’AI  TUÉ 

J’AI  TUE 

Prod.  : P.A.C.  (André  Hunebelle): 
Dist.  : U.F.P.C. 

Réal.  : JEAN  SACHA. 

Dir.  artistique  : ANDRE  HUNE- 
BELLE. 

Assistant -Réal.  : Louis  Pascal,  Jac- 
ques Garcia. 

Auteurs  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dia1. 

de  Jean  Halain. 

Chef  Opérateur  : L -H.  BUREL. 
Opérateur  : Maillots. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Raichi.  Mick. 
Musique  : JEAN  MARION. 

Décors_  : LOUIS  CARRE. 
Assistants-Décorateurs  : Galland,  Be 
tix. 

Dir.  de  Prod.  : PAUL  CADEAC. 
Montage  : PAULETTE  ROBERT. 
Photographe  : Joffres. 

Script-Girl  : Denise  Gaillard 
Régie  générale  : Roger  Boulais. 

Régie  intérieurs  : J. -P.  Guibert. 
Régie  extérieurs  : Roger  Barré. 
Costumes  : Jacques  Huin. 

Maquilleur  : Keldich 
Chef  Opérateur  du  Son  JEAN 
RIEUL. 

Enregistrement  : Radio-Cinéma,  sys- 
tème Cottet. 

Studios  : Buttes-Chaumont. 

Extérieurs  : Grasse  et  Neuilly. 
Commencé  le  : 15  septembre  1947. 
Interprètes  : LOUIS  SALOU.  AN- 
DRE VALMY.  JEAN  DEBUCOURT, 
ANDRE  BER  VIL,  CLAUDE  GE- 
NIA,  Jean  Vilar,  Françoise  Chris- 
tophe, Palau,  Gustave  Gallet,  Mi- 
chèle Philippe,  Jacqueline  Carre1 
H.  Marchai,  C.  Mareuil. 

Sujet  (genre)  : Comédie  policière. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Jacques 
Marchand  (A.  Valmy)  a été  accusé 
d’un  meurtre  Son  avocat  et  ami 
Pierre  Morel  (J  .Debucourt)  avait 
prétendu  à un  déséquilibre  nerveux 
La  découverte  du  véritable  assassin, 
deux  ans  plus  tard,  libère  Jacques  de 
ce  long  séjour  parmi  les  malades 
mentaux.  Pour  fêter  le  retour  de 
son  ami.  Fred  Barère  (L.  Salou)  a 
organisé  une'  réunion  d'intimes  dans 
sa  villa  de  Neuilly.  Le  lendemain 
matin,  Jacques  constate  qu’il  tient 
dans  sa  main  un  poignard  ensan- 
glanté et  découvre  sur  le  lit  le  corps 
d’une  charmante  jeune  femme  assas- 
sinée, Nelly  Normand  (F.  Christo- 
phe). Se  croyant  atteint  de  somnam- 
bulisme meurtrier,  Jacques  s’enfuit. 
Traqué,  hanté  par  sa  folie,  que  de- 
viendra-t-il?  La  suite  du  film  nous 
l’apprendra. 

f 

PREMIER  TOUR  DE 
MANIVELLE  DE  “BICHON” 

4»  René  Jayet  vient  de  donner 
pour  l’Union  des  Techniciens  du  Film, 
le  premier  tour  de  manivelle,  aux 
studios  de  Boulogne,  de  Bichon.  Cet- 
*■*>  pièce  de  Jean  de  Létraz  a é*A 
adaptée  et  dialoguée  pour  l’écran  p, 
le  célèbre  vaudevilliste  lui-même. 
Armand  Bernard  y reprendra  le  rôle 
créé  par  Victor  Boucher  et  sera  en  ■ 
touré  d’Alerme,  Jeanne  Fusier-GT, 
Temerson,  Jacques  Famery  et  Claire 
Olivier. 


“LE  FACTEUR  SONNE  TOUJOURS 
DEUX  FOIS”  sort  â Paris 

. «J*  C'est  le  12  novembre  qu’est  sorti 
j en  double  exclusivité  à 1’  « Ermi- 
{ tage  » (v.o.)  et  au  « Max-Linder  » 
(v.  f.),  Le  Facteur  sonne  toujours 

deux  fois,  le  grand  film  M.G  M.  dont 
Lana  Turner  et  John  Garfield  sont 
| les  vedettes. 

Réalisé  par  Tay  Garneti,  d'après  un 
roman  de  James  M.  Cain  qui  fit  scan- 
dale aux  Eats-Unis,  ce  film  permet 
à Lana  Turner  de  faire  une  création 
magistrale  où  son  charme  troublai;  * 
s'oppose  à la  force  brutale  de  John 
| Garfield. 

La  réalisation  de  ce  film  fut  inter- 
dite pendant  dix  ans  et  le  roman  a 
été  porté  à l’écran  sans  que  son  ca- 
ractère osé  en  ait  été  atténué. 

Le  Facteur  sonne  toujours  deux 
fois  est  sorti  au  « Plaza  » de  Toulouse 
avant  Paris,  le  6 courant 

I 4*  L'immortel  chef-d’œuvre  d’Octave 
Feuillet.  Le  Roman  d’un  Jeune  Hom- 
I me  Pauvre,  vient  d'être  porté  à 
I l’écran  et  c’est  U.F.P.C.  qui  vient  de 
s’assurer  la  distribution  de  ce  film 
; qui  sera  projeté  prochainement. 


Très  belle  affiche  apposée  à l'angle 
des  Grands  Boulevards  et  de  la  place 
de  la  Madeleine  pour  le  lancement 
le  Qua1  des  Orfèvres,  de  H. -G.  Clouzot. 

' (Cliché  DE. B. ) 


4*  Jean  Sacha  poursuit  activement 
réalisation  de  la  production  P.A.C. 
(Films  André  Hunebelle)  : J’ai  Tué 
(titre  provisoire,  interprété  par  Louis 
Salou,  Claude  Géniat,  André  Valmy. 
Palau,  Jean  Debucourt,  François 
Christophe,  André  Bervil,  Michelle 
Philippe,  Jean  Vilar,  Jacqueline  Car- 
re!. 

Ce  film  sera  distribué  par  U.F.P.C. 


1948 


EST  SOUS  PRESSE 


e L comprend  sur 

1.500  PAGES 

Tous  les  renseignements  officiels  sur  l'Or- 
ganisation et  la  Réglementation  de  la  Pro- 
fession : Centre  National  de  la  Cinémalo- 
graohie,  Confédération  Nationale  du  Ciné- 
ma Français,  Syndicats,  Groupements  divers. 

TOUTES  LES  ADRESSES 

Production  --  Distribution  — Exportation 
Techniciens,  Artistes,  Membres  de  la  Profes- 
sion, Studios  et  Laboratoires,  Fourniture  et 
Entretien  du  Matériel,  Toutes  les  Salles  de 
France  et  de  l'Union  Française  en  format 
standard  et  format  réduit  

Producteurs,  Distributeurs  et  Importateurs 

DU  MONDE  ENTIER 


SOUSCRIPTION  750  FRANCS 

Ce  prix  sera  majoré  après  parution 


EDITIONS  BELLEFAYE 

29,  Rue  Marsoulan  - PARIS  (XII') 
DID.  85.35  - 36  - 37 


VENTES  DE  FONDS 

4*  Tournée  exploitée  au  « Cinéma- 
Palace  »,  à Chablis  et  salle  du  Caié 
« Au  Fin  Renard  Chablaisien  »,  à 
Maligny  (Yonne),  fonds  vendu  par 
M.  Roland  Lespinard  à Service  Ci- 
néma Yonne  et  Loiret  (27-9-47). 

4*  Cinéma  à Saint-Savin  en  et  com- 
munes environnantes  (Charente-Ma- 
ritime), fonds  vendu  par  M Marti- 
neau à MM.  de  Laage,  Leplomb, 
Bernard,  Lestrade.  Mlle  Jarrige  (4- 
10-47). 

«î*  Tournées  Cinématographiques  Ru  - 
raies  à Avillé  (Maine-et-Loire),  fonds 
vendu  par  M.  Vinsonneau  à M.  Bour- 
gouin  (7-10-47). 

4*  Tournées  cinématographiques  ru- 
rales France-Cinéma  (Maine-et-Loi- 
re), fonds  vendu  par  Mme  Besnari 
à M.  Bourgouin  (30-9-47). 

Tournée  Cinématographique  à Val- 
et-Chatillon  (Meurthe  - et  - Moselle), 
fonds  vendu  par  M.  René  Brunner  à 
M.  Henri  Marel  (6-10-47). 

4>  Cinéma  à Lormont  (Gironde), 
fonds  vendu  par  M Léon  Dupin  à 
M.  Raymond  Bastien  (24-9-47). 

* Cinéma  à Berteaucourt-les-Dames 
(Somme),  fonds  vendu  par  M Robe  t 
Miannay  à Sté  à R.L  Thuillier- 
Miannay  père  et  fils  (13-9-47). 

4*  « Modern-Cinéma  » à Carpentras 
(Vaucluse),  fonds  vendu  par  M.  Mou- 
ric  à M.  Thomas  126-9-47). 

4«  Cinéma  « Rexy  » à G;vet  (Arden- 
I nés),  fonds  vendu  par  M.  Laforest 
à M.  Paul  Thomas  (30-9-47). 

4«  Cinéma-théâtre  à Condom  (Gers), 
fonds  vendu  par  M.  Vergnaud  à 
M.  Daumas  (27-9-47). 

4«  Cinéma  à Pontorson  (Manche), 
fonds  vendu  par  M Guibert  â 
M.  Péricas  (20-9-47). 

4*  Licence  d'exploitation  de  repré- 
sentations cinématographiques  exploi- 
tée à Esc'ainvillers  (Somme)  vendue 
par  M.  Roder  à Mme  Vivien  (26- 

9- 47). 

4»  Cinéma  ambulant  dans  diverses 
communes  de  la  Somme,  fonds  vendu 
par  M.  Jouan  à M.  Berthe  (28-9-47). 
4^  Cinéma  à Faverolles  (Eure-e+- 
Loir),  fonds  vendu  par  M.  Prunier  à 
M.  Petit  (7-10-47). 

4»  Cinéma  à Malesherbes  (Loiret). 

' fonds  vendu  par  M.  Duboscq  à Stc: 
Luminor  (11-10-47). 

4.  Cinéma  à Nancy  (Meurhe-et- 
Moselle),  fonds  vendu  par  Sté  Fer- 
mière d’Exploitations  à Cie  Nouvelle 
de  Spectacles  et  de  Cinémas  (13- 

10- 47). 


Une  scène  du  film  Les  Pirates  de 
Malaisie,  présenté  corporativement  1° 
17  novembre  au  « Français  ». 

(Dist  : U.P.F.). 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUNG 

“LE  GRAND  BILL” 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA 
VOS  SALLES  


RICHEBÉ  - D.I.F. 

1 5 Av.  F.-l». Roosevelt,  PARIS» 
BAL.  35-5  4 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  . 85  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L'adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu'ils  nous  adressent 
l'annonce. 

ACHATS  DE  NUMEROS | 

Nous  rappelons  à nos  lecteurs 
que  nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

1197,  1199,  1200,  1203,  1205,  1212, 
1213 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Français 
45.  i 

Les  numéros  ordinaires  sont  re-  i 
pris  à 6 francs,  les  éditions  spé-  i 
ciales  à 30  francs  (augmentés  des 
frais  d'envoi). 

Nous  achetons  également  les 
anciens  numéros  de  La  Cinémato  1 
des  années  1930  à 1939. 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  1 ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

^FFRÊ  DTEM^  LÔ7 ~ 

Cherchons  gérant  ou  directeur  as  • 
socié  pour  standard,  banlieue  Nord, 
nécessaire  400  à 600.000  frs.  Urgent. 

S'adresser  : Duthil,  5,  rue  d’Alexan- 
drie, Paris  ( 2’1  ) . 

Grève  d'Amour,  distribution  Inter- 
film, 1,  rue  de  Berri,  Paris  (81'),  pro- 
ductions Mondus-Film  de  Vienne,  a 
obtenu  lors  de  sa  présentation  hors- 
festival  à Cannes,  un  succès  bien  mé- 
rité, auprès  de  la  presse  et  de  la 


Une  scène  de  la  piquante  comédie 
musicale  Grève  d’Amour.  Ce  film, 
réalisé  d'après  « Lysistrata  »,  est 
distribué  en  France  par  Interfilm. 

critique  cinématographique.  Ceci  tant 
pour  son  scénario  unique  et  inatten  - 
du,  sa  musique  spécifiquement  vien- 
noise, son  originalité  consistant  en 
une  comédie  gaie  et  plaisante  sur 
une  idée  ancienne,  mais  d'une  inten 
se  actualité. 


Viviane  Romance  est  la  vedette  éblouissante  de  Carrefour  des  Passions, 
dont  Ettore  Giannini  achève  actuellement  la  réalisation 
aux  studios  Universalia  de  Rome. 

(Prod.  : Silver-Film-Jaeques  Companeez.  Dist.  : Corona,  pour  la  France; 
Monde  entier  : Franco-London-Film-Export.) 


DEMANDES  D'EM PLOI 

Bon  représentant,  très  expérimenté, 
posséd.  excel.  réf.,  disponible  de 
suite,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.C.P. 

Jeune  femme  trent.  droit,  anglais, 
active,  initiatives,  bonne  présent.,  cher- 
che poste  confiance,  second,  patron. 

Ecrire  à la  revue,  case  H. B. N. 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rue  de  Paris  - VANVES 

Tél.  MIChelet  10-88 


Opérateur  proj.,  26  ans  métier 
cherche  place  Paris  ou  banlieue. 

Ecrire  : M.  Le  Goupil.  37,  avenue 
de  Rigny,  Bry-sur-Marne  (Seine). 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUNG 

“LE  GRAND  BILL” 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA 
VOS  SALLES  - 

ItlCHEBÉ  - U.I.F. 

15  Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS  8' 
RAI,.  35-54 


Jeune  directeur  cherche  Dlsce  di- 
rection salle  à créer  ou  en  exploi- 
tation, France  ou  colonies.  Réf.  do 
1er  ordre.  A été  chef  opérateur  au 
service  du  Général  de  Gaulle. 

Ecrire  : M.  Legrand  Roye-sur- 
Authie,  par  Hesoin  (Pas-de-Calais). 


Fonctionnaire  retraité  partiel,  con- 
nais. format  réduit,  recherche  gé 
rance  sans  apport  de  capitaux.  Ban  - 
lieue, Paris  ou  prov.  Région  indif. 

Ecrire  M.  Paul  Doucet,  32,  rue 
du  Cherche-Midi,  Paris  6'1). 


•SOB  ERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A ® 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 
de  Reproduction  sonore 

“C.l*  F.  R.  E.S.O.  N.** 

43,  Rue  de  la  Croix-SaînI-Simon  | 
PARIS-XX0  I 

Tél.  ROQ.  06-57 

Installations  complètes  - Modi- 
fications ampli-lecteurs- H. PM etc.  j 


CTS  1 A 
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amIE 

t • LA 

LU  ET  1 

L- 

29,  AVENUE  DE  L’OPERA  - PARIS  — ope.  69  89 
ÉCRAN  TRANSSONORE  EN  FIBRE  DE  VERRE 

TEXTIGLASS  — ÉCRAN  MARQUE  DÉPOSÉE 

RENDEMENT  LUMINEUX  MAXIMUM  - LIVRAISON  RAPIDE 


TOUS 

PROBLÈMES 


/ 


ISOLATION 

CORRECTION  ACOUSTIQUE 

DÉCORATION 


/ 


PAR 

FIBRE 
DE  VERRE 


EXPLOITANTS... 

■&U,  hûAKlJuct,  . 

APPAREILS 
S O N O P B S 


•O  *ue  O*  l AOUVOUC 
PAftlft  . K« 
tliiM  KO*o  lfr-f 
te*  ’K 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBIOC 
ET  TOUT  le  MATÉRId  OC  CABINe 
POUR  FORMAT  STANDARD 


Agent  technique,  2e  cat.,  radio-élec- 
tricien cinéma,  femme  caissière, 
cherche  gérance,  verserais  caution. 


Ecrire  : M.  Cornevin,  86,  avenue 
Ledru-Rollin.  Paris  (12'). 

Débutante,  19  ans,  sert,  d'études 
sec.,  bacc.,  eonn.  anglais,  sténo-dac- 
tylo, cherche  place  prod.  dist.  ou 
autre. 

Ecrire  ou  téléphoner  : Nelly  Tau- 
querel.  4,  rue  Robert-Estienne,  Pa 
ris  (8e).  ELY.  23-14. 

Secrétaire,  sténo  - dactylo,  conn. 
branche  cinéma,  sachant  prendre 
initiatives,  sér.  réf.,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.O.D. 

Monsieur,  45  ans  (25  ans  de  métier', 
cherche  place  représentant  films  ou 
appareils  ou  directeur  agence,  con- 
naissant tous  les  exploitants  de 
France,  possède  voiture. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.R.A. 


•J*  L'Association  Internationale  Ciné- 
matographique a présenté  à la  presse 
son  film  C’est  arrivé  dans  la  5e  Ave- 
nue, dont  l’analyse  critique  paraîtra 
prochainement  dans  nos  colonnes. 
Disons  seulement  aujourd’hui  que 


Gale  Storm 

dans  C'est  arrivé  dans  la  5'  Avenue. 
(Prod.  : Monogram.  Dist.  : A.I.C.) 


cette  charmante  comédie  très  amé- 
ricaine a beaucoup  diverti  les  spec- 
tateurs. Rappelons  la  distribution 
la  délicieuse  Gale  Storm,  le  sympa- 
thique Don  de  Fore,  les  cocasses 
Victor  Moor  et  Charley  Ruggles  et 
l’excellente  Ann  Harding. 

A l’issue  de  la  projection,  une 
agréable  réception  fut  offerte  par 
l’A.I.C.  au  bar  du  « Marbeuf  ». 

C’est  arrivé  dans  la  5'  Avenue 
présentée  à la  Biennale  de  Venise, 
sortira  bientôt  à Paris. 


PINCEAU 

(nouvelle 

présentation) 


(marque  déposée) 

Fournisseur  de  PATHÉ'BABY 

LABORATOIRES  de  TRAITEMENT  de  FILMS 

M.  DAKMS 

5,  rue  du  Cardinal-Mercier  - TRI.  13-01 
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A vendre  tournée  16  mm  , région 
Charleville,  avec  matériel,  état  neuf, 
compren.  project.,  écran  et  accès. 

Ecrire  : M.  Suzanne,  25,  bd  du 
Sud-Est,  Nanterre  (Seine). 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 


PARIS  - PROVINU 


REYNALD 


SPECIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9e 

Téléphone:  TRInité  37-70 


Serais  acheteur  caméra  ancien  mo- 
dèle Caméréclair,  4 obj.  ou  Belle 
Howell  évent.,  échange  contre  appa- 
reil moderne. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.I.R. 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUNG 

“LE  GRAND  BILL” 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA 


VOS  SALLES 


KICHFBK  - O.I.F. 

1 5 Av.  F.-l».  Roosevelt,  PARIS  » 
BAI..  35-5 A 


Deborah  Kerr,  espionne  sympathique 
et  repentante 

dans  L’Etrange  Aventurière. 

(Dist.  : Films  Ti-Breiz. 


Le  Moil  et  Pascai.y,  I'auis. 


Ce  gros  camion  recouvert  sur  toutes  ses  faces  par  des  panneaux  publicitaires 
de  Carré  de  Valets  a sillonné  Paris  pendant  plusieurs  jours 
et  a été  fort  remarqué. 

(Dist.  : Pathé-Consortium-Cinéma.  ) 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES 
DÉCORATION 


• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 


4bis,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


C ANDINE 


ZI,  pua  du  ChAteau,  Bagnolel 

(Seine)  AVRON  08-8S 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Speotaoles 


Présentations  à Paris 


(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


MARDI  18  NOVEMBRE 
LE  LYNX,  10  h.  - D.  I.  F. 
Grand  Bill. 


JEUDI  20  NOVEMBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - C.  I.  D 
Les  Hommes  de  Demain. 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 


LUNDI  17  NO\  EMBRE 

LE  FRANÇAIS  10  h.  - U.P.F. 
Pirates  de  Malaisie 


VENDREDI  21  NOVEMBRE 

LE  FRANÇAIS  10  h.  - U.P.F. 
Marchand  d’Esclaves 


LUNDI  l r DECEMBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
L’Œuf  et  Moi 


MARDI  2 DECEMBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Le  Crime  de  Mme  Lexton 
(Ivy) 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 


26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (80  - Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


CINÉ-SIÈGES 


La  plus 
Importante 
Manufacture 
Française 
de  sièges 
de 

Spectacles 


Vous  offre 
toute 

une  gamme 
de 

Fauteuils 

& 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  AUBERVILLIERS 

FLANDRE  01-08 


Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 


UN  CINEMA 


à sa  valeur  exacte 


voyez 


Roger  PET0T 


74,  rue  de  Maubeuge 
— PARIS  — 
Tél.TRUdaine  18-43 


VENTES  MATÉRIEL 


A vendre  ampli  super  harmonie  B 
mural,  Olivères,  30  watts  ,neui  (cause 
changement  format). 

Ecrire  : Gérard,  Martigné-Fer- 
chaud  (Ille-et-Vilaine). 


Vends  projecteur  double  16  mm. 
E.T.M.,  type  D.D.,  complet,  neuf, 
fonct.  parf.  Prix  150  000  francs. 

Ecrire  : A.  Guelton,  11,  rue  Cuela- 
naere,  Douai  (Nord). 


Alerte  !... 


POUR  LA  SECURITE 
pour  lACOUSTIQUE 

DE  VOS  SALLES 


le  Service  d' Études  de  /’ 

Office  Technique 

dlSOLATION 


46,  rue  Vercingétorix,  PARIS 

SUFFREN  74-85 


EST  A VOTRE  DISPOSITION 

Devis  gratuits  sur  demande 


A vendre  fauteuils  occas  garnis 
ou  non,  petites  travées  ou  pied  fonte 
Ecrire  à la  revue,  case  F.D.S. 


HMRC 


€1 


P 


C.I.P.L.A. 

101 , Rue  de  Prony  - CAR.  60-36 


A vendre  poste  double  Ernemann  1 
pieds  alum.,  ampli  Charlin  Actual 
haut-parleur  anti-tourbillonnaire,  lan 
ternes  Room,  avance  automatique 
2 transfos  220-245  volts,  tous  accès- 
soires  de  cabine,  câbles,  etc  , le  tou 
en  parfait  état. 

Ecrire  : M.  Bernard  Imhof,  241 
rue  de  Charenton,  Paris  (12r). 


ctoria 


VI 


ll«c tri 


Directeur-Gérant  : V.  Rogbk. 
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jÇ&oRSb/Cens 

79,  Champs-Elysées,  PARIS-8* 

Tél.  8AL.  1)2.80  - Aclr.  tel.  LEREBEN  PARIS 

150  WEST  49'Snu;ET  NEW  YORK  19 

Tel.  Circle  5.6408 -Cable  Air.  LEREBEN-S.V. 


P.  GARCIA  & C" 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  r.  Fr&ncœur  (18*) 
TéJ.  : MON.  72-01 


LE  J FILM* 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOOG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tel.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


AMPLIFICATEURS 

EU  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


), 


40,  '’CPhaTnfrS’CTy sees 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


ÔS  S O 

rue  de  Presb 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

KLE,  37-61  et  37-65 


EXPORTATEURS 

ACBOPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 
78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


LUXAZUR 

Groupes  Electrogônes 
modernes  - Protecteurs 
Branchements  sur  Sect9ur 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 

UMIVERSALIA 

FRANCE 


SIEGE  SOCIAL  : 

114,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  57-36 


PAKIS-EXrûRI 
riLN  r 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


SOCIÉTÉ  TRANS- 
MONDIALE duFILM 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


RAPIO  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36 
86-31 


UNIVERSALIA 


EDITIONS 

Service  d’informations 
et  de  Publicité 
65,  Champs-Elysées 
Tél.  : BALzac  31-49 


SOCIÉTÉ  parisienne  de 

gff, 


Industrie 


WEh&TOGRAPHlQtlU 


Production  Distribution  : 
108.  *ui  di  RIcKillii.  PARIS  (1*) 
Tél.  : RIG  79-90 


Réservée 


INTER  FILM 


1,  rue  de  Berri 


Wi 


ex. 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(PreacB) 

121,  Chinpc-Êlystis  PRRIS 
BALZAC  88-61 


56,  rue  (JP1  'bassano 

TÉL.  ÉLY.  67-60 


S. B. 

Fl  LMS 

DAGMAR 

33,  Champs-Elysées 
PARIS-89 

bal.  58-65,  ely.  33-68 
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1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  ; VAU.  03-25 


PHILIPS 

CINÉMA 


JO. 

lalz»  ont 


-n 


R.  MICHAUX  & 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


LXXXXZXXXXX1 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦  #>♦♦♦♦  ♦ ♦♦♦♦♦♦♦  ♦ ♦ ♦ ♦♦  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦  ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦ 


( 


présente 

pour  la  grande  exploitation 

LE  PROJECTEUR  FROID 

VICTORIA  Vl-B 

■mmi  à soufflerie  incorporée 

LECTEUR  MONOBLOC 

■ compensateur  hydraulique 
volant  magnétique 

LA 

LANTERNE  AUTOMATIQUE 

ZÉNITH  III 


à miroir  de  3 55  mm. 
50  à 80  ampères  continu 


L’AMPLIFICATEUR  C-50 


à contre-réaction  ( brevetée ) 


AGENCES 

CARCASSONNE  - MIDILOR,  65,  Bd  Barbés. 
GRENOBLE  - F.  FRANÇOIS,  4,  rue  du  Rhin. 

METZ  - PELLETANT,  21,  avenue  Serpenoise 
NANTES  - CINE-M ATERl EL,  6,  rue  Massillôn. 

NICE  - BALDASSAR,  29,  rue  A Iphonse-Karr. 

LILLE  - J.  MORGENSTERN,  44,  rue  de  Béthune. 
TARBES  - G.  DANFRAY,  37.  rue  Thiers. 

VICHY  - FERDINAND,  II,  place  de  l'Hôtel-de-Ville. 
ALGER  GERVAIS,  33,  rue  Burdeau 
TUNIS  - LAUDICINA,  41.  rue  Fs-Sadikia. 

prochainement  MARSEIL  LE  et  BORDEAUX 
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«««Bissa 


CINELUME 

3,  RUE  DU  COLISÉE  - PARIS  - ELYSÉE  44-00 


1 1 1 


=:  Trentième  Année  = 


20  Fran  CS 


CINE 


RAPHIE 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 
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HÉRAUT-FILM 

présente 

la  plus  importante  sélection 
de  films 


en  format  réduit 


N 


LE  G A R D ! A 

avec  TINO  ROSSI 

DERNIÈRE  CHANCE 
MARIE  - LOUISE 

et 

un  grand  film  en  couleurs  : 

LE  CHEVALIER  GARBANCITO 


BEL1TA  dans 

FATALITE  (SUSprnse) 


Présenté 

au  Festival  de  Bruxelles 
Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29, 
rue  Marsoulan,  Paris  (12e),  Adr.  Télégr. 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  85-35,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique. 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : 
M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire  général 
Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies 
400  fr.  — Union  Postale  : 600  fr.  — Autre" 
Pays  : 900  fr.  Pour  tous  changement? 

d’adresse,  nous  envoyer  l’ancienne  bande 
et  20  frs  en  timbres-poste. 

Abonnements  : Pays  ayant  l’Union  Pos- 
tale : Albanie.  Arabie,  Argentine,  Belgique, 
Bolivie.  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili.  Co- 
lombie, Congo  Belge,  Costa-Rica,  Cuba,  Rép. 
Dominicaine,  Equateur,  Egypte,  Espagne  e* 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlan- 
daise. Haïti,  Hongrie,  Iran.  Irak,  Italie  et  Col. 
Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol. 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays- 
Bas,  Pérou,  Pologne,  Portugal,  Roumanie 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrie,  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U R. S. S.,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Vénézuéla.  — Autres  Pays  : Grande- 
Bretagne,  Etats-Unis,  Danemark. 
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EXPLOITANTS  en  IG  mm. 

c’est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

46b‘/  rue  St-Didier,  PARIS  (16*) 

que  vous  trouverez 

LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCES 

LA  BATAILLE  DU  RAIL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT 


9. 

10. 

11. 

12. 

13. 


Une  forte  détaxation  est  nécessaire  

René  Clair  va  tourner  un  film  RKO  à Hol- 
lywood   

Les  films  français  vont-ils  prendre  une  pla- 
ce importante  sur  les  écrans  anglais  .... 
La  Bataille  du  Rail  à Mexico. 

Un  pas  vers  la  liberté  : le  reclassement  des 
salles. 

Les  Enfants  du  Paradis  à Chicago. 


J.  Lamasse. 


Ted  Porter. 


J.  Houssaye. 


14.-16. 


REGION  DU  SUD-OUEST 

Bordeaux  

Toulouse  

Pau  

Agen  

Auch  

Nouvelles  salles  à Nice  

20  et  24.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 
21.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

Yvonne  Printemps  et  Pierre  Fresnay  sont 

Les  Condamnés  

Fiches  techniques  de  productions. 

Interview  de  M.  Raoul  Ploquin,  producteur 

de  La  Vie  en  Rose 

25.-27.  ECHOS  ET  NOUVELLES 
Programmes  de  Paris. 

28.  PETITES  ANNONCES 
Présentations  à Paris. 


15. 


22. 

23. 


G.  Coumau. 

Y.  Bruguière. 
J.  A.  Castets. 
Ch.  Pujos. 

H.  Gibert. 

P.  A.  Buisine. 


J.  Houssaye. 


L.  Ollivier. 


C’EST  ARRIVE 
DANS  LA  5*  AVENUE 


Présenté  au  Festival  de  Cannes 
et  à la  Biennale  de  Venise 

Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart.  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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GARY  COOPER  . LORETTA  YOUNG 

LE  GRAND  BILL 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA  VOS  SALLES 


55 


RICHEBÉ-  D.I.F.  : 15,  AVENUE  F.  - D.  ROOSEVELT,  PARIS  (8‘ 


BAL.  35-54 


Depu  s sa  présentation  au 

cinéma  “ Biarritz  ” 

de  Buenos-Aires  le 
23  Juillet  1947 , 


“FL0RENC1AT1ENE 

ÜN  COM PLE JO 

(Florence  est  folle) 

passe  dan  s toute  l’Argentine 
avec  un  succès  chaque  jour 
grandissant. 

Que  Von  en  juge  plutôt 


DATE 

CINEMA 

PLACES 

VILLE 

23-7-47 

Biarritz 

644 

Buenos  Aires 

7-8-47 

Espanol 

800 

Lomas  de  Zamora 

21-8-47 

25  de  Mayo. 

1.000 

Buenos  Aires 

21-8-47 

Devoto 

398 

Buenos  Aires 

21-8-47 

National  Palace 

863 

Buenos  Aires 

21-8-47 

Select  Buen  Or- 
den 

900 

Buenos  Aires 

21-8-47 

Coliseo  II 

751 

Buenos  Aires 

21-8-47 

Ateneo 

388 

Buenos  Aires 

21-8-47 

El  Plata 

1.306 

Buenos  Aires 

21-8-47 

Cervantes 

751 

Buenos  Aires 

21-8-47 

Palais  Royal 

798 

Buenos  Aires 

21-8-47 

Mignon 

600 

Buenos  Aires 

21-8-47 

Rosedal 

«62 

Buenos  Aires 

21-8-47 

Select  Flores 

652 

Buenos  Aires 

21-8-47 

America 

691 

Buenos  Ail-es 

21-8-47 

Canadian  I - 

532 

Buenos  Aires 

21-8-47 

Stella  Maris 

400 

San  Isidro 

25-8-47 

25  de  Mayo 

1.000 

Buenos  Aires 

28-8-47 

Colon 

805 

Quilmes 

28-8-47 

Principe 

600 

Buenos  Aires 

28-8-47 

Palais  Blanc 

400 

Buenos  Aires 

28-8-47 

Loria 

563 

Buenos  Aires 

28-8-47 

Cuyo 

1.752 

Buenos  Aires 

29-8-47 

Opéra 

2.000 

Mar  del  Plata 

26-8-47 

Canadian  I 

532 

Buenos  Aires 

30-8-47 

Monte  Grande 

830 

Monte  Grande 

1-9-47 

Coliseo 

800 

Zarate 

3-9-47 

Cuyo 

1.752 

Buenos  Aires 

4-9-47 

Rialto 

500 

Buenos  Aires 

4-9-47 

Avenida 

1.000 

Mendoza 

11-9-47 

Plaza 

1.400 

San  Martin 

18-9-47 

Maipu 

724 

Banfield 

20-9-47 

Select 

500 

Dock  Sud 

25-9-47 

Parravicini 

700 

Buenos  Aires 

27-9-47 

Olavarria 

673 

Buenos  Aires 

27-9-47 

Progreso 

565 

Villa  Lugano 

27-9-47 

Cosmopolita 

300 

Hurlingham 

37 
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“On  ne 
davantage  à 
doublage  des 
à une  autre, 
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"Les  critiques  ont  été  surpris 
par  quelque  chose  de  très 
supérieur  à ce  que  les  plus 
grands  espoirs  permettaient  de 
supposer”. 
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EL  MUNDO 

“La  technique  est  au-dessus 
de  tout  éloge,  ce  qui  laisse  pré- 
voir les  possibilités  de  ce  nou- 
re/5  veau  procédé  ”, 
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Télégr.  COFRAFILM 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  ru*  François- 1'*' 
Tél.  : BAL.  05-14 


17.  rue  de  Mirifotn 
Tél,  : BAL.  29-02. 
Agence  de  Paris. 
22,  rue  d’Artois 
Tél.  : ELY.  67-67. 


3,  rue  Troyon, 
PARIS  (17*) 

Tél.  : ETO.  06-47 


ERVA 


17  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél,  : BAL.  37-23. 


40,  rue  François  l*r 

Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


56,  rue  de  Bassano 

TÉL.  EL  Y.  67-60 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 

et  86-31 


fILMS  IMPERIA 

51,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQU1N 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16.  rue  Christophe-Colomb, 
PARIS  (8-)-Tél.:ELY.  22-43 

Production 

AC  MATS  et  VE  AT  F N 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


25,  ru*  Qweotin- 
Bauchart  • PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


18,  rue  clé"  JvTarignan 
PARIS  (8") 

Tél.  : BAL.  13-96 


J* 

il 


Clr>tn 


DISiniBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98-90 


33,  Champs-Elysées 

Tél.  : ÉAL.  17-50 


r 1 

27.  r.  de  Le  Rochefoucauld 
Tél.  : TRI.  9S-S1,  M-S* 


10,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRHNCRIS 

OE  OISTRIBUTiOB 
B 0»  EILHS 


L^J 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16*) 

RLE.  05-91  et  05-42 


Panthéon -Dlstribntiflii 

95,  CJiamps-Eilysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


CONS 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Olstrlbatloi  in  Unit»  do  Nord 

Bureaux  à Paris  : 

45,  av.  Geprge-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINtMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
TéJ . : ELY.  60-00, 
04-33 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


DISTRIBUTION 
1 1 , bd. de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  PRO  63-10  et  63-11 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


79,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.:  BAL.  19-45,  19-4* 


92,  avenue  des  Ternes 

PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


5,  avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 
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L’augmentation  du  prix  des  places  ne  suffira  pas 
à sauver  le  Cinéma  français 

ONE  FORTE  DÉTAXATION 

EST  INDISPENSABLE 


! La  presse  quotidienne  unanime  attire  cette  se- 
jmaine  l’attention  du  public  sur  la  situation 
dramatique  du  Cinéma  fiançais  qui.  financière- 
ment, agonise,  aiors  que  les  récompenses  cueil- 
lies cette  année  dans  les  festivals  internationaux 
n’ont  jamais  été  si  nombreuses  et  si  éclatantes. 

Producteurs,  metteurs  en  scène  interviewés 
ont  révélé  qu’on  ne  tourne  actuellement  que 
moins  de  la  moitié  du  nombre  des  films  mis 
en  chantier  l’année  dernière  à pareille  époque 
i(dix  ou  lieu  de  vingt-quatre)  et  que  pour  jan- 
vier les  prévisions  sont  véritablement  catastro- 
phiques. 

Déjà  des  studios,  comme  Saint-Maurice,  fer- 
ment leurs  portes  : d'autres  attendent  le  dernier 
(tour  de  manivelle  du  film  en  cours  pour  en 
faire  autant.  Comme  notre  matériel  de  prises 
de  vues,  notre  matériel  de  projection  vieillit 
et  risque  bientôt  d’être  complètement  démodé, 
malgré  les  belles  réussites  de  nos  constructeurs. 
(Comme  nos  plateaux,  nos  salles  de  projection 
ont  besoin  d’être  modernisées... 

Notre  industrie  qui  fit  tant  pour  propager  la 
culture  et  le  goût  français  va-t-elle  mourir  ? 

! Les  causes  de  sa  maladie,  chacun  de  nous  les 
[connaît.  Tout  d’abord  le  coût  sans  cesse  croissant 
des  réalisations,  dû  au  renchérissement  des  prix 
de  gros  et  de  détail.  En  1938,  m?i  bon  film  coû- 
tait. 5 millions,  en  1948  : 60  millions , soit  douze 
fois  plus'';  par  contre , les  prix  des  places  n’ont 
été  multipliées  que  par  cinq , la  dernière  aug- 
mentation comprise. 

Cependant,  étant  donné  que  le  cinéma  n’est 
iqu'une  distraction  et  que  l’achat  des  denrées 
alimentaires  absorbe  80  % du  budget  d’un 

Français  moyen,  les  prix  d’entrée  semblent  avoir 
atteint  les  maxirna  compatibles  avec  une  saine 
exploitation. 

Il  n’est  donc  nullement  souhaitable  que  le  ba- 
rème des  prix  des  fauteuils  rejoigne  celui 
du  beurre,  car  les  spectateurs  payants  iraient 
rejoindre  au  pays  des  fantômes  ce  produit 
de  l’industrie  laitière  qui,  depuis  longtemps,  a 
disparu  des  tables  familiales. 

L'augmentation  paraît  devoir  être  assez  faci  ■ 
lement  absorbée,  car  elle  est  faible  à côté  de 
celles  que  viennent  de  subir  les  transports,  le 
charbon,  etc. 

IMais  elle  atteint  pourtant  la  limite.  Cela  est 
si  vrai  que,  comme  le  déclarait,  la  semaine  der- 
nière M.  Mollard  dans  la  Cinémato,  la  véri- 

I table  tendance  des  directeurs  n’est  pas  d’aug- 
menter les  prix  d’entrée,  mais  de  les  baisser 
pour  remplir  leurs  salles.  De  son  côté,  M.  Jung, 
l’exploitant  nancéen  bien  connu,  dans  un  dis- 
cours relaté  dans  le  même  numéro,  attirait  l’at- 
tention des  exploitants  du  Nord-Est  sur  les  dan- 
ger de  l’avilissement  du  prix  des  places  : la 
liberté  réclamée  ne  devant  pas  servir  à brader 
les  fauteuils. 

Néanmoins,  il  faut  trouver  les  recettes  néceS' 


saires  à la  vie  du  cinéma  et  puisque  le  public 
est  à la  limite  de  ses  possibilités,  il  faut  se  tour- 
ner vers  l’Etat  qui,  par  le  jeu  des  impôts,  est 
de  loin  le  grand  profiteur  des  recettes  cinéma- 
tographiques. 

C’est  pourquoi  une  importante  détaxation  est 
indispensable. 

En  effet,  sur  100  francs  de  recette  brute,  le 
distributeur  touche  11  francs,  le  producteur 
18  francs,  l’exploitant  31  francs  et  l’Etat  3ô 
francs,  en  vertu  du  seul  impôt  sur  les  spec- 
tacles, auquel  viendront  s’ajouter  les  taxes  sur 
le  chiffre  d’affaires,  l’impôt  sur  le  revenu,  etc. . 

Compte  tenu  des  frais  généraux,  il  reste  fina- 
lement 12  francs  à l’exploitant  et  18  francs  au 
producteur.  Comment  une  industrie  aussi  lour- 
dement imposée  pourrait-elle  survivre  ? 

Seule,  une  détaxation  d’au  moins  la  moitié, 
consentie  à très  bref  délai,  pourrait  sauver  le 
Cinéma. 

Tout  d’abord  les  directeurs  pourraient  absor- 
ber facilement  les  prochaines  hausses  de  pro- 
duits alimentaires,  industriels  et  de  salaires  qui 
paraissent  inévitables  sans  avoir  à réclamer 
de  nouvelles  augmentations.  Les  prix  d’entrée 
demeurant  ce  qu’ils  sont  deviendraient  de  peu 
d'importance  dans  les  budgets  familiaux.  Les 
entrées,  et  partant  les  recettes,  augmenteraient 
alors  pour  le  plus  grand  bien  de  toutes  les  bran- 
ches de  la  corporation.  , 

C’est  à la  Commission  interministérielle,  épau- 
lée par  la  Confédération  Nationale  du  Cinéma 
et  le  Centre  National,  qu’il  appartient  mainte- 
nant d’intervenir  avec  vigueur. 

Le  dernier  remaniement  ministériel  a eu  pour 
heureuse  conséquence  de  rattacher  le  Cinéma 
au  Ministère  de  l’Industrie  et  du  Commerce. 
Le  Cinéma  serait-il,  enfin,  considéré  par  les  Pou- 
voirs publics  comme  une  branche  importante 
de  l’industrie  nationale  et  non  plus  comme  une 
activité  culturelle  relevant  d’un  ministère  de 
seconde  zone  ? 

Le  geste  est  prometteur,  surtout  quand  on 
considère  que  le  Ministre  Lacoste  est  le  grand 
dispensateur  des  bons  matières. 

Il  faut  espérer  que  les  représentants  qualifiés 
du  Cinéma  seront  à même  de  faire  débloquer 
les  produits  nécessaires  à l’activité  de  nos  pro- 
ducteurs. techniciens  et  directeurs.  Beaucoup 
de  ces  derniers  doivent  faire  face  à de  gran 
des  difficultés  créées  par  les  ukases  des  com- 
missions départementales  de  sécurité,  plus  sou 
cieuses  de  se  mettre  à couvert  que  de  teni; 
compte  des  possibilités  financières  de  l’exploi- 
tation et  du  tonnage  de  ciment  affecté  en  haut 
lieu  à l’entretien  des  salles  de  spectacles. 

Le  réalisme  traditionnel  qui  régit  les  activi 
tés  du  Commerce  et  de  l’Industrie,  s'il  venait. 
à inspirer  les  directives  imposées  par  l'Admi- 
nistration au  Cinéma  français,  pourrait  certai- 
nement contribuer  à rétablir  la  santé  de  notre 
corporation.  — Jacques  Lamasse. 


Gisèle  Pascal  et  Max  Eloi 
dans  MADEMOISELLE  S’AMUSE. 

(Prod.  : Hoche-Production.) 


MORT  DE  GASTON  GÉRARD 

C’est  avec  une  vive  sympathie  à l’égard  de 
Mme  Gérard  et  de  ses  enfants  que  nous  avons 
appris  la  disparition,  après  une  brève  maladie, 
de  Gaston  Gérard,  l’aimable  Directeur  du  Ci- 
néma Saint-Michel,  à Paris. 

Les  obsèques  ont  été  célébrées  mardi,  18  no- 
vembre, en  l’église  Saint-Séverin,  sa  paroisse. 
Un  grand  nombre  de  personnalités  du  Cinéma 
y étaient  présentes.  L’inhumation  eut  lieu  a 
Agnetz  (Oise)  dans  la  sépulture  de  famille. 

Membre  très  actif  des  organisations  syndica- 
les, Gaston  Gérard  fut  pendant  nombre  d’an- 
nées, aux  côtés  de  Lussiez,  à la  tête  du  Syndi  ■ 
cat  Français.  Il  se  dévouait  particulièrement, 
depuis  la  guerre,  à la  gestion  de  l’Œuvre  de 
la  Maison  de  Retraite  du  Cinéma  et  de  la  Mu- 
tuelle du  Cinéma.  Il  était  administrateur  de 
plusieurs  sociétés. 

Il  est  unanimement  regretté. 

* 

APRÈS  PLUS  DE  5 MOIS 
LES  DIRECTEURS  DU  MANS 
OBTIENNENT  LE  TARIF  3 

Les  Directeurs  du  Mans  nous  font  part  de 
leur  victoire  remportée  après  plus  de  cinq  mois 
de  lutte  contre  le  tarif  4. 

Mais  les  péripéties  de  la  bataille  les  ont  ame- 
nés à se  heurter  à certains  distributeurs. 

C’est  pourquoi  ils  nous  demandent  de  publier 
la  mise  au  point  suivante  : 

La  Municipalité  du  Mans  ayant  décidé  de 
nous  appliquer  le  tarif  n,J  4,  après  plusieurs  dé- 
marches infructueuses  auprès  du  maire,  le  28 
mai  dernier  nous  avons  décidé  d’appliquer  le 
prix  unique  de  10  francs. 

Afin  de  justifier  ce  prix  modique,  nous  avons 
supprimé  la  location  et  la  présentation  des  ac- 
tualités. 

Au  début,  tout  alla  bien,  mais  vers  la  mi- 
juillet,  la  Fédération  des  Distributeurs  interdit 
à ses  adhérents  de  nous  fournir  des  program- 
mes, ceci  contre  l’intérêt  de  la  corporation; 
car  si  nous  n’avions  pu  continuer  à nous  pro- 
curer des  films  chez  certains  distributeurs  com 
préhensifs,  nous  devions  subir  le  tarif  n°  4 
la  municipalité  ne  voulant  pas  céder.  Il  nous 
était  d’autre  part  impossible  de  fermer  nos  éta- 
blissements puisque  le  conflit  ne  devait  se  ter- 
miner que  le  19  novembre,  grâce  au  nouveau 
Conseil  municipal. 
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René  Clair  va  tourner  un  film  R KG 

à Hollywood 


Nous  ne  comprenons  pas  que  la  Fédération 
des  Distributeurs  ne  nous  ait  pas  soutenus  dans 
notre  combat,  et  qu'au  contraire,  elle  se  propo- 
se de  prendre  des  sanctions  contre  ceux  qui 
nous  ont  aidés.  Pourtant,  grâce  à la  compréhen- 
sion de  certains,  nous  avons  aujourd’hui  le  ta- 
rif n"  3 dont  l’ensemble  de  la  profession  va 
bénéficier,  ce  qui  fait  que  ceux  qui  nous  ont 
aidés  auraient  des  amendes  pendant  que  leurs 
confrères  bénéficieront  des  avantages  que  nous 
avons  obtenus  après  six  mois  de  lutte. 

Le  conflit  étant  terminé  en  faveur  de  l’indus- 
trie cinématographique,  nous  espérons  que  la 
Fédération  des  Distributeurs  n’exigera  pas  l’ap  • 
plication  des  sanctions  prévues  afin  de  ne  pas 
créer  d’animosité  entre  ses  membres. 

Les  Directeurs  des  salles  cinématographique 
du  Mans. 

.+. 

A GIMONT  (GERS) 

LA  MUNICIPALITÉ  PASSE 
DU  TARIF  3 AU  TARIF  I 

Le  Conseil  municipal  de  Gimont  (Gers),  com- 
mune de  2.500  habitants,  vient  de  décider  dans 
sa  dernière  séance  de  ramener  le  tarif  3 au  ta 
rif  1. 

Cette  décision  intervenant  en  même  temps 
que  l’augmentation  du  prix  des  places,  il  nous 
plaît  de  signaler  tout  particulièrement  l’attitu 
de  compréhensive  de  ce  Conseil  muinicipal. 

H.  Gibert. 

+ 

GARY  COOPER 
A WARNER  BROS. 

Gary  Cooper  vient  de  signer  avec  Jack  L. 
Warner  un  contrat  à long  terme  qui  l’attache 
désormais  à la  « Warner  Bros.  ». 

La  célèbre  vedette,  dont  le  succès  internatio- 
nal depuis  près  de  vingt  ans  n’a  pas  faibli,  avait, 
déjà  tourné  pour  Warner  Bros,  plusieurs  pro- 
ductions d’importance  : Sergent  York  qui  eux, 


en  France  notamment,  un  énorme  succès;  L’In 
trigante  de  Saratoga,  aux  côtés  d’Ingrid  Berg- 
man, et  Cape  et  Poignard,  qui  sortira  en  dé  ■ 
cembre  prochain  sur  les  écrans  de  Paris. 

Avec  Errol  Flynn  qui  fit  toute  sa  carrière 
chez  Warner  Bros,  et  Gary  Cooper,  la  grande 
firme  américaine  s’est  assuré  deux  des  acteurs 
les  plus  populaires.  ( Communiqué .) 


New  York.  — René  Clair  vient  de  quitter  New 
York  pour  Hollywood  où  il  va  réaliser  le  se- 
cond film  de  son  contrat  avec  RKO  Radio,  la 
premier  ayant  été  Le  Silence  est  d’Or,  tourné 
à Paris  en  co-production  avec  Pathé-Cinéma. 

Au  sujet  de  ce  film  dont  le  succès  est  très 
grand  dans  les  trois  salles  new  yorkaises  où 
il  est  projeté,  notamjnent  au  Bijou  Theatre 
qui  donne  la  version  américaine  commentée  en 
anglais  par  Maurice  Chevalier,  René  Clair  o 
fait  d’intéressantes  déclarations. 

« Malgré  tous  les  lauriers  que  m’ont  tressés 
les  critiques  américains  pour  la  nouvelle  tech 
nique  commentaire  — ici  parlé  en  anglais  — - 
qui  remplace  les  sous-titres,  je  pense  que  cette 
version  hybride  en  français  et  en  anglais  est 
inférieure  à la  version  originale.  Si  c’eût  été  la 
version  commentée  que  l’on  eût  présentée  au 
Festival  de  Bruxelles,  je  doute  que  Le  Silence 
est  d’Or  y aurait  gagné  le  Grand  Prix  Inter- 
national. 

« Pour  le  public  qui  désire  juger  vraiment  un 
film,  il  faut  montrer  la  version  originale.  Celle 
avec  commentaires  anglais  devra  être  réservée 


POUR  LA  PRÉSENTATION 
DES  FILMS  AU  VISA'»'’1 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
rappelle  qu’il  est  absolument  indispensable  de 
respecter  dans  les  manutentions,  transports  et 
dépôts  de  pellicules  les  dispositions  destinées  à 
limiter  les  risques  d’incendie. 

Il  est  en  particulier  absolument  nécessaire 
que,  pour  l’emballage  des  films,  seules  soient 
utilisées  des  boites  métalliques  ininflammables. 
Les  compagnies  d’assurances,  d’ailleurs,  se  refu- 
sent à couvrir  les  risques  d’incendie  quand  J 
n’est  pas  tenu  compte  de  ces  prescriptions. 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie  est, 
en  conséquence,  dans  l’obligation  de  n’accepter, 
pour  être  présentés  à la  Commission  de  Con  - 
trôle  Cinématographique,  que  les  films  dont 
l’emballage  répond  aux  conditions  indiquées  ci- 
dessus. 

Les  ressortissants  de  l’industrie  cinématogra- 
phique devront  donc  dorénavant  tenir  compte 
des  instructions  précitées. 

♦- 

LA  RÉUNION  SYNDICALE 
DU  “NORMANDIE” 

Jeudi  13  novembre,  à 10  heures,  se  tenait 
au  Normandie,  la  réunion  de  l’Union  des  Syn- 
dicats de  l’Exploitation. 

La  séance  assez  houleuse  fut  consacrée  à la 
discussion  des  deux  motions  dont  nous  avons 
donné  le  texte  dans  notre  numéro  1232,  page  4. 

Plusieurs  orateurs  prirent  la  parole  dont 
MM.  Le  Bourre  et  Pompon. 

Le  Syndicat  des  Opérateurs  Projectionnistes 
manifesta  son  hostilité  aux  textes  présentés  et 
décida  de  s’abstenir  dans  le  vote. 

Finalement,  la  motion  condamnant  les  intru- 
sions de  la  politique  dans  la  vie  syndicale  fut 
adoptée  à l’unanimité  par  les  employés  et  les 
cadres.  La  motion  réclamant  l’élévation  des 
salaires  et  le  versement  d’un  acompte  provi- 
sionnel de  20  % fut  abandonnée,  car  la  ques- 
tion des  salaires  devra  être  discutée  à l’inté- 
rieur de  chaque  syndicat  dès  la  réception  des 
propositions  patronales. 

Cette  séance  ayant  eu  un  caractère  stricte- 
ment régional,  les  délégués  des  syndicats  niçois 
actuellement  en  grève  n’eurent  pas  la  possibi- 
lité d’exposer  leurs  revendications. 


pour  les  gens  qui  n’aiment  pas  lire  les  sous 
titres.  » 

RKO  utilisera-t-il  ou  non  la  nouvelle  techm 
que  pour  d’autres  productions  en  langue  étran 
gère  projetées  aux  U. S. A.?  Tout  dépend  d 
l’accueil  que  rencontrera  Man  About  Town  (ti 
tre  américain  du  Silence  est  d’Or)  dans  les  ci 
némas  ordinaires  américains.  René  Clair  a in 
sisté  sur  le  fait  qu’il  ne  faut  pas  abuser  de. 
versions  commentées  car  le  public  pourrait  s’ei 
lasser  assez  vite. 

Il  a révélé  que  RKO  avait  l’intention  d’ex 
ploiter  aux  Etats-Unis  Le  Silence  est  d’Or  dan 
ses  deux  versions,  l’une  commentée  en  anglai  j 
par  Chevalier  dans  les  grands  circuits,  et  l’au 
tre,  originale,  avec  sous-titres  dans  les  « ciné 
mas  d’art  ». 

René  Clair  a ajouté  qu’il  était  regrettable 
que  ce  premier  essai  de  version  commentée  ai 
été  réalisé  avec  un  film  comme  Le  Silence  es 
d’Or,  qui  dépend  beaucoup  plus  du  dFalogU! 
que  de  l’action.  « La  méthode  serait  beaucoui 
plus  efficace  où  il  n’y  a pas  de  subtilités  d< 
langage.  Nous  avons  commis  quelques  erreur: 
dans  cette  nouvelle  technique  mais  maintenan 
nous  saurons  comment  l’améliorer  ». 


NOUVELLES 
DU  MOYEN-ORIENT 


4»  Les  Indes  possèdent  2.000  salles  de  cinémc 
pour  400  millions  d’habitants.  Elles  sont  ali- 
mentées par  plus  de  100  sociétés  productrice ; 
groupant  80.000  employés.  Les  stars  font  for- 
tune en  trois  ans,  mais  les  scénaristes  sont  payés 
comme  des  secrétaires  de  bureau. 

La  production,  la  deuxième  du  monde,  compte 
156  films  par  an. 

•fr  En  Egypte,  le  Ministre  des  Affaires  sociales 
se  prépare  à modifier  les  règlements  de  la  cen- 
sure cinématographique  qui  datent  de  1911.  Le 
nouveau  texte  s’inspirerait  de  la  législation 
américaine.  En  attendant  sa  refonte,  la  censure 
a interdit  Crossfire,  comme  susceptible  de  créer 
des  polémiques  dans  la  presse  et  de  créer  de : 
désordres  dans  le  pays. 

❖ Sept  cinémas  sont  à la  veille  de  leur  inaugu- 
ration au  Caire.  Parmi  ceux-ci,  on  compte  le 
cinéma  Albas  (ex-CosMO)  qui  se  consacrera  au 
film  français;  le  Rivoli,  contrôlé  par  le  groupe 
Rank,  qui  comptera  2.118  places  et  ï’Al  Chark 
appartenant  à une  société  égyptienne,  qui  sera 
la  plus  grande  salle  du  Moyen-Orient,  avec 
2.750  places. 

Les  Films  Naray,  au  Caire,  viennent  d’être 
nommés  représentants  généraux  de  Cofranex, 
Gray-Films,  Films  Ariane,  et  distribueront  trei- 
ze films  français  récents  dont  Quai  des  Orfèvre: 
•i»  Cinquante  films  égyptiens  ont  été  achetés 
pour  être  distribués  en  Afrique  du  Nord. 

*î>  En  Irak,  existent  cinquante -huit  cinémas,  dont 
trois  seulement  se  consacrent  à la  projection  de 
films  américains  ou  européens. 

•î»  Depuis  deux  ans,  les  huit  grandes  compagnies 
américaines  essayent  vainement  d’exporter  leurs 
bénéfices  bloqués  au  Liban. 


Cette  semaine,  nous  apprenons  que  le  Syn- 
dicat des  Opérateurs  Projectionnistes  a accepté 
après  discussion  une  augmentation  de  21  % ou 
plus  exactement  de  11  % comme  prévu  depuis 
plusieurs  mois  et  10  % d’acompte  provisionnel. 
Par  contre,  le  Syndicat  des  Employés  du  Spec- 
tacle et  le  Syndicat  des  Cadres  ne  semblent  pas 
avoir  obtenu  satisfaction.  Nous  croyons  même 
savoir  que  pour  les  cadres  il  ne  serait  pas  ques- 
tion, jusqu'à  présent,  d’envisager  une  augmen- 
tation quelconque  de  leurs  salaires, 
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Une  conséauence  de  la  taxe  Dalton 

LES  FILMS  FRANÇAIS  VONT-ILS 
PRENDRE  UNE  GRANDE  PLACE 
SUR  LE  MARCHÉ  ANGLAIS  ? 


Si  le  doublage  de  films,  si  souvent  pris  à 
partie  par  les  cinéphiles,  fait  perdre  à une  œu- 
vre quelques-unes  de  ses  qualités,  par  contre, 
jc’est,  au  point  de  vue  commercial,  le  seul  moyen 
de  lui  faire  atteindre  le  grand  public,  Le  cinéma 
américain  le  sait  parfaitement,  qui  ne  se  pré- 
sente dans  nos  provinces  que  sous  cette  forme. 
Et  quand  un  film  est  de  qualité,  l’intérêt  natio- 
nal entre  en  jeu  puisque  l’œuvre  doublée  de- 
vient connue  d’un  public  étranger,  qui  n’aurait 
pas  consenti  à en  voir  la  version  originale. 

!ii  M.  Caraco,  directeur-gérant  de  la  maison  By- 
ron-Films,  l’a  particulièrement  compris  et  ce 
point  de  vue,  joint  à une  parfaite  connaissance 
du  marché  anglais,  lui  permettait  de  présenter 
i l’autre  jour  une  copie  doublée  en  langue  an- 
glaise de  Jéricho.  Il  convient  tout  d’abord  de 
dire  que  ce  doublage  a respecté  très  profon- 
dément l’œuvre  de  Calef.  Ce  n’est,  certes,  pas 
l’effet  du  hasard  et  tout  le  mérite  en  revient 
aux  studios  Lingua-Synchrone  de  Byron-Films, 
qui  a réalisé  cette  version  anglaise.  Lingua- 
Synchrone  possède,  en  effet,  une  équipe  tech- 
nique et  artistique  très  entraînée  et  ses  acteurs 
connaissent,  non  seulement  leur  langue,  ma  .s 
également  à fond  le  français. 

Acteurs  et  techniciens  avaient  parfait  leur 
technique  par  la  synchronisation  de  Béatrice 
■ devant  le  désir  qui,  projeté  dans  de  nom- 
j breuses  salles  en  première  partie,  avait  été,  en 
général,  bien  accueilli.  Jéricho  sera  donc,  ex- 


ception faite  de  la  Cage  aux  Rossignols,  adapté 
pour  l'organisation  Rank,  le  premier  des  films 
doublés  par  Byron,  qui  fera  sa  carrière  comme 
deuxième  partie.  Il  effectuera  sa  sortie  générale 
dans  les  salles  anglaises  en  février  1948. 

Les  journalistes  anglais,  qui  ont  vu  ainsi  le 
film,  ont  été  tous  favorables  et  au  film  et  à 
son  doublage. 

C’est  la  grande  firme  anglaise  A.B.F.D.  (une 
des  cinq  grandes  de  Grande-Bretagne),  qui  dis- 
tribuera Jéricho  et  les  accords  qu'elle  possède 
permettront  son  exploitation  dans  environ  six 
cents  salles.  Ainsi  on  peut  espérer  que  le  film 
français  trouvera  de  plus  en  plus  un  bon  accueil 
dans  les  salles  anglaises. 

La  lutte  des  taxes  peut  favoriser  le  cinéma 
français.  La  taxe  de  75  % n’atteint  que  dans 
une  très  faible  proportion  les  films  doublés.  En 
effet,  si  les  droits  sont,  dans  le  cas  de  versions 
originales,  exigibles  pour  chaque  copie  impor- 
tée, par  contre  une  seule  copie  doublée  paye 
la  taxe  de  75  % pour  toutes  les  copies. 

Il  semble  donc  qu’il  soit  d’un  grand  intérêt 
que  producteurs  et  distributeurs  suivent  de  très 
près  cette  méthode  de  doublage  des  films  fran- 
çais, afin  qu'ils  puissent  offrir  aux  exportateurs 
le  plus  possible  de  films  de  qualité  internationale, 
qui  permettraient  à ceux-ci  de  choisir  les  pro- 
ductions qui  conviennent  le  mieux  aux  marchés 
qui  les  intéressent. 

Jean  Houssaye. 


«LA  BATAILLE  DU  RAIL  » 
PRÉSENTÉ  A MEXICO 

La  Bataille  du  Rail,  distribuée  par  Cofraro 
pour  toute  l’Amérique  latine,  vient  d’être  pré 
sentée  à Mexico,  le  28  octobre,  au  cours  d’une 
grande  soirée  de  gala,  que  présidait  M.  Lécuyer 
ambassadeur  de  France,  et  à laquelle  assis 
taient  les  Ministres  d’Etat,  le  Corps  diploma- 
tique, les  plus  grands  artistes  mexicains  et 
plusieurs  artistes  français  : Joséphine' Baker  ?' 
Jo  Bouillon,  étaient  présents. 


La  salle  du  Trans-Lux  Prado  était  archi- 
comble.  La  Bataille  du  Rail  en  est,  à Mexico, 
à sa  seconde  semaine,  et  va  passer  immédiate- 
ment après,  au  Teresa,  salle  de  3.000  places, 
en  programme  double  avec  La  Femme  perdue, 
ce  dernier  film  étant  présenté  en  version  dou- 
blée. 


IMPORTATIONS  EN  PALESTINE 

La  Palestine  vient  de  prendre  des  mesures 
très  dures  contre  l’importation  : « Tout  per 
mis  d’importation  émis  avant  le  15  octobre  et 
dont  la  valeur  dépasse  500  L.  E.  n’est  plus  vala- 
ble et  doit  être  soumis  au  renouvellement.  Dan s 
le  cas  où  ces  permis  ne  seront  pas  présentés 
avant  le  15  octobre,  ils  seront  considérés  com- 
me annulés. 
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Quelques  pas  vers  la  liberté... 
LE  RECLASSEMENT  DES  SALLES 


Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
communique  : 

A la  demande  de  la  Commission  Interminis- 
térielle du  Cinéma  et  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie,  un  nouveau  régime  de  prix 
de  places  vient  d’être  instauré. 

Ce  régime  présente,  entre  autre,  les  carac- 
tères suivants  : 

1)  Une  hausse  appréciable  du  prix  des  places; 

2)  La  suppression  de  l’obligation  pour  chaque 
salle  : 

a)  de  réserver,  obligatoirement  un  tiers  des 
places  au  prix  le  plus  bas  ; 

b)  de  ne  pas  dépasser  5 % du  prix  le  plus 
élevé  (salle  pratiquant  quatre  prix  de 
places).  Chaque  exploitant  peut,  après  en- 
avoir  informé  le  Centre  National  de  la 
Cinématographie,  répartir  ses  places  en- 
tre les  divers  prix  autorisés  de  sa  caté 
gorie. 


3)  La  création  de  mesures  exceptionnelles  et 
transitoires  afin  d’assurer  un  reclassement 
rapide  des  salles  jusqu’au  15  décembre  1947. 
Chaque  exploitant  peut  demander  au  Cen- 
tre National  de  la  Cinématographie  le  re- 
classement de  sa  salle,  par  rapport  à la 
catégorie  où  il  est  placé  aujourd’hui  léga- 
lement. Il  sera  statué  sur  cette  demande 
avant  le  15  janvier  1948,  et  il  est  entendu, 
que  la  majorité  des  demandes  sera  acceptée 
Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
tient  à souligner  le  régime  libéral  créé  par  le 
nouvel  arrêté  du  Ministère  des  Affaires  écono 
miques,  les  dispositions  adoptées  devant  per- 
mettre d’améliorer,  de  façon  fort  sensible,  la 
situation  du  cinéma  en  France. 

Elles  constituent  la  première  partie  d’un  pro 
gramme  établi  par  la  Commission  Interministé- 
rielle et  le  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie. 


ARRÊTÉ  Nu  18.703  RELATIF  AUX  PRIX  DIS  PLACES 
ET  AU  RECLASSEMENT  DES  SALLES 


Le  Ministre  des  Affaires  économiques  et  le 
Ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce, 

Vu  l’ordonnance  n"  45-1.483  du  30  juin  1945 
relative  aux  prix; 

Vu  l’avis  du  Comité  National  des  Prix, 
Arrêtent  : 

Art.  1er.  — Les  prix  limites  des  places  dans 
les  salles  de  cinéma  sont  fixés  ainsi  qu'il  est 
spécifié  au  barème  ci-après  : 


Catégories  de  Cinéma 

1 

2 

3 

4 

A 

75 

100 

120 

150 

B 

60 

80 

100 

120 

C 

45 

60 

70 

90 

D 

40 

50 

60 

70 

U 

25 

30 

40 

50 

F 1 ...  

20 

25 

30 

40 
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Ces  prix  s’entendent  tous  impôts,  taxes,  droit 
de  timbre-quittance  et  autres  compris. 

Art.  2.  — Pour  l'application  des  dispositions 
du  présent  arrêté,  un  classement  général  des 
salles  de  cinéma,  dans  les  catégories  prévues 
au  barème  ci-dessus,  sera  fixé  par  arrêté  sur 
proposition  du  Directeur  général  du  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie. 

A cet  effet,  les  exploitants  de  salles  de  cinéma 
devront  faire  connaître,  avant  le  15  décembre 
1947,  au  Directeur  général  du  Centre  Nationa1 
de  la  Cinématographie,  la  catégorie  dans  la 
quelle  ils  désireraient  être  classés.  L'arrêté  éta- 
blissant le  classement  général  interviendra  le  la 
janvier  1948  au  plus  tard. 

Toute  modification  tendant  à aboutir  à un 
surclassement  par  rapport  au  classement  généra! 
devra  être  autorisée  par  arrêté. 

La  proposition  de  surclassement  interviendra 
à la  diligence  du  Directeur  général  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie,  sur  demande  de 
l'exploitant  intéressé. 

Toute  classification  dans  une  catégorie  infc 
rieure  à celle  fixée  au  classement  général  pourra 
être  effectuée  soit  d’office  par  arrêté,  soit  par 
l'exploitant  lui-même  de  sa  propre  initiative, 
sous  réserve  qu’il  en  informe  le  Directeur  gé- 
néral de  la  Cinématographie. 

Le  classement  des  salles  ouvertes  postérieu- 
rement à la  date  de  l’application  de  l’arrêté 
établissant  le  classement  général,  sera  fixé  par 
arrêté,  sur  proposition  du  Directeur  général 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie. 

Art.  3.  — Les  exploitants  des  établissements 
situés  dans  les  localités  percevant  une  taxe  de 
séjour  à titre  de  station  climatique,  hydrominé- 
rale, balnéaire,  uvale,  de  tourisme  et  de  sports 
d'hiver,  sont  autorisés  à pratiquer  des  prix  su- 
périeurs à ceux  correspondant  au  classement 
de  leur  salle  et  ce,  pendant  la  période  de  per- 
ception effective  de  la  taxe  de  séjour. 

Art.  4.  — Aucune  majoration  du  prix  des  pla- 
ces n’est  autorisée  les  samedi,  dimanche,  veille 
et  jours  de  fêtes,  par  rapport  aux  prix  pratiqués 
les  autres  jours  de  la  semaine. 

Art.  5.  — Lorsque  les  exploitants  de  salles 
présentent  un  programme  comprenant  des  at- 
tractions, le  prix  des  places  pourra  être  majoré 
au  plus  de  30  %. 

Art.  6.  — Les» exploitants  de  salles  sont  tenus 
d'afficher  à chacune  des  caisses  de  l’établisse- 
ment, d’une  manière  apparente  : 

a)  La  catégorie  à laquelle  la  salle  appartient  : 

b)  Le  prix  de  chaque  catégorie  de  places  et 
le  nombre  de  places  y afférentes. 

Un  plan  détaillé  de  la  .salle,  avec  indication 
du  nombre  et  de  la  situation  des  places  des 
différentes  catégories,  devra  être  tenu  à la 
caisse,  à la  disposition  des  agents  du  service 
du  Contrôle  économique. 

Art.  7.  — Lorsque  les  places  peuvent  être 
retenues  à l’avance  pour  une  séance,  les  exploi- 
tants de  salles  sonc  autorisés  à percevoir  un 
supplément  de  prix  de  3 francs  par  place. 

Art.  8.  — Cessent  d’être  applicables  à comptei 
de  la  date  d entrée  en  vigueur  du  présent  ar- 
rêté les  dispositions  des  arrêtés  n°  16.190  du 
19  septembre  1946  et  n"  18.650  du  31  octobre 
1947. 

DÉMARCHES  A FAIRE 
POUR  LE 
RECLASSEMENT 

Très  important.  — MM.  les  Directeurs  qui 
n’auront  pas  reçu  la  circulaire  du'  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie , expédiée  par 
poste,  et  qui ■ sont  désireux  d’obtenir  le  reclas- 
sement de  leur  salle,  sont  priés  d’envoyer  im- 
médiatement une  lettre  recommandée  avec  ac- 
cusé de  réception  au  Centre  National  de  la  Ci- 

ématographie,  12,  rue  de  Lubeck,  Paris  (16r) . 
''ette  lettre  devra  préciser  : 


1)  Le  nom  de  la  salle  et  son  adresse  complète; 

2)  Le  nom  du  gérant  s’il  s’agit  d’une  Société 
ou  le  nom  du  Directeur-Propriétaire. 

3)  La  répartition  des  places  dans  chaque  été.  ■ 
blissement; 

4)  La  catégorie  légalement  autorisée  avant  le 
15  novembre  1947; 

5)  La  nouvelle  catégorie  sollicitée; 

C)  Arguments  en  faveur  du  reclassement. 

Toute  demande  de  reclassement  parvenant  an 
Centre  National  de  la  Cinématographie  après  le 
15  décembre  1947  ne  pourra  plus  être  prise  en 
considération  qu’après  le  mois  de  janvier  1948. 

Les  demandes  parvenant  au  Centre  National 
de  la  Cinématographie  dans  les  délais  prescrits, 
seront  présentées  à l’agrément  du  Ministre  des 
Affaires  Economiques,  qui,  après  accord,  pren- 
dra un  arrêté  pour  chaque  salle.  Cet  arrêté  sera 
notifié  par  le  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie aux  intéressés  par  lettre  recommandée. 

MM.  les  Directeurs  qui,  sans  attendre  ces  ins 
tructions,  auraient  déjà  déclassé  leurs  salles,  sont 
instamment  priés  de  rentrer  dans  la  légalité, 
sous  peine  de  se  voir  dresser  procès-verbal  par 
les  Services  du  Contrôle  Economique,  ce  qui 
échapperait  à la  compétence  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie. 

Le  Ministère  des  Affaires  Economiques  exi- 
geant pour  le  15  janvier  1948  au  plus  tard  un 
état  précis  du  classement  général  de  tous  les 
cinémas  de  France,  il  est  indispensable  et,  dans 
l’intérêt  même  de  chaque  exploitant,  que  les 
questionnaires  envoyés  par  le  Centre  National 
de  la  Cinématographie  soient  retournés  au  plus 
tôt  à ce  dernier,  même  au  cas  où  aucun  chan- 
gement de  catégorie  ne  sera  sollicité.  Dans  ce 
cas,  il  suffira  de  préciser  le  classement  précé 
demment  autorisé  avec  la  répartition  des  prix 
et  les  renseignements  documentaires  sur  les  en 
treprises. 

M.  le  Directeur  Général  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie  informe  les  exploitants 
que  toutes  les  demandes  de  reclassement,  pré- 
sentées par  MM.  les  Directeurs  de  salles,  avant 
la  parution  de  l’arrêté  du  14  novembre  1947, 
ne  seront  pas  prises  en  considération;  ignorant 
en  effet,  si  en  raison  du  relèvement  sensible 
du  prix  des  places,  ceux-ci  désirent  toujours 
reclasser  leur  établissement. 

Il  conseille,  en  outre,  de  bien  vouloir  retour- 
ner la  formule  réservée  à cet  effet,  qui  sera 
adressée  à tous  les  exploitants  d’ici  quelques 
jours. 


PROCHAINE  SORTIE  DE 
« ALOMA, 

PRINCESSE  DES  ILES  » 

Nous  allons  revoir  Dorothy  Lamour  plu 
belle  que  jamais  dans  Aloma,  Princesse  ds 


La  ravissante  Dorothy  Lamour, 
telle  que  nous  la  verrons 
dans  ALOMA,  PRINCESSE  DES  ILES. 

(Dist.  : Paramount.; 

Iles,  un  film  Paramount  en  technicolor,  qui  com- 
porte un  « clou  » cinématographique  absolu- 
ment inédit  et  dont  la  première  est  attendue 
avec  intérêt  et  curiosité.  (Communiqué.) 


FILMS  AMbRICAINS 
EN  BULGARIE 

L’Association  Américaine  d’Exportation  t 
annoncé  que  le  Gouvernement  bulgare  vient 
de  ratifier  l'accord  négocié  avec  le  « Filmskc 
Delo  »,  bureau  national  cinématographique 
bulgare. 

Grâce  à cet  accord,  trois  cents  salles  bulgares, 
où  depuis  1940  on  ne  passait  plus  aucun  film 
américain,  sont  désormais  réouvertes  aux  gran 
des  compagnies  cinématographiques  des  U. S. A. 

D'après  les  renseignements  communiqués  par 
New  York,  le  film  Paramount  Les  Anges  de 
Miséricorde  sera  le  premier  projeté. 
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DERNIERE  MINUTE.  — Au  moment  de  mettre 
sous  presse,  nous  recevons  le  télégramme  repro- 
duit ci-dessus  et  que  l’on  doit  traduire  ainsi  : 

« Mexico  le  20  prochain  Fête  Nationale.  Nous 
débutons  avec  Manon  (Route  dtt  Bagne)  et  Vélo 
Azul  (Voile  Bleu),  doublés  dans  le  circuit  de 


salles  des  exploitants  métropolitains  Stop  Es- 
pérons grand  succès  Franfilms. 

Il  semble  donc  que  l’accueil  favorable  qui  a 
été  réservé  en  Argentine  aux  versions  doublées 
des  films  français,  s'étend  à toute  l’Amérique 
Latine.  Nous  nous  en  réjouissons  avec  les  diri- 
gents  de  la  Cofram. 


-TTTXHIIXÏIXXXXIIIXXXI.1 


CÎNÉ!*Î? 


13 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Esther  Williams  et  Van  Johnson 
dans  FRISSON  D'AMOUR. 

(Dist.  : M.G.M.) 


INAUGURATION  du  «EX  de  MARSEILLE 

LE  PLUS  GRAND  CINÉMA 
D’EUROPE 

C’est  au  cours  d’une  grande  soirée  de  gala  que 
le  Rex  de  Marseille,  complètement  reconstruit, 
a été  inauguré  solennellement  le  28  octobre  der- 
nier. 

Détruit  de  fond  en  comble  par  le  bombarde- 
ment du  27  mai  1944,  il  fut  rebâti  grâce  à l’in- 
I fatigable  énergie  de  son  directeur,  M.  GARNIER, 

, selon  des  conceptions  ultra-modernes,  que  nous 
i exposerons  dans  notre  prochaine  Cinémato. 
f 

LA  GRÈVE  DE  NICE 
CONTINUE 

« La  situation  à l’heure  où  j’écris  est  toujours 
sans  changement  »,  nous  mande  notre  corres- 
pondant de  Nice. 

Le  Syndicat  Niçois  des  Directeurs  de  Spec 
tacles  lui  a déclaré  : 

« Conscient  des  difficultés  de  la  situation  ac- 
tuelle, les  directeurs  ont  toujours  été,  en  ma- 
j tière  de  salaires,  au-dessus  des  maxima  imposés 
1 par  la  loi.  C’est  ainsi  que  le?  salaires  des  em- 
ployés étaient  les  mêmes  que  ceux  de  Paris, 
sans  que  soit  appliqué  Vabattement  régional  et 
\ légal  de  5 %,  que  les  heures  supplémentaires, 
à partir  de  la  4 R heure,  étaient  majorées  de 
50  % au  lieu  de  25  % comme  à Paris. 

Cependant  la  demande  d’augmentation  avait 
été  accueillie  favorablement.  Le  Syndicat  pa- 
tronal demandant  simplement  d’attendre  la  dé- 
cision de  la  Commission  Paritaire  Fédérale  qui 
doit  en  fixer  le  montant  le  mercredi  12  novem- 
bre, à 18  h.  30  à Paris. 

Il  est  donc  tout  à fait  incompréhensible  qu’un 
mouvement  de  grève  ait  été  déclanché  le  sa- 
medi 8 novembre,  quatre  jours  avant  cette 
date.  » 

Seules  quatre  salles,  faisant  partie  du  Syndi- 
cat de  la  Petite  Exploitation,  fonctionnent  : 
Eden,  Vox,  Marignan,  Familial,  les  patrons 
ayant  signé  un  accord  avec  les  ouvriers. 

Autre  son  de  cloche  du  côté  des  opérateurs - 
projectionnistes  : Le  Comité  de  grève,  qui  a ré- 
clamé un  acompte  provisionnel  de  30  '%  à valoir 
sur  l’augmentation  prévue,  a repoussé  les  pro- 
positions patronales,  attendant  que  la  question 
soit  réglée  sur  le  plan  national  »,  nous  a déclaré 
M.  J.  Sauvageon,  venu  transmettre  à Paris  les 
demandes  des  grévistes. 


" les  enfants  du  paradis  " 

PROJETÉS  A CHICAGO 


Le  « World  Playhouse  » de  Chicago  vient  de 
présenter  avec  succès  le  film  de  Carné,  Les  En- 
fants du  Paradis. 

Bien  que  les  journalistes  américains  aient  re- 
proché en  général  à ce  film  de  n être  pas  cons- 
truit autour  d’une  idée  centrale  bien  définie,  on 
peut  dire  cependant  que  l’accueil  qui  lui  fut 
fait  par  la  critique  a été  assez  chaleureux. 

C’est  ainsi  que  le  « Chicago  Daily  News  » 
journal  dont  le  tirage  quotidien  est  de  plus  d un 
million  d’exemplaires,  écrit  sous  la  signature 
d’Edward  Barry,  que  cette  production  « illustre 
quelques-unes  des  plus  fines  qualités  de  l’art 
français  : sincérité,  réalisme,  soin  infini  dans  le 
détail  ».  Le  critique  souligne  également  avec 
beaucoup  de  pertinence  qu’aucun  des  types  pré- 
sentés n’est  stéréotypé.  Le  dialogue,  dit-il  plus 
loin,  rappelle  par  instants  celui  de  La  Fille 
du  Puisatier  par  des  éclairs  d’humour  un  peu 
noir.  Enfin,  une  des  grandes  qualités  du  film  ré- 
side dans  l’emploi  de  nombreux  acteurs  de 
grand  talent. 

Le  jeu  des  acteurs  a été  aussi  souligné  par 
Henry  T.  Murdock,  du  « Chicago  Sun  » dont 
la  critique  est  encore  plus  élogieuse.  Coloré,  pit- 
toresque et  turbulent,  telles  sont  les  qualités  des 
« Enfants  » pour  ce  journaliste  qui  définit  pljs 

LA  NORVÈGE  RÉDUIT 
SES  IMPORTATIONS  DE  60  % 

Complétant  l’information  donnée  dans  notre 
dernier  numéro  concernant  l'arrêt  des  impor- 
tations de  films  américains  et  britanniques  en 
Norvège,  nous  sommes  en  mesure  de  précise’’ 
qu’il  s’agissait  là  d’une  mesure  préventive  pré- 
liminaire au  nouveau  régime  décrété  par  1 Of- 
fice Norvégien  des  Changes. 

Celui-ci  a en  effet  décidé  de  réduire  en  1943 
l’allocation  de  devises  pour  l'importation  de 
films  étrangers  à deux  millions  de  couronnes 
(environ  50  millions  de  francs).  L’allocation 
avait  été  de  cinq  millions  de  couronnes  (121 
millions  de  francs)  en  1947. 


loin  l’histoire  du  théâtre  qui  y est  contée  comme 
une  fascinante  tapisserie. 

Autre  son  de  cloche  par*  contre  dans  le  « Chi- 
cago Daily  News  » dont  le  critique,  Sam  Les- 
ner,  semble  s’être  particulièrement  ennuye. 
Quelle  ironie  qu'un  film  de  pantomime  donne 
lieu  à une  production  tellement  « parlante  » 
et  puisse  avoir  une  distribution  d’acteurs  les 
plus  bavards  qu'on  ait  jamais  rassemblé,  Sam 
Lesner  dixit. 

Ces  quelques  mots  cependant  semblent  prou- 
ver que  Sam  Lesner  a vu  dans  Les  Enfants  a.. 
Paradis  un  « film  de  pantomime  » alors  que  le 
but  de  Carné  a plutôt  été  de  faire  une  large 
fresque  de  tout  le  théâtre  de  l’époque  et  obte- 
nir cette  merveilleuse  opposition  du  jeu  du  mi- 
me Debureau  et  celui  de  Frédérick  Lemaître, 
la  faconde  faite  homme. 

Mais  la  raison  profonde  qui  a fait  condam- 
ner le  film  par  le  « Chicago  Daily  News  » est 
largement  expliquée  par  les  lignes  de  la  fin  et 
par  le  titre  de  l’article  : « un  film  français  fort 
sur  l’amour,  faible  pour  le  reste  » prouvant 
ainsi  l’effarouchement  qu'a  produit  la  vision 
des  Enfants  du  Paradis  sur  certains  spectateurs 
qui  volontairement  ou  non  prolongent  ainsi 
l’anathème  lancé  par  les  censeurs  de  Québec. 

Jean  Houssaye. 

LES  NÉGOCIATIONS  ANGLO- 
AMÉRICAINES 
SONT  AU  POINT  MORT 

Londres.  — Après  une  première  entrevue 
qui  a duré  une  heure,  entre  Sir  Wilfrid  Eady, 
second  secrétaire  du  « Trésor  » et  M.  Fay  Ali- 
port,  représentant  de  M.  Eric  Johnston  en  Eu- 
rope, aucun  nouveau  contact  n’a  eu  lieu  ces 
derniers  jours.  On  annonce  que  les  pourpar- 
lers seraient  repris  au  cours  de  cette  semaine. 
Pour  le  moment,  aucun  projet  n’a  encore  ét? 
proposé.  Il  est  possible  que  M.  Eric  Johnston 
vienne  lui-même  à Londres,  si  c’était  néces- 
saire. — T.  P. 


R ! L l A N î £ RtC  £ T T t £ a & M Q R A 0 R B £ AM  X 1 ] j ■'  , :•  ■'  r 

— A M ! T f*E  S-  = G A U T P R A U 


M*  TiiU-i,  & 


GRAND  SUCCÈS  A BORDEAUX  dENAMORADA : 

(GRAND  PRIX  de  la  MEILLEURE  PHOTO 
au  FESTIVAL  de  BRUXELLES) 
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DISTRIBUTION  : 

GRANDE  REGION  PARISIENNE  : LES  FILMS  DIS  PA,  3,  RUE  TROYON,  PARIS 
FILMS  OCEANIC  à BORDEAUX  et  MARSEILLE 
DISTRIBUTION  LYONNAISE  à LYON  — BRUITTE  & DELEMAR  à LILLE 
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RÉGION  DU  SUD-OUEST  g 


POUR  Lfl  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ 
GERARD  COUMAU  10,  RUE  DE 
LA  GARE,  BORDEAUX  - TEL  913-55 


TOULOUSE 


Bonnes  recettes  des 
films  inédits  malgré 
l’augmentation 


Malgré  la  nouvelle  augmentation  du  prix  des 
places,  le  public  ne  semble  pas  trop  bouder. 
Nous  ne  savons  pas  cependant  si  les  produc- 
tions de  moindre  importance,  seront  suivies 
avec  autant  d'assiduité  par  les  spectateurs,  que 
celles  ayant  une  réelle  valeur,  car  la  cherté 
de  la  vie,  obligera  peut-être,  tôt  ou  tard,  le  pu- 
blic à choisir  le  programme  répondant  le  mieux 
à son  goût  personnel. 

La  plupart  des  films  inédits  font  en  ce  mo- 
ment d’excellentes  recettes  dans  notre  ville  et 
le  film  français,  par  sa  qualité  constante  arrive 
à talonner  son  concurrent  américain. 

Voici  les  productions  que  nous  avons  pu  voir 
pendant  la  période  du  1er  octobre  au  11  novem- 
bre, c'est-à-dire  avant  et  après  l’augmentation 
du  prix  des  places  : 

Variétés.  — Le  Silence  est  d’Or,  en  tandem 
avec  Le  Plaza,  a réalisé  : 1.059.504  fr.  avec  : 
21.034  entrées  ; Vertiges,  lancé  par  une  adroite 
campagne  publicitaire  : 817.480  fr.  avec  16.113 
entrées  ; Fantôme  de  l’Opéra,  belle  façade,  re- 
présentant une  « maquette  » de  l’Opéra,  d’un 
effet  très  heureux,  a totalisé  : 1.089.443  francs 
avec  : 40.626  entrées  ; Bataillon  du  CÀel,  présenté 
en  présence  des  généraux  Demetz,  commandant 
des  troupes  aéroportées  et  d’Anselme,  comman- 
dant la  5'  Région  militaire. 

Total  des  deux  époques,  en  19  jours  et  demi 
3.845.675  fr.  (sans  le  gala). 

Gaumont  Palace.  — - La  Charge  Fantastique 
904.401  fr.  avec  : 17.273  entrées  ; Torrents  a plu 
à la  clientèle  féminine  : 693.050  fr.  avec  : 13.072 
entrées  ; Le  Mystère  de  Tarzan  (a  attiré  les  jeu- 
nes) ; 838.719  fr.  avec  : 16.296  entrées  ; Un  Re- 
venant (reprise)  : 540.165  fr.  avec  : 10:187  en- 
trées ; Buffalo  Bill  (clientèle  de  jeunes)  : 

I. 156.440  fr.  avec  : 18.956  entrées. 

Au  Trianon  Palace.  — Les  meilleurs  succès 
ont  été  : 

Le  Cygne  Noir  : 1.447.816  fr.  avec  : 28.775  en 
trées  ; Le  Café  du  Cadran  : 618.855  fr.  avec  : 

II. 902  entrées  ; L’Eventail  : 685.534  fr.  avec  : 
13.232  entrées  ; Le  Père  Tranquille  (reprise)  : 
636.580  fr.  avec  : 10.774  entrées. 

Plaza.  — Le  Silence  est  d’Or  : 575.052  fr. 
avec  : 11.079  entrées  ; L’Ange  et  le  Bandit  : 
582.162  fr.  avec  : 11.107  entrées  ; Le  Portrait 
de  Dorian  Gray  : 594.724  fr.  avec  : 11.620  en- 
trées ; Voyage  Surprise  (excellent  lancement)  : 
559.360  fr.  avec  11.040  entrées  ; Le  Magicien 
d’Oz  : 543.125  fr.  avec  : 9.301  entrées. 

Zig-Zag.  — Le  Commando  frappe  à l’Aube 
191.340  fr  ; Fantômas  : 560.880  fr.  en  deux  se- 
maines ; Chanson  d’ Avril  (plaisant  et  musical)  : 
211.050  fr.  avec  : 4.690  entrées  ; La  Bataille  du 
Rail  (reprise)  : 264.240  fr.  ; A 

Ciné  45.  — Seul  dans  la  Nuit;  La  Femme  dan- 
gereuse ; Géronimo  le  Peau  Rouge. 

Français.  — Capitaine  Kidd  ; L’Aigle  Noir  ; 
La  Ferme  du  Pendu  ; Martin  Roumagnac. 

Espoir  Cinéma.  — Le  Suspect  ; La  Belle  En- 
sorceleuse ; La  Tentation  de  Barbizon. 

Gallia  Palace.  — Cartacalha  ; Le  Secret  de 
Madame  Clapain  ; A chaque  Aube  je  meurs. 

Les  présentations  se  succèdent,  depuis  quelque 
temps  à un  rythme  accéléré.  Elles  se  déroulent 
en  général  devant  des  salles  bien  garnies  d’in- 
vités ! Mais  les  exploitants,  surtout  ceux  de  la 
région,  n’ont  pas  l’air  de  venir  en  trop  grand 
nombre. 

Filmsonor  a présenté  aux  Variétés  : Une 
Nuit  à Tabarin  ; Tierce  à Cœur  ; Route  sans 
issue  ; La  Reine  Morte. 

Ciné-Clair  a présenté  au  Zig-Zag  : L’Amour 
autour  de  la  Maison. 


Lorraine-Films  a visionné  au  Zig-Zag  : Nuit 
sans  Fin  ; Le  Danger  d’ Aimer  ; Quelle  Joie  de 
Vivre;  Le  Collège  s’amuse. 

De  son  côté  : M.G.M.  a offert  à la  Presse  : Le 
Facteur  sonne  toujours  deux  fois  ; R.K.O.  : Les 
plus  Belles  Années  de  notre  Vie  ; Les  Artistes 
Associés  : Une  Nuit  à Casablanca  et  Fiimsonor  : 
Contre  Enquête. 

= L’Agence  Paramount,  de  Toulouse,  vient  de 
fermer  ses  portes.  Dorénavant  les  Exploitants 
devront  s’adresser  pour  les  affaires  en  cours 
à l’Agence  de  Bordeaux  de  cette  firme  : 46,  rue 
Peyronnet.  Tél.  : 918-17. 

= M.  Herbert  PETIT  vient  d’organiser,  en  colla 
boration  avec  la  Sté  Lorraine  Films  de  Bor- 
deaux, un  service  de  programmation  pour  faci- 
liter la  diffusion  des  productions  de  cette  firme 
dans  notre  région.  On  peut  joindre  M.  Herbert 
Petit  : 11.  rue  Notre-Dame,  Toulouse.  Tram- 
way : 2 et  26. 

= M.  H.  DELDEVEZ,  ancien  directeur  de 
l’agence  « S.E.L.B.  Films  »,  à Toulouse,  vient  de 
se  voir  confier,  pour  la  région  de  Bordeaux  et  de 
Toulouse,  la  Direction  et  la  Représentation  de 
la  nouvelle  agence  des  Films  Fernand  Weili 
L’adresse  est  : 3,  rue  Sansas,  à Bordeaux.  Tél.  : 
46-96.  Le  premier  bloc  de  la  production  com- 
prendra : Le  Sorcier  Noir  ; Overlanders  ; La 
Couleur  qui  tue. 

= Mme  ENNOUCHI,  directrice  du  Comptoir 
Commercial  Cinématographique,  nous  informe 
que  sa  nouvelle  adresse  est  : 12,  rue  Saint-An 
toine-du-T.  Tél. *  1 II. 270-0S.  Y.  Bruguière. 


Le  mois  d’octobre,  dans  son  ensemble,  ainsi 
que  le  première  quinzaine  de  novembre,  ont 
donné  d’excellents  résultats  d’exploitation  pour 
nos  salles  bordelaises.  Deux  films  se  classent 
en  tête  avec  des  recettes  records  : Pour  qui 
Sonne  le  Glas  avec  2.419.848  frs  de  recette  et 
47.570  entrées  en  deux  semaines  et  Le  Quai  des 
Orfèvres  (C.C.C.),  dont  je  n’ai  pas  encore  le  ré- 
sultat mais  qui  doit,  je  le  pense,  battre  tous  les 
records  de  l’année.  Parmi  les  autres  résultats 
obtenus,  citons  : Bataillon  du  Ciel  (deux  épo 
ques),  chacune  d'elle  deux  semaines  au  Fran- 
çais réalisant  (la  première)  : 1.425.045  frs  avec 
27.416  entrées;  la  deuxième  : 1.392.129  frs  avec 
27.162  entrées.  Le  Fantôme  de  l’Opéra  : deux 
semaines  à I’Apollo  : 1.241.744  frs  avec  24.551 
entrées.  Une  reprise  du  très  beau  film  Le  Dia- 
ble au  Corps,  à Femina,  réalise  768.768  frs  avec 
14.884  entrées,  portant  la  recette  totale  des  trois 
semaines  d’exploitation  à 2.171.835  frs  avec 
43.724  entrées.  Enamorada  (Oceanic),  qui  a ob- 
tenu au  Festival  d’Arcachon  le  grand  Prix  de 
la  Critique,  réalisa  en  une  semaine,  à I’Olym- 
pia,  1.089.376  frs  et  18.559  entrées.  Notons  enco- 
re les  excellents  résultats  de  Cœur  Captif 
(14.632  entrées);  L’Eventail  (13.330  entrées); 
Une  Belle  Garce  (Midi  Cinéma  Location)  : 17.131 
entrées;  To  be  or  not  to  be  (Midi  Cinéma  Lo- 
cation) une  semaine  à Femina  : 12.519  entrées. 
Treize,  rue  Madeleine,  une  semaine  à I’Apollo  : 
15.959  entrées;  Contre  Enquête  : 11.  972  entrées: 
Le  Cavalier  Miracle,  une  semaine  au  Capitole. 
428.859  frs  et  8.079  entrées,  la  plus  grosse  re- 
cette et  les  plus  fortes  entrées  obtenues  cette 
année  par  cette  salle.  Le  Bandit  (Océanie),  une 


Une  vue  de  la  salle  comble  lors  de  la  première 
au  cinéma  « Madeleine  » de  MONSIEUR  VINCENT. 
On  reconnaît  au  premier  plan  M.  François  Mauriac, 
de  l’Académie  Française. 

(Cliché  E.D.I.C.-U.G.C.) 


AVIGNON 

Bonnes  recettes 

La  nouvelle  augmentation  n’empêche  pas  cer 
tains  cinémas  d’être  archi-bondés.  C’était  bien 
le  cas  du  Palace,  Capitole  et  Club,  samedi  soir, 
et  dimanche,  en  soirée. 

Palace  : La  Terre  sera  rouge,  L’Evadée  ; Ca- 
pitole : Bethsabée;  Club  : Nais;  Vox  : Ploum 
Ploum  tra  la  la  ; Palladium  : L’Amour  cherche 
un  toit  ; Rex  : Invitation  à la  Danse.  Jullien. 


semaine  à I’Apollo  : 11.780  entrées.  Au  Mondial  : 
Le  Bal  des  Sirènes,  en  reprise,  a réalisé  une 
très  belle  recette.  Au  Marivaux,  salle  spéciali- 
sée en  v.  o.,  certains  films  comme  Les  Deux  . 
Légionnaires,  L’Esprit  fait  du  Swing,  ont  été 
d’un  bon  rendement. 

❖ M.  HENRI  TERRASSON,  qui  est  dans  la  dis 
tributiun  depuis  de  très  nombreuses  années, 
vient  de  fonder  sa  propre  maison  de  distribu- 
tion pour  films  en  16  mm.  : Les  Films  Aquitai- 
ne, dont  le  siège  est  à Bordeaux,  17,  rue  Fer- 
nand Marin.  Cette  nouvelle  maison  distribue  dé- 
jà deux  films  avec  le  populaire  comique  Bach  : 
L'Enfant  de  ma  Sœur  et  Bach  Millionnaire.  M 
Terrasson  est  en  outre  le  distributeur  exclusif 
des  appareils  Œmichen  pour  la  région  de  Bor- 
deaux. 

❖ L’agence  de  Bordeaux  de  la  S.E.L.B.  Films, 
dont  le  siège  est  à Lyon,  vient  de  fermer  ses  I 
portes.  C’est  notre  ami  G.  CHEVALIER,  quit- 
tant la  maison  Midi  Cinéma  Location  en  pleic 
accord  avec  M.  MEDIONI,  qui  vient  de  fonder 
sa  propre  maison  de  distribution  dans  les  lo- 
caux et  avec  le  personnel  de  l’ancienne  S.E.L.B. 
Films.  Cette  nouvelle  maison  exécutera  les  con- 
trats établis  à ce  jour  par  S.E.L.B.  et  nous  an- 
nonce en  outre  une  liste  importante  de  nou- 
velles productions  : Appassionata,  Rotagg,  La 
Grande  Parade  de  Chariot,  et  un  film  avec  Eric 
Von  Stroheim.  En  outre,  une  très  gros  efforf 
en  faveur  du  16  mm.  sera  fait  et  d'ores  et  déjà 
nous  pouvons  annoncer  : Le  Gardian  et  La 
Terre  sera  Rouge. 

G.  Coumau. 


BORDEAUX 


Bons  rendements 
Deux  nouvelles 
agences 
de  distribution 
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LES  NOUVELLES 

J C’est  début  décembre  que  I’Elysee  fera  son 
ouverture.  Cette  salle,  située  36.  rue  de  France, 
i non  loin  de  la  Promenade  des  Anglais,  compor- 
tera 500  places  dont  400  à l’orchestre  et  100  au 
balcon,  fauteuils  grand  luxe  de  la  Maison  Ber- 
i trand-Faure.  La  cabine  sera  équipée  avec  des 
appareils  Ciné-Meccanica,  type  V'ctoria  VIB 
projecteurs  froids  à soufflerie  incorporée,  ampli- 
ficateurs D55.  Ce  sont  les  mêmes  appareils  qui 
assurèrent  la  projection  lors  du  Festival  ae 
Venise  1947.  L’entrée  de  la  salle  se  fait  de 
plain  pied  pour  le  balcon.  Le  hall  d’entrée, 
vaste  et  dégagé,  comportera  un  bar  américain 
Les  sorties  de  secours,  au  nombre  de  deux  pour 
l’orchestre  et  une  pour  le  balcon,  sont  abso- 
lument indépendantes  des  entrées.  Un  système 
de  protection  contre  l’incendie,  très  poussé,  a 
été  installé,  comportant  de  nombreux  extinc- 
teurs à mousse  et  deux  lances  ayant  une  portée 
de  20  mètres.  Toute  la  salle  a été  construite  en 
matériaux  incombustibles.  L’insonorisation  est 
assurée  par  des  doubles  parois  en  héraclite 
couvrant  murs  et  plafond.  La  climatisation,  très 
i étudiée,  est  assurée  par  un  système  de  gaines 
de  ventilation  fonctionnant  par  pulsion  d’air  et 
différence  de  pression  entre  la  salle  et  l’exté- 
rieur. Elle  est  complétée  par  des  aspirateurs, 
la  cabine  elle-même  bénéficie  de  cette  instal- 
lation. 

La  salle  a 10  mètres  de  large  sur  25  de  long 
à l’orchestre  et  8 mètres  sur  10  au  balcon.  La 
cabine  de  dimension  réglementaire,  4 m.  sur  5 
possède  un  blockhaus  indépendant  pour  le  mon- 
I tage  des  programmes  et  la  manipulation  des 
films.  La  tonalité  générale  sera  de  teinte  beige 
dégradé.  L’éclairage  par  appliques  murales 
modernes  sur  fond  glace  travaillée  et  biseautée 
à six  foyers  lumineux.  M.  GEORGITIS,  qui  créa 
et  dirigea  plusieurs  salles  à Addis-Abeba  avant 
; sa  venue  en  France  .assurera  la  direction  de 
I’Elysee.  La  programmation  comportera  des 
films  en  premières  visions  françaises  ou  étran- 
gères, soigneusement  sélectionnés. 

Le  Plaza,  qui  vient  d’être  terminé  et  qu  • 
dirige  MM.  NICOLAS  et  ROSTAGNI,  doit 
ouvrir  le  20  novembre.  11  est  situé  place 
+ 

ENSEIGNES  LUMINEUSES 
INTERDITES 

La  décision  n"  28  du  12  novembre  1947  rela 
tive  à la  réduction  de  la  consommation  électri- 
que interdit  les  enseignes  et  motifs  lumineux, 
sauf  les  croix  de  Genève  des  pharmacies. 

La  même  interdiction  s’applique  pour  l’éclai- 
rage des  enseignes,  motifs  et  ensembles  lumi- 
neux à caractère  publicitaire  placés  soit  dans 
les  halls  d’entrée  des  salles  de  spectacle  et  de 
cinéma,  soit  à l’intérieur  des  locaux  accessibles 
au  public. 

L’utilisation  de  l’énergie  électrique  est  égale- 
ment interdite  à toute  heure  pour  l'éclairage  des 
vitrines  de  tous  les  magasins,  y compris,  les 
cinémas  et  les  établissements  de  snectacle. 

UN  NOUVEAU  SYNDICAT  DES 
OPERATEURS-PROJECTIONNISTES 

La  formule  d’un  syndicat  national  des  opé- 
rateurs-projectionnistes n’ayant  pas  semblé  Sa- 
tisfaisante, le  Conseil  National  tenu  le  12  no 
vembre  a prononcé  la  dissolution  du  Syndicat 
et  formé  l 'Union  Nationale  des  Syndicats  d’Opé 
rateurs  projectionnistes  et  des  Syndicats  d' Opé- 
rateurs Projectionnistes  et  Employés. 

Le  bureau  provisoire  est  constitué  ainsi  : 

Président  : Ch.  Chezeau; 

Secrétaires  : MM.  Stransky,  Marchi  (Paris). 
Sauvajon  (Nice),  Peysson  (Marseille),  Moutef 
(Bordeaux) . 

Il  sera -soumis  à la  ratification  des  région; 
fédérales, 


SALLES  DE  NICE 

Maurice.  Cette  salle  aura  600  places  et  la  cabine 
Alexandre-Médecin  à Nice,  quartier  Saint- 
est  équipée  avec  des  appareils  Hortson,  type 
Grande  Exploitation.  Un  très  gros  effort  a étt 
fait  par  l’entrepreneur  M.  Contesso  en  ce  qui 
concerne  la  ventilation  et  la  climatisation.  Les 
programmes  seront  des  secondes  visions  après 
exclusivités  dans  les  salles  du  centre. 

Le  California  rééquipé  en  35  mm.  avec  des 
appareils  Hortson,  type  Grande  Exploitation, 
vient  de  réouvrir  sous  la  direction  de  M.  LOU 
VRIER.  Cette  charmante  salle  de  290  places  est 
située  au  quartier  de  Carras,  et  présente  des 
films  en  visions  ultérieures. 

A Cimiez,  quartier  résidentiel  de  Nice,  va  être 
sous  peu  entrepris  la  construction  d'une  salle 
de  500  places,  le  Regina,  comportant  tous  les 
derniers  perfectionnements.  La  programmation 
comportera  des  films  en  deuxième  vision  avec 
cinq  séances  par  semaine.  Il  est  possible  que 
cette  salle  soit  doublée  d’un  cinéma  en  plein  air 
fonctionnant  tous  les  soirs  durant  l’été. 

A Tende,  le  Cinema-Theatre,  qui  compte 
500  places,  vient  de  passer  sous  la  direction  de 
MM.  PERON  et  RONDEL.  Il  est  équipé  en 
16  mm.  avec  des  appareils  Horston  à arc.  Les 
deux  autres  salles  de  cette  région  qui  vient 
d'être  rattachée  à la  France  possède  deux 
autres  salles,  également  équipées  en  16  mm . 
situées  à La  Brigue  et  à Saint-Dalmas.  Elles 
doivent  être  sous  peu  rééquipées  et  reprendre 
leur  exploitation  normale. 

Pour  en  revenir  à Nice,  I’Olympia  que  dirige 
M.  MICHELSON  est  sur  le  point  de  réouvrir, 
les  travaux  de  complète  transformation  étant 
achevés.  — Paul. -A.  Buisine. 


PRÉSENTATIONS  j 
M C M A PARIS 

Lundi  24  novembre 
Cinéma  Le  Français,  à 10  heures 
Madame  Parkington 
Mardi  25  novembre 
Cinéma  Le  Français,  à 10  heures 
La  Fidèle  Lassie. 

Jeudi  27  novembre 
Cinéma  Le  Français,  à 10  heures 
Les  Vertes  Années. 

Vendredi  28  novembre  I 

Cinéma  Le  Biarritz,  à 10  heures 
Il  était  Une  Fois. 

Lundi  1er  décembre 
Cinéma  Le  Français,  à 10  heures 
Ziegfeld  Follies. 

Mardi  2 décembre 
Cinéma  Le  Français,  à 10  heures 
La  Vallée  du  Jugement. 

Jeudi  4 décembre  1 

Cinéma  Le  Français,  à 10  heures 
Lame  de  Fond. 

Vendredi  5 décembre 
Cinéma  Le  Biarritz,  à 10  heures  ( 
Johnny,  Roi  des  Gangsters.  | 

RECTIFICATION  ! 

Dernière  Minufe 

Le  tableau  ci-dessus  doit  être  modifié  I 
comme  suit  : } 

La  présentation  du  27  novembre  aura  lieu 
■ au  Biarritz  et  non  au  Français  ; celle  du  28  ) 
/ novembre  aura  lieu  au  Français  et  non  au 
Biarritz. 

ILa  présentation  du  4 décembre  aura  lieu 
au  Biarritz  et  non  au  Français  ; celle  du  5 
décembre  aura  lieu  au  Français  et  non  au 
Biarritz  comme  prévu  précédemment  et 
comme  il  est  indiqué  sur  les  carnets  d’invi  ) 
tation  envoyés  par  la  M.G.M. 

•fr  M.  ALBERT  SLAMICH  qui  était  attaché  au 
service  intérieur  de  l’agence  de  Marseille  des 
Films  Columbia,  vient  d’être  élevé  au  rang  de 
représentant,  aux  côtés  de  M.  AUBRY. 


BEAU  LANCEMENT 
PUBLICITAIRE 

Les  deux  célèbres  comiques  de  la  Société  Uni- 
versal Bud  Abbott  et  Lou  Costello  sont  particu- 
culièrement  populaires  en  Algérie  où  ils  ren- 


Palissade  publicitaire  à Alger 
pour  DEUX  NIGAUDS  AVIATEURS. 

(Dist.  : Universal.) 

contrent  un  succès  sans  précédent.  Une  publi- 
cité monstre  est  faite  pour  chacun  de  leurs  films 
comme  le  montre  le  cliché  ci-dessus,  d’une  pa- 
lissade particulièrement  importante  faisant  plus 
de  10  mètres  de  long. 

+ 

SOUSCRIPTION  ORGANISÉE  PAR 
V ASSOCIATION  DES  DIRECTEURS  DE 
CINEMAS  DE  L’OUEST  ET  DE 
BRETAGNE , EN  FAVEUR  DES 
SINISTRES  DES  CINEMAS  DE  BREST 

M.  FERNAND  JEAN,  président  de  l'Associa- 
tion, a.  bien  voulu  nous  communiquer  les  résul- 
tats complets  de  cette  souscription.  En  voici  le 


détail  : 

M.  Fernand  Jean,  Agollo,  Rex,  Royal, 

Nantes 61.438  '> 

Mme  Ch.  Guillemot,  Vox,  Concarneau.  10.000  » 

M.  Thomas,  Belle-Vue,  Basse-Indre.  . 535  » 

M.  Bonduelle,  Celtic,  Concarneau...  9.500  » 

Eden,  Ancenis 540  » 

M.  Chupin,  Celtic,  Nantes 9.527  » 

M.  Tixier,  Artistic,  Pont-Rousseau.  . . 3.000  » 

M.  Destombes,  Moderne,  Nantes 4.000  » 

M.  Bacino,  Rex,  Le  Pouliguen 22.120  » 

M.  Vacossaint,  Variétés,  Couëron ....  2.262  » 

M.  Sarramea,  Eden,  Nantes 500  » 

Mme  Blais,  Olympia,  Châteaubriant.  . 2,100  » 

M.  Pineau,  Olympia,  Studio,  Nantes. 

— La  Baule  Palace 54.095  » 

M.  Mockers,  Cinéma  du  Casino,  La 

Baule 21.568  » 

M.  Renard,  Le  Hublot,  Le  Croisic, 

Batz-sur-Mer 10.000  » 

M.  Lamotte,  Olympic,  Nantes-Chan- 

tenay 4.000  » 

M.  Ledru,  Casino,  Pornichet 2.500  » 

M.  Lagrange,  Le  Paris,  Pornichet.  . . . 16.000  » 

Mme  Léonce,  Royal,  Vannes 14.010  » 

M.  Gheleyns-Lavollée,  Salles  des  Fê- 
tes, Lamballe 5.190  » 

M.  Roux,  Atlantic,  Auray 2.955  » 

Mane-Guen,  Auray  1.539  » 

Rex,  Pontivy 6.723  » 

Armor-Palace,  Lorient.  . . . 13.000  » 

Salle  des  Fêtes,  Lorient . . 24.000 

Universel,  Vannes 5.000  » 


306.102  » 

Dans  les  temps  troublés  que  nous  vivons,  il 
est  réconfortant  de  constater  que,  pour  les  di- 
recteurs, la  solidarité  n’est  pas  un  vain  mot. 

Ch.  Lefeuvre. 
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PAU 


Une  nouvelle  salle  l’ARAGON  va  bientôt 
ouvrir  ses  portes 


Malgré  les  difficultés  actuelles,  M.  J.  BARAT. 
directeur-propriétaire  du  Luxor,  vient,  en  qua- 
tre-vingt-dix jours,  de  doter  Pau  d'une  nouvelle 
salle  luxueuse,  de  340  places,  L'Aragon,  en 
plein  centre,  boulevard  des  Pyrénées. 

Bâtie  sous  le  signe  de  l'élégance,  alliée  au 
confort  et  à la  sécurité,  la  salle,  d'une  super- 
ficie de  30  mètres  sur  13,  contient  26  rangs  de 
13  fauteuils  pullmann  Gallay  à coulisse,  au 
velour  rouge  cerise,  disposés  en  quinconce  ; au- 
cun strapontin.  Le  maximum  de  places  pour  le 
confort  maximum.  De  chaque  côté,  deux  allées 
de  dégagement  de  3 mètres  de  large,  facilitent 
l'entrée  et  la  sortie  rapide  du  public  par  quatre 
portes  différentes.  Pas  de  balcon. 

Des  deux  côtés,  à mi-hauteur,  deux  galeries 
comportent  chacune  une  loge  de  6 clubs  et  des 
salons  de  lecture  et  de  tableaux.  Les  murs,  re- 
couverts de  plâtre  liégé,  sont  couleur  gris  perle, 
deux  tons  assortis  aux  couleurs  du  carrelage 
en  marbre  du  pays.  Le  plafond  est  teinté  bleu 
nuit.  L’écran  4 m.  35  X 3 m.  50,  en  Amiaplastic 
(de  la  Société  Marocaine),  est  dissimulé  pir 
trois  rideaux  en  satin  de  verre  de  teintes  di- 
verses. 

La  projection  s’effectue  de  la  cabine  située 
à 25  mètres;  celle-ci,  claire  et  vaste,  possède 


des  appareils  Westrex-Standard,  les  plus  récents, 
avec  des  projecteurs  « Super-Simplex  » à double 
obturateur,  et  des  objectifs  à foyer  variable 
« Westrex  ». 

Les  câbles  électriques,  sous  gros  tubes  acier, 
dans  les  murs  en  béton,  toutes  les  portes  métal- 
liques, ainsi  que  lés  placards  contenant  les  films 
dans  la  salle  de  rebobinage,  indépendante  de 
la  cabine  et  du  vestiaire  des  opérateurs,  indi- 
quent le  souci  de  M.  Barat,  d’assurer  une  sécu- 
rité complète.  Des  appliques,  formant  jets  d’eau 
et  des  rampes  au  néon  bleu-rosé,  fournissent 
un  éclairage  demi-indirect,  très  doux. 

Un  groupe  électrogène  évitera  l’ennui  des  cou- 
pures de  courant.  Un  système  de  climatisation 
renouvelle  l’air  automatiquement  grâce  à un 
thermostat  d’ambiance.  Le  plan  de  la  salle  est 
dû  à M.  Baqué,  architecte  de  la  ville  d’Oloron 
assisté  de  M.  Challe,  architecte  de  l’immeuble 
« Aragon  ». 

L’Aragon  ouvrira  fin  novembre.  Classé  caté- 
gorie B avec  un  prix  unique  : 60  francs,  cette 
salle  donnera  deux  séances  en  matinée  et  deux 
autres  en  soirée,  chaque  jour. 

A l’issue  de  cette  visite  très  instructive,  M.  Ba- 
rat convia  la  presse  locale  et  corporative  à un 
déjeuner  bordelais-béarnais  des  plus  réussis. 

J. -A.  Castets. 


AGEN  Les  recettes  demeurent  fermes  mais  les 

entrées  baissent  après  l’augmentation 


L’instauration  des  nouveaux  prix  des  places 
dans  nos  salles  de  catégories  D (2)  et  E (2l 
fut,  à la  fin  d’octobre,  la  chose  marquante.  Elle 
paraît,  dans  l’ensemble,  avoir  fait  diminuer 
d’abord  le  nombre  d’entrées  sans  toucher  sen- 
siblement aux  recettes.  La  question  reste  de 
savoir  si,  dans  les  semaines  à venir,  le  public 
s’accommodera  de  ces  tarifs. 

Le  Florida  enregistre,  avec  Quai  des  Orfèvres, 
330.000  frs;  ce  film,  pour  le  nombre  d’entrées, 
vient  au  quatrième  rang  des  gros  rendements 
de  la  salle  de  M.  BONNAT. 

Bataillon  du  Ciel  se  classe  brillamment  au 
cours  de  deux  semaines,  mais  Sciucia  n’a  fa:t 
qu’une  carrière  médiocre,  malgré  sa  valeur  Le 
Mariage  de  Ramuntcho  est  en  voie  de  battre  les 
entrées  de  Quai  des  Orfèvres. 

Les  travaux  avancent  rapidement  au  Paris 
et  on  espère  ouvrir  prochainement.  M.  BON 
NAT.  activement  secondé  par  M.  OLIVAR,  don 
ne  tous  ses  soins  à cette  future  salle  de  500  pla  - 
ces  environ. 

Le  Gallia,  animé  par  M.  KARMOX,  inscri . 
tout  naturellement  en  numéro  1 : Arènes  San- 
glantes et  en  numéro  2 : L’Aigle  Noir. 

Cyrano  de  Bergerac  a été  très  sympathique- 
ment accueilli,  mais  Macadam  n’a  pas  enthou- 
siasmé. Peut-être  le  public  provincial  préfère-t- 
il  des  histoires  plus  acceptables  sous  l’angle 
familial. 

Le  Select  se  spécialise  de  plus  en  plus  dam 
les  films  d’action,  et  d’action  trépidante  (poli- 
ciers et  aventures).  Il  n’a  pas  lieu  de  le  re- 
gretter : grâce  à cette  destination  et  à ses  prix- 
accessibles,  il  passera  certainement  le  cap  de 
cette  fin  d’année  d’une  façon  fort  satisfaisante 

Les  spectacles  changeront  assez  souvent  deux 
fois  par  semaine.  Le  programme  qui  se  classe 
en  tête  pour  octobre  comprenait  Le  Cobra  de 
Shanghaï  et  La  Diligence  attaquée. 

' Le  Royal  n’accuse  pas  de  diminution  impor- 
tante dans  ses  entrées,  avec  sa  gamme  de  pNx 
oscillant  entre  25  et  40  francs  (grandes  salles  ; 
50  à 80  francs  avec  attraction  à chaque  spec- 
tacle) . Hantise  a duré  deux  semaines,  soit  une 
de  trop;  il  vient  cependant  en  tête  de  liste, 


suivi  par  Le  Poids  d’un  Mensonge.  Le  Portrait 
de  Dorian  Gray  n’a  obtenu  qu’un  rendement 
moyen,  cependant  que  La  Caravane  Héroïque 
a battu  tous  les  records  de  la  salle  de  M.  LORE. 
distançant  la  recette  de  Madame  Miniver  en 
première  semaine.  Une  reprise  de  ce  dernier 
film  est  envisagée.  — Ch.  Pujos. 


❖ Un  nouvel  établissement,  Le  Lido,  s’ouvrira 
dans  quelques  mois  à Castres,  dans  le  Tarn, 
avec  850  places,  en  plein  centre. 

Il  appartient  à la  Sté  Castres  Spectacles 
(MM.  CASTAING  ET  LAMICHE),  qui  possède 
déjà  dans  cette  ville  : Le  Palmarium  et  Le  Pa- 
lace. — Y.  B. 


Panneau  publicitaire  lors  de  la  sertie  en  exclusivité 
aux  « Cinécran  »,  « Impérial  » et  « Max-Linder  » 
du  film  LES  MARIS  IIE  LEONTINE. 

(Dist.  : Astoria.) 


AUCH 


Légère 
diminution 
des  entrées 


La  saison  d'hiver  a bitm  débuté  dans  les  prin 
cipales  salles  du  département.  Le  nouveau  ra  • 
justement  du  prix  dès  places  permet  d’entrevoir 
l’avenir  avec  plus  de  confiance. 

A Auch,  le  nouveau  prix  des  places  n’a  nul- 
lement diminué  le  nombre  des  entrées.  Les  ex- 
ploitants ont  du  reste  tenu  à présenter  à leurs 
spectateurs  des  programmes  en  conséquence. 
C’est  ainsi  que  nous  avons  eu  au  Familia  : 
Arènes  Sanglantes,  Back  Street,  Les  Clefs  da 
Royaume,  Aventures  de  Cabassou.  Au  Rex,  nous 
avons  apprécié  : Petrus,  Mildred  Pierce,  Les  J3 
L'Eden,  spécialisé  dans  les  films  étrangers  et 
les  « Far  West  »,  a donné  avec  gros  succès 
les  deux  épisodes  des  aventures  de  Zorro. 

Les  sept  salles  du  circuit  « Brana  » enre- 
gistrent une  légère  diminution  des  entrées  à la 
suite  de  l’augmentation  du  prix  des  places.  Les 
derniers  programmes  ont  été  : Le  Livre  de  la 
Jungle,  Le  Père  Tranquille,  La  Part  de  l’Om- 
bre, Arènes  Sanglantes.  A signaler  le  gros  suc- 
cès de  la  reprise  de  Marius,  Fanny,  César. 

A Condom,  enfin,  le  Kursaal  nous  a présenté 
avec  de  bonnes  recettes  : L’Idiot,  La  Belle  et  la. 
Bête,  Sur  la  piste  des  Mohawks. 

La  Commission  départementale  de  sécurité  n a 
demandé  que  quelques  légères  modifications  aux 
dispositifs  de  sécurité  des  salles  du  départe- 
ment (sorties  dégagées,  interdiction  d’encombrer 
les  allées,  défense  de  fumer,  etc.).  — H.  Giber':. 


C.I.P.L.A. 

PARIS  (17e) 


101,  rue  de  Prony 

Tél.  : CAR.  60-36 
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ANALYSE  CRITIQUE  PES  FILMS  # 


L’ETRANGE  AVENTURIERE  (G  J 
(I  see  a dark  Stranger) 

Film  d'espionnage  dramatico-comique 
(112  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMS  TI-BREIZ 


Origine  : Anglaise. 

Prod.  : Individual  Pictures,  1946. 
Réal.  : Frank  Launder. 

Auteurs  : Scén.  de  Frank  Launder. 
Sidney  Gilliat  et  Wolfang  Wilhelm; 
dial,  additionnel  de  Liam  Red- 
mond. 

Chef  Opérateur  ; Wilkie  Cooper,  as 
sisté  de  William  Allan. 

Musique  : William  Alwyn. 

Décors  : Norman  Arnold. 

Interprètes  : DEBORAH  KERR,  TRE- 
VOR  HOWARD,  Raymond  Huntlev, 
Michael  Howard,  David  Ward,  Nor- 
man Shelley,  Brefni  O’Rourke,  Ja- 
mes Harcourt. 

Présentation  corporative  (Paris)  ; 

20  octobres  1947.  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  bri- 
tannique traite,  en  comédie  drama- 
tique, un  problème  d’espionnage, 
dans  le  cadre  de  l’hostilité  ances- 
trale anglo-irlandaise.  Quelques  tou- 
ches pleine  d'humour  égaient  l’ac- 
tion. En  tête  de  l’interprétation  Tre- 
vor  Howard,  le  héros  de  Brève  Ren- 
contre et  Deborah  Kerr. 

SCENARIO.  — Bridie  Quilty  (De- 
borah Kerr),  fille  d’un  patriote  ir- 
landais, quitte  sa  famille  le  jour 
de  sa  majorité  et  part  pour  Dublin 
où  elle  compte  s’engager  dans  l’Ar- 
mée Secrète.  Mais  l’Angleterre  est 
en  guerre  et  l’hostilité  entre  les 
deux  îles  britanniques  se  calme. 
Bridie  rencontre  Miller  (Raymond 
Huntley),  espion  nazi,  et  l’aide  à 
faire  évader  Oscar  Pryce  (David 
Ward),  autre  espion  nazi,  prison- 
nier des  Anglais.  Les  deux  Aile 
mands  sont  tués  en  mission.  Bridie, 
très  fière,  ramasse  le  « flambeau  » 
et  s’efforce  de  retrouver  un  carnet 
auquel  les  Services  Secrets  alle- 
mands semblent  attacher  une  gran- 
de importance.  Entre  temps,  elle  a 
rencontré  Bayen  (Trevor  Howard' 
qu'elle  suppose  être  de  l’Intelligen- 
ce Service.  Bridie,  en  possession  du 
carnet,  réalise  enfin  ses  torts.  Ca 
document  peut  provoquer  la  mort 
de  nombreux  hommes.  Mais  il  est 
trop  tard.  Le  débarquement  en 
Normandie  survient  à temps.  Mal- 
gré sa  haine  pour  l’Anglais,  Bn 
die  l’  « Irlandaise  » épousera  le 
paisible  David,  officier  de  l’armée 
régulière  britannique. 

REALISATION.  — Bonne.  Le  sujet 
est  assez  conventionnel,  mais  il  sem- 
ble que  l’auteur-rèalisateur  hésitait 
dans  le  genre  à donner  au  film.  Cer- 
taines scènes  d humour-burlesque 
sont  disséminées  tout  au  long  du  film- 
mais  elles  cadrent  mal  avec  l’ac- 
tion. Belle  photographie  et  bonne 
atmosphère. 

INTERPRETATION.  — Très  bonne 
Trevor  Howard  campe,  là  encore,  un 
parfait  type  d’Anglais  au  flegrm 
nuancé.  C’est  l’un  des  meilleurs  ac- 
teurs d’Outre-Manche.  Deborah  Kerr 
est  charmante,  mais  elle  semble  aussi 
chercher  sa  voie  dans  ce  film.  Soi 
jeu  est  en  tout  cas  fort  agréable.  On 
remarque,  dans  un  court  rôle  d’es- 
pion nazi,  le  bon  comédien  David 
Ward.  — P.  R. 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUNG 

“LE  GRAND  BILL” 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA 


VOS  SALLES 


RICHEBÉ  - D.I.F. 

1 5 Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS  8’ 
BAL.  35-54 


A CHACUN  SON  DESTIN  (G.) 
(To  Eeach  his  Own.) 
Drame  social  (125  min.) 
(V.O.-D.) 
I’ARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Charles  Brackett,  1946  . 

Réal.  : Mitchell  Leisen. 

Auteurs  : Scén.  de  Charles  Brackett 

Chef  Opérateur  : Daniel  L.  Fapp,  A. 
S.C. 

Procédé  photographique  : Fareiot 
Edouart,  A.  S.  C. 

Musique  : Victor  Young,  éditée  par 
Alma  Macrorie. 

Dir.  artistique  : Hans  Dreier  et  Ro- 
land Anderson. 

Décors  studios  : Sam  Corner  et  Ja- 
mes M.  Walters. 

Costumes  : Edith  Head. 

Interprètes  : OLIVIA  DE  HAVIL- 
LAND.  Mary  Anderson,  Roland  Cul- 
ver,  Virginia  Welles,  Phillip  Terry, 
Bill  Goodwin,  John  Lund. 

Première  représentation  (Paris)  ; 
5 novembre  1947,  « Balzac  »,  « Hei- 
der  »,  « Scala  »,  « Vivienne  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film,  pré- 
senté au  Festival  de  Bruxelles  1917 
raconte  un  drame  social  dont  l'héro  - 
ne  est  interprétée  par  Olivia  de  Ha- 
villand  qui  obtint  « l’Oscar  » en  1946. 
Le  sujet  est  très  émouvant  bien  qu'un 
peu  mélodramatique,  mais  son  carac- 
tère humain  sera  apprécié  du  grand 
public. 

SCENARIO.  - — Londres,  19LJ. 
Miss  Jody  Norris  (Olivia  de  Havif- 
land),  américaine  employé  à la  dé- 
fense passive,  sauve  Lord  Desham 
(Roland  Culver) . Leur  vie  solitaire 
les  rapproche,  mais  Jody  attend 
cette  même  nuit  l’arrivée  de  Gré- 
gory  Fier  son  (John  Lund)  un  jeu- 


ne aviateur  américain  Sur  le  quai 
de  la  gare,  Joay  revoit  sa  vie. 

1917.  Une  ville  de  l’état  de  New 
York.  Jody,  charmante  jeune  fille 
de  vingt  ans  est  séduite  par  le  ca- 
pitaine d'aviation  Cosgrave  (John 
Lund).  Elle  est  enceinte,  mais  son 
amant  meurt  à la  guerre.  L’enfant 
naît  et  Jody  le  fait  adopter  par  ses 
amis  Corinne  (Mary  Anderson)  et 
Alex  Pierson  (Philippe  Terry).  Six 
ans  plus  tard,  Jody  veut  reprendre 
son  petit  garçon,  mais  il  lui  préfè- 
re la  présence  de  Corinne.  Jody  et 
Mac  Tilton  (Bill  Goodwin),  un  de 
ses  anciens  soupirants  partent  alors 
pour  Londres  afin  d’y  fonder  une 
usine  de  produits  de  beauté... 

...le  train  entre  en  gare.  Jody  re- 
connaît son  fils  grâce  à son  ex- 
traordinaire ressemblance  avec  Cos- 
grave et  se  fait  passer  pour  une 
vieille  amie  de  sa  famille.  Gregory 
désire  épouser  une  charmante  jeu- 
ne anglaise  mais  des  difficultés  de 
tous  ordres  s’opposent  à cette  cé- 
rémonie. Lord  Desham  qui  a devi- 
né les  liens  qui  unissent  Jody  et 
Gregory,  aplanit  toutes  les  diffi- 
cultés et  révèle  à ce  dernier  que 
Jody  est  sa  mère. 

REALISATION.  — Bonne.  L’atmos- 
phère et  les  modes  des  différentes 
époques  sont  parfaitement  restituées. 
Le  rythme  du  film,  lent  dans  l’en- 
semble, convient  assez  bien  à l’action. 
Scènes  émouvantes.  Belles  prises  de 
vues. 

INTERPRETATION.  — Excellente. 
Olivia  de  Havilland  fait  ici  une  ad- 
mirable composition.  Son  jeu  est 
tout  en  nuances.  Le  poids  du  film  pè- 
se tout  entier  sur  elle,  mais  son  ta- 
lent, en  plein  épanouissement,  le 
supporte  avec  aisance.  Les  autres  ac- 
teurs. peu  connus  ou  inconnus,  sont 
parfaits  également.  — P.  R. 
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L’AUBERGE  DES  TUEURS  (G.i 
(Send  for  Paul  Temple) 

Film  policier  (80  min.) 

(D.) 

E.S.E.C. 


Origine  : Anglaise. 

Prod.  : Butcher  Empire,  1946. 

Réal.  : John  Argyle. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de  Fran- 
cis Durbridge. 

Musique  nouvelle  : Roger-Roger. 

Doub)agç  ; Studios  E.S.E.C.  Jean  Ar- 
bulèau. 

Interprètes  : ANTHONY  HULME 
JOY  SHELTON,  Jack  Raine,  Ta- 
mara Desni. 

Présentation  corporative  (Paris) 

15  octobre  1947,  « Colisée  ». 

Première  représentation  (Paris) 

12  novembre  1947,  « New  York  ». 


I 


EXPLOITATION.  — Film  policier 
classique  avec  détective  amateur  ei 
subtil,  morts  violentes,  poursuites,  ba- 
garres, etc.  Son  rythme  mouvementé 
sera  fort  apprécié  des  publics  jeunes, 
friands  d’aventures. 

SCENARIO.  — Une  bande  de 
gangsters  pillent  audacieusement 
les  bijouteries.  Un  policier  est  tué 
dans  une  auberge  et  sa  fille,  Stev i 
(J.  Shelton)  et  son  ami  Paul  Tem- 
ple (A.  Hulme)  sont  persuadés  qu’il 
a été  victime  de  cette  bande  don: 
le  chef  est  un  certain  Max  Lorrai- 
ne. La  jeune  fille  est  enlevée  mais 
Paul  la  retrouvera  dans  une  autre 
auberge.  Les  jeunes  gens  tendront 
un  piège  au  chef  de  la  bande  dont 
on  connaîtra  enfin  l’identité. 

REALISATION.  — Les  réalisateurs 
ont  su  donner  à leur  film  les  meil 


leures  qualités  des  romans  policiers, 


c’est-à-dire  action  toujours  en  éveil, 
rebondissements  bien  amenés,  dé 
nouement  inattendu.  Quelques  pho 
tos  de  nuit,  des  auberges  très  an- 
glaises particulièrement  à signaler. 

INTERPRETATION.  — Anthony 
Hulme  joue  avec  sincérité  son  rôle 
de  policier  amateur.  Il  en  est  de  mê- 
me de  sa  partenaire  Joy  Shelton.  I,e 
personnage  le  plus  intéressant  est  ce 
lui  de  la  femme  qui  recherche  avec- 
autorité  les  assassins  de  son  mari. 
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Panneau  d’après  une  maquette 
de  Christellys  pour  le  film 
de  la  Monôgram  Pictures, 
FEMMES  ENCHAINEES. 

(Dist.  A.I.C  ) 
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FRANÇAISE 


I FILM  COMMENCÉ 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE  (10- 
11-47)  (Billancourt). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  J.  Loubignac. 


14  FILMS  EN  COURS 

2"  SEMAINE 

FIGURE  DE  PROUE  (ext.  Bé- 
ziers et  Carcassonne). 

Prod.  : Cie  Générale  Cque. 
Réal.  : Ch.  Stengel. 

4e  SEMAINE 
BICHON  (Boulogne). 

Prod.  : U. T. F. 

Réal.  : R.  Jayet. 

5'  SEMAINE 

EMILE  L’AFRICAIN  (Neuilly). 
Prod.  : Latino  Consortium  Ci- 
néma. 

Réal.  : R.  Vernay. 

6"  SEMAINE 

LUCIEN  GUITRY  (Buttes-Chau- 
mont). 

Prod.  : Union  Cque  Lyonnaise. 
Réal.  : S.  Guitry. 

L’AIGLE  A DEUX  TETES  (Eclair- 
François-l''r). 

Prod.  : Ariane-Sirius. 

Réal.  : J.  Cocteau. 

7r  SEMAINE 

BLANC  COMME  NEIGE  (St-Mau- 
rice). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

D5DEE  D’ANVERS  (Joinville). 
Prod.  : Sacha  Gordine. 

Réal.  • Y.  Allégret 

8'-  SEMAINE 

LA  BELLE  MEUNIERE  (La  Colle- 
sur-Loup). 

Prod.  : Sté  du  Film  La  Belle 
Meunière. 

Réal.  : Max  de  Rieux. 

Superv.  : M.  Pagnol. 

9"  SEMAINE 

LES  CONDAMNES  (Eclair). 

Prod.  : Ariane-Sirius. 

Réal.  : G.  Lacombe. 

J’AI  TUE  (Buttes-Chaumont). 
Prod.  : P A C. 

Réal.  : J.  Sacha. 

14<'  SEMAINE 

ALLEMAGNE,  ANNEE  ZERO 

(ext.  Rome). 

Prod.  : S.I.P.  et  U.G.C. 

Réal.  : R.  Rossellini. 
CLOCHEMERLE  (Francœur). 

Prod.  : Cinéma-Productions. 
Réal.  : Pierre  Chenal. 

15'  SEMAINE 

LES  PAYSANS  NOIRS  (Banfora, 
A.O.F.). 

Prod.  : S.D.A.C.  et  U.G.C. 

Réal.  : G.  Renier. 

CROISIERE  POUR  L’INCONNU 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : S.N.E.G. 

Réal.  : Pierre  Montazel. 


I FILM  AU  MONTAGE 

TROISIEME  CHEMINEE  A DROI- 
TE. 

Prod.  : Films  Jean  Mineur. 
Réal.  : Jean  Mineur. 


I FILM  TERMINÉ 

LE  CARREFOUR  DES  PASSIONS 
(17-11-47). 

Prod.  Silver  - Films  - Prod. -J. 

Compannez. 

Réal.  : Ettore  Giannini. 


YVONNE  PRINTEMPS  et  PIERRE  FRESNAY 

SONT  LES  CONDAMNÉS” 


sous  là  direction  de  Georges  LACOMBE 


C’est  une  histoire  extrêmement 
dramatique  que  réalise  actuellement 
Georges  Lacombe  aux  Studios  d'Epi- 
nay  pour  les  Sociétés  Ariane  et  Si- 
rius  en  co-production.  Le  titre,  en 
effet,  ne  ment  pas  et  le  célèbre  cou- 
ple de  l’écran,  de  la  scène,  et  de 


Que  va-t-il  se  passer  dans  cette 
luxueuse  habitation  ? Tout  simple- 
ment son  propriétaire,  Jean  Séverac, 
atteint  d’un  mal  étrange,  se  meurt 
lentement.  Le  docteur  Auburtin  croit 
comprendre,  mais  il  ne  peut  agir  à 
temps  pour  sauver  celui  qui  fut  soi 


Yvonne  Printemps  et  Piei're  Fresnay  dans  LES  CONDAMNES 
réalisé  par  Georges  Lacombe. 


la  vie,  Yvonne  Printemps-Pierre 
Fresnay  est  impitoyablement  « con- 
damné » par  le  scénario  qu’a  conçu 
et  adapté  Solange  Térac. 

...Au  moment  où  nous  pénétrons 
sur  le  plateau.  Roger  Pigaut  qui,  par 
ses  créations  récentes  et  notamment 
dans  deux  films  présentés  à Venise 
et  à Cannes,  s’est  taillé  une  place  de 
choix  parmi  les  jeunes  premiers  du 
Cinéma  français,  prête  au  docteur 
Bernard  Auburtin  son  athlétique  sta- 
ture. Il  donne  rapidement  son  cha- 
peau et  sa  gabardine  au  domestique 
qui  est  venu  lui  ouvrir  et  bondit 
vers  le  grand  escalier  qui  mène  à 
la  chambre  de  Séverac.  Le  vieux  do- 
mestique des  Séverac  est  un  peu 
éberlué  de  cette  précipitation.  Il  a 
juste  le  temps  de  l’arrêter  et  de  ’ui 
dire  que  « Monsieur  » était  en  bas 
quand  il  s’est  senti  mal  et  le  docteur 
descendra  les  quelques  marches  qu’il 
avait  déjà  grimpé  et  se  dirige  vers 
la  pièce  que  lui  indique  le  vieux 
serviteur.  La  caméra,  maniée  par 
Jacques  Lemare  assisté  de  Raulet,  a 
dû,  pour  suivre  tout  ce  long  dépla- 
cement qui  part  de  l’entrée  du  doc- 
teur à sa  disparition  par  une  port” 
située  à l’autre  extrémité  du  plateau, 
effectuer  un  travelling  arrière  et  un 
panoramique  de  droite  à gauche. 
C’est  Jacques  Lemare  lui-même  qui 
a réglé  les  difficiles  éclairages  de 
cette  scène,  compliqués  par  le  nom- 
bre étonnant  de  petites  lampes  pla- 
cées un  peu  partout.  Car  toutes  les 
pièces  très  grandes  constituant  le 
complexe  Séverac  réalisé  par  Emile 
Alex,  sont  dans  le  même  style  ro- 
coco très  représentatif  d’une  bour- 
geoisie riche  et  traditionnaliste. 


(Prod.  : Ariane-Sirius.) 

ami.  Et  Séverac  meurt  empoisonné! 

Qui  donc  est  l’assassin  ? Bientôt 
toute  la  dramatique  aventure  va  se 
dénouer.  Mais  ceci  est  évidemment 
une  autre  histoire  dont  le  mot  de  la 
fin  sera  donné  par  les  écrans  lors- 
que Les  Condamnés  seront  complè- 
tement achevés.  — J.  Houssaye. 


ON  PRÉPARE 


La  Cité  de  l’Espérance  est  le  film 
que  réalisera  Jean  Stelli  pour  les 
Production  Sirius,  d’après  un  scéna- 
rio dé  Carlo  Rim.  Les  interprètes  en 
seront  René  Dary,  oLuise  Carletti  et 
Dinan. 

Une  Mort  sans  importance,  d’après 
la  pièce  d’Yvan  Noé,  sera  réalisé 
par  l’auteur  qui  est  également  celui 
de  l’adaptation  et  des  dialogues.  Cette 
production  Georges  Legrand  sera  in- 
terprétée par  André  Burgère,  Temer- 
son,  Jean  Tissier,  Marcelle  Géniat, 
Suzy  Carrier  et  Jeanne  Fusier-Glr 

Léon  Poirier,  réalisateur  de  La 
Croisière  Noire  et  de  La  Croisière 
Jaune,  entreprendra  bientôt  La  Route 
Inconnue,  d’après  un  de  ses  scéna- 
rios. Cette  production  E.C.M.  sera 
entièrement  tournée  au  Maroc  avec, 
comme  interprètes,  Robert  Darène. 
qui  fut  Brazza,  et  Lucas-Gridoux. 

•î»  Le  tournage  de  Lumière  d’Amour 
est  renvoyé  à une  date  indéterminée. 
Tous  les  techniciens  pressentis  peur 
cette  production,  de  même  que  les 
artistes,  se  trouvent  de  ce  fait  dès 
maintenant  libres  de  tout  engage- 
ment. 


FICHE  TECHNIQUE 


LES  CONDAMNÉS 

Titre  : LES  CONDAMNES. 

Prod.  : ARIANE-SIRIUS. 

Réal.  : GEORGES  LACOMBE. 
Assistant-Réal.  : Dallier. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Solange  Té- 
rac; adapt.  et  dial,  de  Marc-Gilbert 
Sauvajon. 

Chef  Opérateur  ; JACQUES  LE- 
MARE. 

Opérateur  : Raulet. 

Deuxièmes  Opérateurs  ; Mirot,  G. 
Sartre. 

Musique  : RENE  CLOEREC. 

Décors  : EMILE  ALEX. 
Assistant-Décorateur  : Delfau. 

Dir.  de  Prod.  : JEAN  ROSSI. 
Montage  : LEBOURSIER. 

Photographe  : Kalinine. 

Script-Girl  : Madeleine  Lefèvre. 
Régie  générale  : Subhi. 

Régie  extérieurs  : Turbeaux. 
Maquilleur  : Georges  Bouban. 

Chef  Opérateur  du  Son  : LEGRAND. 
Studios  : Eclair,  Epinay. 

Extérieurs  : Provins. 

Commencé  le  ; 24  septembre  1947. 
Interprètes  : YVONNE  PRINTEMPS 
PIERRE  FRESNAY,  ROGER  PI- 
GAUT, M.  Pierry,  Ch.  Vissières, 
J.  Castelot,  H.  Niel,  G.  Cahuzac, 
Lemontier,  O.  Barancey,  G.  Fa- 
vières. 

Sujet  (Genre)  : Drame. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Jean  Sé- 
vérac  (P.  Fresnay)  et  Hélène  (Y. 
Printemps)  sont  mariés  depuis  vingt 
ans.  Ils  sont  heureux.  Mais  Hélène 
s’éprend  du  jeune  docteur  Ambur- 
tin  (R.  Pigaut).  Elle  avoue  cette  pas- 
sion à son  mari.  Jean  refuse  le  di 
vorce.  Il  fera  nommer  Amburtin  a i 
poste  de  directeur  de  sa  Fondation. 
Amburtin,  plus  arriviste  qu’amou- 
reux, oubliera  Hélène.  C’est  alors  que 
Jean  Séverac  mourra  empoisonne. 
Comment  ? C’est  ce  que  le  dramati- 
que dénouement  dira. 

T m i 

j SUR  LA  COTE  D’AZUR 

•i*  En  janvier  prochain  ^era  com- 
! mencé,  à Marseille,  un  grand  film  dont 
la  vedette  sera  Fernandel. 

Egalement  à Marseille,  en  mars 
1948,  Tino  Rossi  tournera  pour 
M.  Harispuru,  une  comédie  musicale. 
Ce  n’est  que  courant  août  prochain 
que  Tino  Rossi  sera  la  vedette  du 
grand  film  policier  chantant,  qui  sera 
vraisemblablement  tourné  à Paris. 

•î»  C’est  le  5 janvier  que  sera  donné 
aux  Studios  . de  la  Victorine  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  Alice  au 
Pays  des  Merveilles.  Ce  film  en  cou- 
leurs se  fera  simultanément  en  deux 
versions  française  et  anglaise.  Pour 
j cette  dernière,  c’est  M.  Dallas  Po- 
j wers  qui  en  sera  le  metteur  en  scène, 
i pour  la  version  française  ce  sera 
I M.  Marc  Maurette.  Toute  la  partie 
j comportant  des  poupées  animées  sera 
j faite  sous  la  direction  de  Lou  Bu- 
| nin.  Le  chef  opérateur  est  L.  Page, 
j Le  prologue  seul  comportera  des 
l personnages  vivants  et  se  déroulera 
j dans  de  somptueux  décors, 
j <g»  Il  se  confirme  que  c’est  courant 
mars  1948  que  Gérard  Sandoz  tour- 
i nera  sur  la  Côte  d’Azur  une  grande 
j production  franco-anglaise  en  deux 

| versions,  relatant  la  vie  de  Napoléon 
| de  Waterloo  à sa  mort  à Sainte-Hé- 
lène. Le  titre  sera  Napoléon  et  son 
Destin.  Les  dialogues  pour  la  version 
française  seront  de  Michel  Dulud.  Au- 
cun nom  d’artiste  ou  de  technicien 

n’a  encore  été  donné  définitivement 

1 P. -A.  Bnisine. 
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Dany  Robin  et,  François  Périer 
dans  UNE  JEUNE  FILLE  SAVAIT 
que  vient  de  terminer 
Maurice  Lehmann. 

(Prod.  : Royalty-Films.) 

(Dist.  : C.C.F.C.) 

l’\E  JELT\K  FIMÆ 
SAVAIT 

Titre  : UNE  JEUNE  FILLE  SAVAIT. 
Prod.  : ROYALTY-FILMS. 

Réal.  : MAURICE  LEHMANN. 
Assistant-Réal.  : Jacques  Forgeot  et 
Fernand  Morzelle. 

Collaborateur  Technique  : R.  Calon. 
Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  Michel 
Duran,  d'après  la  pièce  d’André 
Haguet. 

Chef  Opérateur  : ANDRE  GERMAIN. 
Cameraman  : Henri  Tiquet. 

Opérateur  : Jean  Bouvet. 

Deuxième  Opérateur:  Michel  Bouyer. 
Musique  : PHILIPPE  PARES. 

Décors  : RENE  RENOUX. 
Assistants-Décorateurs  : Roger  Clau- 
de, Tyberghein. 

Dir.  de  Prod.  : MOUEZY-EON. 
Montage  : Marguerite  Beaugé. 
Photographe  : Paul  Ronald 
Script-Girl  : Bolin. 

Régie  générale  : André  Roy. 

Régie  extérieurs  : Louis  Germain. 
Maquilleur  : Eugène  Gaidarofï. 

Chef  Opérateur  du  Son  : ROGER 
RAMPILLON. 

Assistants  du  Son  : Repoux  et 
geon. 

Studios  : Neuilly. 

Extérieurs  : Stade  Roland-Garros, 
Racing-Club  et  Théâtre  du  Châ- 
telet. 

Commencé  le  : 25  août  1947. 

Terminé  le  : 16  octobre  1947 
Interprètes  : ANDRE  LUGUET. 

FRANÇOIS  PERIER,  DANY  RO- 
BIN, Françoise  Christophe,  S.  Des- 
près,  Florencie,  Saint-Val,  J.  Vé- 
niat,  G.  Morel.  J.  Gay,  Cahuzac. 
Moncorbier,  M.  Musset,  Y.  Leduc, 
Kat.y  Maya,  G.  Sardet.  Mantelet, 
Mirvil. 

Sujet  (Genre)  : Comédie. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Bernard  Le 
vaison  (A.  Luguet),  acteur  et  séduc- 
teur, a un  fils  de  20  ans,  Coco 
(F.  Périer).  Bernard  rompt  avec  Jac- 
queline (F.  Christophe),  sa  maîtresse 
Après  cette  rupture,  il  conseille  à 
son  fils  de  faire  de  sa  fiancée  Co- 
rinne (D.  Robin)  sa  maîtresse.  Coco 
échoue  dans  cette  tentative.  Il  songe 
à se  suicider  et  apprend  que  sa  mère 
l'a  fait,  il  y a 20  ans.  Une  scène 
éclate  entre  le  père  et  le  fils.  Ber- 
nard comprend  ses  torts,  va  voir 
Corinne  et  tout  se  terminera  par  un 
mariage. 

Pierre  Dudan  vient  d'accepter  un 
rôle  important  dans  le  prochain  film 
de  Stengel,  La  Figure  de  Proue,  avec 
Georges  Marchai  comme  vedette. 


JOUR  DE  FETE 


Titl-e  : JOUR  DE  FETE. 

Prod.  : FRED  ORA1N-CADY-FILM 
Dist.  : DISCINA. 

Réal.  : JACQUES  T ATI. 

Auteurs  : Scén.  de  Jacques  Tati, 
Henri  Marquet,  avec  la  collabora- 
tion techn.  de  René  Wheeler;  adapt. 
de  René  Wheeler;  dial,  de  Jacques 
Tati  et  Henri  Marquet. 

Dir.  de  la  photographie  noir  et  blanc 
et  couleurs  : JACQUES  MERCAN- 
TON. 

Opérateur  : Marcel  Franchi  (pour 
noir  et  blanc). 

Deuxièmes  Opérateurs  : Citovitch  tt 
Mauride. 

Techn.  spécial,  de  la  couleur  : Sau- 

vageot. 

Musique  : JEAN  YATOVE,  Editions 
Solar. 

Dir.  et  organisation  : FRED  OR  AIN. 
Montage  : MARCEL  MOREAU. 
Costumes  : Cottin. 

Enregistrement  : Magnétophone  et 
Tobis  Klang  Film. 

Laboratoire  : Eclair,  Epinay  (pour 
.noir  et  blanc);  Thomsoneolor  (pour 
couleur). 

Commencé  le  : 13  mai  1947. 
Interprètes  : JACQUES  TATI.  Guy 
Decomble.  Paul  Frankœur,  Santa 
Relli,  Maine  Vallée,  Robert  Balbo, 
Delcassan,  Beauvais,  Vâly. 

Sujet  (genre)  : Comédie  champêtre 
gaie. 

Cadre-Epoque  : St-Sevère,  Moderne 
Résumé  du  scénario.  — Un  petit 
village  français  s'apprête  à la  fête 
annuelle.  Sur  la  Dlace  toujours  si 
pajsible,  s'installent  les  manèges  et 
les  baraques  des  forains  qui  appor- 
tent avec  eux  un  peu  de  l'inconnu 
des  routes.  Au  village,  les  filles 
rêvent,  les  garçons  boivent  et  le 
facteur  transmet  les  potins.  C’est  la 
fièvre  de  ce  grand  jour  que  le  film 
évoque  en  touches  pleines  d’humour 
et  de  finesse,  en  « gags  » d’un 
comique  nouveau,  étourdissant  et 
frais. 


UES  TRAFIQUANTS 
DE  UA  MER 


Titre  : LES  TRAFIQUANTS  DE  LA 
MER. 

Prod.  : SPORT-FILM. 

Réal.  : WILLY  ROZIER. 
Assistant-Réal.  : Pascal 
Auteurs  : Scén.  orig  de  Xavier  Val- 
lier;  adapt.  et  dial  de  Willy  Rozier 
Chef  Opérateur  : FRED  LANGEN- 
FELD. 

Opérateur  : Michel  Rocca. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Foucard,  de 
Saint-Girons. 

Musique  : JEAN  YATOVE. 

Montage  : LINETTE  NICOLAS. 
Photographe  : Tomatis. 

Script-Girl  : Péché 

Régie  générale  : Aulois 

Régie  intérieurs  : Mme  Levron. 

Régie  extérieurs  : Bernardi. 
Maquilleur  : Louis  Loue 
Chef  Opérateur  du  Son  : HABANS. 
Enregistrement  : Optiphone. 
Extérieurs  : Cannes,  Villa  Isola  Bella 
dans  Cannes,  Cap  Roux,  les  Iles  de 
Lérins. 

Commencé  le  : 19  mai  1947. 

Terminé  le  : 26  juillet  1947. 
Interprètes  : JACQUES  DUMESNIL, 
PIERRE  RENOIR,  Elina  Labour - 
dette,  Daniel  Mendaille,  Noël  Dar- 
zal,  Castelli,  André  Pollack,  Félix 
Clément,  Claude  Nollier. 

Sujet  (genre)  : Trafic  ce  stupéfiants 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Une  bande 
de  trafiquants  de  stupéfiants  ayant, 
un  yacht  à leur  disposition  essaye 
d'introduire,  en  fraude  leur  mar- 
chandise en  France.  La  police,  après 
une  enquête  serrée,  démasque  leu's 
coupables  opérations  et  réussit  après 
de  multiples  aventures  à mettre  fin 
à leur  trafic. 


Ce  qui  est  arrivé,  mes  écu- 
reuils, rien  de  bien  beau.  Il  fait 
froid,  mais  vous  vous  en  êtes 
aperçus  comme  moi,  n'est-ce  pas. 
Tardive  constatation.  Ce  qui  me 
fait  penser  à vous  raconter  une 
charmante  histoire.  Vous  con- 
naissez sans  doute  un  certain  John 
Ford,  metteur  en  scène  de  Stage 
Coach  (La  Chevauchée  Fantasti- 
que, au  titre  si  souvent  copié  ces 
derniers  temps),  du  Long  Voyage, 

( aussi  de  La  Mascotte  du  Régi- 
de  Qu’elle  était  Verte  ma  Vallée 
ment,  mais  quel  est  le  metteur 
en  scène  sans  tache!  jetons  un 
voile  pudique  sur  ce  regrettable 
égarement).  Donc  ce  certain  John 
Ford,  vit  un  jour  arriver  à Hol- 
lywood un  certain  Emilio  Fernan- 
dez, révolutionnaire  en  rupture 
d’émeute;  il  l'engagea  comme  fi- 
gurant, comme  régisseur,  pu  s 
comme  assistant.  Puis  Emilio  Fer- 
nandez retourna  au  Mexique.  Là, 
avec  une  ex-star  démonétisée, 
Dolorès  del  Rio,  et  un  beau  gars. 
Pedro  Armendariz,  il  tourna  une 
série  de  films  violents  et  purs 
(dont  les  titres  se  terminaient, 
comme  Pierre  Benoît  commence 
les  siens,  par  un  A : Maria  Can- 
delaria,  Enamorada,  Abandonnata 
et  coetera  et  coetera.,.).  Fernan- 
dez remporta  un  très  grand  suc- 
cès — vous  en  avez  entendu  par- 
ler d'ailleurs,  puisque  vous  lisez 
« Cinévie  » — et  un  beau  matin, 
il  vit  arriver  son  ancien  maître 
John  Ford  — mais  oui  — qui  lui 
demanda  gentiment  de  lui  prête" 
sa  vedette  Dolorès  del  Rio.  so  i 
jeune  premier  Pedro  Armendariz 
son  opérateur  croulant  sous  les 
lauriers  dû  Festival  Miguel  Fi- 
gueroa  et  qui  se  mit  à tourner 
une  histoire  d'amour  et  de  mort. 
Il  y est  question  d’un  dictateur 
cruel  (Armendariz  qui  change  de 
rôle)  qui  aime  une  femme  (Dolo- 
rès) mais  cette  femme  aime  un 
autre  homme  (Henry  Fonda),  un 
des  interprètes  favoris  de  Ford 
depuis  Les  Raisins  de  la  Colère 
Cet  homme  est  opposé  au  régime 
d'oppression  qui  règne  sur  le 
pays.  Tragédie  s'ensuit.  Aux  cou 
leurs  mexicaines  mais  parlé  er 
anglais.  Emilio  a rendu  à son 
maître  les  leçons  qu'il  lui  ava't 
données.  Mais  l'histoire  ne  finir 
pas  là. 


A propos  de  divorce,  Vivec  i 
Lindfors,  complètement  acclimatée 
à Hollywood,  est  devenue  civili- 
sée. Elle  annonce  son  divorce 


» 


d'avec  M.  Folke  Rogard,  son  ma- 
ri et  homme  de  loi  qui  lui  ava’t 
donné  deux  enfants.  Que  diable 
il  faut  bien  un  jour  « être  de 
son  temps  ». 

La  Suède,  ce  n'est  pas  si  ma1, 
mais  quand  même. 

A propos  de  Suède,  c’est  une 
Suédoise  qui  vient  de  remporter 
le  dernier  concours  hollywoo- 
diens, celui  « des  plus  beaux 
yeux  » : Marta  Toren,  c’est  ainsi 
qu’elle  se  nomme. 

Pour  en  revenir  au  question  de 
divorce 


L’inépuisable  succès  des  J3  a 
obligé  son  auteur,  Roger  Ferdi  ■ 
nand.  à écrire  une  suite  à sa 
première  pièce  qui  devient  un 
film,  comme  toute  pièce  à succès 
qui  se  respecte. 

La  suite  des  J3  que  l’on  verra 
sûrement  un  jour  a l’écran 
s’appelle  Ils  ont  Vingt  Ans. 

Ce  sera  évidemment  une  comé- 
die. Mais  cette  comédie  déclen- 
che dans  les  coulisses  de  grands 
drames.  Roger  Ferdinand  voudrait 
en  effet  retrouver  ses  crétaeurs 
des  J3  au  grand  complet;  c’est-à 
dire  Jacqueline  Pore',  François 
Périer,  Bernard  Lajarrige.  Vous 
voyez  tout  de  suite  comme  c’est 
facile,  car  depuis  les  J3  François 
Périer  et  Jacqueline  Porel  bnt  ai 
vorcé.  On  ne  peut  décidément 
pas  leur  demander  de  jouer  à 
nouveau  la  comédie  ensemble 
même  si  « l’amour  vient  en 
jouant  ». 

Alors,  on  dit  que  François  Pé- 
rier ne  jouera  pas  Ils  ont  Vingt 
Ans,  à moins  qu’un  petit  génie., 
mais  non,  il  n'y  a pas  de  mira- 
cles. 


Et  puisqu’on  en  est  aux  voya- 
ges. Delannoy  suit  la  mode  du 
jour,  après  Duvivier,  Marc  Allé- 
gret,  Ludmilla  Tchérina,  Simone 
Signoret,  Thomas,  Françoise  Ro- 
say  et  le  reste  du  cinéma  fran- 
çais qui  prend  l'habitude  d'aller 
parler  anglais  dans  les  studios... 


Si  cet  extrait  de  rubrique  a su 
retenir  votre  attention  vous  la 
trouverez  comme  chaque  semaine 
dans  CINEVIE  N°  113  du  25  no- 
vembre. 

Elle  résume,  comme  son  litre 
l’indique,  îos  événements  les  plus 
inattendus  comme  les  plus  im- 
portants de  la  semaine  cinémato- 
graphique. 


\J 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


I FILM  COMMENCÉ 

LE  BARBIER  DE  SEVILLE  (10- 
11-47)  (Billancourt). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Loubignac. 

14  FILMS  EN  COURS 

2''  SEMAINE 

FIGURE  DE  PROUE  (ext.  Bé- 
ziers et  Carcassonne). 

Prod.  : Cie  Générale  Cque. 
Réal.  : Ch.  Stengel. 

4-  SEMAINE 
BICHON  (Boulogne). 

Prod.  : U. T. F. 

Réal.  : R.  Jayet. 

5"  SEMAINE 

EMILE  L’AFRICAIN  (Neuilly). 
Prod.  : Latino  Consortium  Ci- 
néma. 

Réal.  : R.  Vernay. 

6"  SEMAINE 

LUCIEN  GUITRY  (Buttes-Chau- 
mont). 

Prod.  : Union  Cque  Lyonnaise. 
Réal.  : S.  Guitry. 

L’AIGLE  A DEUX  TETES  (Eclair- 
François-lt,r). 

Prod.  : Ariane-Sirius. 

Réal.  : J.  Cocteau. 

7'  SEMAINE 

BLANC  COMME  NEIGE  (St-Mau- 
rice). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

DSDEE  D’ANVERS  (Joinville). 
Prod.  : Sacha  Gordine. 

Réal.  ' Y.  Allégret 

8"  SEMAINE 

LA  BELLE  MEUNIERE  (La  Colle- 
sur-Loup). 

Prod.  : Sté  du  Film  La  Belle 
Meunière. 

Réal.  : Max  de  Rieux. 

Superv.  : M.  Pagnol. 

9!'  SEMAINE 

LES  CONDAMNES  (Eclair). 

Prod.  : Ariane-Sirius. 

Réal.  : G.  Lacombe. 

J’AI  TUE  (Buttes-Chaumont). 
Prod.  : P.A.C. 

Réal.  : J.  Sacha. 

14'-  SEMAINE 

ALLEMAGNE,  ANNEE  ZERO 

(ext.  Rome). 

Prod.  : S.I.P.  et  U.G.C. 

Réal.  : R.  Rossellini. 
CLOCHEMERLE  (Francœur). 

Prod.  : Cinéma-Productions. 
Réal.  : Pierre  Chenal. 

15'  SEMAINE 

LES  PAYSANS  NOIRS  (Banfora, 
A.O.F.). 

Prod.  : S.D.A.C.  et  U.G.C. 

Réal.  : G.  Renier. 

CROISIERE  POUR  L’INCONNU 
( Saint-Maurice  ) . 

Prod.  : S.N.E.G. 

Réal.  : Pierre  Montazel. 

I FILM  AU  MONTAGE 

TROISIEME  CHEMINEE  A DROI- 
TE. 

Prod.  : Films  Jean  Mineur. 
Réal.  : Jean  Mineur. 

I FILM  TERMINÉ 

LE  CARREFOUR  DES  PASSIONS 
(17-11-47). 


Prod.  : Silver  - Films  - Prod. -J. 

Compannez. 

Réal.  : Ettore  Giannini. 

i\ 


YVONNE  PRINTEMPS  et  PIERRE  FRESNAY 

LES  CONDAMNÉS” 


SONT 


sous  la  direction  de  Georges  LACOMBE 


C'est  une  histoire  extrêmement 
dramatique  que  réalise  actuellement 
Georges  Lacombe  aux  Studios  d'Epi- 
nay  pour  les  Sociétés  Ariane  et  Si- 
rius  en  co-production.  Le  titre,  en 
effet,  ne  ment  pas  et  le  célèbre  cou- 
ple de  l’écran,  de  la  scène,  et  de 


Que  va-t-il  se  passer  dans  cette 
luxueuse  habitation  ? Tout  simple- 
ment son  propriétaire,  Jean  Séverac, 
atteint  d’un  mal  étrange,  se  meurt 
lentement.  Le  docteur  Auburtin  croit 
comprendre,  mais  il  ne  peut  agir  à 
temps  pour  sauver  celui  qui  fut  soi 


Yvonne  Printemps  et  Pierre  Fresnay  dans  LES  CONDAMNES 
réalisé  par  Georges  Lacombe. 

(Prod.  : Ariane-Sirius.) 


la  vie,  Yvonne  Printemps-Pierre 
Fresnay  est  impitoyablement  « con- 
damné » par  le  scénario  qu'a  conçu 
et  adapté  Solange  Térac. 

...Au  moment  où  nous  pénétrons 
sur  le  plateau.  Roger  Pigaut  qui,  par 
ses  créations  récentes  et  notamment 
dans  deux  films  présentés  à Venise 
et  à Cannes,  s’est  taillé  une  place  de 
choix  parmi  les  jeunes  premiers  du 
Cinéma  français,  prête  au  docteur 
Bernard  Auburtin  son  athlétique  sta- 
ture. Il  donne  rapidement  son  cha- 
peau et  sa  gabardine  au  domestique 
qui  est  venu  lui  ouvrir  et  bondit 
vers  le  grand  escalier  qui  mène  à 
la  chambre  de  Séverac.  Le  vieux  do- 
mestique des  Séverac  est  un  peu 
éberlué  de  cette  précipitation.  Il  a 
juste  le  temps  de  l'arrêter  et  de  lui 
dire  que  « Monsieur  » était  en  bas 
quand  il  s’est  senti  mal  et  le  docteur 
descendra  les  quelques  marches  qu’il 
avait  déjà  grimpé  et  se  dirige  vers 
la  pièce  que  lui  indique  le  vieux 
serviteur.  La  caméra,  maniée  par 
Jacques  Lemare  assisté  de  Raulet,  a 
dû,  pour  suivre  tout  ce  long  dépla- 
cement qui  part  de  l'entrée  du  doc- 
teur à sa  disparition  par  une  port'3 
située  à l’autre  extrémité  du  plateau, 
effectuer  un  travelling  arrière  ,et  un 
panoramique  de  droite  à gauche. 
C’est  Jacques  Lemare  lui-même  qui 
a réglé  les  difficiles  éclairages  de 
cette  scène,  compliqués  par  le  nom- 
bre étonnant  de  petites  lampes  pla- 
cées un  peu  partout.  Car  toutes  les 
pièces  très  grandes  constituant  le 
complexe  Séverac  réalisé  par  Emile 
Alex,  sont  dans  le  même  style  ro- 
coco très  représentatif  d’une  bour- 
geoisie riche  et  traditionnaliste. 


ami.  Et  Séverac  meurt  empoisonné! 

Qui  donc  est  l’assassin  ? Bientôt 
toute  la  dramàtique  aventure  va  se 
dénouer.  Mais  ceci  est  évidemment 
une  autre  histoire  dont  le  mot  de  la 
fin  sera  donné  par  les  écrans  lors- 
que Les  Condamnés  seront  complè- 
tement achevés.  — J.  Houssaye. 


ON  PRÉPARE 


FICHE  TECHNIQUE 


La  Cité  de  l’Espérance  est  le  film 
que  réalisera  Jean  Stelli  pour  les 
Production  Sirius,  d’après  un  scéna- 
rio de  Carlo  Rim.  Les  interprètes  en 
seront  René  Dary,  oLuise  Carletti  et 
Dinan. 

<î»  Une  Mort  sans  importance,  d’après 
la  pièce  d’Yvan  Noé,  sera  réalisé 
par  l’auteur  qui  est  également  celui 
de  l’adaptation  et  des  dialogues.  Cette 
production  Georges  Legrand  sera  in- 
terprétée par  André  Burgère,  Temer- 
son,  Jean  Tissier,  Marcelle  Géniat, 
Suzy  Carrier  et  Jeanne  Fusier-Glr 

•J*  Léon  Poirier,  réalisateur  de  La 
Croisière  Noire  et  de  La  Croisière 
Jaune,  entreprendra  bientôt  La  Route 
Inconnue,  d’après  un  de  ses  scéna- 
rios. Cette  production  E.C.M.  sera 
entièrement  tournée  au  Maroc  avec, 
comme  interprètes,  Robert  Darène, 
qui  fut  Brazza,  et  Lucas-Gridoux. 

Le  toürnage  de  Lumière  d’Amour 
est  renvoyé  à une  date  indéterminée. 
Tous  les  techniciens  pressentis  pour 
cette  production,  de  même  que  les 
artistes,  se  trouvent  de  ce  fait  dès 
maintenant  libres  de  tout  engage- 
ment. 


LES  CONDAMNÉS 

Titre  : LES  CONDAMNES. 

Prod.  : ARIANE-SIRIUS. 

Réal.  : GEORGES  LACOMBE. 
Assistant-Réal.  : Dallier. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Solange  Té- 
rac; adapt.  et  dial,  de  Marc-Gilbert 
Sauvajon. 

Chef  Opérateur  : JACQUES  LE- 
MARE. 

Opérateur  : Raulet. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Mirot,  G- 
Sartre. 

Musique  : RENE  CLOEREC. 

Décors  : EMILE  ALEX. 
Assistant-Décorateur  : Delfau. 

Dir.  de  Prod.  : JEAN  ROSSI. 

Montage  : LEBOURSIER. 

Photographe  : Kalinine. 

Script-Girl  : Madeleine  Lefèvre. 

Régie  générale  : Subhi. 

Régie  extérieurs  ; Turbeaux. 
Maquilleur  : Georges  Bouban. 

Chef  Opérateur  du  Son  ; LEGRAND. 
Studios  : Eclair,  Epinay. 

Extérieurs  : Provins. 

Commencé  le  : 24  septembre  1947. 
Interprètes  : YVONNE  PRINTEMPS. 
PIERRE  FRESNAY,  ROGER  PI- 
GAUT, M.  Pierry,  Ch.  Vissières. 
J.  Castelot,  H.  Niel,  G.  Cahuzac, 
Lemontier,  O.  Barancey,  G.  Fa- 
vières. 

Sujet  (Genre)  : Drame. 

Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Jean  Sé- 
vérac  (P.  Fresnay)  et  Hélène  (Y. 
Printemps)  sont  mariés  depuis  vingt 
ans.  Ils  sont  heureux.  Mais  Hélène 
s’éprend  du  jeune  docteur  Ambur- 
tin  (R.  Pigaut).  Elle  avoue  cette  pas- 
sion à son  mari.  Jean  refuse  le  di 
vorce.  Il  fera  nommer  Amburtin  ai 
poste  de  directeur  de  sa  Fondation. 
Amburtin,  plus  arriviste  qu’amou  - 
reux,  oubliera  Hélène.  'C’est  alors  que 
Jean  Séverac  mourra  empoisonné. 
Comment  ? C’est  ce  que  le  dramati- 
que dénouement  dira. 

SUR  LA  COTE  D’AZUR 

•î>  En  janvier  prochain  sera  com- 
mencé, à Marseille,  un  grand  film  dont 
la  vedette  sera  Fernandel. 

Egalement  à Marseille,  en  mars 
1948,  Tino  Rossi  tournera  pour 
M.  Harispuru,  une  comédie  musicale. 
Ce  n’est  que  courant  août  prochain 
que  Tino  Rossi  sera  la  vedette  du 
grand  film  policier  chantant,  qui  sera 
vraisemblablement  tourné  à Paris. 

•î»  C’est  le  5 janvier  que  sera  donné 
aux  Studios  de  la  Victorine  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  Alice  au 
Pays  des  Merveilles.  Ce  film  en  cou- 
leurs se  fera  simultanément  en  deux 
versions  française  et  anglaise.  Pour 
cette  dernière,  c’est  M.  Dallas  Po- 
wers  qui  en  sera  le  metteur  en  scène 
pour  la  version  française  ce  sera 
M.  Marc  Maurette.  Toute  la  partie 
I comportant  des  poupées  animées  sera 
! faite  sous  la  direction  de  Lou  Bu- 
nin.  Le  chef  opérateur  est  L.  Page. 
Le  prologue  seul  comportera  des 
personnages  vivants  et  se  déroulera 
dans  de  somptueux  décors. 

•Jt  II  se  confirme  que  c’est  courant 
mars  1948  que  Gérard  Sandoz  tour- 
nera sur  la  Côte  d’Azur  une  grande 
production  franco-anglaise  en  deux 
versions,  relatant  la  vie  de  Napoléon 
de  Waterloo  à sa  mort  à Sainte-Hé- 
lène. Le  titre  sera  Napoléon  et  son 
Destin.  Les  dialogues  pour  la  version 
française  seront  de  Michel  Dulud.  Au- 
cun nom  d’artiste  ou  de  technicien 
n’a  encore  été  donné  définitivement 
i P. -A.  Buisine. 


Communique  ; 


LA  CHRONIQUE  DE  VIVIANE  PAPOTE 


Dany  Robin  et.  François  Périer 
dans  UNE  JEUNE  FILLE  SAVAIT 
que  vient  de  terminer 
Maurice  Lehmann. 

(Prod.  : Royalty-Films.) 
(Dist.  : C.C.F.C.) 

Ul\E  JËÏJ1VE  Fl  LLË 
SAVAIT 

Titre  : UNE  JEUNE  FILLE  SAVAIT. 
Prod.  : ROYALTY-FILMS. 

Réal.  : MAURICE  LEHMANN. 
Assistant-Réal.  : Jacques  Forgeot  et 
Fernand  Mnrzelle. 

Collaborateur  Technique  : R.  Calon. 
Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  Michel 
Duran,  d’après  la  pièce  d'André 
Haguet. 

Chef  Opérateur  : ANDRE  GERMAIN. 
Cameraman  : Henri  Tiquet. 

Opérateur  : Jean  Bouvet. 

Deuxième  Opérateur:  Michel  Bouyer. 
Musique  : PHILIPPE  PARES. 

Décors  : RENE  RENOUX 
Assistants-Décorateurs  : Roger  Clau- 
de, Tyberghein. 

Dir.  de  Prod.  : MOUEZY-EON. 
Montage  : Marguerite  Beaugé. 
Photographe  : Paul  Ronald. 

Script-Girl  : Bolin. 

Régie  générale  : André  Roy. 

Régie  extérieurs  : Louis  Germain. 
Maquilleur  : Eugène  Gaidaroff. 

Chef  Opérateur  du  Son  : ROGER 
RAMPILLON. 

Assistants  du  Son  : Repoux  et  B5 
geon. 

Studios  : Neuilly. 

Extérieurs  : Stade  Roland-Garros, 
Racing-Club  et  Théâtre  du  Châ- 
telet. 

Commencé  le  : 25  août  1947. 

Terminé  le  : 16  octobre  1947 
Interprètes  : ANDRE  LUGUET, 

FRANÇOIS  PERIER.  DANY  RO- 
BIN, Françoise  Christophe,  S Des- 
près.  Florencie,  Saint-Val,  J.  Vé- 
niat,  G.  Morel,  J.  Gay,  Cahuzac. 
Moncorbier,  M.  Musset,  Y.  Leduc, 
Katy  Maya,  G.  Sardet,  Mantelet, 
Mirvil. 

Sujet  (Genre)  : Comédie. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Bernard  Le 
vaison  (A.  Luguet),  acteur  et  séduc- 
teur, a un  fils  de  20  ans,  Coco 
(F.  Périer).  Bernard  rompt  avec  Jac- 
queline (F.  Christophe),  sa  maîtresse 
Après  cette  rupture,  il  conseille  à 
son  fils  de  faire  de  sa  fiancée  Co- 
rinne (D.  Robini  sa  maîtresse.  Coco 
échoue  dans  cette  tentative.  Il  songe 
à se  suicider  et  apprend  que  sa  mère 
l’a  fait,  il  y a 20  ans.  Une  scène 
éclate  entre  le  père  et  le  fils.  Ber- 
nard comprend  ses  torts,  va  voir 
Corinne  et  tout  se  terminera  par  un 
mariage. 

4*  Pierre  Dudan  vient  d’accepter  un 
rôle  important  dans  le  prochain  film 
de  Stengel,  La  Figure  de  Proue,  avec 
Georges  Marchai  comme  vedette. 


JOUR  DE  FÊTE 


Titre  : JOUR  DE  FETE. 

Prod.  : FRED  ORAIN-CADY-FILA1 
Dist.  : DISCINA. 

Réal.  : JACQUES  T ATI. 

Auteurs  : Scén.  de  Jacques  Tati, 
Henri  Marquet,  avec  la  collabora- 
tion techn.  de  René  Wheeler;  adapt. 
de  René  Wheeler;  dial,  de  Jacques 
Tati  et  Henri  Marquet. 

Dir.  de  ia  photographie  noir  et  blanc 
et  couleurs  : JACQUES  MERC AN- 
TON. 

Opérateur  : Marcel  Franchi  (pour 
noir  et  blanc). 

Deuxièmes  Opérateurs  : Citovitch  et 
Mauride. 

Techn.  spécial,  de  la  couleur  : Sau- 

vageot. 

Musique  : JEAN  YATOVE,  Editions 

Solar. 

Dir.  et  organisation  : FRED  ORAIN. 
Montage  : MARCEL  MOREAU 
Costumes  : Cottin. 

Enregistrement  : Magnétophone  et 
Tobis  Klang  Film 

Laboratoire  : Eclair,  Epinay  (pour 
noir  et  blanc);  Thomsoncolor  (pour 
couleur). 

Commencé  le  : 13  mai  1947. 
Interprètes  : JACQUES  TATI,  Guy 
Decomble,  Paul  Frankœur,  Santa 
Relli,  Maine  Vallée,  Robert  Balbo, 
Delcassan,  Beauvais,  Valy. 

Sujet  (genre)  : Comédie  champêtre 
gaie. 

Cadre-Epoque  : St-Sevère,  Moderne 
Résumé  du  scénario.  — Un  petit 
village  français  s’apprête  à la  fê+e 
annuelle.  Sur  la  place  toujours  si 
paisible,  s’installent  les  manèges  et 
les  baraques  des  forains  qui  appor- 
tent avec  eux  un  peu  de  l'inconnu 
des  routes.  Au  village,  les  filles 
rêvent,  les  garçons  boivent  et  le 
facteur  transmet  les  potins.  C’est  la 
fièvre  de  ce  grand  jour  que  le  film 
évoque  en  touches  pleines  d'humour 
et  de  finesse,  en  « gags  » d'un 
comique  nouveau,  étourdissant  et 
frais. 


UES  TRAFIQUANTS 
DE  LA  MER 


Titre  : LES  TRAFIQUANTS  DE  LA 

MER. 

Prod.  : SPORT-FILM. 

Réal.  : WILLY  ROZIER. 
Assistant-Réal.  : Pascal 
Auteurs  : Scén.  oriç  de  Xavier  Val- 
lier;  adapt.  et  dial  de  Willy  Rozier 
Chef  Opérateur  : FRED  LANGEN- 
FELD. 

Opérateur  : Michel  Rocca. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Foucard.  de 
Saint-Girons. 

Musique  : JEAN  YATOVE. 

Montage  : LINETTK  NICOLAS. 
Photographe  : Tomatis. 

Script-Girl  : Péché 
Régie  générale  : Auloir, 

Régie  intérieurs  ; Mme  Levron. 

Régie  extérieurs  : Bernardi 
Maquilleur  ; Louis  Loue 
Chef  Opérateur  du  Son  ; HABANS. 
Enregistrement  : Optiphone. 
Extérieurs  : Cannes,  Villa  Isola  Bella 
dans  Cannes,  Cap  Roux,  les  Iles  do 
Lérins. 

Commencé  le  : 19  mai  1947. 

Terminé  le  : 26  juillet  1947. 
Interprètes  : JACQUES  DUMESN1L, 
PIERRE  RENOIR,  Elina  Labour- 
dette,  Daniel  Mendaille,  Noël  Dar- 
zal,  Castelli.  André  Pollack,  Félix 
Clément,  Claude  Nollier. 

Sujet  (genre)  : Trafic  ce  stupéfiants 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Une  bande 
de  trafiquants  de  stupéfiants  ayant 
un  yacht  à leur  disposition  essaye 
d'introduire,  en  fraude  leur  mar- 
chandise en  France.  La  police,  après 
une  enquête  serrée,  démasque  leu*s 
coupables  opérations  et  réussit  après 
de  multiples  aventures  à mettre  fin 
à leur  trafic. 


Ce  qui  est  arrivé,  mes  écu- 
reuils, rien  de  bien  beau.  Il  fat 
froid,  mais  vous  vous  en  êtes 
aperçus  comme  moi,  n'est-ce  pas. 
Tardive  constatation.  Ce  qui  me 
fait  penser  à vous  raconter  une 
charmante  histoire.  Vous  con- 
naissez sans  doute  un  certain  John 
Ford,  metteur  en  scène  de  Stage 
Coach  (La  Chevauchée  Fantasti- 
que, au  titre  si  souvent  copié  ces 
derniers  temps),  du  Long  Voyage, 
(aussi  de  La  Mascotte  du  Régi- 
de  Qu'elle  était  Verte  ma  Vallée 
ment,  mais  quel  est  le  metteur 
en  scène  sans  tache!  jetons  un 
voile  pudique  sur  ce  regrettable 
égarement).  Donc  ce  certain  John 
Ford,  vit  un  jour  arriver  à Hol- 
lywood un  certain  Emilio  Fernan- 
dez, révolutionnaire  en  rupture 
d'émeute;  il  l'engagea  comme  fi- 
gurant, comme  régisseur,  pu  s 
comme  assistant.  Puis  Emilio  Fer- 
nandez retourna  au  Mexique.  Là, 
avec  une  ex-star  démonétisée, 
Dolorès  del  Rio,  et  un  beau  gars. 
Pedro  Armendariz,  il  tourna  une 
série  de  films  violents  et  purs 
(dont  les  titres  se  terminaient, 
comme  Pierre  Benoît  commence 
les  siens,  par  un  A : Maria  Can- 
delaria,  Enamorada.  Abandonnata 
et  coetera  et  coetera...).  Fernan- 
dez remporta  un  très  grand  suc- 
cès — vous  en  avez  entendu  par- 
ler d’ailleurs,  puisque  vous  lisez 
« Cinévie  » — et  un  beau  matin, 
il  vit  arriver  son  ancien  maître 
John  Ford  — mais  oui  — qui  lui 
demanda  gentiment  de  lui  prête- 
sa  vedette  Dolorès  del  Rio.  so  t 
jeune  premier  Pedro  Armendariz 
son  opérateur  croulant  sous  les 
lauriers  du  Festival  Miguel  Fi- 
gueroa  et  qui  se  mit  à tourner 
une  histoire  d'amour  et  de  mort. 
Il  y est  question  d'un  dictateur 
cruel  ( Armendariz  qui  change  de 
rôle)  qui  aime  une  femme  (Dolo- 
rès) mais  cette  femme  aime  u • 
autre  homme  (Henry  Fonda),  un 
des  interprètes  favoris  de  Ford 
depuis  Les  Raisins  de  la  Colère 
Cet  homme  est  opposé  au  régime 
d'oppression  qui  règne  sur  le 
pays.  Tragédie  s'ensuit.  Aux  cou 
leurs  mexicaines  mais  parlé  er 
anglais.  Emilio  a rendu  à son 
maître  les  leçons  qu'il  lui  ava't 
données.  Mais  l'histoire  ne  finir 
pas  là. 


A propos  de  divorce,  Vivec  i 
Lindfors,  complètement  acclimatée 
à Hollywood,  est  devenue  civili  - 
sée.  Elle  annonce  son  divorce 


d'avec  M.  Folke  Rogard,  son  ma- 
ri et  homme  de  loi  qui  lui  ava’t 
donné  deux  enfants.  Que  diable 
il  faut  bien  un  jour  « être  de 
son  temps  ». 

La  Suède,  ce  n’est  pas  si  mal, 
mais  quand  même. 

A propos  de  Suède,  c'est  une 
Suédoise  qui  vient  de  remporter 
le  dernier  concours  hollywoo- 
diens, celui  « des  plus  beau-: 
yeux  » : Marta  Toren,  c'est  ainsi 
qu’elle  se  nomme. 

Pour  en  revenir  au  question  de 
divorce. 


L'inépuisable  succès  des  J3  a 
obligé  son  auteur,  Roger  Ferdi  ■ 
nand,  à écrire  une  suite  à sa 
première  pièce  qui  devient  un 
film,  comme  toute  pièce  à succès 
qui  se  respecte. 

La  suite  des  J3  que  Ton  verra 
sûrement  un  jour  a l’écran 
s'appelle  Ils  ont  Vingt  Ans. 

Ce  sera  évidemment  une  comé- 
die. Mais  cette  comédie  déclen- 
che dans  les  coulisses  de  grands 
drames.  Roger  Ferdinand  voudrait 
en  effet  retrouver  ses  crétaeurs 
des  J3  au  grand  complet;  c'est-à 
dire  Jacqueline  Pore!,  François 
Périer,  Bernard  Lajarrige.  Vous 
voyez  tout  de  suite  comme  c’est 
facile,  car  depuis  les  J3  François 
Périer  et  Jacqueline  Porel  tint  di  • 
vorcé.  On  ne  peut  décidément 
pas  leur  demander  de  jouer  à 
nouveau  la  comédie  ensemble 
même  si  « l'amour  vient  ,en 
jouant  ». 

Alors,  on  dit  que  François  Pé- 
rier ne  jouera  pas  Ils  ont  Vingt 
Ans,  à moins  qu’un  petit  génie., 
mais  non,  il  n'y  a pas  de  mira- 
cles. 


Et  puisqu'on  en  est  aux  voya- 
ges. Delannoy  suit  la  mode  du 
jour,  après  Duvivier,  Marc  Allé- 
gret,  Ludmilla  Tchërina.  Simone 
Signoret,  Thomas.  Françoise  Ro- 
say  et  le  reste  du  cinéma  fran- 
çais qui  prend  l’habitude  d'aller 
parler  anglais  dans  les  studios... 


Si  cet  extrait  de  rubrique  a su 
retenir  votre  attention  vous  la 
trouverez  comme  chaque  semaine 
dans  CINEVIE  N»  113  du  25  no- 
vembre. 

Elle  résume,  comme  son  litre 
l’indique,  tos  événements  les  plus 
inattendus  comme  les  plus  im- 
portants de  la  semaine  cinémato- 
graphique. 
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“ SUJET  ORIGINAL,  COMPÉTENCES  TECHNIQUES, 
ESPRIT  D’ÉQUIPE  ET  ENTHOUSIASME , 
DOIVENT  ÊTRE  A LA  BASE  D’UNE  PRODUCTION  ” 

nous  dit  M.  Raoul  PLOQUIN  producteur  de 

LA  VIE  EN  ROSE 


La  production,  française  est  actuel- 
lement extrêmement  faible  en  quan- 
tité, chacun  le  sait. 

Ce  n'est  un  secret  pour  personne 
que  les  banques  resserrent  de  plus 
en  plus  les  crédits  aux  producteurs 
Aussi  ceux  qui  osent  actuellement 


M.  Raoul  Ploquin  et  Jean  Faurez 
lors  du  tournage  en  extérieurs 
de  LA  VIE  EN  ROSE. 


(Prod.  : R.  Ploquin-U.G.C.) 

entreprendre  un  film  sont-ils  de 
moins  en  moins  nombreux  puisque 
l'on  compte  ces  derniers  mois  14 
films  en  cours  de  réalisation  contre 
25  l'année  dernière  à pareille  époque. 

Il  faut  donc  aux  producteurs  fran- 
çais qui  veulent  envers  et  contre 
tout  exercer  leur  métier,  une  foi 
énorme,  sinon  même  un  peu  de  té- 
mérité. 

« Produire  un  grand  film,  nous  d,t 
M.  Raoul  Ploquin,  pose  évidemment 
des  problèmes  ardus.  Je  viens,  en 
co-production  avec  l'Union  Générale 
Cinématographique,  de  réaliser  La 
Vie  en  Rose.  Je  dois  vous  avouer  de 
suite  qu’avant  de  me  lancer  dans 
« l'aventure  » d'une  production, 
j'avais  pris  de  sérieuses  précautions. 
En  effet,  un  producteur,  s’il  veut 
travailler  sérieusement,  ne  doit  rien 
laisser  au  hasard  et  penser  « qu’on 
verra  ça  sur  place  ».  Tout  est  fonc- 
tion du  travail  préparatoire  effectué, 
j’entends  par  là  aussi  bien  le  cho;x 
du  sujet  que  celui  des  extérieurs, 
que  celui  des  studios. 

« Pour  mon  compte  personnel,  je 
n’avais  rien  entrepris  depuis  Les 
Dames  du  Bois  de  Boulogne  qu’a 
réalisé  Robert  Bresson.  C’est  dire 
avec  quel  souci  j’ai  cherché  parrrl 
les  sujets  que  l’on  m’a  proposés 
celui  qui  me  paraissait  le  plus  prati- 
quement réalisable,  j’entends  par  là 
celui  qui  ne  nécessitait  pas  des  dé- 
cors ni  très  luxueux,  ni  très  nom- 
breux, ni  très  vastes;  celui  qui,  d’au- 
tre part,  n’exigeait  pas  des  vedettes 
internationales;  celui  qui,  enfin,  était 
original,  intéressant  et  sortant  des 
chemins  battus. 

« Je  crois  avoir  trouvé  avec  La 
Vie  en  Rose  un  sujet  véritablement 
cinématographique.  Son  auteur.  René 
Wheeler,  a donné  là  quelque  chose 
d’ingénieux,  quelquefois  gai,  parfois 
pathétique,  un  peu  amer  et  surtout 
très  poétique.  On  a dit  que  La  Vie 


en  Rose  était,  un  film  noir.  C’est,  je 
crois,  cultiver  le  paradoxe.  Ce  dont 
je  suis  certain,  c’est  que  la  musique 
de  Georges  Van  Parys  est  particu- 
lièrement évocatrice  et  qu’elle  sou- 
ligne, qu’elle  « réalise  » toute  la  poé- 
sie qui  se  dégage  des  scènes  de  la 
première  partie  du  film  notammen* 
Je  dois  ajouter  que  le  dialogue  esJ 
de  Henri  Jeanson.  C’est  implicite- 
ment souligner  les  mots  étincelants 
qui  « collent  » aux  sentiments  de 
la  jeunesse  actuelle  ». 

— Et  quels  étaient  les  membres  de 
l’équipe  technique? 

« La  Vie  en  Rose  a été  tourné  en 
neuf  semaines,  bien  que  le  film  com- 
porte de  très  nombreux  extérieur., 
réalisés  à Provins.  A ce  propos,  je 


dois  souligner  qu’au  plus  fort  de  la 
canicule,  interprètes  et  techniciens  se 
sont  toujours  efforcés  de  ne  perdre 
aucune  des  précieuses  minutes  pour 
un  producteur,  des  jours  de  travail 
et  à l’appui,  chacun  en  sera  convaincu 
quand  j’aurai  dit  que  le  directeur  de 
la  photographie.  Louis  Page,  a,  en 
moyenne,  enregistré  une  dizaine  de 
plans  chaque  jour. 

Je  disais  tout  à l’heure  que  tout 
est  fonction  de  la  préparation.  Je. 
n’en  veux  pour  preuve  que  la  rapi- 
dité d’enregistrement  des  plans,  ra- 
pidité due  non  seulement  à Loui  ; 
Page,  qui  est  un  collaborateur  de 
grande  valeur,  mais  aussi  à Jean 
Faurez  qui  ne  laisse  jamais  rien  au 
hasard,  mais  au  contraire  « pense  » 
et  « voit  » le  soir  les  scènes  qu’il 
réalisera  le  lendemain.  Il  pousse  le 
soin  de  la  préparation  jusqu'à  faire 
exécuter  des  maquettes  des  décors  et 
faire  évoluer  dedans  de  petits  per- 
sonnages. J'ajoute  à cela  que  Faurez 
est  très  compréhensif,  et  que,  toul 
en  exigeant  la  qualité  maxima  pour 
certains  morceaux  essentiels,  il  tient 


compte  des  frais  énormes  auxquels 
se  heurte  le  producteur.  On.  doit 
admettre,  par  conséquent,  que  l’ac- 
cord quelquefois  si  difficile  à con- 
server entre  producteur  et  réalisa- 
teur est  fonction  de  leurs  connais- 
sances et  de  leur  expérience  du 
métier. 

« Tout  le  temps  de  la  réalisation 
de  La  Vie  en  Rose,  cet  accord  n'a 
cessé  de  régner.  Nos  rapports  avec 
toute  l’équipe  d’ailleurs  ont  été  vrai- 
ment amicaux,  non  seulement  avec 
Robert  Lavollée,  le  directeur  de  pro- 
duction qui  a ainsi  travaillé  avec  moi 
pour  la  troisième  fois,  mais  aussi 
avec  René  Moulaert,  l’architecte-de 
corateur.  Moulaert  a été  vraiment 
extraordinaire  d'ingéniosité'  et  à la 


projection  personne  ne  pourra  se 
douter  combien  il  a pu  reprendre 
d’éléments  d'un  décor  pour  en  édi- 
fier un  autre  tant  tout  est  si  vrai 
dans  ce  collège  qui  rappellera  à beau- 
coup les  années  d’internat. 

« Je  voudrais  aussi  parler  des  in  - 
terprètes. Ils  ont,  en  plein  été,  tour- 
né dans  des  conditions  atmosphér  - 
ques  abominables  par  une  chaleur 
atroce.  Pendant  deux  jours  notam- 
ment, ils  sont  restés  stoïques  dans 
une  température  de  rizière  littéra- 
lement. En  effet,  le  plateau  était 
transformé  en  verger.  Herbe,  fleurs, 
plantes  garnissaient  le  sol.  Pour 
conserver  aux  végétaux  un  semblant 
de  fraîcheur,  nous  devions,  deux  fols 
par  jour,  déverser  une  tonne  d’eau 
sur  le  plateau  et  il  y avait  quelque 
cinquante  degrés  aux  passerelles  !... 
On  se  doute  quelle  température  sa- 
turée d’humidité  il  fallait  supporter 
sous  les  sunlights;  pourtant  ces  jours- 
là  comme  les  autres,  aucun  incident 
n’est  venu  troubler  le  travail.  Louis 
Salou  qui  supporte  avec  tout  son 
grand  talent  une  bonne  partie  du 


François  Périer,  Louis  Salou  et  Colette  Richard  dans  une  scène 
de  LA  VIE  EN  ROSE  réalisé  par  Jean  Faurez. 

(Prod.  : Films  Raoul  Ploquin.) 


film,  était  enthousiasmé  par  son  rôle 
de  pion  qu’une  imagination  débor- 
dante aide  à vivre  d’abord  et  dé- 
route ensuite.  Il  est  entouré  ae 
François  Périer,  dont  on  connaît  les 
qualités,  et  de  Colette  Richard,  une 
des  nouvelles  jeunes  vedettes  qui 
confirme  dans  La  Vie  en  Rose  les 
qualités  révélées  au  public  par  Hy- 
ménée.  D’autres  jeunes  artistes  font 
également  partie  de  la  distribution. 


Photo  de  travail  de  LA  VIE  EN  ROSE 
à Provins. 

(Prod.  : R.  Ploquin-U.G.C.) 


notamment  François  Patrice.  Serge 
Emrich,  Jacques  Mercier,  Simone 
Valère,  et  enfin  Gustave  Gallet  et 
Claire  Olivier. 

« Je  préfère  ne  pas  produire  de 
film  plutôt  que  de  faire  des  films  de 
série,  termine  M.  Ploquin.  J’ai  essayé 
de  montrer,  une  fois  encore,  qu’ai 
faut  savoir  attendre.  J’ai  attendu  et 
j'ai,  en  produisant  ce  film,  essayé  de 
prouver  qu'en  s’entourant  de  compé- 
tences techniques,  en  créant  un  es- 
prit d’équipe,  en  communiquant  aux 
autres  l’enthousiasme  qui  porte,  on 
peut  encore  faire  des  films  en 
France.  » 

M.  Raoul  Ploquin,  suivant  le  plan 
qu’il  s’est  tracé  et  vient  de  nous 
donner  La  Vie  en  Rose  réalisé  T’été 
dernier,  préparera  deux  films  cet 
hiver,  deux  films  qui  seront  tournés 
entre  le  Pr  avril  et  le  1er  octobre 
1948.  — Laurent  Ollivier. 


FERNANDEL  TOURNE 
“ÉMILE  L’AFRICAIN” 

C’est  au  studio  de  Neuilly,  après 
d’importants  extérieurs,  qu'Emile 
l’Africain  s’est  installé.  On  tourne  ac- 
tuellement darys  le  complexe  Cor- 
mier, grandes  pièces  luxueuses  dues 
à Gabutti.  Dans  le  grand  salon  des 
Cormier,  Emile  (Fernandel)  a ren- 
contré un  Alexandre  Rignault  plus 
bandit  que  jamais  avec  '•es  vêtements 
défraîchis  et  déchirés,  son  regard  in- 
quiétant. Mais  Emile,  peu  psycholo- 
gue, le  prend  pour  un  faux  bandP 
qu'il  attendait,  tandis  que  l’apache, 
de  son  côté,  croit  être  en  présence 
d'un  acolyte.  Et  cela  donne  un  qui- 
proquo des  plus  amusants  dans  ce 
film  dont  de  nombreuses  scènes  gaies, 
des  chansons  interprétées  par  Fer- 
nandel sont  les  caractéristiques,  sans 
toutefois  exclure  une  certaine  senti- 
mentalité paradoxalenv  nt  mi-rieuse 
mi-amère. 


Yvonne  Martin  achève,  pour  les 
Films  J. -K.  Raymond-Millet,  le  grand 
film  de  Georges  Régnier  : Combat 
pour  tous,  consacré  à la  tuberculose, 
et  dans  lequel  seront  évoquées  les 
grandes  figures  de  Laënnec,  de  Ville- 
min  et  de  Koch.  Il  a fallu  faire  des 
essais  de  quatre  cents  artistes  pour 
retrouver  le  visage,  la  voix,  l’allure 
de  ces  trois  grands  découvreurs  de 
la  science  contemporaine. 


v - • -T;  . 
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ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 


Guy  Decomble  dans  LE  VILLAGE 
PERDLT,  dont  la  présentation  en 
exclusivité  aura  lieu  aux  cinémas 
« Empire  » et  « Le  Français  », 
le  26  novembre. 

(Prod.  : Agence  Générale  Cinégra- 
phique.  ) 


J'ACCUSE  CETTE  FEMME  (A.) 

(Mr.  District.  Attorney) 

Drame  policier  (90  min.) 

( V.O.-D.  ) 

COLUMBIA  FILMS  S.  A. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Samuel  Eischoff  1941. 

Réal.  : Robert  Sinclair. 

Auteurs  : Scén.  de  Ian  McLellan 
Hunter,  d'après  la  pièce  radiopho- 
nique de  B.  Phillips  H.  Lord  « Mr. 
District  Attorney  ». 

Chef  Opérateur  : Bert  Glennon. 
Musique  : M.  W.  Stoloff. 

Dir.  Artistique  : Stephen  Gosson  et 
George  Brooks. 

Costumes  : Jean  Louis. 

Interprètes  : DENNIS  O’KEEFE, 
ADOLPHE  MENJON,  MARGUERI- 
TE CHAPMAN,  Michaël  O'Shea, 
George  Coulouris,  Jeff  Donnell, 
Ralph  Morgan.  John  Kellog. 
Première  représentation  (Paris)  : 
19  septembre  1947.  « Napoléon  », 
« Palace  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  grand  film 
à la  fois  policier  et  psychologique 
possède  de  nombreux  atouts  pour  son 
exploitation  auprès  d’un  large  public 
populaire,  notamment  la  présence 
d’Adolphe  Menjou,  de  Dennis  O’Keefe, 
et  d’une  nouvelle  venue  sur  les  écrans 
français,  Marguerite  Chapman,  belle 
jeune  femme,  traditionnelle  « vamp  ». 

SCENARIO.  — Craie/  (A.  Menjou) 
est  district-attorney.  Il  s’adjoint 
un  jeune  avocat  Steve  (Dennis  O’ 
Keefe)  et  à eux  deux  ils  poursui- 
vent tous  les  hors  la  loi  de  la  ville. 
Craig  ne  peut  arriver  à confondre 
un  aventurier,  Randolph,  qui  pour- 
tant traite  de  louches  affaires.  Il 
est  aidé  par  sa  secrétaire  Marcia 
(Marguerite  Chapman)  dont  Steve 
tombe  amoureux.  Devenue  Mme 
Randolph,  elle  persuade  Steve  de 
son  amour  pour  lui  et  le  jeune 
homme  quitte  l’attorney.  Après  un 
meurtre,  il  est  convaincu  que  Mar- 
cia est  fautive.  Lorsqu’il  le  lui  di t. 
elle  essaye  de  le  tue mais  tombe 
elle-même  du  vingtième  étage 
Comprenant  son  erreur,  Steve  re- 
joint Craig. 

REALISATION.  Bon  film  de  sé- 
rie. Il  ne  se  signale  par  aucune  re- 
cherche technique  spéciale  si  ce 
n’est  un  bon  montage  qui  donne  un 
rythme  rapide  à l’action. 

INTERPRETATION.  — Adolpne 
Menjou  n’est  pas  toujours  très  con- 
vaincant dans  un  rôle  où  un  acteur 
au  jeu  plus  autoritaire  aurait  mieux 
convenu.  Dennis  O'Keefe  est  un  jeu- 
ne premier  sympathique  et  beau  gar- 
çon. Marguerite  Chapman  possède 
une  intelligence  certaine  et  une  per- 
sonnalité. Elle  est,  de  plus,  belle  et 
bien  photographiée.  — L.  O.  » 


LES  ENFANTS  DU  MARCHE  NOIR 
(Black  Market  Babies) 

(A.) 

Drame  policier  et  social  (75  min.  > 

(D.) 

A.I.C. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jeffrey  Bernerd,  Monogram 
Film  Corporation,  1945. 

Réal.  : William  Beaudine. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  George  Wal- 
lace Sayre,  d’après  la  nouvelle  de 
George  Morris  et  V.  Reid. 

Chef  Opérateur  : Harry  Neumann. 
Musique  : Edward  J.  Kay. 

Interprètes  : RALPH  MORGAN.  KA- 
NE  RICHMOND,  Jayne  Hazard,  Tea- 
la  Loring.  Marjorie  Hoshelle.  Geor- 
ge Meeker. 

Présentatioin  corporative  (Paris)  : 
7 octobre  1947.  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  T Ce  titre  émi- 

nemment  commercial  couvre  un  film 
policier  à tendance  sociale  qui  révèle 
les  agissements  d’un  gangstérisme  lé- 
gal mais  ignoble.  Le  sujet  est  très 
émouvant  et  conviendra  aux  salles 
populaires. 

SCENARIO.  — Le  docteur  Jor- 
dan (Ralph  Morgan)  est  accusé  du 
meurtre  du  gangster  Eddie  Condon 
et  raconte,  pour  se  disculper,  les 
faits  et  circonstances  qui  Vont  ame- 
né à commettre  le  meurtre.  Ayant 
fait  sa  connaissance  chez  Mardsen, 
avocat  marron,  Jordan  est  engagé 
par  Coyidon  pour  travailler  dans  sa 
clinique.  Le  trafic  du  gangster  con- 
siste à abriter  provisoirement  dçs 
futures  mères,  non  désireuses  de 
garder  leur  enfant,  et...  d’échanger 
ceux-ci,  contre  une  somme  impor- 
tante, à d’autres  personnes.  Condon 
est  soupçonné,  arrêté  puis  relâché 
grâce  à l’avocat.  Jordan  ne  veux 
plus  continuer  ce  trafic  et  télépho- 


LE  PORT  DE  L’ANGOISSE  (G.) 
(To  hâve  and  hâve  not.) 

Film  de  Résistance  (104  min.) 

(V.  O.) 

WARNER  BROS 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Howard  Hawks,  1944. 

Réal.  : Howard  Hawks. 

Auteurs  : Scén.  de  Jules  Furthman 
et  William  Faulkner,  d’après  le  ro- 
man de  Ernest  Hemingway. 

Chef  Opérateur  : Sid  Hickox,  A.S.C. 
Effets  spéciaux  : Roy  Davidson,  Re:c 
Wimpy,  A.S.C. 

Dir.  musicale  : Léo  F.  Forbstein. 
Musique  : Hoagy  Carmichael,  paro- 
les de  Johnny  Mercer. 

Dir.  artistique  : Charles  Novi. 

Décors  : Casey  Roberts. 

Costumes  : Milo  Anderson. 

Ingénieur  du  Son  : Oliver  S.  Garret- 
son. 

Interprètes  : HUMPHREY  BOGART, 
WALTER  BRENNAN,  LAUREN  BA- 
CALL,  Dolorès  Moran,  Hoagy  Car- 
michaël,  M.  Dalio. 

ne  au  juge.  Mais  Condon  est  là;  ba- 
garre et  mort  du  gangster...  Après 
avoir  fait  ce  récit,  Jordan  n’est 
condamné  qu’à  une  peine  de  pri- 
son pour  complicité. 

REALISATION.  — Bonne.  Le  scéna- 
rio est  original  et  le  découpage  bien 
fait.  Le  rythme  se  ralentit  un  peu, 
parfois.  Peu  d’extérieurs.  A signaler 
l’accouchement  d’une  jeune  femme, 
scène  très  émouvante. 

INTERPRETATION.  — Excellente 
et  toute  entière  dominée  par  la  per- 
sonnalité de  Ralph  Morgan  dans  1? 
rôle  d’un  médecin  alcoolique,  faible 
et  bon  enfant.  Les  scènes  d’ivresse 
sont  justes  et  sans  exagération.  Kane 
Richmond  campe  un  parfait  gangster. 
Les  personnages  féminins  sont  bien 
interprétés.  — A.  V. 


Première  représentation  (Paris)  : 10 
octobre  1947,  « Ermitage  ». 


Le  Documentaire  sur  la  vie  de 

S. A. R.  la  Princesse  ELIZABETH 

Héritière  do  Trône  d’Angleterre 


film  officiel  agréé  par  Sa 
Majesté  la  Reine  d’ ANGLETERRE 


Sorlie  en  double  exclusivité  le  15 
Novembre  au  GAUMONT  el  au  REX 


A.  D.  PERRY 

Représentant  cinématographique  du 
Gouvernement  Britannique 

27,  Rue  de  la  Rochefoucauld  - PARIS 

Tél.  : TRI.  50-81 

DISTRIBUTION 


Région  Parisienne  : Astoria-Film 
52,  Champs-Elysées. 

Région  de  Lille  : M.  Maurice  Fey- 
aubois,  179,  boul.  de  la  Liberté, 
Lille. 

Région  de  Lyon  : Cinélion,  23. 
cours  F.-Roosevelt,  Lyon. 


Région  de  Marseille  : Films  Cham- 
pion, 76,  boni.  Longchamp,  Mar- 
seille. 

Région  de  Bordeaux  et  de  Tou- 
louse : Cinéas,  61,  rue  de  la 
Pomme,  Toulouse. 


EXPLOITATION.  — Une  intrigue 

intéressante  tirée  d’un  bon  roman 
d’Ernest  Hemingway,  la  présence 
d’Humphrey  Bogart,  le  sympathique 
« dur  » américain,  de  Lauren  Bacall, 
étrange  fille  au  visage  attachant,  et  de 
Marcel  Dalio,  font  de  ce  film  de  sé- 
rie un  très  bon  succès  d’exploitation. 

SCENARIO.  — Harry  (H.  Bogart) 
est  citoyen  américain  vivant  à la 
Martinique.  Patron  d’un  bateau,  il 
promène  en  mer  des  touristes  ama- 
teurs de  pêche.  Gérard  (M.  Dalio), 
gérant  d’un  hôtel  et  chef  de  Ré- 
sistance, demande  à Gérard  d’aller 
chercher  un  résistant  et  sa  femme. 
Harry  se  décide  enfin,  mais  son 
passager  est  blessé.  Le  chef  de  la 
police  effectue  une  rafle  à l’hôtel. 
Harry  et  : Marie  (L.  Bacall),  tous 
deux  américains  sont  relâchés,  mars 
surveillés.  Devant  les  procédés  du 
chef  de  la  police  vichyste,  Harry 
piendra  en  aide  aux  résistants  fran- 
çais ainsi  qu’à  Marie  et  tous  s’em- 
barqueront pour  reprendre  la  lutte 
ailleurs. 

REALISATION.  — Le  réalisateur 
Howard  Hawks  n’a  pas  cherché  à fai- 
re un  film  de  technique.  La  réali- 
sation est  simple  et  on  ne  peut  lui 
faire  aucun  reproche.  Le  montage  est 
rapide  et  donne  du  rythme  à l’action 

INTERPRETATION.  — Humphrey 
Bogart  est  excellent,  sobre  et  juste. 
Lauren  Bacall  est  attachante,  quoi- 
que son  rôle  n’apporte  rien  à l’ac- 
tion. De  même  pour  Dolores  Moran 
qui  est  bien  jolie.  Walter  Brennan 
est  un  sympathique  ivrogne  et  Mar- 
cel Dalio,  assez  inquiétant.  — L.  O. 


APACHE,  CHEVAL  DE  LA  MORT 
(G.) 

(Devil  Horse) 

Film  d’aventures  (90  min.) 

(V.O.-D.) 

R.A.C. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Nat  Levine. 

Réal.  : Otto  Brower. 

Interprètes  : HARRY  CAREY,  Fran- 
kie  Darro,  Noah  Beery  et  le  che- 
val Apache. 

Première  représentation  (Paris)  • 

24  septembre  1947,  « Cinécran  », 

« Eldorado  ».  « Impérial  »,  « Em- 
pire ». 


EXPLOITATION.  — Film  d’aven- 
tures tout  à fait  dans  la  tradition 
des  « westerns  » des  premiers  âges. 
Peut  plaire  à un  public  de  jeunes  en- 
thousiastes, aimant  les  chevauchées 
les  bagarres,  les  prouesses  physiques. 
Le  dialogue  en  français  n’apporte  pis 
d’intérêt  particulier. 

SCENARIO.  — Apache  est  un 
pur  sang  qui  doit  prendre  part  à 
une  course.  Peu  avant  celle-ci  son 
soigneur  veut  le  doper  mais  il  le 
blesse  grièvement.  Quelque  temp° 
plus  tard  des  gangsters  volent  ce 
magnifique  animal  mais  il  s’échav- 
pe  et  gagne  la  prairie.  Apache  de- 
vient l’ami  d’un  jeune  garçon  dort 
le  père  a 'été  tué  par  ces  mêmes 
gangsters  quelques  années  plus  tôt. 
A eux  deux,  cheval  et  adolescent, 
ils  échapperont  aux  hors  la  loi  et 
les  feront  punir. 

REALISATION.  — Tournées  pres- 
ques  exclusivement  en  extérieurs,  de 
nombreuses  séquences  sont  intéres- 
santes par  ce  fait  même.  Quelques 
travellings  bien  réalisés. 

INTERPRETATION.  — Harry  Carey 
et  Frankie  Darro.  Les  cow-boys 
du  cinéma  dont  on  connaît  les 
prouesses,  sont  d'excellents  interprè- 
tes de  ce  genre  de  production.  Le 
cheval  Apache  est  une  jolie  bête,  in- 
telligente et  fine,  admirablement 
dressée.  — L.  O. 
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“ SUJET  ORIGINAL,  COMPÉTENCES  TECHNIQUES, 
ESPRIT  D’ÉQUIPE  ET  ENTHOUSIASME , 
DOIVENT  ÊTRE  A LA  BASE  D’UNE  PRODUCTION  ” 

nous  dit  M . Raoul  PLOQUIN  producteur  de 

LA  VIE  EN  ROSE 


La  production  française  est  actuel- 
lement extrêmement  faible  en  quan- 
tité, chacun  le  sait. 

Ce  n’est  un  secret  pour  personne 
que  les  banques  resserrent  de  plus 
en  plus  les  crédits  aux  producteurs 
Aussi  ceux  qui  osent  actuellement 


M.  Raoul  Ploquin  et  Jean  Faurez 
lors  du  tournage  en  extérieurs 
de  LA  VIE  EN  ROSE. 

(Prod.  : R.  Ploquin-U.G.C.) 


entreprendre  un  film  sont-ils  de 

moins  en  moins  nombreux  puisque 
l'on  compte  ces  derniers  mois  14 

1 films  en  cours  de  réalisation  contre 
j 25  l’année  dernière  à pareille  époque. 

! J1  faut  donc  aux  producteurs  fran- 
çais qui  veulent  envers  et  contre 
tout  exercer  leur  métier,  une  foi 

énorme,  sinon  même  un  peu  de  té- 
mérité. 

« Produire  un  grand  film,  nous  d.t 
M.  Raoul  Ploquin,  pose  évidemment 
des  problèmes  ardus.  Je  viens,  en 
co-production  avec  l'Union  Générale 

Cinématographique,  de  réaliser  La 
Vie  en  Rose.  Je  dois  vous  avouer  de 
suite  qu’avant  de  me  lancer  dans 
« l’aventure  » d’une  production, 
j’avais  pris  de  sérieuses  précautions. 
En  effet,  un  producteur,  s'il  veut 
travailler  sérieusement,  ne  doit  rien 
laisser  au  hasard  et  penser  « qu’on 
verra  ça  sur  place  ».  Tout  est  fonc- 
tion du  travail  préparatoire  effectué, 
j’entends  par  là  aussi  bien  le  cho;x 
du  sujet  que  celui  des  extérieurs, 
que  celui  des  studios. 

« Pour  mon  compte  personnel,  je 
n’avais  rien  entrepris  depuis  Les 
Dames  du  Bois  de  Boulogne  qu’a 
réalisé  Robert  Bresson.  C’est  dire 
avec  quel  souci  j’ai  cherché  parmi 
les  sujets  que  l’on  m’a  proposés 
celui  qui  me  paraissait  le  plus  prati- 
quement réalisable,  j'entends  par  là 
celui  qui  ne  nécessitait  pas  des  dé- 
cors ni  très  luxueux,  ni  très  nom- 
breux, ni  très  vastes;  celui  qui,  d’au- 
tre part,  n’exigeait  pas  des  vedettes 
internationales;  celui  qui,  enfin,  était 
original,  intéressant  et  sortant  des 
chemins  battus. 

« Je  crois  avoir  trouvé  avec  La 
Vie  en  Rose  un  sujet  véritablement 
cinématographique.  Son  auteur,  René 
Wheeler,  a donné  là  quelque  chose 
d’ingénieux,  quelquefois  gai,  parfois 
pathétique,  un  peu  amer  et  surtout 
très  poétique.  On  a dit  que  La  Vie 


en  Rose  était  un  film  noir.  C’est,  j e 
crois,  cultiver  le  paradoxe.  Ce  dont 
je  suis  certain,  c’est  que  la  musique 
de  Georges  Van  Parys  est  particu- 
lièrement évocatrice  et  qu’elle  sou- 
ligne, qu’elle  « réalise  » toute  la  poé- 
sie qui  se  dégage  des  scènes  de  la 
première  partie  du  film  notammen' 
Je  dois  ajouter  que  le  dialogue  es' 
de  Henri  Jeanson.  C’est  implicite- 
ment souligner  les  mots  étincelants 
qui  « collent  » aux  sentiments  de 
la  jeunesse  actuelle  ». 

— Et  quels  étaient  les  membres  de 
l’équipe  technique? 

« La  Vie  en  Rose  a été  tourné  en 
neuf  semaines,  bien  que  le  film  com- 
porte de  très  nombreux  extérieur  j 
réalisés  à Provins.  A ce  propos,  je 


compte  des  frais  énormes  auxquels 
se  heurte  le  producteur.  On  doit 
admettre,  par  conséquent,  que  l’ac- 
cord quelquefois  si  difficile  à con- 
server entre  producteur  et  réalisa- 
teur est  fonction  de  leurs  connais- 
sances et  de  leur  expérience  du 
métier. 

« Tout  le  temps  de  la  réalisation 
de  La  Vie  en  Rose,  cet  accord  n'a 
cessé  de  régner.  Nos  rapports  avec 
toute  l’équipe  d’ailleurs  ont  été  vrai- 
ment amicaux,  non  seulement  avec 
Robert  Lavollée,  le  directeur  de  pro- 
duction qui  a ainsi  travaillé  avec  moi 
pour  la  troisième  fois,  mais  aussi 
avec  René  Moulaert,  l’architecte-de 
corateur.  Moulaert  a été  vraiment 
extraordinaire  d’ingéniosité  et  à la 


François  Périer,  Louis  Salou  et  Colette  Richard  dans  une  scène 
de  LA  VIE  EN  ROSE  réalisé  par  Jean  Faurez. 

(Prod.  ; -Films  Raoul  Ploquin.) 


dois  souligner  qu’au  plus  fort  de  la 
canicule,  interprètes  et  techniciens  se 
sont  toujours  efforcés  de  ne  perdre 
aucune  des  précieuses  minutes  pour 
un  producteur,  des  jours  de  travail 
et  à l’appui,  chacun  en  sera  convaincu 
quand  j’aurai  dit  que  le  directeur  de 
la  photographie,  Louis  Page,  a,  en 
moyenne,  enregistré  une  dizaine  de 
plans  chaque  jour. 

Je  disais  tout  à l’heure  que  tout 
est  fonction  de  la  préparation»  Je 
n’en  veux  pour  preuve  que  la  rapi- 
dité d’enregistrement  des  plans,  ra- 
pidité due  non  seulement  à Loui  ; 
Page,  qui  est  un  collaborateur  de 
grande  valeur,  mais  aussi  à Jean 
Faurez  qui  ne  laisse  jamais  rien  au 
hasard,  mais  au  contraire  « pense  » 
et  « voit  » le  soir  les  scènes  qu’il 
réalisera  le  lendemain.  Il  pousse  le 
soin  de  la  préparation  jusqu'à  famé 
exécuter  des  maquettes  des  décors  et 
faire  évoluer  dedans  de  petits  per- 
sonnages. J’ajoute  à cela  que  Faurez 
est  très  compréhensif,  et  que,  tout 
en  exigeant  la  qualité  maxima  pour 
certains  morceaux  essentiels,  il  tient 


projection  personne  ne  pourra  se 
douter  combien  il  a pu  reprendre 
d’éléments  d’un  décor  pour  en  édi- 
fier un  autre  tant  tout  est  si  vrai 
dans  ce  collège  qui  rappellera  à beau- 
coup les  années  d’internat. 

« Je  voudrais  aussi  parler  des  in  - 
terprètes. Us  ont,  en  plein  été,  tour- 
né dans  des  conditions  atmosphér  - 
ques  abominables  par  une  chaleur 
atroce.  Pendant  deux  jours  notam- 
ment, ils  sont  restés  stoïques  dans 
une  température  de  rizière  littéra- 
lement. En  effet,  le  plateau  était 
transformé  en  verger.  Herbe,  fleurs, 
plantes  garnissaient  le  sol.  Pour 
conserver  aux  végétaux  un  semblant 
de  fraîcheur,  nous  devions,  deux  fo's 
par  jour,  déverser  une  tonne  d’eau 
sur  le  plateau  et  il  y avait  quelque- 
cinquante  degrés  aux  passerelles  !... 
On  se  doute  quelle  température  sa- 
turée d’humidité  il  fallait  supporter 
sous  les  sunlights;  pourtant  ces  jours- 
là  comme  les  autres,  aucun  incident 
n’est  venu  troubler  le  travail.  Louis 
Salou  qui  supporte  avec  tout  son 
grand  talent  une  bonne  partie  du 


film,  était  enthousiasmé  par  son  rôle 
de  pion  qu’une  imagination  débor- 
dante aide  à vivre  d’abord  et  dé- 
route ensuite.  Il  est  entouré  ae 
François  Périer,  dont  on  connaît  les 
qualités,  et  de  Colette  Richard,  une 
des  nouvelles  jeunes  vedettes  qui 
confirme  dans  La  Vie  en  Rose  les 
qualités  révélées  au  public  par  Hy- 
ménée.  D’autres  jeunes  artistes  font 
également  partie  de  la  distribution, 


Photo  de  travail  de  LA  VIE  EN  ROSE 
à Provins. 

(Prod.  : R.  Ploquin-U.G.C.) 


notamment  François  Patrice,  Serge 
Emrich,  Jacques  Mercier,  Simone 
Valère,  et  enfin  Gustave  Gallet  et 
Claire  Olivier. 

« Je  préfère  ne  pas  produire  de 
film  plutôt  que  de  faire  des  films-  de 
série,  termine  M.  Ploquin.  J’ai  essayé 
de  montrer,  une  fois  encore,  qu’il 
faut  savoir  attendre.  J’ai  attendu  et 
j’ai,  en  produisant  ce  film,  essayé  de 
prouver  qu’en  s’entourant  de  compé- 
tences techniques,  en  créant  un  es- 
prit d’équipe,  en  communiquant  aux 
autres  l’enthousiasme  qui  porte,  on 
peut  encore  faire  des  films  en 
France.  » 

M.  Raoul  Ploquin,  suivant  le  plan 
qu’il  s’est  tracé  et  vient  de  nous 
donner  La  Vie  en  Rose  réalisé  l’été 
dernier,  préparera  deux  films  cet 
hiver,  deux  films  qui  seront  tournés 
entre  le  1er  avril  et  le  ll'r  octobre 
1948.  — Laurent  Ollivier. 


FERNANDEL  TOURNE 
“ÉMILE  L’AFRICAIN” 

C’est  au  studio  de  Neuilly,  après 
d’importants  extérieurs,  qu’Emile 
l’Africain  s’est  installé.  On  tourne  ac- 
tuellement darjs  le  complexe  Cor- 
mier, grandes  pièces  luxueuses  dues 
à Gabutti.  Dans  le  grand  salon  des 
Cormier,  Emile  (Fernandel)  a ren- 
contré un  Alexandre  Rignault  plus 
bandit  que  jamais  avec  '■es  vêtements 
défraîchis  et  déchirés,  son  regard  in- 
quiétant. Mais  Emile,  peu  psycholo- 
gue, le  prend  pour  un  faux  bandff 
qu’il  attendait,  tandis  que  l’apache, 
de  son  côté,  croit  être  en  présence 
d’un  acolyte.  Et  cela  donne  un  qui- 
proquo des  plus  amusants  dans  ce 
film  dont  de  nombreuses  scènes  gaies, 
des  chansons  interprétées  par  Fer- 
nandel sont  les  caractéristiques,  sans 
toutefois  exclure  une  certaine  senti- 
mentalité paradoxalerm  nt  mi-rieuse 
mi-amère. 


Yvonne  Martin  achève,  pour  les 
Films  J. -K.  Raymond-Millet,  le  grand 
film  de  Georges  Régnier  : Combat 
pour  tous,  consacré  à la  tuberculose, 
et  dans  lequel  seront  évoquées  les 
grandes  figures  de  Laënnec,  de  Ville- 
min  et  de  Koch.  Il  a fallu  faire  des 
essais  de  quatre  cents  artistes  pour 
retrouver  le  visage,  la  voix,  l’allure 
de  ces  trois  grands  découvreurs  de 
la  science  contemporaine. 
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f ANALYSE  CRITIQUE 


DES  FILMS  f 


Guy  Decomble  dans  LE  VILLAGE 
PERDU,  dont  la  présentation  en 
exclusivité  aura  lieu  aux  cinémas 
« Empire  » et  « Le  Français  », 
le  26  novembre. 

(Prod.  : Agence  Générale  Cinégra- 
phique.) 


J’ACCUSE  CETTE  FEMME  (A.) 

(Mr.  District  Attorney) 

Drame  policier  (90  min.) 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS  S.  A. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Samuel  Bischoff  1941. 

Réal.  : Robert  Sinclair. 

Auteurs  : Scén.  de  Ian  McLellan 
Hunter,  d’après  la  pièce  radiopho- 
nique de  B.  Phillips  H Lord  « Mr. 
District  Attorney  ». 

Chef  Opérateur  : Bert  Glennon. 

Musique  : M.  W.  Stolofï. 

Dir.  Artistique  : Stephen  Gosson  et 
George  Brooks. 

Costumes  : Jean  Louis. 

Interprètes  : DENNIS  O'KEEFE, 
ADOLPHE  MENJON,  MARGUERI- 
TE CHAPMAN,  Michaël  O’Shea, 
George  Coulouris,  Jeff  Donnell, 
Ralph  Morgan,  John  Kellog. 

Première  représentation  (Paris)  : 
19  septembre  1947.  « Napoléon  - , 
« Palace  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  grand  film 
à la  fois  policier  et  psychologique 
possède  de  nombreux  atouts  pour  son 
exploitation  auprès  d'un  large  public 
populaire,  notamment  la  présence 
d’Adolphe  Menjou,  de  Dennis  O’Keefe, 
et  d’une  nouvelle  venue  sur  les  écrans 
français,  Marguerite  Chapman,  belle 
jeune  femme,  traditionnelle  « vamp  ». 

SCENARIO.  — Craig  (A.  Menjou) 
est  district-attorney.  Il  s’adjoint 
un  jeune  avocat  Steve  (Dennis  O’ 
Keefe)  et  à eux  deux  ils  poursui- 
vent tous  les  hors  la  loi  de  la  ville. 
Craig  ne  peut  arriver  à confondre 
un  aventurier.  Randolph,  qui  pour- 
tant traite  de  louches  affaires.  Il 
est  aidé  par  sa  secrétaire  Marcia 
(Marguerite  Chapman)  dont  Steve 
tombe  amoureux.  Devenue  Mme 
Randolph.  elle  persuade  Steve  de 
son  amour  pour  lui  et  le  jeune 
homme  quitte  l’attorney.  Après  un 
meurtre,  il  est  convaincu  que  Mar- 
cia est  fautive.  Lorsqu’il  le  lui  di * 
elle  essaye  de  le  tue mais  tombe 
elle-même  du  vingtième  étage 
Comprenant  son  erreur.  Steve  re- 
joint Craig. 

REALISATION.  Bon  film  de  sé- 
rie. Il  ne  se  signale  par  aucune  re- 
cherche technique  spéciale  si  ce 
n’est  un  bon  montage  qui  donne  un 
rythme  rapide  à l’action. 

INTERPRETATION.  — Adolphe 
Menjou  n'est  pas  toujours  très  con- 
vaincant dans  un  rôle  où  un  acteur 
au  jeu  plus  autoritaire  aurait  mieux 
convenu.  Dennis  O’Keefe  est  un  jeu- 
ne premier  sympathique  et  beau  gar- 
çon. Marguerite  Chapman  possède 
une  intelligence  certaine  et  une  per- 
sonnalité. Elle  est,  de  plus,  belle  et 
bien  photographiée.  — L.  O. 


LES  ENFANTS  DU  MARCHE  NOIR 
(Black  Market  Babies) 

(A.) 

Drame  policier  et  social  (75  min.) 

(D.) 

A.I.C. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jeffrey  Bernerd,  Monogram 
Film  Corporation,  1945. 

Réal.  : William  Beaudine. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  George  Wal- 
lace Sayre,  d’après  la  nouvelle  de 
George  Morris  et  V.  Reid. 

Chef  Opérateur  : Harry  Neumann. 
Musique  : Edward  J.  Kay. 

Interprètes  : RALPH  MORGAN,  KA- 
NE  RICHMOND,  Jayne  Hazard,  Tea- 
la  Loring,  Marjorie  Hoshelle,  Geor- 
ge Meeker. 

Présentatioin  corporative  (Paris)  : 
7 octobre  1947,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  T Ce  titre  émi- 

nemment  commercial  couvre  un  film 
policier  à tendance  sociale  qui  révèle 
les  agissements  d’un  gangstérisme  lé- 
gal mais  ignoble.  Le  sujet  est  très 
émouvant  èt  conviendra  aux  salles 
populaires. 

SCENARIO.  — Le  docteur  Jor- 
dan (Ralph  Morgan)  est  accusé  du 
meurtre  du  gangster  Eddie  Condon 
et  raconte,  pour  se  disculper,  les 
faits  et  circonstances  qui  l’ont  ame- 
né à commettre  le  meurtre.  Ayant 
fait  sa  connaissance  chez  Mardsea, 
avocat  marron,  Jordan  est  engagé 
par  Condon  pour  travailler  dans  sa 
clinique.  Le  trafic  du  gangster  con- 
siste à abriter  provisoirement  des 
futures  mères,  non  désireuses  de 
garder  leur  enfant,  et...  d’échanger 
ceux-ci,  contre  une  somme  impor- 
tante, à d’autres  personnes.  Condon 
est  soupçonné,  arrêté  puis  relâché 
grâce  à l’avocat.  Jordan  ne  veux 
plus  continuer  ce  trafic  et  télépho- 


LE  PORT  DE  L’ANGOISSE  (G.) 
(To  hâve  and  hâve  not.) 

Film  de  Résistance  (104  min.) 

(V.  O.) 

WARNER  BROS 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Howard  Hawks,  1944. 

Réal.  : Howard  Hawks. 

Auteurs  : Scén.  de  Jules  Furthma.i 
et  William  Faulkner,  d'après  le  ro- 
man de  Ernest  Hemingway. 

Chef  Opérateur  : Sid  Hickox,  A.S.C. 
Effets  spéciaux  : Roy  Davidson,  Re:c 
Wimpy,  A.S.C. 

Dir.  musicale  : Léo  F.  Forbstein. 
Musique  : Hoagy  Carmichael,  paro- 
les de  Johnny  Mercer. 

Dir.  artistique  : Charles  Novi. 

Décors  : Casey  Roberts. 

Costumes  : Milo  Anderson. 

Ingénieur  du  Son  : Oliver  S.  Garret- 
son. 

Interprètes  : HUMPHREY  BOGART, 
WALTER  BRENNAN,  LAUREN  BA- 
CALL,  Dolorès  Moran,  Hoagy  Car- 
michaël,  M.  Dalio. 

ne  au  juge.  Mais  Condon  est  là;  ba- 
garre , et  mort  du  gangster...  Après 
avoir  fait  ce  récit,  Jordan  n’est 
condamné  qu’à  une  peine  de  pri- 
son pour  complicité. 

REALISATION.  — Bonne.  Le  scéna- 
rio est  original  et  le  découpage  bien 
fait.  Le  rythme  se  ralentit  un  peu, 
parfois.  Peu  d’extérieurs.  A signaler 
l'accouchement  d’une  jeune  femme, 
scène  très  émouvante. 

INTERPRETATION.  — Excellente 
et  toute  entière  dominée  par  la  per- 
sonnalité de  Raltfh  Morgan  dans  le 
rôle  d'un  médecin  alcoolique,  faible 
et  bon  enfant.  Les  scènes  d'ivresse 
sont  justes  et  sans  exagération.  Kane 
Richmond  campe  un  parfait  gangster. 
Les  personnages  féminins  sont  bien 
interprétés.  — A.  V. 


Le  Documentaire  sur  la  vie  de 

S. A. R.  la  Princesse  ELIZABETH 

Héritière  du  Trône  d'Angleterre 


film  officiel  agréé  par  Sa 
Majesté  la  Reine  d’ ANGLETERRE 


Sorlie  en  double  exclusivilé  le  15 
Novembre  au  GAUMONT  e\  au  REX 


A.  D.  PERRY 

Représentant  cinématographique  du 
Gouvernement  Britannique 

27,  Rue  de  la  Rochefoucaul  d - PARIS 

Tel.  : TRI.  50-81 


Région  Parisienne 
52,  Champs-Elysées. 

Région  de  Lille  : M.  Maurice  Fey- 
aubois,  179,  boul.  de  la  Liberté, 
Lille. 

Région  de  Lyon  : Cinélion,  23. 
cours  F. -Roosevelt,  Lyon. 


DISTRIBUTION 

Astoria-Film  | Région  de  Marseille  : Films  Cham- 
pion, 76,  boul.  Longchamp,  Mar- 
seille. 


Région  de  Bordeaux  et  de  Tou- 
louse : Cinéas,  61.  rue  de  la 
Pomme,  Toulouse. 


Première  représentation  (Paris)  : 10 
octobre  1947,  « Ermitage  ». 


EXPLOITATION.  — Une  intrigue 

intéressante  tirée  d’un  bon  roman 
d’Ernest  Hemingway,  la  présence 
d’Humphrey  Bogart,  le  sympathique 
« dur  » américain,  de  Lauren  Bacall, 
étrange  fille  au  visage  attachant,  et  de 
Marcel  Dalio.  font  de  ce  film  de  sé 
rie  un  très  bon  succès  d’exploitation 
SCENARIO.  — Harry  (H.  Bogart) 
est  citoyen  américain  vivant  à la 
Martinique.  Patron  d’un  bateau,  d 
promène  en  mer  des  touristes  ama 
teurs  de  pêche.  Gérard  (M.  Dalio) 
gérant  d’un  hôtel  et  chef  de  Ré- 
sistance, demande  à Gérard  d’aller 
chercher  un  résistant  et  sa  femme 
Harry  se  décide  enfin,  mais  son 
passager  est  blessé.  Le  chef  de  la 
police  effectue  une  rafle  à l’hôtel 
Harry  et  Marie  (L.  Bacall),  tous 
deux  américains  sont  relâchés,  mais 
surveillés.  Devant  les  procédés  du 
chef  de  la  police  vichyste,  Harry 
viendra  en  aide  aux  résistants  fran 
çais  ainsi  qu’à  Marie  et  tous  s’em- 
barqueront pour  reprendre  la  lutte 
ailleurs. 

REALISATION.  — Le  réalisateur 
Howard  Hawks  n’a  pas  cherché  à fai- 
re un  film  de  technique.  La  réali- 
sation est  simple  et  on  ne  peut  lui 
faire  aucun  reproche.  Le  montage  est 
rapide  et  donne  du  rythme  à l'action 
INTERPRETATION.  — Humphrey 
Bogart  est  excellent,  sobre  et  juste. 
Lauren  Bacall  est  attachante,  quoi- 
que son  rôle  n’apporte  rien  à l’ac- 
tion. De  même  pour  Dolores  Moran 
qui  est  bien  jolie.  Walter  Brennan 
est  un  sympathique  ivrogne  et  Mar- 
cel Dalio,  assez  inquiétant.  — L.  O. 

APACHE,  CHEVAL  DE  LA  MORT 
(G.) 

(Devil  Horse) 

Film  d’aventures  (90  min.) 

(V.O.-D.) 

R.A.C. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Nat  Levine. 

Réal.  : Otto  Brower. 

Interprètes  : HARRY  CAREY,  Fran- 
kie  Darro,  Noah  Beery  et  le  che- 
val Apache. 

Première  représentation  (Paris)  • 
24  septembre  1947,  « Cinécran  »,’ 
« Eldorado  »,  « Impérial  ».  « Em- 
pire ». 

“EXPLOITATION.  — Film  d’aven- 

tures  tout  à fait  dans  la  tradition 
des  « westerns  » des  premiers  âges. 
Peut  plaire  à un  public  de  jeunes  en- 
thousiastes, aimant  les  chevauchées 
les  bagarres,  les  prouesses  physiques. 
Le  dialogue  en  français  n’apporte  pis 
d’intérêt  particulier. 

SCENARIO.  - — Apache  est  un 
pur  sang  qui  doit  prendre  part  à 
une  course.  Peu  avant  celle-ci  son 
soigneur  veut  le  doper  mais  il  le 
blesse  grièvement.  Quelque  temps 
plus  tard  des  gangsters  volent  ce 
magnifique  animal  mais  il  s’échar- 
pe et  gagne  la  prairie.  Apache  de- 
vient l’ami  d’un  jeune  garçon  dort 
le  père  a été  tué  par  ces  mêmes 
gangsters  quelques  années  plus  tôt. 
A eux  deux,  cheval  et  adolescent, 
ils  échapperont  aux  hors  la  loi  et 
les  feront  punir. 

REALISATION.  — Tournées  pres- 
ques  exclusivement  en  extérieurs,  de 
nombreuses  séquences  sont  intéres- 
santes par  ce  fait  même.  Quelques 
travellings  bien  réalisés. 

INTERPRETATION.  — Harry  Carey 
et  Frankie  Darro.  Les  cow-boys 
du  cinéma  ,dont  on  connaît  les 
prouesses,  sont  d’excellents  interprè- 
tes de  ce  genre  de  production.  Le 
cheval  Apache  est  une  jolie  bête,  in  - 
telligente et  fine.  admirablement 
dressée.  — L.  O. 
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Vivien  Leigh  et  Kieron  Moore 
dans  ANNA  KARENINE. 

(Prod.  : London-Film.  Dist.  : Film- 
sonor.  ) 


iT  ÉCHOS  ET  NOUVELLES  sT 


le:  grand  prix  du 

CINÉMA  FRANÇAIS  1947 

Le  Grand  Prix  du  Cinéma  Français 
1947  sera  décerné,  comme  chaque 
année,  avant  fin  décembre. 

La  « Société  d'Encouragement  à 
l’Art  et  à l’Industrie  » qui  a créé  ce 
« Grand  Prix  » et  l’attribue  depuis 
1934,  a chargé  M.  Gérard-Sandoz  de 
présider  la  Commission  spéciale  qui 
aura  à choisir  les  films  et  à faire 
ses  propositions  au  Jury. 

LE  PRIX  LOUIS  ItELLIC 

•î»  Pour  le  prix  Louis  Delluc  sont  en 
course  : Paris  1900,  Café  du  Cadran. 
Les  Frères  Bouquinquant,  Les  Jeux 
sont  Faits,  Voyage  Surprise  et  peut- 
être  La  Vie  en  Rose,  Une  Grande 
Fille  toute  Simple,  Les  Pieds  Nicke  • 
lés  et  Ruy  Blas,  s’ils  sont  terminés  à 
temps. 

Comme  favoris  actuellement  on 
compte  Paris  1900  et  Café  du  Cadran 

CONFÉRENCES 

ET  PROJECTIONS 

4»  Jean  Fayard  fera,  le  22  novembre, 
à 20  h.  30,  au  Musée  de  l’Homme, 
une  conférence  sur  « Roman  et  Film 
avec  la  projection  de  Crime  et  Châ- 
timent. 

Le  dernier  John  Ford,  non  encore 
présente  aux  US  A.,  Le  Fugitif,  a été 
prejeté  vendredi  dernier  dans  la  sal 
le  du  Musée  de  l’Homme  à l’occasion 
de  l’Assemblée  Générale  de  l’Asso- 
ciation Française  de  la  Critique  du 
Cinéma. 

•ï>  A l’occasion  du  deuxième  anni- 
versaire de  la  création  du  Bureau 
d’informations  polonaises  à Paris,  le 
Bureau  d’informations  polonaises  et 
le  Film  Polski  ont  présenté,  le  14 
novembre  au  Palais  de  Chaillot  : 
L’Or  Noir;  La  Terre  de  Lubusz;  La 
Noce  de  Lowicz  et  quelques  actuali- 
tés polonaises. 

Le  « Studio  de  l’Etoile  » présente 
un  nouveau  film  russe  dont  l’inter- 
prète principal,  un  enfant  de  12  ans, 
se  révèle  un  acteur  doué  d’un  rare 
talent.  On  lit  sur  son  visage  toutes 
les  joies  et  toutes  les  émotions  qu'1, 
ressent.  Ce  film,  Vania,  est  tiré  du 
roman  du  célèbre  écrivain  Kataief 


DEUILS 

Notre  ami  Henri  Beauvais,  Direc- 
teur-Gérant de  Franfilmdis,  nous  fait 
part  de  la  mort  de  sa  mère,  surve- 
nue le  12  novembre  en  province. 
Nous  lui  présentons  nos  très  vives 
condoléances. 

=!»  Nous  apprenons  avec  peine  le  dé- 
cès, survenu  le  9 courant  de  M.  Pier- 
re Lauzin,  fils  de  M.  Albert  Lauzin, 
bien  connu  de  toute  l’industrie  ciné- 
matographique. 

L’inhumation  a eu  lieu  au  cimetière 
de  Thiais  le  14  novembre.  M.  Pierre 
Lauzin  était  âgé  de  45  ans. 
eja  Mlle  Vigneaux,  programmatrice  de 
l’Agence  de  Toulouse  de  la  Société 
des  Films  Sirius,  a la  douleur  de 
faire  part  du  décès  de  Mme  et  M.  Du- 
berney,  ses  sœur  et  beau-frère. 

M.  et  Mme  Duberney  ont  trouvé 
la  mort  dans  l’accident  d’aviation 
survenu  le  17  octobre  à l’avion  Paris- 
Oran.  — Y.  B. 

<$>  Mme  Bachofen  et  ses  fils  Claude 
et  Luc  ont  la  douleur  de  nous  faire 
part  du  décès  de  M.  Jacques  Bacho- 
fen survenu  le  11  courant  en  son  do- 
micile à Juan-les-Pins. 

L’inhumation  a eu  lieu  le  13  cou- 
rant. 

NAISSANCE 

M.  Albert  Courtines,  directeur  gé- 
néral de  la  Société  Fermière  d'Ex- 
ploitation, 108,  boulevard  Haussmann 
à Paris,  et  Mme,  sont  heureux  d'an- 
noncer la  naissance  de  leur  fille  An- 
ne-Elisabeth, le  11  novembre  1947. 

FÉLICITATIONS 

«J»  Le  Syndicat  National  des  Cadres 
adresse  ses  félicitations  à M.  Paul 
Boyer,  directeur  au  Circuit  « Cor- 
naglia  » et  à Madame,  à l’occasion 
de  la  naissance  de  leur  fils,  François 
Xavier. 

NOMINATION 

4*  M.  André  a été  nommé  directeur 
de  l’agence  lyonnaise  de  Pathé  Con- 
sortium. 

PROCHAINS  RETOURS 

•î>  Notre  ami  R.-M.  Arlaud.  qui  avait 
flirté  quelques  mois  durant  avec  le 
journalisme,  ce  qui  lui  permit  de 
prouver  la  constante  verdeur  de  sa 
plume,  vient  de  reprendre  sa  liberté 
afin  d’effectuer  très  prochainement 
dans  la  publicité  une  brillante  ren- 
trée dont  nous  aurons  bientôt  l’oc- 
casion de  parler. 

•%>  Corinne  Calvet  nous  revient  d'Hol- 
lywood La  sagesse  populaire  dé- 
clare à ce  propos  que  les  voyage.- 
forment  la  jeunesse  ! 

VENTE  A L’ÉTRANGER 

■f>  Nous  apprenons  que  la  R.A.C.  (49, 
rue  Galilée)  a rétabli  son  service  de 
« Vente  à l’étranger  ».  Cette  Société 
s'est  assurée  les  droits  exclusifs  poul- 
ie monde  entier  du  film  Le  Barbier 
de  Séville,  un  des  chefs-d’œuvre  de 
l'Opéra-Comique. 

EXPORTATION 

M.  Boris  I.  Cooldfeld,  distributeur 
de  films  en  Amérique  Centrale  et  en 
Amérique  du  Sud,  est  actuellement 
à Paris  venant  de  Buenos  Aires. 


En  quelques  lignes  : 

D’AMÉRIQUE 

cj>  Walter  Lantz,  Frésident  de  l'As- 
sociation des  Producteurs  américains 
de  dessins  animés,  a déclaré  que  si 
les  exploitants  ne  payaient  un  tarif 
de  location  plus  élevé  pour  ce  genre 
de  films,  on  devrait  en  abandonner 
la  réalisation.  Depuis  1942,  leur  prix 
de  production  a augmenté  de  165 
tandis  que  leurs  revenus  se  sont 
seulement  -élevées  de  12  %. 
t%>  De  New  York,  on  annonce  que 
M.  Richard  Edelstein  viendrait  assu- 
rer la  direction  des  salles  de  cinéma. 
Paramount  sur  le  continent  euro  - 
péen  alors  que  M.  Louis  Lazar  doit 
faire  un  séjour  à New  York  dans  le 
courant  décembre. 

•g»  Fred  Astaire  vient  de  signer  un 
nouveau  contrat  avec  M.G.M.  Le  pre- 
mier film  qu’il  tournera  sera  Easter 
Parade,  dont  il  partagera  la  vedetle 
avec  Judy  Garland. 

•S*  Voulant  battre  le  record  d’Orson 
Welles  qui  a réalisé  un  film  en  21 
jours,  Hitchcock  va  tourner  The  Rope 
en  quatre  jours  seulement,  avec  Ja- 
mes Stewart. 

Après  avoir  été  frappé  d’interdit 
par  l’Archevêque  de  New  York,  lu 
film  américain  Forever  Amber  vient 
d’être  condamné  par  la  Légion  de 
Décence.  Raisons  données  : « Ce  film 
étant  donné  la  nature  de  son  sujet 
et  le  comportement  du  personnage 
central,  constitue  une  glorification  de 
l’immoralité  et  de  la  débauche  ». 

D’ANGLETERRE 

Sont  actuellement  projetés  avec 
grand  succès  sur  les  écrans  london- 
niens  Hôtel  du  Nord,  La  Belle  et 
la  Bête,  Le  Déserteur  et  La  Sym- 
phonie Pastorale. 

•5»  Une  Académie  du  Film  Britanni- 
que vient  d’être  créée  à Londres  dont 
les  membres  sont  notamment  Michael 
Balcon,  David  Lean,  Ronald  Neame. 
Michael  Powell,  Thorold  Dickinson 
et  Frank  Launder  et  dont  M.  J.  Ar- 
thirçTRank  a été  élu  membre  hono- 
raire. 

Du  20  octobre  au  31  mars,  l’éclai- 
rage extérieur  et  intérieur  des  ciné- 
mas anglais  devra  être  réduit  au 
strict  minimum. 

II  est  même  possible  que,  dans  un 
délai  prochain,  les  heures  d'ouver- 
ture des  cinémas  connaissent  à leur 
tour  des  restrictions. 

Pour  la  première  fois  depuis  la 
guerre,  le  public  japonais  pourra  voir, 
prochainement,  des  films  britanniques. 

Distribués  au  Japon  par  la  British 
Film  Producers  Association,  une  pre- 
mière tranche  de  sept  productions  a 
été  choisie  pour  être  projetée  à Tokio 
et  dans  les  principales  villes  nip- 
pones. 

En  tête  de  la  liste  figure  Le  Septiè- 
me Voile,  avec  James  Mason  et  Ann 
Todd. 

Le  film  Bush  Christmas  dont  la 
vedette  est  Chips  Rafferty,  que  nous 
avons  vu  dans  The  Overlanders  (La 
Route  est  Ouverte)  a été  acheté  par 
le  gouvernement  danois  pour  être 
projeté  devant  les  enfants  des  écoles. 


Lana  Turner  et  John  Garfield  dans 
LE  FACTEUR  SONNE  TOUJOURS 
DEUX  FOIS,  présenté  au  « Plaza  » 
à Toulouse  et  à 1’  « Ermitage  » et  au 
« Max-Linder  » à Paris. 

(Dist.  : M.G.M.) 

PRÉSENTATION  S 

CORPORATIVES 

•$»  La  Société  Nouvelle  des  Films 
Osso  présentera  le  mardi  2 décem  - 
bre,  à 10  h.  15,  au  cinéma  > Mari- 
gnan  »,  Shanghaï,  une  production 
A.  Pressburger,  réalisée  par  Stern- 
berg, dont  les  vedettes  sont  Genc 
Tierney  et  Victor  Mature,  et  le  ven- 
dredi 5 décembre,  également  à 
10  h.  15,  au  « Marignan  »,  Tumak 
Fils  de  la  Jungle,  une  production 
Hal  Roach  interprétée  par  Victor 
Mature,  Carole  Landis  et  Lon  Cha- 
ney  junior. 

La  Société  Nouvelle  des  Films 
Osso  distribue  pour  la  région  pari- 
sienne ces  deux  films  édités  pour  la 
France  par  Kleberfilm. 

A PARAITRE 

«5»  La  Direction  du  Festival  Mondial 
du  Film  et  des  Beaux-Arts  de  Bel- 
gique (20,  rue  du  Musée  à Bruxelles) 
annonce  la  parution,  fin  novembre, 
de  « Festival  de  Bruxelles  1947  » 

ouvrage  de  120  pages  de  texte  illus- 
trées de  120  reproductions,  au  for- 
mat 16  x 24. 

« Festival  de  Bruxelles  1947  » com- 
portera, en  plus  du  Rapport  général 
officiel  du  Festival  de  juin  demie-, 
des  articles  de  Jean  Aurenehe,  Clau- 
de Autant-Lara,  Pierre  Bost,  René 
Clair,  Gabriel  Figueora,  Emile  Lan- 
gui, Roger  Leenhardt,  René  Micha, 
Gérard  Philippe,  Carol  Reed,  Robert 
E.  Shervvood,  André  Sarris,  André 
Thirifays,  P. -G.  Van  Ecke,  Pierre 
Vermeylen,  Luigi  Zampa. 

(Souscriptions  à la  Direction  du 
Festival  à Bruxelles.  Prix  ; 50  frs.) 

VIENT  DE  PARAITRE 

Le  25  octobre  est  paru  le  premier 
numéro  de  La  Revue  Française  de 
l’Elite,  revue  mensuelle  illustrée  pu- 
bliée sous  le  haut  patronage  de 
l’Union  Nationale  des  Officiers  de 
Réserve. 

Cette  revue  accomplit  un  très  bel 
effort. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE 

DU  19  AU  25  NOVEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


lr»  SEMAINE 

BETIISABEE  (Corona),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (21-11-47). 

2"  SEMAINE 

Les  Requins  de  Gibraltar  (Dis- 
cina),  Moulin-Rouge,  Norman- 
die, Olympia  (14-11-47). 

Le  Diable  Souffle  (Les  Artistes 
Associés),  Cinécran-Caumartin, 
Impérial,  Les  Portiques  (12 
11-47). 

3"  SEMAINE 

Monsieur  Vincent  (A.G.D.C.),  Bia~- 
ritz.,  Madeleine  (5-11-47). 

Fantômas  (Ciné-Sélection),  Au- 
bert-Palace, Gaumont-Théatre, 
(5-11-47). 

4"  SEMAINE 

Iis  étaient  neuf  Célibataires  (re- 
prise) (C.C.F.C.),  Empire  (29- 
10-47). 

5"  SEMAINE 

Antoine  et  Antoinette  (C.P.L.I.- 
Gaumont),  Eldorado  (24-10-47;. 
Colisée,  Paramount,  Le  Lynx 
(31-10-47). 

8"  SEMAINE 

Le  Quai  des  Orfèvres  (Corona), 
Marignan,  Marivaux  (3-10-47) 


FILMS  ETRANGERS 


1>’«  SEMAINE 

IMPASSE  TRAGIQUE  (Fox),  Na- 
poléon, Palace  (21-11-47). 

CHEMIN  DU  CIEL  (Discina), 
Studio  Ursulines  (20-11-47). 

ATTENTAT  A TEHERAN  (Eclair- 
Journal),  Radio-Cité-Opéra  (lt- 
11-47). 

VANIA  (O.C.I.),  Studio  de  l'Etoi- 
le (19-11-47). 

2"  SEMAINE 

Cette  Nuit  et  Toujours  (Colum- 
bia), Avenue,  Royal-Haussmann- 
Meliès,  Ritz  (14-11-47). 

Mon  Epouse  Favorite  (RKO), 
Caméo,  Marbeuf  (14-11-47). 

L’Auberge  des  Tueurs  (E.S.E.C.), 
New  York  (12-11-47). 

Le  Facteur  sonne  toujours  deux 
fois  (M.G.M.),  Ermitage,  Max- 
Linder  (12-11-47). 

31‘  SEMAINE 

A Chacun  son  Destin  (Paramount), 
Balzac,  Helder,  Scala.  Vivienr.o 
(5-11-47). 

Une  Femme  cherche  son  Des- 
tin (Warner  Bros.),  Apollo 
Triomphe  (5-11-47). 

Les  plus  belles  Années  de  notre 
Vie  (RKO),  Le  Paris  (V.O.)  (5- 
11-47). 

4e  SEMAINE 

Le  Roman  d’Al  Jolson  (Colum- 
bia), Broadway,  California,  Ci- 
némonde-Opéra,  La  Royale  (23- 
10-471. 

Week-end  au  Waldorf  (M.G.M.), 
Elysées-Cinéma,  Club  des  Ve- 
dettes (29-10-47). 

5’'  SEMAINE 

The  Overlanders  ( Vietory-Filmï , 
Français  (24-10-47). 

10'  SEMAINE 

Henry  V (Gaumont-Eagle-Lion  \ 
Lord-Byron  (17-9-47). 


Façade  des  « Variétés  » de  Toulouse  pour  la  première  de  gala 
du  film  distribué  par  Pathé-Consortium,  BATAILLON  DU  CIEL. 

A cette  première  participaient  plusieurs  grandes  vedettes  de  la  scène 
et  de  l’écran  et  notamment  Raymond  Bussières,  le  sympathique  « Paname  » 

du  film. 
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France  et  de  l'Union  Française  en  format 
standard  et  format  réduit  

Producteurs,  Distributeurs  et  Importateurs 

DU  MONDE  ENTIER 


SOUSCRIPTION  750  FRANCS 

Ce  prix  sera  majoré  après  parution 


EDITIONS  BELLEFAYE 

29,  Rue  Marsoulan  - PARIS  (XII  ) 
DID  85  35  - 36  - 37 

v 


VENTES  DE  FONDS 



Cinéma  à Lambersart  (Nord),  fonds 
vendu  par  Mme  Ducatel  à M.  Fran- 
çois (1-10-47). 

Caréna  Municipal  (cinéma  « Mira- 
beau »),  aux  Pennes-M  raben; 
(Bouches-du-Rhône),  fonds  vendu 
par  M.  Jacques  Thomas,  à M.  To  - 
bie  Flattory  (12-10-47). 

Tournée  Cinématographique  à Ver- 
menton  (Yonne),  exploitée  à Ver- 
menton,  Ouanne,  Champs,  Cou- 
langes-la-Vineuse,  Vincelles,  Vinee- 
lotles,  Cravant  (Yonne),  fonds 
vendu  par  M.  Martin  à M.  Catoize 
(18-10-47). 


Tournées  Cinématographiques  exploi- 
tées à Bu  (Eure-et-Loir),  fonds 
vendu  par  M.  Labitrie  à M.  Albert 
Daband  (18-10-47). 

Cinéma  ambulant  à Saint-Broing-les 
Moines  (Côte-d'Or),  fonds  vendu 
par  M.  Blanchard  à M.  Labourdet- 
te  (24-10-47). 

Tournées  Cinématographiques  exploi- 
tées à l'Etoile,  Mcntoison,  Aousc, 
Beauvallon,  Upie  (Drôme),  fonds 
vendu  par  M.  Eugène  Chauvin  à 
M.  Raymond  Bigot  (19-10-47). 

Cinéma  à Soustons  (Landes),  fonds 
vendu  par  M.  J. -R.  Labat  à Bon- 
nin  (25-10-47). 

Tournée  Cinématographique  exploi- 
tée à Branscourt,  Lagerie,  Unchair, 
Gueux,  Baslieux  - sur  - Chatillon, 
Muizon,  Germigny,  Auberive,  Cru- 
gny,  La  Neuville,  Chaumuzy,  Mar- 
iaux (Marne),  fonds  vendu  par 
M.  Lhoste  à M.  Jean  Zanivan  (18- 
10-47). 

Cinéma  à Dammarie-sur-Saulx  (Meu- 
se), fonds  vendu  par  M.  Jean  Co- 
lin à M.  Yves  Roguet  (23-10-47). 

Tournées  Cinématographiques  16  mm. 
exploitées  au  Merlan,  Saint-Mire, 
Château  - Gombert  (Bouches-du- 
Rhône),  fonds  vendu  par  Mlle  Tho- 
met  à Mme  Baroncetli  (14-10-47). 

Cinéma  « Luxor  » à Toulouse  (Hte- 
Garonne),  fonds  vendu  par  M. 
Bertrand  à M.  Vergnaud  (25-10-47  . 

Cinéma  ambulant  16  mm.  à Hom- 
bourg-Haut  (Moselle),  fonds  vendu 
par  Mme  J.  Heniqui  à M.  Rene 
Filliung  (25-10-47). 

« Eden-Cinéma  » à Gargenville  (S.- 
et-O.),  fonds  vendu  par  M.  Robert 
Chavaneau  à M.  Léopold  Gervo  (23- 
10-47). 


Cincma  à Coulonges  - sur  - l’Autize 
( Deux-Sèvres  i,  fonds  vendu  par 
M.  Delezay  à M.  Raynaud  (23- 
10-47). 

Tournées  Cinématographiques  exploi- 
tées à Mirebeau,  Neuville,  Saint- 
Jean-de-Sauves,  Vouillé,  Jaunay- 
clan,  Champigny-le-Sec,  Auxances. 
Migné,  Nateuil,  Avanton,  Vouzail 
les,  Cissé,  Puy,  Lonchard,  Mazeuil 
Grand-Pont,  fonds  vendu  par  Ste 
à R.L.  Les  Tournées  Cinématogra 
phiques  du  Poitou  à M.  Charrier 
(23-10-47). 

« Kursaal-Cinéma  » à Tarascon  ( Bou 
ches-du-Rhône),  fonds  vendu  par 
Mme  Chanut  à MM.  Martinet  et 
Monnier  et  Mme  Emieux  (11-10- 
47). 

Cinéma  de  la  « Renaissance  » à Soi- 
sel  (Somme),  fonds  vendu  par  M. 
Lucien  Landonne  à Eugène  Dekos- 
ter  (11-10-47). 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUNG 

“LE  GRAND  BILL” 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA 


VOS  SALLES 


KICHËBÉ  - D.I.F. 
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LA  SALLE  DE  VISION 
DU  FESTIVAL 

Une  installation  modèle 

Il  n'est  pas  trop  tard  pour  rappeler 
que  tous  les  films  projetés  au  Palais 
du  Festival  de  Cannes  ont  été  vision- 
nés au  cinéma  « Alexandre-III  » 
sous  le  contrôle  technique  de  M.  An- 
toine, chef  opérateur  responsable  du 
Festival,  détaché  spécialement  de 
Paris, 


Cabine  de  1’  « Alexandre-III  » de 
Cannes,  Equipement  Trait  d’Union, 
projection  Simplex  sur  bases  sonores 
Super-Stabyl,  système  amplificateur 
et  installation  générale  réalisés  par 
la  Société  Cinergé  de  Cannes. 


L’AVEXTIJBE 
VIENT  DE  LA  MER 
sortira  à Paris 
en  quadruple  exclusivité 

Faisant  suite  à Antoine  et  Antoi- 
nette, la  super-production  Paramount 
en  technicolor,  L’Aventure  vient  de 
la  Mer,  va  sortir  très  prochaine- 
ment en  version  française  au  « Pa- 
ramount ».  Elle  passera  en  même 
temps  au  <r  Colisée  » en  version  ori- 
ginale, ainsi  qu’à  F « Eldorado  » et 
au  « Lynx  » en  version  française. 

Ce  passionnant  film  d’aventures 
aux  couleurs  splendides  est  interpré- 
té par  la  blonde  et  séduisante  Joan 
Fontaine  et  par  Arturo  de  Cordova, 
dont  la  fougue  et  l’allure  font  mer- 
veille. 

L’Aventure  vient  de  la  Mer,  tiré  du 
roman  de  Daphné  du  Maurier  est  re- 
marquablement mis  en  scène  par 
Mitchell  Leisen. 

cg»  Du  Barry  Was  a Lady,  film  bouf- 
fon, dont  les  vedettes  sont  Red 
Skelton,  Lucille  Bail  et  Gene  Kelly, 
sortira  le  3 décembre  à 1’  « Elysées- 
Cinéma  »,  en  version  originale.  Un 
film  en  technicolor. 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUNG 

“LE  GRAND  BILL” 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA 
VOS  SALLES 

■CICHEKÉ  - D.I.F. 
fl  5 Av.  F.-D-  Roosevelt,  PARIS  8* 
RAF.  35-54 


LES  INSTALL  ATIONS  ELECTRIQUES 
ET  LE  DECRETDU  7 FEVRIER  1941 

On  sait  l’intérêt  primordial 
qu’ont  les  directeurs  de  salles 
d’avoir  leur  installation  électri- 
que en  parfaite  conformité  avec 
les  règlements  de  sécurité. 

Le  Service  des  Installations  Elec- 
triques de  la  Société  Brockliss- 
Simplex  est  à la  disposition  de 
MM.  les  Directeurs  de  salles  polir 
la  révision  complète  de  leuis 
équipements  éelctriques,  sur  sim- 
ple coup  de  téléphone  à : 

GALVANI  93-14  et  93-15. 


LE  NÉON 

POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Eue  te  Pins  ■ VIMES 

Têl.  MIChelet  10-6S 


V: 


..J.  MATIRIEl 
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SitU  B/m 
l,  ro«  L*rri  b*  -P*rl 

LA  Borde  1S-*S  J 


C ANOINE 


XI,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Speotaoles 


La  cabine  du  cinéma  « Alexandre- 
III  » à Cannes  comprend  un  poste 
double  « Trait  d'Union  » (projection 
Brockliss-Simplex  sur  bases  sonores 
Super-Stabyl).  Le  système  amplifi 
cateur  et  l'installation  générale  ont 
été  réalisés  par  la  Société  Cinerg  > 
de  Cannes. 

Voici  donc  encore  une  nouvelle 
victoire  à ajouter  au  palmarès  d 
l'équipement  « Trait  d'Union  » qui 
représente  la  plus  harmonieuse  et 
efficace  combinaison  des  techniques 
américaines  et  françaises. 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

Pf  RJS  ; PROVIKU 
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SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9e 

Téléphone  : TRInité  37-70 


EXPLOITANTS... 
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APPAREILS 

SONORES 


Tl! 


i ’*».  cw'evïWAti 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
eî  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

L—  ULTBA  NOUVCAUTtS  ' 


OPINIONS  DE  TECHNICIENS  SUR 
LFS  STUDIOS  UE  LA  VICTOKINE 

« Depuis  que  je  suis  en  France,  je  n’avais  pas  eu  l’occasion  de  venir  A 
Nice  et  de  connaître  ses  possibilités  cinématographiques  ou  son  équipement 
technique.  J’ai  visité  plusieurs  studios  en  France.  J’ai  été  très  agréablement 
surpris  par  ce  que  je  viens  de  voir  après  mon  passage  aux  Studios  de  la 
Victorine.  L’équipement  technique,  le  matériel  à la  disposition  des  produc- 
teurs, la  qualité  du  travail  des  spécialistes  : stueateurs  et  menuisiers  en 
particulier,  ne  le  cède  en  rien  à celui  des  studios  les  plus  réputés. 

« A bien  des  points  de  vue.  les  Studios  de  la  Victorine  ont  des  avantages 

qui  leur  sont  propres.  L’importance  des  décors  qui  peuvent  y être  édifiés  est 

pratiquement  illimitée,  grâce  aux  terrains  adjacents...  La  quantité  et  la  qualité 
du  matériel  électrique  est  comparable  à celui  de  bien  des  studios  étrangers. 

Les  travaux  de  stuc  sont  tels  que  je  n’en  ai  jamais  vu  d’aussi  bien  faits 

ou  finis,  même  à Hollywood...  Notre  film  Alice  au  Pays  des  Merveilles  sera 
la  seconde  production  en  couleurs  réalisée  aux  Studios  de  la  Victorine 
De  ce  fait,  je  pourrai  disposer  d’un  personnel  bien  au  courant  de  la  question 
si  délicate  de  la  couleur.  La  possibilité  de  travailler  en  extérieurs  avec  le 
matériel  portatif  et  le  personnel  spécialisé  des  studios  est  un  avantage  sup- 
plémentaire non  négligeable.  » 

Lou  Bunin,  producteur  d’Alice  au  Pays  des  Merveilles. 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Etablissements  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


25,  Bd  Poissonnière  - PARIS  (2e) 

Tél.  GUTenl»er«|  5 7-01 


ACHAT 


DIRECTEURS 
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| Pour  vos  bandes  annonces 

j Films  de  Bonne  Année 

I Adressez-vous  sans  tarder  | 

FRANCE | 

6,  rue  du  Tunnel  | 
PARIS  ( I 9 e ) | 
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i à 

I STUDIO 


Anna  Magnani  et  Gino  Sinimberghi 
dans  DEVANT  LUI  TREMBLAIT 
TOUT  ROME,  mise  en  scène  de 
Carminé  Gallone,  musique  de  Puc- 
cini,  orchestre  du  Théâtre  de  l'Opéra 
de  Rome. 

(Dist.  : U.F.P.C.) 


DANS  LES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTEURS  ET 

DISTRIBUTEURS 

Agence  Méridionale  de  Location  de 
Films,  50,  rue  Senac,  Marseille. 
50.00U.  M.  David  Dorfmann  est  gé- 
rant. M.  Mouret  démissionnaire 
(30-9-471. 

Rhodiafilm.  16,  chemin  des  Caillols, 
Lyon.  1.000.000.  A changé  sa  raison 
sociale  en  Diafilm  (29-8-47). 
Coopérative  de  Distribution  du  Ci- 
néma Rural,  S.C.O.P.,  à capital  va- 
riable, 23,  rue  de  Rocroy,  Paris. 
L’A. G.  du  30  août  1947  a décidé  la 
liquidation  anticipée.  M.  Veillon  est 
liquidateur. 

Les  Films  Trocadéro,  Paris.  100.000. 
Après  cessions,  la  Sté  reste  cons- 
tituée entre  MM.  Romain  Pinès 
(640  parts)  et  Jacques  Richet  (360 
parts).  Le  siège  est  transféré  32, 
rue  Washington,  Paris  (1-9-47). 

EXPLOITANTS 

Etoile-Cinéma,  26,  rue  des  Augus- 
tins,  Lille.  Formation.  400.000.  M 
Gallet,  gérant  (13-10-47). 

Petit  Casino  (Sté  d’Expl.  Ciném), 
12,  bd  Montmartre,  Paris.  Forma- 
tion. 1.500.000.  Gérante  Mlle  Ro- 
lande Risterucci,  dite  Junie  Astor 
(25-9-47). 

DIVERS 

Cie  Franco-Suisse  d’Appareils  Ciné- 
matographiques. Formation.  15,  rue 
Constantine,  Lyon.  1.000.000.  MM. 
Lextrat,  Sirand  et  Dussaix,  gérants. 

FAI  CUITE 

Madiavox,  appareils  cinématographi- 
ques, sonorisation,  12,  rue  St-Larn 
bert.  Marseille,  après  déclaratio  i 
de  faillite,  est  en  rétractation  de 
faillite  (jugement  21-10-47). 

♦ 

“ BUFFALO  BICC  ” 
DEVANT 

6 000  PETITS  PARISIENS 

Six  mille  enfants  pauvres  des  éco- 
les de  Paris  ont  fêté  le  11  Novembre 
au  « Gaumont-Palace  » où,  sous 
l’égide  de  l’Association  des  Patrona- 
ges Laïques  de  Paris,  avait  été  orga- 
nisée une  matinée  spéciale  avec  la 
projection  du  grand  film  20th  Cen- 
tury-Fox  en  technicolor,  Buffalo  Bill. 

Les  six  mille  petits  Parisiens  ont 
fait  à Buffalo  Bill  un  succès  sans 
précédent  et  ils  s'ajoutent  aux  127.000 
spectateurs  qui,  au  cours  de  la  pre- 
mière semaine  d’exclusivité  du  film 
aux  « Gaumont-Palace  » et  « Rex  » 
ont  vu  et  applaudi  cette  production 
20tlr  Century-Fox. 
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ANNONCES 


Demandes  et  ofTres  d'emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  . 85  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L'adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu'ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 


Nous  rappelons  à nos  lecteurs 
que  nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

1197,  1199,  1200,  1203,  1205,  1212, 

1213 

ainsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

et  le  Tome  I du  Cinéma  Français 
45. 

Les  numéros  ordinaires  sont  re- 
pris à 6 francs,  les  éditions  spé- 
ciales à 30  francs  (augmentés  des 
frais  d'envoi). 

Nous  achetons  également  les 
anciens  numéros  de  La  Cinémato 
des  années  1930  à 1939. 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  1 ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Demois.  27  ans,  cherche  rég.  sud 
ou  sud-ouest,  place  caissière,  ferait 
program.  Plus  d'un  an  de  pratique 
Ecrire  à la  revue,  case  P. T. Y. 


Opérateur  possédant  appareil  son 
Debrie  16  mm.  et  voiture  très  bon 
état,  désire  entrer  en  rapport  avec 
Société  ou  propriétaire  de  tournées 
cinémat. 

Ecrire  : M.  Lallemand,  52,  bd.  Si 
Germain,  Paris  (6e),  ODE.  54-54. 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  FRES 


4,  RUE  TRAVZRSIERE  - BO  JLCG.'IE-BILLANCCURT  (Seine) 


Tel.  MOL.  39-30  Métro  • SEMBAT  j 

Maison  fondée  en  1920  ’ 


Opérateur  proj.  13  ans  cabine,  bon- 
nes réf.  cherche  place  Paris  ou  ban- 
lieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.T.C. 


Ancien  représentant  Cie  américai- 
ne et  dir.  partie  commerciale,  cher- 
che emploi  représ.  Sté  française  ou 
étrangère. 

Ecrire  : M.  Rouchon,  245,  rue  de 
Bercy,  Paris  (12e), 


Représ,  gde  rég.  parisienne  maison 
indépend.  ayant  films  américains,  de- 
sire s’adjoindre  film  français. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.V.L. 


Jeune  homme  20  ans,  lib.  service 
militaire,  au  courant  publicité  et  fa- 
brication, désire  situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. R. B. 


Opérateur  proj.  13  ans  de  cabine, 
femme  caissière  sténo-dactylo,  cher- 
che gérance  cinéma  Paris  ou  banl 
Pourrait  donner  caut.  et  assurer  en- 
tretien cabine.  Sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.N.D. 


Jeune  Directeur  cherche  place  di- 
rection salle  à créer  ou  en  exploita- 
tion France  ou  colonies.  Réf.  de  pre- 
mier ordre,  a été  chef  opérateur  au 
service  du  général  de  Gaulle. 

Ecrire  : M.  Legrand,  Raye  sur  Au- 
thie.  par  Hesdin  (Pas-de-Calais). 


Directeur  43  ans,  chef  de  poste, 
ayant  excel.  réf.  ds  métier,  cherche 
emploi  similaire.  France  ou  colonies. 
Ecrire  à la  revue,  case  E T. B. 


Homme  jeune,  deux  ans  références 
dans  la  dist.  cherche  place  repré- 
sentant stagiaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.Q.S. 


Ane.  direct,  salle,  connais,  parf 
le  métier,  posséd.  meil.  réf.  dans  dist  , 
accepterait  place  représentant  films 
Paris,  province,  colonies. 

Ecrire  à la  revue,  case  U. T. O. 


Présentations  à Paris 


(Benseignements  communiqués  en  application  de  l'article  IV  du  décret  du  25  juillet  193-i 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


LUNDI  24  NOVEMBRE 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.  G.  M. 

Madame  Parkington. 

MARDI  25  NOVEMBRE 
LE  FRANÇAIS.  10  h.  - M.  G.  M. 

La  Fidèle  Lassie. 

JEUDI  27  NOVEMBRE 
LE  BIARRITZ,  10  h.  - M.  G.  M. 

Les  Vertes  Années. 

VENDREDI  28  NOVEMBRE 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.  G.  M. 

Il  Etait  une  Fois. 

LUNDI  1"  DECEMBRE 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.  G.  M. 

Ziegfeld  Follies. 

MARDI  2 DECEMBRE 
LE  FRANÇAIS.  10  h.  - M.  G.  M. 

La  Vallée  du  Jugement. 

JEUDI  4 DECEMBRE 
LE  BIARRITZ,  10  h.  - M.  G.  M. 

Lame  de  Fond. 

VENDREDI  5 DECEMBRE 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.  G.  M. 

Johnny,  Roi  des  Gangsters. 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 


MERCREDI  26  NOVEMBRE 
BALZAC,  10  h.  - Eclair  Journal 
Le  Mystère  de  la  Péniche. 
JEUDI  27  NOVEMBRE 
BALZAC,  10  h.  - Eclair  Journal 
Deux  bons  Copains. 


LUNDI  1 -r  DECEMBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
L'Œuf  et  Moi. 

CINEMA  BATIGNOLLES,  15  h.  - 
Bastardie. 

Patrouille  de  Panama. 

Le  Pavillon  de  la  Folle. 
MARDI  2 DECEMBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Le  Crime  de  Mme  Lexton 
(Ivy) 

MARIGNAN,  10  h.  15  - Osso 

Shangai. 

CINEMA  BATIGNOLLES,  15  h.  ■ 
Bastardie 

La  Jungle  en  Feu. 

JEUDI  4 DECEMBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Le  Second  Festival 
du  Dessin  Animé 
et 

Les  Peaux-Rouges  attaquent. 
MARIGNAN,  10  h.  15  - Osso 
Tumak,  Fils  de  la  Jungle. 
VENDREDI  5 DECEMBRE 
CINEMA  BATIGNOLLES,  15  h.  - 
Bastardie 

La  Vie  Aventureuse 
de  Jack  London. 
MERCREDI  10  DECEMBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Les  Pillards  de  la  Ville  Fantôme 
(l«r  et  2''  épisodes). 

JEUDI  11  DECEMBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Les  Pillards  et  la  Ville  Fantôme 
(3e  et  4e  épisodes). 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 


ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 


T I T R A - F I L 


26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8  ) - Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 


R.  Gallay 


GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17  ) 


Téléphone  i MARcadet  49-40 


R.  C.  Seine  256  863  B 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 

ENTRETIEN  DE  SALLES 


Jeune  femme  au  courant  cinéma, 
cherche  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.R.M. 


VENTES  CINEMAS 


A céder  belle  salle  500  pl.  matéri  >1 
très  bon  état  centre  Paris. 
Téléphoner  : ITA.  26-49. 


Vends  cause  départ  immeuble, 
compris  cinéma,  dancing  avec  bar, 
beau  matériel,  habitation  conforta 
ble. 

Ecrire  : Leconte,  Contentieux  à 
Bavay  (Nord). 


A vendre  tournée  cinéma,  10  loc. 
rég.  Châlon-sur-Saône,  bon  rapport, 
prix  intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  W.G.R. 


A vendre  salles  équipées  en  35 
mm.  en  Dordogne  et  en  Corrèze.  Ex- 
cellentes conditions. 

Ecrire  : Reynaud,  37,  av.  Jean  Jau- 
rès, Suresnes. 


ACHATS  MATER! EL 


Cherchons  mécanisme  Simplex  d'oe 
casion. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.KS. 


VENTES  MATERI EL 


Pour 


céder 


votre 


CINÉMA 


Lit  Première  Maison  Française 


55.  Rue  Pierre-Charron 
Elysées  30-58 


DIVERS 


Cherchons  Bell  Howell  chargeur  30 
M.  tourelle,  3 obj.  foyer  : 28-50-15' 
moviola  pouvant  passer  2 bandes  son 
et  1 bande  images;  projecteur  35  mm 
avec  arc  ampli  haut  parleur  et  re  • 
dresseur  de  marque  Philips. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.L.A. 


A vendre  super  rural  16  mm.  com- 
plet avec  amnli  et  H. P.  très  bon  état 
Prix  int. 

Ecrire  : P.  Faivre,  8,  rue  Carnot. 
Saint -Jean -de -Losne  (Côte-d'Or). 


A vendre  2 appareils  Ernemann  1, 
35  mm.,  parfait  état  de  marche  aiiv-ï 
que  120  fauteuils  garnis  velours.  Prix 
int. 

Ecrire  : Ciné  Palace,  Baccarat  (M  - 
et-M.). 


Pour  cause  double  emploi,  a ven- 
dre un  poste  double  Universel,  pro- 
jecteurs MIP  grande  croix,  sans  lan  - 
ternes ni  ampli.  Un  ensemble  de 
haut-parleurs  graves  et  aigus  Mélo- 
dium,  le  tout  en  parfait  état  de  mar- 
che. 

S'adresser  : Cinéma  Rex,  Tourla- 
ville  (Manche). 


Cause  double  emploi,  vends  : 3 ’ 
poste  double  35  mm.  neuf;  2°  Appa 
reil  16  mm.  occasion. 

Ecrire  : M.  Muller,  9,  passage  Du- 
bail,  Paris  (101). 


Delahaye  17  CV,  3 carburateurs, 
conduite  intérieure,  à enlever  de 
suite. 

S’adresser  : M.  Reynaud,  49,  av 
Jean  Jaurès,  Suresne.  Tél.  : LOU 
28-29. 


Le  Moil  et  Pascaly,  Paris. 


Directeur-Gérant  : V.  Rogrh. 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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ESTABLISHED  1918 


i&. ns 

79»  Champs-Elysées»  PARIS-8" 

Tel.  BAL.  02.80  - Adr.  tel.  LEREBES  PARIS 

150  WEST  49'Stheet  NEW  YORK  19 

Tél.Circle  5.6498  - Cable  Air.  LEREBEN-N.Y. 


P.  GARCIA  & C" 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

8,  r.  Francoeur  (18e) 
Tél»  : MON.  72-01 


le;  film; 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : RLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGEk 

ET 

WO  OG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Tél.  : N.  27-00 


avenue  nocne 

PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


AMPLIFICATEURS 
Et»  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


H 


ERGLE’LIOn 


40,  ChanfjlPEiyieei 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


osso 

rue  de  Presbi 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

RLE.  37-61  et  37-65 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 

EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
de»  Champs-Elysée» 

Tél.  : ELY.  77-32 


LUX AZUR 

groupes  ElectrogOnes 
modernes  - Prolecteurs 
Branchements  sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-41 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 

UNIVERSALIA 

FRANCE 


SIÈGE  SOC I AI.  : 

114,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  57-36 


PARIS-EXfORT 
FILM 


36,  avenue  Hoche 

PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


SOCIÉTÉ  TRANS- 
MONDIALE duFILM 


16.  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


RAPIû  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-60 


gXXXXXXXXIIXXTTTXIUXTTyTXt 


P a La  Pt 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


ES 


114, 

Tél. 


Champs-Elysées 

: EL.Y.  57-36 
86-31 


UNIVERSALIA 


EDITIONS 

Service  d’informations 
et  de  Publicité 
65,  Champs-Elysées 
Tél.  : BALzac  31-49 


SOCIÉTÉ,  parisienne  de 

fSSEL* 

1 L industrie 


K- 

Ne 


V 

Production  Distribution  : 
108.  8 ui  0»  Rlehsllai,  PMIS  (2*) 
Tél.  : RIG  79-90 


Réservée 


INTER  FILM 


1,  rue  de  Berri 


iVi 


ex. 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(ÿroce) 

121,  Champs  (lyslu  P*«IS 

BALZAC  88  «t 


S.  B. 

Fl  LM  S 

D A G M A R 

33,  Champs-Elysées 
PARIS-8» 

bal.  58-65,  ely,  33-68 

SIMPEX  c&Im, 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 


170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  : VAU.  03-25 


PHILIPS 

dam* 


10.  mvn  aovniMt  ton 

Oattn  0M0 


R.  MICHAUX  * «'* 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LE  SUCCÈS 

FEMMES  ENCHAÎNÉE 


consacré  par  5 SEMAINES  D'EXCLUSIVITÉ 

UNE  PRODUCTION  MONOGRAM 

DISTRIBUÉE  PAR 

L’ASSOCIATION  INTERNATIONALE  CINEMATOGRAPHIQUE 

25,  RUE  QUENTIN-BAUCHART  - Tél.  : ELY.  80-21  - ELY.  75-53 


S U Z Y D E L A I R 


LA 


JJN  EM  ATOGRAPWE 

#)  FRANÇAISE  (#) 


É SÉLECTION 

présente  : 


as 


une  production  LPC 


ALERME 


AVEC 


UNE  RÉALISATION  DE 

GILLES  GRANGIER 
JACQUES  BAUMER  « ARMONTEL  „ MICHÈLE  PHILIPPE 
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de  ROCHEMONT 
92e  RUE" 


DANA  ANDREWS 
l'auteur  de  M L A 


Louis 


LA  PLUS  SENSATIONNELLE 


DES  AFFAIRES  JUDICIAIRES.  UN  CRIME  PARFAIT 
QUI  A ÉBRANLÉ  L’OPINION  PUBLIQUE  AMÉRICAINE.  UN  FAIT  DIVERS  FILMÉ 
LA  OU  IL  S’EST  PRODUIT,  INTERPRÉTÉ  PAR  CEUX  QUI  EN  FURENT  LES 
TEMOINS 


NOUVELLE 
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ISS1.!1.!!!!!!1 


■ Illl IIIIIII II  I I I |l  • I I • 

■•■•••■•■llllltlfllllll 

Il  I II  I III 1 1 1 II  1 1 1 1 1 1 1 1 1 
iiiiiiiiiiiiii  bbiii ii ai 
HlllllllllMI  II  IIIIIII 


yxiiizii^izxxxxxxxniiixixxiTyTxxrxzxyxxiixiiiiimuTTTTT 

IÆS  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 

a^XXXIXXX^XXXXZZZIIIIIIZXXXXXXZXrerXIZIUttTTTTTT-r^ryryn 


N 

H 

H 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 

35,  rue  François-!*' 

Tél.  : BAL.  05-14 


H 

H 


3,  rue  Troyon, 
PARIS  (17') 

Tél.  : ETO.  06-47 


1 


27,  rue  Dumont] 
h-ville,  PARIS  1 

’él.  : KLEber  93-8 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23. 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 

PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


17.  rue  de  MtriinsD 
Tél.  : BAL.  29-02. 
Agence  de  Paris. 
22,  rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67-67. 


56,  rue  de  Bassano 
TÉL.  ÉLY.  G7-60 


André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114, 

Tél. 


Champs-EJysées 

: ELYsées  57-36 
et  86-31 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


fiihs  imrciiA 

51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL. 

ELY. 


28-70 

64-63 


rue  "cï^TTarignan 

PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


6,  rue  Lincoln 

PARIS  (8') 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


k 


H 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9') 

Tél.  : OPE.  89-93 


DIS 


rriBUTiON 


49,  rue  Galilée 

PARIS 

Tél.  : RLE.  93  90 


yJms 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16.  rue  Christophe-Colomb. 

PARIS  (r)-Tél.:ELY. 22-43 

Production 

ACHATS  et  VENTE» 

de  tous  f ilms  - Pour  tous  pays 


VMhVm 


wiSF 


m-- 


/»  fe 

<.1 . r.  de  L^FftochefoucauId 

T*l.  TRI.  60-81,  S7-34 


COMPTOIR 

FRANÇOIS 

0£  DISTRIBUTION 
“ OC  FILMS 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


33,  Champs-EUysées 

Tél.  : BAL.  17-50 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  SainUMartin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


I,  PL.  BOIELDIEU.  PARIS-2 

RiC.  56-70  el  66-71 


PRODUCTION 


EXPORTATION 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


Pantbéon  - Distribatloo 

95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  08-07 


DISTRIBUTION 

1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  PRO  63 -lO  et  63 -11 


Distribution  en  AIiiiui  au  NorO 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  Geprge-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PABIS-STUOIOS-CINtMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00, 
04-33 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16') 

KLE.  05-91  et  05-42 


avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


5, 


40,  rue  François  1" 

Adr.  télég.  : CINERIUS 

ELY.  66-44  45,  46,  47  ~ — , - - . ici.  . h-ju  i uo-»i  et  uo-tz  Tél  • tar  ss.fif)  F 
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m 

bdisi 

m 

LM  s 1 

GAUMONT 
| PRODUCTIONS 

►S.  N.EG. 


Champs-Elysées 

PARIS  (8’) 

BAL.  19-45,  19-4# 


92,  avenue  des  Ternes 

PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


avenue  Velasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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= 25  Francs  jS 
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CINE 


RAPHIE 


N°  1235 


=23  NOVEMBRE  1947  = 
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LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


BEL1TA  dans 

FATALITE  (suspense) 


Présenté 

au  Festival  de  Bruxelles 
Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29, 

rue  Marsoulan,  Paris  ( 12°).  Adr.  Télégr. 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  85-35,  85-30, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90.  Paris.  Ref.. 
du  Com.,  Seine  n°  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique. 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : 
M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire  général 
Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies 
400  fr.  — Union  Postale  : 600  fr.  — Autrer 
Pays  : 900  fr.  Pour  tous  changements 

d'adresse,  nous  envoyer  l’ancienne  bande 
et  20  frs  en  timbres-poste. 

Abonnements  : Pays  ayant  l'Union  Pos- 
tale : Albanie,  Arabie,  Argentine.  Belgique, 
Bolivie,  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili,  Co- 
lombie, Congo  Belge,  Costa-Rica,  Cuba,  Rép. 
Dominicaine.  Equateur,  Egypte,  Espagne  ef 
Col.,  Grèce,  Guatemala,  Guyane  Néerlan- 
daise, Haïti,  Hongrie,  Iran,  Irak.  Italie  et  CoL 
Liban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol. 
Mexique,  Norvège,  Panama.  Paraguay,  Pays  - 
Bas,  Pérou,  Pologne,  Portugal,  Roumanie 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrie,  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U R. S. S.,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Vénézuéla.  — Autres  Pays  : Grande- 
Bretagne,  Etats-Unis,  Danemark. 
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EXPLOITANTS  en  16  mm. 

c’est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

46bi*/  rue  St-Didier,  PARIS  (16e) 


que  vous  trouverez 

LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCES 

LA  BATAILLE  DU  RAIL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 

Une  aide  aux  producteurs?  J.  Lamasse. 

Démenti  du  Ministère  des  Finances. 

La  Commission  interministérielle  annonce 
un  nouveau  contrôle  des  recettes. 

LA  VIE  SYNDICALE 
Nouvelles  du  monde  entier. 

Ouverture  du  Rex  de  Marseille  P. -A.  Buisine. 

Salaires  du  personnel  de  V exploitation  à 
partir  du  l'1'  juillet  1947. 

Restitution  des  biens  spoliés  sous  l’occupa- 
tion. 

Le  recouvrement  des  cotisations  dues  an 
Centre  National. 

Important  arrêt  de  la  Cour  d} Appel  de  Pa 
ris  sur  les  droits  de  la  presse  filmée. 

12.-13.  En  Tunisie,  le  décret  du  30  octobre  1941 
crée  un  nouveau  régime  de  taxes. 

M.  B.  Héguy  nous  décrit  les  difficultés  de 

l’exploitation  marocaine  Cl.  Nicollet. 

16.-24.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

21.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

Bourvil  est  Blanc  Comme  Neige  sous  la 

direction  de  Berthomieu P.  Robin. 

25.  Génériques  de  films  français. 

26.  La  page  de  « Cinévie  ». 

27  à 32.  TECHNIQUE  ET  MATERIEL A.  P.  Richard. 

33.-34.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  de  Paris. 

35.-36.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


5. 


G. 


7. 


8. 


9. 


C'EST  ARRIVÉ 
DANS  LA  5e  AVENUE 


Présenté  au  Festival  de  Cannes 
et  à la  Biennale  de  Venise 

Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart.  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


tt 


GARY  COOPER  . LORETTA  YOUNG 

LE  GRAND  BILL 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA  VOS  SALLES 


33 


RICHEBÉ-  D.I.F.  : 15,  AVENUE  F.-D.  ROOSEVELT,  PARIS  (8‘ 


BAL.  35-54 


LES  REALISATIONS  D’ART  CINEMATOGRAPHIQUE 


présentent 

POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS  A L’ÉCRAN 

LES  ARTISTES 
LES  CHŒURS 
LE  GRAND  ORCHESTRE 

du 

Théâtre  National  de  l’Opéra-Comique 

LE  BARBIER 
DE  SEVILLE 

Musique  de  ROSSINI 

sous  la  Direction  Artistique  de  M.  LOUIS  MU  S Y 

Directeur  de  la  Scène  du  Théâtre  National  de  l’Opéra-Comique 

LE  GRAND  ORCHESTRE  ET  LES  CHŒURS 

sous  la  Direction  de  M.  ANDRÉ  CLUYTENS 

Directeur  de  la  Musique  du  Théâtre  National  de  l'Opéra-Comique 

Enregistré  aux  STUDIOS  DE  BILLANCOURT 
sur  procédé  WESTERN-ELECTRIC 

Une  production 

CÛÙb 

Cinéma 

DISTRIBUTION  POUR  TOUTE  LA  FRANCE  ET  VENTE  A L’ÉTRANGER  : 

R.A.C.  - 49,  rue  Galilée,  Paris  (16e) 

Téléph.  : KLË.  98-90  et  la  suite  Télégr.  RÉARTCINÉ-PARIS 


DISIRIBUTIÔN 


2 Trentième  Année  == 


= Piix  : 25  francs  = 


CUVE 


RA PHI  E 


N 1235 


|29  NOVEMBRE  1947| 
Fflllllllllllllllllllllllilllllllillllllllllllll^ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


L REVUE  HEBDOMADAIRE  i 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


UNE  AIDE  AUX  PRODUCTEURS 
SERA-T-ELLE  ORGANISÉE  ? 


Le  communiqué  de  la  Commission  interminis 
lérielle  du  Cinéma  que  nous  publions  ci-dessous 
laisse  entrevoir  que  de  nouveaux  aménagements' 
viendront  bientôt  compléter  l’augmentation  des 
prix  des  places  et  le  reclassement  des  salles  qui 
viennent  récemment  d’être  établis. 

Le  plus  important  serait  une  formule  de  bor- 
dereau qui  permettrait  un  contrôle  plus  strict 
des  recettes  et,  rendant  les  erreurs  éventuelles 
extrêmement  difficiles,  augmenterait  les  ren- 
trées des  producteurs. 

Nous  savons  que  la  baisse  actuelle  de  notre 
production  est  dûe  à la  pénurie  de  capitaux, 
provenant  d’une  part  du  resserrement  des  avan- 
ces du  Crédit  National,  et  de  l’autre  de  l’aug- 
mentation des  frais  de  réalisation  qui  dépassent 
de  beaucoup  le  modeste  accroissement  des  re- 
cettes. 

Ne  saluons  donc  pas  comme  une  victoire  ce 
renforcement  du  Contrôle.  Il  pourrait  aggraver 
le  dirigisme  qui  pèse  déjà  si  lourdement  sur 
la  corporation  alors  que  le  climat  politique  et 
les  dernières  décisions  relatives  à l’exploitation 
semblaient  laisser  prévoir  un  desserrement  des 
contraintes  actuelles. 

Pourtant,  en  matière  financière,  la  méthode 
importe  peu.  Seul  le  résultat  compte  et  si  ce 
contrôle  pouvait  réellement  faire  rentrer,  com- 
me on  le  prétend,  des  ressources  supplémen- 
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taires  dans  les  caisses  des  producteurs,  on  s’in- 
clinerait devant  sa  nécessité. 

Mais  il  faudrait  alors  qu’à  cette  occasion  l’Etat, 
qui  est  le  grand  bénéficiaire  des  recettes  de 
l’exploitation  cinématographique,  ristourne  si- 
multanément une  partie  de  ses  prélèvement; 
sous  forme  de  primes  à la  production  pour  les 
films  de  qualité,  comme  cela  se  fait  actuelle- 
ment en  Italie;  de  primes  à l’exportation  pour 
aider  nos  distributeurs  à reconquérir  les  mar- 
chés que  la  guerre  nous  a fait  perdre;  de  cré- 
dits pour  le  rééquipement  et  la  modernisation 
des  salles. 

Ce  sont  seulement  ces  contre-parties  qui, 
jointes  à une  forte  détaxation,  pourraient  vain- 
cre la  résistance  compréhensible  de  la  majorité 
des  membres  de  la  corporation. 

Encore  faudrait-il  alors  que  ce  contrôle  soit 
épaulé  au  stade  de  la  production  par  une  stricte 
rationalisation  destinée  à écarter  systématique- 
ment les  dépenses  surfaites. 

L’augmentation  des  recettes  et  la  suppres- 
sion des  frais  inutiles  rendraient  rapidement  la 
santé  à notre  production. 

Mais  il  faut  faire  vite. 

Les  Festivals  prévus  en  1948  seront  au  moins 
aussi  nombreux  qu’en  1947.  Nous  y avions  pré- 
senté treize  films  sur  lesquels  quatre  étaient 
déjà  en  réalisation  courant  novembre  1946. 

Aujourd'hui,  sur  nos  films  mis  en  chantier, 
deux,  peut-être  trois,  sont  de  classe  interna- 
tionale. 

Mais,  comme  la  production,  faible  actuelle- 
ment, sera,  selon  les  prévisions  des  studios, 
encore  plus  resserrée  les  mois  suivants,  nous 
risquons  de  ne  pas  pouvoir  présenter  aux 
Festivals  1948  une  sélection  digne  des  récom- 
penses obtenues  en  1947. 

Il  serait  plus  que  temps  d’y  songer! 

J.  Lamasse. 


Michel  Simon  dans  Les  Amants  du  Pont  Saint- Jean. 

(Prod.  : D.U.C.  Dist.  : Films  F.  Rivers.) 

Un  démenti  du  Ministère  des  Finances 

Le  Ministère  des  Finances  communique  : 

Un  journal  du  soir  s’est  récemment  fait 
l’écho  d’une  opinion  aux  termes  de  laquelle 
l’exploitation  de  films  américains  en  France  en- 
traînerait une  ponction  de  240  millions  de  dol- 
lars par  an  sur  nos  ressources  en  devises. 

Cette  affirmation  est  dénuée  de  tout  fonde- 
ment et  contraire  à la  vérité. 

La  réalité  est  la  suivante  : 

Les  accords  signés  à Washington  au  printemps 
de  1946  ayant  posé  le  principe  de  la  reprise  du 
transfert  des  redevances  cinématographiques,  un 
arrangement  est  intervenu  en  juin  dernier  en- 
tre les  autorités  françaises  et  les  autorités  amé- 
ricaines pour  fixer  le  montant  des  sommes  qui 
seraient  transférées  au  titre  de  l’arriéré,  c’est-à- 
dire  au  titre  des  redevances  échues  depuis  le 
début  de  la  guerre  jusqu’au  30  juin  1947.  Ce 
montant  a été  arrêté  à 11  millions  de  dollars 
715.000.  Sur  ces  11  millions  715.000,  2 millions 
environ  ont  été  effectivement  transférés.  Le  re- 
liquat ne  l’a  pas  encore  été  en  raison  de  nos 
actuelles  difficultés  de  change. 

En  ce  qui  concerne  l’avenir,  le  gouvernement 
français  a exprimé  sa  volonté  de  limiter  à 3 mil- 
lions de  dollars  par  an  les  sommes  qu’il  consa- 
crerait au  transfert  des  redevances  dues  à des 
producteurs  américains  et  venant  à échéance 
i postérieurement  au  30  juin  1947. 


LA  COMMISSION  INTERMINISTÉRIELLE 
ANNONCE  UN  NOUVEAU  CONTROLE 
DES  RECETTES 


La  Commission  interministérielle  du  Cinéma 
communique  : 

La  Commission  interministérielle  du  cinéma  a 
achevé  la  première  partie  de  son  programme 
de  travail. 

On  sait  que  cette  commission  a été  chargée 
de  présenter  au  Gouvernement  toutes  mesures 
susceptibles  d’assainir  la  grave  situation  dans 
laquelle  se  trouve  notre  industrie  cinémato- 
graphique. 

Dès  le  mois  d’octobre,  la  commission  avait 
été  saisie  d’un  inventaire  général  de  la  situa- 
tion actuelle  du  Cinéma  français.  Elle  a depuis 
lors  mis  au  point  des  mesures  qui  ont  été  sou- 
mises à la  signature  des  ministres  intéressés. 


La  première  de  ces  mesures  était  relative  au 
régime  du  prix  des  places  des  salles  de  cinéma. 

La  commission  a élaboré  un  nouveau  barê- 
me qui  classe  les  salles  en  six  catégories,  cha- 
cune des  catégories  comprenant  une  échelle  de 
quatre  prix.  Le  prix  le  plus  bas  de  la  sixième 
catégorie  est  fixé  à vingt  francs.  Le  prix  le 
plus  élevé  de  la  première  catégorie  ( salles  d’ex- 
clusivité de  grand  luxe)  est  fixé  à cent  cin- 
quante francs. 

Ces  nouveaux  tarifs  arrêtés  par  la  Commis- 
sion interministérielle  le  13  octobre  ont  été 
homologués  par  le  Ministère  des  Affaires  Eco- 
nomiques le  31  octobre  1947,  après  avis  favora- 
ble du  Comité  National  des  Prix. 


6 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Lena  Horne,  la  grande  vedette  de  la  M.G.M., 
vient  d’arriver  à Paris. 


ble  du  Comité  National  des  Prix.  Ils  ont  été  mis 
en  application  le  jour  même. 

Cette  mesure  s’imposait  : les  tarifs  des  pla- 
tes étaient  en  moyenne  au  coefficient  quatre 
par  rapport  à 1938,  alors  que  les  frais  de  pro- 
duction et  d’exploitation  étaient  à un  coeffi- 
cient largement  supérieur  et  rendaient  précai- 
res les  conditions  d’exploitation.  De  même,  la 
part  de  la  recette  qui  revenait  aux  producteurs 
ne  permettait  pas  d’entreprendre  de  nouveaux 
films.  Les  nouveaux  tarifs  sont  environ  au  coef- 
ficient six  par  rapport  à 1938  : encore  faut-il 
noter  que  le  taux  du  prélèvement  fiscal  s’est, 
dans  l’intervalle,  sensiblement  accru. 

Cette  première  mesure  ne  pouvait,  au  sur- 
plus, être  vraiment  efficace  que  si  elle  était 
accompagnée  de  deux  mesures  complémentai- 
res : la  première  concernant  le  classement  des 
salles  à l’intérieur  des  six  catégories,  et  l’au- 
tre concernant  le  contrôle  de  la  recette. 

Le  classement  des  salles  était  effectué  par 
voie  administrative,  selon  une  procédure  lour- 
de et  lente.  La  commission  vient  de  faire  adop- 
ter un  texte  qui  a paru  au  Bulletin  des  Prix 
du  14  novembre,  qui  permet  aux  directeurs  de 
salles  de  choisir  eux-mêmes  leur  catégorie,  par 
notification  adressée  au  Centre  National  de  la 
Cinématographie.  Ultérieurement,  des  change- 
ments de  catégories  seront  acceptées  par  le 
Centre  dans  des  cas  particulièrement  justifiés. 

L’accroissement  de  la  recette  globale  étant 
ainsi  assuré,  il  importait  que  son  montant  inté- 
gral soit  versé  dans  le  circuit  professionnel.  A 
cet  égard,  la  Commission  a d’ores  et  déjà  mis 
au  point  les  mesures  nécessaires  de  coordina- 
tion entre  les  contrôles  existants,  en  simpli- 
fiant ceux-ci  et  en  y faisant  participer  tous 
les  intéressés,  c’est-à-dire  aussi  bien  l’Etat  que 
les  membres  de  la  profession. 

Ces  mesures  feront  prochainement  l’objet  de 
textes  législatifs  et  réglementaires. 

La  commission  considère  que  ces  mesures 
doivent  apporter  un  soulagement  effectif  à l’in- 
dustrie cinématographique,  mais  elle  a cons- 
cience qu’elles  ne  sont  pas  encore  suffisantes 
pour  assurer  un  essor  véritable  au  Cinéma  fran- 
çais. D’autres  dispositions  sont  à l’étude.  La 
commission  compte  procéder  aux  consultations 
nécessaires,  notamment  auprès  des  organes  syn- 
dicaux intéressés  et  poursuivre  ses  réalisations 
avec  le  maximum  de  diligence  possible. 


LA  VIE  SYNDICALE 

♦ 


Le  Syndicat  des  Techniciens  de  la  Produc- 
tion Cinématographique  communique  : 

Les  membres  du  Syndicat  des  Techniciens 
de  la  Production  Cinématographique  réunis  en 
assemblée  générale  extraordinaire,  le  12  novem- 
bre 1947,  pour  étudier  la  situation  critique  du 
Cinéma  français,  constatent  que  : 

1°)  L’application  des  accords  Blum-Byrnes, 
et  les  abus  qui  en  ont  découlé,  ont  entraîné  une 
diminution  de  la  production  cinématographique 
française,  diminution  qui  ne  fera  que  s’accroître 
et  qui  se  traduit  ce  jour  par  un  chômage  de 
50  % des  techniciens  de  la  production; 

2")  Aucune  mesure  d’ordre  gouvernemental 
n’a  été  prise  pour  défendre  le  Cinéma  français 
malgré  les  promesses  formulées  lors  de  la  si- 
gnature des  accords  Blum-Byrnes; 

3°)  Pour  le  premier  semestre  1947,  trois  cent 
trente-six  visas  ont  été  accordés  aux  films  amé- 
ricains contre  trente-huit  pour  le  premier  se- 
mestre 1946. 

En  réalité,  le  libéralisme  économique  récla 
mé  par  les  Américains  se  traduit  par  un  enva- 
hissement croissant  du  marché  ayant  pour 
conséquence  directe  l’asphyxie  et  l'étrangle- 
ment de  notre  Cinéma  national. 

Ils  exigent  : 

lu)  La  révision  immédiate  des  accords  Blum- 
Byrnes; 

2°)  Le  vote  d'une  loi  protégeant  l’exploita- 
tion des  films  français  de  long  et  de  court  mé- 
trage dans  une  proportion  de  40  % et  permet- 
tant à notre  industrie  de  prendre  un  nouvel 
essor  par  : 

a)  La  création  d’une  ristourne  d’une  partie 
des  taxes  abusivement  élevées  perçues  sur  les 
films,  ristourne  effectuée  sous  forme  de  primes 
à la  production  de  grands  films  et  de  docu- 
mentaires, primes  obligatoirement  réinvestis- 
sables  ou  d’avances  remboursables,  devant  ser- 
vir au  rééquipement  de  nos  salles,  de  nos  labo- 
ratoires et  de  nos  studios; 

b)  Prime  à l’exportation; 

c)  La  réciprocité  pour  nos  films  dans  les  pays 
importateurs. 

3°)  L’élaboration  d’une  politique  gouverne- 
mentale du  cinéma,  politique  ferme,  cohérente 
et  nationale  dont  la  première  tâche  sera  de 
renforcer  les  pouvoirs  du  Centre  National  du 
Cinéma,  principalement  en  matière  de  contrôle 
et  de  mesures  de  protection,  tant  en  France 
qu’à  l’étranger. 

Ils  donnent  mandat  à leur  Conseil  et  à 
leur  Bureau  Syndical  pour  : 

1°)  Obtenir  une  règlementation  des  co-pro- 
ductions à l’étranger; 

2°)  Obtenir  une  règlementation  du  doublage 
et  le  respect  des  textes  interdisant  la  déli- 
vrance de  visa  de  censure  aux  films  étrangers 
vieux  de  plus  de  deux  ans; 

3°)  Prendre  toutes  mesures  propres  à faci- 
liter la  réorganisation  de  l’industrie,  la  reprise 
d’un  plan  de  financement  des  films,  l’assainis- 
sement du  crédit,  l’interdiction  du  block-book- 
ing  et  la  reconnaissance  des  méthodes  de  tra- 
vail, étant  entendu  que  tout  engagement  ou  sa- 
crifice consenti  par  les  techniciens  seront  condi- 
tionnés par  la  signature  rapide  de  la  Conven- 
tion Collective,  la  reconnaissance  des  équipes 
minima  et  la  création  du  brevet  professionnel. 

4°)  Fixer  une  politique  syndicale  plus  ferme 
et  plus  active,  tant  sur  le  plan  revendicatif  que 
sur  le  plan  de  la  défense  du  cinéma. 

5°)  Créer  immédiatement  un  Comité  de  dé- 
fense du  Cinéma  auquel  seront  associés  tous 
ceux  qui  veulent  que  le  Cinéma  français  ne 
meure  pas. 

6°)  Alerter  par  tous  les  moyens  l’opinion 
publique,  la  presse  et  les  spectateurs  en  les 
associant  au  Comité  de  défense  du  Cinéma. 

Les  Techniciens  du  Cinéma  français  veulent 
vivre,  travailler,  s’exprimer. 

Cette  motion  a été  votée  à l’unanimité. 


Le  Syndicat  des  Scénaristes  communique  : 

Le  Syndicat  des  Scénaristes,  réuni  en  assem- 
blée générale  le  15  novembre  1947, 

après  examen  de  la  situation  générale  du  Ci- 
néma français, 

confirme  la  position  qu’il  a été  le  premier  à 
prendre  contre  les  accords  de  Washington  et 
sur  l’extrême  danger  que  ceux-ci  font  courir  à 
la  production  française. 

Il  en  demande  énergiquement  la  révision. 

Il  estime  également  nécessaire  une  réorgani- 
sation et  un  assainissement  du  Cinéma  fran- 
çais pour  lutter  contre  une  concurrence  iné- 
gale : 

— pour  l'assouplissement  des  taxes; 

- — par  un  plan  de  crédits; 

— par  l’assainissement  financier; 

— par  l’amélioration  de  la  qualité. 

Le  Syndicat  considère  que  la  revendication 
des  droits  d’auteur  pour  les  scénaristes,  par 
le  contrôle  des  recettes  qu'il  implique,  doit  non 
seulement  servir  les  intérêts  de  ses  membres, 
mais  encore  les  intérêts  supérieurs  du  Cinéma 
français. 

♦ 

GREVE  DANS  DEUX  STUDIOS 
PARISIENS 

A l’heure  où  nous  mettons  sous  presse,  on 
nous  signale  que  les  studios  François-ler  ( L’Aigle 
à deux  Têtes)  et  ceux  d’Epinay  ( L’Aigle  à deux 
Têtes  et  Les  Condamnés)  sont  en  grève.  Les 
studios  de  Boulogne  ( Bichon ) ont  fait  eux-mêmes 
grève  durant  quelques  heures  mardi  dernier. 


NOUVELLES  DU 
MONDE  ENTIER 


•i*  Le  B.O.S.P.,  du  19  novembre  1947,  publie  une 
série  d’arrêtés  mettant  hors  taxation  certains 
produits  : Films  et  appareils  pour  la  projection 
fixe,  charbons  d’arc,  papiers  photographiques, 
location  et  entretien  de  matériel  cinématogra- 
phique. 

❖ Le  Bulletin  Municipal  de  Paris,  du  19  no- 
vembre, publie  une  lettre  de  M.  Ducatel,  con- 
seiller général,  réclamant  que  les  strapontins 
des  cinémas  soient  supprimés  chaque  fois  que 
les  dégagements  s’avèrent  insuffisants. 

•fr  Le  film  de  Jacques  Becker  Antoine  et  An- 
toinette, vient  d’être  acquis  par  Siritzky  Inter- 
national pour  sa  distribution  aux  U. S. A.  Après 
avoir  été  complété  de  sous-titres  anglais,  il  sera 
présenté  à New  York  en  janvier. 

4*  De  retour  d’un  voyage  de  deux  mois  en  Eu- 
rope, Emile  Lustig,  Vice-Président  de  Wesport 
International  Films,  a annoncé  l’acquisition  de 
deux  films  français  : Le  Corbeau,  de  G. -H.  Clou- 
zot,  et  Lili,  avec  Annabella.  Ce  dernier  film 
sera  doublé  en  anglais  en  France. 

•fr  A une  conférence  de  presse,  M.  Broidy, 
Président  de  la  Monogram  Pictures,  a annoncé , 
son  intention  de  former,  en  coopération  avec 
Pathé  Pictures,  une  compagnie  anglaise  pour  la 
production  de  quelques  films  en  Grande-Bre- 
tagne et  une  compagnie  américaine  pour  la 
production  d’un  même  nombre  de  films  aux 
U.S.A. 

Pathé  distribuerait  cette  production  en  An- 
gleterre et  Monogram-Allied  Artists  en  Amé- 
rique. 

Le  projet  table  actuellement  sur  quatre  films 
dans  chaque  pays. 

D’autre  part,  en  ce  qui  concerne  la  produc- 
tion future  de  Monogram-Allied  Artists,  M.  Broi- 
dy annonça  qu’elle  se  monterait,  pour  la  pre- 
mière compagnie  à un  maximum  de  trente- 
deux  films  et  à un  minimum  de  six  pour  l’autre 
société. 
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OUVERTURE  DU  “REX”  DE  MARSEILLE 

. LA  PLUS  BELLE  SALLE  D’EUROPE  - 

4 


Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  annoncé,  le  Rex 
de  Marseille,  détruit  de  fond  en  comble  par 
les  bombardements  du  27  mai  1944,  a été  re- 
construit grâce  à l'infatigable  énergie  de  son 
directeur  M.  GARNIER.  C’est  donc  le  28  oc- 
tobre qu’a  eu  lieu  l’inauguration  de  cette  ma- 
gnifique salle. 

L’ouverture  s'est  faite  avec  la  production 


Souvenir,  La  Blonde  Incendiaire,  La  Chartreuse 
de  Parme,  Par  la  Fenêtre,  La  Grande  Maguet, 
Aloma  Princesse  des  Iles,  Miroir. 

Pour  l’ouverture,  un  gros  effort  de  lancement 
a été  fait  : grands  pavés  dans  les  journaux 
et  plus  de  2.000  affiches  double  colombier  pla- 
cées en  ville.  Une  séance  spéciale  a été  réser- 
vée à la  presse,  aux  techniciens,  exploitants  et 
distributeurs,  le  lundi 
27  octobre,  à 21  heu- 
res. L’inauguration  of- 
ficielle a eu  lieu  le  mar- 
di 28  octobre,  à 21  h., 
en  grande  soirée  de 
gala  au  bénéfice  de  la 
Croix-Rouge  française 
et  de  l'Entr’aide  Fran- 
çaise, en  présence  de 
toutes  les  autorités  of- 
ficielles du  départe- 
ment des  Bouches-du- 
Rhône  et  de  la  ville 
de  Marseille.  M.  Moyon, 
Préfet,  et  M.  Carlini, 
maire,  ont  assisté  en 
personne  à cette  séan- 
ce inaugurale  où  se  fit 
entendre  la  Musique 
des  Gardiens  de  la 
Paix.  Un  service  d'or 
dre  de  près  de  cent 
agents  eut  beaucoup 
de  peine  à maintenir 
la  foule  qui  bloqua 
littéralement  les  deux 
entrées  du  Rex.  Avant 
de  terminer,  il  Con 


j_,e  cadre  d’Ccran  du  « Rex  » de  Marseille. 


Pathé-RKO,  réalisée  par  René  Clair,  Le  Silence 
est  d’Or,  interprétée  par  Maurice  Chevalier.  Par 
une  curieuse  coïncidence,  ce  fut  également  avec 
un  film  de  Maurice  Chevalier  que  fut,  en  1933, 
inauguré  le  premier  Rex.  Parmi  les  prochains 
programmes,  citons  : La  Reine  de  Broadway, 
Copie  Conforme,  Les  Maudits,  Pour  qui  sonne 
le  Glas,  Antoine  et  Antoinette,  La  Chanson  du 


vient  de  rendre  hommage  à tous  ceux  qui,  petits 
ou  grands,  ouvriers  ou  patrons,  ont  œuvré  pour 
permettre  cette  magnifique  réalisation,  vivant 
exemple  de  la  renaissance  de  notre  pays,  de 
la  volonté,  du  goût,  de  l’art  français.  Le  Rex 
est  une  des  plus  belles  réalisations  dapiès 
guerre,  et  sans  conteste,  la  plus  belle  salle 
d’Europe.  — P. -A.  Buisine. 


Cary  Grant  et  Irène  Dunne 

sont  les  interprètes  de  Mon  Epouse  Favorite. 
(Dist.  : RKO.) 

gala  de  cinéma  a paris 

POUR  LE  MARIAGE  DE  LA 
PRINCESSE  ÉLISABETH 

Les  représentations  de  gala  organisées  à la 
Maison  de  la  Chimie,  le  20  novembre,  par  la 
Royal  Air  Forces  Association,  sous  les  auspices 
du  Comité  de  la  Colonie  britannique  de  Paris, 
à l’occasion  du  mariage  de  S.A.R.  la  Princesse 
Elizabeth  d’Angleterre  ont  eu  un  succès  consi- 
dérable. 

Optimax-Films  avait  prêté  pour  la  matinée 
enfantine  gratuite  La  Grande  Parade  de  Char- 
iot; Universal-International,  L'Œuf  et  Moi,  avec 
Claudette  Colbert  et  Fred  Mac  Murray;  Gau- 
mont Eagle  Lion,  César  et  Cléopâtre,  dont 
c’était,  pour  chacun,  la  première  représentation 
publique  en  France.  A chaque  séance,  on  passa 
le  très  intéressant  documentaire  sur  la  vie  de 
la  Princesse,  Héritière  du  Trône  d’Angleterre, 
prêté  par  A.-D.  Perry,  agent  cinématographi- 
que du  Gouvernement  britannique. 

Un  bal  et  une  grande  tombola  clôturèrent 
cette  magnifique  fête  dont  les  bénéfices  sont 
destinés  à des  œuvres  de  bienfaisance  franco- 
britanniques. 

Une  affiche  intérieure  très  sobre  et  un  très 
beau  programme-souvenir  furent  réalisés  en  un 
temps  record  par  notre  ami  Gaétan  de  Bois- 
sière,  conseil  en  publicité  de  la  Royal  Air 
Forces  Association  et  du  British  Colony  Com- 
mittee. 
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Salaires  du  personnel  de  l’Exploitation 
à partir  du  I"  Juillet  1947 

Communiqué  de  la  Confédération  Nationale  et  de  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  França.s 


Restitution  des  biens  spoliés 
sous  l'occupation 

La  Commission  Supérieure  Technique  infor- 
me les  sociétés  et  personnes  des  entreprises  ci- 
nématographiques qu’elle  se  charge  de  réunir 
tous  les  dossiers  relatifs  aux  biens  spoliés  et 
aux  matériels  requis  par  les  Allemands  sous 
l’occupation,  en  vue  de  les  acheminer  sur  les 
services  ministériels  intéressés. 

Il  est  rappelé  à ce  sujet  qu’une  circulaire  du 
Général  de  Corps  d’Armée  Kœnig,  en  date  du 
20  mai  1946,  laisse  entendre  le  sens  très  général 
d’application  du  droit  à restitution  de  tous  les 
biens  enlevés  de  France  par  les  Allemands  « de 
n’importe  quelle  manière  » et  « quels  que  soient 
les  moyens  ou  raisons  de  la  dépossession. 

Les  dossiers  devront  comporter  le  détail  des- 
criptif complet  des  biens  et  matériels  et,  autant 
que  possible,  la  copie  des  bons  de  réquisition 
ou  tous  renseignements  permettant  de  préciser 
les  conditions  de  spoliation. 

Les  services  chargés  de  la  récupération  des 
biens  spoliés  ont  déjà  rassemblé  une  certaine 
quantité  de  matériel  pour  lesquels  ils  ne  pos- 
sèdent pas  le  dossier  de  demande  de  restitution 


Il  a été  convenu  entre  les  Fédérations  inté- 
ressées que  les  salaires  du  personnel  des  salles 
de  spectacles  cinématographiques,  à partir  du 
V juillet  1947,  seraient  ceux  qui  figurent  au 
tableau  ci-dessous. 

Vous  n’ignorez  pas,  en  effet,  que  par  arrêté 
du  21  août  1947,  le  Gouvernement  a ordonné 
une  augmentation  générale  d’environ  11  % 

étendue  aux  salaires  des  cadres  par  un  accord 
pris  entre  le  C.N.P.F.  et  la  C.G.T. 

Nous  attirons  l’attention  des  directeurs  sur 
trois  points  eh  particulier  : 

1)  Régularisation  de  l’avance  de  caisse 

a)  Mois  de  juin  : 

L’avance  de  caisse  accordée  au  titre  du  mois 
de  juin  1947  pourrait,  en  droit,  être  retenue 
sur  les  payes  successives  du  personnel  dans  les 
limites  fixées  par  le  Code  du  Travail. 


Nous  recommandons  toutefois  aux  directeurs 
de  renoncer  au  remboursement  de  ces  avances 
(circulaires  TR  69/47  du  17-9-47). 

b)  Lorsque  les  entreprises  auront  effectué  des 
retenues  (assurances  sociales  et  impôt  cédu- 
laire)  sur  l’avance  de  caisse,  une  apuration  de- 
vra être  effectuée  dans  le  cadre  des  majora- 
tions déterminées  par  les  nouveaux  salaires 
fixés  ci-dessous. 

2)  Primes  d’ancienneté 

Conformément  à l’arrêté  du  21  août  1947,  les 
primes  d’ancienneté  sont  majorées  de  11  % pour 
le  personnel  y ayant  droit  et  portées  à 277  fr.  50 
avec  maximum  de  3.052  francs. 

3)  Heures  supplémentaires 

Le  rappel  des  salaires  à établir  n est  pas  sus- 
ceptible de  l’augmentation  de  25  % pour  les 
heures  supplémentaires  effectuées  entre  le 
1er  juillet  et  le  30  septembre  1947,  sauf  pour 
le  personnel  qui  aura  travaillé  plus  de  48  heu- 
res par  semaine  et,  dans  ce  cas,  pour  les  heures 
supplémentaires  au  delà  de  la  48e  heure. 


Nous  nous  excusons  auprès  de  nos  abonnés  des  retards  qui  ont  pu  se  produire  dans 
la  livraison  de  notre  dernier  numéro,  lequel  a cependant  été  expédié  à sa  date. 

Le  cas  échéant,  nous  remplacerons  les  exemplaires  qui  ne  seraient  pas  parvenus. 


i 

i 


I 

I 


8 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


4)  Abattements  de  zone 
Les  salaires  ci-dessous  sont  susceptibles  des 
abattements  légaux  de  zone. 

PERSONNEL  DE  CABINE 

A)  Personnel  travaillant  exclusivement 
dans  l’industrie  cinématographique 


Hebdo 

Cachet 

Opérateur  chef  d’équipe  .... 

2.702 

» 

270 

» 

Opérateur  

2.580 

» 

258 

» 

Directeurs 

Second  opérateur  

2.140 

» 

214 

» 

Salles 

de  lre  série  . 

Aide-opérateur  (+  de  2 ans). 

1.852 

» 

185 

» 

» 

2-  » 

Aide-opérateur  ( — de  2 ans) . 

1.766 

» 

177 

>> 

» 

3e  » 

B)  Personnel  titulaire  d’un  emploi  principal 

autre  que  celui  exercé 
dans  l’exploitation  cinématographique  : 

Cachet 

Opérateur  chef  d’équipe  : 

Salaire  d’embauche  238  » 

A partir  du  2e  mois  256  » 

Opérateur  : 

Salaire  d’embauche  228  » 

A partir  du  2e  mois  242  » 

Aide-opérateur  ( — de  2 ans)  170  » 

Aide-opérateur  (+  de  2 ans),  salaire 

d’embauche  170  40 

A partir  du  2e  mois  170  40 

C)  Personnel  employé  dans  un  établissement 

de  « Petite  Exploitation  » 

(5  séances  maximum; 

moins  de  26.000  frs  de  recettes  nettes  hebdom.) 

Cachet 

Opérateur  chef  d'équipe  214  » 

Opérateur  202  » 

Opérateur  ayant  un  autre  emploi  ....  178  » 

Aide-opérateur  (+  de  2 ans)  170  » 

Aide-opérateur  ( — de  2 ans)  170  » 

N. -B.  — Les  salaires  du  personnel  de  cabine 
ont  fait  l’objet  d'un  accord  entre  les  organisa- 
tions syndicales  intéressées  fixant  un  nouveau 
barême  de  salaire  à partir  du  5 novembre  1947 
Le  barême  ci-dessus  n’est  donc  applicable  qu'au 
rappel  à effectuer  entre  le  l*r  juillet  1947  et  le 
5 novembre  1947. 

PERSONNEL  DE  SALLE 

A)  Personnel  travaillant  exclusivement 
dans  l’industrie  cinématographique  : 

Hebdo  Cachet 


Caissière  bureau 

1.902 

» 

143 

» 

Caissière  location 

(cachet  de 

4 heures)  

202 

» 

Caissière  location 

(l’heure) . . 

50 

50 

Contrôleur  principal  

1.852 

» 

138 

50 

Chef  placeur  . . . . 

1.760 

» 

132 

50 

Contrôleur  

1.704 

» 

127 

50 

Vestiaire,  chasseur  aboyeur, 
ouvreuse  et  placeur  n’ac- 
ceptant pas  de  pourboires, 
ouvreuse  et  placeur  accep- 
tant des  pourboires  1.700 

Gardien  toutes  mains  2.054 

Femme  de  ménage  (l’heure) . 


ouvreuse  et  placeur  acceptant  ou  non 

des  pourboires  116  50 

Femme  de  ménage  (l’heure)  42  50 

C)  Personnel  employé  dans  un  établissement 
de  « Petite  Exploitation  » 

(5  séances  maximum; 

moins  de  26.000  frs  de  recettes  nettes  hebdom.) 


Cachet 

Caissière  bureau  100  » 

Contrôleur  89  » 

Ouvreuse  et  placeur  62  » 

Femme  de  ménage  (l’heure)  42  50 


CADRES  ET  MAITRISE 


catégorie 


Salles  de 

» 


Directeurs  2e  catégorie 

1 r,°  série  

2e  » 

3”  » 

Inspecteurs  de  salles 


1 ro  série  

2“  » 

3°  » (cachet) 


Assistants 


Salles  de  lrc 

» 2e 

» 3e 


» (cachet) 


1er  MOIS 

2e  ET  3e 

MOIS 

19.507 

» 

20.287 

» 

17.387 

» 

18.023 

» 

15.318 

» 

15.930 

» 

15.318 

» 

15.930 

» 

13.252 

» 

13.745 

» 

11.972 

» 

12.386 

» 

2.000 

» 

2.068 

» 

1.900 

» 

1.964 

» 

137 

» 

142 

50 

2.650 

» 

2.744 

» 

2.450 

» 

2.536 

» 

142 

50 

147 

50 

4e  MOIS 


21.075 

» 

18.780 

» 

16.545 

» 

16.545 

» 

14.310 

» 

12.800 

» 

2.140 

» 

2.030 

» 

147 

» 

2.840 

» 

2.625 

» 

152 

50 

INAUGURATION 
DU  “ BELLEVUE  ” 

A LILLE 

Mercredi  dernier  26  novembre  était  inauguré 
le  Bellevue,  nouvelle  salle  de  750  places,  cons- 
truite en  plein  centre  de  Lille  et  dirigée  par 
M.  Delbecke. 

La  salle  qui,  autrefois,  était  une  des  bras- 
series les  plus  luxueuses  des  Flandres,  a été 
aménagée  par  M.  Lardillier,  le  spécialiste  bien 
connu,  pour  le  compte  de  la  Société  Lilloise  des 
Spectacles.  Très  moderne  et  parfaitement  équi- 
pée, elle  fait  honneur  à ses  propriétaires. 

La  soirée  d’inauguration  fut  donnéè  sous  le 
signe  de  la  bienfaisance  au  profit  des  Œuvres 
Sociales  de  la  Préfecture  et  de  la  Police  en  pré- 
sence des  autorités  civiles  et  militaires  et  d’un 
très  nombreux  public  avec  Le  Mariage  de 
Ramuntcho. 

Elle  connut  un  très  grand  succès  et  fut  sui- 
vie d’une  soirée  dansante. 


Le  jeune  virtuose  Ferrucio  Burco  entre  M.  Des- 
combey,  directeur  d’Universal  et  notre  ami  Ra- 
phaël Bernard,  chef  de  publicité,  admire  les 
photos  des  vedettes  Universal. 


LE  RECOUVREMENT  DES  COTISATIONS  DUES 
AU  CENTRE  NATIONAL 


127  50 


42  50 


Le  Directeur  général  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie, 

Vu,  etc... 

Décide  : 

Article  unique.  — Est  constatée  dans  chacune 


des  branches  de  l’industrie  cinématographique, 
la  carence  des  organisations  syndicales  patro- 
nales dans  l’accomplissement  de  la  mission  de 
recouvrement  des  cotisations  professionnelles 
dont  elles  ont  été  chargées  par  loi. 

Fait  à Paris,  le  24  novembre  1947. 


Commentaires  sur  cette  décision 


B)  Personnel  titulaire  d’un  emploi  principal 
autre  que  celui  exercé 
dans  l’industrie  cinématographique  : 

Cachet 


Caissière  bureau  : — 

Salaire  d’embauche  126  50 

A partir  du  2e  mois  134  50 

Caissière  location  (cachet  de  4 heures)  : 

Salaire  d’embauche  180  » 

A partir  du  2e  mois  192  » 

Caissière  location  (l’heure)  : 

Salaire  d’embauche  44  50 

A partir  du  2e  mois  47  50 

Contrôleur  principal  : 

Salaire  d’embauche  123  50 

A partir  du  2e  mois  131  50 

Contrôleur  119  50 

Vestiaire  116  50 


Chasseur  aboyeur,  dame  de  service, 


N. D.L.R.  — Ces  cotisations  fixées  par  la  déci- 
sion réglementaire  n°  7 parue  dans  notre  nu- 
méro 1219  sont  de  : 

O, 24  % du  chiffre  d’affaires  brut,  timbres  dé- 
duits pour  l’Exploitation;  des  forfaits  étant 
consentis  aux  petits  exploitants  standard  et  F. R.; 

0,60  % sur  le  montant  brut  des  commissions 
ou  des  encaissements  bruts  pour  la  Distri- 
bution; 

0.60  % des  encaissements  bruts,  déduction 

faite  de  la  commission  de  distribution,  pour  la 
Production; 

0.60  % des  commissions  pour  les  Importateurs 
et  les  Exportateurs; 

0,60  du  chiffre  d’affaires  brut  pour  les  Indus- 
tries Techniques. 


La  constatation  faite  officiellement  par  le 
Centre  National  lui  permettra  de  faire  appli- 
quer l’article  14  de  la  loi  46.2360  du  25  octobre 
1946  portant  création  du  Centre  National 

Art.  14.  — Le  Centre  arrête  le  montant  des 
cotisations  dues  par  la  profession.  Ces  cotisa- 
tions sont  recouvrées  par  les  organisations  syn- 
dicales patronales.  En  cas  de  carence  constatée 
par  le  directeur  général,  elles  seront  recouvrées 
par  ce  dernier  selon  les  règles  prévues  en  ma- 
tière de  contributions  indirectes. 

Nous  apprenons  que  le  Centre  National  en- 
tend recouvrir  désormais  ses  cotisations  suivant 
les  méthodes  employées  en  contributions  indi- 
restes  et  usera  de  contrainte  si  cela  s’avère 
nécessaire. 
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Important  arrêt  de  la 
Cour  d’Appel  de  Paris  sur 

LES  DROITS  DE  LA  PRESSE  FILMÉE 


M.  Marcel  Laurens,  avocat  à la  Cour  de 
| Paris,  nous  a communiqué  copie  d un  ar- 
rêt de  la  Cour  de  Paris  du  2 juin  1947,  qui 
présente  un  grand  intérêt,  puisqu'il  a tran- 
ché sur  deux  questions  de  piincipc  inté- 
ressant la  Presse  filmée. 

Tout  d’abord,  il  mentionne  la  faculté  con- 
sacrée par  l’usage  de  représenter  dans  les 
journaux  cinématographiques  des  éléments 
d’information,  même  s’ils  font  paraître  des 
artistes  sur  l’écran. 

En  second  lieu,  cet  arrêt  précise  que  lu 
vente  par  les  journaux  d’actualités  de  do- 
cuments provenant  de  leur  cinémathèque, 
ne  permet  pas  d ceux  i/ui  s’en  rendent  ac- 
, quéreurs  d’en  faire  usage  dans  les  films 
qu’ils  réalisent,  sans  avoir  obtenu  ait  préa- 
lable l’ autorisation  des  personnes  qui  figu- 
rent dans  ces  documents. 

Voici  quelques  extraits  des  Considérant 
de  cet  arrêté,  appelé  sans  doute  à faire  ju- 
risprudence : 

...Considérant  qu’il  esl  constant  qu’au 
cours  de  l’hiver  1941-1942,  Mistinguette 
ayant  prêté  gratuitement  son  concours  dans 
un  but  de  bienfaisance,  à une  soirée  de 
gala  dite  « La  Nuit  du  Cinéma  »,  la  société 
France  Actua'ités  filma  les  épisodes  de  cette 
soirée  parmi  lesquels  figurait  le  sketch  pré- 
senté par  Mistinvuettc  et  les  reproduisit 
dans  les  salles  de  cinéma  ainsi  qu’il  esl 
d’usage  au  titre  des  actualités; 

Qu’en  août  1942,  la  société  de  Produc- 
lions  et  d’Editions  Cinématographiques  fi' 
l’acquisition,  au  prix  de  5.147  frs  45,  de  la 
partie  du  film  représentant  le  sketch  de 
Mistinguette  puis  l’incorpora  dans  un  film 


de  sa  composition  intitulé  « Patricia  » qui 
fut  livré  à la  publicité; 

Considérant  qu’en  insérant  ainsi  dans  un 
film  destiné  à être  présenté  au  public,  un 
sketch  extrait  d’un  film  d’actualité  béné- 
ficiant à ce  titre  d’une  tolérance  consacrée 
par  l’usage  et  en  passant  ce  film  ainsi  com- 
posé sur  l’écran  sans  l’autorisation  préala- 
ble de  Mistinguette,  la  société  de  P.E.C.,  a 
incontestablement  commis  une  faute  enga- 
geant sa  responsabilité; 

Que  toutefois,  le  préjudice  causé  à Mis- 
tinguette n’est  pas  aussi  important  que  cel- 
le-ci le  prétend, 

Que  la  Cour  a dans  la  cause  les  éléments 
lui  permettant  d’en  apprécier  le  montant  à 
20.090  francs, 

Considérant  qu’à  bon  droit  les  premiers 
iuges  ont,  d’autre  part,  estimé  que  la  Société 
France  Actualités  appelée  en  garantie,  de- 
vait être  mise  hors  de  cause;  c’est  qu’on  ne 
peut  en  effet  relever  à la  charge  de  cette 
société,  aucune  faute  caractérisée  et  qu’il 
n’est  pas  établi  qu’en  vendant  quarante-neuf 
mètres  de  film  à la  société  appelante  à un 
prix  relativement  minime,  la  société  France- 
Actualités  ait  connu  l’usage  qui  devait  en 
être  fait; 

Que  cette  société  a essentiellement  un  but 
documentaire, 

Que  la  S.P.E.C.  ne  pouvait  pas  ignorer 
qu’en  achetant  un  film  d’aclualités,  elle 
n’acquérait  pas  de  ce  fait  le  droit  d’incor- 
porer celui-ci  dans  un  film  commercial; 
qu’elle  ne  pouvait  en  tous  cas  le  faire 
qu’après  avoir  obtenu  l’assentiment  préala- 
ble de  l’intéressée; 

Par  ces  motifs... 


Espiègle  et  provocante,  Joan  Fontaine  séduit 
et  affole  George  Brent,  Walter  Abel,  Don  De  Fore 
et  Dennis  O'Keefe  dans  le  film  Paramount 
Les  Caprices  de  Suzanne,  réalisé  par  William  Seiter 
et  dont  on  annonce  la  sortie  prochaine. 


LE  TRÈS  GRAND  SUCCÈS  DE 
« QUAI  DES  ORFÈVRES  » 

A STOCKHOLM 

M.  G.  de  Boissière,  le  directeur  bien  connu 
de  l’Agence  D E. B.,  dont  on  a beaucoup  remar- 
qué le  lancement  du  film  de  H. -G.  Clouzot 
Quai  des  Orfèvres,  nous  communique  la  lettre 
de  la  Société  Terra-Films  de  Stockholm  dont 
nous  extrayons  le  passage  suivant  : 

...Car  ce  film  augmentera  énormément  l'inté- 
rêt du  grand  public  pour  les  films  français. 

La  première  semaine  au  Royal  a vu  des  salles 
combles  et  des  résultats  d'environ  24.000  cou- 
ronnes. Le  contrat  de  location  est  le  même  que 
ceux  obtenus  par  les  grandes  firmes  améri- 
caines pour  leurs  meilleurs  films. 

Tout  Stockholm  parle  du  Quai  des  Orfèvres, 
et  nous  sommes  convaincus  que  nous  rever 
rons.  avec  des  films  français,  les  recettes  maxi- 
ma  et  dépassant  considérablement  celles  enre- 
gistrées récemment  avec  d'autres  productions 
françaises.  La  critique  a été  magnifique  et  le 
film  plait  à tout  le  monde. 

Il  n’y  a rien  à ajouter  à cet  extrait  de  lettre : 
tous  commentaires  seraient  superflus. 

(Communiqué.) 


GROS  EFFORT  DE  ER  PRODUCTION  RNGLRISE 


150  films  sont  prévus  pour  1948 


Depuis  une  semaine,  un  grand  vent  d’agita- 
tion souffle  dans  les  milieux  de  la  production 
Un  important  effort  vient  d'"tre  décidé  par 
l'ensemble  des  producteurs  anglais  qui  vont 
proliter  de  la  suspension  des  importations  amé- 
ricaines pour  « pousser  » le  travail  dans  les 
studios  anglais.  Le  but,  encore  lointain,  des 
producteurs  anglais  est  de  réaliser  annuelle- 
ment 150  films  de  long  métrage  et  de  haut  ; 
qualité. 

Pour  le  moment,  25  films  sont  en  cours  de 
tournage  dans  les  studios  ou  en  extérieurs  et 
l bien  que  l’on  ait  projeté  de  réaliser  115  film-- 
cette  année,  on  ne  pense  pas  que  le  chiffre 
total  des  productions  dépassera  une  soixantaine 

En  1948,  les  choses  seront  sans  doute  diffé 
lentes.  Déjà,  comme  l'annonce  un  communiqué 
largement  diffusé  en  Grande-Bretagne  et  outre- 
mer. l'Organisation  Rank  prévoit  pour  1948  un-' 
production  totale  de  43  grands  films  tournés  en 
Angleterre,  avec  un  budget  total  de  9.250.000 
livres  (près  de  5 milliards  de  francs).  Ce  nom 
bre  dépasserait  effectivement  celui  de  la  pro- 
duction annuelle  américaine  de  M.G.M.  ou 
Paramount. 

Mais  il  y a aussi  la  question  de  la  rentabilité 
Un  très  bon  film  anglais  à succès  peut  rappor- 
ter à son  producteur,  sur  le  seul  marché  bri- 


tannique (5.000  salles  standard),  un  revenu 
maximum  de  200.000  livres  sterling,  soit  au 
cours  officiel  du  change,  96  m. liions  de  francs 
Les  marchés  étrangers,  non  compris  celui  des 
U. S. A.,  peut  donner  100.000  livres,  soit  48  mil- 
lions de  francs.  (Dans  les  circonstances  actuel 
les,  il  ne  faut  pas  trop  compter,  en  effet,  sue 
les  recettes  américaines) . 

Conclusion  : un  film  anglais  moyen  ne  doit 
pas  coûter  plus  de  200.000  livres  (96  millions  de 
francs)  pour  faire  un  bénéfice. 

Si  l'on  compare  ce  chiffre  aux  1.300.000  livres 
de  prix  de  revient  de  César  et  Cléopâtre,  aux 
500.000  livres  de  Henry  V.  aux  100.000  livres 
de  Une  Question  de  Vie  ou  de  Mort,  on  pour- 
rait montrer  quelque  inquiétude  sur  les  possi- 
bilités d'amortissement  de  la  production  britan- 
nique. Mais  il  faut  bien  spécifier  qu’il  s'agis 
sait  là  de  films  de  prestige  dont  le  succès  éver.  - 
tuel  rejaillit  sur  l'ensemble  de  l’industrie  ciné- 
matographique anglaise. 

Néanmoins,  le  prix  de  la  production,  mèm' 
des  films  moyens,  reste  encore  trop  élevé,  et 
Ton  étudie  de  sérieuses  mesures  d’é  -onomies.  La 
première,  et  la  plus  efficace  sans  doute,  serait 
de  gagner  du  temps,  donc  de  l'argent,  en  acti- 
vant le  rythme  du  travail.  Faudra-t-il  suppri- 
mer l’heure  du  thé  sur  les  plateaux  des  studios 
londoniens  ? — Ted-  Parker. 


♦ 

EN  ITALIE 

REMISE  EN  ACTIVITÉ 
DE  CINECITTA 

Le  10  novembre  a eu  lieu  la  réouverture 
officielle  de  Cinecitta.  Cinecitta  pendant  lu 
guerre  avait  été  bombardée  et  était  devenue 
un  centre  de  réfugiés. 

Au  cours  de  cette  inauguration  officielle,  le 
premier  tour  de  manivelle  de  Cuore  d’après  le 
fameux  livre  d'Edmond  de  Amicis,  a été  donné 
avec  Vittorio  de  Sica  qui  a le  rôle  principal, 
Maria  Mercader  et  Giacomo  de  Lullo. 

Les  grands  studios  de  Cinecitta,  les  bureaux 
et  les  studios  sont  en  pleine  activité.  Le  studio 
n°  5,  sauvé  des  bombardements  et  libéré  du 
grand  nombre  de  réfugiés  qui  l’habitaient,  est 
sans  doute  un  des  plus  grands  et  perfectionnés 
studios  du  monde  entier.  7, oc  Mori. 


•}>  L'International  Screen  Exchange  Ltd  de  New 
York  a créé  à Rome  une  agence  peur  l’Europe 
en  vue  de  co-productions  italo -américaine'-. 
M.  Osvaldo  Scaccia,  chef  du  Bureau  Presse  de 
la  Scaléra-Film  a été  nommé  directeur  général 
de  l'International  Gr/een  Exchange  Ltd. 
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EN  TUNISIE,  LE  DÉCRET  DU  30  OCTOBRE  1947  CRÉE 

UN  NOUVEAU  RÉGIME  DE  TAXES  POUR  LE  CINÉMA 


Nous,  Mohamed  Larbi  Pacha  Bey,  Possesseur 
du  Royaume  de  Tunis, 

Vu,  etc... 

Avons  pris  le  décret  suivant  : 

Article  premier.  — Il  est  institué  sur  les  spec- 
tacles et  divertissements  où  le  public  est  admis 
moyennant  finance,  un  droit  des  pauvres  au 
profit  de  l'Etat  et  une  taxe  sur  les  spectacles 
au  profit  des  collectivités  locales. 

Art.  2.  — Le  droit  des  pauvres  et  la  taxe  sur 
les  spectacles  sont  assis  sur  les  recettes  brutes 
impôts  compris,  arrondies  à la  centaine  d 
francs  inférieurs. 

Art.  3.  — Le  taux  du  droit  des  pauvres  et  le 
tarif  maximum  de  la  taxe  sur  les  spectacles 
sont  fixés  ainsi  qu'il  suit  : 


Quatrième  catégorie  : 
Cinématographes  : 

Par  paliers  de  recettes  hebdoma- 
daires (semaine  de  programme)  : 
Jusqu'à  40.000  frs  de  recettes.  . . . 
De  40.001  à 100.000  frs  de  recettes. 
De  100.001  à 200.000  frs  de  recettes. 
De  200.001  à 300.000  frs  de  recettes. 
Au  delà  de  300.001  frs  de  recettes. 


Taie  dite  laie  dite 
■Droit  “sur  les 

des  specUs" 
1 auvres-  Tar.  mai. 

1 9 

2 15 

3 22 

5 28 

6 34 


Art.  4.  — Le  taux  de  la  taxe  sur  les  spectacles 
est  fixé  par  les  collectivités  locales  en  observant 
les  règles  suivantes  : 

a)  Les  paliers  d’imposition  de  la  taxe  appli- 
cables aux  cinémas  ne  peuvent  être  modifiés 

b)  Les  taux  sont  fixés  en  nombres  entiers 
de  centième  de  la  recette  brute; 

c)  Les  proportions  entre  les  divers  taux  du 
tarif  local  sont  celles  de  divers  taux  du  tarif 
maximum;  toutefois,  les  taux  applicables  aux 
trois  derniers  paliers  de  recettes  peuvent  déro- 
ger à cette  règle. 

Art.  5.  — Les  paliers  d'imposition  institués 
pour  les  cinémas  tiennent  compte  de  toutes  1er 
recettes  passibles  de  l'impôt,  y compris  le  prix 
normal  des  places  occupées  gratuitement. 


Si  les  divertissements  offerts  au  public  ap 
partiennent  à plusieurs  catégories  de  spectacles 
imposées  différemment,  la  recette  totale  est 
passible  du  tarif  le  plus  faible  lorsque  le  diver  • 
tissement  correspond  à une  durée  au  moins 
égale  aux  trois  quarts  de  la  durée  totale  de  la 
représentation. 

Les  entrées  gratuites  sont  imposables  sur  le 
prix  des  même  places  payantes.  Les  entrées 
à prix  réduit  sont  imposées  sur  ce  prix.  Les 
abonnements  sont  imposés  sur  le  prix  normal 
des  places  dont  ils  autorisent  l’occupation.  Les 
abonnements,  qui  permettent  un  nombre  déter- 
miné d'entrées,  sont  imposés,  soit  sur  le  tarif 
des  billets  ordinaires  pour  chaque  entrée  effec- 
tive, soit  à la  demande  des  établissements,  sic 
le  prix  ordinaire  d'un  nombre  de  places  égal 
a celui  des  jours  de  validité  de  la  carte 
d'abonnement  sous  réserve  du  paiement  de 
l'impôt  à la  délivrance  de  la  carte.  L'impôt  est 
dû  sur  le  prix  effectif  des  cartes  d'abonnement 
pour  les  spectacles  qui  reçoivent  des  subven- 
tions publiques  et  payables  à la  délivrance  de 
la  carte  d'abonnement. 

Art.  6.  — Les  entrepreneurs  de  spectacle, 
doivent  faire  une  déclaration  sur  timbre  à in 
recette  des  Contributions  Indirectes  dans  îa 
circonscription  de  laquelle  a lieu  le  spectacle 
un  jour  franc  avant  son  ouverture 

Art.  7.  — Sont  exempts  des  impôts  sur  le; 
spectacles  ; 

1°  Les  spectacles  exceptionnels  organisés  au 


profit  exclusif  d'établissements  publics  ou  d'as- 
sociations ayant  un  but  désintéressé  Les  orga 
nisateurs  et  les  bénéficiaires  de  ces  représen 
tâtions  doivent  justifier  au  Service  des  Contri- 
butions Indirectes  l’affectation  de  la  totalité  des 
recettes,  sous  la  seule  déduction  des  frais,  à un 
but  désintéressé. 

Les  droits  sont  exigibles  si  cette  justification 
n'est  pas  donnée  ou  si  la  somme  affectée  à 
l’œuvre  désintéressée  n’atteint  pas  le  montarii 
des  droits  ou  le  cinquième  de  la  recette  totale. 


par  les  agents  des  Régies  Financières,  les  agen’:; 
de  la  force  publique,  les  agents  municipaux, 
et  tous  autres  fonctionnaires  ayant  qualité  pou  ■ 
verbaliser.  Les  poursuites  sont  exercées  par  lo 
Directeur  des  Finances  dans  les  formes  et  condi- 
tions définies  au  décret  du  3 octobre  1884  er. 
tant  que  le  présent  décret  n'y  déroge  pas. 

Art.  11.  — Jusqu’à  l'établissement  par  ic; 
collectivités  locales  du  nouveau  tarif,  la  taxe 
sur  les  spectacles  est  perçue  conformément  au 
tarif  du  tableau  suivant  ; 


CATEGORIES  DES  SPECTACLES  VISEES 
A L’ARTICLE  PRECEDENT 


Quatrième  catégorie  (Cinéma)  : 

Jusqu'à  40.000  francs  de  recettes 

De  40.001  à 100.000  francs  de  recettes. 
De  100.001  a 200.000  francs  de  recettes. 
De  200.001  à 300.000  francs  de  recettes. 
Au  delà  de  300.000  francs  de  recettes. 


A Tunis, 
Sousse,  Sfax, 
Ferryville. 

A Bizerte, 
à la  Goulette. 

Autres  com- 
munes et  lo- 
calités non 
érigées  en 
communes. 

9 % 



7 % 

5 % 

15  % 

12  % 

8 % 

22  % 

17  % 

11  % 

28  % 

21  % 

14  % 

34  % 

26  % 

17  % 

3“  Les  places  offertes  gratuitement  aux  bles- 
sés de  guerre  hospitalisés,  aux  mutilés  et  réfor- 
més de  guerre,  aux  anciens  militaires  et  titu- 
laires de  pensions  concédées  pour  blessures 
reçues  ou  infirmités  et  maladies  contractées  en 
service  avant  la  date  légale  de  cessation  des 
hostilités  ainsi  qu’à  la  personne  qui  les  accom- 
pagne si  la  pension  la  prévoit; 

4U  Les  spectacles  et  divertissements  dont  le 
prix  par  place  n’est  pas  supérieur  à 5 frs; 


Art.  8.  — Des  arrêtés  du  Directeur  des  Fi 
nances  déterminent  les  conditions  de  l’exoné- 
ration accordée  aux  places  occupées  par  les 
personnes  professionnellement  tenues  d’assister 
aux  spectacles  et  aux  places  offertes  gratuite- 
ment aux  élèves  des  écoles  assistant  en  groure 
aux  représentations. 

Art.  9.  — La  taxe  sur  les  spectacles  est  ob'.i- 
gatoirement  perçue  par  l'Administration  des 
Finances  moyennant  la  retenue  de  10  % di; 
montant  de  l’impôt  prévu  à l’article  26  du 
décret  du  8 novembre  1945. 

Une  retenue  de  10  % est  faite  au  profit  du 
budget  ordinaire  sur  les  recettes  du  droit  de  , 
pauvres. 

Art.  10.  — Les  contraventions  sont  constatées 


Art.  12.  — Tcutc  infraction  aux  dispositions 
du  présent  décret  ou  des  arrêtés  pris  pour  son 
application  ayant  pour  but  ou  pour  résultat  de 
compromettre  l'impôt  est  punie  du  quintuple  des 
droits  compromis  et  d'une  amende  de  1.000  à 
5.000  francs. 

La  fermeture  provisoire  de  l’établissement 
peut  être  ordonnée  en  cas  d'empêchement  à l'ac- 
tion des  agents  d’assiette  et  de  contrôle  ou  en  cas 
de  retard  dans  le  paiement  du  droit 

Art.  13.  — Est  abrogé  le  décret  du  20  septem- 
bre 1917,  relatif  à la  taxe  spéciale  sur  le  prix 
des  places  dans  les  salles  de  spectacles,  tel  qu’il 
a été  modifié  par  les  textes  ultérieurs  et  notam- 
ments  les  décrets  des  19  juillet  1924,  26  décembre 
1935,  17  février  1944,  4 janvier  1945,  15  mars 
1945  et  l* 1 2'1'  mai  1947. 

Art.  14.  — Notre  Premier  Ministre,  le  Secré- 
taire général  du  Gouvernement  Tunisien  et  le 
Directeur  des  Finances  sont  chargés  chacun  en 
ce  qui  concerne  de  l'exécution  du  présent  dé- 
cret, qui  aura  effet  à compter  du 

Le  Directeur  des  Finances  est  notamment  au- 
torisé à fixer  par  arrêté  les  modalités  de  per- 
ception de  l'impôt  et  l’exercice  du  dioit  de  com- 
munication de  l'Administration  sur  la  compta- 
bilité des  établissements  imposables. 


DECISION  DU  CENTRE  TUNISIEN 
SUR  LE  RECLASSEMENT  DES  SALLES 


Art.  1er.  — Les  salles  de  spectacles  cinémato- 
graphiques de  la  Régence  sont  divisées  en  quatre 
catégories  déterminées  ainsi  qu'il  suit  : 

1)  Seront  rangées  dans  la  catégorie  A,  par 

décision  du  Directeur  du  C.  C.  T sur  demande 
de  leur  directeur  et  après  enquête  les  salles  ne 
projetant  que  des  films  de  première  vision,  pré- 
sentant une  installation  sonore  moderne,  un 

agencement  matériel  confortable. 

2)  Seront  classées  dans  la  catégorie  B et  dans 

les  mêmes  formes  que  ci-dessus,  les  salles  pré- 
sentant une  installation  sonore  moderne,  un 

agencement  matériel  confortable  et  projetant  des 
films  de  première  à deuxième  vision  sous  ré- 
serve de  consacrer  au  moins  25  semaines  par  an 
à la  projection  de  film  de  première  vision. 


3)  Seront  classées  dans  la  catégorie  C,  par  dé- 
cision du  Directeur  du  C.  C.  T.  les  salles  proje- 
tant des  films  de  deuxième  vision. 

4)  Seront  classées  dans  la  catégorie  D,  par  dé- 
cision du  Directeur  du  C.  C.  T.,  les  salles  proje- 
tant des  films  de  vision  ultérieure 

Art.  2.  — Le  prix  des  places  dans  chacune  de 
ces  catégories  est  fixé  ainsi  qu’il  suit  : 

Catégorie  A minimum  30  fr.  maximum  60  fr. 


— 

B 

— 

25  fr. 

— 

50 

fr. 

— 

C 

— 

20  fr. 

— 

40 

fr. 



D 

— 

15  fr. 

— 

30 

fr. 

Ces  tarifs  s'entendent  droit  du  timbre  et  au- 
tres taxes  compris. 


Art.  3.  — Les  exploitations  fonctionnant  sous 
forme  de  circuits  cinématographiques  itinérants, 
en  raison  de  leur  caractère  particulier,  pour- 
ront fixer  les  prix  de  leurs  places  entre  un  mi- 
nimum de  15  francs  et  un  maximum  de  50  fr. 
Les  prix  pratiqués  pour  chaque  programme  et 
chaque  localité,  devant  toutefois  avoir  reçu 
l’agrément  du  Directeur  du  Centre  Cinémato- 
graphique Tunisien. 

Art.  4.  — Des  tarifs  spéciaux,  comportant  une 
majoration  n'excédant  pas  33  %,  pourront  être 
accordés  par  le  Directeur  du  Centre  Cinémato- 
graphique Tunisien,  après  enquête  et  dans  des 
cas  exceptionnels,  notamment  pour  permettre 
l'exploitation  en  Tunisie  de  films  présentant  des 
qualités  artistiques  techniques  ou  culturelles  de 
premier  chef  ou  sur  requête  du  Directeur  Gé- 
néral du  Centre  National  de  la  Cinématographie. 

Art.  5.  — Une  majoration  déterminée  après 
enquête  pourra  être  consentie  par  le  Directeur 
du  Centre  Cinématographique  Tunisien  pour  les 
programmes  comportant  une  attraction  ou  un 
numéro  de  music-hall. 

Art.  6.  — Les  agences  de  location  dûment  au- 
torisées par  le  Vice-Président  Délégué  à la  Mu- 
nicipalité de  Tunis  pourront  percevoir  une  rede- 


En  1933  avait  lieu  à Rabat  l'inauguration  du 
cinéma  Royal,  la  plus  grande  et  la  plus  luxueu- 
se salle  de  la  capitale  et  l'une  des  plus  belles 
du  Maroc.  Quelques  années  plus  tard,  son  pro- 
priétaire, M.  Bernard  Héguy,  dvenait  Pré- 
sident de  la  Chambre  Syndicale  de  l’Indus- 
trie Cinématographique  Marocaine.  Sa  compé- 
tence en  la  matière  et  l’estime  générale  dont  il 
jouit  dans  les  milieux  cinématographiques  lui 
valurent  d’être  réélu  à ce  poste  qu'il  occupe 
donc  depuis  sa  création.  Nous  lui  avons  de- 
mandé de  nous  donner  son  avis  sur  la  situation 
de  l’exploitation  au  Maroc.  Il  nous  reçut  avec 
son  affabilité  coutumière  et  nous  fit  des  décla- 
rations fort  intéressantes  sur  la  question. 

— • Que  pensez-vous  de  la  nouvelle  règlemen- 
tation sur  le  prix  des  places?  Donne-t-elle  satis- 
faction aux  exploitants? 

— Augmenter  encore  et  toujours  le  prix  des 
places  n’est  pas  une  solution.  Tout  au  plus 
n’est-ce  qu'un  palliatif.  Le  cinéma  doit  demeu- 
rer une  distraction  populaire  à la  portée  de 
toutes  les  bourses.  Nous  sommes  tous  d’accord 
mais  alors  que  ceux-là  mêmes  qui  veulent,  avec 
raison,  conserver  au  cinéma  son  caractère  dé- 
mocratique lui  en  donnent  les  moyens,  car  le 
paradoxe  n’est  pas  que  l’Etat  perçoive  des  taxes 
sur  les  spectacles,  mais  dans  le  fait  que,  sa 
part  du  lion  prélevé,  l’Etat  ne  s'inquiète  pas  du 
tout  de  savoir  si  avec  ce  qu’il  laisse,  l’industrie 
du  spectacle  peut  seulement  couvrir  ses  frais 
généraux. 

« Les  taxes  dont  nous  sommes  frappés  sont 
beaucoup  trop  élevées  à la  base  et  nous  avons 
enregistré  une  baisse  assez  nette  dans  le  nom- 
bre d’entrées,  ce  qui  n'est  pas  étonnant  avec 
un  tel  « saut  » des  prix  ». 

— Quelle  serait  donc  la  meilleure  formule 
à appliquer,  selon  vous,  pour  améliorer  la  si- 
tuation? 

— La  meilleure  formule  serait  de  diminuer 
les  prix  et  les  taxes  comme  en  Amérique  et 
en  Suisse  où  ces  dernières  ne  dépassent  pas 
5 à 12  % de  la  recette. 

« Tous  mes  rapports  .avant  la  nouvelle  règle- 
mentation, étaient  d’ailleurs  basés  sur  ce  sys- 
tème : diminuer  les  taxes  sans  augmenter  les 
prix  des  places. 

« Cela  est  surtout  nécessaire  pour  une  cer- 
taine catégorie  de  places  accessible  aux  bourses 
les  plus  modestes.  Il  est  aisé  de  comprendre 


vance  de  3 francs  par  place  pour  la  délivrance 
des  billets  à leurs  guichets. 

Art.  7.  — La  classification  des  salle  sera  pro- 
noncée par  le  Directeur  du  Centre  Cinémato- 
graphique Tunisien  sur  avis  de  la  Commission 
professionnelle  des  Exploitants  de  salles  insti- 
tuée par  la  décision  n°  1 du  Centre  Cinéma- 
tographique Tunisien. 

Art.  8.  — La  faculté  de  projeter  dans  les 
salles  de  catégorie  A et  B des  films  de  seconde 
vision  est  étendue  du  15  juin  au  30  septembre. 

Art.  9.  — Une  salle  projetant  hobituellemem 
des  films  de  seconde  vision  et  projetant  éven- 
tuellement un  film  de  première  vision,  sera  au 
torisée  à pratiquer  les  prix  de  la  catégorie  B. 

Art.  10.  — Toute  demande  de  changement  de 
catégorie  devra  être  adressée  au  Directeur  du 
Centre  Cinématographique  Tunisien  avec  tous 
éléments  justificatifs.  Elle  ne  pourra  être  agréée 
qu’après  enquête  et  avis  de  la  Commission  pro- 
fessionnelle des  Exploitants  de  salles  et  de  l’In- 
génieur chef  du  Service  technique,  membre  per- 
manent de  la  Commission  professionnelle  des 
Brevets. 

Art.  11.  — La  présente  décision  aura  effet  à 
partir  du  20  octobre  1947. 


qu’il  est  plus  intéressant  à divers  points  de  vue 
de  faire  salle  comble  avec  de  bas  prix  qu'une 
salle  moyenne  avec  des  prix  élevés  car  si,  en 
ce  dernier  cas,  la  recette  est  sensiblement  égale 
vu  l'augmentation  au  double  du  prix  des  places, 
le  résultat  est  tout  de  même  différent  si  l’on 
se  place  du  côté  public,  disons  au  point  de 
vue  démocratique,  car  le  cinéma  ne  doit  pas 
être  considéré  comme  une  distraction  de  luxe, 
mais  au  contraire  comme  une  distraction  popu- 
laire. 

— Cependant  cette  augmentation  a dû  mar- 
quer une  certaine  amélioration  dans  la  situa- 
tion ? 

— Elle  nous  a permis  de  ne  pas  faire  fail- 
lite, sans  plus,  et  nous  rendons  hommage  au 
Service  du  Cinéma  qui  nous  a aidés  et  toujours 
soutenus  dans  nos  revendications, 

« Si  cette  situation  continue,  nous  serons  obli- 
gés de  revenir  au  forfait  pour  traiter  les  films 
ou  alors  de  « lutter  » avec  les  distributeurs  pour 
obtenir  un  pourcentage  moins  élevé  dans  le  prix 
de  la  location  des  films. 

« Toutes  ces  difficultés  se  suivant  les  unes 
les  autres  comme  les  maillons  d'une  chaîne, 
affectent  toutes  les  branches  de  l'industrie  ciné- 


Coktail  offert  par  A.I.C.,  au  bar  du  Marbeuf,  à 
l’issue  de  la  projection  du  film  Monogram  Pictures, 
C’est  arrivé  dans  la  5e  Avenue.  Nous  reconnaissons 
sur  notre  cliché  : MM.  Satori,  Daniloff,  Triilat, 
Calef  et  Mme  Daniloff. 


Méaéa  de  Novara  dans  Marie  Madeleine 
(La  Pécheresse) 

(Dist.  : Minerva.) 


matographique  et  au  sommet  de  tout  cela  nous 
trouvons  le  responsable,  l’Etat. 

De  plus,  si  cette  situation  menace  de  durer, 
nous  allons  être  obligés  d’envisager  une  solu- 
tion pénible,  certes,  mais  à laquelle  nous  se- 
rons bien  contraints  de  nous  ranger,  ce  qui 
serait  regrettable.  Mais  que  faire  ? » 

— Et  quelle  serait  cette  solution  ? 

— Programmer  spécialement  avec  des  films 
américains.  Pourquoi  ? Parce  que  ceux-ci  lors- 
qu’ils sortent  d’Amérique  sont  déjà  amortis  ou 
presque  et  les  producteurs  et  distributeurs 
d'outre-Atlantique  qui  ont  plus  de  possibilités 
que  chez  nous  pourraient  à la  rigueur,  c'est-à- 
dire  si  nous  devions  en  arriver  à leur  assurer 
de  ne  passer  que  leurs  films,  nous  louer  les 
films  à un  faible  pourcentage  qui  défierait  toute 
concurrence  des  distributeurs  français. 

« Mais  ce  n’est  là  qu’une  solution  extrême 
et  nous  espérons  bien  que  les  services  compé- 
tents nous  empêcheront  d’en  arriver  là  en  pre- 
nant la  décision  la  plus  sage  et  la  plus  radi- 
cale, celle  de  diminuer  les  taxes  qui  nous 
écrasent  littéralement.  Ce  serait  encore  là  un 
autre  moyen  de  défense  du  film  français. 

« L'Etat  doit  se  rendre  compte  des  consé- 
quences qu'entraînerait  la  faillite  du  cinéma 
français  qui  est  à envisager  si  on  ne  remédie 
pas  au  plus  tôt  à la  situation,  et  qui  affecterait 
des  dizaines  de  milliers  de  gens  vivant  de  cette 
industrie  en  les  réduisant  au  chômage.  Et  au 
Maroc  la  situation  est  aussi  grave  qu’en  France. 
Nous  nous  débattons  dans  les  mêmes  difficultés 
que  les  exploitants  de  France  et  nous  arr'vons 
tout  juste  à couvrir  nos  frais  généraux,  et  en- 
core... 

« D'autre  part,  un  seul  port  retient  la  clientèle 
passagère  par  suite  des  escales  maritimes  et 
aériennes,  dont  Casablanca  a le  bonheur  de  bé- 
néficier. On  veut  nous  imposer  de  nouvelles 
taxes  basées  sur  le  système  adopté  en  Algérie. 
Pour  certaines  salles  et  notamment  pour  les 
salles  de  Rabat  en  particulier,  nous  serions 
frappés  de  nouvelles  charges  que  nous  ne  pour- 
rions supporter.  Ainsi  j'ai  pu  calculer  que  sur 
une  recette  de  300.000  francs  nous  aurions 
14.000  francs  de  surtaxe  avec  ce  système.,  On 
ne  peut  donc  qu’appliquer  aux  seuls  cinémas 
de  Casablanca  la  taxe  adoptée  en  Algérie,  car 
cette  ville  jouit  d’une  situation  privilégie  en 
tant  que  port  maritime  et  port  d escales  aérien- 
nes. Pour  les  autres  villes,  il  faut  maintenir  le 
statu-quo  qui  permet  à ces  cinémas  de  vivre 
encore  modestement.  Les  salles  de  Rabat  et  des 
autres  villes  ont  déjà  beaucoup  de  peine  à faire 
face  à leurs  échéances.  Par  ailleurs,  étant  donné 
que  la  redevance  spéciale  est  plus  élevée  à Ca- 
sablanca, il  serait  peut-être  opportun  d envisa- 
ger dans  cette  ville  de  relever  le  prix  des 
places.  Solution  qui  ne  recueille  pas  ma  sym- 
pathie, mais  cependant  nécessaire  pour  ce 
cas  particulier  et  en  raison  des  circonstances 
présentes.  » Claude  Nicollet. 


M.  B.  HEGUY  NOUS  DÉCRIT  LES  DIFFI- 
CULTÉS DE  U EXPLOITA  TION  MAROCAINE 


Tout  le  monde  attend  (et  MM.  les  Exploitants  aussi!) 
la  Merveille  des  Merveilles,  le  film  de  WALT  DISNEY- 
RKO  « D U M B O,  L'ÉLÉPHANT  VOLANT  » 
qui  sortira  dans  toute  la  France  pour  Noël  et  le 
Jour  de  I An.  « D U M B O » enchantera  grands  et 
petits  (et  MM.  les  Exploitants  encore  davantage...) 
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ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (,£?;,)  # 


Linda  Christian,  vedette 

de  passage  à Paris. 


ROUTE  SANS  ISSUE  (G.) 
Comédie  dramatique  (95  min.) 

FILMSONOR 


Origine  : Française. 

Prod.  : Compagnie  Continentale  Ci- 
nématographique, 1947. 

Prod.  associé  : Claude  Heymann. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Auteurs  : Scén.  orig  de  J. -P.  Fey- 
deau et  A.  Legrand;  adapt.  de  R.  de 
Thomasson  et  Jean  Stelli;  dial,  de 
Charles  Spaak  et  Jean  Ferry. 

Prises  de  vues  : René  Gaveau. 

Musique  : M Mihalov’ci. 

Décors  : Jacques  Colombier. 

Dir.  de  Prod.  ; P.  Denis. 

Montage  : Claude  Nicole. 

Son  : Petitjean. 

Interprètes  : CLAUDE  DAUPHIN. 
HELENE  PERDRIERE,  René  Blan- 
card,  Gisèle  Ca:<adesuc,  Lucienne 
Lemarchand  Armontel,  René  Aile. 

Présentation  corporaUve  (Paris)  : 
23  octobre  1947,  « Marbeuf  ». 


LE  DAHLIA  BLEU  (A.) 
(Blue  Dahlia.) 

Film  policier  (105  min.) 
(D.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : John  Houseman,  1948. 

Réal.  : George  Marshall. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Chandler. 

Chef  Opérateur  : Lionel  Lindon,  A. 
S.  C. 

Procédé  photographique  : Farciot 
Edouart,  A.S.C. 

Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistique  : Hans  Dreier  et  Wal- 
ter Tyler. 

Décors  studios  : Sam  Corner  et  Jim- 
my  Walters. 

Costumes  : Edith  Head. 

Ingénieur  du  son  : Gene  Merritt  et 
Joël  Moss. 

Interprètes  : ALAN  LADD,  VERO- 
NICA  LAKE,  WILLIAM  BENDIX, 
Howard  Da  Silva,  Doris  Dowling, 
Torn  Powers,  Frank  Faylen. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
27  octobre  1947,  « Paramount  ». 


EXPLOITATION.  — L'intrigue  tris 
dramatique  d'un  scénario  fort  ha- 
bile a été  poussée  jusqu’en  ses  ulti- 
mes conséquences,  et  cela  donne  un 
film  émouvant  qui  tournera  le  grand 
public.  Des  dialogues  ' ifs  et  souvent 
piquants  égaient  l'histoire,  compen- 
sant ainsi  ce  qu’elle  pouvait  avoir  de 
trop  « noir  ». 

SCENARIO.  — Jacques  Audoin 
(C.  Dauphin)  découvre,  après  la 
mort  de  sa  femme,  la  i reuve  de  son 
infortune  conjugale.  Il  retrouve  ce- 
lui qui  fut  l’amant  de  sa  femme  et 
le  tu?.  Pas  de  témoins  du  meurtre, 
Seule  peut-être  une  femme.  Il  l’a  re- 
trouve et  constate  qu’elle  n’a  rien  vu. 
C’est  une  pianiste  célébré,  Evelyne 
Cléry  (H.  Perdrière)  ■ il  en  tombe 
amoureux  et  l’épouse.  Leur  bonheur 
est  parfait,  mais  Evelyne  apprend 
par  hasard  le  crime.  La  pensée  que 
Jacques  avant  de  l’aimer  a d’abord 
voulu  supprimer  sot  témoignage, 
que  pendant  si  longtemps  il  lui  a 
caché  son  secret,  la  conduit  au  sui- 
cide. Jacques  ira  se  constituer  pri- 
sonnier en  avouant  son  meurtre. 

REALISATION.  — Ir  film  est  bien 
construit,  bien  que  les  réalisateurs 
n'aient  pu  éviter  le  commentaire  qui 
aurait  pu  en  détruire  l'unité.  La  qua- 
lité de  la  photo  est  su.'  tout  à remar- 
quer dans  les  extérieurs. 

INTERPRETATION.  — C'est  avec 
talent  qu’Hélène  Perd’ .'ère  a su  ex- 
primer la  sensibilité  intensive  de  soi 
héroïne.  Plus  facilement  ironique, 
Claude  Dauphin  a cependant  d'excel- 
lents instants  dramatiques.  Gisèle  Ca- 
sadesus  et  René  Blancard  forment 
un  couple  gai  des  plus  agréables 

J.  II. 


EXPLOITATION.  Intrigue  sa- 

vamment nouée  autour  du  couple  cé- 
lèbre Alan  Ladd-Veronica  Lake  qui 
ne  manquera  pas  de  plaire  à tous. 
Ce  film  est  appelé  à polariser  l’atten- 
tion de  deux  grands  groupes  de  spec 
tateurs  : ceux  qui  sont  attirés  par  la 
présence  de  ces  deux  célèbres  vedet- 
tes et  ceux  qui  aiment  les  lions  films 
policiers  mystérieux  et  mouvemen- 
tées. Belles  recettes  assurées. 

SCENARIO.  — Alan  Ladd,  offi- 
cier aviateur,  est  démobilisé  avec 
deux  hommes  de  son  équipage.  Il 
retrouve  sa  femme,  (Doris  Daw- 
ling)  liée  à un  louche  aventurier 
(Howard  da  Silva),  patron  d’une 
boîte  de  nuit,  « Le  Dahlia  Bleu  ». 
Après  une  bagarre  avec  son  rem- 
plaçant, A.  Ladd  quitte  sa  femme 
et  part  à l’aventure.  Il  rencontre 
Veronica  Lake  dont  il  repousse 
la  compagnie. 

Pendant  son  absence,  sa  femme 
est  assassinée  et  la  police  le  re- 
cherche pour  l’arrêter.  V.  Lake  ’e 
retrouve  et  l’aide  à fuir.  Voulant 
venger  sa  femme,  il  porte  ses  soup- 
çons sur  Howard  da  Silva,  quand 
il  apprend  qu’il  est  le  mari  de  Ve- 
ronica Lake.  Il  entre  aussitôt  en 
conflit  avec  lui. 

La  police,  de  son  côté,  interroge 
William  Bendix,  un  de  des  compa- 
gnons d’Alan  Ladd  qui  fut  jadis 
blessé  à la  tête  par  un  obus  et 
souffre  de  crises  d’amnésies. 

Finalement,  le  véritable  meur- 
trier, un  veilleur  de  nuit,  est  arrê- 
té, Howard  da  Silva,  recherché 
pour  meurtre,  grièvement  blessé. 
Alan  Ladd  et  Veronica  Lake  trou- 
veront ensemble  le  bonheur. 

REALISATION.  — George  Mars- 
hall a su  habilement  utiliser  des  sé- 
quences très  courtes  pour  inspirer 
un  rythme  haletant  au  film.  De  bel- 
les batailles  brèves  mais  extrême- 
ment violentes,  échappant  aux  pon- 
cifs habituels,  sont  adroitement  pho- 
tographiées. 

INTERPRETATION.  — Alan  Ladd 
et  Veronica  Lake  forment  une  cou- 
ple très  photogénique  de  bons  ac- 
teurs. William  Bendrix  est  remar- 
quable de  puissance  dans  sa  compo- 
sition de  démobilisé  amnésique.  Ho- 
ward da  Silva  est  inquiétant  à sou- 
hait. — J.  L. 


■$>  Après  trois  mois  de  séjour  au 
Spitzberg,  Logereau  a rapporté 
15  kilomètres  de  pellicule  impres- 
sionnée qui  serviront  à faire  six 
films  environ  de  600  m.  chacun.  Les 
plus  grandes  difficultés  de  son  voyage 
furent  dues  aux  moustiques  parti- 
culièrement voraces. 


Robert  Lussac  et  Carette 
dans  Le  Mannequin  assassiné 
(Prod.  : Hervé  Missir -Etendard-Film 
Dist.  : Hémisphère-FIms.  ) 


MEURTRES  A CALCUTTA  (G.) 
(Calcutta) 

Film  policier  (88  min.). 

<D.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Seton  I.  Miller. 

Réal.  : John  Farrow. 

Auteurs  : Scén.  de  Seton  I.  Miller. 
Chef  Opérateur  : John  F.  Seitz,  A S. 
C. 

Effets  photographiques  spéciaux  : 

Gordon  Jennings,  A.S.C. 

Procédé  photographique  : Farciot. 

Edouart,  A.S.C. 

Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistique  ; Hans  Dreier  et  Franz 
Bachelin. 

Décors  studios  : Sam  Corner  et  Jack 
de  Colconda. 

Conseillers  techniques  : Major  M.  H. 
V/hite  (de  l'armée  des  Indes),  Cap- 
tain  Joe  Rosbert,  A-V-G-,  et  Dr 
Paul  Singh. 

Interprètes  : ALAN  LADD,  GAIL 
RUSSELL,  WILLIAM  BENDIX,  Ju- 
ne  Duprez,  Lowell  Gilmore.  Edith 
King. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
29  octobre  1947,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — L’histoire,  qui 
se  déroule  aux  Indes,  comprend  line 
grande  variété  de  décors  et  de  per- 
sonnages. On  suit  avec  intérêt  les 
péripéties  du  héros  de  l’aventure  à 
[a  recherche  de  l’assassin  de  son  meil- 
leur ami.  L'atmosphère  est  bien  ren- 
due et  certaines  scènes  dramatiques 
très  réussies.  L’intérêt  est  soutenu  et 
le  dénouement  imprévu  comme  il 
convient. 

SCENARIO.  — Un  aviateur,  BVl 
Cunningham,  est  assassiné  et  son 
meilleur  ami,  Noël  Gordon,  décide 
de  découvrir  le  coupable.  Les 
avions  qu’il  pilote  transportent 
clandestinement  des  pierres  pré- 
cieuses en  Chine,  cachées  par  une 
bande  d’escrocs  dans  la  carlingue 
des  avions.  Bill  ayant  découvert  ’a 
vérité  a été  étranglé  et  Noël  échap- 
pe de  justesse  au  même  sort.  Mali- 
cle,  un  hindou  qui  faisait  partie  de 
la  bande  est  abattu  et  la  police 
soupçonne  Noël  du  meurtre.  Ce 
dernier  trouvera  que  c’est  une  jeu- 
ne femme,  dont  Bill  était  amou- 
reux, Virginia,  qui  a tué  Malick; 
son  complice  Laserre,  tenancier 
d’un  tripot,  avait  fait  exécuter  Bill 
qui  avait  le  premier  été  au  cou- 
rant du  trafic  des  bijoux. 

REALISATION.  — John  Farrow  a 
fait  un  travail  consciencieux,  com- 
pliqué par  le  nombre  des  personna- 
ges. Belles  photographies,  un  peu 
sombres,  accentuant  l’atmesphère 
dramatique.  Jolis  décors  très  recher- 
chés dans  les  détails. 

INTERPRETATION.  — Alan  Ladd 
joue  avec  dynamisme  et  simplicité 
le  rôle  de  l'aviateur  Nell  Gordon.  Lis 
autres  interprètes  s’acquittent  cons- 
ciencieusement de  leur  tâche.  — 

G.  T. 


F, ES  QUATRE  BANDITS 

DE  COFFEYVIULE  (G 
(The  Dallons  ride  again) 

Aventures  au  Far-West  (71  min.). 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM  S.  A. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  ; Universal.  W.  Welsch,  194î| 

Réal.  ; Ray  Taylor. 

Chef  opérateur  : Charles  Van  Eu] 

ger. 

Dir.  artistiques  John  B.  Goodmal 
et  Harold  H.  Mac  Arthur. 

Décors  : Russel  Gausman  et  Arthu| 
Leddy. 

Chef  opérateur  du  son  ; Bernard 
Brown. 

Montage  : Paul  Landres. 

Interprètes  : KENT  TA.YLOR.  LOI! 
CHANEY.  NOAH  BEERY  Jr.,  Mil 
burn  Stone.  Alan  Curtiss,  Marth, 
O'Driscoll,  Virginia  Brissac,  Wai 
ter  Sande,  Thomas  Gomez,  Johi 
Littel,  Jess  Barker,  Douglas  Dum 
brille,  Stanley  Andrews. 

Première  représentation  (Nice) 

9 avril  1947  « Edouard  VII  »;  (Pa 
ris)  : 15  octobre  1947.  « Artistic 


EXPLOITATION.  — D’une  qualif 
et  d’un  intérêt  tout  particulier,  c 
film  se  détache  nettement  des  « Wes 
terns  » habituels.  I!  dépasse  par  biei 
des  points  : réalisation,  interpréta 
tion,  montage,  la  grande  majorité  de 
autres  productions  de  ce  genre.  L, 
valeur  et  l’intérêt  profondément  hu 
main  de  ce  document  vécu  doiven 
attirer  les  amateurs  de  bons  films. 

SCENARIO.  — Emmet  Dalto r 
(Kent  Taylor)  passe  en  jugemer 
à Coffeyville,  accusé  de  meurtre.  I 
explique  au  jury  comment  avoi, 
avec  ses  trois  frères  (Lon  Chaney 
Noah  Berry  Jr..  Alan  Curtiss)  ai 
taqué  une  banque,  ils  se  sont  enfui, 
au  Kansas  chez  un  am.i  de  leur  pè 
re.  Celui-ci  est  tué  par  des  incon 
nus.  Ils  parviennent  à découvri 
qu’une  bande  tue  les  propriétaire 
de  ranches,  terrorisent  leurs  veuve 
pour  s’emparer  des  terrains  pou 
le  compte  d’un  trust.  Pour  pro 
téger  Mary  (Martha  O'Driscoll).  si 
fiancée,  ils  démasquent  les  bandits 
dressent  une  embuscade  qui  perme 
au  shériff  de  les  capturer.  Mais  le 
trois  frères  Dalton  sont  tués.  Em 
met,  blessé , est  arrêté.  Ils  est  con 
damné  à une  peine  de  prison  e 
Mary  qui  l’aime  profondément  d 
l’attend 

REALISATION.  — Ray  Taylor  a si| 
renouveler  une  formule  qui  tend 
se  répéter.  On  trouve  dans  ce  fil: 
le  souffle  de  sincérité  et  le  dynamis 
me  des  anciennes  productions  trai 
tant  qu  Far  West.  Les  chevauchées 
les  bagarres,  sont  de  main  de  mal 
tre.  Le  montage  est  exceptionnel  pa 
son  rythme.  Belle  photographie  et  ca 
drages  bien  étudiés. 

INTERPRETATION.  — Tous  les  ac 
teurs  vivent  leur  rôle,  donnant  ; 
film  un  caractère  de  document  vi 
vant  et  exact.  Kent  Taylor,  Lon  Chs 
ney,  Noah  Beery  jr.,  Alan  Curtiss 
forment  une  équipe  de  « durs  » sym 
pathiques  malgré  leurs  méfaits.  Wal 
ter  Sands  est  un  traître  cauteleux 
souhait.  John  Littel,  un  shériff  qu 
ne  connaît  que  son  devoir.  Marth 
O'Driscoll  éclaire  le  film  âpre  et  du 
de  son  charme  et  sa  beauté.  — P. A. B 


A bord  du  « Queen  Elisabeth 
faisant  route  vers  les  Etats-Unis,  Ma 
deleine  Carroll  et  Henri  Lavorel,  di 
recteur  du  « Monde  en  Images  »,  on 
présenté  devant  la  délégation  anglai 
se  de  l'UNESCO  se  rendant  à M 
xico,  les  deux  premiers  courts  mé 
trages  de  cette  jeune  société  de  pro 
duction  : La  Petite  République, 
Victor  Vicas  et  A L’Assaut  de  ;• 
Tour  Eiffel,  d'Alain  Pot 


8, RUE  EULER 
PARIS 


'Bons  Films 


'■ 

]TJ 

ni 

|m| 

IhVlil 

i ■£] 

LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦ 


CINE 


21 
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ISE 


BOURVIL 

est 

"BLANC  COMME  NEIGE" 

sous  la  direction  de  Berthomieu 


FICHE  TECHNIQUE 


BEAIYC  COMME  A'EIUE 


I FILM  COMMENCÉ 


UNE  MORT  SANS  IMPORTANCE 

(25-11-47)  (Billancourt). 

Prod.  : Georges  Legrand. 

Réal.  : Y.  Noé. 


12  FILMS  EN  COURS 


2"  SEMAINE 

LE  BARBIER  DE  SEVILLE  (Bil- 
lancourt ) . 

Prod.  : Codo-Cinéma 
Réal.  : J.  Loubignac. 

3'  SEMAINE 

1 FIGURE  DE  PROUE  (ext.  Bé- 
ziers et  Carcassonne). 

Prod.  : Cie  Générale  Cque. 
Réal.  : Ch.  Stengel. 

5"  SEMAINE 
BICHON  (Boulogne). 

Prod.  : U.T.F. 

Réal.  : R.  Jayet. 

6''  SEMAINE 

EMILE  L’AFRICAIN  (Neuilly). 
Prod.  : Latino  Consortium  Ci- 
néma. 

Réal.  : R.  Vernay. 

7"  SEMAINE 

L’AIGLE  A DEUX  TETES  (Eclair- 
François-lcr). 

Prod.  : Ariane-Sirius. 

Réal.  : J.  Cocteau. 

18"  SEMAINE 
DEDEE  D’ANVERS  (Joinville). 
Prod.  : Sacha  Gordine. 

P.éal.  • Y.  Allégret 

9"  SEMAINE 

LA  BELLE  MEUNIERE  (La  Colle- 
sur-Loup). 

Prod.  : Sté  du  Film  La  Belle 
Meunière. 

Réal.  : Max  de  Rieux. 
t Superv.  : M.  Pagnol. 

110"  SEMAINE 
LES  CONDAMNES  (Eclair). 

Prod.  : Ariane-Sirius. 

Réal.  : G.  Lacombe. 

J’AI  TUE  (Buttes-Chaumont). 
Prod.  : P.A.C. 

Réal.  : J.  Sacha. 

15"  SEMAINE 

ALLEMAGNE,  ANNEE  ZERO 

(ext.  Rome). 

Prod.  : S.I.P.  et  U.G.C. 

Réal.  : R.  Rossellini. 
CLOCIIEMERLE  (Francceur). 

Prod.  : Cinéma-Productions. 

Réal.  : Pierre  Chenal. 

16"  SEMAINE 

- LES  PAYSANS  NOIRS  (Banfora, 
A.O.F.). 

Prod.  : S.D.A.C.  et  U.G.C. 

Réal.  : G.  Renier. 


3 FILMS  TERMINÉS 

I 

BLANC  COMME  NEIGE  (22- 
11-47). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

LUCIEN  GUITRY  (22-11-47). 

Prod.  : Union  Cque  Lyonnaise. 
Réal.  : S.  Guitry. 

CROISIERE  POUR  L’INCONNU 
(25-11-47). 

Prod.  : S.N.E.G. 

Réal.  Pierre  Montazel. 


L’inimitable  fantaisiste  du  music- 
hall  et  de  la  radio,  Bcurvil,  ne  chôme 
pas.  En  dehors  de  ses  émissions  ré- 
gulières, il  vient  de  tourner  deux 
films  Par  la  Fenêtre,  dont  nous 
avons  parlé  dans  un  récent  numéro, 
et  Blanc  comme  Neige,  qu’il  vient 
d'achever.  Cette  intense  activité  pro- 
vient de  ce  que,  bientôt,  tout  son 


temps  sera  accaparé  par  une  opérette 
qu'il  jouera  à Paris. 

Donc,  pendant  sept  semaines,  Bour- 
vil  a été  « blanc  comme  neige  »,  et 
pourtant... 

...  et  pourtant,  le  scénario  qu'ont 
conçu  et  écrit  pour  lui  André  Bertho- 
mieu et  Paul  Vandenberghe  comporte 
suffisamment  de  circonstances  pour 
le  faire  inculper.  Il  s’agit,  l’on  s'en 
doute,  d'une  sujet  policier.  Mais,  ras- 
surons-nous vite,  ce  n’est  pas  un 
drame.  Malgré  les  apparences,  Bourvil 
n’en  demeure  pas  moins  blanc  comme 
neige. 

Ce  pauvre  Léon  Ménard  — tel  est 
son  nom  dans  le  film  — traversera 
bien  des  aventures,  du  plus  haut  co- 
mique, afin  de  devenir  célèbre,  comme 
il  le  désire.  Il  fera  la  connaissance 
d’un  cambrioleur  (Robert  Berri),  tom 
bera  amoureux  d'une  femme  élégante 
et  séduisante  (Mona  Goya),  effraiera 
une  vieille  fille  (Alice  Tissot)  en  la 
promenant  dans  un  ascenseur  qu’il  ne 
sait  pas  faire  fonctionner,  sera  sus- 
pecté par  l’inspecteur  Robillard 
(Charles  Bouillaud)  et  défendu  par 
maître  Floridor  (Louvigny)  avant 
d'épouser  sa  charmante  fiancée  (Pau- 
lette Dubost)  qui  a pour  confluente 
une  inénarrable  concierge  (Pauline 
Carton). 

C’est  André  Berthomieu  qui  réalise 
ce  film.  Nous  avons  déjà  dit  combien 


il  était  agréable  de  travailler  avec  ce 
sympathique  metteur  en  scène,  qui 
sait  si  bien  créer  sur  le  plateau  une 
atmosphère  de  franche  gaieté.  Imagi- 
nez un  peu,  maintenant,  ce  que  peut 
être  une  journée  de  studio  avec  Ber- 
tho  et  Bourvil  ? C’est  inénarrable. 

Bourvil  est  un  comédien  né.  C'est 
l’avis  de  Berthomieu  et  c'est  aussi  le 


nôtre.  Il  interprète  son  rôle  avec  un 
sens  du  comique  qui  déchaine  l'hila- 
rité générale.  Nous  n'avons  vu  tour- 
ner qu’un  plan  très  court,  dans  le 
bureau  d’un  commissaire  de  police 
typique  (Harry  Max)  et  cette  seule 
séquence  nous  a convaicu  qu’on  ne 
s'ennuierait  certes  pas  à la  projec- 
tion. 

Les  projections  de  travail  qui 
avaient  lieu  chaque  jour  pendant  le 
tournage,  remportaient  d'ailleurs  un 
vif  succès.  La  petite  salle  du  studio 
de  Saint-Maurice  était  toujours  bon- 
dée de  techniciens  et  d’ouvriers  et 
ils  ne  regrettaient  pas  de  s'être  dé- 
rangés. 

Pour  nous,  hélas,  nous  ne  pouvons 
qu’espérer...  Espérer  voir  bientôt 
Blanc  comme  Neige  et  rire,  nous 
aussi,  comme  on  nous  y invite. 

P.  Robin. 


«J»  Jean  Cocteau  vient  de  terminer, 
aux  Studios  d’Epinay,  les  prises  de 
vues  de  L’Aigle  à Deux  Têtes,  dans 
le  décor  bizarre  de  Wakhévitch  et  E. 
Alex  représentant  la  chambre  de  la 
reine.  Cette  co-production  Ariane- 
Sirius  s’est  d’ailleurs  transportée  de- 
puis le  21  aux  Studios  François-I0r  où 
des  scènes  importantes  sont  égale- 
ment tournées. 


Titre  : BLANC  COMME  NEIGE. 
Prod.  : L.P.C. 

Dist.  : LES  FILMS  CONSTELLA- 
TION. 

Réal.  : André  Berthomieu 
Assistants-Réal.  : Bailly,  Bonhomme. 
Auteurs  : André  Berthomieu;  adapt. 
de  André  Berthomieu  et  Paul 
Vandenberghe. 

Chef  Opérateur  : Fred  Langenfeld. 
Opérateur  : Franchi. 

Deuxième  Opérateur  : Citovitch. 
Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Raymond  Nègre. 
Assistants-Décorateurs  : Saunois,  Gi- 
rard. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Prévôt 
Montage  ; Taverna. 

Photographe  : Thonnart. 

Script-Girl  : Andrée  François. 

Régie  générale  : Georges  Testard, 
Jean  Desmouceaux. 

Régie  extérieurs  : Seuret. 
Maquilleuse  : Nicole  Courtot. 
Assistante-Maquilleuse  : Jacqueline 
Coulaut. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Lebreton. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Saint-Maurice. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 10  octobre  1947. 
Terminé  le  : 22  novembre  1947. 
Interprètes  : BOURVIL.  PAULETTE 
DUBOST,  Louvigny,  Mona  Goya, 
Robert  Berri,  Paul  Faivre,  Pauline 
Carton,  Alice  Tissot,  Charles  Bouil- 
laud. 

Sujet  (genre)  : Comédie  gaie. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Un  jeune 
paysan,  Léon  Ménard,  cherche  du 
travail  afin  de  pouvoir  épouser  sa 
payse  Charlotte  Beloiseau.  Il  fait  la 
connaissance  d'un  individu  qui  le 
fait  entrer  comme  concierge  de  nuit 
dans  un  hôtel.  Cette  apparente  phi- 
lanthropie n’est  qu'un  moyen  de  faci- 
liter les  entreprises  d’une  équipe  de 
cambrioleurs  qui  veulent  dévaliser 
un  riche  diamantair^.  Le  coup  réus- 
sit et  Léon  est  arrêté.  Son  avocat 
décide  qu’il  plaidera  coupable  et 
qu'il  obtiendra  des  circonstances  at- 
ténuantes en  faisant  état  d'un  vio- 
lent amour  de  l’accusé  pour  une  sé- 
duisante cliente  de  l’hôtel.  Mais  Léon 
ne  veut  rien  savoir  et  ses  interven- 
tions au  procès  sont  du  plus  haut 
comique.  Finalement,  le  coupable  est 
arrêté.  Léon  touchera  la  prime  qui 
lui  permettra  d'acheter  l’épicerie  où 
il  coulera  des  jours  heureux  en 
compagnie  de  Charlotte. 

♦ 

OEKKIEII  TOUR  I»*: 
MANIVELLE  DEK  AVENTURES 
DI  S PIEU»  NICKELÉS 

C’est  sur  les  toits  d'un  immeuble 
de  la  rue  de  Châteaudun  que  se  sont 
terminées  les  prises  de  vues  du  pre- 
mier film  consacré  aux  extraordi- 
naires exploits  des  célèbres  compè- 
res Filochard,  Ribouldingue  et  Cro- 
quignol  dits  « Les  Pieds  Nickelés  ». 

Porté  à l’écran  par  Marcel  Aboul- 
ker  avec  un  dialogue  de  Michel 
Duran,  Les  Aventures  des  Pieds 
Nickelés  est  interprété  par  un  trio 
irrésistible  : Rellys,  Robert  Dhéry  et 
Maurice  Baquet. 

Il  est  probable  que  nous  allons 
voir  une  suite  de  ces  aventures  car 
la  « biographie  » des  Pieds  Nickelés 
est  inépuisable. 

Ajoutons  que  les  grandes  villes 
de  province  et  Paris  verront  pro- 
bablement Les  Aventures  des  Pieds 
Nickelés  pour  les  fêtes  de  fin  d’année. 


Une  scène  de  Blanc  comme  Neige,  avec  Bourvil  et  Mona  Goya. 

(Prod.  ; L.P.C.) 
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CINE 


f ANALYSE  CRITIQUE  DES 


Ava  Gardner  et  George  Raft 
dans  Tragique  Rendez-vous 
réalisé  par  Léonide  Moguy. 

(Dist.  : Minerva.) 


BATAILLE  RANGEE  (G.) 

(Range  War) 

Film  cow-boy  (90  min.) 
(V.O.-D.) 

CINEMA  OE  FRANCE 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Harry  Sherman-International 
Films  Classics.  1939. 

Real.  : Lesley  Selander. 

Auteurs  : Scén.  de  Morton  S.  Par- 
ker, d'après  une  nouvelle  de  Cla- 
rence  E.  Mulsord. 

Chef  Opérateur  : Russell  Harlan. 
Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistique  : Lewis  J.  Rachnil. 
Interprètes  : WILLIAM  BOYD.  Rus- 
sell Hayden,  Andy  Clyde,  Esther 
Estrella. 

Première  représentation  (Paris)  : 

13  août  1947,  « Artistic  ». 


EXPLOITATION.  — Western  mou- 
vementé de  facture  courante,  ce  film, 
un  des  nombreux  épisodes  des  aven- 
tures d’Hopalong  Cassidy,  est  destiné 
à être  programmé  par  des  salles  po- 
pulaires spécialisées  dans  les  films 
d’aventures. 

SCENARIO.  — Une  voie  ferrée 
financée  par  des  fermiers  du  Texas 
est  rançonnée  par  des  bandits.  Ho- 
palong  Cassidy  appelé  par  le  pro- 
prietaire de  la  ligne,  essaye  de  dé- 
couvrir les  pillards.  Aidé  de  son 
fidèle  lieutenant  et  d’un  moine  do- 
minicain, il  parvient  à se  faire 
admettre  parmi  les  bandits.  Des 
incidents  et  des  bagarres  nombreu- 
ses lui  permettent  finalement  de 
découvrir  le  chef  de  bande  et  de 
le  faire  arrêter. 

REALISATION.  — Technique  clas- 
sique de  tous  les  Western.  Signalons 
une  bataille  bien  rythmée  dans  le 
décor  inattendu  d’un  couvent  de 
dominicains. 

INTERPRETATION.  - William 
Boyd  est  le  cow-boy  classique  re- 
dresseur de  torts  avec  pourtant  une 
pointe  d'humour  bien  personnelle. 
Les  seconds  rôles  sont  sympathiques 
ou  antipathiques  selon  les  exigences 
du  scénario.  — J.  L. 

•ï*  Par  décision  du  gouvernement  | 

militaire  américain  en  Allemagne 
ont  été  supprimés  les  films  alliés 
« de  caractère  militaire  » qui  se-  ) 
ront  remplacés  par  des  bandes  paci  - 
fistes. 


CETTE  NUIT  ET  TOUJOURS  (A.)  j 
(To  night  and  every  night) 

Spectacle  de  music-hall  (92  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA-FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Victor  Saville,  1945. 

Real.  : Victor  Saville. 

Auteurs  : Scén.  de  Lesser  Samuels, 
Abem  Finkel. 

Chef  Opérateur  : Rudolph  Maté. 

Musique  : Jule  Styne. 

Dir.  musicale  : M.  W.  Stolofï. 

Danses  : Jack  Cole,  Val  Raset. 

Dir.  artistique  : Stephen  Gooson, 
Rudolph  Sternad,  Lionel  Banks. 

Costumes  : Jean-Louis,  Marcel  Ver- 
tes. 

Technicolor  : Natalie  Kalmus. 

Interprètes  : RITA  HAYWORTH, 
LEE  BOWMAN,  JANET  BLAIR, 
Marc  Platt,  Leslie  Brooks,  Dusty 
Anderson,  Stephen  Crâne,  Marilyn 
Johnson. 

Première  représentation  (Paris)  : 
14  novembre  1947,  « Avenue  », 

« Royal-Haussmann-Méliès  »,  « Ritz  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  est  de 
la  tradition  de  tous  ceux  qu'on  a pu 
voir  récemment  ayant  pour  vedette 
Rita  Hayworth.  Outre  le  talent  de 
cette  belle  interprète,  il  contient  ces 
éléments  commerciaux  que  sont  : le 
technicolor,  les  chants,  les  danses,  les 
girls,  en  un  mot  tout  ce  qui  carac- 
térise un  spectacle  de  music-hall. 

SCENARIO.  — C’est  l’histoire  du 
seul  music-hall  londonien  qui  n’ait 
pas  interrompu  ses  séances  pen- 
dant les  attaques  aériennes.  La  ve- 
dette du  spectacle,  Rose  (R.  Hay- 
worth) , a fait  connaissance  d’un 
officier  aviateur,  Paul  (L.  Bowman) 
pendant  une  alerte.  Paul  disparaî- 
tra quelque  temps  mais  il  était  ap- 
pelé par  une  mission  importante. 
Et  son  père  viendra  demander  la 
main  de  Rose  pour  son  fils.  Au 
cours  d’un  bombardement,  Tom, 
un  danseur  qui  aimait  Rose,  est  tué 
ainsi  qu’une  chanteuse  de  la  troupe 
(J.  Blair).  Mais  la  revue  continuera. 

REALISATION.  — Comporte  un 
très  grand  nombre  de  scènes  de 
music-hall  dont  la  qualité  est  sur- 
tout fonction  de  la  valeur  des  nu- 
méros. Les  séquences  de  bombarde- 
ment ont  été  bien  réalisées  et,  alter- 
nées avec  les  danses  et  les  chansons, 
sont  à la  base  d'un  contraste  voulu 
et  intéressant. 

INTERPRETATION.  — Rita  Hay- 
worth, sa  beauté,  sa  voix,  son  dy- 
namisme justifient  à eux  seuls  une 
grande  partie  du  film.  Janet  Blair, 
Lee  Bowman  et  Leslie  Brooks  sont, 
par  suite  de  la  personnalité  de  la 
vedette  principale,  un  peu  dans 
l’ombre,  mais  ont  cependant  d’ex- 
cellents moments.  — J.  H. 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUNG 

“L*=  GRAND  BILL” 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA 
VOS  SALLES 

KICHERK  - D.I.F. 

• 5 Av.  F.-u.  Kooscrrll,  PARIS  8- 
BAI  . 85-54 


LA  COULEUR  QUI  TUE  (G.) 
(Green  for  danger) 

Une  enquête  de  Scotland  Yard 
(92  min.) 

(D.) 

VICTORY  FILMS 


Origine  : Anglaise. 

Prod.  : Frank  Launder  et  Sidney 
Gilliat.  Sélection  J.  Arthur  Rank 
1946. 

Réal.  : Sydney  Gilliat. 

Auteurs  : Scén.  de  Sydney  Gilliat 
et  Claude  Gurney;  textes  de  Co- 
lette Lucot. 

Chef  Opérateur  : Wilkie  Cooper. 

Caméra  : Oswald  Morris. 

Musique  : William  Alwyn,  interpré- 
tée par  l'orchestre  de  Londres 
sous  la  dir.  de  Muir  Mathieson. 

Dir.  artistique  : Richard  Heinz. 

Décors  : Peter  Proud. 

Dir.  de  Prod.  : A.S.  Bâtes. 

Montage  : Thelma  Myers. 

Interprètes  : SALLY  GRAY,  TRE- 
VOR  HOWARD,  ROSAMUND 
JOHN,  ALASTAIR  SIM,  Léo  Glenn, 
Judy  Campbell,  Megs  Jenkins, 
Moore  Marriott,  Henri  Edwards. 
Ronald  Adam,  George  Woodbridge, 
Frank  Ling. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
10  octobre  1947,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Teinté  d'un 
excellent  humour  profondément  bri- 
tannique, ce  film  policier  s’écarte, 
grâce  à cette  qualité  assez  rare,  des 
sentiers  battus.  Il  sera  apprécié  du 
grand  public  qui  aime  cet  habile 
amalgame  d’épouvante  et  de  fan- 
taisie. 

SCENARIO.  — Blessé  au  cours 
d’un  bombardement,  un  facteur  est 
mort  lors  de  l’anesthésie  qui  pré- 
cédait son  opération.  Une  infirmiè- 
re qui  affirmait  posséder  la  preuve 
du  crime  est  assassinée.  L’inspec- 
teur Cockrill  (A.  Sim)  recherche, 
parmi  les  trois  infirmières  et  les 
deux  docteurs  présents  à l’opéra- 
tion, qui  est  coupable.  Il  y a riva- 
lité amoureuse  entre  les  deux  doc- 
teurs Eden  et  Barney  (T.  Howard) 
au  sujet  de  Freddie  (S.  Gray) 
l’une  des  infirmières.  Freddie,  qui 
a découvert  quelque  chose,  échap- 
pe de  peu  à la  mort.  L’inspecteur 
découvre  enfin  la  substitution  des 
bouteilles  anesthésiques  interver- 
ties grâce  à des  couches  de  pein- 
ture. L’assassin  est  démasqué  et  se 
suicide. 

REALISATION.  — L’utilisation  du 
commentateur,  en  l’occurence  l’ins- 
pecteur lui-même,  permet  des  digres- 
sions amusantes.  Les  scènes  les  plus 
importantes  du  film,  autour  de  la 
salle  d’opération,  ont  été  très  bien 
photographiées  avec  travelling,  pano- 
ramiques, plongées  et  les  éclairages 
y jouent  un  rôle  important. 

INTERPRETATION.  — Alastair  Sim 
est  un  bien  curieux  inspecteur  tout 
en  finesse  .Trevor  Howard  joue  lui 
aussi  avec  beaucoup  d’intelligence. 
Sally  Gray  donne  beaucoup  de  qua- 
lités à un  personnage  assez  incon- 
sistant. Les  autres  interprètes  sont 
également  de  fort  bons  acteurs. 

J.  IL 


FILMS  t 


DOUBLE  CHANCE  (A.) 

(Lucky  Partners) 

Comédie  (90  min.) 

(V.O.-D.) 

RKO  RADIO  FILMS  S. A. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : George  Haight,  1940. 

Real.  : Lewis  Milestone. 

Auteur  : Dial,  français  de  Louis 
Sauvat. 

Chef  Opérateur  : Robert  de  Grasse. 

Musique  : Dimitri  Tiomkin. 

Dir.  artistique  : Van  Nest  Polglase. 

Décors  : Darrell  Silvera. 

Montage  : Henry  Berman. 

Interprètes  : RONALD  COLMAN, 
GINGER  ROGERS,  Spring  Bying- 
ton,  Jack  Carson,  Cecelia  Leftus, 
Harry  Davenport.  Hugh  O’  Conneli, 
Brandon  Tynan,  Edward  Conrad, 
Leon  Belasco,  Walter  Kingsford, 
Lucile  Gleason,  Helen  Lynd. 

Première  représentation  (Paris)  : 
18  septembre  1947,  « Marbeuf  ». 


EXPLOITATION.  — L’intrigue  cons- 
tituant le  plat  de  résistance  est  de 
Sacha  Guitry.  La  mise  en  scène,  la 
sauce,  est  Hollywoodienne.  Cette 
cuisine,  qui  ne  manque  pas  de  sa- 
veur, sera  certainement  du  goût  du 
public,  car  elle  lui  permettra  de  pas- 
ser agréablement  une  soirée  en  com- 
pagnie de  deux  excellents  comédiens: 
Ginger  Rogers  et  Ronald  Colman  aux 
prises  avec  un  scénario  très  fantai- 
siste. 

SCENARIO.  — Jeanne  (Ginger 
Rogers)  est  vendeuse  dans  un  ma- 
gasin. Un  rapin,  David  (Ronald 
Colman) , lui  souhaite  un  jour 
« bonne  chance  » en  la  croisant 
dans  la  rue.  Ceci  l’incite  à acheter 
un  billet  de  loterie.  Mais,  au  cas 
où  elle  gagnerait,  elle  demande  à 
David,  d’accord  avec  son  fiancé 
Freddie  (Jack  Carson)  de  prendre 
une  part  du  billet.  Celui-ci  accep- 
te à la  condition  que  s’il  gagnait, 
Jeanne  accepte  de  faire  un  voyage 
avec  lui.  Ce  qui  est  décidé  après 
bien  des  hésitations.  Le  billet  ga- 
gne. David  et  Jeanne  partent  aux 
chutes  du  Niagara  suivis  respec- 
tueusement par  Freddie.  A l’hôtel, 
ils  sont  pris  pour  des  jeunes  ma- 
riés, ce  qui  donne  lieu  à de  nom- 
breux quiproquos.  Finalement,  Da- 
vid s’en  va  dans  la  voiture  de 
Jeanne  pour  éviter  une  conclusion 
trop  naturelle  à leur  idylle.  Il  est 
arrêté  par  la  police  pour  vol  de 
voiture  et  passe  en  jugement.  Jean 
ne  le  défend.  Il  révèle  alors  qu’il 
est  un  grand  peintre  porté  disparu 
après  condamnation  imméritée.  Il 
est  condamné  par  le  juge  à épou- 
ser Jeanne. 

REALISATION.  — La  légèreté  et 
la  finesse  de  l’intrigue  sont  souvent 
bien  rendues  par  la  mise  en  scène 
de  Lewis  Milestone.  Une  vive  gaîté 
se  dégage  des  clowneries  de  Conrad 
et  de  Belasco  qui  ne  seraient  pas 
déplacées  dans  une  œuvre  des  Marx 
Brothers. 

INTERPRETATION.  — Ginger  Ro- 
gers est  une  excellente  comédienne 
au  jeu  très  sûr  et  très  fin.  Ronald 
Colman,  très  gentleman,  s’emploie  de 
son  mieux  à paraître  un  rapin  fan- 
taisiste. Signalons  le  comique  de  deux 
nouveaux  venus,  Edward  Conrad  et 
Leon  Belasco.  — J.  L. 
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Michel  Simon  dans  une  scène  d'ivresse 
de  Non  Coupable. 

(Prod.  : Ariane.  Dist.  : Sirius  ) 


ÉTERNEL  CONFLIT 
(ex-LILl) 

Titre  : ÉTERNEL  CONFLIT  (ex 
LILI). 

Prod.  : ROITFELD-FRANCINEX. 

Réal.  : GEORGES  LAMBIN. 
Assistant-Réal.  : V.  Roitfeld. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de 
Charles  Spaak.  Dial,  de  Charles 
Spaak  et  Jean  Ferri. 

Chef  opérateur  : CHRTSTIAN  MA- 
TRAS. 

Opérateurs  : A.  Douarinou,  A.  Bour- 
reaud. 

Deuxième  opérateur  : Launay. 

Musique  : MAURICE  THIRIET. 

Décors  : Allan,  d’après  des  maquet- 
tes de  Barsacq. 

Premier  assistant  : A.  Bakst. 

Deuxième  assistant  : J.  Chalvet. 

Dir.  de  Prod.  : PAUL  HARTWIG. 
Collab.  tech.  : R.  Marcilly. 
Administrateur  : Kanel 
Montage  : B.  Lewin. 

Assistante  : J.  Brachet 
Photographe  : Courtot. 

Script-Girl  : Rosine  Jégou. 

Régie  générale  : Maurice  Hartwig. 
Régie  extérieurs  : Volper. 

Premier  accessoiriste  : R.  Dieu. 
Deuxième  accessoiriste  : Vilecoq. 
Couturier  : Jean  Patou 
Maquilleur  : C.  Brel. 

Aide-Maquilleur  : Lina  Gallet. 
Coiffeur  : Laupemert. 

Chef  opérateur  du  Son  : LEGRAND 
Studios  : Eclair-Epinay. 

Extérieurs  : Cirque  d’Kiver. 

Commencé  le  : 1er  août  1947 
Terminé  le  : 9 octobre  1947. 
Interprètes  : ANNABELLA,  FER- 
NAND LEDOUX,  LOUIS  SALOU 
Michel  Auclair,  Armontel,  Mary 
Morgan,  Line  Noro,  Jeannette  Bat- 
ti,  Pierre  Larquey,  Gaston  Modot 
Sujet  (genre)  : Drame. 

Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  . Le  profes- 
seur Janvier  las  d'une  existence  mes- 
quine et  insupportable  abandonne, 
sans  espoir  de  retour,  sa  vie  fami- 
liale. Il  fait  la  connaissance  de  Miss 
Florence  qui  chaque  jour  risque  sa 
vie  en  exécutant  le  plongeon  de  la 
mort.  Cette  jeune  femme  n’est  pas 
heureuse.  Elle  partage  sa  vie  entre 
Antonio,  le  dompteur  et  Chardeuil 
le  grand  financier  qui  l’entretient  ri 
chement.  Sur  les  conseils  de  Janvier, 
elle  rompt  avec  Chardeuil  et  du  me- 
me coup  perd  Antonio  qui  avait  ad  ■ 
mis  l’existence  de  Chardeuil  et  qui 
en  profitait.  Devant  Florence  désem- 
parée, Janvier  va  trouver  Chardeuil 
et  lui  demande  de  choisir.  Prêt  à tous 
les  sacrifices,  Chardeuil  quitte  tout 
pour  épouser  Florence.  Cette  derniè- 
re refuse  une  solution  qui  maintenait 
ne  peut  plus  lui  apporter  le  bonheur 
Chardeuil  attribue  ce  refus  à un 
amour  persistant  de  Florence  pour 
Antonio.  Une  dernière  fois,  Janvie" 
intervient.  Il  a tremblé  pour  Florence 
qui  a failli  payer  de  sa  vie  son  dé- 
sir d’évasion.  Il  la  supplie  d’aecep  ■ 
ter  une  existence  à laquelle  il  est 
trop  dangereux  d’échatper.  ExcédA 
Antonio  tire  sur  Janvier.  Mais  c’est 
Florence  qui,  s’étant  jetée  devant  lu\ 
reçoit  la  balle  meurtrière. 

I 


L’AVENTURE 
COMMENCE  DEMAIN 

Titri  : L’AVENTURÉ  COMMENCE 

DEMAIN. 

Prod.  : TELLUS  FILMS 
Dist.  : C.C.F.C. 

Réal.  : RICHARD  POTTIER. 
Assistants-Réalisateurs  : Marc  Antoi- 
ne et  Pierre  Gautherin. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Gérard  Car- 
lier.  Dial.  : Norbert  Carboneaux. 
Chef  Opérateur  : ANDRE  GERMAIN 
Opérateur  : Henri  Tiquet. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Jean  Bouvec 
et  Michel  Bouyer. 

Musique  : RAYMOND  LEGRAND. 
Décors  : ANDRE  ROUX. 

Directeur  de  Production  : F.  BUKOF- 
ZER. 

Montage  : MARTINE  VELLE. 
Photographe  : Limot. 

Script-Girl  : Régine  Hernou. 

Régisseur  général  : Fred  Hérold. 

Régie  extérieurs  : Roger  Bar. 
Maquilleur  : Roger  Chanteau. 

Chef  Opérateur  du  Son  : PAUL  BOIS- 
TELLE. 

Enregistrement  : Klangfilm. 

Studios  : de  Neuilly. 

Extérieurs  : Rochefort  en  Yvelines. 
Commencé  le  : 9 mai  1947. 

Terminé  le  : 4 juillet  1947. 

Interprètes  : ISA  MIRANDA,  RAY- 
MOND ROULEAU,  ANDRE  LU- 
GUET,  Alexino,  Jacques  Berlioz. 
Sujet  (Genre)  : Comédie. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : Clarence  Hol 
bane  (I.  Miranda),  belle  étrangère 
ruinée  par  la  guerre  s’associe  à Clau- 
de Largeais  (R.  Rouleau)  pour  une 
alïaire  plus  ou  moins  douteuse.  La 
future  victime  est  un  riche  améri- 
cain, Bentley  (A.  Luguet),  de  son 
vrai  nom  Maxime  Delcroix,  bien  con- 
nu pour  ses  expéditions  tant  au  pôle 
Nord  qu’en  Afrique.  Après  plusieurs 
tentatives,  Clarence  finit  par  séduire 
Maxime.  Pendant  que  ce  dernier  dé- 
clare son  amour  à la  jeune  femme, 
Claude  photographie  les  plans  d’une 
véritable  mine  d’ivoire  que  Maxime 
aurait  découvert  en  Afrique.  Le  tout 
est  de  négocier  ces  plans.  Ils  sont 
remis  à un  expert  qui  n’est  autre 
que  Maxime  et  qui  déclare  qu’ils 
sont  exacts.  Il  est  donc  décidé  qu’une 
somme  importante  serait  remise  à 
Clarence  et  à Claude  à la  condition 
qu’ils  se  rendent  eux-mêmes  en  Afri- 
que pour  indiquer  l’emplacement  du 
cimetière  d’éléphants.  Ce  n’est  qu’au 
moment  où  ils  s’embarquent  à Mar- 
seille que  Maxime  leur  lance  qu’il 
n’a  jamais  rien  découvert,  mais  qu  il 
espère  qu’ils  auront  plus  de  chance 
que  lui. 


« NAPOLÉON  ET  SON 

DESTIN  » 

par  Gérard  SANDOZ 

Gérard  Sandoz,  soucieux  de  garder 
à son  film  une  ligne  historique  qui 
soit  le  reflet  de  la  vérité,  de  créer 
autour  de  l’Empereur  le  climat  an- 
goissant des  années  d’une  captivité 
sans  issue,  a choisi  comme  conseil- 
ler historique  du  film  l’actuel  Ad- 
ministrateur du  Musée  de  l’  Armée, 
le  Commandant  Henry  Lachouque. 

Le  Commandant  Lachouque,  an- 
cien conservateur  adjoint  du  Musée 
de  la  Malmaison,  est  un  des  hommes 
les  plus  documentés  sur  les  questions 
napoléoniennes. 

Il  a supervisé  le  scénario,  le  dé- 
coupage et  les  dialogues,  donnant  à 
chaque  instant  les  conseils  les  plus 
avertis  tant  à Michel  Dulud  qu’à 
Gérard  Sandoz. 

Le  Commandant  Lachouque  doit, 
au  cours  des  prises  de  vues,  assister 
Gérard  Sandoz. 

+ 

4*  M.  Marcel  Blistène,  le  metteur 
en  scène  de  Macadam,  va  tourner 

Bonheur  Interdit. 


LES  AVENTURES 

DES 

PIEDS  NICKELÉS 

Titre  : LES  AVENTURES  DES  PIEDS 
NICKELES. 

Prod.  : Panthéon-Production  (P. 

Braunberger). 

Réal.  : Marcel  Aboulker. 
Assistant-Réal.  : Pierre  Méré. 

Auteurs  : Forton,  M.  Henry,  A.  Har- 
faux,  R.  Dhéry,  J.  Boyer;  dial,  de 
Michel  Duran. 

Chef  Opérateur  : André  A.  Dantan. 
Opérateur  : Marius  Roger. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Delille, 

Guissart. 

Musique  : Delaquerre. 

Décors  ; Raymond  Nègre. 
Assistant-Décorateur  : Sonnois. 

Dir.  de  Prod.  : Sacha  Kamenka. 
Montage  : Lehérissey. 

Photographe  : Allard. 

Script-Girl  ; Rose  Robin. 

Régie  générale  : Harris. 

Régie  intérieurs  : Lavata. 

Régie  extérieurs  : Pironet. 

Costumes  : Steinberg. 

Maquilleur  : Arakélian. 

Chef  Opérateur  du  Son  : R.-C.  For- 
get. 

Assistant  du  Son  : Ackerman. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Télévision. 

Extérieurs  : Meaux. 

Commencé  le  : 18  juillet  1947. 

Terminé  le  : 26  septembre  1947. 
Interprètes  : RELLYS,  ROBERT 
DHERY,  M.  Baquet,  Pasquali,  F. 
Gilbert,  Colette  Brosset,  Andrieux, 
P.  Méré,  Rafal,  Sommet. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-Epoque  : Moderne.  ( 

Résumé  du  scénario.  — Le  célèbre 
trio  des  Pieds  Nickelés  dérobe  le 
fameux  Diamant  Rose  à la  Princesse 
des  Tourelles,  mais  leur  rival  de  tou- 
jours, Jo  Papillon,  le  leur  reprend 
immédiatement  après  le  vol.  Le  dé- 
tective Sherlokokos  se  met  à leur 
poursuite.  Après  des  péripéties  di- 
verses, les  Pieds  Nickelés  retrouvent 
le  diamant  dans  le  talon  de  la  chaus- 
sure de  Jo  Papillon,  le  remettent  à 
Pierre  Levasseur  afin  de  lui  permet- 
tre d’épouser  la  jeune  fille  qu’il 
aime  et  qui  les  a aidés  à mener  à 
bonne  fin  leurs  affaires. 


LA  PRODUCTION 
SUR  LA  COTE  D’AZUR 

4*  M Boris  Koval,  qui  a déjà  réalisé 
toute  une  série  de  court-métrages 
pour  les  Films  Triomphe,  achève  un 
documentaire  Les  Roseaux  de  Pro- 
vence, traitant  de  l’utilisation  des  ro- 
seaux dans  la  fabrication  des  instru- 
ments de  musique,  entre  autres  des 
anches  de  saxophones  et  clarinettes. 
Le  chef-opérateur  pour  les  intérieurs 
est  M.  Tomatis,  M.  Serge  Doreau, 
assistant,  Kurt  Meyer,  photographe. 
Ce  film  aura  un  métrage  approxima- 
tif de  300  mètres. 

4*  Le  film  que  doit  commencer  Henri 
Calef,  le  15  janvier,  aux  studios  de 
La  Victorine,  Bagarres,  pour  les  Pro- 
ductions Georges  Legrand,  est  ins- 
piré d’un  roman  de  Jean  Proal.  Le 
scénario  est  d’André  Baucher.  Les 
principaux  interprètes  en  seront  Ro- 
ger Pigaut,  Maria  Casarès,  Orane  De- 
rnazis,  Delmont,  Brochard,  Jean  Vinci. 
La  musique  sera  de  Kosma.  De  nom- 
breux et  importants  décors  sont  pré- 
vus pour  ce  film,  dont  les  extérieurs 
seront  tournés  aux  environs  d’Arles 
et  au  pied  du  mont  Ventoux. 

4"  Autour  de  la  piscine  des  studios  de 
la  Jictorine  s’élèvent  pour  Alice  au 
Pays  des  Merveilles,  des  décors  re- 
présentants les  bords  de  la  Tamise  à 
Londres,  avec  des  effets  de  perspec- 
tives donnant  l’impression  des  quais 
bordant  ce  fleuve.  D’autres  importan- 
tes constructions  continuent  à s'élever 
et  compléter  le  complexe  de  décors 


PREMIÈRE  DE  GALA 

AU  « RALZAC  » DE 
UN  FLIC 

Au  « Balzac  »,  le  mardi  2 décem- 
I bre,  à 21  heures,  aura  lieu  la  pre- 
mière mondiale  du  grand  film  poli 
) cier  : Un  Flic,  réalisé  par  Maurice 
| de  Canonge. 

Ce  gala,  placé  sous  le  patronage  de 
I M.  le  Ministre  de  l’Intérieur  et  avec 
| la  présidence  effective  de  M.  Roger 


Lucien  Coëdel  dans  une  scène  du  film 

Un  Flic. 

(Prod. -Dist.  : Sirius.). 


Leonard,  préfet  de  Police,  sera  don- 
né au  bénéfice  de  la  Maison  de  San- 
té des  Gardiens  de  la  Paix. 

Cette  production  Sirius,  dont  le 
scénario  original  et  l’adaptation  sont 
de  Jacques  Companeez  et  les  dialo- 
gues de  Michel  Duran,  a pour  vedet- 
te le  regretté  comédien  Lucien  Coe- 
del. 

Suzy  Carrier,  Michèle  Martin,  Ray- 
mond Pellegrin;  Jean-Jacques  Delbo, 
Léo  Lapara,  Vital,  Thomy  Bourdelle, 
Maurice  Salabert,  Gaby  Bruyère  et’ 
Dinan  sont  les  autres  interprètes  de, 
cette  histoire  dramatique  et  passion- 
nante, qui  commence  à la  Libération 
de  Paris...  et  se  déroule  sur  un  ryth-, 
me  foudroyant. 

A partir  du  mercredi  3 décembre,, 
Un  Flic  passera  en  quadruple  exclu-; 
sivité  aux  « Balzac  »,  « Helder  », 
« Scala  »,  « Vivienne  ». 

Signalons  que  la  Société  Sirius  a 
organisé  mardi  dernier,  à la  Préfec- 
ture de  Police,  une  très  sympathique 
soirée  au  cours  de  laquelle  elle  a 
présenté  Un  Flic  aux  membres  de  la 
presse  spécialisée  et  ,à  de  nombreu- 
ses personnalités  policières. 


représentant  les  bâtiments  de  l’Uni-, 
versité  d’Oxford. 

4»  Sous  la  direction  de  Max  de  Rieux 
et  la  supervision  de  Marcel  Pagnol, 
se  poursuivent  les  prises  de  vues  de 
La  Belle  Meunière,  tant  en  extérieurs 
autour  du  moulin,  qu’en  intérieurs 
dans  le  studio  qui  y a été  aménagé. 
Des  engagements  antérieurs  le' rap- 
pelant à Paris,  Raoul  Marcoi  qui  in- 
terprète le  rôle  du  meunier,  a ter- 
miné les  scènes  où  il  paraît.  On  a 
omis  de  mentionner  sur  là  iîerie  de 
production  de  ce  film,  le  nom  de 
M.  Marcel  Moyne,  ingénieur  du  son 
et  de  son  assistant'  Ionikoff.  L’enre- 
gistrement sonore  se  fait  avec  le  ca- 
mion sonore  utilisant  le  procédé  Phi- 
lips Miller,  dont  MM.  Willys  et  Van 
Cort,  ingénieurs  de  la  maison  Philips 
à Eindowen,  effectuent  la  démonstra- 
tion. — P.-A.  Buisine. 

* 

4*  Avant  Le  Blé  en  Herbe,  C.  Autant- 
Lara  va  tourner  avec  Jean  Gabin 
La  Traversée  de  Paris. 
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ET  VOICI  LA 
PAGE  DE 


LA  CHRONIQUE  DE  VIVIANE  PAPOTE 


DANS  LE  NUMÉRO  114  DU  2 DÉCEMBRE  1947 
VOUS  LIREZ  : 


Dans  l’article  de  CLAUDE  AUTANT-LARA  sur  la  situation 
actuelle  du  Cinéma  français  : 

"Ce  que  les  membres  d une  profession  sont  en  droit 
d'espérer  de  leur  gouvernement,  c’est , semble-t-il,  une 
protection  judicieuse,  clairvoyante,  tant  sur  le  plan 
intérieur  que  sur  le  plan  extérieur. 

“Encore  faut-il,  pour  cela,  que  ledit  gouvernement 
ait  mesuré  à sa  juste  valeur  le  degré  d’importance  des 
diverses  corporations  qui  composent  l’activité  du  pays. 

“Ce  qu’à  tout  le  moins  on  ne  peut  s'empêcher  d’ad- 
mirer, c’est,  au  travers  des  années,  l’impeccable  conti- 
nuité de  la  position  du  Gouvernement  Français  à 
l’égard  du  Cinéma. 

“Depuis  25  ans,  tous  les  gouvernements  qui  se  sont 
succédé  dans  ce  pays  ont  fait  preuve,  à l égard  du 
Cinéma,  d’une  incompréhension  remarquable  et,  sur  le 
plan  artistique  - seulement  - d'un  désintéressement 
total. 

Des  articles  sur  les  films  : 

“BLANC  COMME  NEIGE” 

“LES  SOULIERS  ROUGES”  (Red  Shoes) 
“UNE  VIE  DOUBLE”  (A  double  life) 

“SUR  UNE  ILE  AVEC  VOUS”  (On  a 
island  with  you) 

“ALLEMAGNE  ANNÉE  ZÉRO” 

“UN  FLIC” 

“L’AVENTURIÈRE” 

“LE  VILLAGE  PERDU” 

Un  grand  reportage  sur  le  dernier  film  de  Clark  Gable 
“THE  HUCKTERS”  et  sa  nouvelle  partenaire  Deborah 
Kerr 

Les  mémoires  d’un  éléphant  volant 
par  DUMBO 

et 

la  plus  documentée  des  rubriques  cinématographiques 
C’EST  ARRIVÉ...  cette  semaine  par  VIVIANE  PAPOTE 


l ciÆ. 

é=  Et  si  on  devenait  très  sé- 
E=  rieux,  aujourd'hui,  cela  vous  em- 
= bêterait  beaucoup,  mes  écureuils? 
= Si,  par  exemple,  on  parlait  de 
EE  la  récente  liste  que  la  Légion  na- 
È=  tionale  de  décence  américaine  a 
= publiée,  car  dans  cette  liste  il  y 
ES  a des  films  français. 

S Dans  la  classe  Al  sans  Ob- 
= jections,  pas  une  œuvre  tournée 
= dans  les  studios  du  scandaleux 
= Paris. 

EE  Dans  la  classe  A2  : sans  ob- 
S jection  pour  les  adultes,  toujours 
= pas  un  film  à nous. 

{=  Dans  la  classe  B,  c’est-à-dire  la 
EE  classe  où  la  légion  commence  à 
EE  objecter,  nous  trouvons  Devils  en- 
= voyés,  traduisez  Les  envoyés  du 
= Diable,  autrement  dit  Les  Visi- 
EE  teurs  du  Soir.  Séquence  suggesti- 
EE  ve  et  dialogue  de  même,  Murde  ■ 
= ter  Lives  at  Number  21  (L’assas- 
E=  sin  habite  au  21),  dialogues  et 
= scènes  suggestives.  Tenue  morale 
= très  basse  sur  l’ensemble.  Etoile 
= sans  lumière  (Star  without  Light), 
EE  relations  illicites.  Le  plus  joli  : 
= Le  Colonel  Chabert,  induit  à ex- 
=E  cuser  la  persévérance  de  relations 
HE  maritales  d’un  invalide. 

EE  Quand  Macadam  passera  en 
S Amérique  qu’est-ce  que  la  pau- 
= vre  Légion  va  avoir  à souffrir... 
EE  A propos  de  souffrance,  Louis 
= Jourdan  vient  d’avoir  une  petite 
= déception  de  derrière  les  sun- 
= lights.  Alors  qu’il  s’apprêtait  à 
EE  succéder  à Boyer  dans  le  rôle  du 
= beau  Rodolphe  de  Mayerling, 
= pfuittü  le  rôle  est  passé  à Robert 
= Taylor. 

E DECEPTIONS  ET  PROJETS... 

ES  Pour  le  consoler,  la  providence 
S lui  a envoyé  un  projet  d’émission 
EE  de  radio. 

= A propos  de  projets,  on  parle 
EE  beaucoup  de  projets  de  Carné. 
S Lui,  il  en  parle  peu.  On  le  com- 
EE  prend  le  pauvre.  Après  toutes  les 
= histoire  qui  lui  sont  arrivées  avec 
S La  Fleur  de  l’Age,  il  se  méfie.  Il 
EE  estime  pouvoir  se  justifier,  mais 
= chaque  fois  qu’il  essaye  d’expli- 
S quer  le  coup,  le  journaliste  à qui 
SS  il  se  confie  déforme  ses  paroles. 
= Et  puis  les  metteurs  en  scène  pro- 
5 posent  et  les  producteurs  dispo- 
= sent.  Ainsi  le  Château  Kafka, 
EE  que  Carné  devait  tourner  à Ro- 
= me,  semble  démoli,  si  j’ose  dire. 
= Le  projet  pour  lequel  il  est  en 
S train  de  se  promener  dans  la  pé- 


ninsule pour  repérer  des  exté- 
rieurs est  entouré  du  plus  pro- 
fond mystère.  Votre  Papote  croit 
pourtant  savoir  qu’il  s’agit  d’un 
scénario  sur  le  peuple.  Dans  ce 
film,  il  a l’intention  d’utiliser  la 
jeune  Anouk,  qu’il  avait  déjà  en- 
gagée dans  La  Fleur  de  l’Age. 
Après  la  noyade  de  son  film,  la 
jeune  Anouk  était  retournée  à ses 
chères  études.  Je  ne  plaisante  pas. 
Elle  est  en  pension  en  Angleter- 
re. Qui  sait,  au  lieu  qu’Anouk 
vienne  à Carné  en  Italie,  peut-être 
sera-ce  Carné  qui  viendra  à elle: 
l’Angleterre,  en  effet,  lui  fait  de 
pressantes  propositions. 

Espérons  qu’il  y aura  plus  de 
chance  outre-mer  ou  outremont 
que  chez  nous. 

Cela  me  fait  penser  à une  char- 
mante histoire  du  type  Cendril- 
lon-de-Hollywood,  ou  « ça-ferait- 
un-bon-scénario  ». 
HOLLYWOOD-WASHINGTON 

Pour  tourner  le  film  The  Sena- 
tor  was  indiscreet,  film  qui  mar- 
que les  débuts  de  metteur  en  scè- 
ne de  l’auteur  dramatique  Geor- 
ge Kaufman,  on  avait  besoin  d’un 
conseiller  technique.  On  en  avait 
même  terriblement  besoin  car  le 
film  raconte  les  aventures  d’un 
Taon  vieux  cinglé  de  sénateur  amé- 
ricain et  les  mœurs  parlementai- 
res ne  sont  pas  les  mieux  con- 
nues à Hollywood  (je  sais  bien 
que  Robert  Young  est  maire,  ain- 
si que  John  Lodge,  et  surtout 
qu’Helen  Douglas  Galathan,  la 
femme  de  Melvyn  Douglas  est, 
elle,  réellement,  « Congress 
woman  »,  mais  enfin  il  fallait  un 
conseiller.  On  en  demanda  un  à 
Washington,  au  Sénateur  du  Mai- 
re Wallace  White.  « O.  K »,  dit 
le  sénateur.  Il  envoya  le  conseil- 
ler qui  s’appelait  Nina  Lunn,  qui 
était  sa  petite  fille,  et  qui  était 
charmante.  Le  producer  trouva 
qu’elle  serait  bien  mieux  devant 
la  caméra  que  derrière,  lui  signa 
un  contrat  et  zou!  la  voilà  mieux 


Si  cet  extrait  de  rubrique  a su 
retenir  votre  attention  vous  la 
trouverez  comme  chaque  semaine 
dans  CINEVIE  N»  114  du  2 dé- 
cembre. 

Elle  résume,  comme  son  litre 
l’indique,  les  événements  les  plus 
inattendus  comme  les  plus  im- 
portants de  la  semaine  cinémato- 
graphique. 
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TECHNIQUE 


M.  A.  Kozlowski,  rapporteur  de  la  Commission  technique,  a présenté  un  très  intéressant  rapport 
au  Congrès  de  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français  à Cannes  en  Septembre  1947,  et  a eu 
la  très  grande  amabilité  de  nous  le  communiquer. 

En  voisi  le  texte  in-extenso,  qui  ne  manquera  pas  d’intéresser  tous  les  Directeurs. 


Le  cinéma  « Select  s>  à Rueil  a été  construit  e ", 
1932,  par  M.  Macé,  d’après  les  plans  établis  pâl- 
ies architectes  Delaire  et  Sage,  et  en  vertu  de 
l’arrêté  du  maire  de  Rueil  en  date  du  13  juillet. 
1932,  n°  343,  sur  le  terrain  appartenant  au  parfu- 
meur bien  connu,  M.  Bienaimé. 

La  salle,  en  marche,  a été  achetée  en  1939  par 
M.  Mouliade,  propriétaire  actuel.  Elle  était  lon- 
gue de  25  mètres  et  large  de  7 m.  60  et  conte- 
nait 600  places. 

C’était  un  hangar  en  briques  creuses,  coûte 
d’une  charpente  de  fer,  recouverte  d’un  toit  <n 
plaques  de  fibro-ciment  ondulé.  Elle  ne  compor- 
tait ni  grenier,  ni  plafond. 


Hélas,  une  terrible,  une  atroce  catastrophe  : 
l’incendie  du  « Select  » de  Rueil  est  survenue 
presque  la  veille  de  notre  départ  pour  Cannes, 
dans  la  nuit  du  samedi  30  au  dimanche  31  août. 


CE  QUE  FUT,  LE  30  AOUT  1947, 

L’INCENDIE  DE  RUEIL 


Ecran  du  « Rex  » à Briouze 
pour  le  passage  de  Bataille  du  Rail. 

(Dist.  : Ciné-Union-Domaines  A.E.C.) 


Mon  devoir  est  de  vous  en  parler  en  dehors  de 
toute  passion  en  me  plaçant  sur  le  terrain  tech- 
nique. 


TELEVISION 


93.000  postes  de  réception  en 
fonctionnement  aux  États-Unis 


L’entrée  principale  donnant  rue  de  Ma  ri  y,  se  fai- 
sait côté  écran,  à droite  de  celui-ci  en  regar- 
dant de  la  salle  et  au-dessous  du  niveau  de  l’es- 
trade, sur  laquelle  était  placé  l’écran. 


La  vulgarisation  littéralement  foudroyante  de 
la  télévision  aux  U.S.A.  donne  lieu  dans  les 
journaux  américains  à de  nombreuses  statisti- 
ques dont  voici  la  plus  récente  extraite  du  jour- 
nal spécialisé  Televiser  : 


l'accroissement  phénoménal  du  nombre  men- 
suel de  postes  installés,  on  considère  l’accrois- 
sement du  nombre  de  spectateurs  qui,  chaque 
jour,  voient  les  programmes  de  la  télévision, 
on  comprend  l’intérêt  d’une  production  spécia- 


POSTES  RECEPTEURS  EXISTANT  AUX  ETATS-UNIS  A LA  DATE  DU  1er  SEPTEMBRE  1947 


Villes 

Total 

Particuliers 

Lieux  publics 

Fournisseurs 

— 

des  postes 

— 

— 

— 

Baltimore  

100 

10 

90 

Chicago  

G. 050 

2.605 

1.870 

1.575 

Cincinnati  

100 

30 

10 

60 

Détroit  

3.300 

1.280 

900 

1.120 

Los  Angelès  

7.000 

3.180 

680 

3.140 

New  York  

51.500 

40.100 

4.000 

7.400 

Philadelphie  

11.000 

6.600 

1.000 

3.400 

Schenectady  i 

Albanjy  ( 1.050 

580 

200 

270 

Troy  \ 

Saint-Louis  

1.900 

960 

415 

525 

Washington  

3.000 

1.500 

600 

900 

Total  

85.000 

56.845 

9.675 

18.480 

Postes  sans  affectation  précise  8.151 


Total  général  93.151 


En  présence  de  nos  100  et  quelques  postes  en 
service  en  France,  on  a tout  lieu  de  reprendre 
la  phrase  populaire  : « Nous  ' avons  bonne 
mine  ». 

Ce  qui  frappe  dans  cette  statistique,  est  le 
nombre  de  postes  qui  figure  sous  la  rubrique 
« lieux  publics  » et  qui  s’applique  aux  bars, 
grill-rooms,  restaurants,  etc.  Si  au  rythme  de 


lisée  qui  prend  chaque  jour  une  ampleur  pro- 
pre à déconcerter  les  techniciens  européens. 

A côté  de  ce  tableau  réconfortant...  pour  les 
Américains,  signalons  que  la  télévision  fran- 
çaise en  pleine  expansion  (!)  loue  ses  studios, 
inoccupés  par  elle,  à la  production  cinémato- 
graphique, — A.-P,  R. 


Les  fauteuils  étaient  situés  au  milieu  de  la 
salle.  Deux  allées  existaient  le  long  des  mu/s 
latéraux  : l’allée  de  droite  était  d’environ  1 m.  40 
rétrécie  par  deux  rangées  de  strapontins,  une  fixée 
sur  le  mur,  l’autre  sur  les  fauteuils. 

Une  fois  les  strapontins  levés,  la  largeur  de 
l’allée  de  droite  était  d’environ  1 mètre. 

L’allée  côté  gauche  comportait  des  strapontins 
fixés  seulement  sur  les  fauteuils.  Sa  largeur,  les 
strapontins  levés,  était  d’environ  75  cm.  Le  nom- 
bre de  places  à l’orchestre  était  approximative  - 
ment  de  325. 

Au  fond  de  la  salle  se  trouvaient  deux  balcons, 
construits  en  charpente  de  fer,  avec  un  plancher 
en  bois,  non  garni  de  plâtre.  Le  deuxième  balcon 
s’avançait  légèrement  par  rapport  au  premier.  Le 
nombre  des  places  du  premier  balcon  était  d’en- 
viron 140  et  celui  du  deuxième  135. 

Les  deux  balcons  étaient  desservis  par  un  seul 
escalier,  de  1 m.  40  de  large,  construit  en  chai  - 
pente  de  fer.  Les  marches  en  bois  n’étaient  pas 
garnies  de  plâtre  au-dessous.  L’escalier  était  séparé 
de  la  salle  par  un  mur  en  briques  creuses.  Par 
une  ouverture  donnant  sur  le  premier  palier,  on 
accédait  au  premier  balcon. 

Du  haut  du  deuxième  balcon,  par  un  petit  esca- 
lier et  une  porte  métallique,  on  accédait  à la  ca- 
bine. La  cabine  en  maçonnerie  avait  une  porte 
de  secours  métallique,  donnant  sur  une  échelle 
également  métallique,  dite  « échelle  de  pompiers  », 
laquelle  descendait  sur  le  toit  d’un  immeubie 
voisin. 

Au  pied  de  l'escalier  qui  desservait  les  balcons, 
se  trouvait  une  sortie  de  secours,  large  de 
1 m.  40  donnant  sur  une  cour  voisine,  laquelle 
communiquait  par  une  très  large  porte  cochère, 
avec  une  rue  latérale.  Une  autre  porte  de  secours, 
beaucoup  moins  large,  existait  à peu  près  au  mi- 
lieu de  l’allée  latérale  droite.  Cette  sortie  don- 
nait sur  l’entrée  étroite  d’un  immeuble  voisin,  et 
était  peu  pratique. 

Les  murs  de  la  salle  et  de  l’estrade,  les  dessous 
des  balcons,  les  murs  et  les  dessous  de  l’escalier 
étaient  recouverts  d’un  tissu  fait  de  fils  de  jute 
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TRAVELLING  AÉRIEN 


et  de  papier  torsadé.  Oe  tissu  n’était  pas  marouflé, 
mais  cloué  sur  des  baguettes  en  bois. 

Le  même  tissu,  cloué  sur  des  madriers  en  bois- 
non  garnis  de  plâtre,  formait  un  faux  plafond. 

L’incendie  s’est  déclaré  sur  le  palier  de  l'es- 
calier. 

Le  tissu  mural  s’est  enflammé  à hauteur  d’hom- 
me, près  de  l’ouverture  donnant  au  premier 
balcon. 

Le  directeur  prévenu  a essayé  de  combattre  le 
feu  avec  des  extincteurs,  mais  des  six  extinc- 
teurs, dont  le  fonctionnement  a pourtant  été  véri- 
fié par  le  fournisseur  en  mai  1947,  un  seul  a fonc- 
tionné, mal  d’ailleurs,  et  le  feu  s’est  répandu  avec 
une  rapidité  extraordinaire  en  remontant  l’escn- 
lier  et  en  pénétrant  dans  la  salle,  embrasant  le 
tissu  des  murs,  puis  celui  du  plafond  et,  par  le 
plafond,  se  communiquant  à l’estrade  sur  laquelle 
était  placé  l’écran. 

Le  public  de  l’orchestre  a pu  sortir  assez  rapi- 
dement, soit  par  l’entrée  principale,  côté  écran, 
soit  par  la  sortie  de  secours  située  à l’autre  extré- 
mité de  la  salle  au  pied  de  l’escalier  menant  aux 
balcons. 

Cette  porte  de  secours  s’est  ouverte,  quoique 
avec  difficultés. 

Par  contre,  la  petite  porte  de  secours  de  l’allée 
latérale  est  restée  bloquée. 

Le  feu  s’étant  déclaré  à l’entrée  du  premier 
balcon,  le  public  qui  se  trouvait  à ce  balcon  a 
pu,  en  majorité,  se  sauver  par  l’escalier  dont  le 
mur  et  le  plafond  brûlaient,  ou  en  sautant  dans 
l’orchestre  d’une  hauteur  de  trois  mètres  envi 
ron.  Beaucoup  de  ces  personnes  portent  de  graves 
brûlures  et  blessures. 

Mais  c’est  la  situation  du  public  du  deuxième 
balcon  qui  fut  la  plus  tragique.  Une  partie  a tenté 
de  se  sauver  par  l’escalier  en  flammes.  Beaucoup 
y ont  péri.  Une  autre  partie  a cherché  le  salut 
en  sautant  dans  l’orchestre,  d’une  hauteur  de 
six  mètres,  souvent  les  vêtements  en  flammes. 

Enfin,  le  leste  (une  trentaine  environ),  n’a  pu 
se  décider  à sauter,  s’est  trouvé  surpris  par  les 
flammes  et  a péri  littéralement  grillé  sur  la  char- 
pente en  fer  par  le  feu  du  plancher  de  bois. 

Ceux  qui  sautaient  dans  l’orchestre  se  cassaient 
les  membres.  D’autres  sautaient  sur  eux,  parfois 
les  vêtements  en  flammes,  et  il  en  est  résulté  un 
enchevêtrement  de  corps  que  les  sauveteurs  déga- 
geaient et  traînaient  vers  la  sortie. 

Certains  sauveteurs  ont  pu  pénétrer  dans  la 
salle  deux  ou  trois  fois,  et  M.  Le  Coz,  décoré  à 
titre  posthume  de  la  Légion  d’Honneur,  a péri 
au  cours  de  sa  quatrième  tentative. 

Pour  comble  de  malheur,  le  tissu  en  feu  du 
faux  plafond,  avec  ses  madriers  en  bois  brûlant 
comme  des  torches,  est  tombé  sur  les  victimes, 
en  les  couvrant  de  flammes,  elles  et  leurs  sau- 
veteurs. 

Le  total  des  morts  est  de  88. 

Le  feu  à grandes  flammes  n’a  duré  que  quelques 
minutes.  Il  n’y  a pas  eu  de  dégagement  de  grande 
chaleur,  car  nous  avons  constaté  que  les  murs, 
dénudés  de  leur  tissu,  étaient  presque  intacts. 

La  charpente  en  fer  n’a  pas  trop  souffert  non 
plus,  et  les  feuilles  de  fibro-ciment  du  toit  ont 
résisté. 

Les  fauteuils  de  la  partie  avant  de  l’orchestre 
n’ont  pas  brûlé  et  pourraient  encore  servir. 

La  cabine  n’aurait  pas  souffert,  si  l’aide-opéra- 
teur  qui  assurait  le  travail  à la  place  de  l’opéra- 
teur en  vacances  n’avait  pas  laissé  ouverte  la 
porte  de  la  cabine  donnant  sur  le  deuxième  balcon. 
En  se  sauvant  par  la  porte  de  secours,  il  a pro- 
voqué un  appel  d’air,  la  flamme  de  l’incendie  s’est 
engouffrée  dans  la  cabine  et  a anéanti  toute 
l’installation. 

Il  n’y  avait  pas  de  local  de  rebobinage.  La  caisse 
métallique  pour  les  films  est  restée  ouverte, 
beaucoup  de  boîtes,  également  non  fermées, 
étaient  éparses  sur  le  plancher,  avec  des  traces 
de  film  brûlé  à l’intérieur. 

La  porte  de  la  cabine  était-elle  bloquée  ? 

On  ne  peut  pas  oublier  de  fermer  une  porte  qui 
est  munie  d’un  dispositif  de  fermeture  automa- 
tique; or,  nous  avons  trouvé  cette  porte  ouverte. 

Le  Président  Trichet,  notre  collègue  M.  Garnier, 
ancien  architecte,  et  moi-même,  accompagnés  de 
M.  de  Montaut,  architecte,  avons  pu  examiner  Je 
lieu  du  sinistre  le  matin  même  qui  a suivi  la  catas- 
trophe, en  même  temps  que  le  Directeur  du 
Service  de  la  Protection  contre  le  feu  au  Minis- 
tère de  l’Intérieur,  accompagné  du  Commandait 
Heygwang  de  ce  même  service  et  du  Commandant 
Mongodin,  du  Régiment  des  Pompiers  de  Paris. 

Le  nombre  des  places  vendues  était  de  593. 
Contrairement  à ce  qui  a été  dit  dans  les  joui- 
naux,  on  ne  pouvait  placer  de  spectateurs  sur  les 
marches  de  l’escalier,  car  l’escalier  est  séparé  de 


Dans  le  numéro  de  septembre  de  l 'American 
Cinematographer,  sous  la  signature  de  Paul 
Ivano,  nous  troyvons  un  excellent  article  abon- 


damment illustré  sur  l’application  de  l’hélicop- 
tère aux  travellings. 

Le  modèle  d’hélicoptère  utilisé  est  le  même 
que  celui  qui  fit  des  démonstrations  à Baga- 


la  salle  par  un  mur.  On  ne  pouvait  pas  placer  des 
chaises  dans  des  allées,  car,  une  fois  les  stra- 
pontins baissés,  il  n’y  avait  pas  de  place  pour  des 
chaises.  Nous  avons  trouvé  quelques  chaises, 
qu’on  nous  a dit  être  des  chaises  d’ouvreuses, 
devant  le  premier  rang  des  fauteuils  d’orchestre 
en  face  de  l’écran. 

Dans  l’allée  latérale  de  droite,  à l’endroit  de  ia 
porte  de  secours  bloquée,  nous  avons  trouvé  les 
restes  de  deux  chaises  brûlées. 

Quelle  fut  l’origine  du  feu? 

Trois  suppositions  sont  possibles  à première  vue  : 

1°  Un  court-circuit  : Nous  avons  découvert,  en 
effet,  une  épissure  défectueuse  dans  la  canalisa- 
tion électrique  à l’endroit  où  l’incendie  a com- 
mencé; 

2°  L’imprudence  d’un  fumeur  : L’incendie  s’étant 
déclaré  quelques  minutes  après  l’entr’acte,  un 
spectateur  retardataire  aurait  pu  éteindre  sa  ciga- 
rette en  l’appuyant  sur  le  tissu  du  mur  qui,  en 
se  consumant  tout  d’abord,  aurait  pu  s’enflammer 
ensuite; 

3°  Une  malveillance  ; Des  témoins  qui  étaient 
placés  au  premier  balcon,  nous  ont  déclaré  avoir 
eu  l’impression  qu’une  petite  flamme,  comme  une 
flamme  de  briquet,  s'allumait  et  s’éteignait  à plu- 
sieurs reprises  derrière  eux. 

Cette  impression  peut  s'appliquer  aux  trois  sup- 
positions sur  l’origine  du  feu. 

D'après  la  description  de  la  salle  que  j’ai  faite 
plus  haut,  vous  avez  pu  constater  vous-même  le 
degré  énorme  qui  la  séparait  des  règlements  de 
sécurité. 

Retenons  surtout  deux  choses  ; l’incendie  n’au- 
rait pas  pris  de  telles  proportions  si  le  tissu  avec 
lequel  la  salle  était  décorée  n'avait  été  essentiel- 
lement inflammable. 

Malgré  la  rapidité  avec  laquelle  toute  la  salle 
s'est  embrasée,  il  n’y  aurait  probablement  pas  eu 
de  victimes  si  les  balcons  avaient  été  desservis  pa- 
un  second  escalier. 

Quelle  est  la  position  juridique  du  directeur  ? 

M.  Mouliade  a acheté  la  salle  en  1939.  Le  décret 
du  7 février  1941  est  intervenu  depuis.  Je  vais 
vous  citer  l’article  277  de  ce  décret  ; 

« Art.  277.  — Les  prescriptions  du  présent  décrit 
« sont  immédiatement  applicables  sur  tout  le  ter- 
« ritoire. 

« Toutefois,  en  ce  qui  concerne  les  établissements 
« actuellement  en  exploitation  et  lorsque  l’appli- 
« cation  des  mesures  prescrites  par  le  présent 
« décret  exigera  une  modification  profonde  des 
« installations  actuelles,  le  préfet  ou  le  maire 
« prendront,  en  vertu  des  pouvoirs  qu'ils  tiennent 
« respectivement  des  articles  91,  94,  96,  97  et  9.) 
« de  la  loi  du  5 avril  1884  et  de  l’article  2 de 
« la  loi  du  16  novembre  1940,  toutes  mesures  utiles, 
« dans  le  cadre  de  la  règlementation,  en  vue  d’às- 
« surer  la  sécurité  publique.  Ils  détermineront  à 


telle,  les  caractéristiques  et  les  possibilités  en 
sont  donc  connues.  Cet  appareil  est  construit 
par  la  Bell  Company  et  ne  peut  emporter  qu’un 
poids  relativement  peu  élevé.  Cependant  un 
autre  modèle  qui  va  prochainement  être  mis 
à la  disposition  des  cinéastes  pourra  enlever 
un  minimum  de  cinq  personnes. 

Ainsi  qu’on  pourra  en  juger  par  les  deux 
photos  jointes,  le  montage  est  extrêmement 
simple  et  la  caméra  se  trouve  en  porte-à-faux 
à l’extérieur  de  la  carlingue,  la  porte  ayant  été 
préalablement  enlevée. 

Le  moteur  de  l’hélicoptère  monte  à l’arrière 
de  la  carlingue  donne  lieu  à des  vibrations  con- 
tre lesquelles  il  faut  se  prémunir. 

Dans  ce  but,  il  est  nécessaire  de  faire  appel 
à des  corps  amortisseurs  montés  judicieusement, 
mais  cet  obstacle  ne  saurait  être  considéré 
comme  très  important,  et  il  est  facile  de  remé- 
dier aux  vibrations. 

L’hélicoptère  piloté  par  K.  Flint  de  l’Arms- 
trong  Flint  Helicopter  C°  a un  plafond  de 
4.000  mètres  environ,  sa  vitesse  est  de  150  km. 
à l’heure  avec  un  degré  de  maniabilité  que  n’a 
aucun  autre  aéronef.  Il  a toutes  les  possibilités 
souhaitables  en  prises  de  vues,  y compris  la  mar- 
che arrière,  les  angles  de  prises  de  vues,  sont 


« cet  effet,  dans  chaque  cas  d’espèce,  après  avis 
« de  la  commission  départementale  ou  de  la  com- 
« mission  communale  de  sécurité,  les  conditions 
« spéciales  qui  seront  fixées  par  dérogation  aux 
« prescriptions  qui  précèdent  ainsi  que  les  délais 
« d'exécution  convenables. 

« Ces  délais  ne  pourront,  en  principe,  excéder 
« une  année.  Us  ne  pourront  être  prorogés  qu’à 
« titre  exceptionnel,  et  pour  six  mois  au  maxi- 
« mum,  sur  l’avis  conforme,  dans  chaque  cas  d’es- 
« pèce,  des  commissions  de  sécurité.  Cette  proro- 
« gation  sera  accompagnée  d'une  mise  en  demeure 
« d’exécuter  les  mesures  prescrites  qui  sera  adres- 
« sée  à l'intéressé,  par  le  préfet  ou  le  maire,  au 
« moyen  d'une  lettre  recommandée,  ou  par  noti- 
« fication  du  commissaire  de  police.  Tout  ou  part'e 
« de  ces  prescriptions  deviendra  immédiatement 
« exigible  dans  le  cas  où  des  modifications  à la 
« construction  ou  à l'état  des  lieux  en  permettra 
« l’exécution.  » 

Nous  avons  pu  interroger  M.  Mouliade,  avant 
son  arrestation. 

Il  nous  a assuré  qu’il  s’était  toujours  conformé 
à toutes  les  notifications  des  travaux  à faire,  mais 
qu'il  n’avait  jamais  reçu  de  notifications,  ni  de 
remplacer  le  tissu  avec  lequel  la  salle  était 
décorée,  ni  de  faire  un  deuxième  escalier  pour 
desservir  les  balcons. 

Sa.  responsabilité  est  donc  atténuée  dans  une 
certaine  mesure  et  par  cela  même  la  responsabilité 
des  commissions  municipales  et  départementales 
est  engagée. 

Ont-elles  la  compétence  nécessaire  pour  appli- 
quer le  règlement,  aussi  compliqué  que  délical , 
que  le  décret  du  7 février  1941?  Nous  ne 
pensons  pas. 

Le  capitaine  des  pompiers  de  Versailles  qui,  en 
dernier  ressort,  est  responsable  de  l’application  du 
règlement  contre  le  danger  d'incendie  par  la  com- 
mission départementale  de  Seine-et-Oise,  a-t-il  une 
formation  professionnelle  aussi  complète  que  les 
officiers  du  régiment  des  pompiers  de  Paris  ? 

La  catastrophe  de  Rueil  a prouvé  une  fois  de 
plus  que  les  commissions  locales  sont  incapables 
de  discerner  ce  qui  constitue  vraiment  un  danger 
dans  une  salle  non  règlementaire  de  ce  qui  ne 
représente  qu’un  inconvénient  et  peut,  à la  rigueur, 
être  toléré. 

On  impose  souvent  aux  directeurs  des  travaux 
peu  utiles,  au  point  de  vue  sécurité  et  on  passe 
outre  à des  choses  qui  constituent  un  véritable 
danger. 

Quant  à la  responsabilité  du  directeur  de  la 
salle,  notre  collègue  Mouliade  y réfléchit  dans  sa 
cellule  de  prison  de  Versailles. 

Que  chacun  de  nous  y réfléchisse  aussi  et  qu’il 
en  tire  les  conclusions  qui  s’imposent. 

A.  Koslowski, 

Directeur  du  « Clichy  Palace  » 
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LE  STROBOSCOPE  ELECTRONIQUE 

et  son  utilisation  dans  l’Industrie  Cinématographique 


donc  aussi  variés  qu'il  est  souhaitable  pour  les 
nécessités  de  la  mise  en  scène. 

Les  essais  effectués  par  les  opérateurs  P.  Iva- 
no  et  B.  William  ont  donné  toute  satisfaction. 


L'ingénieur  N.  Densmore  installateur  de  la  caméra. 


Les  principaux  essais  réalisés  le  furent  avec 
une  voiture  automobile. 

1°  Hélicoptère  planant  arrêté  au  dessus  de 
I la  voiture  arrêtée; 

2°  La  voiture  prenant  de  la  vitesse,  l’héli- 
; coptère  le  suivant,  mais  s’élevant  graduelle- 
! ment; 

3°  La  voiture  s’arrêtant,  l’hélicoptère  descen- 
dant vers  elle. 

Il  est  certain  que  ce  mode  original  de  tra- 
velling rendra  de  grands  services  et  que  la  mise 
en  scène  s’enrichit  là  d’un  nouveau  moyen 
d’expression. 


Depuis  quelques  années,  l’électronique  a per- 
mis de  résoudre  de  nombreux  problèmes  ei  ies 
applications  les  plus  diverses  en  ont  été  faites. 

En  dehors  de  la  radio  qui  représente  un 
point  de  départ,  l’électronique  a permis,  entre 
autres,  le  cinéma  parlant,  la  télévision,  le  sys- 
tème radar  et  de  nombreux  appareils  de  mesure 
pour  l’électricité,  tels  que  l’oscillographe  ca- 
thodique, le  générateur  haute  et  basse  fréquence, 
le  voltmètre  électronique,  etc. 

Une  de  ces  applications,  le  Stroboscope  élec- 
tronique, intéresse  toute  l’industrie  mécanique 
et  en  particulier  l’industrie  cinématographique. 

PRINCIPE  UU  STROBOSCOPE 

La  stroboscopie  est  un  procédé  qui  permet  de 
remplacer  l’observation  d’un  mouvement  pério- 
dique rapide  par  celle  d'un  mouvement  appa- 
rent identique  au  premier,  mais  assez  ralenti 
pour  que  l’œil  puisse  le  suivre. 

Ce  mouvement  apparent  peut  être  rendu  aussi 
lent  qu’on  le  veut,  et  peut  même,  à la  limite, 
devenir  l’immobilité,  la  pièce  observée  parais- 
sant arrêtée,  dans  l’une  de  ses  positions. 

Le  stroboscope  est  un  appareil  permettant 
l’examen  statique  de  pièces  en  mouvement. 

LE  STROBOSCOPE  ELECTRONIQUE 

Avec  le  stroboscope  électronique,  on  obtient 
l’immobilité  apparente  ou  le  ralenti  apparent 
de  la  pièce  en  mouvement,  en  accordant  la 
fréquence  des  éclairs  brefs  de  lumière  que 
permet  l'appareil,  avec  le  rythme  ou  la  fré- 
quence de  mouvement. 


Faisons,  par  exemple,  une  inscription  sur  un 
volant  de  moteur,  tournant  à 1.400  tours-mi- 
nute ; si  nous  réglons  la  fréquence  des  éclairs 
lumineux  à 1.400  allumages-minute,  il  se  pro- 
duira en  synchronisme  un  éclair  bref  de  lumière 
chaque  fois  que  le  volant  aura  fait  un  tour  ; 
notre  volant  éclairé  1.400  fois  par  minute,  et 
cela  toujours  à la  même  position,  nous  appa- 
raîtra comme  immobile  ; nous  pouvons  alors 
lire  l’inscription  faite  sur  ce  volant  comme  s’il 
était  arrêté,  bien  que  cette  inscription  soit  en- 
traînée dans  le  mouvement  de  rotation.  Un 
léger  déphasage  entre  la  fréquence  de  passage 
du  volant  et  la  fréquence  d’allumage  de  la 
lampe  nous  fera  apparaître  ce  volant  comme 
tournant  lentement  en  arrière  ou  en  avanc,  sui- 
vant le  sens  de  ce  déphasage. 

D’après  l’exemple  précédent,  on  imagine  aisé- 
ment toutes  les  possibilités  de  contrôle,  de  ré- 
glage et  de  mesure  qu’un  tel  appareil  permet 
dans  un  atelier  ou  un  laboratoire  industriel  et 
en  particulier  dans  l’industrie  cinématogra- 
phique. 

Du  fait  qu'on  examine  la  pièce  en  mouvement 
avec  l’apparence  d’immobilité,  les  variations  de 
vitesse  deviennent  apparentés  à l’observation  ; 
on  peut  ainsi  constater  visuellement  les  irrégu- 
larités dans  le  mouvement  de  la  machine  obser- 
vée, tels  que  : flottement,  vibrations,  rebondis- 
sement, torsion,  déformations,  etc. 

Nous  pourrons  observer  de  la  même  façon, 
avec  l’apparence  d'immobilité,  un  engrenage, 
les  pièces  d’une  machine  à coudre,  d’une  ma- 
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Le  Centre  National  du  Cinéma,  92. 
Champs-Elysées,  vient  de  faire  paraî- 
tre, sous  la  signature  de  Jean  Vivié  : 
LE  GUIDE  DE  L’OPERATEUR  DE 
PROJECTION  SONORE,  ouvrage  de 
130  pages,  abondamment  illustré  de 
photographies  et  de  schémas. 

La  personnalité  de  l'auteur,  chef  du 
Contrôle  technique  du  Centre  Natio- 
nal, professeur  à l'Ecole  technique  du 
Cinéma.i  est  la  garantie  de  la  valeur 
de  l'ouvrage. 

Le  guide  que  nous  avons  parcouru 
est  très  fortement  documenté  et  offre 
un  intérêt  soutenu  de  la  première  à 
la  dernière  page. 

Voici  la  liste  des  chapitres  : 

I.  — Le  film  sonore. 

II.  — Le  projecteur  avec  divers  pa- 
ragraphes tels  : 

a)  Le  mécanisme;  b)  l’optique,  les 

arcs;  c)  l’équipement  sonore,  cons- 
titution des  lecteurs  sonores. 

III.  — La  cabine  de  projection. 

IV.  — Le  rôle  de  l’opérateur. 

V.  — La  sécurité,  la  lutte  contre  le 
feu. 

V.  — Le  format  réduit. 

L'ouvrage  contient  cinq  tableaux, 

Les  schémas  des  principaux  projec- 
teurs (avec  leur  chargement),  cons- 
truits par  vingt-cinq  marques  diffé- 
rentes. les  schémas  de  douze  lecteurs 
sonores. 

Depuis  la  mort  du  malheureux  Ayl- 
mer,  auteur  du  Vademecum  du  Pro- 
jectionniste, au  camp  de  Drancy,  au- 
cun ouvrage  de  la  valeur  du  nouveau 
guide  n’est  paru  en  librairie.  Nous 
en  conseillons  vivement  la  lecture  à 
tous  les  opérateurs,  à tous  les  exploi- 
tants du  format  normal  et  du  format 
réduit. 

Le  prix  de  cession  du  Guide  de 
l’Opérateur  est  de  90  francs. 

Signalons  que  Jean  Vivié,  on  lui 


en  doit  quelque  reconnaissance,  a 
cédé  ses  droits  d'auteur  aux  Œuvres 
sociales  du  Cinéma.  — A. -P.  Richard 

+ 

Les  Editions  Paul  Montel,  spécia- 
listes des  publications  photographi- 
ques, viennent  de  rééditer  le  MA- 
NUEL DE  SENSITOMETRIE  DE  LO- 
BEL  ET  DUBOIS. 

Ce  manuel,  revu  et  augmenté  est 
l’œuvre  de  deux  excellents  techni- 
ciens. Le  premier,  L.  Lobel,  est  un  des 
pionniers  de  la  sensitométrie  et  ses 
travaux  font  loi  en  la  matière.  Elève 
de  Lobel,  je  suis  heureux  de  le  sa- 
luer ici  pour  sa  rentrée  qu’on  aime- 
rait plus  active  encore.  On  a été 
foncièrement  injuste  pour  ce  savant 
qui,  Français  d'adoption,  a rendu  de 
grands  services  à l’industrie  fran- 
çaise, et  nous  aimerions  que  ceux 
qui  semblent  avoir  oublié  ce  que 
nous  lui  devons  relisent  le  manuel 
ci-indiqué  réalisé  avec  M.  Dubois 
qui  a été  un  de  mes  anciens  colla- 
borateurs et  de  qui  j’ai  gardé  le  meil- 
leur souvenir. 

L’ouvrage  comporte  220  pages  de 
texte  et  95  illustrations  et  graphi- 
ques. La  lecture  en  est  facile,  même 
pour  ceux  qui  n’ont  pas  de  notions 
mathématiques. 

Des  quinze  chapitres  où  sont  déve- 
loppés les  éléments  de  la  science  sen- 
sitométrique,  citons  notamment  : La 
construction  de  la  courbe  sensitomé- 
trique  C.  III,  facteur  de  contraste  et 
gamma  C.  IV,  mesure  de  la  sensibi- 
lité C.  V,  la  sensitométrie  de  l'affai- 
blissement et  du  renforcement  C.  VII, 
les  applications  de  la  sensitométrie 
C.  XI,  applications  de  la  sensito- 
métrie aux  films  sonores  C.  XII,  dé- 
veloppement des  négatifs  sonores  C. 
XIII. 

Publications  P.  Montel,  189,  rue 
Saint-Jacques,  Paris  (5°). 
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rieur  : Dans  ce  cas,  la  synchronisation  peut  être 
obtenue  par  un  contact  ou  un  collecteur  entraîné 
par  la  pièce  en  mouvement  à observer. 

Chaque  fois  que  le  contact  sera  donné,  on 
aura  un  éclair  bref  de  lumière.  Le  temps  de 
contact  doit  être  assez  court,  mais  le  temps 
bref  d'allumage  est  indépendant  de  la  durée  du 
contact. 

Par  ce  procédé,  on  obtient  automatiquement 
la  synchronisation  et  l’immobilité  strobosco- 
pique,  les  variations  de  vitesses  ne  sont  plus 
apparentes,  car  les  éclairs  de  lumière  n’ont  plus 


Le 


Stroboclair  ». 


J 

La  fréquence  d’allumage  par  synchronisation 
intérieure  est  parfaitement  stable  et  régulière 
à toutes  les  vitesses  et  rigoureusement  indé- 
pendante de  la  fréquence  du  secteur.  Une  lam- 
pe stabilisatrice  au  néon  servant  en  même  temps 
de  lampe  témoin,  donne  à l’appareil  une  grande 
stabilité  de  fonctionnement  et  d’étalonnage. 

APPLICATIONS 

DE  LA  9TROBOSCOPIE  DANS  L’IX- 
DIJSTRIE  CINEMATOGRAPHIQUE 

La  stroboscopie  permet  en  particulier  : 

Le  réglage  et  la  mise  au  point  des  caméras 
et  projecteurs  ; 

La  vérification  et'  le  contrôle  de  la  qualité 
de  déroulement  d’un  lecteur  de  son,  d’un  dérou- 
leur de  son,  d'une  tireuse  ; 

Elle  permet  de  trouver  rapidement  l’origine 
des  défauts  de  ces  machines,  amenant  dans  le 
son  des  fréquences  parasites  ou  des  pertes  de 
fréquence. 

Elle  permet  également  : 

De  voir  les  films  en  déroulement  continu  sur 
les  machines  à développer  après  le  fixage  ; 

De  contrôler  les  membranes  de  haut-parleur 
et  de  trouver  rapidement  l’origine  de  vibrations 
parasites  dans  ces  membranes.. 

Nous  ne  saurions  d'ailleurs  décrire  toutes  les 
applications  possibles  dans  l’industrie  cinéma- 
tographique, chacun  dans  sa  sphère  pouvant  en 
imaginer  et  en  trouver  de  nouvelles. 

Nous  pensons  avoir  fait  œuvre  utile  pour 
l'industrie  cinématographique,  en  signalant  les 
possibilités  de  cette  méthode  féconde  qu’est  la 
stroboscopie.  Il  est  d’ailleurs  à remarquer  que 
le  scroboscope  est  apparenté  au  cinéma,  car  il 
est  basé  sur  des  principes  analogues. 

Georges  Jacubowitz, 
Ingénieur  E.T-.P. 


chine  à tisser,  un  mouvement  d’horlogerie,  un 
ventilateur,  une  machine-outil,  une  chaire,  un 
vibreur,  une  membrane  de  haut-parleur,  un 
projecteur  avec  sa  croix  de  malte,  une  tireuse, 
un  dérouleur  de  son,  une  caméra,  un  film  de 
cinéma  en  déroulement  continu,  etc.  Chaque 
fois,  nous  verrons  au  ralenti,  et  en  plein  travail 
la  pièce  observée. 

De  plus,  du  fait  qu’on  connaît  la  fréquence 
d'allumage  de  la  lampe  lorsqu’on  a l’immobilité 
stroboscopique,  on  peut  en  déduire  la  vitesse 
de  la  machine,  en  rotation  — qu’il  suffit  d’ail- 
leurs de  lire  sur  le  cadran  de  l’appareil.  — Le 
stroboscope  électronique  peut  donc  être  utilisé 
comme  tachymètre,  la  mesure  de  vitesse  étant 
faite  sans  toucher  à la  machine. 

La  photo  ci-jointe  montre  l’appareil  « Stro- 
boclair » breveté  S.G.D.G.,  réalisé  par  la  Société 
Clair  Echo,  69,  avenue  de  la  Grande-Armée, 
Paris  (16’’). 

Cet  appareil,  entièrement  français,  pèse 
15  kilogs;  il  se  branche  sur  le  courant  secteur 
alternatif  et  consomme  environ  70  watts  11  est 
facilement  transportable. 

La  lampe  balladeuse  possède  un  câble  de 
deux  mètres,  permettant  des  observations  faci- 
les, sans  déplacer  le  coffret  ; les  observations 
peuvent  être  faites  en  plein  jour,  même  avec 
un  éclairage  d’ambiance  assez  important.  La 
lumière  fournie  par  la  lampe  est  orangée,  cou- 
leur du  néon  ; l’appareil  peut  être  équipé  avec 
une  lampe  à l’hélium  donnant  de  la  lumière 
blanche,  mais,  dans  ce  cas,  l’appareil  est  moins 
lumineux,  du  fait  que  la  lumière  blanche  ne 
donne  pas  un  contraste  aussi  grand  avec 
l’éclairage  d’ambiance  ; ce  genre  de  lampe  est 
intéressant  pour  le  laboratoire  où  on  ne  peut 
faire  des  observations  avec  une  semi-obscurité. 

Sur  la  façade  du  coffret,  le  cadran  démultiplié 
gradué  en  tours-minute,  permet  d’obtenir  faci- 
lement, et  avec  précision,  l'immobilité  appa- 
rente. 

Un  contacteur  à trois  positions  permet 
d’avoir  : 

1°  La  synchronisation  par  générateur  inté- 
rieur, donnant  une  gamme  de  vitesses  de  600 
à 42.000  tours-minute,  soit  10  à 700  éclairs  lu- 
mineux par  seconde. 

Ou  encore  la  synchronisation  par  générateur 
extérieur  : ce  dernier  peut  être  un  générateur 
basse  fréquence  classique  ; quelques  volts  seu- 
lement sont  suffisants  pour  assurer  la  synchro- 
nisation. On  peut  ainsi  obtenir  des  fréquences 
d’allumage  comprises  entre  50  et  1.500  alluma- 
ges par  seconde  ; il  est  également  possible  de 
synchroniser  sur  un  ampli  de  pick-up,  de  micro, 
ou  de  cellule  photo-électrique. 

2°  La  synchronisation  avec  le  secteur  50  pé- 
riodes ; on  obtient  alors  automatiquement  50  al- 
lumages par  seconde. 

3°  La  synchronisation  par  contacteur  exté- 


lieu à des  espaces  de  temps  égaux,  mais  tou- 
jours au  moment  du  contact.  On  peut  utiliser 
ce  procédé  pour  étudier  les  déformations  d une 
pièce  en  mouvement  ou  pour  voir  un  moteur 
en  cours  de  démarrage  par  exemple  ; le  déca- 
lage du  contact  par  rapport  au  collecteur., 
permet  d’étudier  la  pièce  à différents  points  de 
sa  course. 

Un  bouton  de  réglage  du  temps  bref  d’allu- 
mage permet  d’avoir  le  maximum  de  lumière 
et  de  netteté  compatible  avec  l’observation  à 
faire,  la  durée  de  l’éclair  étant  réglable  entre  20 
et  200  micro-secondes. 

Un  vibreur  à anche,  visible  à travers  un 
voyant  dans  la  façade  et  deux  boutons  de  ré- 
glage permettent  de  contrôler  l’étalonnage  de 
l'appareil,  par  rapport  à la  fréquence  du  sec- 
teur, en  observant  le  vibreur  avec  la  lampe.  On 
a ainsi  de  nombreux  points  de  repère  sui  le 
cadran,  et  l’étalonnage  peut  être  contrôlé  ei 
ajusté  à tous  instants. 


♦ 

APPAREILS 

POUR  L'ENSEIGNEMENT 

La  Commission  Ministérielle  vient  d’établir 
le  cahier  des  charges  fixant  les  caractéristique5- 
des  appareils  de  projection  fixe  et  animée 
(formats  35  mm.  et  16  mm.),  susceptibles  d’être 
agréés. 

Le  cahier  des  charges  peut  être  consulté  par 
les  intéressés  au  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie, Sous-Direction  de  la  Production  et 
des  Industries  Techniques,  Service  du  Contrôle 
Technique,  92,  avenue  des  Champs-Elysées, 
Paris. 

MM.  les  Constructeurs  sont  invités  à adresser 
leur  demande  d’homologation  avant  le  15  dé- 
cembre 1947  à la  Direction  du  Musée  Pédago- 
gique, 29,  rue  d’Ulm,  Paris  (5e).  Ils  seront  convo- 
qués individuellement  en  temps  utile  en  vue  de 
l’examen  technique  de  leurs  appareils. 


Tableau  des 

Voici,  d’après  la  Maison  Gevaërt,  les  caractéristiques 

Pellicules  Gevaërt 

principales  des  pellicules  positives  et  négatives  de  cette 

marque  : 

GAMMAS 

TYPE 

SENSIBILITE 

GAMMA  USUEL 

REVELATEUR 

2’ 

3’ 

5’ 

8' 

12’  20’ 

ECLAIRAGE  D’UTILISATION 

Positives  : 

Ordinaire  

2,25 

G.  203 

1,70 

2 

2,25 

2,40 

2,50 

Filtres  : 

Super  Contraste  

Bleu 

3,5 

G.  203 

2,40 

3,05 

3,50 

3,90 

4,10 

Gevaërt  L 151 

Grain  Fin  

Bleu 

2,45 

G.  203 

1.40 

2,05 

2,45 

2,75 

2,90 

Wratten  O 

Négatives  : 

Panchromosa  47  

Panchro 

0,60  à 0,70 

G.  206 

0,32 

0,44 

0,58 

0,74 

1 

Filtres  : 

Panchromosa  spécial  

Panchro 

0,60  à 0,70 

G.  206 

0,33 

0,48 

0,60 

0,72 

0,90 

Gevaërt  vert  foncé 

Panchromosa  Hyper  Rapide  . 

Panchro 

0,60  a 0,70 

G 206 

0,26 

0,36 

0,50 

0.66 

0,92 

Wratten  Série  3 

Avec  le  révélateur  Grain 

fin  genre  G.  224,  doubler  le  temps 

d’exposition. 

Sensibilité 

mesurée  en  H.D. 

en  SCH. 

Cellule  G.E. 

Cellule  Wesion 

Panchromosa  47  

1.600 

31» 

100 

64 

Panchromosa  Spécial  

650 

27“ 

40 

24 

Ponchromosa  Hyper  Rapide 

2.500 

33“ 

160 

100 
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Les  équipements  M.I.P.  835  et  M.I.P.  825  couvrent  tous  les 
besoins  de  l'exploitation  cinématographique  en  format  35%. 
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CONTROLE  SENSITONETRIQUE 


( Extrait  Bulletin  S.M.P.E.,  déc.  1946-1947,  par 
Gérard  Johnson,  de  la  Société  Eastman  Kodak.) 

Le  nouveau  sensitomètre  décrit  a été  utilisé 
surtout  durant  les  hostilités.  Il  servait  aux  ser  - 
vices photo  et  cinématographiques  à étalonner 
les  émulsions  qu’ils  recevaient. 


Fig.  1. 

Scale  Window,  fenêtre  d'étalonnage;  Light  Baffle, 
cache  de  lumière;  Filter  Hôlder,  filtre  compen 
sateur;  Step  Tablet,  plages  d’impression;  Film  Co- 
verdoor;  porte  du  châssis;  Rhéostats  A et  B 
réglage  lumière. 

Ce  sensitomètre  ne  saurait  être  comparé  pour 
la  précision  à son  concurrent,  1’  « Eastman 

II  B »,  qui  est  employé  dans  les  laboratoires 
pour  l’étude  rationnelle  des  émulsions.  Cepen- 
dant la  confiance  qu’on  peut  lui  accorder  pour 
les  travaux  pratiques  est  suffisante  pour  qu’on 
puisse  l’employer  avec  succès  dans  les  labora- 
toires de  développement. 


La  différence  essentielle  existant  entre  ce 
sensitomètre  et  le  II  B réside  dans -le  fait  que 
cet  appareil  copie  une  échelle  de  teintes,  tan- 
dis que  dans  le  II  B l’impression  est  faite  di- 
rectement par  un  tambour  tournant  à échan- 
crures progressives. 

Dans  les  deux  cas  on  progresse  d’une  plage  à 
l’autre  par  des  accroissements  dont  la  raison 
est  ,/~p  (racine  de  2). 

Avec  le  sensitomètre  décrit,  l’exposition  est 
donnée  par  une  lampe  dont  la  température  de 
couleur  est  de  2.850"  K.  Un  mécanisme  perpen- 
diculaire actionne  un  obturateur  dont  la  durée 
d’ouverture  est  de  1/10  de  seconde. 

Pour  le  film  positif  on  fonctionne  à la  lumiè- 
re fournie  par  la  lampe  sans  interposition 
d’écran;  pour  le  film  négatif  on  interpose  sur 
le  trajet  du  faisceau  lumineux  un  filtre  appro- 
prié. 

Le  schéma  ci-contre  donne  un  aperçu  du 
système  : 

1.  Lampe  à incandescence,  source  de  l’éclai- 
rage. 

2a,  2b,  2c.  Caches  pour  la  lumière. 

3.  Obturateur  pendulaire. 

4.  Manœuvre  de  l’obturateur  et  du  filtre  com- 
pensateur. 

5.  Modulateur  de  lumière  constitué  par  21  pla- 


une  cellule  photo-électrique  placée 
l’appareil. 

La  pendule  a une  course  de  260  degrés,  la  pé- 
riode d’ouverture  de  l’obturateur  est  de  60°,  ce 
qui  correspond  à une  ouverture  utile  de  1/10  de 
seconde.  A la  fin  de  sa  course,  la  pendule  est 
bloquée  et  est  ainsi  prête  pour  une  nouvelle 
exposition. 

Ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut  l’im- 
ression  de  la  pellicule  positive  se  fait  sans  fil- 
tre. Pour  la  pellicule  négative  on  interpose  un 
filtre  bleuâtre  Wratten  78  AA.  et  un  filtre  gris 
neutre  de  0,60  de  densité,  l’ensemble  donnant 
approximativement  la  lumière  solaire. 

Le  réglage  de  la  lumière  est  fait  par  le  rhéos- 
tat A,  le  rhéostat  B complète  la  finition  de  ce 
réglage. 
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1,85 
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1.357 

» 

2,40 

» 

D16  . 

1.372 

» 

3.08 

» 

D16 

1.373 

» 

0,40 

» 

SD21 

» grain  fin. 

Film  panchro  grain  fin. 
Positive  Duplicating. 
Négat.  Son  densité  fixe. 
Nég.  Dens.  fixe  grain  fin. 
Nég.  Densité  variable. 


ges  allant  du  blanc  au  noir,  sorte  de  coin 
sensitométrique  derrière  lequel  l’exposi- 
tion du  film  à essayer  se  fait  en  6. 

6.  Châssis  d’exposition. 

7.  Porte  du  châssis  précédent. 

La  lampe  est  d’une  puissance  de  75  watts,  10 
volts,  7,5  ampères;  cette  lampe  est  contrôlée  par 


A 6 A 5 la  température  de  couleur  est  d’en- 
viron 2.850°.  Les  fluctuations  de  voltage  sont 
compensées  par  un  transformateur  régulateur. 

Ces  films  sont  ceux  de  notation  américaine 
fabriqués  à Rochester.  Le  sensitomètre  peut 
être  utilisé  pour  les  pellicules  photographiques 
et  les  papiers. 


Films 

"Kodak"  Super  X 
"Kodak"  Super  XX 
Duplicating  négative 
Duplicating  positive 
Positive  pour  tirage 
Films  pour 

enregistrement  sonore 
Films 

format  réduit  I6mm 


Kodak-Pathé  S.A.F.  39,  av.  Montaigne  et  17,  rue  François- l‘r,  Paris  8e 
Usine  à Vincennes  - Ateliers  à Sevran 
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PROGRAMMES °E  PARIS 

SEMAINE 

SEMAINE  DU  26  NOVEMBRE 
AU  2 DECEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


l>'o  semaine 

LE  VILLAGE  PERDU  (Consor- 
tium du  Film),  Empire,  Le  Fran- 
çais (26-11-47). 

2-  SEMAINE 

Bethsabée  (Corona),  Gaumont- 
Palace,  Rex  (21-11-47). 

4'  SEMAINE 

Monsieur  Vincent  (A.G.D.C.),  Biar- 
ritz, Madeleine  (5-11-47). 

Fantômas  (Ciné-Sélection),  Au- 
bert-Palace, Gaumont-Théatre, 
(5-11-47). 

6'  SEMAINE 

Antoine  et  Antoinette  (C.P.L.f.- 
Gaumont),  Eldorado  (24-10-47;. 
Colisée,  Paramount. 

9"  SEMAINE 

Le  Quai  des  Orfèvres  (Corona), 
Marignan,  Marivaux  (3-10-47) 


FILMS  ETRANGERS 


l'c  SEMAINE 

LA  COULEUR  QUI  TUE  (Victory 
Films),  Cinécran,  Impérial,  Les 
Portiques  (26-11-47). 

LA  GRANDE  EVASION  (Warner 
Bros.),  Apollo  (26-11-47). 

CREPUSCULE  (Francinex),  New 
York  (26-11-47). 

LA  CHANSON  DU  SOUVENIR 
(Columbia),  Moulin-Rouge,  Nor- 
mandie, Olympia  (28-11-47). 

LE  GRAND  BILL  (D.I.F.),  Le 
Lynx  (28-11-47). 

DERNIER  AMOUR  (C.I.D.),  Flan- 
dre, Berthier,  Saint-Lazare,  Mé- 
tropole (Le  Raincy)  (26-11-47). 

LA  BOMBE  ATOMIQUE  FRAPPE 
LE  JAPON  (RKO),  Cinépresse- 
Champs-Elysées  (26-11-47). 

TROUBLES  AU  TEXAS  (Atlantic) 
(21-11-47). 

2"  SEMAINE 

Impasse  Tragique  (Fox),  Napo- 
léon, Palace  (21-11-47). 

Chemin  du  Ciel  (Discina),  Studio 
Ursulines  (20-11-47). 

Attentat  à Téhéran  (Eclair-Jour- 
nal), Radio-Cité-Opéra  (19-11- 
47). 

Vania  (O.C.I.),  Studio  de  l'Etoi- 
le (19-11-47). 

3e  SEMAINE 

Cette  Nuit  et  Toujours  (Colum- 
bia), Avenue,  Royal-Haussmann- 
Meliès,  Ritz  (14-11-47). 

Mon  Epouse  Favorite  (RKO), 
Caméo,  Marbeuf  (14-11-47). 

Le  Facteur  sonne  toujours  deux 
fois  (M.G.M.),  Ermitage,  Max- 
Linder  (12-11-47). 

4'  SEMAINE 

A Chacun  son  Destin  (Paramount), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienno 
(5-11-47). 

Une  Femme  cherche  son  Des- 
tin (Warner  Bros.),  Triomphe 
(5-11-47). 

Les  plus  belles  Années  de  notre 
Vie  (RKO),  Le  Paris  (V.O.)  (5- 
11-47). 

5e  SEMAINE 

Le  Roman  d’Al  Jolson  (Colum- 
bia), Broadway,  California,  Ci- 
némonde-Opéra,  La  Royale  (29- 
10-47). 

Week-end  au  Waldorf  (M.G.M.), 
Elysées-Cinéma. 

Il'  SEMAINE 

Henry  V (Gaumont-Eagle-Lion  ' , 
Lor  d-By  ron  ( 17-9  -47  ) . 


ÉCHOS  ET  NOUVELLES  if 


Une  scène  du  film  Marie-Madeleine  (La  Pécheresse). 

(Dist.  : Minerva.) 


MARIAGE 

La  charmante  Claire  Mafféï, 
1'  « Antoinette  » du  film  de  Jacques 
Becker,  a épousé  samedi  dernier 
22  novembre  l’auteur  dramatique 
Claude  Vermorel.  Nous  leur  présen- 
tons nos  vœux  les  plus  sincères. 

NAISSANCE 

«g»  Nous  apprenons  avec  joie  la  nais- 
sance, le  10  novembre  1947,  d'Alain 
Mendibourre,  petit-fils  de  M.  Vatrin, 
du  Consortium  du  Film. 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 

•î»  La  Société  Franco-Indochinoise  de 
Commission  et  d'Achat.  de  Films  nous 
informe  qu’à  dater  du  24  novembre 
courant,  son  siège  social  et  ses  bu- 
reaux sont  transférés  au  44,  rue  La 
Boëtie,  Paris  (8e).  Tél.  : Elysées  89-40 
et  la  suite,  Balzac  40-81  et  la  suite. 
L’adresse  télégraphique  demeure  « Ci- 
néindo  Paris  ». 

VIENT  DE  PARAITRE 

• Le  Guide  de  l'Opérateur  de  pro- 
jection sonore,  que  vient  d'éditer  la 
Commission  supérieure  technique,  éta- 
bli par  M.  Jean  Vivié  doit  être  de- 
mandé au  Service  du  Contrôle  tech 
nique  de  la  Commission  supérieure 
Technique,  92,  Champs-Elysées. 

PASSAGE  A PARIS 

* M.  Gatti,  administrateur-délégué  de 
la  Lux-Film  de  Rome,  est  actuelle- 
ment de  passage  à Paris.  Son  voyage 
a pour  but  de  prendre  contact  avec 
les  artistes  français,  pour  leur  parti- 
cipation dans  des  productions  ita- 
liennes. 


De  retour  d'une  tournée  en  pro- 
vince Odette  Deruty  va  tourner  dans 
un  documentaire  romancé,  que  doi- 
vent réaliser  prochainement  M.  R.  Bo- 
Ihier  et  Roger  Ledru. 


MESSE  DIJ  CINÉMA 

•î»  L’Union  catholique  du  Cinéma  nous 
informe  que  sa  prochaine  messe  men- 
suelle doit  avoir  lieu  le  dimanche 
7 décembre,  à 10  h.  à la  Chapelle 
des  Cathéchismes  de  Saint -Pierre-de 
Chaillot,  28  bis,  avenue  George  V. 

Elle  serait  neureuse  d'y  accueillir 
les  membres  de  la  corporation  qui 
voudront  bien  y assister. 

CERCLE  D’ÉTEDES 
TECHNIQEES 

M.  E.  Riche,  secrétaire  général  du 
Cercle  d’Etudes  Techniques  de  l’ex- 
ploitation einématographque,  informe 
ses  adhérents  et  tous  les  opérateurs 
de  la  Région  Parisienne  que,  grâce  à 
l’aide  de  constructeurs  français  et  à 
la  demande  de  nombreux  opérateurs. 
Commence  dès  mardi  2 décembre 
1947,  un  cours  annuel  de  révision  : 
préparation  au  brevet  d’opérateur, 
conférences  techniques. 

Les  cours  auront  lieu  les  mardi  et 
vendredi  de  chaque  semaine  : 

lro  année  : de  9 h.  30  à 10  h.  30. 

2e  année  : de  10  h.  30  à 12  heures. 

Ces  cours  ont  lieu  au  Centre  Na- 
tional Economique,  16,  rue  de  Mon- 
ceau, métro  Courcelles  ou  St-Philip- 
pe-du-Roule. 

Première  conférence  technique  pour 
le  brevet,  le  mardi  16  décembre  1947 
« La  Lumière  dans  le  Cinéma  »,  par 
M.  Le  Merrer,  docteur  ès-sciences. 

CINÉMA  ÉDECATIF 

La  Fédération  Nationale  du  Ci- 
néma Educatif  a présenté  au  Lycée 
Montaigne,  le  vendredi  21  novembre 
1947,  à 20  h.  30  : L’Histoire  du  Cinéma 
(Naissance  d’une  Nation,  Le  Lys  Brisé, 
La  Sorcellerie  à travers  les  Ages); 
Et  une  Soirée  chez  les  Pygmées 
(Films  et  Disques  présentés  par 
M.  Didier). 

Le  mercredi  10  décembre  1947,  à 
20  h.  30  : Une  Sélection  de  Films 

consacrés  aux  Méthodes  actives  (pré- 
sentés avec  le  concours  d’entraîne- 
ment aux  méthodes  actives). 


•I*  Françoise  Rosay,  après  avoir  joué 
une  pièce  et  tourné  un  film  en  An- 
gleterre, se  prépare  à rentrer  en 
France,  où  elle  sera  sans  doute  la 
vedette  d’une  prochaine  réalisation. 


DISTINCTION 

& C’est  avec  plaisir  que  nous  ap- 
prenons  qu’au  cours  des  cérémonies 
qui  se  sont  déroulées  dernièrement 
à l’Ambassade  de  Grande-Bretagne, 
M.  Dufï  Cooper,  Ambassadeur,  a 
décoré  notre  sympathique  ami  Er- 
nest Béchet,  Directeur  technique 
adjoint  au  Théâtre  Paramount,  de 
la  « King  Medal  »,  pour  services  ex- 
ceptionnels rendus  pendant  la  guerre 
à la  cause  alliée. 

Ernest  Béchet,  prisonnier  de  guerre 
évadé,  avait  déjà  reçu  la  Médaille  de 
la  Résistance  et  la  Croix  de  Guerre 
avec  palmes  pour  son  activité  dans 
les  Forces  de  _la  France  Combat- 
tante où  il  dirigeait  la  Centrale  du 
Réseau  « Marco  Polo  ». 

LENA  MORNE  AE  “CLUB 
DES  CHAMPS-ÉLYSÉES” 

Léna  Horne,  la  belle  vedette  de 
la  M.G.M.,  est  arrivée  à Paris,  ve- 
nant de  Londres,  lundi  dernier. 

Pendant  deux  semaines,  elle  sera 
la  principale  attraction  du  « Club 
des  Champs-Elysées  ». 

Rappelons  que  Léna  Horne  était 
inconnue  en  France  il  n’y  a que 
quelques  mois,  mais  ses  rôles  dans 
Parade  aux  Etoiles,  Symphonie  Ma- 
gique, Deux  jeunes  Filles  et  un 
Marin  l'ont  > fait  remarquer  et  on 
attend  avec  impatience  l’un  de  ses 
derniers  films  qui  fut  d’ailleurs  pré- 
senté à Cannes,  Ziegfeld  Follies. 

A PROPOS  DE 
“ EEMIERE  D’AMOER  ” 

•J*  Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé, 
Lumière  d'Amour,  qui  devait  être 
réalisé  à Nice  au  début  de  ce  mois, 
a été  remis  à une  date  ultérieure. 
Par  conséquent,  l’équipe  technique, 
qui  devait  comprendre  notamment 
Pierre  Alekan,  assistant -réalisateur; 
Mlle  Pèche,  script-girl;  Aulois,  ré- 
gisseur ; Baude,  régisseur  adjoint  ; 
Heynraet,  régisseur  d’extérieurs;  Har- 
ris, maître  de  ballet;  Tomatis,  chef 
opérateur,  assisté  de  Zucca  et  Letou- 
zey  ; Tomatis,  photographe  ; Mme 
Tort,  costumes  ; Clavel,  maquilleur  ; 
Georges  Clément,  chef  opérateur  du 
son,  assisté  de  Vaglio  ; Armstran, 
monteur,  sont  libres  de  tout  engage- 
ment envers  le  producteur  de  Lu- 
mière d’Amour. 


CEER  AUTOMOBILE 
DE  CINÉMA 

CINEASTES  AUTOMOBILISTES!... 

Adhérez  au  Club  Automobile  du 
Cinéma  qui  présente  de  nombreux 
avantages,  tels  que  tarifs  préfé- 
rentiels d’assurance,  exercice  des  | 
recours  devant  les  tribunaux  ré- 
pressifs, dépannage  de  jour  et  de 
nuit,  vérification  des  organes  mé- 
caniques de  votre  voiture,  etc. 

Ne  roulez  pas  la  nuit  sans  avoir 
fait  régler  vos  phares  au  moyen 
du  Régloscope. 

Demandez  votre  adhésion  au 
Club  Automobile  du  Cinéma  • 
Théâtre  Edouard-VII,  rue  Edouard- 
VII,  Paris.  Tél.  : OPEra  76-90,  ou 
adressez-vous  à M.  Durand,  Con- 
fédération Nationale  du  Cinéma, 
92,  Champs-Elysées.  BAL.  59-00. 


= La  vedette  anglaise,  que  l’on  a 
vue  récemment  à Paris  dans  L’Ho- 
norable M.  Sans-Gêne,  a débuté 
aux  côtés  de  Gary  Cooper  dans 
Cape  et  Poignard,  qui  sortira  dans 
quelques  mois.  Lilli  Palmer  vient 
de  signer  un  contrat  de  sept  ans 
et  tourne  actuellement  Ever  the 
BegisiJ  ng  que  distribuera  Warner 
Bros. 
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CIME 


VENTES  DE  FONDS 


Tournée  cinématographique  ambu- 
lante dans  l'Aube,  exploitée  à Saviè- 
res,  Saint-Mesmin,  Pont-sur-Seine, 
Orvilliers,  Mazières-la-Grande-Parois- 
se,  Payns,  Fontaine-les-Grès,  Grancey, 
Marigny,  Villacerf,  Gélaunes,  fonds 
vendu  par  M.  Henri  Delorme  à MM. 
Godier  et  Bazin.  — 31-10-47. 

Entreprise  ambulante  à Dijon  (Côte- 
d'Or),  fonds  vendu  par  M.  Crétiaux 
à M.  Prieur.  — 1-11-47. 


Cinéma-Trianon,  à Saint-Georges- 
du-Vièvre  (Eure),  fonds  vendu  par 
M.  René  Pesqueux  à M.  A.  Loison.  — 
2-11-47. 


Cinéma  à Orsay  (Seine-et-Oise), 
fonds  vendu  par  M.  Fernand  Gauthier 
à M.  Jean  Amard.  — 1-11-47. 

Cinéma  à Lamoricière  (Algérie), 
fonds  vendu  par  M.  J.  Delp.ino  à M. 
Vernet.  — 8-11-47. 

Tournée  cinématogi’aphique  à Ro- 
quecourbe  (Tarn),  exploitée  à Saint- 
P'pul-de-Joux,  Cup-Toulza,  Roque- 
courbe,  Vabre,  Brassac,  Vaine,  Puy- 
laurens,  fonds  vendu  par  M.  Dalbigot 
à Mme  Anglard.  — 4-11-47. 

Tournée  Alcyon,  au  passage  d’Agen 
(Lot-et-Garonne),  fonds  vendu  par 
M.  Charles  Fonteyne  à M.  Jean  Du- 
lon.  — 3-11-47. 

Tournées  cinématographiques  ex- 
ploitées à Attiches,  Tourmignies,  En- 
nevelin.  Ennetières,  Thumeries,  Ven- 
deville,  Wahagnies,  Emmerin,  Seclin, 
Avelin  (Nord),  fonds  vendu  par  M. 
Vander  à M.  Blotteau.  — 8-11-47. 
Cinéma  à Cerizay  et  Courlay  (Deux- 
Sèvres),  fonds  vendu  par  M.  Jean 
Rebillard  à M.  Joseph  Audinet.  — 
4-11-47. 

Exploitation  de  cinéma  dans  diver- 
ses communes  de  l’Yonne,  fonds  ven- 
du par  M.  Beauvais  à M.  Wisler.  — 
2-11-47. 


Esther  Williams,  Van  Johnson 
et  Lucille  Bail  dans  Eve  Eternelle 
qui  sera  présenté  au  cinéma  Le  Paris 
pour  les  Fêtes  de  Noël. 

(Dist.  : M.G.M. ) 
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DANS  LE  NORD, 

E LE  GLAS  BAT  LES  RECORDS 


Pour  qui  sonne  le  Glas,  l’un  des  plus  beaux  films  en  technicolor  de 
1 année,  passant  en  tandem  au  « Pax  » et  au  « Gymnase  » à Calais,  vient  d'y 
pulvériser  tous  les  records  de  recettes  et  d’affluence,  de  même  qu'au  « Ciné- 
vog  » de  Dunkerque  où  l’on  a refusé,  certains  jours,  jusqu’à  deux  mille  per- 
sonnes. Et  cela  en  dépit  de  la  concurrence  d’autres  très  bons  films. 
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CALAIS  0502  56  17.  19/55 

TANDEM  PAX  GYMNASE  CALAIS  RECORD  AFFLUENCE  ET  RECETTES  465000 
FRANCS  8ATTU  A CALAIS  AVEC  POUR  RUI  SONNE  LE  GLAS  STOP  PUBLIC- 
ENTHOUSIASME  STOP  SOUHAITONS  SOUVENT  PAREIL  SUCCES  ET  FILMS 
MEME  VALEUR  ART! STI  SUE  ET  COMMERCIALE  STOP  AU  CINEVOG 

DUNKER&UE  SAMEDI  ET  DIMANCHE  2000  PERSONNES  REFUSEES  BIEN 

CORDIALEMENT  = DONDEVNE  ET  &UVART  __ V 


u>ccru2ul  ck  U'Irjrantme  prtfiY  «i 


9 701 J.  S.  êS’l 


M..  Dondeyene  et  Guyart  ont  adressé  à Paramount  un  télégramme  expri- 
mant leur  satisfaction  et  informant  cette  Société  de  ces  magnifiques  résultats, 
qui  viennent  s ajouter  à ceux  du  « Kursaal  » de  Boulogne  et  du  « Rex  » de 
Paris-Plage. 


VOLS  D’APPAREILS 

4*  La  Métro  Goldwyn  Mayer  a 
été  l'objet  de  vols  et  parmi  les 
appareils  volés  figure  un  appareil 
de  prise  de  vue,  marque  Bell  et 
Howell,  type  Eyemo,  modèle  C, 
nW  169.838  71  C;  monté  avec  les 
deux  objectifs  suivants  : 

1 50  mm.  Pan  Tachar  F:2.3,  n° 
20.010 

1 75  mm.  Kraun  Tachar  F:2,  n° 
35.557. 

Palace,  Rex  (21-11-47). 


PRECISION 

❖ La  Société  Marocaine  Les  Films 
d’Empire,  à la  suite  de  l'information 
parue  dans  notre  numéro  1233  du  15 
novembre  concernant  Yasmina,  nous 
prie  de  préciser  qu’elle  réalisera  ce 
film  en  co-production  avec  la  Socié- 
té Nature  Film,  qui  détient  une  op- 
tion signée  par  l’auteur  de  Yasmina, 
M.  Théodore  Valensi,  pour  l’adapta- 
tion de  son  roman  à l'écran,  le  22 
mars  1947.  Cette  option  expire  le 
23  septembre  1948  et  la  réalisation 
doit  être  faite  d’après  une  adapta- 
tion de  Jean  Marsay. 


OPINIONS  DE  TECHNICIENS  SUR 
LES  STUDIOS  DE  LA  VICTORINE 


« Les  Studios  de  la  Victorine,  dotés  d’un  excellent  laboratoire,  béné- 
ficiant d une  situation  climatique  idéale,  sont  probablement  le  lieu  de  tra- 
vail le  plus  aimé  des  techniciens...  Les  plateaux  vastes  et  bien  distribués, 
m ont  offert  toutes  les  commodités  et  la  piscine  me  fut  d’un  précieux 
secours...  La  situation  des  Studios  de  la  Victorine  au  sommet  d'une  colline 
permet  de  dégager  les  décors  extérieurs  sur  fond  de  ciel  ou  sur  fond  de 
mer,  ce  qui  m a servi  très  souvent.  Comment  aurais-je  fait  à Paris?..  Mais 
j’allais  oublier  le  plus  important  : les  équipes  de  machinistes  et  d’élec- 
triciens. Leur  bonne  humeur,  leur  habileté,  en  font,  à mon  avis,  une  des 
premières  équipes  de  France.  Je  n’ai  jamais  vu  dans  aucun  studio,  la 
joie  dans  le  travail  (peut-être  parfois  un  peu  bruyante),  l’enthousiasme 
et  une  telle  virtuosité  au  service  des  problèmes  toujours  difficiles  que  pose 
actuellement  la  réalisation  d’un  film...  Et  dois-je  dire  comment  s’éclaire 
le  visage  de  mon  équipe  quand  je  lui  parle  d’aller  tourner  aux  Studios  de 
la  Victorine? 

RENE  CLEMENT,  metteur  en  scène. 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUNG 

“LE  GRAND  BILL” 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA 
VOS  SALLES  


RICHEBÉ  - D.I.F. 

1 5 Av.  F.-D.  Roosevelt,  PARIS  8 
BAL.  35-54 


•I*  Bing  Crosby,  désireux  de  changer 
d’air,  va  tourner  un  film  en  Angle- 
terre. Pour  être  certain  du  dépayse- 
ment, il  a exigé  que  tous  les  acteurs, 
à part  lui,  soient  britanniques;  que 
la  musique  soit  écrite  par  des  compo- 
siteurs anglais:  que  l’histoire  et  le 
décor  soient  anglais. 

Mais  son  ami  Bob  Hope,  accompa- 
gné de  Robert  Montgomery,  Loretta 
Young  et  Jennifer  Jones,  l’ont  déjà 
rejoint  à Londres. 


GUETARY  TOURNERA 
A LONDRES 

Georges  Guétary,  qui  a connu  à 
Londres  un  succès  extraordinaire  dans 
la  revue  du  fameux  C.-B.  Cochran, 
va  tourner  en  Angleterre. 

En  effet,  le  chanteur  a signé  un 
contrat  avec  M Lauri  Rogers,  direc- 
teur de  «.  L.  R.  Productions  aux 
termes  duquel  il  devra  paraître  dans 
trois  films  pendant  l’année  1948. 

Le  premier  de  ces  films,  dont  la  pro- 
duction commencera  probablement  au 
printemps,  sera  une  comédie  légère 
musicale.  Bien  que  plusieurs  sujets 
français  aient  été  suggérés,  le  pro- 
ducteur préfère  démontrer  sa  « dé- 
couverte » au  grand  public  sur  le 
fond  véritablement  britannique,  àu 
moins  dans  sa  première  création. 

En  Avril,  après  sa  première  paru- 
tion sur  la  scène  londonienne,  certains 
critiques  enthousiasmés  n’hésitaient 
point  à comparer  George  Guétary  à 
Valentino  et  Charles  Boyer,  en  lui 
promettant  une  carrière  des  plus  bril- 
lantes. — François  Koval.  * 
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DANS  UES  SOCIET1I 

PRODUCTEURS  DISTRIBUTEUll 

Coopérative  Artistes  et  Technicil 
C.A.T.,  Sté  coop.  à cap.  var.,  H 
rue  Victor-Daix,  Neuilly-sur-Se  i, 
Formation.  Premiers  adm.  : J,  y 
Holt,  Pierre  Renoir,  Serge  Det|, 
que,  Jacques  Porel  (17-10-47). 

Sté  Française  de  Studios  cinémiH 
graphiques,  S. A.,  siège  transféra 
48,  av.  Victor-Hugo,  Paris.  Appc^ 
des  studios  de  Joinville  par  Pati. 
Cinéma,  des  studios  de  Marse 
par  S.N.E.G.  et  d'un  matériel  d 
registrement  « Eurocord  » par 
E.G.  Capital  porté  à 62.463.000 
(21-10-47). 

Production  Artistique  Cinématog 
phique,  1,  rue  Maréchal-Hari: 
Paris,  cap.  porté  à 3.000.000  (7-10— 

Fora  Film,  siège  transféré  du  3,  : 
de  Siam  au  6,  bd  Richard-Len 
Paris.  500.000  (26-9-47). 

EXPLOITANTS 

Cinéma  Exploitation,  112,  bd  Haï 
mann,  Paris,  cap.  porté  à 4.000. 
(15-10-47). 

Cinéma  Lord-Fyron,  122,  Champs-E 
sées,  Paris,  cap.  porté  à 750. 0Û0 
(30-9-47). 

DIVERS 

Sté,  Micron-France,  21,  av.  Klét 
Paris,  formation  500.000  (18-10- 

Studios  Nobel-Caulaincourt  (S.N.i 
5,  rue  Nobel,  Paris,  format 
300.000  (3-10-47). 

FAILLITES 

Répartition 

Cie  Indépendante  de  Distribut 
(C.I.D.),  S A..  8,  rue  Alfred-de- 
gny,  Paris  unique  dividende 
5,66  aux  chirographaires  (13-11- 

Dépôt  de  créances  vérifiées  : 

Le  Roux  (Hervé  Marie),  dit  Hei 
80.  fg  Saint-Denis  (12-11-47). 


Une  scene  violente  entre  Pec 
Armendariz  et  Maria  Félix 
dans  Enamorada. 

(Dist.  : Dis-P 


•I»  Dans  le  courant  du  mois  de  i 
cembre,  la  Fox-Europa  présenti 
plusieurs  grands  films  en  exclusi 
té  à Paris.  Nous  verrons  notammi 
Les  Raisins  de  la  Colère,  l’œuvre 
John  Ford  tiré  du  roman  de  Je 
Steinbeck  avec  Henry  Fonda;  Bi 
merang,  d’Elia*  Kazan,  avec  Dana  / 
drews,  présenté  au  Festival  de  C; 
nés  1947;  Johnny  Apollo,  d'Henry  H 
haway,  avec  Tyrone  PoiVer  et  Do) 
thy  Lamour;  enfin,  Great  Guns, 
dernier  film  de  Laurel  et  Hardy,  n 
lisé  par  Monty  Banles. 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUN< 

“LE  GRAND  BILL* 

LE  FILM  QUI  REMPLIR! 


VOS  SALLES 


RICHEBÉ  - D.I.F. 

1 5 Av.  F.-D. Roosevelt,  PARIS! 
B AL.  35-5  4 


Le  costume  très  original  porté  i 
Annabella,  dans  Eternel  Conflit  (i 
Lile).  et  représenté  dans  notre  r 
méro  1228,  du  11  octobre  1947,  a i 
créé  par  Prokowsky,  d'après  maqu 
tes  d'Escoffier. 
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f:  A__  un  hlm  de 

W\  GEORGES  CLOUZO 


dam^s  u«  «o»»n  ot  S A STEEMAN 


PIERRfe  Tft&0«EY 

M~r 

CHARLES  DULLIN 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 5 fr. 
f ligne.  — Autres  annonces  . 85  fr. 
ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr. 
ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr. 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
jrnal,  12  fr.  de  supplément  pour 
ance  et  Empire  Français.  L’adminis- 
ition  du  journal  décline  toute  res- 
nsabilité  quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
rrespondance,  nous  prions  nos  an- 
nciers  de  vouloir  bien  nous  cou- 
ir  du  montant  de  leurs  petites  an- 
nées par  mandat  postal  à notre 
mpte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
temps  qu'ils  nous  adressent 
nnonce. 


*CHATS  DE  NUMEROS 

Nous  rappelons  à nos  lecteurs 
lue  nous  sommes  toujours  ache- 
,eurs  des  numéros  suivants  dé 
lotre  Revue  : 

197,  1199,  1200,  1203,  1205,  1212, 

1213 

ùnsi  que  les  numéros  spéciaux 
1137,  1154 

:t  le  Tome  I du  Cinéma  Français 
15. 

Les  numéros  ordinaires  sont  re- 
jris  à 6 francs,  les  éditions  spé- 
ciales à 30  francs  (augmentés  des 
rais  d’envoi). 

Nous  achetons  également  les 
inciens  numéros  de  La  Cinémato 
les  années  1930  à 1939. 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
nent  le  nom  et  l’adresse  de  1 ex- 
léditeur.  Le  remboursement  sera 
îffectué  par  mandat-carte. 


| F F R E S D’EMPL  O I 

Importante  Maison  Distribution 

mande  représentant  très  bien  in- 
iduit  clientèle  Paris-Banlieue,  dis- 
tion  absolue. 

lcrire  à la  revue  case  G.P.P. 


SURVOLTEUR S 
3ÉVOLTEURS 

0 AMP.  - TYPE  CINÉMA 

FARKAS,  Ing,  Constr. 

t,  rue  Bausset  - PARIS-XV- 


techerchons  jeune  homme  au  cou- 
ît  matériel,  pour  bureau  et  pros- 
:tion.  Libre  immédiatement, 
îcrire  Charbons  Ship,  26,  rue  La- 
rette,  Paris  (9e). 

Iaison  de  Distrib.  américaine  cher- 
; chef  de  service  laboratoire  im- 
’tation  ou  exportation.  Prière  écri- 
avec  références  et  prétentions, 
lcrire  à la  revue  case  B.U.X. 


>SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
'ARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
» AMERICA  L ATI  N A • 


EMANDES  D’EMPLOI 

8 ans,  actif,  énergique,  7 ans  expér. 
inde  salle  Paris,  connais,  cabine, 
;anis.  Direction,  cherche  situation 
ecteur  ou  gérance  libre  Paris  ou 
>vince. 

Scrire  à la  revue  case  S. P. H. 

Jirecteur  48  ans,  ayant  dirigé  plu- 
urs  salles  importantes,  connais,  à 
îd  exploitation  et  cabine,  cherche 
ection  salle,  même  tombée.  Achè- 
ait  tournée  ou  prendrait  en  gérance 
re  ou  appointé, 
mire  à la  revue  case  G.E.N. 


Un  des  panneaux  peints  réalisés  par  G.  de  Boissière  pour  le  lancement  à Paris 
du  film  Quai  des  Orfèvres. 

(Prod.  : Majestic  Films.) 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  % 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4bis,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 
MOL.  06-95  (Seine) 


Fonctionnaire  retraité  partiel,  con- 
nais. format  réduit,  recherche  gérance, 
sans  apport  de  capitaux,  banlieue  Pa- 
ris ou  province.  Régions  indif. 

Ecrire  : Paul  Doucet,  32,  rue  du 
Cherche-Midi,  Paris  (6'). 

Cherche  emploi  opérateur  projec- 
tionniste ou  emploi  de  laboratoire. 

Ecrire  à la  revue  case  L.E.S. 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château.  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


Opérateur  25  ans  métier  et  ex-di- 
recteur, cherche  place  opérateur  ou 
directeur,  femme  caissière  ou  ou- 
vreuse. Logé,  Paris,  province  ou  ban- 
lieue. 

Ecrire  : M.  Le  Goupil,  38,  avenue 
de  Rigny,  Bry-sur-Marne  (Seine). 


Opérateur-électricien,  30  ans,  carte 
prof,  cherche  emploi  dans  cabine.  Pa- 
ris ou  province. 

Ecrire  : Pierre  Morel,  5,  rue  des 
Carmes,  Saint-Claude  (Jura). 

Gérance  demandée  par  ancien  ex- 
ploitant très  actif,  très  à la  page. 
Femme  caissière  si  nécessaire.  Donne 
caution.  Préférence  Midi  ou  Afrique 
du  Nord. 

Ecrire  à la  revue  case  M.Z.I. 


Un  bon  appareil....  c'est  bien 
Un  bon  appareil  dans  une  bonne 
salle...  c’est  beaucoup  mieux 

l’OFFICE 

TECHNIQUE 

dTSOLATION 

MET  A VOTRE  DISPOSITION 
SON  SERVICE  D’ÉTUDES  ET 
SON  ENTREPRISE  POUR  LA 
CORRECTION  ACOUSTIQUE 
_ DE  VOTRE  SALLE  — 
Devis  gratuits  sur  demande 

LES  PLUS  GRANDES  RÉFERENCES 

46,  Rue  Vercingétorix  PARIS 

SUFFREN  74-85 


Directeur,  sér.  réf.  15  ans  métier, 
ancien  opérateur,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue  case  A.U.D. 

Secrétaire  sténo-dactylo,  connaissant 
anglais,  ayant  secondé  chef  du  per  ■ 
sonnel,  cherche  place. 

Ecrire  à la  revue  case  O.R.E. 

Opérateur  proj.  13  ans  cabine,  bon- 
nes réf.,  cherche  place  Paris  ou  ban- 
lieue. 

Ecrire  à la  revue  case  C.T.C. 


PETITES  ANNONCES 


Ancieir  représentant  comp.  améri- 
caine, et  dir.  partie  commerciale, 
cherche  emploi  représ.  Sté.  franç.  ou 
étrangère. 

Ecrire  : M.  Rouchon,  245,  rue  de 
Bercy,  Paris  (12'). 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rut  de  Paris  - VARIES 

Tél.  MIChelet  10-08 


Représentant  gde  région  parisienne, 
maison  indépend.  ayant  films  améri- 
cains, désire  s’adjoindre  film  français. 

Ecrire  à la  revue  case  R.V.L. 

Opérateur  proj.  13  ans  de  cabine, 
femme  caissière  sténo-dactylo,  cher- 
che gérance  cinéma  Paris  ou  banl. 
Pourrait  donner  caution,  et  assurer 
entretien  cabine.  Sérieuses  références. 

Ecrire  à la  revue  case  I.N.D. 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

PARIS;.  PROVINCE 

R EYNAL  D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 98 

Téléphone  : TRInité  37-70 


ACHATS  CINÉMAS 

Recherche,  province,  cinéma  16  mm. 
salle  fixe  et  tournée  même  avec  café, 
bien  logé.  Ferais  échange  bel  appar- 
tement 5 p„  r.-d.-ch.,  tél.  sur  Paris, 
si  affaire  sérieuse. 

Ecrire  à la  revue  case  C.D.T. 

Disposant  cabine,  fauteuils,  recher- 
che salle  disponible  pour  création  ci- 
néma. 

Ecrire  à la  revue  case  C.I.D. 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 
de  Reproduction  sonore 

“C.l-F.  R.E.S.O.N.” 

43,  Rue  de  la  Croix-Sainl-Simon 
PAR  IS-XX0 

Tél.  ROQ.  06-57 

Installations  complètes  - Modi- 
fications ampli-lecteurs- H. P.,  etc. 


Vivien  Leigh  dans  Anna  Karénine. 
(Prod.  : London  Films.  Dist.  : Film- 
sonor.  ) 
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scène  de  Marchand  d’Eselaves 
réalisé  par  D.  Coletti. 

(Dist.  : U.P.F.) 


VENTES  CSKE5VSAS 


Salle  fixe  16  mm.  à vendre  ou  à 
louer  avec  ou  sans  matériel,  pour,  con- 
venir à pers.  ayant  tournée  dans  la 
région  du  Mans  (à  30  kil. ) . 

Ecrire  : M.  Saintot,  25,  rue  de 
Meaux,  Paris  (19e). 


Affaire  exceptionnelle  à céder  en 
progression  belle  salle  moderne,  de 
800  pl.  av.  pavillon. 

Téléphoner  : Ita.  26-49. 


-4- M ATS  Rl  £ l 

ClOna  *T  AOCIUOIRK» 


• ll«c tri* 


Situ  «ym 

i.  rn«  L»rrib*-P»i 


ri»-S 
LA  Horde  IM 


ACHATS  MATÉRIEL 


Sommes  acheteurs  500  fauteuils 
rembourrés  ou  échangerions  contre 
matériel  cabine  neuve.  Urgent. 
Ecrire  : « Capitole  » Alès  (Gard). 


Cherchons  mécanisme  Simplex  d’oc- 
casion. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. K. S. 


GARY  COOPER 

LORETTA  YOUNG 

“LE  GRAND  BILL” 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA 


VOS  SALLES 


K CHEIIÉ  - li.I.F. 

1 5 Av.  l'.-l).  Itoo«eveBi,  PARIS  8* 
BAL.  35-54 


VENTES  MATERIEL 


A céder  matériel  neuf  double  em- 
ploi : ampli  mural  profes.  20  w.  M. 
D.  20;  H.P.  33  c.  Ind.  Téléph.  caméra 
16  E.T.M.,  obj.  25  1,9. 

Visible  : Publicité  au  Cinéma,  33, 
bd  du  Temple,  Paris. 


Sommes  vendeurs  300  fauteuils  or- 
dinaires, bonne  occasion. 

Capitole,  Alès  (Gard). 


Jacqueline  Plessis  et  Inge  Borg  dans 
Lohengrin.  Co-production  franco-ita- 
lienne Les  Films  Comète-P.G.P. 
réalisé  par  Max  Calandri. 


RAPIUE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Pour  cause  de  départ,  très  bonne 
occasion,  un  appareil  16  mm.  Pathé- 
Rural  parfait  état  de  marche,  1 ampli 
Pathé  20  watts  neuf,  1 H.P.,  2 bo- 
bines 600  m.,  1 survolteur-dévolteur 
110-220.  Le  tout  60.000  fr. 

S'adresser  : M.  Jean  Hillion,  10.  av. 
A.  Briand,  Arpajon  (Seine-etOise). 


A vendre  ; 2 redresseurs  Tungar 
cinéma  type  6215,  25/30  amp.  av.  valve 
Philips  et  rhéostats.  2 haut-parleurs 
Jensen,  un  A 12  et  l’autre  V 20,  en 
parfait  état  de  marche. 

Ecrire  : Ullmann,  1.  villa  Eugène- 
Leblanc,  Paris,  tél.  : Bot.  93-00. 


A vendre  2 proj.  Pathé  Junior,  16 
mm.  pari.,  1 amplif.  neuf,  1 H.P.  neuf, 
1 H.P.  secours,  1 H.P.  cabine,  1 dé- 
volteur-survolteur,  div.  accès.  Tout 
partait  état.  Prix  intéressant. 

Ecrire  : M.  Cibiel,  5,  rue  Condé, 
Aulnay-sous-Bois  (S.-et-O.) 


Cause  interdiction  préfectorale  d’ou- 
verture, cède  matériel  M.I.P.  XIV 
neuf  sous  garantie,  conditions  avan- 
tageuses. 

Ecrire  : Clément,  35,  rue  de  Bou- 
lainvilliers.  Tél.  Jas.  01-09. 


A vendre  groupe  Aster  parfait,  poste 
double  Gaumont. 

Ecrire  : Bréard,  Saint-Pierre-sur- 
Dives  (Calvados). 


A saisir  poste  simple  Etoile,  carter 
1.600,  lecteur  Kolster,  lanterne  arc 
main,  poste  double  Pathé  type  A.B.R.I. 
Poste  16  mm.  Debrie  S. T.  complet 
avec  ampli  origine,  le  tout  excel.  état 
prêt  à la  marche.  Prix  très  int. 

Ecrire  à la  revue  case  P.I.M. 


Présentations  à Paris 

H Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 

Présentations  annoncées 

MARIGNAN,  10  h.  15  - Osso 

par  le  Syndicat  Français 

Shanghai. 

des  Distributeurs  de  Films 

CINEMA  BATIGNOLLES,  15  h.  • 

LUNDI  1«  DECEMBRE 

Bastardie 

La  Jungle  en  Feu. 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.  G.  M. 
Ziegfeld  Follies. 

JEUDI  4 DECEMBRE 

MARDI  2 DECEMBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.  G.  M. 

Le  Second  Festival 
du  Dessin  Animé 

La  Vallée  du  Jugement. 

et 

JEUDI  4 DECEMBRE 

Les  Peaux-Rouges  attaquent. 

LE  BIARRITZ,  10  h.  - M.  G.  M. 

MARIGNAN.  10  h.  15  - Osso 

Lame  de  Fond. 

Tumak,  Fils  de  la  Jungle. 

VENDREDI  5 DECEMBRE 

LE  FRANÇAIS.  10  h.  - M.  G.  M. 

VENDREDI  5 DECEMBRE 

Johnny,  Roi  des  Gangsters. 

CINEMA  BATIGNOLLES,  15  h.  - 
Bastardie 

Présentations  annoncées 

La  Vie  Aventureuse 
de  Jack  London. 

par  les  Distributeurs 

MARDI  9 DECEMBRE 

LUNDI  1er  DECEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - 
Astra  Paris  Films 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

Un  Homme  Revient. 

L’Œuf  et  Moi. 

CINEMA  BATIGNOLLES,  15  h.  - 

MERCREDI  10  DECEMBRE 

Bastardie. 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

Patrouille  de  Panama. 

Les  Pillards  de  la  Ville  Fantôme 

Le  Pavillon  de  la  Folle. 

(1er  et  2e  épisodes). 

MARDI  2 DECEMBRE 

JEUDI  11  DECEMBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

Le  Crime  de  Mme  Lexton 

Les  Pillards  et  la  Ville  Fantôme 

(Ivy) 

(3e  et  4e  épisodes). 

SOUS-TITRES  EN 

TOUTES  LANGUES 

"UR  POSITIFS  BLANCS 

ET  NOIRS*  LAVANDES 

ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA 

•FILM 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (81') 

- Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 

CINÉ-SIÈGES 


La  plus 
importante 
Manufacture 
Française 
de  sièges 
de 

Spectacles 


Vous  oltre 
toute 

une  gamme 


Fauteuils 

& 

Strapontins 


45,  rue  H enri - Barbusse,  AUBERVILLIERS 

FLANDRE  01-08 


(marque  déposée) 

Fournisseur  de  PATHÉ-BABY 

LABORATOIRES  de  TRAITEMENT  de  FILMS 

M.  DAIMS 

5,  rue  du  Cardinal-Mercier  - TRI.  13-01 


Disponible  groupe  convertisseur, 
moteur  220  volts,  triphasé  10  CV,  dy- 
namo 110  volts  continu,  56  ampères. 

Ecrire  : Ateliers  Mundus,  77,  av. 
Parmentier  Paris. 


A vendre  cabine  Gaumont  C.M.,  ob- 
turateur arrière  et  Bauer. 

Ecrire  à la  revue  case  A.B.M. 


Vends  un  groupe  convertisseur  40 
amp.,  mot  5 C.V.,  visible  en  ordre 
de  marche. 

Palace,  Chelles.  Tél.  94. 


A vendre  appareil  35  mm,,  marque 
Laval,  objectif  Hermagis,  moteur  Ra- 
gonot  Delco,  carter  1.000  m.,  lanterne 
pour  lampe  1.000  watts.  Parfait  état  de 
marche.  5 bobines  900  m.  Prix  sans 
ampli  et  avec  ampli. 

Ecrire  : Ch.  Mangeolle,  44,  rue  du 
Port,  Haraucourt,  par  Varangeville, 
(M.-et-M.) 


DIVERS 


18  mm.  disposant  locaux  peut  assu- 
rer entreposage  et  vérification,  salle 
vision,  prises  de  vues. 

Ecrire  à la  revue  case  T. P. B. 


EXPLOITANTS... 

^^MLcAetèM,  fvOA- 


Mu,  AmAciAxZ.  . 


APPAREILS 

SONORES 


«0*0  «A-  *. 
!«>«-▼**.•  ciMcvroMi 


PROJECTEUR  SONORE  PIONOBLOC 
ET  TOUT  Le  MATERIEL  Oî  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


I - /),/ dt*  1 

* U LTO  A ‘NOUVEAUTE S 1 


Une  scène  du  film  Les  Maudits  ^ 


avec  Henri  Vidal. 

(Prod.  : Spéva-Films.)  ( 
(Dist.  : Ciné  Sélection.)  ; 

T 

Directeui’-Gércint  : V.  Roger.  Ai 


Le  Moil  et  Pascaly,  Paris. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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ESTA3LISHED  1918 


79,  Champs-Elysées,  PARIS-8" 

Tel.  BAL.  02.80j  - Adr.  tel.  LEREBEN  PARIS 

150  WEST 49'SniEsr  NEW  YORK  19 

Tèl.Circle  3.6498  -Cable  Air.  LERE1SEN-N.Ï. 


P.  GARCIA  k C" 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 

Tel.  : PRO.  06-75 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


EQUIPEMENTS  SONORES 


9.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  r.  Francœur  (18*) 

Tél,  : MON.  72-01 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : RLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WO  OG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


361  avenue  nocne 

PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


AMPLIFICATEURS 
EU  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


ai!**  • 


ERGLE-LIOn 


40,  'GhampS'Tlly  see» 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


ÔSSO 

7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

RLE.  37-61  et  37-65 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


LUX AZUR 

6roupes  Electrogônas 
modernes  - Protecteurs 
Branchements  sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 

UNIVERSAL  ÎA 

FRANCE 


SIEGE  SOCIAL  : 

114,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  57-36 


pjms-ExroKï 

FILM  V 


36,  avenue  Hoche 

PARIS  (8e) 


Tél 


\v  \r,  R-.*  »•  «4 


SOCIÉTÉ  TRANS- 
MONDIALE dnFILM 


16,  avenue  de  Friedlan.l 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  sulta 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


P.L.P. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36 
86-31 


UNIVERSALIA 


EDITIONS 

Service  d’informations 
et  de  Publicité 
65,  Champs-Elysées 
Tél.  : BALzac  31-41 


SOCIÉTÉ  parisienne  de 

^EhMGRAPHlQ.ÛfJ 

Production  Distribution  : 
10B  «ui  di  RlïMlleo  PARIS  '7*' 
Tél.  : RIC.  79-90 


Réservée 


INTER  FILM 


1,  rue  de  Berri 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

’PmiocA) 

171.  Chimit  ElytMS  PARIS 
BALZAC  88-00 


çTiOiv  . 


49.  avenue  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76,  77 


S. B. 

Fl  LMS 

DAGMAft 

33,  Champs-Elysées 
PARIS-8® 

bal.  58-65,  ely.  33-68 


SIMPEX  COiIm* 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TimGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15*) 

Tél.  ; VAU.  03-26 


PHILIPS 

CINEMA 


}0.  mm  •otiiK.m  n-i 

lolzs:  0/  10 


MICHAUX  A C 


Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 
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MILAN 


AGENT 
EXCLUS** 

POUR  LA  FRANCE 


Présente 

Pour  la  Moyenne  Exploitation 


BORDEAUX  - J.  VERGNAUD,  22  rue 
de  Grassi. 

CARCASSONNE  - MIDILOR,  65,  Bd  Barbés. 
GRENOBLE  - F.  FRANÇOIS,  4,  rue  du  Rhin. 
METZ  - PELLETANT,  21,  avenue  Serpenoise 
MARSEILLE  - CINEMATELEC,  29,  Boulevard 

Longchamp. 

NANTES  - CINE-MATERIEL,  6,  rue  Massillon. 


Pour 

la  Grande  Exploitatio 


LE  PROJECTEUR  FROI 


j^uüffle  rie  incorp 
LECTEUR  ( compensateur  hydrauliq 
DE  SON  \ volant  magnétique 


LA  LANTERNE  AUTOMATIQL 


'bit  - 44-00 


NICE  - BALDASSAR,  29,  rue  Alphonse-Karr.- 
LILLE  - J.  MORGENSTERN,  44,  ruede  Béthune. 
TARBES  - G.  DANFRAY,  37.  rue  Thiers. 
VICHY  - FERDINAND,  II,  place  de  l'Hôtel 
de-Vil  le. 

ALGER  - F.  GERVAIS,  33,  rue  Burdeau 
TUNIS  - LAUDICINA,  41,  rue  Es-Sadikia. 


LE  PROJECTEUR  FROID 

VICTORIA  IV-n 

à s o u ff  I e ri  e incorporée  mm 

LA  LANTERNE  AUTOMATIQUE 

7 EN  I T H lu 

■■  55  Ampères  continu  ou  m W 

am  80  Ampères  alternatif 


SERVICE  DE  L’INDUSTRIE  DU  CINEMA  FRANÇAIS 


LONDON 

FILM 

’ROmiCTIONS 


DISTRIBUÉS  PAR 


in  w m 


pllllllllllllllllllllllllllllllllllllmlllll^ 

= Trentième  Année  =} 
= 25  Francs  = 

= 3= 

Tililillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllir 


CME 


Éifc-  . 

RAPHIE 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 
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HÉRAUT-FILM 

présente 

la  plus  importante  sélection 
de  films 


en  format  réduit 


L E 


N 


G A R D I A 

avec  TINO  ROSSI 

DERNIÈRE  CHANCE 

MARIE  - LOUISE 

et 

un  grand  film  en  couleurs  : 

LE  CHEVALIER  GARBANCITO 


BEL1TA  dans 

FATALITE  csuspimse) 


Présenté 

au  Festival  de  Bruxelles 
Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29, 
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EXPLOITANTS  en  16  mm. 

c'est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

46b",  rue  St-Pidler,  PARIS  (I6-) 

que  vous  trouverez 

LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCES 

LA  BATAILLE  DU  RAIL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT 


C’EST  ARRIVÉ 
DANS  LA  5e  AVENUE 


3. 


d’urgence  la  production  fran- 


4. 


5. 


6. 


15. 


16. 

17. 


18. 


A. -P.  Richard. 


M.  Lavrat. 
L.  Ollivier. 


A.  Honoré. 

P. -A.  Buisine. 


Secourir 
çaise 

Inauguration  de  l’A.B.C.  à Toulouse  Y.  Bruguière 

Modification  au  réglement  de  sécurité  en 

Format  Réduit  

Les  films  français  en  Belgique  flamande  . 

Décision  N 0 7 quater  du  Centre  National. 

Décision  N"  8 du  Centre  National. 

Décision  N"  9 du  Centre  National. 

Exploitation  régionale. 

Fontainebleau,  Melun  

Tende  

Avis  du  Centre  National  et  décision  N " 10. 

Festival  du  Cinéma  d’ Amateurs  de  Cannes 

1947. 

La  mort  d’Ernst  Lubitsch. 

Fiches  techniques  de  la  production. 

20.-24.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

22.  La  Grande  Maguet  permet  à Madeleine  Ro- 

binson une  création  sensationnelle  

23. -25.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

Bichon  

Dédée  d Anvers  

Les  Paysans  Noirs  

ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  de  Paris. 

PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


A.  Péronnet. 

J.  Houssaye. 
L.  Ollivier. 
J.  Houssaye. 


26. 


27. 


Présenté  au  Festival  de  Cannes 
et  à la  Biennale  de  Venise 

Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart.  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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GARY  COOPER  . LORETTA  YOUNG 

LE  GRAND  BILL 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA  VOS  SALLES 


55 
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s-y.  LES  NOUVELLES 

Ju/whount 


Alan  Ladd,  roi  des  jeunes  premiers... 


Alan  Ladd,  que  l’on  considère  à 
juste  raison  comme  I un  des  plus 
grands  jeunes  premiers  contem- 
porains, est  le  héros  de  deux  excel- 
lents films  d aventures,  très  diffé- 
rent l’un  de  l’autre  : «LE  DAHLIA 
BLEU»  et  « MEURTRES  A CAL- 
CUTTA «. 

Dans  " LE  DAHLIA  BLEU  »,  il 
fart  équipe  avec  la  blonde  Veronica 
Lake,  au  beau  visage  tendre  et 
grave.  Cette  originale  intrigue  poli- 
cière, où  le  sang  se  mêle  aux  pé- 
tales d’une  fleur  qui  se  fane,  a pour 
cadre  une  des  plus  célèbres  boîtes 
de  nuit  de  Hollywood. 

Dans  « MEURTRES  A CAL- 
CUTTA »,  c’est  la  brune  Cad  Rus- 
sell, attirante,  énigmatique,  ado- 
rable, qui  lui  donne  la  réplique.  Et 
nous  le  voyons  aux  prises  avec  la 
traîtrise  orientale. 


L’histoire  se  déroule,  cette  fois, 
aux  Indes,  dans  une  ambiance  fas- 
cinante de  mystères,  d’intrigues,  de 
dangers  invisibles.  Et  les  événements 
qui  se  déroulent  aujourd’hui  en  Asie 
donnent  à ce  film  captivant  un 
extraordinaire  caractère  d’actualité. 

Ici  comme  là,  Alan  Ladd  laisse 
libre  cours  à ses  piodigieux  talents 
de  bagarreur  : par  son  audace  et 
les  batailles  fantastiques  où  l’en- 
traîne son  destin,  il  enthousiasmera 
les  spectateurs. 

"LE  DAHLIA  BLEU » et  «MEUR- 
TRES A CALCUTT A consacrent 
deux  magnifiques  créations  du  roi 
des  jeunes  premiers,  dont  le  nom, 
au  fronton  d’un  cinéma,  est  désor- 
mais synonyme  de  succès. 


C’est  encore  une  étrange  et  bien 
passionnante  histoire  que  celle  de 
L'EMPRISE  DU  CRIME  » qui  a 
été  l'un  des  « clous  » du  Festival 
de  Cannes  et  qui  remporte  actuel- 
lement un  très  gros  succès  au 
Théâtre  Paramount  et  sur  plusieurs 
grands  écrans  parisiens. 

Le  titre  original  de  cette  produc- 
tion est  L étrange  amour  de  Martha 
luers  ».  Et,  en  vérité,  c’est  un  bien 
curieux  sentiment,  fait  d’amour, 
d’angoisse  et  de  haine,  qu’éprouve 
l'héroïne  de  ce  hlm  pour  un  ami 
d’enfance  retrouvé  par  hasard  et 
qu  elle  soupçonne  à tort  d avoir  été 
jadis  témoin  de  son  crime  invo- 
lontaire 

Martha,  c’est  Barbara  Stanwyck, 
créature  complexe,  ardente  et  tour- 
mentée, qui  joint  à l’amour  le  plus 


sincère  le  pire  machiavélisme  sen- 
timental. La  grande  artiste  joue  avec 
une  force,  une  brutalité  inouïes  ce 
rôle  qui  lui  permet  de  donner  le 
meilleur  de  son  talent.  A ses  côtés, 
le  puissant  Van  Heflin,  le  débile 
Kirk  Douglas  et  l’étrange  Lizabeth 
Scott,  révélation  de  l’année,  font 
des  créations  remarquables. 

Ce  hlm,  dont  le  sujet  sort  nette- 
ment des  sentiers  battus,  porte  la 
griffe  si  personnelle  d’Hal  Wallis:, 
l’un  des  producteurs  les  plus  har- 
dis et  les  plus  intelligents  de  notre 
époque. 


...  et  la  merveilleuse  Barbara  Stanwyck. 
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Nous  ne  discuterons  pas  de  la  légitime  an- 
goisse des  travailleurs  de  l’industrie  du  film 
qui  se  sont  mis  en  grève. 

La  montée  en  flèche  de  la  vie  explique  leur 
attitude. 

Cependant,  la  situation  particulièrement  grav? 
de  notre  industrie  à la  veille  d’un  arrêt  pres- 
que total  aurait  dû  les  inciter  à plus  de  ré- 
flexion 'd’autant  que  le  Syndicat  des  Travailleurs 
du  Film,  tout  en  admettant  le  principe  de  cette 
grève,  ne  semblait  pas  très  chaud  à la  voir  se 
déclencher. 

D’ailleurs,  le  personnel  de  certains  studios,  qui 
avait  voté  la  cessation  du  travail,  s’est  contente 
d’un  arrêt  symbolique,  comprenant  sans  doute 
combien  méritent  d’être  soutenues  les  quelques 
producteurs  français  qui  restent  encore  actifs 


Une  fois  de  plus,  la  grande  presse  n’a  pas  man- 
qué à son  rôle  d’informateur,  en  soulignant  qu  il 
lui  semblait  anormal  que  le  prix  de  la  main- 
d'œuvre  facturée  au  producteur  soit  majoré  de 
80  % dans  certains  studios  et  de  100  % dans 
les  autres. 

Notons  en  passant  que  le  principal  studio  tou- 
ché par  la  grève  se  tient  au  chiffre  le  plus  bas. 

De  ces  80  % il  faut  déduire  les  charges  so 
ciales  supportées  par  les  studios,  soit  en  no 
vembre  1947  : 42  %. 

Reste  donc  38  %. 

Ces  38  %,  qjui  peuvent  sembler  excessifs, 
sont  juste  suffisants  pour  amortir  de  nombreux 
frais  généraux  que  le  producteur  a l’habitude 
de  laisser  régler  par  le  directeur  du  studio. 

C’est  là  une  habitude  bien  ancrée  du  Cinéma 
français. 

Les  postes  principaux  des  dépenses  suppor- 
tées par  les  studios  sont  : le  personnel  des  bu- 
reaux (et  Dieu  sait  si  la  paperasserie  adminis- 
trative du  régime  dirigé  en  exige),  certains  tech- 
niciens, le  personnel  d’entretien,  l’achat  et 
l’amortissemènt  du  matériel  nécessaire,  les  taxes 
et  impôts,  les  investissements,  l’intérêt  du  ca 
pital  engagé  et  enfin  le  soupçon  de  bénéfice 
qui  peut  rester  après  cette  cascade  de  charges. 

Pour  les  matières  premières  fournies  par  le 
studio  au  producteur,  nouveaux  pourcentages, 
nouvelles  charges  et  bénéfices  de  même  impor- 
tance. 

La  crise  actuelle  de  la  production  ne  doit 
donc  pas  être  imputée  aux  trop  grands  béné- 
fices des  studios.  Elle  a d’autres  causes. 

Remarquons  en  passant  que  les  pourcentage'- 
de  majorations  font  l’objet  de  conventions  'con- 
nues de  tous,  passées  entre  le  Syndicat  des  In- 
dustries Techniques  et  celui  des  Producteurs  en  - 
térinées par  le  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie. 

Aucun  nouveau  tarif  n’est  applicable  sauf 
après  entente  entre  les  deux  parties,  ce  qui 
explique  l’impossibilité  pour  les  studios  et  la- 
boratoires de  sortir,  sans  les  violer,  du  cadre 
de  ces  conventions. 

Parmi  les  à côtés  de  cette  grève,  notons  la  re 
mise  en  cause  des  accords  Blum-Byrnes. 


(1).  Du  moins  sur  la  France. 


Les  restrictions  officielles  du  papier  nous  obli- 
gent à réduire  cette  semaine  le  nombre  de  nos 
pages. 


Les  retards  postaux  ont  troublé  l’expédition  de 
nos  Numéros. 

Nous  prions  nos  Abonnés  de  nous  en  excuser. 
Si  des  exemplaires  ne  sont  pas  parvenus,  nous 
nous  efforcerons  de  les  remplacer. 
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SECOURIR  D’URGENCE 

LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

ParA.-P.  Richard 
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Pour  notre  part,  nous  n’avons  jamais  caché 
la  méfiance  qu’ils  nous  inspiraient,  non  à cause 
de  leur  formule  impérative,  mais  en  raison  de 
l’encouragement  qu’ils  donnent  au  manque  de 
clairvoyance  de  certains  exploitants. 

Aucune  clause  ne  les  contraint  à donner  une 
préférence  massive  aux  films  américains 

Les  prix  de  location  en  sont  les  même-  qui 
ceux  des  films  français  (1). 

Le  bloquage  du  marché  français  par  les  films 
étrangers  repose  donc  sur  d’autres  causes. 

Les  exploitants  prétendent  que  le  film  fran- 
çais est  désavantagé  parce  qu’il  leur  est  impos- 
sible de  compter  sur  lui  pour  faire  une  pro- 
grammation suffisante.  Les  producteurs  rétor- 
quent que  leurs  films  ne  peuvent  s’amortir,  et 
qu’ils  ne  peuvent  pas  trouver  les  capitaux  in- 
dispensables à la  réalisation  d’une  production  de 
quantité. 

Pour  que  la  production  soit  possible,  il  fau- 
drait : 

Que  les  devis  puissent  être  maintenus  dans 
des  limites  raisonnables  : Un  très  bon  film  fran- 
çais, qui  va  sortir,  a coûté  moins  de  vingt-sept 
millions.  Un  grand  film,  selon  le  terme  utilisé, 
ne  devrait  pas  dépasser  quarante  millions. 

Que  la  vente  à l’étranger  soit  rémunératrice: 
Elle  peut  l’être,  mais  de  plus  en  plus  diffici- 
lement, car  l’Europe  centrale  est  fermée  au 
film  français,  et  de  nombreux  pays  n’achetant 
plus  ferme  mais  exploitant  seulement,  les  ren- 
trées sont  aléatoires  et  échelonnées  sur  un  temps 
trop  long. 

Qu’on  en  finisse  avec  ce  scandale  que  cent 
francs  versés  par  le  spectateur  s’amenuisent  au 
point  d’en  faire  moins  de  quatorze  dans  la  cais- 
se de  la  production. 

Le  Ministre  des  Finances  doit  rompre  avec  la 
pernicieuse  habitude  de  considérer  le  cinéma 
comme  une  industrie  taillable  et  corvéable  à 
merci. 

Qu’une  nouvelle  entente  franco-américaine  ré- 
gisse plus  sainement  qu’ils  ne  le  sont  actuelle- 
ment les  rapports  entre  les  deux  Cinémas. 

Que  nos  producteurs  présentent  à l’étranger 
une  production  groupée  et  non  une  poussière  de 
productions,  ce  qui  implique  d’abord  une  en- 
tente entre  eux.  Aux  maisons  américaines,  les 
exportateurs  doivent  opposer  la  maison  Fran- 
ce Cinéma  ou  disparaître. 


Bernard  Lancret,  Max  Eioi  et  Gisèle  Pascal 
dans  Mademoiselle  s'amuse. 

(Prod.  : Hoche-Productions.) 


GROS  SUCCES  DE 
QUAI  DES  ORFÈVRE 
en  France  et  à l’Etranger 

Le  public  a ratifié  le  jugement  de  la  Biennale 
de  Venise  1947,  qui  a décerné  le  Grand  Prix 
de  la  meilleure  mise  en  scène  au  film  de 

H.  -G.  Clouzot  : Quai  des  Orfèvres.  En  sixième 
semaine  au  Marignan  et  au  Marivaux,  ce  film 
atteignait  31.000.000  de  francs  et  son  succès  n’est 
pas  près  d’être  épuisé. 

A Bordeaux,  a I’Olympia,  recette  record  de 

I. 800.000  francs.  A Grenoble,  838.000  francs,  à 
Saint-Etienne,  830.000  francs.  Nice.  1.875.000 
francs,  aux  Paris-Palace,  Forum  et  Studio  34. 

A Bruxelles,  1.100.000  francs  en  première  se- 
maine au  Marivaux-Pathé. 

A Stockholm,  au  Cinéma-Royal,  24.000  cou- 
ronnes en  première  semaine,  dépassant  nette- 
ment les  meilleures  recettes  réalisées  à ce  jour 
par  des  films  français. 

f— 

A TOULOUSE,  INAUGURATION 
DE  L’ABC  ex-OLYMPIA 

En  plein  cœur  de  Toulouse,  à deux  pas  des 
grands  boulevards,  13,  rue  Saint-Bernard,  vient 
de  s’ouvrir  I’a.b.c.  qui  appartient  à la  « Sté 
des  Grands  Spectacles  ». 

Cet  établissement  qui  s’appelait  autrefois 
Olympia,  a été  complètement  rénové.  C’est  au- 
jourd'hui un  magnifique  cinéma  qui  n’a  rien  à 
envier  aux  palaces  du  centre  de  la  ville. 

Dès  l’entrée,  un  hall  accueillant,  sobre  et 
simple  attire  le  regard  des  spectateurs.  L’inté- 
rieur offre  une  véritable  symphonie  de  motifs 
incrustés  dans  les  murs  de  mauve  rose  du  plus 
heureux  effet,  alternant  avec  le  havane  des 
fauteuils. 

L’encadrement  de  la  scène  est  également  très 
moderne.  L'éclairage  réalisé  par  des  tubes  au 
néon,  offre  au  public  une  ambiance  de  douceur 
et  de  bien-être  renforcée'  par  un  système  de 
climatisation  avec  ventilateurs  et  chauffage. 

La  cabine  a été  munie  des  tout  derniers  per- 
fectionnements grâce  à l’installation  parfaite 
qu’a  réalisée  la  Société  « Philips  ». 

La  soirée  d’inauguration  eut  lieu  le  mardi 
17  novembre,  devant  une  assistance  choisie 
groupant  le  Préfet  et  sa  suite  ainsi  que  les 
principaux  représentants  des  firmes  cinémato- 
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CINE! 


RAPHIE  cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


SUGGESTIONS  POUR  LA  MODIFICATION 

DU  RÈGLEMENT  DE  SÉCURITÉ  F.  R. 


Une  scène  particulièrement  poignante  du  film 


de  J. -P.  Sartre,  Les  Jeux  sont  faits, 
où  l'on  reconnaît  au  premier  plan  Marcel  Pagliéro. 
(Prod.  : Gibé,  Dist.  : Pathé-Consortium-Cinéma.  ) 


graphiques,  la  presse>  et  de  nombreux  amis, 
avec  La  Mouette  Grise  et  La  Symphonie  Pas- 
torale. 

A l'issue  du  spectacle.  M.  Devaux,  direc- 
teur de  la  Société,  convia  les  journalistes  ainsi 
que  les  directeurs  de  la  ville  à sabler  le  cham- 
pagne en  compagnie  de  MM.  Lorriaux.  direc- 
teur de  l'A.B.C.,  et  Diomard,  gérant. 

Y.  Brugière. 

— — ♦ 

Films  Français  aux  U.S.A. 

M.  Emil  Lustig,  qui  vient  de  rentrer  d’un 
voyage  de  sept  semaines  à Paris,  Rome  et  Pra- 
gue, a acquis,  lors  de  son  séjour  en  Europe,  les 
droits  pour  la  distribution  aux  Etats-Unis  des 
films  français  Le  Corbeau  et  Eternel  Conflit 
(ex  Lili),  avec  Annabella.  Ce  dernier  sera  dou- 
blé en  anglais  dans  un  studio  parisien. 

M.  Lustig  a également  acheté  les  deux  films 
italiens  Prélude  d’Amour  et  Le  Juif  Errant. 


Le  Syndicat  National  des  Cinémas  Substan- 
dard communique  : 

L'incendie  de  Rueil  a provoqué  au  sein  des 
différentes  Commissions  de  Sécurité  un  certain 
émoi  et  tend,  en  ce  qui  concerne  le  cinéma 
seulement,  à une  application  intégrale  du  dé- 
cret du  7-2-41  et  ce,  jusque  dans  les  petits  vil- 
lages desservis  par  le  cinéma  16  mm.  non 
flamme. 

Le  Cinéma  16  mm.  non  flamme  n'a  pris 
une  réelle  extension  que  depuis  1942,  donc  après 
la  création  du  décret  et  constitue  pour  les 
budgets  français  et  étrangers  une  source  de  re- 
venus importants. 

L’application  intégrale  du  décret  du  7-2-1941 
aurait  pour  conséquence  de  faire  disparaître 
d’une  façon  totale  toute  cette  exploitation. 

Le  cinéma  16  mm.  est  exploité  de  la  manière 
suivante  : 

Premier  cas  : Postes  fixes.  — Chaque  entre- 
preneur ou  société  détient  une  autorisation  mi- 
nistérielle pour  une  ou  plusieurs  salles  dites 
postes  fixes,  construites  et  équipées  à l’image 
des  salles  standard.  Exemple  : La  Redoute  à 
Asnières  (Seine). 

Des  salles  identiques  existent  dans  certaines 
petites  villes  de  province  pour  lesquelles  le  dé- 
cret du  7-2-41  peut  être  appliqué;  leur  conte- 
nance variant  entre  250  et  500  places. 

Deuxième  cas  : Tournées.  — Chaque  entre- 
preneur ou  société  détient  une  autorisation  mi- 
nistérielle pour  un  certain  nombre  de  locali- 
tés peu  importantes.  Dans  ce  cas  une  séance 
a lieu  par  semaine  dans  une  salle  qui  n’est  pas 
exclusivement  réservée  pour  le  cinéma  vu  que 
des  bals,  réunions  publiques,  concerts,  etc.  y 
sont  également  donnés  (200  à 500  spectateurs). 

Le  matériel  16  mm.  est  transporté  en  voitu- 
re automobile.  Ces  entreprises  sont  dénommées: 
circuit  cinématographique  rural;  ces  salles  sont, 
en  général,  à classer  dans  la  troisième  catégo- 


rie, et  ne  possèdent  parfois  aucune  estrade;  les 
sièges  y sont  des  sièges  d’appartement  ou  des 
bancs  sans  dossier;  l’installation  électrique  y est 
du  type  normal  : 110  volts  avec  compteur  dix 
ampères;  les  sorties  s'ouvrent  généralement 
vers  l’intérieur;  les  couloirs  et  dégagements 
restent  cependant  faciles  à observer. 

Le  matériel  de  projection  est  parfois  utilisé 
dans  la  salle  même,  entouré  d’une  petite  bar- 
rière; sa  consommation  est  d'un  kilowatt-heure 
environ.  Une  à trois  projections  ont  lieu  par  se- 
maine dans  chacune. 

Etant  donné  la  situation  de  ces  exploitants  au 
regard  des  propriétaires  de  salles  et  du  chiffre 
d'affaires  réalisé,  il  s’avère  impossible  d’appli- 
quer le  décret  du  7 février  1941. 

Certaines  mesures  d’assouplissement  pourraient 
être  envisagées  et  à ajouter  au  décret  du  1er  fé- 
vrier 1941,  sous  la  rubrique  : quatrième  catégo- 
rie, salles  de  cinéma  non  flamme;  circuit  ruraux. 

Seraient  à supprimer,  les  articles  suivants  : 

Numéros  : 45,  47,  49.  50,  51,  53,  54,  55,  56. 
57,  82,  99.  107,  157. 

Serait  à modifier  l’article  suivant  ; 121. 

Suggestion  concernant  l'article  121.  — L’éclai- 
rage et  la  sécurité  peut  être  réalisé  au  moyen 
de  batteries  de  piles  à dépolarisation  à air;  il 
comprendrait  un  nombre  de  lampes  nécessaires 
à un  éclairage  normal;  tout  autre  genre  d’éclai- 
rage (pétrole,  essence,  bougie,  etc.),  y serait 
formellement  interdit. 

Nota.  — Les  installations  électriques  pour- 
raient être  munies  d’un  disjoncteur  automati- 
que. 

JW.  Lavrat, 

Délégué  de  la  Somme. 

P.  S.  — Afin  de  faciliter  dans  une  pli- 
large  part  les  conditions  de  sécurité  de  l’exploi- 
tation Format  Réduit,  le  Syndicat  recevra  vo- 
lontiers toutes  suggestions  concernant  cet  ar- 
ticle. 


_+ 

LE  PROGRAMME  DE  MINERVA 


La  Sté  des  Films  Minerva  (production  et  dis- 
tribution de  films),  qui  a produit  et  distribué 
avec  succès  au  cours  de  ces  dernières  années  : 
Diamant  Noir,  Fièvres,  Goupi  Mains  Rouges,  et 
tout  dernièrement  La  Fille  aux  Yeux  Gris  (co- 
production avec  B.C.M.)  et  Le  Jugement  Dernier 
(co-production  avec  Les  Artistes  Français  As- 
sociés), malgré  les  difficultés  de  l’heure  a mis 
au  point  un  nouveau  programme  important  de 
distribution. 

Son  directeur  commercial,  M.  Robert  Lenglet, 
a bien  voulu  nous  le  résumer  : 

« Grâce  à des  accords  spéciaux  passés  ré- 
cemment avec  M.  Miguel  Contreras  Torres,  de 
l’Hispano  Continental  Films  S.  de  R.  L.  de  Me- 
xico, nous  nous  sommes  assurés  les  toutes  der- 
nières productions  de  cette  société,  à la  tête 
desquelles  il  faut  mettre  Marie  Madeleine  (La 
Pécheresse) . Les  personnes  qui  ont  vu  le  film, 
ont  été  bouleversées. 

Tout  le  monde  sait  que  Marie  Madeleine,  après 
une  existence  scandaleuse  et  mouvementée,  ap- 
procha Jésus,  fut  convertie  par  lui  et  le  suivit 
jusqu’à  sa  mort  sur  le  calvaire. 

Mais  l’on  connaît  peu  la  véritable  existence 
de  Marie  Madeleine,  et  c'est  précisément  cette 
lacune  que  l’auteur  et  interprète  principale  : 
Médéa  de  Novara,  et  son  metteur  en  scène,  Mi- 
guel Contreras  Torrès,  ont  voulu  combler. 

Car,  qui  était  Marie-Madeleine  avant  de  de- 
venir Sainte? 

Le  superbe  film  que  nous  distribuons  le  fera 
connaître  partout. 

Du  même  producteur,  nous  avons  vu  aussi  ; 
L 'Impératrice  à deux  Visages,  un  film  d’aven- 
tures, avec  Medea  de  Novara,  où  la  ressemblance 


d’une  dame  de  la  cour  avec  l’impératrice  Char- 
lotte du  Mexique  permet  à la  première  de  sau- 
ver son  amant  rebelle  qui  va  être  fusillé,  et  à 
la  seconde  d’échapper  à un  guet-apens  où  les 
ennemis  de  Maximilien  veulent  l’attirer. 

Vient  ensuite  un  film  français  : Le  Secret  du 
Florida,  dont  la  sortie  générale  va  avoir  lieu 
à Paris  en  décembre  et  en  janvier,  après  avoir 
été  projeté  en  exclusivité.  Avec  Albert  Préjean, 
Pierre  Farny,  Rogers,  Henri  Guisol,  Jim  Ge- 
rald.  Anita  Giss,  cette  histoire  policière  traitée 
en  fantaisie  plaira  à tous  les  publics. 

Un  des  derniers  films  produits  aux  Etats-Unis 
par  Seymour  Nebenzal,  et  signé  de  Léonide  Mo- 
guy  ( Empreinte  du  Dieu,  Prison  sans  Barreaux, 
Bethsabée) , nous  permettra  d'admirer  la  trou- 
blante vedette  des  Tueurs  et  de  Singapour,  Ava 
Gardner,  aux  côtés  de  Georges  Raft,  Victor  Mc 
Laglen,  Tom  Conway  . Il  s’appellera  : Tragique 
Rendez-Vous. 

A ces  quatre  grands  films  s’ajoutent  encore 
A Nous  la  Musique,  une  délicieuse  histoire  où 
triomphent  la  voix  de  Richard  Tauber,  le  fan- 
taisie de  Jimmy  Durante,  et  la  musique  d’Os- 
car  Strauss.  Meurtre  à l’Aube,  un  drame  vio- 
lent. avec  Michaël  Redgrave,  Sally  Gray,  Paul 
Lukas.  Hartley  Power  et  Patricia  Roc.  L’ile  des 
Pêchés  Oubliés,  un  film  d’aventure  au  pays  des 
tropiques. 

Ces  trois  derniers  films  ont  déjà  fait  leur  ex- 
clusivité parisienne  soit  au  Cameo,  soit  au  Corso, 
soit  au  New  York,  sur  les  grands  boulevards. 

La  deuxième  tranche  dont  Minerva  nous  fera 
connaître  les  titres  au  début  de  l’année  1948 
comprendra  plusieurs  grands  films,  dont  certains 
produits  en  France.  — ( Communiqué .) 


NOUVELLES  DU 
MONDE  ENTIER 

* La  Cofram,  qui  a déjà  fait  projeter  en  Amé- 
rique du  Sud  La  Bataille  du  Rail;  Eternel  Re- 
tour, va  bientôt  sortir  Carmen,  Symphonie  Pas- 
torale; La  Cage  aux  Rossignols;  Torrents;  Sor- 
tilèges. 

•i»  Conséquence  de  l’offensive  anti-communiste 
dans  les  milieux  de  cinéma  à Hollywood,  les 
grandes  compagnies  américaines  auraient  décidé 
d’épurer  leur  personnel.  De  leur  côté,  les  pays 
à l’Est  du  rideau  de  fer,  qui  ont  des  contrats 
avec  la  M.P.A.A.,  ont  annoncé  le  boycott  des 
acteurs  ayant  témoigné  contre  les  « communis- 
tes américains'  ». 

•I»  Louis  B.  Mayer  vient  de  décider  une  réédition 
du  film  M.G.M.  Ninotchka,  film  satirique  sur 
les  Soviets,  avec  Greta  Garbo  et  Melvyn  Dou- 
glas. L’exploitation  de  ce  film,  dont  la  sortie 
remonte  à 1939,  avait  été  suspendue  lors  de 
l’entrée  en  guerre  de  l’U.R.S.S.  en  1941. 

•5»  Jennifer  Jones  sera  Juliette  et  Louis  Jourdan 
Roméo  dans  une  nouvelle  version  cinématogra- 
phique en  Technicolor,  de  l’œuvre  de  Shake- 
speare, que  doit  produire  David  O.  Selznick. 

•i*  Les  exploitants  britanniques  se  sont  élevés  con- 
tre les  prétentions  de  General  Film  Distributors 
( société  de  distribution  d’Arthur  Rank ) , de  louer 
sur  la  base  d’un  pourcentage  de  10  % des  re- 
cettes le  film  de  600  mètres  en  Technicolor,  qui 
■est  sorti  le  l‘r  décembre,  du  mariage  de  la 
Princesse  Elizabeth.  C’est  la  première  fois  qu’en 
Grande-Bretagne  un  distributeur  propose  une 
location  au  pourcentage  pour  un  court  métrage 
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LES  FILMS  FRANÇAIS 

EN  BELGIQUE  FLAMANDE 


Au  moment  où  il  est  de  plus  en  plus  néces- 
saire à la  production  française  d’exporter,  on 
apprendra  avec  plaisir  l’effort  fait  par  un  de 
nos  amis  belges,  M.  Marcel  Coppens,  en  Belgi- 
que flamande. 

11  n’est  pas  inutile  de  rappeler  que  ces  der- 
niers mois  le  pourcentage  des  films  français 
exploités  en  Belgique  flamande  était  extrême- 
ment bas  puisque,  pour  la  ville  d’Anvers  par 
exemple,  on  trouvait  78,54  % de  films  améri- 
cains sur  les  écrans,  11,52  % de  films  britan- 
niques et  7,13  % seulement  de  films  français. 
Ce  pourcentage,  d’ailleurs,  a baissé  jusqu’à 
0,17  %,  ce  qui,  on  en  conviendra,  était  catas- 
trophique et  dû  en  partie  à ce  qu’une  seule 
salle,  ni  très  grande,  ni  très  moderne,  ni  très 
bien  placée,  était  consacrée  aux  films  français. 

Devant  cet  état  de  choses,  M.  Marcel  Cop- 
pens, directeur  d’  « Alcier-Films  »,  a décidé 
de  racheter  un  important  cinéma,  le  Vog  et 
de  spécialiser  cette-  salle  dans  la  présentation 
de  films  français. 

Après  avoir  rénové  le  Vog,  M.  Coppens  a, 
le  31  octobre,  au  cours  d’un  grand  gala  au 
profit  de  la  Croix-Rbuge  belge,  inauguré  avec 
Bethsabée,  la  série  de  productions  françaises 
qu’il  compte  projeter. 


Soulignons  qu'en  deux  jours  Bethsabée  a réa- 
lisé les  recettes  d’une  semaine  ordinaire  dans 
cette  salle. 

Après  Bethsabée,  M.  Coppens  présentera  Le 
Chanteur  Inconnu  et  toute  une  série  de  produc- 
tions pour  lesquelles,  malgré  la  très  lourde 
concurrence  anglo-américaine  qui  annonce  Au- 
tant en  emporte  le  Vent , Les  plus  belles  Années 
de  notre  Vie,  Old  Man  Out,  etc.,  on  peut  espé- 
rer d’excellentes  recettes. 

Si  l’expérience  de  M.  Coppens  s avère  viable, 
ce  qui  n’est  pas  douteux,  le  Vog  fera  figure 
d’enclave  dans  un  monopole,  enclave  qui  ne 
fera  que  se  développer  et  servira  grandement 
la  cause  du  film  français  en  Belgique  flamande. 

Ne  pourrait-on  pas,  par  le  même  moyen, 
c’est-à-dire  l’exploitation  de  salles  importantes, 
développer  le  rendement  de  nos  productions 
dans  de  grandes  villes  étrangères  à peu  près 
fermées  aux  films  français? 

Cette  idée  n’est  certes  pas  nouvelle,  mais 
qu'attend-on  pour  l’étudier  rapidement  et  la 
réaliser? 

Aucun  apport  n’est  à négliger  dans  l’état 
actuel  de  l'industrie.  — L.  O. 


EN  BELGIQUE,  CRÉATION 
D’UN  CONSEIL  SUPÉRIEUR  DU 
CINÉMA 

Chambre  Syndicale  et  A.D.T.C.B.  poursui- 
vant leur  mise  en  ordre  du  Cinéma  belge  vien- 
nent d’admettre  le  principe  de  la  création  d’un 
Conseil  Supérieur  du  Cinéma. 

Une  commission  préparatoire  comprenant 
I quatre  membres  des  deux  organismes  a été 
nommée  pour  en  étudier  les  statuts.  Parmi  les 
questions  relevant  de  sa  compétence,  on  prévoit 
dès  a présent  : l’élaboration  d’un  contrat  type, 
la  réforme  de  la  censure,  la  réglementation 
; d’ouverture  de  nouvelles  salles. 

D’autre  part,  la  commission  mixte  de  disci- 
pline, de  conciliation  et  d’arbitrage  qui  compte 
six  membres  des  deux  organisations  de  base 
a commencé  l’étude  d’un  règlement  destiné  à 
la  répression  des  fraudes. 


STATISTIQUES  CANADIENNES 

Le  Gouvernement  canadien  vient  de  publier 
les  statistiques  concernant  l’activité  de  l’indus- 
trie cinématographique  en  1946.  La  fréquenta- 
tion des  salles  pendant  cette  année-là  a dé- 
passé tous  les  chiffres  précédents  : elle  s’est 
élevée  à 227.425.905  spectateurs  dans  l’ensemble 
des  1.477  salles  de  cinéma  existantes  représen- 
tant une  recette  nette  totale  de  59.793.215  dol- 
lars contre  215.573.267  spectateurs  et  55.430.711 
dollars  de  recettes  en  1945. 

Le  total  des  taxes  sur  les  spectacles  cinémato- 
graphiques ont  atteint  15.024.547  dollars  en  1946, 
soit  environ  20  .%  du  total  des  recettes.  En  bref 
les  Canadiens  ont  dépensé  75  millions  de  dol- 
lars (au  cours  officiel  du  change  : 9 milliards 
de  francs,  soit  environ  les  trois  quarts  des 
recettes  françaises  pour  le  tiers  de  salles! 


Gaby  Morlay  telle  que  nous  la  verrons  dans  Les 
Amants  du  Pont  Saint- Jean,  qui  sortira  en  double 
exclusivité  à Paris  le  24  décembre  à T « Empire  » 
et  dans  une  nouvelle  salle,  1’  « Astor  ». 
(Prod.  : D.U.C.'Dist.  : Films  Fernand  Rivers.  ) 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DE 
LA  CRITIQUE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

L’assemblée  générale  de  la  Critique  Cinéma- 
tographique tenue  le  21  novembre,  au  Palais 
de  Chaillot,  a vu  l’adoption  à l’unanimité  de 
plusieurs  propositions  intéressantes. 

Pour  alimenter  la  Caisse  de  secours  et  de 
prêts  d’honneur  destinée  à dépanner  les  confrè- 
res dans  le  besoin,  il  a été  décidé  d’organiser 
dès  que  possible  des  présentations  de  films  iné- 
dits où  pourraient  assister  les  membres  d’hon- 
neur de  l’Association.  Ces  présentations  au- 
raient lieu  tous  les  mois  à jour  fixe. 

11  a été  également  décidé  de  faire  paraître 
un  bulletin  mensuel  qui  permettrait  aux 
confrères  étrangers  de  se  tenir  au  courant  des 
réactions  des  critiques  devant  les  divers  pro- 
blèmes du  Cinéma  français. 

Enfin  une  commission  des  Festivals  fut  nom- 
mée qui  aura  la  lourde  tâche  d’étudier  les  déci- 
sions à prendre  au  sujet  des  questions  épineu- 
ses qui  seront  certainement  soulevées  par 
l’abondance  des  manifestations  prévues  pour 
1948. 

La  réunion  se  poursuivit  par  la  première 
mondiale  de  John  Ford  : Le  Fugitif,  prêté  par 
RKO.  Ce  film  qui  est  une  véritable  œuvre  d’art 
a pour  thème  la  persécution  religieuse  qui  sévit 
au  Mexique  aux  environs  de  1930.  Il  a eu  un 
très  grand  succès. 


CENTRE  NATIONAL  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE 


DECISION  en  DATE  du  25  NOVEMBRE  1947 
RELEVANT  LES  ORGANISATIONS  PATRONALES 
DU  RECOUVREMENT  DES  COTISATIONS 
PROFESSIONNELLES 


Enfin,  la  Chambre  Syndicale  a décidé  d’ex- 
clifre  tout  membre  en  retard  de  quatre  mois 
sur  le  payement  de  ses  cotisations.  Ceci  est 
dirigé  contre  les  Distributeurs.  Indépendants 
ayant  formé  une  organisation  indépendante  de 
la  Chambre  Syndicale. 

:;J*  i \ 

FILMS  DE  PAGNOL 
. EN  ANGLETERRE 

M.  J.  Siritzky  nous  informe  qu’il  vient  de 
conclure  un  accord  avec  Mr.  H.  H.  Wingate, 
de  Londres,  pour  l’exploitation  et  la  distribu- 
tion en  Angleterre  des  films  suivants  de  Mar- 
cel Pagnol  : Marins,  Fanny,  César,  Nais. 

Chacun  de  ces  films  sera  présenté  au  Curzon, 
à Londres,  Marius  devant  suivre  le  film  actuel, 
Vivre  en  Paix. 

M.  Siritzky  nous  annonce  d’autre  part  avoir 
mis  à la  disposition  du  Cercle  Français  Univer- 
sitaire de  Boston  son  théâtre  Old  South  ain- 
si que  Nais  et  un  documentaire  sur  Paris,  ce 
dont  M.  Chambon,  consul  de  France  à Boston, 
l’a  remercié  très  vivement. 


L’INDEX  1947 
EST  AU  BROCHAGE 
IL  COMPTE  PL.CS  DE  6CO  PAGES 


Le  Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie, 

Vu  la  loi  du  25  octobre  1946  créant  le  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie  et  notamment  l'ar- 
ticle 14  de  ladite  loi  relatif  aux  cotisations  pro- 
fessionnelles, 

Vu  le  décret  du  2 décembre  1946  portant  régle- 
ment d'Administration  Publique  relatif  'aux  mo- 
dalités générales  d’application  de  la  loi  du  25  oc- 
tobre 1946  et  notamment  l'article  10  (2")  dudit  dé- 
cret. 

Vu  la  décision  du  Directeur  général  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie  en  date  du  2 no- 
vembre 1947  relative  à la  constation  de  la  carence 
des  Organisations  Syndicales  Patronales  des  diver- 
ses branches  de  l'industrie  cinématographique  dans 
l’accomplissement  de  leur  mission  de  recouvre- 
ment des  cotisations  professionnelles, 

DECIDE  : 

Art.  1er.  — Les  Organisations  Syndicales  Patro- 
nales de  chacune  des  branches  de  l’industrie  ciné- 
matographique sont  relevées  de  leur  mission  de 
recouvrement  des  cotisations  professionnelles. 


Art.  2.  — Les  Organisations  Syndicales  Patrona- 
les devront,  avant  le  30  novembre  1947,  faire  par- 
venir les  états  des  recouvrements  opérés  par  leurs 
soins  au  Centre  National  de  la  Cinématographie  et 
remettre  les  sommes  correspondant  à ces  états 
entre  les  mains  de  l’agent  comptable  du  Centre. 

Art.  3.  — Toute  infraction  aux  dispositions  de 
l’article  2 de  la  présente  décision  est  passible  de 
l’application  des  sanctions  prévues  en  matière  de 
Contributions  Indirectes,  conformément  à l'article 
14  in  fine  de  la  loi  du  25  octobre  1946. 

DÉCISION  N°  7 QUATER  DU  28  NO- 
VEMBRE 1947  RELATIVE  AU 
RECOUVREMENT  DES  COTISATIONS 

Le  Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie. 

Vu  la  loi  du  25  octobre  1946  créant  le  Centre 
National  de  la  Cinématographie  et  notamment  l’ar- 
ticle 14  de  ladite  loi  relatif  aux  cotisations  pro- 
fessionnelles qui  stipule  in  fine  à l’égard  de  ces 
cotisations  : « ...En  cas  de  carence  constatée  par 
le  Directeur  Général,  elles  seront  recouvrées  par 
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M.  Arthur  L.  Field  vient  d'être  chargé  de  toutes 
les  activités  de  production  de  la  Société  Loevv's 
International  (M.G.M.)  pour  l'Europe  Continentale 
Son  quartier  général  sera  fixé  à Paris.  Il  supervi- 
sera le  doublage  des  films  M.G.M.  à Paris,  Rome, 
et  Barcelone  et  s'occupera  également  de  l'admi- 
nistration de  McJtro  Nëws  en  Grande-Bretagne 
et  sur  le  Continent. 


ce  dernier  selon  les  règles  prévues  en  matière  de 
comrrDutions  indirectes  », 

Vu  le  decret  du  28  décembre  1946  portant  règle- 
ment d Administration  Publique  relatif  aux  mo- 
dalités generales  d'application  de  la  loi  du  25  oc- 
toure  i94o  créant  le  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie, et  notamment  l’article  10  (2")  dudit 
décret. 

Vu  la  décision  du  Directeur  général  du  Cen- 
tre «auonai  de  la  Cinématographie  en  date  du  24 
novemore  1947  relative  à la  constatation  de  la  ca- 
rence des  organisations  syndicales  patronales  des 
diverses  branches  de  l’Industrie  cinématographi- 
que dans  l'accomplissement  de  leur  mission  de  re- 
couvrement des  cotisations  professionnelles. 

Vu  la  décision  du  Directeur  général  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie  en  date  du  25  no- 
vemore  1947  relevant  les  organisations  syndicales 
patronales  des  diverses  branches  de  l'Industrie  ci- 
nématographique de  leur  mission  de  recouvrement 
oes  cotisations  professionnelles. 

Attendu  qu  il  est  apparu  necessaire  d’harmoniser 
les  dispositions  de  la  decision  reglementaire  n°  7 
du  3 juillet  1947  (modifiée  par  les  décisions  n"  7 bis 
et  I ter ) fixant  le  taux  et  les  conditions  de  per- 
ception ues  cotisations  professionnelles  de  llndus- 
tne  cinématographique  avec  les  termes  des  deux 
u-cisions  susvisees. 

Attendu  qu  en  ce  qui  concerne  les  distributeurs 
de  nims  cinématographiques,  il  n’y  a pas  lieu  de 
ramener  le  taux  oe  leur  cotisations  à 0,50  %,  leurs 
organisations  syndicales  n'ayant  plus  à charge  la 
perception  des  cotisations  afférentes  à l’exploita- 
tion cinématographique  comme  il  ressort  de  l’ar- 
ticle premier  de  la  décision  du  Directeur  général 
du  Centre  National  en  date  du  25  novembre  1947 
visée  ci-dessus. 

Le  Conseil  paritaire  entendu, 

DECIDE  : 

Article  premier.  — Les  versements  des  cotisations 
professionnelles  dues  par  les  ressortissants  de 
chacune  des  branches  de  l’Industrie  cinémato- 
graphique visées  dans  la  décision  réglementaire 
nu  7 du  3 juillet  1947  (modifiée  par  les  décisions 
n°  7 bis  et  7 ter)  sont  obligatoirement  effec- 
tuées au  Centre  National  de  la  Cinématographie. 
Chaque  intéressé  doit  acquitter  sa  cotisation  dans 
les  delais  prevus  à cet  effet  par  la  décision  ré- 
glementaire n°  7 du  3 juillet  1947  (modifiée  par 
les  décisions  n°  7 bis  et  7 ter),  sous  réserve  de 
ce  qui  suit  : 

Article  2.  — Le  quatrième  paragraphe  de  la  déci- 
sion réglementaire  n»  7 du  3 juillet  1947  (modi- 
fiée par  les  décisions  n»  7 bis  et  7 ter)  est  rem- 
placé par  les  dispositions  suivantes  : 

« Tout  exploitant  doit  verser  sa  cotisation  au 
Centre  National  de  la  Cinématographie,  au  plus 
tard  le  20  de  chaque  mois  pour  le  mois  précé- 
dent. » 

Article  3.  — En  ce  qui  concerne  les  cotisations  per- 
sonnelles des  distributeurs  de  films  cinématogra- 
phiques, le  deuxième  paragraphe  de  l’article  3 
de  la  décision  réglementaire  n»  7 du  3 juillet 
1947  (modifiée  par  décisions  n°  7 bis  et  ter),  est 
supprimé,  et  le  premier  paragraphe  de  l’article 
8 (3°)  modifié  comme  suit  : « Versement  de 
0,60  % du  montant  global,  etc...  » (le  reste  in- 
changé). 


DÉCISION  N°  8 du  Ier  DÉCEMBRE 
1947  RELATIVE  AUX  INFRACTIONS 
A LA  REGLEMENTATION  PROFES- 
SIONNELLE DANS  LA  DISTRIBUTION 
ET  DANS  L’EXPLOITATION 

Le  Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie, 

Vu  la  loi  du  25  octobre  1946  portant  création 
d un  Centre  National  de  la  Cinématographie, 

Vu  le  décret  du  28  décembre  1946  portant  régle- 
ment d’administration  publique  relatif  aux  moda- 
lités générales  d'application  de  la  loi  du  25  octo- 
bre 1946, 

Vu  l’arrêté  du  19  mars  1947  relatif  à la  recher- 
che et  à la  constatation  des  infractions  à la  régle- 
mentation de  l’industrie  cinématographique, 

Le  Conseil  paritaire  entendu. 

DECIDE  : 

Article  premier.  — Sont  considérées  comme  infrac- 
tions â la  réglementation  professionnelle  et  pas- 
sibles des  sanctions  prévues  à l’article  16  de  la 
loi  du  25  octobre  1946  : 

a)  Le  defaut  de  déclaration  et  les  fausses  dé- 
clarations de  recettes  faites  par  les  organisa- 
teurs de  toute  séance  de  projections  cinémato- 
graphiques tant  aux  Distributeurs  de  films 
qu  au  Centre  National  de  la  Cinématographie. 

b)  La  projection  d'un  film  en  dehors  des  jours, 
heures  et  lieux  prévus  au  bon  de  commande. 

c)  Le  defaut  de  déclarations  et  les  fausses  dé- 
clarations de  recettes  faites  par  les  Distribu- 
teurs de  films  aux  proprietaires  des  droits  qu’ils 
détiennent,  à quelque  titre  que  ce  soit,  en  par- 
tie ou  en  totalité. 

d)  Tout  refus  de  communication  ou  dissimula- 
tion de  documents,  refus  d'aide  ou  d'explication 
et  refus  d’accès  aux  locaux  à usage  profession- 
nel ou  à ceux  utilisés  pour  la  projection  de 
films  cinématographiques,  opposes  aux  agents 
commissionnés  chargés  d'effectuer  le  contrôle. 

Article  2.  — Les  infractions  prévues  à l'article 
premier  ci-dessus  et  d'une  manière  générale,  les 
infractions  à la  réglementation  de  la  distribu- 
tion et  de  l'exploitation,  doivent  être  soumises  à 
l'examen  d'une  « Commission  des  fautes  profes- 
sionnelles » instituée  à cet  effet  auprès  du  Cen- 
tre National  de  la  Cinématographie. 

Article  3.  — Cette  Commission  des  Fautes  Pro- 
fessionnelles de  la  distribution  et  de  l’exploita- 
tion comprend  six  membres  qui  seront  désignés 
par  le  Conseil  paritaire  institue  auprès  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie  en  application  de 
l'article  4 de  la  loi  du  25  octobre  1946  de  la 
façon  suivante  : 

a)  Pour  1 examen  des  infractions  commises  par 
les  Distributeurs  de  films  : 

— Deux  producteurs, 

— Deux  distributeurs, 

— et  un  salarié  de  chacune  des  branches  con- 
sidérées, ou  leurs  représentants. 

b)  Pour  1 examen  des  infractions  commises  par 
les  Exploitants  en  format  standard  : 

— Deux  distributeurs  dont  un  distributeur- 
producteur, 

— Deux  exploitants  en  format  standard, 

— et  un  salarié  de  chacune  des  branches  con- 
sidérées, ou  leurs  représentants. 

c)  Pour  l'examen  des  infractions  commises  par 
les  Exploitants  en  format  substandard  : 

— Deux  distributeurs’, 

— Deux  exploitants  en  format  substandard, 

— et  un  salarié  de  chacune  des  branches  con- 
sidérées, ou  leurs  représentants. 

Le  Directeur  général  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie  ou  son  représentant  assiste 
aux  séances  de  cette  commission. 

Article  4.  — Si  la  Commission  retient  une  infrac- 
tion, elle  propose  l'application  des  sanctions  pré- 
vues à l’article  16  de  la  loi  du  25  octobre  1946. 

Article  5.  — Si  la  commission  estime  qu'une  irré- 
gularité ne  met  pas  en  cause  la  bonne  foi,  de 
celui  qui  l’a  commise,  ou  estime  que  celui-ci  bé- 
néficie de  circonstances  atténuantes,  elle  en  fait 
le  rapport  au  Directeur  général  du  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie.  Celui-ci  peut  alors 
mettre  l’intéressé  en  demeure  de  régulariser  sa 
situation  et,  notamment,  de  régler  aux  parties  lé- 
sées le  montant  du  préjudice  qu’il  leur  a causé. 
Le  contrevenant  qui  n’aura  pas  observé  cette 
mise  en  demeure  dans  les  délais  fixés,  sera  pas- 
sible de  l’application  des  sanctions  prévues  à 
l'article  16  de  la  loi  du  25  octobre  1946. 


Article  6.  — La  présente  décision  réglementaire 
annule  et  remplace  les  décisions  n°  44  et  46  du 
Comité  d'Organisation  de  l’Industrie  cinémato- 
graphique validées  par  la  décision  réglementaire 
n"  1 du  Centre  National  de  la  Cinématographie. 

DÉCISION  N°  9 DU  Ier  DÉCEMBRE 
1947  RELATIVE  AUX  AUTORISATIONS 
D’EXERCICE  DE  LA  PROFESSION 
(PRODUCTEURS  DE  FILM) 

Le  Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie, 

Vu  la  loi  validée  du  26  octobre  1940  et  notam- 
ment son  article  premier  aux  termes  duquel  aucu- 
ne activité  cinématographique  ne  peut  être  exer- 
cée sans  une  autorisation  d’exercice  de  la  profes- 
sion, 

Vu  la  loi  du  25  octobre  1946  et  notamment  son 
article  6, 

Le  Conseil  paritaire  entendu, 

DECIDE  : 

Article  premier.  — Les  entreprises  de  production 
de  films  de  long  métrage  (dites  «producteurs  ») 
ne  peuvent  exercer  leur  activité  qu’après  avoir 
obtenu  du  Directeur  général  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie  une  autorisation  d’exer- 
cice. 

Cette  autorisation  leur  est  accordée  si  elles  rem- 
plissent les  conditions  suivantes  : 

1")  Etre  constituées  sous  forme  de  sociétés  com- 
merciales; 

2°)  Avoir  un  capital  entièrement  libéré  et  d’un 
montant  d’au  moins  10.000.000  de  francs. 

3")  N’avoir  aucun  de  leurs  dirigeants  (président, 
directeur  général,  directeur  général  adjoint, 
gérant  et  directeur)  qui  appartiennent  aux 
catégories  suivantes  : 

a)  Personnes  condamnées  pour  atteinte  à la 
sûreté  intérieure  ou  extérieure  de  l’Etat; 

b)  personnes  à qui  l’exercice  des  fonctions  d’ad- 
ministrateur ou  de  gérant  de  société  par  ac- 
tion ou  à responsabilité  limitée  est  interdit 
ou  qui  sont  déchues  du  droit  d’exercer  ces 
fonctions; 

c)  personnes  à qui  est  interdit,  en  vertu  d’une 
décision  administrative  ou  judiciaire,  l’exer- 
cice des  fonctions  de  direction  ou  de  toute 
activité  soit  dans  l'industrie  cinématographi- 
que soit  dans  toute  autre  profession; 

d)  personnes  ayant  exercé  des  fonctions  diri- 
geantes dans  une  entreprise  au  moment  où 
se  sont  produits  des  faits  qui  ont  motivé  le 
retrait  de  l’autorisation  d’exercice,  en  appli- 
cation de  l'article  6 ci-après. 

Article  ?..  — A titre  tout  à fait  exceptionnel  et 
par  dérogation  aux  dispositions  de  l'article  pre- 
mier, paragraphe  2 ci-dessus,  le  Directeur  géné- 
ral du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
peut  autoriser  des  sociétés  dont  le  capital,  en- 
tièrement libéré,  sans  atteindre  10.000.000  de 
francs,  ne  serait,  pas  inférieur  à 1.000.000  de 
francs,  après  avoir  pris  l’avis  d’une  commission 
composée  d’un  représentant  du  Syndicat  Fran- 
çais des  Producteurs  de  Films,  d’un  représen- 
tant de  la  Fédération  des  Industries  Techniques, 
d’un  représentant  du  Syndicat  des  Techniciens  de 
la  Production  et  d'un  représentant  du  Syndicat 
Général  des  Travailleurs  du  Film. 

Article  3.  — Les  entreprises  de  production  de  films 
de  court  métrage  (dites  « producteurs  spéciali- 
sés » ) sont  soumises  aux  mêmes  règles  d’autori- 
sation d’exercice  que  les  entreprises  de  produc- 
tion de  film  de  long  métrage. 

Toutefois,  elles  peuvent  être  constituées  soit  sous 
forme  de  sociétés  commerciales,  soit  sous  forme 
d’entreprises  en  nom  personnel. 

Lorsqu’elles  ont  la  forme  de  sociétés  commer- 
ciales, elles  doivent  avoir  un  capital  entièrement 
libéré  et  d'un  montant  d'au  moins  300.000  francs. 
Dans  les  deux  cas,  les  dispositions  de  l’article 
premier,  paragraphe  trois,  leur  sont  applicables. 

Article  4.  — Les  <■  producteurs  » et  les  « produc- 
teurs spécialisés  » autorisés  à la  date  de  la  publi 
cation  de  la  présente  décision,  disposeront  d’un 
délai  d’un  an  pour  se  mettre  en  règle  avec  les 
prescriptions  ci-dessus. 

Ils  pourront  bénéficier  de  la  dérogation  prévue 
à l’article  deux,  et  celle-ci  ne  pourra  leur  être 
refusée  que  sur  un  avis  motivé  de  la  Commis- 
sion. Passé  le  délai  d'un  an,  s'ils  ne  remplissent 
pas  les  conditions  des  articles  premier  et  trois 
et  ne  bénéficient  pas  d'une  dérogation,  leur  auto- 
risation leur  sera  retirée. 

(Suite  page  16.) 
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L'EXPLOITATION 


FONTAINEBLEAU 

A une  population  essentiellement  bourgeoise 
et  commerçante  de  15.000  habitants,  les  trois 
cinémas  de  Fontainebleau  offrent  2.000  fauteuils, 
le  plus  souvent  occupés. 

Cependant,  avec  la  guerre,  Fontainebleau  a 
perdu  son  Ecole  Militaire  d’Application  et  plu- 
sieurs milliers  d’habitants,  ce  qui  n’est  point 
fait  pour  stimuler  le  négoce.  Mais  la  population, 
grossie  des  environs  immédiats,  aime  assez  les 
salles  obscures  pour  porter  à plus  de  8.000  la 
moyenne  hebdomadaire  des  entrées  des  trois 
salles;  cela  donne  donc,  en  gros,  une  entrée  pour 
deux  habitants,  proportion  rarement  atteinte 
par  les  villes  de  cet  ordre. 

Non  loin  du  Palais,  rue  de  France  et  place 
Denecourt,  M.  MIGNON  offre  les  800  places  de 
I'Ermitage  et  les  450  du  Select,  deux  salles  mo- 
dernes où  sont  projetés  des  films  assez  divers,  j 
rarement  comiques,  parfois  signalés  par  un 
Grand  Prix  de  Cannes,  et  qui  attirent  surtout  j 
une  large  clientèle  le  dimanche  : les  trois  séan- 
ces dominicales  font  en  effet  la  moitié  de  la  re- 
cette hebdomadaire. 

L’Ermitage  donne  cependant  neuf  séances, 
avec  deux  programmes.  Le  Silence  est  d'Or  y a 
réalisé  130.000  francs  en  quatre  jours.  Ont  été 
projetés  ici  également  le  populaire  Bataillon  du 
Ciel,  des  œuvres  sur  la  Résistance  et  quelques 
films  italiens  comme  Sciuscia  et  Rome,  Ville 
Ouverte. 

Au  Select,  le  public  a aimé  les  apparitions  de 
René  Dary,  Les  Trois  Cousines,  et  d’une  façon 
générale,  les  films  de  mouvement 

On  ne  peut  en  dire  autant  des  fantômes  et 
autres  diableries.  Ici  non  plus  qu’à  Melun  la 
proximité  de  Barbizon  n’a  fait  paraître  sédui- 
sant un  scénario  spirituel.  Des  films  réputés, 
comme  ceux  de  M.  Carné  et  de  J.  Cocteau,  n’ont 
plû  qu’à  quelques-uns.  Il  en  va  de  même  des 
rares  comédies  présentées,  et  des  œuvres  dont 
le  seul  titre  fait  craindre  une  plaisanterie;  le 
goût  n’a  pas  été  plus  vif  pour  certaines  bandes 
américaines  aux  couleurs  encore  trop  criardes; 
et  l'attrait  pour  les  films  sur  la  Résistance  a 
diminué  depuis  quelques  mois. 

Le  public,  ici,  préfère  finalement  des  œuvres 
de  mouvement,  d’aventure,  d’espionnage,  qui 
soient  une  occasion  de  se  distraire,  de  s’émou- 
voir, et  non  de  se  fatiguer  l’esprit  avec  des 
formules  nouvelles.  Même  le  théâtre  filmé  sem-' 
blerait,  pour  M.  MIGNON,  d’un  rendement  dou- 
teux. 

Au  cœur  de  la  ville,  rue  Marrier,  M.  TES- 
SIER dirige  depuis  1943  la  salle  de  I’Imperator, 
de  750  places,  qui  fait  neuf  et  dix  séances  heb- 
domadaires avec  des  films  de  première  vision. 

Choisis  avec  autant  d’habileté  que  d’éclectis- 
me, ces  films  peuvent  toucher  plusieurs  publics, 
maintenir  aux  environs  de  3.500  la  moyenne 
hebdomadaire  des  entrées  pour  ce  seul  établis- 
sement, et  porter  la  recette  à 135  000  frs. 

Ici  passèrent  la  Bataille  du  Rail.  L’Aigle  des 
Mers,  Robin  des  Bois,  Qu’elle  était  Verte  ma 
Vallée,  Farrebique,  Prisonnier  du  Passé,  Mrs 
Miniver,  Le  Diable  au  Corps  et  d’autres  films 
bien  faits  pour  faire  refluer  vers  la  rue  Mar- 
rier un  public  amateur  d’aventures  émouvantes. 
Œuvres  anglo-saxonnes  et  françaises  alternent 
ici,  comme  on  voit,  avec  un  égal  bonheur. 

Au  point  de  vue  technique,  la  salle  équipée 
avec  écran  de  caoutchouc  perforé  et  une  cabi- 
ne récente  de  Radio-Cinéma  peut  donner  toute 
satisfaction  à la  clientèle.  Cependant,  malgré 


Une  entrée  pour  deux 
habitants 

les  difficultés  d’exploitation,  M.  TESSIER  veut 
réaménager  sa  salle  et  la  doter  du  plus  moderne 
chauffage,  même  s’il  faut  ensuite  maintes  années 
pour  l’amortissement,  comme  on  peut  le  croire. 

A propos  de  l’augmentation  des  prix,  notons 
une  réaction  assez  sensible  chez  les  familles 
bourgeoises  à revenus  fixes  : tout  un  public  peu 
tapageur,  chaque  jour  plus  déclassé  financière- 
ment, risque  de  s’éloigner  des  salles  à la  suite 
d’une  augmentation  qu’il  juge  cependant  rai- 
sonnable. 

Mais  ceci  nous  conduirait  trop  loin  du  ciné- 
ma. A une  tragédie  : celle  des  classes  moyennes. 

A.  Honoré. 


TENDE 


Les  salles  du 
Territoire 


Cette  commune  qui  vient  d’être  réunie  à la 
France  après  le  récent  plébiscite,  possède  une 
salle  de  500  places,  Le  Cinema-Theatre,  qui 
vient  de  passer  sous  la  direction  de  MM.’  PE- 
RON  et  RONDEL.  Il  vient  d’être  rééquipé  en 
16  mm.  avec  des  appareils  Hortson  à arc.  Gra- 
vement endommagé  lors  des  combats  de  la  Li- 
bération, cet  établissement  a été  reconstruit  et 
maintenant  fonctionne  régulièrement  tous  les 
jeudi,  samedi  et  dimanche  en  matinée  et  soirée. 
Il  existe  également  dans  la  même  zone  une  salle 
à La  Brigue  et  une  autre  à Saint-Dalmas-de- 
Tende,  fermées  toutes  deux  actuellement.  Elles 
sont  équipées  en  16  mm.  — P. -A.  B. 


ORANGE 


Ouverture 
du  “Club” 


Le  28  octobre  a été  inaugurée,  à Orange, 
une  nouvelle  salle  Le  Club,  appartenant  à 
M.  MAYAN,  en  association  avec  Mme  EDGAR. 

Très  coquet,  d’un  style  moderne  et  d’une 
contenance  de  500  places,  le  Club  peut  assurer 
au  spectateur  un  confort  total,  ainsi  "qu’une  pro- 
jection parfaite  en  lumière  et  en  sonorité. 

La  soirée  d’ouverture,  donnée  au  profit  des 
œuvres  de  bienfaisance  locales,  avait  attiré  un 
très  nombreux  public  qui  apprécia  Collège 
Swing. 


ROUBAIX  Le  succès 


de  l’Odyssée  du  Dr  Wassel 

L’Odyssée  du  Dr.  Wassell,  film  en  technico- 
lor, enregistre  partout  des  recettes  monstres. 
L’attrait  de  la  couleur,  joint  à la  popularité  de 
Gary  Cooper,  à l’intérêt  passionnant  du  sujet 
et  à la  qualité  véritablement  exceptionnelle  de 
la  mise  en  scène,  fait  de  cette  production  Para- 
mount  un  des  plus  gros  morceaux  de  l’année. 

M.  Deconnynck,  qui  a projeté  ce  film  pendant 
cinq  jours  au  Colisee,  et  trois  jours  au  Fres- 
noy,  à Roubaix,  a encaissé  pour  ces  deux  éta- 
blissements un  total  de  893.019  francs,  ce  qui 
constitue,  incontestablement,  un  chiffre  record, 
chiffre  d’autant  plus  remarquable  cl  l’heure  ac- 
tuelle. (Communiqué.) 


du  succès  éclatant  de  Quai  des  Orfèvres, 
devant  « Le  Marignan  > lors  de  la  sortie 
ce  film  produit  par  Majestic-Films. 


MELUN 


Succès  des 
films  français 


Pour  15.000  habitants  environ.  Melun  possé- 
dait avant  cette  guerre  trois  salles  de  cinéma, 
qui  pouvaient  travailler  normalement  : I’Eden, 
les  Variétés  et  le  Palace. 

Depuis  1944,  le  Palais  du  Parc,  place  du  Com- 
merce, n’est  plus  que  ruines.  Il  est  question  de 
les  relever. 

Aux  Variétés,  boulevard  Chamblain,  c’est  une 
salle  de  850  places,  mesurant  14  mètres  sur  7, 
et  se  prêtant  fort  bien  au  théâtre  que  dirige,  de- 
puis 1938,  M.  BILLIG. 

Les  places  viennent  d’y  subir,  au  31  octobre, 
l’augmentation  décidée  : le  public  populaire 
semble  n’y  voir  rien  que  de  très  normal,  mais 
la  clientèle  dite  bourgeoise,  à revenus  dévalués, 
semble  plus  atteinte  et  soudain  réticente. 

Un  seul  programme  par  semaine  et  cinq  séan- 
ces, du  jeudi  au  lundi,  permettent  d’atteindre 
la  très  flatteuse  moyenne  d’à  peu  près  5.000  en- 
trées hebdomadaires,  soit  un  spectateur  sur  trois 
habitants  pour  la  seule  salle  des  Variétés. 

Ce  public  comprend  une  forte  proportion  de 
jeunes,  qui  sont  plus  attirés  que  jamais  par  le 
film  depuis  1940.  Selon  M.  BILLIG,  c’est  essen- 
tiellement grâce  à ces  spectateurs  nouveaux,  tri- 
plant le  public  de  1939,  que  bien  des  salles  ont 
pu  tenir,  malgré  le  dérisoire  coefficient  des 
prix  d’entrée. 

L’Eden,  place  Praslin.  est  dirigé  par  M.  BRU- 
NEVAL,  qui  a trente  ans  de  métier  La  salle  de 
470  places,  donne  deux  programmes  et  neuf 
séances  par  semaine  avec  des  films  de  première 
et,  parfois,  de  deuxième  vision. 

La  moyenne  hebdomadaire  des  entrées  peut 
approcher  de  1.800  et  la  recette  atteindre  60.000 
frs  en  quatre  jours  avec  des  films  qui  plaisent. 

La  préférence,  ici,  va  aux  films  de  mouve- 
ment, qui  montrent  une  vie  parfois  rude,  mais 
peu  compliquée.  C’est  ainsi  que  Les  Conquérants 
ont  fait  en  quelques  jours  70.000  frs;  Les  Plumes 
Blanches  : 80.000  frs;  Prisonnier  du  Passé  parut 
également  ravissant. 

Mais  des  salles  pleines,  remarque  M.  BRU 
NEVAL,  n’empêcheront  pas  le  cinéma  de  mou- 
rir, tant  que  dureront  les  actuelles  conditions 
d’exploitation. 

En  cela  se  trouvent  d’accord  les  deux  direc- 
teurs de  Melun  (qui,  offrant  ensemble  1.300 
places  à 15.000  habitants,  ne  s’estiment  point 
particulièrement  désavantagés)  : l’exploitation 
actuelle  constitue  un  paradoxe  qui  ne  pourra 
pas  durer  toujours.  Epuiser  la  vache  à lait  n’est 
pas  une  politique.  — A.  Honoré. 
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Robert  Darène  qui  fut  Brazza  va  ressusciter 
Charles  de  Foucault  dans  La  Route  Inconnue, 
un  nouveau  film  de  Léon  Poirier  entièrement 


réalisé  au  Maroc  pour  l'Extension  Cinématogra-  J 
phique  Marocaine.  Voici  l’acteur  photographié  la  | 
veille  de  son  départ  avec  l’un  de  ses  producteurs.  J 
iProd.  : B.C.M.  Photo  : Francis  Pacaud.) 


Article  5.  — Le  Directeur  général  du  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie  peut  infliger  un  blâme 
à toute  entreprise  de  production,  autorisée  dans 
les  conditions  prévues  par  les  articles  précédents, 
qui  viendrait  à négliger  de  tenir  ses  engagements. 
Article  6.  — Le  Directeur  général,  après  avoir  pris 
l'avis  d'une  commission  composée  comme  il  est 
prévu  à l'article  2 de  la  présente  Décision,  peut 
dans  les  cas  graves,  retirer  l'autorisation  d'exer- 
cice à toute  entreprise,  notamment  lorsque  celle- 
ci  a fait  preuve  de  carence  caractérisée  ou  s'est 
rendue  coupable  de  tout  autre  manquement  gra- 
ve à ses  obligations. 

DÉCISION  N«  10  DU  2 DÉCEMBRE 
1947  RELATIVE  AU  TIRAGE  DES 
COPIES  D’EXPLOITATION 

Le  Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie, 

Vu  la  loi  du  25  octobre  1946,  portant  création  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie  et  notam- 
ment son  article  2, 

Vu  l'avis  de  la  Commission  supérieure  technique 
du  Cinéma,  reconnaissant  la  nécessité  d'améliorer 
la  qualité  des  copies  destinées  tant  à l'exploita- 
tion en  France  qu'à  l’exportation. 

Le  Conseil  paritaire  entendu. 

Décide  : 

Art.  l r.  — Le  montage  définitif  des  copies  de 
travail  (image  et  son),  doit  respecter  les  normes 
établies  pour  la  longueur  des  bobines  : 

Maximum  : 290  mètres, 

Minimum  : 220  mètres  (à  l’exception  de  la  der- 
nière bobine). 

En  ce  qui  concerne  la  bande  « son  »,  les  parties 
de  celle-ci  ayant  donné  lieu  à des  travaux  de 
mélange  et  de  réenregistrement,  devront  être  éta- 
blies d’après  des  montages  partiels,  respectant  les 
coupures  des  bobines  du  montage  définitif. 

Les  laboratoires  devront  refuser  les  travaux  de 
tirage  pour  toute  bobine  qui  ne  respecterait  pas 
les  conditions  de  longueur  stipulées  ci-dessus. 

Art.  2.  — Après  avoir  fait  procéder  au  montage 
négatif  et  aux  diverses  opérations  d'étalonnage, 
comprenant  le  tirage  d'une  première  copie  et  d'une 
seconde  copie  rectifiée,  le  producteur  doit  faire 
établir  un  positif  duplicating  grain  fin.  Si  des  mo- 
difications ultérieures  de  montage  se  révèlent  in- 
dispensables, elles  entraîneront  pour  ce  positif  du- 
plicating le  retirage  complet  de  chaque  bobine  mo- 
difiée. Pour  effectuer  ces  travaux,  le  laboratoire 
peut  exiger  un  délai  de  quinze  jours  francs  entre 
la  remise  des  copies  de  travail  dans  leur  montage 
définitif  et  la  livraison  de  la  première  copie  sonore. 

Art.  3.  — Il  est  interdit  au  producteur  ou  au  dis- 
tributeur de  commander,  et  au  laboratoire  de  tirer, 
à partir  des  négatifs  originaux  (image  et  son),  plus 
de  dix  copies  sonores  destinées  à la  présentation 
du  film  et  à son  exploitation  dans  les  salles  d'ex- 
clusivités. 

Toutefois,  une  mise  en  tirage  unique  supplémen- 
taire peut  avoir  lieu  s’il  s'agit  d'une  commande 
pour  tirage  en  série. 

Les  « films-annonce  »,  ne  doivent,  en  aucun  cas, 


être  confectionnés  à partir  des  négatifs  originaux 
par  la  méthode  de  tirage  dite  « fil  à fil  ». 

Art.  4.  — La  première  exclusivité  ne  peut  com- 
mencer qu'après  expiration  d’un  délai  de  trois 
jours  francs  à compter  de  la  remise  de  la  copie 
à la  salle  et  qu'après  qu'aura  eu  lieu  une  répétition 
de  la  projection  à laquelle  les  intéressés  auront 
été  convoqués.  Le  Laboratoire  est  en  droit  d'exi- 
ger un  délai  minimum  de  cinq  jours  ouvrables 
pour  le  tirage  des  copies  d'exclusivité. 

A la  requête  dûment  motivée  de  tout  intéressé 
là  savoir  le  directeur  de  la  salle,  le  producteur  et 
le  metteur  en  scène,  le  chef-opérateur  et  l'ingé- 
nieur du  son)  le  Service  du  Contrôle  Technique 
procédera  à toutes  vérifications  nécessaires. 

Art.  5.  — Si  le  producteur  ou  le  distributeur 
veut  faire  tirer  de  nouvelles  copies,  après  les  tira- 
ges prévus  à l'article  3,  il  doit  faire  établir  par  le 
Laboratoire  un  jeu  de  négatifs  contretypes  (image 
et  son). 

Toutes  les  copies  d'exploitation  sans  exception, 
doivent  comporter,  au  début  et  à la  fin  de  chaque 
bobine,  les  marques  de  départ  et  de  passage  pré- 
vues par  la  norme  française  (N"  : S - 25  - 003, 

montage  des  copies  d'exploitation  »). 

Art.  6.  — Toute  infraction  aux  prescriptions  de 
la  présente  décision  est  passible  des  sanctions  pré- 
vues par  l’article  16  de  la  loi  du  25  octobre  1946. 

COTISATIONS  DUES  AU  CENTRE 
NATIONAL  POUR  1947 

De  récentes  décisions  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie  ayant  modifié  sur  certains  points 
la  réglementation  en  matière  de  cotisations  pro- 
fessionnelles, il  nous  apparaît  utile  de  préciser  l’état 
actuel  de  cette  réglementation. 

DISPOSITIONS  INTERESSANT  L’ENSEMBLE 
DE  LA  PROFESSION 

1°  Doivent  être  versées  directement  par  chaque 
intéressé  au  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie. par  chèque  bancaire  ou  postal  (Paris  127-92), 
au  plus  tard  le  20  de  chaque  mois  pour  le  mois 
précédent,  les  cotisations  dues  par  les  ressortissants 
de  chacune  des  branches  de  l'industrie  cinématogra- 
phique. 

Les  versements  doivent  être  accompagnés  d’un 
relevé  justificatif. 

Les  chèques  doivent  être  adressés  à l'ordre  de 
l'Agent  Comptable  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie. 

2°  En  ce  qui  concerne  l’arriéré  exigible,  celui-ci 
doit  être  immédiatement  versé  au  Centre  National 
de  la  Cinématographie  suivant  les  modalités  indi- 
quées ci-dessus. 

3°  Les  ressortissants  ayant  déjà  effectué  des  ver- 
sements au  titre  des  cotisations  pour  l'année  1947, 
devront  indiquer  l’organisme  auquel  ils  ont  adressé 
ces  versements,  leur  montant,  ainsi  que  la  période 
à laquelle  ils  se  rapportent. 

RAPPEL  DES  TAUX  PAR  CATEGORIE 

1"  Exploitants  : 

La  cotisation  est  de  0,24  % du  chiffre  d'affaires 
brut  des  salles,  timbres  déduits  sous  réserve  de  ce 
qui  suit  : 

a)  Les  exploitants  en  format  standard  peuvent 
sur  leur  demande,  être  admis  au  bénéfice  de  la 
cotisation  forfaitaire  s'ils  justifient  d’une  recette 
brute  hebdomadaire  moyenne  inférieure  à 20.000 
francs,  cette  moyenne  étant  établie  pour  les  six 
mois  précédant  la  date  de  leur  demande. 

La  cotisation,  en  ce  cas,  est  fixée  à 2.000  francs 
par  an,  payable  à raison  de  500  francs  par  trimestre. 

b)  Les  exploitants  en  format  réduit  peuvent  éga- 
lement bénéficier  du  régime  forfaitaire,  sur  leur 
demande,  s'ils  justifient  d'une  recette  brute  hebdo- 
madaire moyenne  inférieure  à 10.000  francs,  cette 
moyenne  étant  établie  pour  les  six  mois  précédant 
la  date  de  leur  demande. 

La  cotisation  est  alors  de  800  francs  par  an. 
payable  à raison  de  200  francs  par  trimestre. 

Il  est  rappelé  que  les  ressortissants  de  la  catégo- 
rie* Exploitants  »,  non  admis  au  bénéfice  du  for- 
fait, doivent,  comme  ceux  des  autres  branches  de 
l'industrie  cinématographique,  payer  leur  cotisation 
le  20  de  chaque  mois  pour  l'ensemble  des  semaines 
cinématographiques  terminées  le  mois  précédent. 

Distributeurs  : 

La  cotisation  est  de  0,60  % : 

a)  du  montant  brut  de  la  commission  de  distri- 
bution lorsqu'il  s'agit  de  films  ne  leur  appartenant 
pas,  ou  : 

b)  du  montant  des  encaissements  bruts  lorsqu'ils 
s’agit  de  films  dont  le  distributeur  a la  propriété 
des  droits  d'exploitation. 

Les  organisations  syndicales  de  distributeurs 
n'ayant  plus  à charge  le  recouvrement  des  cotisa- 
tions dues  par  les  exploitatnts,  il  est  bien  entendu 
que  la  ristourne  de  0,10  % n'a  pas  à être  consen- 


tie aux  distributeurs  qui  doivent  cotiser  au  taux 
uniforme  de  0,60  % ■ 

3"  Producteurs  : 

La  cotisation  est  de  0,60  %. 

a)  du  montant  des  encaissements  bruts  réalisés 
par  chaque  producteur  sur  l’exploitation  de  ses 
films  au  pourcentage  en  France  métropolitaine,  y 
compris  la  Corse,  déduction  faite  de  la  commission 
de  distribution. 

b)  du  montant  des  encaissements  bruts  réalisés 
par  lui,  sur  la  cession  ou  l'exploitation  au  pour- 
centage de  ses  films  hors  du  territoire  défini  ci- 
dessus,  déduction  faite  suivant  le  cas  et  s'il  y a 
lieu  des  commissions  de  distribution  ou  des  com- 
missions sur'  ventes. 

Les  producteurs  ayant  cédé  leurs  droits  d'exploi- 
tation en  France  à titre  forfaitaire  à un  distribu- 
teur n'ont  pas  à payer  de  cotisations  au  titre  de 
ces  cessions,  ces  cotisations  ayant  été  réglées  par 
le  distributeur. 

Les  cotisations  personnelles  des  producteurs  de 
films  afférentes  au  paragraphe  a)  ci-dessus,  sont  cal- 
culées, perçues  et  versées  en  leur  nom  par  les  dis- 
tributeurs de  leurs  films. 

Quant  aux  cotisations  personnelles  des  produc- 
teurs afférentes  au  paragraphe  b)  elles  doivent 
être  versées  suivant  les  modalités  indiquées  en  tête 
de  cet  « Avis  ». 

4U  Producteurs  de  la  Presse  filmée  : 

Par  dérogation  aux  dispositions  précédentes,  vi- 
sant les  producteurs,  le  taux  de  cotisation  des  pro- 
ducteurs de  la  presse  filmée  est  de  0,40  %,  l'assiette 
de  la  cotisation  restant  fixée  comme  ci-dessus. 

5"  Importateurs  de  films  cinématographiques  : 

La  cotisation  est  de  0,60  %. 

a)  du  montant  brut  de  la  commission  encaissée 
par  l'importateur  lorsque  celui-ci  se  sera  simple- 
ment entremis  pour  faire  obtenir  la  propriété  des 
droits  d’exploitation  d'un  film,  ou 
b)  du  montant  du  prix  de  cession  encaissé  par 
l'importateur  lorsque  celui-ci  aura  cédé  pour  une 
somme  forfaitaire  les  droits  d’exploitation  qu'il  a 
lui-même  acquis,  ou 

c)  du  montant  des  encaissements  bruts  réalisés 
sur  l'exploitation  au  pourcentage,  déduction  faite 
éventuellement  de  la  commission  de  distribution. 

Le  versement  est  effectué  dans  les  cas  prévus 
aux  paragraphes  a)  et  b)  par  l'importateur  lui- 
même,  et  dans  le  cas  c)  par  le  distributeur  du  film 
au  nom  de  l'importateur. 

6"  Exportateurs  de  films  : 

La  cotisation  est  de  0,60  %. 

a)  du  montant  brut  de  la  commission  encaissée 
par  l'importateur  lorsque  celui-ci  se  sera  simple- 
ment entremis  pour  faire  transférer  la  propriété 
des  droits  d'exploitation  d'un  film  ou, 

bi  du  montant  des . encaissements  bruts  réalisés 
par  lui  sur  la  cession  ou  l’exploitation  au  pour- 
centage des  films  exportés,  déduction  faite  du  prix 
payé  au  producteur  et,  s'il  y a lieu,  des  commis- 
sions sur  ventes  ou  des  commissions  de  distribution. 

7"  Industries  techniques  : 

La  cotisation  est  de  0,60  % du  chiffre  d’affaires 
brut  concernant  leur  activité  cinématographique. 

N.  B.  — Il  est  rappelé  aux  ressortissants  de  la 
branche  « Exploitation  » que  les  dispositions  rap- 
pelées ci-dessus  ne  préjudicient  en  rien  à l'obli- 
gation qui  leur  est  faite  d'adresser,  chaque  se- 
maine, au  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
leurs  bordereaux  de  recettes  aux  fins  de  contrôle. 

PLUS  DE  BAISSE  DE  5%  SUR  LES  Ml- 
NIMADE  GARANTIE  NON  ATTEINTS 

La  Sous-Direction  de  l'Exploitation  et  de  la  Dis- 
tribution du  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie informe  MM.  les  Directeurs  et  Exploitants  qu’à 
la  suite  de  la  parution  de  l'arrêté  n°  18.703  en 
date  du  14  novembre  1947,  la  baisse  de  5 % sur 
les  minima  de  garantie  non  atteints  est  annulée 
à partir  de  la  même  date. 

4 

Date  d'inauguration  de  l’Exposition  Interna- 
tionale Cinématographique  de  Venise 

Avec  la  participation  de  M.  Ponti,  commis- 
saire à la  Biennale,  de  M.  Calvino,  chef  de  l'Of- 
fice Central  de  la  Cinématographie  et  du  comte 
Elio  Zorzi,  directeur  de  l’Exposition,  s’est  réu- 
nie à Rome,  la  Commission  pour  l’Exposition  In- 
ternationale d’Art  Cinématographique  de  Veni- 
se. La  Commission  a examiné  le  règlement  de 
la  Neuvième  Exposition  Internationale  Cinéma- 
tographique, laquelle  aura  lieu  dans  les  magni- 
fiques cinémas  du  Lido,  du  11  au  27  août  1948. 
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COMMENT  FUT  ORGANISE  LE 
FESTIVAL  AMATEUR  1947 


Le  Ciné-Club  de  Cannes  ( Amateurs ) nous 
communique  : 

Après  une  période  de  fiévreuse  activité,  con- 
séquence de  l'organisation  du  Cinéma  amateur, 
le  Ciné-Club  de  Cannes  reprend  le  cours  nor- 
mal de  ses  réunions. 

Il  convient  tout  d'abord  de  féliciter  sans  ré- 
serves M.  Albicoco,  promoteur  de  cette  mani- 
festation. Il  n'a  épargné  ni  son  temps,  ni  sa 
peine  et  aussi  ses  deniers.  Il  est  bon  que  l’on 
sache  la  portée  de  ce  Festival  qui  a dépassé  lar- 
gement le  cadre  intime  que  nous  avions  prévu. 

L’hiver  dernier,  le  Conseil  d'administration, 
sous  la  proposition  de  son  président,  avait  dé- 
cidé d’organiser  à Cannes  un  Festival  du  Film 
amateur. 

L’annonce  dans  la  presse  parisienne  de  ce  pro- 
jet a pour  effet  de  réveiller  la  F.F.C.C.A.  qui 
désapprouve  cette  initiative.  Une  entrevue  est 
nécessaire  afin  de  dissiper  tous  malentendus. 
Au  cours  de  cette  entrevue  qui  a lieu  à Paris, 
la  compréhension  mutuelle  et  la  bonne  volonté 
semblent  exister;  notre  président  propose  à la 
F.F.C.C.A.  le  patronage  de  ce  Festival  et  accepte 
même  de  le  remplacer  par  une  présentation  de 
films  sans  attribution  de  prix.  Ceci  pour  ne 
point  porter  préjudice  au  concours  de  Stock- 
holm. 

Par  lettre,  confirmation  de  ces  accords  est 
adressée  à la  Fédération.  Mais,  celle-ci  revient 
sur  sa  décision  et  ne  donne  aucune  suite  aux 
accords  conclus  et  nous  laisse  entendre  que 
l'interdit  sera  lancé  à tous  les  ciné-clubs  fédé- 
rés français  ou  étrangers  membres  de  l'UNICCA 
si  nous  persistons  dans  nos  projets. 

Considérant  alors  que  nous  sommes  trop  en- 
gagés pour  stopper  ainsi  nos  projets,  nous  dé- 
cidons à partir  de  ce  moment  que  le  Festival 
sera  entièrement  organisé  par  le  Ciné-Club  de 
Cannes. 


Pendant  six  jours  consécutifs  les  projections 
ont  lieu,  déroulant  des  milliers  de  mètres  de 
films  selon  le  programme  établi.  Aucun  inci- 
dent technique  n’est  à noter.  Une  projec- 
tion parfaite  nous  a été  assurée  par  les  appa- 
reils Hortson  16  mm.  à arc  mis  a notre  dis- 
position bénévolement  par  M.  Durand. 

La  presse,  représentée  au  Festival,  n'a  pas 
ménagé  ses  félicitations  et  ses  encouragements. 

Le  Ciné-Club  de  Cannes  s'est  occupé  de  ci- 
néma amateur  et  de  cela  seulement.  Il  n’a  ja- 
mais désiré  s’occuper  d'autres  chose. 

Nous  souhaitons  que  cela  se  sache  bien  sur- 
tout dans  le  monde  du  cinéma  amateur. 


AVIS  DU  CONTROLE  DES 
CHANGES  aux  EXPORTATEURS 

A la  demande  de  l'Office  des  Changes,  le 
Centre  National  de  la  Cinématographie  com- 
munique : 

1)  Aucune  modification  sur  le  mode  de  règle 
ment  des  licences  d'exportation  de  films  ne 
peut  être  accordée. 

2)  Toute  modification  sxir  le  prix  doit  êt;c 
préalablement  autorisée  par  le  Centre  National 
de  la  Cinématographie. 

3)  Aucune  modificatio7i  sur  le  prix  ne  peut 
être  accordée  à des  maisons  pénalisées  par  l’Of- 
fice des  Changes. 

4)  Il  est  formellement  rappelé  aux  exporti- 
teurs  qu’en  aucun  cas  ils  ne  peuvent  accepter 
de  règlements  à l'aide  de  francs  français  qui 
ne  proviennent  pas  de  débits  de  comptes  étran- 
gers transférables. 


Une  scène  de  Fédora  avec  Amédéo  Nazzari. 

(Dist.  : Films  F.  Rivers.) 


ERNST 

EST 


LUBITSCH 

MORT 


Le  grand  producteur  et  metteur  en  scène 
Ernst  Lubitsch  est  mort  à Hollywood  diman- 
che dernier  30  novembre,  à la  suite  d'une  crise 
cardiaque. 

Né  à Berlin  le  28  janvier  1892,  il  avait  fait 
ses  débuts  sur  la  scène  comme  comédien  à 
l’âge  de  17  ans  et  travailla  ensuite  pendant  deux 
ans  sous  la  direction  de  Max  Reinhardt,  parta- 
geant son  temps  entre  le  théâtre  et  le  cinéma. 

Devenu  metteur  en  scène,  il  réalisa  en  1918 
Carmen  et  Madame  Dubarry,  ce  dernier  film 
avec  Pola  Negri.  En  Allemagne  également,  ii 
tourna  La  Femme  du  Pharaon,  Sumurun,  Dan- 
ton, sujets  à grande  mise  en  scène. 

C'est  en  1923  qu'il  partit  pour  Hollywood  où 
il  dirigea  d'abord  Mary  Pickford  dans  Rosita. 
Il  aborda  ensuite  ce  genre  satirique  et  léger 
qui  devait  faire  sa  réputation  avec  Marriagc 
Circlo  connu  en  France  sous  le  titre  de  Comé- 
diennes (1924).  Revenant  pour  un  moment  aux 
grandes  mises  en  scène  avec  Le  Paradis  Défen- 
du, il  sembla  atteindre  l'apogée  de  son  talent 
avec  L’Eventail  de  Lady  Wmdermere  d’Oscor 
Wilde,  film  tout  empreint  de  finesse  et  d’esprit, 
qui  remporta  dans  le  monde  entier  un  immerse 


Première  récompense  à tous  nos  efforts  : de 
treize  nations  des  films  nous  parviennent  : Etats- 
Unis,  Angleterre,  Belgique,  Chili,  Australie,  Hol- 
lande, Suisse,  Suède,  Italie,  Indes,  Tchécoslova- 
quie, Hongrie  : quarante  films,  dont  trente  en 
noir  et  dix-sept  en  couleurs. 

La  France  et  les  colonies  : trente-deux  films, 
dont  vingt-sept  en  noir  et  cinq  en  couleurs. 

Seuls  cinquante-six  films  sélectionnés  de  tous 
formats,  noir  et  couleur,  ont  été  projetés  au 
Festival. 

Mais  voilà  que  le  26  août  la  Fédération  in- 
tervient officieusement  par  une  lettre  adressée 
à M.  le  Maire  de  Cannes,  lui  affirmant  que  le 
Festival  sera  un  échec  si  elle  n'en  prend  pas 
1 organisation  en  main.  Elle  propose  de  défrayer 
une  personne  ou  deux  qui  se  chargeraient  de 
convoyer  les  films  et  le  matériel  nécessaire  à 
cette  manifestation.  La  Municipalité  nous  lais- 
sant libre  de  décider,  notre  Comité  d’organisa- 
tion juge  qu'il  est  maintenant  trop  tard  pour 
accepter  la  collaboration  de  la  F.F.C.C.A.,  alors 
que  celle-ci  par  ses  précédentes  décisions  avait 
tout  fait  pour  empêcher  ce  festival  et  avait  por- 
té un  grave  préjudice  à notre  manifestation. 

Et  le  5 septembre  1947,  tout  est  prêt;  et  à 
21  h.  30  s’ouvre  à Cannes,  à l’Hôtel  Martinez, 
le  premier  Festival  international  du  Film  ama- 
teur. 

La  salle,  splendidement  aménagée,  offre  un 
parterre  de  personnalités,  parmi  lesquelles  nous 
relevons  : M.  le  Maire  de  Cannes,  M.  le  Pré- 
fet des  Alpes-Maritimes,  le  Nawab  de  Palam- 
pur,  MM.  les  députés  des  Alpes-Maritimes,  Gé- 
néral Catroux,  de  nombreuses  vedettes  de  l’écran 
et  du  théâtre. 


Le  Cinéma  n’est  pas  un  Problème  de 
Gouvernement  pour  M.  E.  Johnston 

New  York.  — Si  les  investigations  du  Comité 
de  la  Chambre  des  Représentants  des  Etats- 
Unis  sur  « les  activités  non-américaines  » au 
cours  desquelles  certains  auteurs  de  films,  réa- 
lisateurs et  vedettes  furent  accusés  de  « com- 
munisme »,  semblent  avoir  tourné  court,  elles 
ont  déchaîné  en  tous  cas  une  grande  indignation 
dans  les  milieux  du  cinéma  américain  où  l’on 
ne  peut  admettre  que  le  Gouvernement  ose  s’im- 
miscer dans  des  affaires  privées. 

A la  radio  et  devant  le  fameux  comité,  Eric 
Johnston,  parlant  au  nom  de  l’industrie  cinéma- 
tographique, l'a  déclaré  vertement  : 

«Nous  insistons  sur  le  droit  qui  nous  appar- 
tient de  décider  ce  qui  doit  ou  ne  doit  pas  être 
inclus  dans  nos  films.  J’ai  l'intention  d’utiliser 
toute  l'influence  que  je  peux  avoir  pour  con- 
server à l’écran  sa  liberté.  Je  suis  totalement 
opposé  à ce  que  le  Gouvernement  dise  à l’in-  i 
dustrie  cinématographique,  .directement  ou  par  ! 
coercition,  quels  sont  les  genres  de  films  qu’elle  i 
doit  réaliser.  » 

L’industrie  cinématographique  américaine  s'ast 
développée  par  ses  propres  efforts.  Elle  a tou- 
jours rejté  les  subventions  et  l'aide  du  Gouver- 
nement. Elle  tient  à avoir  les  mains  complè- 
tement libres  de  toute  immiscion  gouvernemen- 
tale. Tout  . ce  qu'elle  demande,  c’est  un  trai- 
tement équitable  et  une  possibilité  de  vivre, 
de  se  développer  et  de  servir  le  pays  sans  être 
injustement  condamnée  et  crucifiée.  » 

Ted  Porter. 


succès. 

Après  avoir  tourné  pour  M.G.M.  Le  Prince 
Etudiant  ( Vieil  Heidelberg) . il  réalisa  chez 
Paramount  son  dernier  grand  film  muet,  Le 
Patriote,  avec  Emil  Jannings.  Pour  cette  même 
société,  Ernst  Lubitsch  devait  produire,  quand 
vint  le  cinéma  parlant,  toute  la  série  des  célè- 
bres films  musicaux  : Parade  d’Aynour,  Le  Lieu- 
tenant soiiriant,  Monte-Carlo.  Une  Heure  près 
de  toi  (1929-1931),  dont  les  protagonistes  furent 
ensemble  ou  séparément  Jeannette  Mac  Donald 
et  Maurice  Chevalier. 

Toujours  pour  Paramount.  il  réalisa  ces  deux 
délicieuses  comédies  : Trouble  in  Paradise 
( Haute  Pègre)  et  Design  for  Living  i Sérénade 
à trois).  Après  avoir  tourné  chez  M.G.M.  une 
adaptation  de  l’opérette  de  Lehar,  La  Veuve 
Joyeuse,  encore  avec  Jeannette  Mac  Donald  et 
Maurice  Chevalier,  il  devenait  en  1935  directeur 
général  de  la  production  de  Paramount.  poste 
qu'il  abandonna  deux  ans  plus  tard. 

Parmi  ses  films  de  cette  époque,  citons  : Désir 
(1936)  et  Ange  (1937),  avec  Marlène  Diétrich. 
Ils  furent  suivis  de  : La  Huitième  Femme  de 
Barbe  Bleue  (Paramount  1938),  Ninotchka 
(1939),  The  Shop  Around  the  Corner  ( Rendez- 
vous'. ) (M.G.M.  1940). 

Ses  dernières  œuvres  ont  été  : To  be  or  not 
to  be  (1942),  film  satirique  sur  les  nazis  qui  a 
été  partout  un  immense  succès.  Puis,  travail- 
lant à 20th  Century  Fox,  il  réalisa  Le  Ciel  peut 
.attendre,  charmante  comédie  en  technicolor  sur 
la  vie  américaine  de  l'époque  1900,  et  Scandale 
à la  Cour,  qui  fut  récemment  projeté  à Paris. 

La  mort  dé  Lubitsch  est  une  grande  perle 
pour  le  Cinéma,  car  il  comptait  parmi  les  pins 
I grands  réalisateurs  du  monde.  — T.  P. 
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FICHES  TECHNIQUES 


SANS  PRÉCÉDENT  ! 


LtClEN  GIIITKY 

Titre  : LUCIEN  GUITRY. 

Prod.  ; UNION  Cque  LYONNAISE. 
Dist.  : DISCINA. 

Réal.  : Sacha  Guitry. 

Assistant-Réal.  : Jeanne  Etiévent. 
Auteurs  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial, 
de  Sacha  Guitry. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Nicolas 
Toporkoff. 

Opérateur  : Jacques  Natteau. 
Deuxièmes  opérateurs  : Pierre  An- 
crenaz,  Jean-Claude  Têtard. 
Musique  : Louis  Beydts. 

Décors  : René  Renoux. 
Assistants-Décorateurs  : Roger  Clau- 
de, Pierre  Tyberghein. 

Directeur  de  Prod.  : Jean  Mugeli. 
Montage  : Jeannette  Berton. 
Photographe  : André  Garimond. 
Script-Girl  : Claude  Vériat. 

Régie  générale  : Fred  Genty. 

Régie  extérieurs  : Basile. 
Accessoiristes  : René  Veltin,  Pierre 
Barbet. 

Costumes  : René  Decrais. 

Maquilleur  : Serge  Gleboff. 

Chef  Opérateur  du  Son  : René  Louge. 
Assistants  du  son  : Raymond  Ched- 
mail,  Marcel  Convaisier. 
Enregistrement  : Système  Cottet,  To- 
bis  Klangfilm. 

Studios  : Buttes-Chaumont. 

Extérieurs  : Paris,  Etampes. 
Commencé  le  : 16  octobre  1947. 
Terminé  le  : 22  novembre  1947. 
Interprètes  ; Sacha  Guitry,  Jacques 
Baumer,  Maurice  Teynac,  Robert 
Seller,  Léon  Bélières,  Georges  Grey, 
André  Brunot,  José  Noguéro,  Léon 
Walther,  Jacques  Courtin,  Didier 
d Yd,  Lana  Marconi,  Marguerite 
Pierry,  Pauline  Carton,  Simone 
Paris,  Yvonne  Hébert,  Jeânne  Vé- 
niat,  Madeleine  Suffel. 

Sujet  (genre)  : La  vie  de  Lucien 
Guitry. 

Résumé  du  scénario  : A huit  ans, 
Lucien  Guitry  (S.  Guitry),  apprend 
des  classiques.  Son  père  lui  loue 
le  théâtre  d'Etampes  où  toute 
la  famille  Guitry  seconde  le  jeu- 
ne acteur  qui,  à vingt  ans,  se  voit 
ouvrir  la  Maison  de  Molière.  Il  dé- 
cline cet  offre  et  part  pour  la  Rus- 
sie. De  retour  en  France,  il  joue  sur 
toutes  les  scènes.  Un  jour,  il  retrouve 
un  ami,  Maillard  (J.  Baumer),  qui  a 
une  jeune  et  jolie  nièce.  Catherine 
(L.  Marconi).  Guitry  se  montre  irré- 
sistible et  conquiert  la  jeune  fille. 
Maillard  ne  voit  qu'une  solution  : le 
mariage.  Guitry  n'a  pas  l'habitude 
d'épouser  ses  maîtresses,  mais  si  Ca- 
therine y consent,  elle  sera  sa  femme. 
Catherine  veut  être  comédienne.  Mais 
elle  ne  sait  pas  jouer.  Sacrifiant  son 
amour  à son  métier,  Guitry  laisse 
partir  la  femme  qu’il  aime.  Une 
crise  cardiaque  l’emporte  le  soir  de 
la  répétition  générale  de  la  pièce  de 
son  fils  : « L'Amour  Masqué  ». 


LA  CARCASSE 
ET  CE  TORD-COII 

Titre  : CARCASSE  ET  LE  TORD- 
COU  (La). 

Prod.  : SILVER  FILMS  et  TECHNI- 
CIENS ET  ACTEURS  FRANÇAIS. 
Réal.  : René  Chanas. 

Assistants-réal.  : André  Gabard.  J. 

Mavel. 

Auteurs  : D'après  le  roman  d'Augus- 
te Bailly;  adapat.  et  dial,  de  René 
Lefèvre. 

Chef  Opérateur  : Roger  Dormoy. 
Opérateur  ; Jacques  Natteau. 
Deuxièmes  opérateurs  ; R.  Letouzey 
J.  Têtard. 

Musique  : Jean  Wiener. 

Décors  : Robert  Hubert. 
Assistant-décorateur  : Pierre  Duques- 
ne. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Clerc. 

Montage  : Lola  Barache. 

Photographe  : Igor  Kalinine. 

Script-Girl  : Claude  Vériat. 

Régie  générale  : Georges  Mahaut. 
Régie  extérieurs  ; Volper. 

Régie  intérieurs  -.  Louis  Leclerc,  Ma- 
haut. 

Habilleuse  : M.  Chuché. 

Maquilleur  : Chakatonny. 

Accessoiriste  : R.  Lemoine. 

Chef  Opérateur  du  son  : Robert 
Teisseire. 

Assistant  du  son  : Ph.  Alain. 
Enregistrement  : Optiphone. 

Studios  : François-Ior. 

Extérieurs  : Saint-Laurent  (Jura). 
Commencé  le  : 6 août  1947. 

Terminé  le  ; 1-  ' octobre  1947. 
Interprètes  : Michel  Simon,  Lucien 
Coëdel,  Louis  Seigner,  Michèle  Mar- 
tin, Madeleine  Suffel,  Brochard. 

Sujet  (genre)  : Drame  paysan. 
C'adre-Epoque  : Moderne.  Jura. 

Résumé  du  scénario  : Le  Tord  Cou 
(M.  Simon),  ivrogne  sympathique  et 
paillard  aime  Thérèsa  (M.  Martin), 
revenue  de  la  ville  avec  un  passé 
lourd  et  mystérieux.  Un  héritage  lui 
tombe  du  ciel.  Il  achète  une  ferme  et 
épouse  Thérèsa.  Lucie  (M.  Suffel),  la 
fille  du  Tord  Cou,  est  mariée  à un 
bon  gars,  un  peu  braconnier,  La  Car- 
casse (L.  Coëdel).  Ce  dernier,  fou  de 
rage  à la  pensée  du  butin  passé  en- 
tre les  mains  de  Thérèsa.  devient  I 
bientôt  amoureux  d'elle.  Lucie,  at- 
tendant un  bébé,  retiendra  un  mo- 
ment son  époux,  mais  mourra  avant 
ses  couches.  Une  nuit  d'orage,  le 
Tord  Cou,  un  peu  gris,  disparaît  dans 
la  tourbière.  Thérèsa  et  La  Carcasse 
avaient  préparé  le  meurtre,  mais 
n'avaient  pas  osé  l'exécuter.  C’est  le 
destin  qui  s’en  est  chargé. 


«£•  M.  François  Mauriac  s'est  entre- 
tenu récemment  avec  Maurice  Cloche, 
le  metteur  en  scène  de  M.  Vincent, 
de  projets  encore  vagues,  d'ailleurs,  I 
concernant  l’adaptation  d'une  œuvre 
de  l'illustre  écrivain,  soit  Le  Nœud 
de  Vipères,  soit  Thérèse  Desqueyroux. 
L’académicien  du  « Figaro  » écrirait 
lui-même  le  scénario  et  les  dialogues  ! 
de  ce  film.  ! 


le  plus  éblouissant  numéro  spécial 
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36  pages  dont  4 en  couleurs. 

En  vente  à partir  du  9 Décembre. 


LES  COUVERTURES 


MARLENE  DIETRICH 


(photo  Paramount) 

MARY-JANE  HARKER 

(photochrome  WARNER) 


N.D.L.R.  - Nous  attirons  l'attention  de  nos  lecteurs 
sur  le  fait  que  ces  reproductions  de  la  couverture  du 
N°  115  à paraître  le  9 Décembre  ne  sont  pas  au  format 
habituel  de  notre  confrère. 


AU  SOMMAIRE  DE  CE  NUMÉRO  : 

60  vedettes  françaises 

ont  rédigé  elles-mêmes  leurs  confidences  dans  ce  numéro. 

Un  reportage  inédit  à ce  jour  : 

A New-York,  depuis  quinze  ans,  c’est  un  Français  qui  pénètre 
les  secrets  des  plus  grandes  stars  ! 

Des  études  sur  : “Danger  de  mort” 

“Mort  ou  vif” 

“Croisière  pour  Pinconnu” 

“San  Antonio” 

“Le  Rapace” 

“Trafiquants  de  la  mer” 

“Emile  l’Africain” 

et 

DUMBO,  l’éléphant  volant,  ainsi  que  WALT  DISNEY  ont  câblé  à CINEVIE 
leurs  vœux  personnels  à leurs  amis  français. 

Enfin 

La  plus  amusante  des  rubriques  cinématographiques 
C’EST  ARRIVE...  cette  année  par  VIVIANE  PAPOTE 
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HOLLYWOOD  CANTEEN  (G.) 
Comédie  gaie  (135  min.) 

(V.O.) 

WARNER  BROS. 


Lizabeth  Scott  et  Van  Heflin  dans 
L’Emprise  du  Crime  qui  soit  en 
triple  exclusivité  au  « Paramount  » 
et  à 1’  « Eldorado  » en  V.D.,  ainsi 
qu'au  « Broadway  » en  V.O.  ; le 
12  décembre,  il  passera  également  au 
« Lynx  » en  V.D. 

(Photo  : Paramount.) 


L’EMPRISE  DU  CRIME  (G.) 
(The  Strange  Love  of  Martha  Ivers) 

Comédie  dramatique  (120  min.) 
(V.O.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine,  1946. 

Prod.  : Hal  B.  Wallis. 

Réal.  : Lewis  Milestone. 

Auteurs  : Scén.  de  Robert  Rosser; , 
d’après  une  nouvelle  de  Jack  Pa- 
trick. 

Chef  Opérateur  : Victor  Milner. 

Procédé  photographique  : E.  Farciot. 

Musique  : Miklos  Rozsa. 

Dir.  artistique  : Hans  Dreier,  John 
Meehan. 

Décors  studios  ; S.  Corner,  J.  Welch. 

Costumes  : Edith  Head. 

Interprètes  : BARBARA  STANWYCK, 
VAN  HEFLIN,  Lizabeth  Scott,  Kirk 
Douglas,  Judith  Anderson. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
30  octobre  1947,  « Le  Paris  ».  


Origine  ; Américaine,  1944 

Prod.  ; Alex  Gottlieb. 

Réal.  : Delmer  Daves. 

Auteurs  ; Scén.  orig.  de  Delmer 
Daves. 

Chef  Opérateur  : Bert  Glennon. 

Dir.  musicale  : Léo  F.  Forbstein; 
adapt.  musicale  de  Ray  Heindorl'. 

Dir.  artistique  : Léo  Kuter. 

Décors  : Casey  Roberts. 

Chef  Opérateur  du  Son  ; Oliver  S 
Garretson,  Charles  David  Forrest. 

Costumes  ; Milo  Anderson. 

Interprètes  : Joan  Crawford,  Bette 
Davis,  John  Garfield,  Paul  Henreid. 
Joan  Leslie,  Peter  Lorre,  Ida  Lu- 
pino,  Eleanor  Parker,  Alexis  Smith, 
Barbara  Stanwyck,  Jack  Benny, 
Eddie  Cantor,  Faye  Emerson,  Jane 
Wyman,  Les  Sœurs  Andrew,  Joe  E. 
Brown,  Kitty  Carlisle.  Jack  Carson, 
Dane  Clark,  Helmut  Dantine,  Vic- 
tor Francen,  Sydney  Greenstreet, 
Alan  Haie,  Robert  Hutton,  Irene 
Manning,  Joan  McCracken,  Dolores 
Moran.  Dennis  Morgan,  Joyce  Rey- 
nolds, Roy  Rogers  et  Trigger.  S. Z 
Sakall,  Zachary  Scott,  Joseph  Szi- 
geti,  Donald  Woods,  Jimmy  Dorsey 
et  son  orchestre,  Carmen  Cavallaro 
et  son  orchestre,  le  Quartette  Gol- 
den Gâte,  Rosario  et  Antonio,  Les 
« Fils  des  Pionniers  ». 

Première  représentation  (Paris) 

29  octobre  1947,  « Ermitage  ». 


portants  qui  faciliteront  son  lance- 
ment. L’ambiance  de  la  cantine  pour 
permissionnaires,  organisée  par  les 
artistes  plaira  au  public, 

SCENARIO.  — Un  sous-officier 
blessé,  Slim,  en  convalescence,  ar- 
rive à Hollywood  pour  y passer  un 
week-end.  A la  cantine  de  la  gare, 
il  se  trouve  entouré  des  artistes 
célèbres  qui  y assurent  les  fic- 
tions les  plus  humbles  : serveurs , 
plongeurs,  etc.  Les  vedettes  fémi- 
ninent  dansent  avec  les  soldats. 
Slim  peut  donc  approcher  la  fem- 
me de  ses  rêves,  Joan  Leslie.  Etant 
le  millionième  visiteur,  il  a le 
droit  de  passer  la  soirée  avec  sa 
vedette  préférée  et  de  visiter  les 
studios  le  lendemain.  Un  flirt 
s’ébauche  et  Joan  Leslie  vient  em- 
brasser Slim  une  dernière  fois  au 
moment  du  départ  en  lui  donnant 
l’espoir  de  le  retrouver  apres  la 
guerre. 

REALISATION.  — C’est  avec  une 
technique  très  sûre  que  sont  présen- 
tés à l’écran  d’importants  numéros 
de  danse,  des  exhibitions  de  grand 
orchestre  et  même  l’exécution  par  le 
grand  violoniste  Szigeti  de  1’  « Abeil- 
le ».  de  Schubert.  Le  rythme  esl 
rapide  et  le  son  et  la  photo  impec- 
cables. 

INTERPRETATION.  — L’interpre- 
tation,  dans  laquelle  de  grandes  ve- 
dettes ont  accepté  des  rôles  très  mo- 
destes, est  forcément  excellente.  La 
beauté  et  le  charme  de  Joan  Leslie 
rayonne  auprès  du  touchant  person- 
nage qu’est  le  jeune  militaire  Slim. 

G.  T. 


EXPLOITATION.  — Les  très  nom- 
breuses vedettes,  les  numéros  de  mu- 
sic-hall, les  attractions  variées  qui 
composent  ce  film  favoriseront  son 
succès  et  seront  autant  d’atouts  im- 


IC  N Cf)  N ENSEIGNES  LUMINEUSES 
Lfc  " H,  R ut  di  Paris  - «HUES 
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EXPLOITATION.  — Ce  film,  un 
peu  trop  long,  montre  l’amour  cons- 
tant d’une  femme  pour  un  jeune  gar- 
çon qu’elle  retrouve  après  une  sé- 
paration ^e  18  ans,  devenu  un  hom- 
me. Le  caractère  de  cette  femme 
constitue  le  principal  intérêt  de  ce 
sujet  bien  traité.  Barbara  Stanwyck 
est  un  gros  appoint  pour  la  publicité. 

SCENARIO.  — Martha  Ivers, 
orpheline  vivant  chez  sa  tante, 
après  plusieurs  tentatives  d’évasion 
tue  la  vieille  dame.  Walter  O’Neil, 
fils  du  tuteur  de  Martha,  qui  a as- 
sisté au  crime,  se  tait;  mais  les  deux 
enfants  sont  persuadés  que  leur 
camarade  Sam  a été  témoin  du 
drame.  Dix-huit  ans  plus  tard, 
Walter  ayant  épousé  Martha,  Sam 
revient.  Il  apprend  que  Walter  est 
devenu  un  personnage  important  et 
que  Martha  dirige  l’usine  dont  elle 
a hérité  de  sa  tante.  Le  retour  de 
Sam  émeut  le  couple  mal  assorti. 
Martha  aime  toujours  Sam,  et  son 
mari  qui  s’en  aperçoit,  décide  de 
le  supprimer.  L’attentat  échoue  et 
les  époux,  prisonniers  de  leur  se- 
cret, offrent  à Sam  la  somme  qu’il 
voudra  pour  s’assurer  de  son  si- 
lence. Sam,  intrigué,  découvre  la 
vérité,  il  revient  chez  les  O’Neil 
et,  après  une  scène  dramatique,  au 
moment  où  il  s’en  va,  il  entend 
deux  détonations  qui  mettent  fin 
à la  vie  du  couple. 

REALISATION.  — Il  y a des  lon- 
gueurs, accentuées  par  de  nombreux 
plans  immobiles.  Comme  dans  pres- 
que toutes  les  réalisations  américai- 
nes actuelles, 

INTERPRETATION.  — Barbara 
Stanwyck  se  tire  au  mieux  d un  rôle 
difficile  et  exprime  avec  vigueur  la 
passion  et  l'angoisse  qui  pèsent  sur 
sa  vie  Van  Heflin  est  un  bon  artiste. 

G.  T. 


en  plein  centre  du  Cinéma 

LES  STUDIOS  MARIGNAN 


17,  rue  de  Marignan 

ELY.  31-99  


sont  ouverts 
à votre  disposition 


Audilorie  " Chambre  d écho 


Enregistrement  sur  Film  et  sur  Magnétophone 


Synchronisation 


Mélanges  Film  et  Magnétophone,  etc. 


TOUTES 

LES  POSSIBILITÉS 


SONORES 


Sept  Amoureuses  avec  Van  Heflein 
et  Kathryn  Grayson. 

(Dist.  : M.G.M.I 


THE  HARVEY  GIRLS  (G.) 
Opérette  (95  min  ). 
Technicolor 
(V.O.) 

M.  G.  M. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  ; Arthur  Freed,  M.G.M.,  1946. 

Réal.  : George  Sidney. 

Auteurs  : Histoire  orig.  d’Eleanor 
Grissin  et  William  Ralkin,  d’après 
le  livre  de  Samuel  Hopkins  Adams. 

Chef  opérateurs  ; Edmund  Beloin, 
Nathaniel  Curtis,  Harry  Crans,  Ja- 
mes O’Hanlon  et  S.  Raphaelson. 

Musique  et  paroles  ; Johnny  Mercer 
et  Harry  Warren. 

Interprètes  : JUDY  GARLAND,  JOHN 
HODIAK,  PRESTON  FOSTER,  Ray 
Bolger,  Angela  Lansbury,  Virginia 
O'Brien,  Kenny  Beker,  Marjorie 
Main,  Chili  Wills. 

Première  représentation  (Paris) 

24  octobre  1947, _ « Avenue  ». 


EXPLOITATION.  — L’histoire  qui 
nous  est  contée  là  est  de  peu  d’im 
portance;  ce  qu’il  convient  de  signa- 
ler ce  sont  les  nombreux  tableaux 
de  music-hall  et  les  chansons  qui  sé 
duiront  les  amateurs  du  genre. 

SCENARIO.  — Susan  (J.  Gar- 
land) se  rend  à Sandrock,  village 
de  l’Ouest,  pour  se.  marier.  Elle  fait 
connaissance  de  serveuses  des  res 
taurants  Harvey  qui  viennent  fon 
der  une  succursale  dans  le  village 
perdu.  Le  fiancé,  qu’elle  a choisi 
par  correspondance,  est  un  vieux 
fermier.  Aussi  le  mariage  est  rom- 
pu. Après  une  concurrence  souvent 
mouvementée  avec  le  saloon  pro- 
che, les  Harvey  Girls  triompheront 
et  Susan  épousera  le  directeur  de 
ce  saloon,  Ned  (J.  Hodiak),  qui  étai' 
également  l’auteur  des  lettres  poé 
tiques  qu’elle  recevait. 

REALISATION.  — George  Sidney 
est  un  bon  manieur  de  foules  et  ur 
spécialiste  de  films  en  technicolor.  Il 
a eu  l’intelligence  de  traiter  ce  film 
comme  une  véritable  opérette  et  les 
décors,  les  costumes  aux  tons  vo- 
lontairement criards  sont  parfaite- 
ment dans  le  style.  Les  scènes  de 
chants  et  la  bagarre  féminine  son 
fort  bien  photographiées  avec  prédi 
lection  marquée  pour  les  prises  e 
plongée. 

INTERPRETATION.  — Judy  Gar 

land  joue  avec  beaucoup  de  déci 
sion  et  chante  agréablement.  Johr 
Hodiak  est  mieux  en  patron  de  ba 
qu’en  jeune  premier.  Angela  Lans 
bury  est  bien  en  entraîneuse-che 
Ray  Bolger,  un  bon  danseur  fantai 
siste.  — J.  H. 
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"LA  GRANDE  MAGUET” 

que  vient  de  réaliser  fRoger  RICHEBÉ 
permet  à Madeleine  ROBINSON  une 
création  sensationnelle 


A la  différence  du  roman,  de  la  peinture  ou 
de  la  poésie,  le  film  est  l'œuvre  d'une  collec- 
tivité, le  produit  de  l'association  compréhensive 
du  metteur  en  scène,  du  dialoguiste,  du  scéna- 
riste et  de  l'équipe  des  techniciens  et  interprètes. 

Dans  son  dernier  film,  La  Grande  Maguet, 
Roger  Richebé  a su  réaliser  cette  harmonie. 


Une  étrange  expression  de  Madeleine  Robinson 
dans  La  Grande  Maguet. 

(Prod.-Dist.  : Films  R.  Richebé.) 

Adaptant  un  roman  de  Catulle-Mendès,  U s’as- 
socia à Marc-Gilbert  Sauvajon  pour  les  dialo- 
gues et  prépara  minutieusement  le  découpage 
du  scénario. 

L’action  se  passe  dans  deuxième  moitié  du 
siècle  dernier.  Un  château  d’aspect  sinistre,  La 
Chatelière,  fenêtres  étroites,  façade  grise,  volets 
clos.  Le  facteur  apporte  une  lettre  à l'unique 
occupante,  la  gardienne  Maguet,  surnommée  la 
« Grande  Maguet  ».  Elle  lit  le  message  qui  lui 
annonce  l’arrivée  du  maître  Edmond  de  Norvai- 
sis  et  de  sa  femme  Suzanne.  Son  visage  se  ferme, 
durcit,  elle  froisse  la  lettre.  Un  train  roule  dans 
la  nuit.  Les  comtes  de  Norvaisis  arrivent.  A la 
gare,  Maguet  les  attend,  devant  une  cariole.  Su- 
zanne monte.  Tandis  qu'Edmond  s'apprête  à 
grimper  à son  tour,  la  servante  empoigne  les 
rênes,  la  voiture  bondit  et  disparaît  dans  la  nuit 
vers  la  propriété  distante  de  plusieurs  kilo- 
mètres. Arrivés  à la  Chatelière,  Maguet  enferme 
Suzanne  terrorisée  et  explique  son  attitude. 

Le  comte  de  Norvaisis  a été  autrefois  marié 
à Claire  de  Brézolles.  Maguet  était  dévouée 
corps  et  âme  à cette  femme,  qui  l'avait  sauvée 
de  la  déchéance.  Mais  si  Claire  adore  son  mari, 
ce  dernier  ne  Ta  épousée  que  par  calcul.  Son 
caractère  froid,  hautain,  dédaigneux,  fait  rapi- 
dement de  la  vie  un  enfer.  Un  jour,  à la  suite 
d’une  querelle  plus  violente,  il  part.  Les  jours 
passent.  Un  soir,  Edmond  surprend  sa  femme. 
Il  paraît  repenti,  plein  d'attentions,  de  délica- 
tesses. Radieuse,  Claire  reprend  la  vie  com- 
mune. Emmenant  Maguet,  ils  partent  quelques 
mois  dans  une  propriété  du  comte,  « La  Chate- 
lière ».  Quelques  jours  après,  Claire  est  bles- 
sée grièvement  dans  un  accident.  On  la  soigne 
et,  une  nuit,  Maguet,  qui  se  méfie,  découvre 
qu’Edmond  empoisonne  sa  femme.  Elle  prévient 


Claire.  Mais  celle-ci  a tout  compris  depuis  long- 
temps, ne  peut  s’empêcher  cependant  de  l'ai- 
mer, et  préfère  se  laisser  empoisonner  en  fai- 
sant jurer  à Maguet  de  ne  pas  parler. 

Pendant  son-  absence,  M.  de  Norvaisis  était 
tombé  amoureux  d’une  jeune  femm.e  Suzanne, 
et,  pour  l'épouser,  avait  décidé  de  se  débarras- 
ser de  la  première. 

Le  récit  se  termine-là. 

Maguet  a juré  de  venger  sa  maîtresse.  Elle 
poignarde  Suzanne  sur  la  tombe  de  Claire  au 
moment  où  Edmond,  ayant  réussi  à trouver  une 
voiture,  arrive  à la  Chatelièfe. 

Dès  la  première  scène,  l’atmosphère,  lourde 
de  drame,  éclate,  enpoig'nant  le  spectateur.  Le 
coup  de  théâtre  du  départ  de  la  gare,  le  secoue, 
le  bouscule.  Partant  de  ce  début  brutal,  il  par- 
vient à renforcer  sans  cesse  l'intensité  drama- 
tique jusqu'à  la  dernière  image.  L'action  ne 
laisse  aucun  répit.  Le  mode  de  récit  rétrospectif, 
qui  occupe  la  plus  grande  partie  du  film,  ris- 
quant de  créer  des  longueurs,  suivant  un  pro- 
cédé un  peu  analogue  à celui  de  Brève  Rencon- 
tre, l’écueil  a été  évité  par  de  fréquentes  cou- 
pures, où  l'évocation  du  passé  s'interrompt  pour 
nous  remettre  dans  l'atmosphère  de  la  Chatelière 
en  la  présence  de  Suzanne  et  Maguet.. 

Nous  parlions  tout  à l’heure  d’harmonie.  On 
est  frappé  à ce  propos  de  constater  à quel  point, 
dans  la  Grande  Maguet,  cette  préoccupation  a 
inspiré  les  réalisateurs.  La  coordination  de  la 
photographie,  ..lu  scénario,  de  la  musique  et  des 
interprètes,  révèle  une  compréhension  mutuelle 
qu’il  est  rare  de  voir  développée  à ce  point. 
Il  n’est  pas  question  ici  pour  chacun  des  tech- 
niciens de  montrer  sa  supériorité  pour  l’opéra- 
teur, le  metteur  en  scène  ou  la  vedette.  « L’au- 
teur » est  « l’équipe  » tout  entière,  indivisible. 
Il  convient  de  noter  particulièrement  le  bel 
effort  fourni  par  le  décorateur,  Raymond  Ga- 
butti,  qui  a su  donner  aux  intérieurs,  particu- 
lièrement à ceux  de  la  Chatelière,  le  caractère 
d’angoisse,  de  lourdeur  propres  à l’œuvre.  La 
cuisine  du  château  où  se  déroule  le  récit  de 
la  servante  peut  être  considérée  comme  une 


et  subtil  empoisonneur,  dans  La  Grande  Maguet. 

(Prod.-Dist.  : Films  R Richebé.) 


grande  réussite  du  genre  : voûtes  gothiques, 
murs  épais,  portes  massives,  ouvertures  étroites, 
amplifient  l’écho  magique  des  paroles  de  la 
Grande  Maguet. 

Les  interprètes  ont  parfaitement  compris  la 
nécessité  de  sacrifier  leur  personnalité  à la  cohé- 


Micheline Philippe,  tioublante  Suzanne  du  film 
de  Roger  Richebé,  La  Grande  Maguet. 

(Prod.-Dist.  : Films  R.  Richebé.) 


sion  de  l'ensemble.  Et,  en  premier  lieu,  Made- 
leine Robinson  (la  Grande  Maguet)  acceptant  de 
perdre  sa  beauté  et  son  charme  naturels  pour 
revêtir  les  traits  d'une  humble  domestique  par- 
tagée entre  le  dévouement  et  la  haine,  rôle  in- 
grat, difficile,  dont  elle  se  tire  à son  honneu. 
Jean  Davy  (Edmond  de  Norvaisis),  également 
parfait  dans  son  personnage  de  noble  hautain, 
distant,  un  peu  guindé,  que  la  passion  et  la 
violence  conduiront  au  crime.  Michèle  Philippe 
est  une  Suzanne  jolie  et  charmante.  Enfin,  après 
de  multiples  recherches  et  des  dizaines  de  bouts 
d’essais,  Roger  Richebé  a découvert  pour  incar- 
ner Claire  de  Brézolles,  une  nouvelle  venue, 
Béatrice  Lulli.  Elle  s’acquitte  de  sa  tâche  à mer- 
veille, jolie,  fine,  racée,  avec  toute  la  délica- 
tesse et  la  mélancolie  résignée  qui  incombait 
à son  rôle. 

Ce  film  fut  tourné  en  six  semaines,  au  cours 
des  mois  de  juin  et  de  juillet  derniers,  les  exté- 
rieurs au  château  d’Auneau,  en  Eure-et-Loire, 
les  intérieurs  au  studio  de  Neuilly. 

Pour  terminer  sur  une  note  moins  grave,  une 
petite  anecdote  : lors  du  tournage  de  la  scène 
d'enlèvement  de  Suzanne  par  Maguet,  à la  gare, 
le  cheval  fut  si  bien  mis  à contribution,  qu’il 
manqua  d’y  succomber.  Et  pendant  plusieurs 
jours  il  fut  incapable  d’accomplir  le  moindre 
service,  ce  qui  tend  à prouver  que  le  drame, 
s’il  n’était  pour  les  interprètes  qu’une  affaire 
d'imagination,  représentait,  par  contre,  pour  lui, 
une  tragique  réalité!  — A.  Péronnet. 
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FRANÇAISE 


LES  STUDIOS  FRANÇAIS 
AU  POINT  MORT 

Va-t-on  cette  fois  comprendre  que 
la  production  française  a atteint  un 
point  crucial? 

Il  suffit  pourtant  de  jeter  un  cour» 
d’œil  sur  le  travail  des  studios  pour 
s’en  convaincre.  En  effet,  aucun  des 
studios  de  la  région  parisienne  n’a 
actuellement  de  plan  de  travail  dépas- 
sant quelques  semaines;  certains  n’ont 
même  aucune  location  avant  plusieurs 
mois,  tels  Saint-Maurice,  Photosonor 
et  Clichy  dont  l’occupation  est  spo- 
radique depuis  fort  longtemps.  Les 
Buttes-Chaumont  prévoient  être  oc- 
cupés par  Erreur  Judiciaire,  mais  on 
ignore  encore  la  date  du  premier  tour 
de  manivelle. 

A Francœur,  Clochemerle  devait  oc- 
cuper les  plateaux  mais  la  réalisation 
semble  momentanément  arrêtée.  A 
Billancourt,  on  vient  de  commencer 
Une  Mort  sans  importance  et  on  ne 
sait  quel  film  remplacera  celui-ci. 
Boulogne  tourne  deux  films  qui  n’ont 
pas  de  successeurs,  ainsi  qu’à  Epinay, 
à François-1",  à Neuilly  et  à Join- 
ville-Pathé. 

En  résumé  si  dans  les  quelques 
jours  qui  suivent,  aucune  mesure 
n’est  prise,  à peu  près  tous  les  stu- 
dios fermeront  leurs  portes  et  licen- 
cieront leur  personnel. 

Que  comptent  faire  les  financiers  et 
surtout  le  Gouvernement? 

Laurent  OLLIVIER. 


Il  FILMS  EN  COURS 

2-  SEMAINE 

UNE  MORT  SANS  IMPORTANCE 

(Billancourt). 

Prod.  : Georges  Legrand. 

Réal.  : Y.  Noé. 

4'  SEMAINE 

FIGURE  DE  PROUE  (Boulogne). 
Prod.  : Cie  Générale  Cque. 
Réal.  : Ch.  Stengel. 

6'  SEMAINE 
BICHON  (Boulogne). 

Prod.  : U.T.F. 

Réal.  : R.  Jayet. 

7'  SEMAINE 

EMILE  L’AFRICAIN  (Neuilly). 
Prod.  ; Latino  Consortium  Ci- 
néma. 

Réal.  ; R.  Vernay. 

8°  SEMAINE 

L’AIGLE  A DEUX  TETES  (Eclair- 
François-l'r). 

Prod.  : Ariane -Sirius. 

Réal.  : J.  Cocteau. 

9e  SEMAINE 

DEDEE  D’ANVERS  (Joinville). 
Prod.  : Sacha  Gordine. 

Réal.  ■ Y.  Allégret 

10'  SEMAINE 

LA  BELLE  MEUNIERE  (La  Colle- 
sur -Loup). 

Prod.  : Sté  du  Film  La  Belle 
Meunière. 

Réal.  : Max  de  Rieux. 

Superv.  : M.  Pagnol. 

11'  SEMAINE 

LES  CONDAMNES  (Eclair), 

Prod.  : Ariane-Sirius. 

Réal.  : G.  Lacombe. 

16'  SEMAINE 

ALLEMAGNE,  ANNEE  ZERO 
(ext.  Rome). 

Prod.  : S.I.P.  et  U.G.C. 

Réal.  : R.  Rossellini. 
CLOCHEMERLE  (Francœur). 

Prod.  : Cinéma-Productions. 
Réal.  : Pierre  Chenal. 

17'  SEMAINE 

LES  PAYSANS  NOIRS  (Banfora, 
A.O.F.). 

| Prord.  : S.D.A.C.  et  U.G.C. 

Réal.  : G.  Regnier. 


Armand  BERNARD  reprend 
le  rôle  de  Victor  BOUCHER 
dansr  BICHON” 

que  réalise  RENÉ  JAYET 


Devant  le  ralentissement  constant 
et  inquiétant  de  notre  production, 
toute  initiative  pour  mettre  en  route 
de  nouveaux  films  devient  d’un  in- 
térêt majeur.  Il  convient  donc  de  si- 
gnaler le  système  de  production  qui 
est  le  but  de  l’Union  des  Techniciens 
du  Film. 

Cinq  ’ spécialistes  des  questions  ci  - 
nématogr'aphiques  : Mme  Madeleine 


cor  dans  lequel  évoluent  les  inter- 
prètes est  d'un  style  très  moderne, 
clair  et  pimpant.  Pour  l’instant,  Jac- 
ques, le  frère  de  Christiane,  vient 
apprendre  à celle-ci  et  à Augustin 
l'existence  de  Bichon,  enfant  qu’il  a 
eu  avec  une  certaine...  Loulou,  pré- 
cise-t-il. « Loulou,  Loulou,  ça  n’ar- 
range rien  »,  dit  de  sa  voix  suave 
Armand  Bernard  qui  reprend  le  rôle 


teur  en  scène,  René  Jayet,  il  donne 
parfois  aux  acteurs  certaines  indica- 
tions concernant  l'accent  qu'il  a 
voulu  mettre  sur  ses  répliques. 

Ainsi  par  ce  « coup  d’œil  » attentif 
de  l'auteur  sur  la  réalisation  ciné- 
matographiqué  de  son  œuvre,  par  la 
formule  inédite  qui  a présidé  à cette 
réalisation,  Bichon  ne  manque  pas 
d'originalité.  — J.  Houssaye. 


Yvan  Noé  a commencé  mardi  der- 
nier aux  studios  de  Billancourt  les 
prises  de  vues  de  Une  Mort  sans 
Importance,  d'après  la  pièce  qu’il 
écrivit  en  collaboration  avec  A.  Li- 
nou. 


FICHE  TECHNIQUE 


BICHON 


Armand  Bernard 


Carrier  dans  une  scène  de  Bichon 
par  René  Jayet. 

(Prod.  : U.T.F. > 


d'Andurain,  MM.  Maxime  Reynaud, 
René  Jayet,  Le  Barbenehon,  Jaffé,  se 
sont  réunis  et,  devenus  l'U.T.F.,  ont 
commencé  Bichon  sur  le  mode  coo- 
pératif. Tous  les  principaux  tech- 
niciens, artistes  et  les  associés  eux- 
mêmes  participent  à la  réalisation 
du  film  sans  aucune  rétribution.  Plus 
tard,  lorsque  le  film  sera  en  exploi- 
tation, les  artisans  du  film,  devenus 
actionnaires,  toucheront,  suivant  les 
bénéfices,  la  juste  part  qui  leur  re- 
vient pour  leur  travail.  En  dehors 
du  fait  qu’une  production  peut  être 
entreprise  avec  un  capital  minimum, 
d'autres  facteurs  favorables  à ce  sys- 
tème, facteurs  qu'on  pourrait  quali- 
fier de  psychologiques,  entrent  en 
jeu.  En  effet,  tous  les  responsables 
du  film  ayant  un  intérêt  direct  à ce 
qu’il  soit  bien  fait  et  fait  dans  le 
minimum  de  temps  afin  d’éviter  les 
dépassements  de  devis,  en  devien- 
dront en  quelque  sorte  les  premiers 
défenseurs  et  y travailleront  avec 
plus  de  cœur. 

Tout  le  monde  connaît  Bichon,  qui 
a fait  au  théâtre  une  longue  carrière 
et  qui  a définitivement  été  popula- 
risé par  la  radio  et  par  une  premiè- 
re version  cinématographique. 

Réalisé  par  Le  Barbenehon,  le  dé- 


qu'avait si  particulièrement  marqué 
Victor  Boucher.  Jacques  (Jacques 
Famery),  ne  sait  comment  annoncer 
à son  père  cette  paternité  imprévue. 
Mais  Christiane  (Suzy  Carrier)  a 
trouvé  la  solution  : c’est  le  brave 
Augustin  qui  se  chargera  de  l’en- 
fant. 

Ce  plan  est  enregistré  par  la  ca- 
méra que  dirige  Marius  Roger  tandis 
que  Robert  Dumont  manie  la  perche 
qui  recueille  le  son  destiné  au  chef 
opérateur  Frankel.  Le  contre-champ 
de  ce  plan  va  bientôt  être  réalisé 
après  que  Bachelet,  le  chef-opéra- 
teur, aura  réglé  les  éclairages. 

L'auteur  de  la  pièce,  Jean  de  Lé- 
traz,  est  toujours  présent  lors  des 
prises  de  vues.  Il  a d’ailleurs  écrit 
lui-même  l'adaptation  et  les  dialogues 
de  son  vaudeville.  « C'est,  nous  dit- 
il,  parce  que  les  réalisations  pré- 
cédentes n’ont  pas  toujours  respecté 
la  texture  de  mes  pièces.  Et  de  ce 
fait  les  effets  comiques  qui  procé- 
daient d’un  mécanisme  soigneusement 
étudié  ont  disparu  ».  Il  est  évident 
que  M.  de  Létraz  scénariste  trahira 
moins  delibéremment  les  enchaîn;  - 
ments  comiques  qu’avait  imaginés  M. 
de  Létraz,  auteur  dramatique.  D’autre 
part,  en  plein  accord  avec  le  met- 


Titre  : BICHON. 

Prod.  ; U.T.F. 

Réal.  : René  Jayet. 

Assistants-Réal.  ; Lepage,  d’Artec. 
Auteur  : Pièce  de  théâtre,  adapt.  et 
dial,  de  Jean  de  Létraz. 

Chef  Opérateur  : Jean  Bachelet. 
Opérateur  : Marius  Roger. 

Deuxièmes  Opérateurs  : René  Bu- 
caille,  Jean  Fontenelle. 

Décors  : Le  Barbenehon. 

Assistant  décorateur  : Bordas. 

Dir.  de  Prod.  ; Maxime  Reynaud. 
Montage  : Allépé. 

Photographe  : Thibault. 

Script-Girl  : Colette  Crochot. 

Régie  générale  : Georges  Jaffé. 

Régie  extérieurs  : Auvergne. 
Maquilleur  : Daudin. 

Chef  opérateur  du  Son  : Frankel. 
Assistant  du  son  ; Robert  Dumont. 
Enregistrement  : Hélios; 

Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Neuilly. 

Commencé  le  : 30  octobre  1947. 
Interprètes  : Armand  Bernard,  Aler- 
me,  Suzy  Carrier.  J.  Famery,  J.  Fu- 
sier-Gir,  Claire  Olivier,  Hennery. 
Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : L’industriel 
Edmond  Fontanges  (Alerme)  veut, 
pour  sauver  son  affaire  que  sa  fille 
Christiane  (S.  Carrier),  épouse  le  riche 
Gambier.  Mais  celle-ci  aime  le  timi- 
de Augustin  (A.  Bernard).  Pour  ob- 
tenir le  consentement  de  son  père, 
Christiane  prétend  avoir  eu  un  en- 
fant, Bichon,  avec  Augustin.  Mais  Ed- 
mond Fontanges  est  intraitable  et 
Augustin  doit  jouer  à la  nourrice  sè- 
che. Cependant  Bichon  sera  l’artisan 
de  son  bonheur. 


3 FILMS  TERMINÉS 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE  (29- 
11-47). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Loubignac. 

J’AI  TUE  (2-12-47). 

Prod.  : P.A.C. 

Réal.  : J.  Sacha. 

TROISIEME  CHEMINEE  A DROI- 
TE (6-12-47). 

Prod.  : Films  Jean  Mineur. 
Réal.  : Jean  Mineur. 


ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  f 


UNE  FEMME  CHERCHE  SON  DESTIN 
(Now  Voyager)  (G.) 

Comédie  dramatique  (117  min.) 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS 


origine  : Américaine. 
i rod.  : Hal  B.  Wallis.  1942. 

Réal.  : Irving  Rapper. 

Auteurs  : Scén.  de  Casey  Robinson, 
d'après  le  roman  de  Olive  Higgins 
Prouty  ; dial,  de  Edward  Blatt. 
Chef  Opérateur  : Sol  Polito. 
Composition  photographique  : Warren 
Low. 

Dir.  artistique  : Robert  Haas. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Robert  B. 
Lee. 

Interprètes  : BETTE  DAVIS,  PAUL 
HENREID.  CLAUDE  RAINS,  Bonita 
Granville,  Uka  Chase,  Gladys  Coo- 
per,  Janice  Wilson.  John  Loder. 
Première  représentation  (Paris)  : 
5 novembre  1947,  « Apollo  »,  « Le 
Triomphe  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  expose 
avec  intelligence  un  problème  extrê- 
mement intéressant,  celui  d’enfants 
tyrannisés  par  des  parents  incompré- 
hensifs ou  injustes  et  dont  toute  la 
vie  sera  marquée  de  ce  fait  d'un  com- 
plexe d’infériorité.  La  célèbre  ve- 
dette Bette  Davis  lui  imprime  son  in- 
déniable personnalité. 

SCENARIO.  — Dominée  par  sa 
mère,  Charlotte  (Bette  Davis)  est, 
avant  l’âge,  une  vieille  fille  laide 
et  nerveuse.  Grâce  au  docteur  Ja- 
quith  (Cl.  Rains),  elle  se  transforme 
en  jeune  femme  élégante.  Au  cours 
d’un  voyage  en  mer,  elle  rencon- 
tre Jerry  (P.  Henreid).  Tous  deux 
s’aiment  profondément,  mais  Jerry 
se  doit  à sa  femme  et  ù ses  deux 
enfants.  Un  nouveau  séjour  dans 
la  maison  de  repos  de  Jaquith  fait 
connaître  à Charlotte,  Tina,  une 
petite  fille  qui,  physiquement  et 
moralement,  lui  rappelle  sa  propre 
enfance.  Charlotte  se  prendra  d’af 
fection  pour  Tina  qui  est  la  fille 
de  Jerry  et  l’élèvera  comme  si  elle 
était  son  enfant  à elle. 

REALISATION.  — Du  point  de  vue 
technique  sans  aucun  défaut;  la  ca- 
méra est  douée  d'une  extrême  mobi- 
lité. Le  besoin  d’étudier  à fond  les 
personn,ages  principaux  a peut-être 
empêché  Irving  Rapper  de  donner  à 
son  film  l'envergure  nécessaire.  C'est 
cependant  dans  le  genre  « étude  psy- 
chologique » un  des  mieux  réussis. 

INTERPRETATION.  — Si  Bette  Da- 
vis a quelques  petits  défauts  : des 
effets  parfois  accentués,  elle  possède 
une  grande  qualité  : son  talent.  Aus- 
si supporte-t-elle  avec  aisance  tout 
le  poids  du  scénario.  Paul  Henreid 
joue  avec  élégance.  On  n'a  pas  em- 
ployé l'humour  naturel  de  Claude 
Rains;  aussi  son  interprétation  est, 
comme  celle  de  John  Loder,  juste 
mais  sans  éclat.  Bonita  Granville  joue 
les  petites  filles  turbulentes  avec  pé- 
tulance. — J.  H. 


•î*  Après  Lucien  Guitry,  Sacha  Gui- 
try tournera  La  Chance  de  sa  Vie  en 
Espagne  et  au  Maroc.  C’est  l'histoire 
d'un  conférencier  qui  aime  une  fem- 
me dans  chaque  ville.  A la  fin,  il  sc 
fera  mahométan! 


LFS  RENEGATS  DU  TEXAS  (G.) 

Film  cow-boy  (92  min.). 

(D.) 

FILMONDE 

Origine  : Américaine. 

Co-Prod.  : Sigmund  Neufeld. 

Réal.  . Peter  Stewart. 

Auteurs  : Scén.  de  Joseph  O’Connel, 
d'après  une  histoire  originale  de 
Robert  Emmet. 

Chef  Opérateur  : Jack  Greenhalgh. 

Dir.  musicaux  : Lew  Porter,  Johnny 
Lange. 

Dir.  artistique  : Fred  Greble. 

Montage  : Holbrook  Todd. 

Interprètes  : TIM  MAC  COY,  Nora 
Lane. 

Première  représentation  (Paris) 

5 novembre  1947,  « Cinéac-Italiens  », 
« Cinéma  Mac-Mahon  ». 


EXPLOITATION.  — Une  succession 
de  nombreuses  batailles,  mettant  aux 
prises  les  désespérados  et  les  rangers, 
donne  à ce  film  un  caractère  mouve- 
menté qui  plaira  certainement  aux 
publics  des  salles  populaires. 

SCENARIO.  — Une  bande  de  dé- 
sespérados du  Texas  pille  les  mines 
et  enlève  les  troupeaux.  Tim  Mac 
Coy  est  chargé  par  le  gouvernement 
fédéral  de  mettre  fin  aux  exploits 
des  bandits.  Par  suite  d’un  subter- 
fuge, il  parvient  à se  faire  admet- 
tre parmi  le  groupe  des  désespéra- 
dos. En  leur  compagnie,  il  enlève 
des  troupeaux,  recueillant  ainsi  les 
preuves  indispensables  à une  actioij 
judiciaire. 

Une  fausse  manœuvre  des  pil- 
lards lui  permet  de  les  cerner,  de 
tuer  leur  chef  et  de  les  faire  pri- 
sonniers. 

REALISATION.  — Grâce  à un  sub- 
terfuge, le  film  débute  par  une  série 
de  séquences  très  mouvementées.  La 
charge  du  troupeau  de  bœufs  dans 
le  village  est  impressionnante. 

INTERPRETATION.  — Tim  Mac 
Coy  est  très  sympathique  et  monte 
un  joli  cheval.  Nora  Lane  est  une 
belle  fille  robuste,  destinée  par  la  na- 
ture à tenir  ces  rôles  de  cow-girls. 
Les  seconds  rôles  sont  bien  choisis. 


J.  L. 


Une  scène  de  La  Dubarry  est  une 
Lady,  avec  Red  Skelton  et  Luciile  Bail 
(Dist.  : M.G.M.! 


APRES  L’AMOUR  (A.) 

Comédie  dramatique  (90  min.) 

FILMS  OSSO 
Origine  : Française. 

Prod.  : Les  Films  Modernes  (E.  Na- 
tan). 

Réal.  ; Maurice  Tourneur. 

Auteurs  ; Adapt.  de  J.  B.  Luc;  dial, 
de  J.  Natanson,  d'après  Henri  Du- 
vernois  et  Pierre  Wolff. 

Chef  Opérateur  ; A.  Thirard. 

Décors  : Guy  de  Gastyne  et  Boutié. 
Dir.  de  Prod.  : A.  Gargout. 

Montage  : G.  Fouquet. 

Chef  Opérateur  du  Son  : William  Si- 
vel. 

Interprètes  : PIERRE  BLANCHAR, 
SIMONE  RENANT.  GISELE  PAS- 
CAL, Fernand  Fabre,  Serge  Canda, 
J.  J.  Duverger,  G.  Fontan,  Jeunes- 
se, Dorval,  Cecil  Baur,  Lemoine. 
Présentation  corporative  (Paris)  ; 
23  octobre  1947,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Le  nom  de 
Pierre  Blanchar  en  tête  de  la  distri- 
bution, joint  à celui  de  Simone  Re- 
nant,  serviront  grandement  le  lance- 
ment de  ce  bon  film.  Après  L'Amour, 
tiré  d’une  œuvre  de  Henri  Duvernois 
et  Pierre  Wolff,  bien  adapté  par  Jean 
Bernard  Luc  et  accompagné  de  bons 
dialogues  dont  Jacques  Natanson  est 
l’auteur,  plaira  à tous  les  publics  par 
sa  réalisation  de  bon  goût  et  son  su- 
jet émouvant. 

SCENARIO.  — Au  moment  où 
l’écrivain  François  Mézaule  est  à 
l’apogée  de  sa  gloire,  sa  femme,  Ni- 
cole, découvre  qu’il  mène  depu’s 
longtemps  une  double  vie.  Fran- 
çois lui  avoue  qu’ayant  découvert 
son  infidélité  et  la  prochaine  nais- 
sance d'un  enfant  dont  il  n’est  pas 
le  père,  il  avait  trouvé  une  conso- 
lation auprès  d’une  jeune  fille,  Ger- 
maine, qui  était  morte  en  lui  don- 
nant un  fils.  François,  en  souvenir 
de  son  amour  pour  Nicole,  avait  ac- 
cepté la  paternité  de  l’enfant,  mais 
avait  substitué  son  propre  fils  à 
celui  de  sa  femme.  Le  ménage  se 
réconciliera  et  les  deux  petits  gar- 
çons seront  élevés  ensemble. 

REALISATION.  — La  réalisation  de 
Maurice  Tourneur  est  habile  et  la 
photographie  de  Thirard  impeccable. 
On  suit  avec  intérêt  le  dénouement 
de  l'intrigue,  comprenant  de  nom- 
breux retours  vers  le  passé,  qui  ne 
gênent  jamais  le  spectateur.  Une 
jeule  scène,  représentant  un  cours  a 
a Sorbonne,  que  l'on  reproduit  plu- 
sieurs fois  d'une  manière  identique, 
semble  un  peu  monotone. 

INTERPRETATION.  — Pierre  Blan- 
•har  joue  avec  sobriété,  mais  émo- 
ion  et  nervosité  se  confondent  dans 
on  interprétation.  Simone  Renant 
end  son  personnage  avec  toute  sa 
sensibilité  féminine.  Gisèle  Pascal  a 
beaucoup  de  charme.  — G.  T. 


j L’Ombre,  d'après  le  roman  de 
rancis  Carco.  Adaptation  d’André 
Berthomieu.  dialogue  de  l’auteur, 
alisation  André  Berthomieu.  Inter- 
irètes  ; Fernand  Ledoux,  Renée 
’arire,  Berthe  Bovy,  Louvigny,  Gé- 
ard  Néry,  Pierre  Louis,  etc.  Chef 
pérateur  Maurice  Barry,  décors  Ray- 
nond  Nègre.  Premier  tour  de  mani- 
velle : 5 janvier  1948.  Enregistrement 
Western  Electric.  Production  M.A.I.C. 


CROISEUR  VARIAGUE  (G.) 
Reconstitution  historique  (90  min.). 
(V.O.) 

DISMAGE 
Origine  ; Russe. 

Prod.  : Soyouzdetfilm,  1946. 

Réal.  : Viktor  Eisymant. 

Auteurs  ; Scén.  de  Georges  Grebner. 
Chef  opérateur  ; V.  Monastyrsky. 
Musique  : N.  Krioukov,  T.  Teplitzky. 
Dir.  artistique  : L.  Loukov. 

Décors  : Galadjeev,  d'après  des  ma- 
quettes de  S.  Mandel. 

Dir.  de  prod.  : Daniliantz. 

Chef  opérateur  du  son  : N.  Pissarev. 
Interprètes  : BORIS  LIVANOV, 

ALEXANDRE  ZRAJEVSKY,  N. 
Tchaplyguine,  V.  Novikw,  B.  La- 
rionov,  G.  Petrovsky,  N.  Malychev- 
sky. 

Première  représentation  (Paris)  : 

29  octobre  1947,  « New  York  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film,  qui 
retrace  le  combat  naval  qui  eut  lieu 
en  1905  au  large  de  la  Corée,  est  à 
la  fois  d’un  intérêt  historique  cer- 
tain et  d’une  action  extrêmement-  pre- 
nante. Mettant  en  scène  des  officiers 
et  marins  fidèles  à la  patrie,  au  tzar 
et  à la  religion,  ce  film  soviétique 
ne  pourra  subir  dans  son  exploitation 
aucune  restriction  dans  le  sens  poli- 
tique. 

SCENARIO.  — Les  navires  de 
guerre  russes  « Le  Variague  » et 
« Le  Coréen  » .sont  imprudemment 
ancrés  au  large  de  Tchémoulpo.  Ils 
y sont  bloqués  par  toute  une  es- 
cadre japonaise  qui  leur  lance  un 
ultimatum,  celui  de  se  rendre.  D’un 
commun  accord,  les  deux  comman- 
dants russes  décident  de  tenter  la 
percée.  Ils  échoueront  et  livreront 
une  bataille  inégale.  Après  avoir 
coulé  plusieurs  bateaux  ennemis, 
les  marins  russes  devront  quitter 
le  « Variague  » et  le  « Coréen  » 
qui,  blessés  ù mort,  sombreront. 

REALISATION.  — L'excellence  du 
scénario,  du  découpage,  de  la  mise 
en  scène,  a rendu  passionnant  un 
film  qui,  sans  aucune  concession  sen- 
timentale, aurait  pu  être  parfaite- 
ment insipide.  La  bataille  navale  fi- 
nale, le  but  de  toute  l’histoire,  est 
d'une  qualité  exceptionnelle. 

INTERPRETATION.  — Livanov  et 
Zrajevsky,  les  deux  commandants, 
ont  donné  à leurs  personnages  un 
relief  et  une  vérité  de  tous  les  ins- 
tants. Tous  les  autres  interprètes 
jouent  avec  la  même  sincérité.  J.  H. 

FAUTEUILS  dê^CINÉMAS 

LONGATTE  F RES 

4,  HUE  TRAVERSIÉRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 
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Jean  SACHA 
a terminé 

“J’AI  TUÉ” 

Jean  Sacha  a terminé  cette  semai- 
ne son  second  film  J’ai  Tué.  Les 
dernières  scènes,  tournées  aux  But- 
tes Chaumont,  avaient  pour  cadre  un 
chalet  de  montagne  construit  par 


Louis  Carré.  André  Valmy  s’était  ré- 


Louis  Salou  et  Michèle  Philippe 
dans  J’ai  tué. 

(Prod.  : P.A.C,  Dist.  : U.F.P.C.  i 


fugié  là  après  s'être  évadé  de  l'asile 
où  il  était  enfermé,  suivant  le  scé- 
nario de  Jean  Hallain,  bien  entendu. 
Il  rencontrait  là,  la  blonde  Claude 
Génia  et  tous  deux  devisaient  par 
moins  5",  devant  une  cheminée  rus- 
tique où  il  ne  brûlait  pas  un  feu 
de  bois  qui,  pourtant,  se  reflétait  sur 
leurs  visages.  D’autres  plans  furent 
ensuite  réalisés  sur  le  plateau  de 
transparence  de  Joinville. 

Rappelons  que  les  interprètes  de 
J’ai  Tué  sont,  en  dehors  de  ceux 
cités  plus  haut,  Louis  Salou,  Jean 
Debucourt,  Françoise  Christophe,  An- 
dré Bervil,  Michèle  Philippe,  Palau, 
Jean  Villar,  etc..  — P.  Robin. 

♦ 

Ces  Productions 
Cinématographiques 
ont  tété  leur 

premier  anniversaire 

Dimanche  dernier,  M.  Pierre  Gérin, 
directeur  général  de  L.P.C.  avait  in- 
vité chez  lui  tous  ceux  qui  au  cours 
de  l'année  écoulée  contribuèrent  à la 
réalisation  des  trois'  films  produits  : 
Les  Dernières  Vacances,  Par  la  Fe- 
nêtre et  Blanc  comme  Neige. 

Citer  tout  le  monde  est  difficile. 
Signalons  toutefois  en  dehors  de  M. 
Robert  Prévost  et  de  ses  techniciens: 
opérateurs,  ingénieurs  du  son,  assis- 
tants, maquilleurs,  habilleuses,  etc.,  de 
nombreux  artistes  tels  que  : Renée 
Devillers,  Paulette  Dubost,  Odile 
Versois,  Christiane  Berry,  Michèle 
Philippe,  Monna  Dol,  Mona  Goya,  Ali- 
ce Tissot,  Louvigny,  Paul  Faivre,  Mi- 
chel François,  René  Dupuy,  Jean  Bar- 
rère  et  les  réalisateurs  Berthomieu, 
Gilles  Grangier,  Roger  Leenhardt, 
etc. 

Il  est  réconfortant  de  constater  un 
si  bel  esprit  d’équipe  dans  une  épo- 
que où  les  difficultés  de  toutes  sor- 
tes viennent  paralyser  les  meilleu- 
res initiatives  et  il  convient  de  féli- 
citer Pierre  Gérin  d’avoir  su  le  créer 
et  l'entretenir.  — M.  C. 


Georges  REGNIER  a tourné 
“LES  PAYSANS  NOIRS” 

en  Afrique  Occidentale  Française 


Si  la  réalisation  d'un  film  est,  dans 
les  studios  parisiens,  une  entreprise 
difficile,  que  dire  d'un  travail  sem- 
blable effectué  en  pleine  Afrique  oc- 
cidentale française,  dans  le  secteur  de 
Banfora  (Côte  d'ivoire).  C’est  pour- 
tant la  tâche  que  se  sont  assignés 
Georges  Régnier  et  ses  techniciens. 
La  troupe  cinématographique  a pris 
en  cette  occasion  des  allures  de  mis- 
sion ; elle  est  dirigée  par  André  Le- 
maire qui  porte  d'ailleurs  le  titre  de 
chef  de  mission.  La  santé  de  l’équipe, 
si  difficilement  maintenue,  à un  ni- 
veau satisfaisant,  est  surveillée  par  le 
docteur  Guy  Deltour  qui  doit  lutter 
notamment  contre  les  fièvres,  fort 
dangereuses  pour  les  Européens  dans 
ces  contrées. 

Le  film,  qui  n'est  pas  un  documen- 
taire mais  bien  un  long  métrage,  est 
pourvu  d'une  histoire  complète,  adap- 
tée pour  l’écran  par  René  Barjavel 
et  Georges  Régnier  d'un  roman  de 
Robert  Delavignette  : l'administra- 
teur Guillou  prend  possession  de  lu 
« résidence  » qui  lui  a été  attribuée 
à Nerigaba.  Son  prédécesseur  a été 
assassiné  et  lui-même,  qui  veut  libé- 
rer les  paysans  noirs  de  la  servitude 
des  seigneurs,  se  heurte  à de  nom- 
breuses embûches  dont  le  prince  noir 
et  son  sorcier  sont  les  instigateurs. 
Après  une  lutte  sévère,  dans  laquelle 
il  sera  aidé  par  le  docteur  et  l'indus- 
triel du  poste,  il  découvre  le  meur- 
trier de  son  prédécesseur  et  fait 
nommer,  après  élections  libres,  un 
chef  de  village.  Sa  foi  lui  aura  per- 
mis d’arracher  les  paysans  à leur  con- 
dition servile. 

Trois  interprètes  français  font  par- 
tie de  la  distribution,  ce  sont  : Bal- 
pétré,  Louis  Arbessier  et  Georges  Hu- 
bert. Les  autres,  les  noirs,  ont  été 
choisis  sur  place  après  une  sélection 
délicate.  Fait  important  par  son  ori- 
ginalité et  par  la  volonté  flagrante 
des  réalisateurs  de  ne  pas  céder  à 
l'amourette  commerciale,  il  n’y  a au- 
cune intrigue  sentimentale. 

La  S.D.A.C.  qui,  avec  l'U.G.C..  a 
produit  ce  film,  a mis  au  service  de 
Georges  Régnier  l’expérience  qui  lui 
venait  de  la  réalisation  de  documentai- 
res au  cours  de  l'expédition  Ogoué- 
Congo.  Néanmoins,  tout  ce  dur  tra- 
vail n’a  été  possible  que  grâce  à l'ac- 
tive et  soigneuse  préparation  qui 
avait  précédé  la  mise  en  route  du 
film.  Tout  a dû  être  prévu,  depuis 
l'énorme  provision  de  quinine  et  de 
pénicilline,  jusqu'aux  groupes  électro - 
gènes  qui  fournissent  le  courant  né- 
cessaire aux  appareils  et  que  ce  pays 
ne  possède  pas.  Des  milliers  de  mè- 
tres de  pellicule  ont  été  emportés 
ainsi  que  de  nombreuses  pièces  de  re- 
change qui  pallieraient,  le  cas 
échéant,  aux  pannes  et  qui  ne  po.ur- 


ON  PRÉPARE 


•î*  Le  Colonel  Durand,  réalisation 
prochaine  de  René  Chanas  pour  les 
Artistes  et  Techniciens  Associé  Pre- 
mier tour  de  manivelle  courant  dé- 
cembre. M.  Boulais,  régisseur,  rece- 
vrait au  Studio  François-1"1'  à partir 
du  10  décembre. 

* Tous  les  Deux,  scénario  de  Michel 
Dulud,  qui  sera  réalisé  courant  mars 
par  Louis  Cuny  pour  sa  société  Célia- 
Film.  Interprètes  : Pierre  Blanchard 
et  Renée  Saint-Cyr. 

*î*  La  Maison  de  Bernada,  d'après  la 
pièce  de  Frédérico  Gardia  Lorca. 
Réalisation  Roger  Leenhardt.  Vedet- 
te : Maria  Casarès.  Production  L.P.C. 


raient  être  trouvées  sur  place.  Si- 
gnalons enfin  que  l’enregistrement 
sonore  se  fait  sur  disques. 

Ces  quelques  détails  permettront  ai- 
sément de  comprendre  l'immense  ef- 
fort accompli  pour  réaliser  ce  film 
malgré  les  difficultés  sans  nombre 


Georges  Hubert  dfins  Les  Paysans 
Noirs  réalisé  à Banfora  en  A. O. F. 
par  G.  Régnier. 

(Prod.  : S.D. A.C.-U.G.C. ) 

que  cette  terre  impitoyable  qui  lui 
sert  de  cadre,  recèle  pour  des  entre- 
prises dé  ce  genre.  L'accent  de  véri- 
té n'en  sera  que  plus  perceptible. 

Jean  Houssaye. 


FICHE  TECMM1QUE 

LES  PAYSANS  NOIRS 

Titre  : Les  Paysans  Noirs. 

Prod.  : S .D.  A.C.-U.G.C. 

Réal.  : Georges  Régnier. 
Assistants-Réal.  : Jacques  Dupont, 
Serge  de  Boissac. 

Auteurs  : Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
René  Barjavel  et  Georges  Régnier; 
roman  de  Robert  Delavignette. 
Chef  Opérateur  : Roger  Arrignon. 
Cameraman  : Edmond  Sechan. 
Assistants  Opérât.  : Jacques  Fogel, 
Jean  Rabier. 

Conseiller  technique  : Pierre  Voisin 
Secrétaire  : Jacques  Barrault. 

Chef  de  mission  : André  Lemaire. 
Chef  Opérateur  du  Son  ■+■  André  Di- 
dier. 

Assistant  du  Son  : Roger  Joyeux. 
Chef  électricien  : Henri  Cherel. 
Mécanicien  électricien  : J.  Maumont. 
Electricien  machiniste  : Georges  Gou- 
dard. 

Extérieurs  : Banfora  (Côte  d'ivoire. 
A.O.F.). 

Commencé  le  : 15  août  1947. 
Interprètes  : Louis  Arbessier,  An- 
toine Balpêtré,  Georges  Hubert. 
Résumé  du  scénario.  — Un  jeune 
administrateur  (L.  Arbessier)  vient 
d'arriver  à son  poste  en  pleine  Afri- 
que noire.  Avec  ses  deux  compagnons, 
le  docteur  (A.  Balpêtré)  et  le  direc- 
teur d'usine  (G.  Hubert)  il  va  lutter 
contre  le  potentat  qui,  avec  l'aide  du 
sorcier,  opprime  les  paysans  noirs. 
Grâce  à leurs  efforts,  ils  arracheront, 
les  paysans  à leurs  servitudes  et 
ceux-ci  se  choisiront,  eux-mêmes,  un 
chef. 


Simone  SIGNORiT,  BLIER,  DALIO 
et  Marcel  PAGLIERO  terminent 

“DÉDÉE  D’ANVERS” 


Nous  avons  déjà  longuement  parlé, 
dans  notre  numéro  1231,  du  1 -r  no- 
vembre, du  film  des  productions  Sacha 
Gordine,  réalisé  par  Yves  Allégret, 
Dédée  d’Anvers.  Les  prises  de  vues 


ses  ponts  roulants,  toute  l'ambiance 
d'un  grand  port  sans  oublier  les  fa- 
çades de  maisons  basses,  de  bars  in- 
terlopes, ses  ruelles  pavées,  ses  en- 
seignes. 


Bernard  Blier  et  Simone  Signoret  dans  Dédée  d’Anvers, 
réalisé  par  Yves  Allégret. 

(Prod.  : Sacha  Gordine.) 


se  poursuivent  à Joinville,  mais  toute 
l'équipe  s’est  installée  ces  jours  der- 
niers sur  le  terrain  des  studios  Pathé, 
afin  de  tourner  des  scènes  d’extérieurs 
dans  le  formidable  décor  de  Wakhé- 
vitch,  qui  a fait  surgir  sous  nos  yeux, 
le  port  d’Anvers  avec  ses  cargos  à 
quai,  ses  entrepôts  couverts,  ses  grues, 


Les  journalistes  conviés  à assister 
à ce  spectacle...  tardif,  puisqu'il  a 
lieu  au-  beau  milieu  de  la  nuit,  se 
retrouvent  quelques  instants  plus  tard 
devant  un  buffet,  qui  permet  de  sou- 
haiter bonne  vie  à Dédée  d’Anvers. 

L.  O. 
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SEMAINE 

; SEMAINE  DU  3 AU  9 DECEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


1"'  SEMAINE 

I N FLIC  (Sirius),  Balzac,  Helder, 

I Scala,  Vivienne  (3-12-47). 

2e  SEMAINE 

Le  Village  Perdu  (Consortium  du 
Film),  Empire,  Le  Français  (26- 
11-47). 

3"  SEMAINE 

Bethsabée  (Corona),  Gaumont- 
Palace,  Rex  (21-11-47). 

5"  SEMAINE 

Monsieur  Vincent  (A.G.D.C.),  Biar- 
ritz, Madeleine  (5-11-47). 
Fantômas  (Ciné-Sélection),  Au- 
bert-Palace. Gaumont-Théatre, 
(5-11-47). 

7e  SEMAINE 

Antoine  et  Antoinette  (C.P.L.F.- 

Gaumont),  Colisée  (31-10-47). 

10"  SEMAINE 

Le  Quai  des  Orfèvres  (Corona), 
Marignan.  Marivaux  (3-10-47) 


FILMS  ETRANGERS 


1‘"  SEMAINE 

EMPRISE  DU  CRIME  (Paramount), 
Broadway  (3-12-47),  Eldorado, 
Paramount  (5-12-47). 

REMERCIEZ  VOTRE  BONNE 
I ETOILE  (Warner),  Ermitage 
(3-12-47). 

L’AVENTURIERE  DE  SAN  FRAN- 
CISCO (A.I.C.),  Napoléon,  Pa- 
lace (5-12-47). 

SUR  LA  PISTE  SANGLANTE 

(Vedis),  California,  Cinémonde- 
Opéra  (3-12-47). 

REVOLTE  A SING-SING  (Lute- 
tia), Boul’vardia  y3-12-47). 

2"  SEMAINE 

La  Couleur  qui  tue  (Victoryi. 
Cinécran,  Impérial,  Les  Porti- 
ques (26-11-47),  Max-Linder  (3- 
12-47). 

La  Grande  Evasion  (Warner 
Bros.),  Apollo  (26-11-47). 

Crépuscule  (Francinex),  New 
York  (26-11-47). 

La  Chanson  du  Souvenir  (Colum- 
bia), Moulin-Rouge,  Normandie, 
Olympia  (28-11-47). 

Le  Grand  Bill  (D.I.F.),  Le  Lynx 
(28-11-47). 

Premier  à Tokio  (RKO),  Ciné- 
presse  - Champs  - Elysées  (26-11- 
47),  Radio-Cité-Opéra  (3-12-47). 

3'  SEMAINE 

Chemin  du  Ciel  (Discina).  Studio 
Ursulines  (20-11-47). 

Vania  (O. Cl.1),  Studio  de  l’Etoi- 
le (19-11-47). 

4e  SEMAINE 

Cette  Nuit  et  Toujours  (Colum- 
bia), Avenue,  Royal-Haussmann- 
Meliès,  Ritz  (14-11-47). 

Mon  Epouse  Favorite  (RKO), 
Caméo.  Marbeuf  (14-11-47). 

5e  SEMAINE 

Une  Femme  cherche  son  Des- 
tin (Warner  Bros.),  Triomphe 
(5-11-47). 

Les  plus  belles  Années  de  notre 
Vie  (RKO),  Le  Paris  (V.O.)  (5- 
11-47). 

6"  SEMAINE  

Le  Roman  d’Al  Jolson  (Colum- 
bia). La  Royale  (29-10-47). 

Week-end  au  Waldorf  (M.G.M.), 
Elysées-Cinéma. 

12"  SEMAINE 

Henry  V (Gaumont -Eagle-Lion ', 
Lord-Byron  (17-9-47). 


La  foule  qui  se  presse  devant  le  « Roxy  de  New  York  ne  donne  qu'une  faible 
idée  du  succès  extraordinaire  remporté  par  Ambre,  la  grande  production 
20th  Century  Fox  en  technicolor.  Neuf  millions  de  spectateurs  ont  vu  Ambre 
durant  les  trois  premières  semaines  d’exclusivité  du  film  à travers  les  Etats-Unis. 


MARIAGE 

•Jt  M.  Rougé-Bogue,  président  du  Syn- 
dicat de  la  Moyenne  Exploitation  et 
de  la  Coopérative  « Les  Exploitants 
Réunis  »,  nous  fait  part  du  mariage 
de  sa  fille,  Christiane,  avec  M.  Henri 
Durand. 

NAISSANCE 

4*  Nous  avons  appris  avec  joie  la 
naissance  de  la  petite  Corinne  Vercel, 
deuxième  enfant  de  notre  excellent 
confrère  P.  Vercel. 


DEUIC 

•f»  M.  A.  Dupin,  directeur  du  Casino- 
Cinéma  de  St-Hippolyte-du-Fort,  vient  ! 
d'avoir  la  douleur  de  perdre  son  1 
épouse, 

DISTINCTION 

•î»  Par  décision  du  Ministre  du  Tra- 
vail parue  au  « Journal  Officiel  » du  ' 
25  octobre  1947,  le  sympathique  di-  i 
recteur  du  « S.éverine  »,  M.  Mont- 
chovet,  a été  nommé  Chevalier  du 
Mérite  Social. 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Etablissements  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

VEN  TF  25,  Bd  Poissonnière  - PARIS  (2e)  A chat 

Tél.  GlITenberg  5 7.01 


POUR  L ALGÉRIE 


Importante  Maison  de  Distribution 
cherche 

DIRECTEUR  D AGENCE 

capable,  actif,  sérieuses  références.  Poste  stable  et  d’avenir. 
Doit  s’installer  à Alger.  Ecrire  A.B.C.  48  au  Journal. 


ET-S  LALU  » C 

29,  AVENUE  DE  L’OPÉRA  - PARIS  — ope.  69-89 
ÉCRAN  TRANSSONORE  EN  FIBRE  DE  VERRE 


TEXTIGLASS  — ÉCRAN  MARQUE  DÉPOSÉE 


RENDEMENT  LUMINEUX  MAXIMUM  - LIVRAISON  RAPIDE 


TOUS 


/ 


ISOLATION 

CORRECTION  ACOUSTIQUE 


( . .FIBRE 

PROBLEMES#  DÉCORATION#  DE  VERRE 


/ 


PAR 


DANS  LES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTEURS-DISTRIBUTEURS 
Les  Films  du  Pont,  80,  rue  Danjou, 
Boulogne-sur-Seine.  Nouvelle  déno- 
mination. 150.000  (10-10-47). 

Sté  Gle  de  Distrib.  de  Films  « La  Gé- 
nérale »,  formation,  9,  rue  Paul-Es- 
cudier,  Paris.  300.000  (26-9-47). 
France  Europe  Film,  formation,  114, 
Champs-Elysées,  Paris.  300.000.  Gé- 
rant : M.  Pinkowitch  (4-114-7). 
Universalia  France,  formation,  114, 
Champs-Elysées,  Paris.  500.000.  Gé- 
rant : M.  Raymond  Alexandre 
(4-11-47). 

Productions  Artistiques  Mondiales 
(P.A.M.),  formation,  25,  rue  Ray- 
nouard,  Paris.  100.000  (26-9-47). 
Terra-Film-Paris,  formation,  12,  rue 
de  Presbourg,  Paris.  1.000.000  de  fr. 
(27-9-47). 

EXPLOITANTS 

Sté  An.  des  Cinémas  d’Alsace-Lor- 
raine, 112,  bd.  Haussmann,  Paris. 
Cap.  porté  à 5.000.000  (5-11-47). 
Cinématographiques  de  l’Ouest,  for- 
mation, 24,  rue  Juge,  Paris.  600.000 
(26-9-47). 

DIVERS 

World  Film  Publications  France,  for- 
mation, 10,  fg.  Montmartre,  Paris 
60.000  (19-9-47). 

FAILLITES 

CLOTURE  POUR  INSUFFISANCE 
D’ACTIF. 

Sté  Kalichrome  (Procédés  Maurice 
Combes),  71,  av.  Kléber,  Paris.  Cap. 
2.000.000  (jugement  31-10-47). 

CHANGEMENT 
DE  RAISON  SOCIAEE 

M.  Pierre  Collard  nous  informe  que, 
pour  éviter  les  inconvénients  dus  à 
une  similitude  de  noms,  la  raison  so- 
ciale de  sa  société  de  productions  de 
films,  qui  était  jusqu’ici  « Rhodia- 
films  »,  a été  modifiée  en  Diafilms. 

PRÉCISIONS 

M.  Félix  de  Vidas  nous  prie  de 
préciser  que  le  cinéma  « Vox  de 
Strasbourg  » est  exploité  par  la  So- 
ciété des  cinémas  Vox  de  Metz  dont 
les  principaux  actionnaires  sont  Mme 
Veuve  Louis  Roubach  et  M.  Jacques 
Bloch. 

•i»  La  Grande  Volière,  que  vient  de 
terminer  G.  Péclet  pour  la  S.F.C.A.. 
avec  Albert  Préjean,  Line  Noro,  An- 
dré Le  Gall,  Luce  Feyrer,  etc.,  est 
distribué  pour  la  grande  région  pa- 
risienne par  Métropole  Distribution, 
154,  boulevard  Haussmann  à Paris. 
Tél.  : WAG.  34-10. 

PRODUCTIONS  WARNER 

S’ajoutant  au  programme  de  pro- 
duction 1948,  deux  grands  projets 
viennent  d'être  arrêtés  par  la  « War- 
ner Bros.  »,  pour  une  réalisation  pro- 
chaine. Ils  ont  suscité  l'engagement 
du  célèbre  réalisateur  Alfred  Hitch- 
cock et  de  deux  interprètes  de  pre- 
mier plan  : Ingrid  Bergman  et  James 
Stewart. 

Ces  deux  films  seront  en  couleurs. 
Le  premier,  Under  Capricorn,  s’ins- 
pire d'un  roman  d'Helen  Simpson  et 
sera  tourné  au  printemps  prochain 
dans  les  studios  anglais  de  la  « War- 
ner Bros.  ». 

Le  second  film  sera  tourné  à Hol- 
lywood avec  James  Stewart.  Il  s’agit 
de  Rope,  un  film  de  Patrick  Hamil- 
ton  dont  Alfred  Hitchcock  sera  égale- 
ment le  réalisateur.  Les  prises  de 
vues  auront  lieu  dès  janvier. 


ij>  Le  3 décembre,  à T « Elysées  Ci- 
néma »,  est  sorti  en  exclusivité  le 
grand  film  M.G.M.,  en  technicolor,  La 
Du  Barry  était  une  Dame,  dont  les 
vedettes  sont  Red  Skelton,  Lucille 
Bail  et  Gene  Kelly. 

Un  film  dans  lequel  le  burlesque  est 
roi... 


> ' ' 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  . 85  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité  quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 

DEMANDES  D'EM P L O I 

Opérateur  25  ans  métier  et  ex-di- 
recteur, cherche  place  opérateur  ou 
directeur,  femme  caissière  ou  ouvreu- 
se. Logé.  Paris,  province  ou  banlieue. 

Ecrire  : Le  Goupil,  38,  avenue  de 
Rigny,  Bry-sur-Marne  (Seine). 

Sec.  de  direct,  bon.  courriériste,  sté- 
no-dactylo pouv.  assur.  poste  avec 
initiât,  et  respons.,  conn.  anglais  et 
prod.  dist.  cinéma,  cherche  situation 
lib.  peut  voyager. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.N.D. 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


Opérateur  projection,  sérieuses  réf. 
15  ans  profession,  mécanicien,  élec- 
tricien, installateur,  cabine,  deman- 
de emploi  Paris.  Libre  de  suite. 

Ecrire  : Barrère,  1,  square  Nerme- 
nouze,  Paris  ( 5‘  ) . 

Directeur  48  ans  ayant  dirigé  plu- 
sieurs salles  importantes,  connaissant 
à fond  exploitation  et  cabine,  cherche 
direction  salle  même  tombée.  Achè- 
terait tournée  ou  prendrait  en  géran- 
ce libre  ou  appointé. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. E N. 


CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

55,  Rue  Pierre-Charron 
Elysées  30-58 


Directeur  sér.  réf.,  15  ans  métier, 
ancien  opérateur,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.U.D. 

lîeprés.  grande  région  parisienne, 
maison  indépend.  ayant  films  améri- 
cains, désire  s’adjoindre  film  fran- 
çais. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.V.L. 


Bonne  sec.  courriériste,  sténo-dac- 
tylo, cherche  situation  assurer,  rem- 
plac. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. B. N. 


EXPLOITANTS... 

rf'f ^ûicAeteM- fvaA- 

aâu.  £u2A<iAæL-  . 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  HONOBLOC 
ET  TOUT  te  MATÉRIEL  DE  CASiNe 
POUR  FORMAT  STANDARD 

I—  ULTOA-NOUVCAUTÉS  ' 


A CJI  A T S CINE  IVUL  S 

Recherche  cinéma  Paris  ou  provin- 
ce faisant  80  à 150.000  par  semaine. 

Ecrire  : M.  Just,  29,  rue  Etienne 
Marcel,  Paris. 


frrictoria  rjm.] 
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Serais  intéressé  par  cinéma  prix 
maxima  4.500.000. 

Faire  offres  détaillés  à M.  Debay, 
98,  rue  de  Sannois,  Ermont  (S.-et-O.). 

Cherche  direction  cinéma  ou  re- 
prendrais parts  maximum  4.000.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.R.Y. 

VENTE  CINÉMA 

A céder  cause  départ  .participa- 
tions et  gérance  dans  beau  cinéma 
800  places  Paris,  quartier  populeux, 
possibilité  acquérir  totalité. 

Téléphoner  : ITA.  26-49. 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

PJ.RJS-.PROÏlNtt 

R EYNAL D 

.SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9e 

Téléphone  : TRInité  37-70 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8‘)  - Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Le  Moil  et  Pascaly,  Paris. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 

DE  THEATRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

/ Jsty  \ 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (I7-) 

Téléphone  i MARcadel  49-40 

R.  C.  Seine  256.863  B 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 

Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application 

de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 

Présentations  annoncées 

LUNDI  15  DECEMBRE 

par  les  Distributeurs 

COLISEE,  10  h.  - Discina 

Paisa. 

MARDI  9 DECEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - 

MARDI  16  DECEMBRE 

Astra  Paris  Films 

COLISEE.  10  h.  - Discina 

Un  Homme  Revient. 

Rocambole. 

MERCREDI  10  DECEMBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

. MERCREDI  17  DECEMBRE 

Les  Pillards  de  la  Ville  Fantôme 

COLISEE,  10  ja.  - Discina 

(lor  et  2'  épisodes). 

La  Revanche  de  Baccarat. 

JEUDI  11  DECEMBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

JEUDI  18  DECEMBRE 

Les  Pillards  et  la  Ville  Fantôme 

COLISEE.  10  h.  - Discina 

(31'  et  4'  épisodes). 

Les  Requins  de  Gibraltar. 

Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 

UN  CINÉMA 

à sa  valeur  exacte 
voyez 

Roger  PET0T 

74,  rue  de  Maubeuge 

— PARIS  — 

Têl.TRUdaine  18-43 


ACHATS  MATERIEL 

Sommes  acheteurs  poste  double  en 
35  mm.  d’occasion,  en  parfait  état. 
Ecrire  : Atlantic  Film,  36,  avenue  Ho- 
che, Paris. 

Cherchons  mécanisme  Simplex  d'oc- 
casion. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. K. S. 

VENTE S MATÉ R I E L 

A vendre  un  groupe  moteur  115- 
120  v.,  9 CV,  génératrice  70  v.  70 
amp.;  un  groupe  électromécanique 
moteur  115-120  v.  8 CV.;  génératrice 
110  v.  40  amp.  Le  tout  en  bon  état 

Ecrire  : Ferdex,  44,  rue  Larrey, 
Tarbes  (Hautes  Pyrénées). 

Vends  : 1"  projec.  complet  ETM  16 
mm.  pari,  état  abs.  neuf,  prix  intér.; 
2"  caméra  Bell  Howell. 

Téléphoner  : TRI.  88-51,;  M.  Sim- 
mer. 

A enlever  cause  départ,  lot  maté- 
riel neuf,  cabine  Ernemann  IV  Stan- 
cabine  ETM  16  mm.,  un  lot  strapon- 
tins. 

Téléphoner  : ITA.  26-49. 

A vendre  huit  fauteuils  cinéma  ve- 
lours et  un  poste  double  35  mm.  so- 
nore conv.  pour  salle  privée. 

Ecrire  : M.  P.,  4.  rue  Puteaux. 
Tél.  : MAR.  22-65. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


Pour  cause  de  départ,  très  bonne 
occasion  : un  appareil  16  mm.  Pa- 
thé  Rural,  parfait  état  de  marche,  un 
ampli  Pathé  20  w.  neuf,  un  H.  P., 
deux  bobines  600  m.,  un  survolteur- 
dévolteur  110-120,  le  tout  60.000  frs. 

Ecrire  : M.  Jean  Hillion,  10,  avenue 
A.  Briand,  Arpajon  (S.-et-O.). 

A vendre  poste  Pathé  double,  par- 
lant complet,  ampli  Western  Tungar, 

Ecrire  à la  revue,  case  B. R. A. 

A vendre  un  groupe  10  CV.,  mo- 
teur triphasé  220  v.,  complet,  état 
neuf,  avec  tableau;  2°)  deux  trans- 
fos  pour  arcs  220-240  v.,  tout  cuivre, 
isolés  soie  de  verre,  neufs  et  très 
puissants. 

Ecrire  à la  revue,  case  Z.O.L. 

A vendre  groupe  Aster,  parfait,  pos- 
te double  Gaumont. 

Ecrire  : M.  Bréard,  Saint  Pierre  sur 
Dives  (Calvados). 

A vendre  quatre  vannes  bronze  de 
40  pour  déversoir  de  cabine,  un  ma- 
no  de  pression  d’eau,  10  m.  de  tu- 
yau toile  avec  robinet  et  une  lance. 

Ecrire  : M.  Guyenon,  74,  rue  du 
Calvaire,  Nanterre  (Seine). 

Directeur-Gérant  : V.  Roger 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François- l<er 

Tél.  : BAL.  05-14 


trinui 
Tél,  : BAL.  29-02. 
Agencb  de  Paris. 
22,  rue  d'Artois 
Tél.  : ELY.  67-67. 


17,  tue  Marignan 
Bal.  29-00 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23. 


40,  rue  François  1 


Adr.  télég.  : CINERIUS  ' lCHATS  *»  VENTES 


ELY.  66-44  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


25,  rue  Qsaotin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


56,  rue  de  ISassano 
TÉL.  ÉLY.  67-60 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114, 

Tél. 


Champs-Elysées 

: ELYsées  57-36 

et  86-31 


André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


fllIIS  INPftU 

51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


ï^^ruê™'9e"^Tarignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


jjms 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16.  rue  Christophe  Colomb, 
PARIS  (8*) -Tél.: ELY. 22-43 

Production 


rt 


de  tous  films  - Pour  tous  pays 


niBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98-90 


NIVERSAL 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


k iS' 

27.  r.  do  La  Rochefoucauld 

Tél.  : TRI.  S0-S1,  J7-» 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

CE  OISTRISUTIOa 
OE  EILMS 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-lMartin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


SAFIA 


PRODUCTION 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16e) 

RLE.  05-91  et  06-42 


Panthéon -Distribution 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


HlstrlbollOB  en  Atngui  lu  Nom 

Bureaux  à Paris  : 
45,  av . Gewge-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINbUA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  H AI  K 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
TéJ.  : ELY.  60-00, 
04-33 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


DISTRIBUTION 
II.  bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél.  PRO  63-10  et  63-U 


56  avenue  Hoche 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


79,  Champs-Elysées 

PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  19-45,  19-46 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


5,  avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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79,  Champs-Elysées,  PARIS- 8 " 

Tel.  BAL.  02.80  - Adr.  tel,  LERIBEN  PARIS 
150  WEST  A9'S  TREET  NEW  vtlRK  19 

Tel.  Circle  5 6498  - Cable  Air.  ! ERElîEN-N.Ï. 


P.  GARCIA  & C1 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 

Tél.  : PRO.  06-75 
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122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PÂTHÉ 
CINÉMA 

I.  r.  Fruccrar  (18*) 

Tél.  : MON.  72-01 


lE*  FILM! 

37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 

ERGLE-IIOn 

40,  ^iiam ps- Ely  s é e » 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  4 4-04 

METZGER 

ET 

WO  OG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 

A 

"5ssa 

7,  rue  de  Preabourg 
PARIS 

KLE.  37-61  et  37-65 

EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  77-32 

m 

jg 

36j avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 

tss? 

^^^^ECTEURS 

AMPLIFICATEURS 
EU  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 

LUX AZUR 

groupes  Eiectrogônes 
modernes  - Projecteurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 

54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-13 


UNÏVERSALIA 

FRANCE 


SI  KG  K SOCIAL  : 

114,  Champs-Elysée*. 
PARIS 

Tél.  : ELY.  57-36 


PARIS-EXPORT 
FILM  V 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8') 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


SOCIÉTÉ  TRANS- 
MONDlALEdnFILM 


16,  avenue  de  Friedlan.-l 

PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suit9 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9') 

Tél.  : TRU.  01-50 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
86-31 


UNÏVERSALIA 


EDITIONS 

Service  d’information:, 
et  de  Publicité 
65,  Champs-Elysées 
Tél.  : BALzac  31-49 


SOCIÉTÉ  parisiennede 

fciÉÉrsi» 

L Industrie 


■ihEmatogràphiqw£ 


Production  Distribution  : 
108.  Oui  dl  Rlchillag.  PARIS  (}•) 
Tél.  : RIC.  79-90 


Réservée 


INTER  FILM 

1,  rue  de  Berri 


m 


z*< 

WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(8r«ace) 

128.  ShinM-Èlys*»  P48IS 

sALZAC  11  «» 


19.  avenue  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76,  77 


Sa  B. 

FILMS 

D A G M A R 

33,  Champs-Elysées 
PARIS-8” 

bal.  58-65,  ely.  33-68 

SIMPEXco.hu. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 
TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15*) 

Tél.  : VAU.  03-26 


PHILIPS 

CINÉMA 


50.  mm  ïKtuiM  m 
Mm  ont 


R.  MICHAUX  * Cr* 

Transports  de  fixais 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 
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UNE  PRODUCTION 
BRITISH  NATIONAL  FILMS  L.T.D. 
DISTRIBUÉE  PAR 


UNE  OPERETTE 
A GRAND  SPECTACLE 


I 

; 


ANNE  ZIEGLER 

et 

WEBSTER  BOOTH 

du 

COVENT  GARDEN  OPERA 


présente 


L’ASSOCIATION  INTERNATIONALE  CINEMATOGRAPHIQUE 


25.  RUE  QUENTIN-BAUCHART  - PARIS  - Tel.  : ELY.  80-21  el  ELY.  75-53 
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L'IMPASSE  TRAGIQUE 


LUCILLE  BALU 


STEVENS 


CLIFTON  WEBB 


Une  aventure  policière  passionnante  jusqu'à  l’angoisse.  La  vie  nocturne 
et  mystérieuse  de  New-York,  des  bas  fonds  de  Brooklyn  au  luxe  de 
la  5°  Avenue.  Une  action  dynamique  faite  de  bagarres  et  de  coups 
de  théâtre,  un  mystère  passionnant,  une  révélation  : MARK  STEVENS. 
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LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 

35,  rue  François-l'*' 

Tél.  : BAL.  05-14 


17.  rue  de  Maricnan 

Tél,  : BAL.  29-02. 
Agence  de  Paris. 

22,  ra«  d’Arteie 

Tél.  : ELY.  67-67. 


3,  rue  Troyon, 
PARIS  (17’) 

Tél.  : ETO.  06-47 


27,  rue  Dumont 
Urville,  PARIS 

rél.  : KLEbcr  93-f 


MÎNERYÂ 


17,  rue  Marignan 
Bol.  29-00 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél,  : BAL.  37-23. 


40,  rue  François  l*r 

Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


56,  rue  de  Bassano 

TÉL.  ÉLY,  67-60 


nuis  «mu 


51, 


r-  Pierre-Charron 
PARIS 

■ 

BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8’) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


Jette 
André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-361 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


k 
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DI5I3IBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98  90 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16.  rue  Christophe-Colomb, 
PARIS  (ii •)-Tél.:ELY. 22-43 
Production 

ACHATS  et  VESTES 

‘ e tous  films  - Pour  tous  pays 


33,  Champs-EUysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


Rochefoucauld 

TRI.  60-81,  17-34 


10,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


Pantbéon- Distribotion 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

OE  DISTRIBUTION 


IL±J 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-lMartin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Olsn ibut'an  in  ttriqui  Du  Nard 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  Geprge-V 
Tel.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIQS-CINtMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00, 
04-33 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16*) 

RLE.  05-91  et  05-42 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  08-07 
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DISTRIBUTION 

1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  PRO  63-10  et  63-11 


GAUMONT 
| PRODUCTIONS 

►S.  N.  E.  G. 


56  avenu*  Hoche 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


79,  Champe-Ehre*** 

PARIS  (80 

TéL:  BAL.  19-45,  19-46 


92,  avenue  des  Ternes 

PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


5, 


avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 


♦♦♦♦♦%♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


■xxxxxxxxxxxxrxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 


Trentième  Année 


— 25  Francs  ~ 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29, 
rue  Marsoulan,  Paris  (12p).  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  : 85-35,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : 
M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire  général  : 
Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies  : 
500  fr.  — Pays  Etrangers  : 1.000  fr.  — Pour 
tous  changements  d'adresse,  nous  envoyer 
l'ancienne  bande  et  20  fr.  en  timbres-poste. 
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EXPLOITANTS  en  16  mm. 

c’est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

46bu,  rue  St-Didier,  PARIS  (16*) 


EEL1TA  dans 

FATALITE  <suspknse> 


INDEX 

DK  I.A 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

1947 

Un  volume  de  600  pages,  21  x 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  Bureaux  : 500  francs 
Envoi  recommandé  : France.  Outre-Mer 
et  Etranger  : 540  francs. 


qui 


que  vous  trouverez 

LE  FILM 

obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCES 


LA  BATAILLE  DU  RAIL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  x 


C’EST  ARRIVÉ 
DANS  LA  5e  AVENUE 


Présenté 

au  Festival  de  Bruxelles 
Distribué  par 

A.i.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 
Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 


5.  Extension  du  Cinéma  Français  en  Allema- 

gne   

6.  Patentes  du  Format  Réduit. 

L’équipement  actuel  de  Cinecitta. 

7.  La  location  d’une  salle  au  pourcentage  est 

considérée  comme  une  association  

Décision  n°  11  fixant  le  prix  des  places. 

8.  L’amicale  Centre-Est  vient  de  se  fonder  . . 

Les  quatre  salles  de  Sète  

9.  Les  sondages  d’opinion  au  service  du  ci- 

néma. 

Samuel  Goldwyn  contre  le  double  pro- 
gramme   

12.  L’EXPLOITATION. 

Dijon,  Besançon  

Avignon  

Montpellier  

16. -20.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

17.  Les  salaires  dans  les  spectacles  cinémato- 

graphiques à partir  du  5 novembre  1947. 

18.  Fiches  techniques  de  la  production. 

19.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

Yuan  Noé  tourne  à Billancourt  Une  Mort 
sans  Importance  

21.  On  tourne  cette  semaine. 

22. -23.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  de  Paris. 

24.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


M.  Colin-Reval. 


J.  J.  Héron. 

M.  Accariès. 
A.  Bouldour. 


T.  Porter. 

A.  Bouldour. 

L.  Jullian. 

M.  Accariès. 


Pierre  Robin. 


Présenté  au  Festival  de  Cannes 
et  à la  Biennale  de  Venise 

Distribué  par 

25,  Rue  Quentin-Bauchart. 

Tél.  : ELY.  80-21  et.  F.t.Y,  75-53 


Quentin-Bauchart.  25 


txxxx 


GARY  COOPER  . LORETTA  YOUNG 

"LE  GRAND  BILL 

LE  FILM  QUI  REMPLIRA  VOS  SALLES 


RICHEBÉ  - D.  I.  F.  : 15,  AVENUE  F.-D.  ROOSEVELT,  PARIS  (8*)  - BAL.  35-54 


►♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Seuls 


les  Tissus  INCOMBUSTIBLES  sont  autorisés  tendus  en  avant  du  mur 

SANS  MAROUFLAGE 

NOS  TISSUS  D’AMIANTE  AINSI  AGRÉÉS 

(breveté  S.G.D.G.) 

ont  permis  l’aménagement  acoustique  et  décoratif  en  NOVEMBRE  des  Salles  suivantes  : 
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AVENTURES  des  PIEDS  NICKELÉS 

TOUTE  LA  FRANCE  RIRA  AUX 

AVENTURES  des  PIEDS  NICKELÉS 

A L’ÉCRAN 

UN  TRÈS  GRAND  FILM  COMIQUE 
D’UNE  FORMULE  NOUVELLE. 
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\extension  du  cinéma 

FRANÇAIS  EN  ALLEMAGNE 


•I 


A partir  du  1er  février  prochain,  la  distribution 
générale  des  films  s’ouvrira  dans  les  trois  zones 
américaine,  anglaise  et  française  d’Allemagne. 

Notre  rédacteur  en  chef,  Marcel  Colin-Reval, 
d’abord  militaire,  puis  délégué  civil  de  la  direction 
du  cinéma,  a consacré  trois  ans  à remettre  en  état 
les  salles  d’exploitation  en  zone  française,  et  à y 
créer  une  distribution  solide  des  productions  fran- 
çaises en  Allemagne. 

L’œuvre  qu’il  a accomplie  à la  tête  du  person- 
nel français  d’occupation  touche  à son  but  final. 
En  février  1948  le  cinéma  français  disposera  d’agen- 
ces dans  tous  les  grands  centres  allemands  et  la 
distribution  des  films  français  sera  assurée  par 
une  société  à participation  majoritaire  française, 
se  classant  parmi  les  sociétés  les  plus  importantes 
du  marché  allemand. 

Cette  société  de  distribution  disposera,  dès  le 
1er  avril  1948,  date  de  son  entrée  en  activité,  de 
quarante  films  français  doublés  en  allemand,  à 
vingt  copies  chaque. 


Novembre  1947. 

De  août  1946  à février  1947,  la  distribution 
des  films  en  Allemagne  a été  placée  sous  le 
contrôle  direct  des  Gouvernements  militaires 
de  chacune  des  zones  alliées. 

Dans  chacune  des  zones  un  seul  organisme 
détenait  le  monopole  de  la  distribution  des  films 
allemands  censurés  ainsi  que  des  films  de  la 
nationalité  respective  de  chacun  des  occupants. 
Un  échange  inter-zone,  limité  de  quatre  à six 
films,  permettait  la  présentation  des  films  alliés. 

Le  1er  janvier  1947,  les  organismes,  dits 
« pools  militaires  »,  avaient  été  remplacés  par 
des  sociétés  constituées. 

En  vertu  d'un  accord  de  principe  intervenu 
au  Comité  de  contrôle  de  Berlin,  la  libre  con- 
currence avait  été  admise  à dater  du  1er  octo- 
bre 1947.  Cette  date  a été  reportée  au  1er  fé- 
vrier 1948. 

La  création  de  la  bi-zone  a permis,  dès  octo- 
bre 1947,  l’introduction  de  la  libre  concurrence 
dans  les  zones  américaine  et  britannique,  limi- 
tée à ces  deux  zones.  II  s’agissait  pour  le  ciné- 
ma français  d’adhérer  à ces  accords,  afin  d’ob- 
tenir l’autorisation  de  la  libre  distribution  de 
ses  films  — en  vertu  de  principes  de  réciprocité, 
bien  entendu  — en  zones  américaine,  britanni- 
que et  française.  La  zone  soviétique  a fait  savoir 
qu’elle  entendait  maintenir  le  monopole  de  la 
distribution  détenu  par  Soviexport  et  D.E.F.A. 
De  ce  fait  le  cinéma  soviétique  s’est  exclu,  pour 
le  moment,  des  zones  américaine  et  britannioue. 

Les  25,  26  et  27  novembre  1947,  au  cours  d’une 
réunion  des  représentants  du  Cinéma  améri- 
cain, britannique  et  français  : M.  Erich  Pom- 


mer, American  Film  Section;  M.  Harold  Smith, 
M.P.E.A.  ; M.  Buckland-Smith,  Eagle-Lion  ; M. 
Colin-Reval,  délégué  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie, 

il  a été  décidé  d'un  commun  accord  que  le 
Cinéma  français,  représenté  par  la  Société  In- 
ternational Film  Allianz  (I.F.A.),  pouvait  éten- 
dre son  activité  en  zones  américaine  et  britan- 
nique, étant  entendu  que  les  sociétés  officielles 
américaine  et  britannique  : Motion  Pictures 
Export  Association  (M.P.E.A.,  Inc.)  et  Eagle- 
Lion  (Rank),  pouvaient  étendre  leur  activité  en 
zone  française  et  en  territoire  sarrois. 

Il  est  entendu  ; 

— Que  les  autorités  américaines  et  britanni- 
ques accordent  à la  I.F.A.  une  licence  de  dis- 
tribution pour  la  bi-zone; 

— Que  cette  Société  peut,  d’ores  et  déjà,  ins- 
taller des  agences  à Francfort,  Dusseldorf,  Mu- 
nich et  Hamburg; 

— Que  l’ouverture  de  ces  agences  est  fixée  au 
1er  février  1948; 

— Que  tout  contrat  de  distribution  auprès  des 
directeurs  de  salles  pourra  être  pris  à dater  du 
1er  février  1948; 

— Que  la  distribution  pratique  débute  le 
1er  avril  1918. 

De  leur  côté,  la  M.P.E.A.  et  Eagle-Lion  au- 
ront les  mêmes  avantages  de  la  part  des  autori- 
tés françaises,  ce  qui  veut  dire  que  ces  deux 
organisations  recevront  : 

— Une  licence  de  distribution  en  zone  fran- 
çaise et  en  Sarre; 

— Qu’elles  ouvriront  une  ag’ence  le  P'r  fé- 
vrier 1948  en  zone  française  et  en  Sarre; 


Notre  NUMERO  SPECIAL  TRIMESTRIEL  est  en  cours,  et  sera  daté  du  27  décembre  (N°  1239). 
II  sera  particulièrement  important  et  comportera,  pour  no§  nombreux  abonnés  de  l’étranger,  des 
textes  en  quatre  langues. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  nous  faire  parvenir  leurs  derniers  documents 
avant  le  18  décembre. 
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Le  succès  de  cette  distribution  dépendra  unique- 
ment du  nombre  de  copies  disponibles,  c’est-à-dire 
de  la  quantité  de  pellicule  mise  à la  disposition 
du  cinéma  français.  La  société  américaine  M.P. 
È.A.  annonce  cinquante  films  doublés  en  allemand, 
à quarante  copies;  Eagle  Lion  trente  films  à vingt 
copies.  Il  est  certain  que  les  vingt  copies  des  qua- 
rante films  français  seront  insuffisants  pour  as- 
surer les  demandes  actuelles,  car  les  succès  des 
Enfants  du  Paradis  (à  Munich,  cinquième  mois), 
du  Silence  est  d'Or  (Berlin  quatrième  mois),  de 
La  Cage  aux  Rossignols  (à  Berlin,  Hambourg,  Dus- 
seldorf), de  La  Symphonie  Pastorale,  placent  les 
films  français  au  tout  premier  rang  en  Allemagne. 

Le  programme  de  doublage,  comprenant  vingt- 
cinq  films  en  1947,  a été  largement  dépassé  mal- 
gré les  difficultés  sans  nombre. 

Devant  ces  succès  il  convient  d’inviter  les  pro- 
ducteurs français  à rester  unis  pour  poursuivre 
la  conquête  d’un  marché  de  première  importance. 


RAPPORT  DU  DELEGUÉ  DU  CENTRE  NATIONAL 
POUR  LES  TERRITOIRES  ALLEMANDS 


Gisèle  Pascal  et  Bernard  Lancret 
dans  Mademoiselle  s’amuse. 

(Prod.  : Hoche-Productions.  i 

— Qu'elles  débuteront  la  distribution  prati- 
que le  1er  avril  1948. 

Il  est  entendu,  en  outre,  que  ces  trois  socié- 
tés, seules  détenteurs  de  licences  complètes 
pour  les  trois  zones  et  la  Sarre,  ne  pourront 
distribuer  que  des  films  de  leur  nationalité  res- 
pective. Seuls,  les  distributeurs  locaux  alle- 
mands auront  le  droit  de  distribuer  des  films 
allemands  et  des  films  de  toute  nationalité  (Sar- 
re exceptée). 

Il  est  entendu  qu’en  zone  française,  la  I.F.A. 
pourra  distribuer  des  films  de  toute  nationa- 
lité. En  Sarre  également,  la  Société  franco-sar- 
roise  créée  garde  toute  sa  liberté  d’action. 

Il  est  entendu,  en  outre,  que  les  accords  I.F.A. - 
Soviexport-D.E.F.A.,  entre  la  zone  française  et 
la  zone  soviétique  joueront  comme  par  le  passé. 

Enfin,  les  quatre  secteurs  de  Berlin  béné- 
ficieront d’un  statut  spécial  basé  également  sur 
la  libre  concurrence  entre  les  sociétés  repré- 
sentant les  trois  zones  ouest  et  des  accords  par- 
ticuliers entre  I.F.A.  et  les  sociétés  sous  con- 
trôle soviétique. 

D'après  les  principes  établis  entre  les  trois 
zones  Ouest,  tout  block-booking  est  interdit. 
Tqut  film  devra  être  traité  séparément.  L’acti- 
vité cinématographique  est  divisée  en  quatre 
principes  distincts  : 

1)  Production,  synchronisation,  sous-titrage; 

2)  Distribution; 

3)  Exploitation; 

4)  Studios,  laboratoires. 

Toute  société  cinématographique  ne  pourra 
avoir  pour  but  que  l’une  ou  l’autre  des  quatre 
activités  mentionnées  ci-dessus.  Toutefois,  une 
exception  sera  prévue  pour  les  studios  et  labo- 
ratoires, lesquels  pourront  être  intéressés  dans 
la  production. 

Il  est  certain  que  ce  nouveau  statut  doit  être 
considéré  comme  transitoire.  Il  s’agit,  en  effet, 
d’un  statut  d’occupation,  placé  sous  le  contrôle 
de  chacun  des  occupants  respectifs.  Les  régions 
cinématographiques  seront  réparties  suivant  les 
prérogatives  de  chacun  des  occupants,  même  en 
cas  de  trizone  éventuelle,  les  autorités  mili- 
taires pourront  accepter  ou  refuser  les  films 
présentés  par  l’un  ou  l’autre  des  Alliés. 

Les  recettes  et  les  opérations  financières  fe- 
ront l’objet  d'un  contrôle  très  strict,  chaque  tri- 
mestre tout  distributeur  devra  faire  parvenir 
aux  Gouvernements  militaires  respectifs  un  état 
mentionnant  : 

a)  Le  nombre^des  films  en  distribution  ou  en 
stock; 
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b)  Le  nombre  des  copies  de  chacun  des  films 
en  distribution  ou  en  stock; 

c)  L'état  des  films  retirés  de  la  circulation 
ou  importés. 

Tout  distributeur  est  contraint  de  fournir 
chaque  trimestre  un  rapport  financier  sur  ces 
opérations,  en  indiquant  le  total  des  recettes 
distribution  en  marks,  ainsi  que  le  montant  des 
dépenses.  Né  seront  autorisées  que  les  dépenses 
normales  (tout  marché  noir  exclu),  des  instal- 
lations et  équipements  et  des  montants  de  syn- 
chronisation. 

Une  exportation  éventuelle  des  marks  ne 
pourra  être  envisagée  que  lors  d'un  change- 
ment monétaire  dans  le  cadre  de  la  balance 
commerciale. 

Il  est  entendu,  cependant,  que  tant  que  la  zone 
française  n'aura  pas  adhéré  à la  trizone,  seule 
la  Direction  de  l’Economie  et  des  Finances  du 
Gouvernement  militaire  français  pourra  décider 
des  investissements  des  recettes  provenant  de 
la  zone  française  et  de  la  zone  soviétique. 

Jusqu'à  présent,  cinq  distributeurs  allemands 
ont  été  pourvus  de  licences  en  zone  américaine, 
à Munich  et  à Francfort.  En  zone  britannique, 
huit  distributeurs  allemands  ont  été  autorisés 
à Hamburg  et  Dusseldorf.  Cependant  ces  dis- 
tributeurs allemands  ne  pourront  dépasser  le 
cadre  de  la  licence  accordée,  ce  qui  veut  dire 
qu’aucun  distributeur  allemand  ne  bénéficiera 
d’une  licence  pour  les  trois  zones;  seules,  les 
trois  Sociétés  M.P.E.A.,  Eagle-Lion  et  I.F. A. 
sont  détenteurs  d’une  semblable  licence. 

Il  est  admis  également  que  tout  producteur 
pourra  distribuer  lui-même  les  films  de  sa  pro- 
pre production,  ce  qui  signifie  qu'un  distributeur 
français  peut,  éventuellement,  être  autorisé  à 
créer  une  société  de  distribution  locale,  soit  en 
zone  britannique,  soit  en  zone  américaine,  pour 
distribuer  uniquement  les  films  de  sa  pronre 
production,  avec  preuves  à l’appui  quant  à l’ori- 
gine des  films.  Cette  décision  valable  pour  la 
zone  américaine  et  britannique  favorisera  par 
la  suite  l’installation  de  grandes  maisons  amé- 
ricaines qui  pourront  distribuer  les  films  de 
leur  production,  elle  handicapera  par  contre  les 
producteurs  français  dont  la  production  annuel- 
le est  particulièrement  limitée  et  dont  la  ren- 
tabilité d’une  distribution  en  Allemagne  reste- 
rait précaire.  Il  convient  d’insister  sur  ce  point 
car  un  producteur  français  ayant  acquis  des 
films  d’un  autre  producteur,  ne  sera  pas  auto- 
risé à les  distribuer  en  Allemagne.  Il  ne  peut 
pas  non  plus  distribuer  des  films  tournés  à Rome 
ou  à Prague  ces  films  risquant  de  ne  pas  cor- 
respondre à la  définition  « film  français  ». 

En  conséquence,  pour  la  production  française, 
deux  solutions  se  présentent  : 

a)  Céder  les  films  aux  distributeurs  allemands 
locaux; 

b)  Rester  unis  dans  le  cadre  d’une  société 

importante,  telle  que  l’I.F.A.  pour  s’imposer  sur 
le  marché  allemand,  étant  entendu  en  outre  que, 
seule,  l’I.F.A.  bénéficiera  d’un  accord  avec  la 
zone  soviétique.  M.  Colin-Reval. 


Louis  Salou  et  Colette  Richard  dans  La  Vie  en  Rose. 


(Prod.  : Films  R.  Ploquin  ' 


PATENTES  FORMAT  RlDUlT 


Le  Syndicat  National  des  Cinémas  substan- 
dard nous  communique  une  copie  d’une  circu- 
laire envoyée  aux  exploitants  F.  R.  : 

lu  II  y a lieu,  tout  d’abord,  de  décomposer 
le  loyer  en  deux  parties  : 

a)  valeur  locative  de  la  salle. 

b)  charge  (frais  de  balayage,  électricité,  chauf- 
fage, location  des  sièges,  etc.). 

Ainsi  l’imposition  sera  basée  uniquement  sur 
la  valeur  locative  de  la  salle. 

2°  Concernant  l’imposition  du  droit  des  pa- 
tentes aux  postes  fixes  et  aux  tournées,  les 
avantages  acquis  pour  1947  portent  sur 
chaque  salle  exploitée  ou  non  sur  l’en- 
semble de  la  tournée  avec  l’imposition  au 
siège  de  l’entreprise  (cas  de  patente  forai- 
ne) . 


Œuvres  Sociales  du 
Cinéma 

Les  Œuvres  sociales  du  cinéma  font  savoir 
qu’aucun  examen  médical  n’aura  lieu  au  Cen- 
tre médico-social  interentreprise  du  cinéma,  52, 
rue  Taitbout.  du  19  au  21  décembre. 

A ce  propos,  les  entreprises  qui  ne  seraient 
pas  encore  en  règle  avec  la  Médecine  et  l’Ins- 
pection du  travail  ont  intérêt  à profiter  des 
avantages  offerts  par  ce  Centre. 

Les  Œuvres  Sociales  rappellent  qu’elles  con- 
tinuent à placer  les  ressortissants  de  l'Industrie 
dont  l'état  de  santé  nécessite  soit  un  séjour  dans 
un  établissement  de  cure,  soit  une  opération, 
soit  l’admission  dans  une  maternité. 

Le  château  de  Rouvres  à Vigneux  (S.-et-O.) 
est  notamment  à leur  disposition  pour  un  sé- 
jour idéal  de  repos  ou  de  convalescence. 

S'adresser  aux  Œuvres  Sociales  du  Cinéma.  1, 
avenue  Hoche,  Paris.  Téléph.  : CAR.  30-82. 

+ 

L’ÉQUIPEMENT  ACTUEL 
DE  CINECITTA 

Notre  correspondant  romain,  Zoe  Mori  an- 
nonçait dans  un  précédent  numéro  la  réou- 
verture de  Cinecitta.  Voici  quelques  précisions 
sur  l’équipement  technique  de  ce  grand  studio 
italien. 

Installations  disponibles  : Petit  studio  n"  1, 
15  m.  x 30  m.;  studio  moyen  n"  2,  20  m.  x 40  m.; 
grand  studio  n°  5,  36  m.  x 80  m. 

(Le  studio  moyen  comportait  autrefois  une 
piscine  chauffable  de  4 m.  x 8 m.;  nous  ne  sa- 
vons pas  si  elle  peut  être  encore  utilisée.) 

Salle  de  musique  ; salle  d’enregistrement  ; 
salle  de  projection.  Au  studio  n“  5 : dix  loges 
d'acteur,  six  bureaux  de  producteur,  cinq  ate- 
liers, salles  de  bain,  etc... 

Une  centrale  électrique  complète  pour  les  stu- 
dios n°  1 et  nr’  2;  une  centrale  provisoire  pour 
le  studio  n"  5;  une  salle  de  projection  complète; 
une  cabine  de  transformation  pour  extérieurs; 
un  restaurant;  un  bar;  deux  ateliers  de  méca- 
nique; une  grande  menuiserie;  une  salle  de 
montage;  dix  bureaux;  quatre  magasins  de 
matériel,  vingt  chambres  de  sûreté  pour  pel- 
licules. 

Matériel  technique  en  état  de  marche  : Quatre 
appareillages  complets  R.C.A.  pour  enregistre- 
ment sonore  comprenant  deux  trucks  et  deux 
cabines,,  un  appareil  fixe  pour  enregistrement 
sonore,  un  poste  de  doublage,  dix-huit  movio- 
las,  seize  caméras,  dix-huit  chariots,  deux  cents 
mètres  de  rails,  deux  grues,  deux  play  back, 
deux  camions,  un  chariot  électrique,  etc... 

En  cours  d’aménagement  : Studios  n"  4,  n°  3 
et  leurs  dépendances,  deux  centrales  électri- 
ques, etc... 


3°  D'autre  part,  pour  une  tournée  avec  ur 
poste  fixe,  l’imposition  de  la  patente  se  dé- 
compose comme  suit  : 

— droit  fixe  et  droit  proportionnel  pour  1< 
poste  fixe. 

— droit  proportionnel  seulement  pour  cha- 
cun des  points  de  la  tournée. 

4U  Pour  les  patentes  de  1947,  des  dégrève- 
ments sont  à demander  auprès  des  contrô- 
leurs des  contributions  directes. 

5"  Pour  l’application  des  différentes  clauses 
de  l’accord  obtenu  à la  Direction  Généra- 
le des  Contributions  Directes,  il  faut  sç 
mettre,  dès  à présent,  en  rapport  avec  les 
contrôleurs  respectifs,  en  se  référant,  bien 
entendu,  au  bulletin  officiel  des  Contribu- 
tions Directes  Nu  5 de  l’année  1947. 

Le  Bureau  Syndical. 


j NOUVELLES  DU 

[ MONDE  ENTIER 

•î*  Après  la  fermeture  volontaire  du  marche 
anglais  par  les  producteurs  américains,  à la 
suite  de  la  mise  en  vigueur  de  la  taxe  Dalton, 
et  les  restrictions  imposées  aux  films  d’Holly- 
wood par  le  Gouvernement  australien,  on 
annonce  qu’à  son  tour  le  Canada  se  préparerait 
à limiter  l’exportation  de  devises  correspondant 
à l’introduction  des  films  américains. 

❖ Une  nouvelle  salle  : Le  Modern-Cinema  a été 
inaugurée  à Lisle  (Dordogne). 

Le  Capitole  de  Luxembourg  a fait  sa  réou- 
verture mercredi  10  décembre  par  une  soirée 
de  gala  où  fut  projeté  Monsieur  Vincent  en  pré- 
sence des  princes  et  princesses  du  Duché  et  de 
l’évêque  de  Luxembourg. 

<i>  Le  conflit  qui  met  aux  prises  Claude  Autant- 
Lara  avec  M.  Graetz,  respectivement  metteur 
en  scène  et  producteur  du  Diable  au  Corps,  au 
sujet  de  la  composition  du  générique  de  ce  film, 
vient  d’être  évoqué  au  Conseil  des  Prud’hom- 
mes. Claude  Autant-Lara  réclame  un  million  de 
dommages-intérêts. 

❖ Le  comité  des  fêtes  du  Middlesex  avait  de- 
mandé une  projection  du  film  français  La  Fer- 
me du  Pendu  et  d’un  film  italien,  Vivre  en 
Paix,  qui  avaient  été  interdits  par  le  bureau  de 
censure.  Après  quelques  coupures,  le  comité  a 
permis  l’exploitation  du  film  italien  dans  le 
Middlesex.  Par  contre,  il  a maintenu  l’interdit 
sur  La  Ferme  du  Pendu. 

•J*  Eagle-Lion  d’Amérique  va  faire,  en  février, 
un  film  en  Italie,  Les  Fils  des  Mousquetaires, 
avec  Turhan  Bey  dans  le  rôle  principal. 

❖ Pour  la  saison  1947-1948,  la  société  Lopert 
Films  va  distribuer  cinq  productions  européenr 
nés  : une  italienne  et  quatre  françaises. 

La  première,  Sciuscia,  est  donné  au  Cinéma 
Avenue  de  New  York  et  sera  suivi  par  la  Belle 
et  la  Bête,  de  Jean  Cocteau. 

Lopert  Films  annonce  également  Martin  Rou- 
magnac,  Le  Père  Tranquille  et  Un  Ami  viendra 
ce  soir. 

❖ Le  cardinal  Dougherty,  archevêque  de  Phila- 
delphie a interdit  à ses  ouailles  de  fréquenter 
pendant  un  an  les  Erlanger  et  Fox,  qui  avaient 
projeté  The  Outlaw  et  Ambre. 

•î*  Sir  Stafford  Cripps  a annoncé  qu’aucune  édi- 
fication de  nouvelle  salle  ne  pourrait  être  auto- 
risée avant  plusieurs  années. 

Des  autorisations  spéciales  seront  données  pour 
exécuter  les  réparations  des  salles  existantes 
« dans  l’intérêt  de  la  sécurité  du  public  ». 

Cette  mesure  ne  touche  pas  les  studios  qui 
font  partie  du  programme  d’extension  des  usi- 
nes, mais  le  manque  de  matériaux  rend  toute 
fois  très  problématique  la  possibilité  de  cons- 
truire  de  nouveaux  ateliers  de  prises  de  vues. 
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Tourneurs,  attention  ! 

LA  LOCATION  D’UNE  SALLE 
AU  POURCENTAGE,  EST  CONSIDÉRÉE 
COMME  UNE  ASSOCIATION 


Nous  recevons  de  M.  J.-J.  HERON , ancienne- 
ment directeur-propriétaire  des  Films  de  France, 
tournée  cinématographique  du  Centre  à Civray 
(Vienne),  la  lettre  suivante  où  il  attire  l’atten- 
tion de  tous  ses  confrères  sur  la  mésaventure 
qu’il  vient  de  lui  arriver  : 

Tourneur  d’avant-guerre,  je  donnais  chaque 
dimanche  des  séances  de  cinéma  dans  une  salle 
d’hôtel  de  Bellac,  pour  l’éclairage  et  le  balayage 
de  laquelle  je  versais  à son  propriétaire  20  % 
de  mes  recettes.  L’hôtelier  ayant  sans  doute 
Iconstaté,  pendant  une  absence  à laquelle  j’ai  été 
forcé  en  raison  de  l’occupation,  que  faire  soi- 
même  du  cinéma  était  plus  avantageux  que 
d’être  marchand  de  soupe,  obtint  du  C.O.I.C.  une 
^autorisation  qui,  quoique  officiellement  provi- 
soire, dure  toujours. 

Par  la  suite,  il  refusa  le  renouvellement  de 
notre  contrat,  poursuivant  lui-même  l'exploita- 
tion dont  il  me  frustrait  et  dont  j’étais,  aupa- 
ravant, seul  à assumer  toutes  les  responsabilités. 

M’étant  adressé  aux  tribunaux  pour  que  soit 
respectée  ma  propriété  commerciale  (j’avais 
acheté  ce  poste  faisant  partie  de  mon  fonds  de 
tournée  et  m’occupais  de  son  exploitation  seul 
et  sans  le  moindre  concours  du  propriétaire  de 
la  salle  en  dehors  de  l’électricité  et  du  balayage 
qu’il  devait  me  fournir),  je  viens  de  me  voir 
débouter. 

Ils  considérèrent  mon  contrat  au  pourcentage, 
»non  comme  une  location,  mais  comme  une  asso- 
ciation. Son  renouvellement  n’étant  en  consé- 
quence pas  protégé  par  les  dispositions  de  la  loi 
sur  la  propriété  commerciale. 

J’ai  donc  été  dépossédé  d'un  bien  que  j’avais 
légalement  acquis  et  personnellement  exploité. 


Cette  décision,  qui  est  un  grave  danger  pour 
l’exploitation,  surtout  pour  la  petite  puisqu'il 
est  d’usage  courant  de  louer  une  salle  au  pour- 
centage, est  le  résultat  d’une  interprétation  du 
contrat  au  pourcentage  pour  le  moins  surpre- 
nante, d’une  part  parce  qu’un  tel  contrat  ne 
pouvait  être  pris  pour  un  acte  de  société,  au- 
cun statut  consécutif  n’ayant  été  déposé;  d'autre 
part  parce  que,  si  j’avais  fait  faillite,  le  pro- 
priétaire de  la  salle  n’y  aurait  pas  été  entraîné 
avec  moi. 

Ceci  est  tellement  vrai,  qu’il  ne  viendrait  à 
l’idée  de  personne,  étant  donné  que  maintes 
salles  municipales  sont  ainsi  occupées  par  des 
tourneurs  et  réglées  au  pourcentage,  de  consi- 
dérer la  municipalité  d’une  commune  comme 
l’associée  d’un  tourneur  en  déconfiture  et  de 
faire  supporter  à son  budget  une  part  quelcon- 
que des  mauvaises  affaires  réalisées  par  ce 
derniers. 

Même  les  juges  de  Bellac  ou  de  Limoges, 
pourtant  éminents  juristes,  ne  voudraient  lad- 
mettre.  Alors?..  Errare  humanum  est. 

Toujours  est-il  qu’ainsi,  victime  de  ce  juge- 
ment, je  vous  dis  : Confrères,  méfiez-vous  du 
contrat  au  pourcentage,  puisqu’il  ne  vous  donne 
aucune  assurance  d’être  renouvelé  et  votre  pro- 
priété commerciale  garantie. 

J’ai  cru  de  mon  devoir  de  collègue  de  vous 
en  aviser  et  de  vous  mettre  en  garde  contre 
cette  décision  dangereuse  pour  notre  corpora- 
tion, si  elle  fait  jurisprudence. 

Pour  finir,  un  conseil  : louez  donc  vos  salles 
au  forfait,  ce  sera  plus  prudent. 

J.-J.  Héron. 


Lors  de  la  première  de  gala  au  cinéma  « Balzac  » 
du  film  Sinus  Un  Flic  donné  au  bénéfice  de  la  ' 
Maison  de  Santé  des  Gardiens  de  la  Paix,  on  a pu 
remarquer  de  nomDreuses  personnalités.  Sur  notre 
cliché,  de  gauche  à droite  : M.  Pierre  de  Gaulle, 
President  du  Conseil  Municipal  de  Paris;  M.  Lucien 
Masson,  Directeur  general  des  Films  Sirius  ; 
M.  Roger  Léonard,  Préfet  de  Police;  M.  Armand 
Guido,  Directeur  du  « Balzac  »,  et  M.  Maurice 
de  Canonge,  metteur  en  scène  du  film. 

Assemblée  Generale  du 
Syndicat  des  Piooucleuis 

Jeudi  11  décembre  s’est  tenue  1 Assemblée 
générale  du  Syndicat  Français  des  Producteurs 
ae  fiims  de  long  métrage. 

Cette  assemblée  qui  fut  surtout  une  réunion 
d’information  a permis  aux  producteurs  de 
prendre  connaissance  des  résultats  obtenus  tant 
sur  le  plan  syndical  que  sur  le  pian  confédéral 
et  notamment  par  la  création  de  la  Commission 
interministérielle  présidée  par  M.  Baumgart- 
ner. 

La  production  française  connaît  certes  cette 
année  encore  un  lourd  déficit,  mais  on  peut  es- 
pérer qu’il  sera,  en  partie  tout  au  moins,  résor- 
bé dans  les  mois  qui  vont  suivre,  grâce  à diffé- 
rentes mesures  d’ordre  général  prises  en  faveur 
de  l’industrie  cinématographique  et  dont  la  pre- 
mière est  l’augmentation  du  prix  des  places 
réalisée  récemment.  — L.  O. 


CENTRE  NATIONAL  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE 

DÉCISION  RÉGLEMENTAIRE  N°  Il  DU  4 DÉCEMBRE  1947 
FIXANT  LE  PRIX  DES  PLACES  DANS  LES  CINEMAS 


LA  MORT  DE 
TRISTAN  BERNARD 

Tristan  Bernard,  romancier,  auteur  dramati- 
que et  père  des  mots  croisés,  est  mort  dimanche 
après-midi  à l’âge  de  81  ans. 

Parmi  les  œuvres  qui  jalonnent  sa  longue 
carrière  d’auteur  dramatique,  citons  : L’Anglais 
tel  qu’on  le  parle  (1899,  au  répertoire  de  la 
Comédie-Française  depuis  1907),  Triplepatte 
(1905,  en  collaboration  avec  Godfernaux),  Mon- 
sieur ’Codomat,  Les  Jumeaux  de  Brighton,  Le 
Costaud  des  Epinettes,  Le  Petit  Café.  Jeanne 
Doré  (1913,  pièce  écrite  spécialement  pour  Sa- 
rah  Bernhardt),  Le  Sexe  fort  (créé  sous  le  titre 
de  La  Volonté  de  l’homme  par  Signoret),  Jules, 
Juliette  et  Julien,  Un  Ami  d’Argentine,  Que  le 
monde  est  petit! 

Parmi  ses  romans,  citons  : Les  Mémoires  d’un 
Jeune  Homme  rangé,  L’Enfant  prodigue  du  Vé- 
sinet,  Amants  et  Voleurs. 

Plusieurs  de  ses  œuvres  avaient  été  portées  à 
l’écran  : Amants  et  Voleurs;  Triplepatte;  Les 
Jumeaux  de  Brighton;  Miquette  et  sa  Mère;  Le 
Petit  Café,  tourné  deux  fois,  la  première  en 
muet  par  Max  Linder,  la  deuxième  à Holly- 
wood avec  Maurice  Chevalier,  et  enfin  Dernier 
Métro  (Mathilde  et  ses  mitaines)  tourné  en  1945. 

Il  était  le  père  du  cinéaste  Raymond  Ber- 
nard, du  journaliste  Jean-Jacques  Bernard  et 
le  grand-père  du  peintre  François-Nicolas  Ber- 
nard. Ce  philosophe  souriant,  humoriste  et  spi- 
rituel sera  regretté  par  tous. 


Le  Directeur  général  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie, 

Vu,  etc... 

DECIDE  : 

Article  premier.  — Les  directeurs  des  théâtres 
cinématographiques  et  toutes  personnes  qui, 
à un  titre  quelconque,  organisent  des  repré- 
sentations cinématographiques,  sont  tenus  de 
pratiquer,  tant  en  semaine,  que  les  samedis, 
dimanches,  veilles  et  jours  de  fête,  les  prix 
limites  fixés  au  barême  de  l’article  premier 
de  l’arrêté  n"  18.703  du  14  novembre  1947. 

Toutefois,  ils  ont  la  faculté  d’appliquer,  dans 
les  limites  ci-dessus  indiquées,  et  suivant  la 


1 

a b 

2 

a b 

3 

a b 

4 

a b 

A 

75 

100 

120 

125  ou  150 

B 

60 

80 

100 

120 

C 

40  ou  45 

50  ou  60 

60  ou  70 

80  ou  90 

D 

35  ou  40 

45  ou  50 

60 

70 

E 

25 

30 

35  ou  40 

45  ou  50 

F 

20 

25 

30 

35  ou  40 

catégorie  pour  laquelle  ils  sont  autorisés,  des 
prix  intermédiaires,  tel  que  prévu  au  bareme 
annexé  à la  présente  décision  réglementaire. 

Art.  2.  — Les  organisateurs  de  projections  ciné- 
matographiques définis  à l’article  premier  ci- 
dessus  peuvent  pratiquer,  à toutes  les  séan- 
ces, et  suivant  leur  classement,  soit  : 

— un  prix  unique  qui  ne  sera  pas  inférieur 
au  prix  le  plus  fort  figurant  à la  deuxiè- 
me colonne  du  barême  ci-annexé; 

— Deux  prix  qui  ne  seront  pas  inférieurs  au 
prix  minimum  de  la  colonne  2 du  barême 
ci-annexé; 

— Trois  ou  quatre  prix  dont  le  prix  mini- 
mum ne  pourra  en  aucun  cas,  s’il  est  choisi 
dans  la  colonne  1,  être  utilisé  pour  plus  de 
20  % du  nombre  total  des  places; 

à la  condition  d’en  avertir,  par  lettre  recom- 
mandée, le  Centre  National  de  la  CinématOr 
graphie,  qui  devra  en  accuser  réception. 

Art.  3.  — - Au  cas  où  les  billets  utilisés  ne  corres- 
pondraient pas  aux  tarifs  pratiqués,  la  con- 
cordance entre  les  prix  pratiqués  et  ceux  im- 
primés sur  les  billets  devra  être  affichée  à la 
caisse.  La  justification  au  moyen  d'un  visa  sur 
le  livre  de  caisse,  de  l’accord  de  l’administra- 
tion des  contributions  indirectes  quant  à l’uti- 
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lisation  des  billets  ainsi  déclassés  devra  être 
tenue  à la  disposition  des  agents  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie. 

Art.  4.  — Toute  infraction  aux  dispositions  de- 
là présente  décision  sera  passible  des  sanc- 
tions prévues  à l'article  16  de  la  loi  du  25  oc- 
tobre 1946. 

COMMUNIQUÉ  No  9 

Le  Centre  national  de  la  Cinématographie 
sous-direction  de  la  distribution  et  de  l’exploi- 
tation, communique  : 

Un  grand  nombre  de  procès-verbaux  est  ac- 
tuellement dressé  à l’encontre  de  certains  ex- 
ploitants, et  de  nombreuses  sanctions  sont  in- 
fligées à ces  derniers,  allant  jusqu'à  20  % du 
chiffre  d'affaires,  interdiction  définitive  ou  tem- 
poraire et  fermeture  de  huit  jours  à un  an  de 
leur  établissement. 

L'attention  de  MM.  les  Exploitants  est  atti- 
rée, une  fois  de  plus,  sur  leurs  obligations  en- 
vers le  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie pour  l’inobservation  desquelles  ils  encou- 
rent ces  sanctions. 

1°  Les  bordereaux  de  recettes  entièrement 
remplis  doivent  être  adressés  au  Service  des 
Bordereaux  (7,  rue  Cimarosa) , toutes  les  se- 
maine et,  au  plus  tard,  quarante-huit  heures 
après  la  fin  du  programme  hebdomadaire. 

2°  Le  défaut  de  déclarations  ou  fausses  dé- 
clarations de  recettes  tant  aux  distributeurs 
qu’au  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
seront  sanctionnés. 

3"  Le  changement  de  programme  doit  avoir 
lieu  le  mercredi,  sauf  dérogation  accordée  par 
le  Centre  National  de  la  Cinématographie  à 
toute  région  cinématographique. 

4°  Aucune  séance  n’est  permise  dans  une  lo- 
calité non  inscrite  sur  la  carte  d'autorisation. 

5"  La  pratique  du  double-programme  dans  la 
semaine,  sous  réserve  toutefois  (et  provisoire- 
ment) d'un  jour  de  relâche  dans  la  semaine  est 
formellement  interdite. 

6“  Sauf  dérogation  exceptionnelle,  tout  pro- 
gramme doit  être  obligatoirement  composé  : 
d’une  première  partie  (un  ou  plusieurs  dessins 
animés,  documentaires,  sketches  au  choix),  et 
un  grand  film. 

7°  Sont  interdits  les  accords  entre  plusieurs 
exploitants  ayant  pour  but  d’assurer  la  pro- 
grammation en  commun  de  plusieurs  salles. 

8°  Un  film  ne  peut  être  projeté  en  dehors 
des  stipulations  prévues  au  bon  de  commande. 

9°  Seuls  les  billets  d’entrée  délivrés  par  le 
Centre  National  de  la  Cinématographie  sont 
vendus  aux  spectateurs. 

La  vente  est  interdite  en  dehors  des  caisses 
des  salles  cinématographiques  et  ces  caisses  doi- 
vent être  installées  au  lieu  même  de  l’exploi- 
tation. 

10°  Un  livre  de  recettes  fourni  par  le  Centre 
National  de  la  Cinématographie  doit  être  gardé 
en  permanence  dans  chaque  cinéma.  Sur  ce  li- 
vre, sont  tenues  à jour,  outre  les  écritures  re- 
latives aux  recettes,  la  prise  en  charge  en  va- 
leur comptable  des  billets  ainsi  que  la  prise  en 
charge  de  toutes  les  modifications  aux  prix  en 
vigueur. 

11°  Suivant  les  prescriptions  des  Contribu- 
tions Indirectes  (décret  du  5 août  1920,  art.  6) 
les  coupons  de  contrôle  (classés  par  séance), 
souches  de  carnets,  feuilles  de  location,  borde- 
reaux de  caisse  et  plan  sur  lesquels  sont  mar- 
quées les  places  occupées,  doivent  être  conser- 
vés pendant  un  an. 

12°  Les  billets  spéciaux  donnant  droit  à l’en- 
trée sont  délivrés  dans  les  conditions  suivantes: 

a)  Service  : 

Ces  billets,  qui  ne  donnent  lieu  à aucune  per- 
ception, ne  peuvent  être  délivrés  qu’aux  per- 
sonnes tenues  d’assister  au  spectacle,  en  raison 
de  l’exercice  de  leur  fonction  ou  de  leur  pro- 
fession, dans  les  conditions  déterminées  par  les 
règlements  en  vigueur. 

b)  Exonérés  : 

Ces  billets,  qui  ne  doivent,  en  aucun  cas,  don- 


ner lieu  au  paiement  d'une  redevance  quelcon- 
que, ni  être  utilisés  pour  la  rémunération  de 
services,  peuvent  être  délivrés  par  les  exploi- 
tants dans  les  limites  fixées  par  l'administration 
des  * Contributions  indirectes,  c’est-à-dire,  par 
jour  de  représentation  : 

— 11  entrées  exonérées,  si  l’établissement 
comporte  moins  de  500  places; 

— 15  entrées,  si  le  nombre  de  places  est  com- 
pris entre  500  et  1.000  places; 

— 18  entrées,  s'il  y a au.  moins  1.000  places. 

a)  Taxes  producteurs  : 

Ces  billets  sont  destinés  à constater  les  en- 
trées consenties,  à titre  gratuit,  par  l’exploitant, 
mais  comportant  perception  des  impôts  et  du 
pourcentage  redevables  aux  films.  Leur  déli- 
vrance peut  seulement  donner  lieu  au  paiement 
d'une  somme  représentant  forfaitairement  cette 
perception  et  égale  à 70  % du  prix  de  la  place 
à plein  tarif.  Les  entrées  dont  il  s'agit  sont  im- 
posées par  l'administration  sur  la  base  du  plein 
tarif. 

Dans  le  calcul  du  pourcentage  de  la  recette 
revenant  aux  films,  chaque  billets  « taxes  pro- 
ducteurs » entre  en  compte  pour  une  valeur 
égale  au  prix  de  la  place  à tarif  plein. 

b) Suppléments  : 

Ces  billets  ne  peuvent  être  délivrés  que  pour 
constater  les  déclassements. 

Le  prix  du  supplément  doit  représenter  la 
différence  entre  le  prix  du  billet  délivré  à la 
caisse  et  le  prix  de  la  place  occupée. 

13°  Sont  admis  au  demi-tarif,  les  militaires 
en  uniformes  autres  que  les  officiers  ou  sous- 
officiers  et  les  enfants  de  moins  de  10  ans,  poul- 
ies jours  de  représentations  autres  que  les  sa- 


une scène  de  La  Couleur  qui  Tue, 
avec  Trevor  Howard  et  Sally  Gray. 

(Dist.  : Victory  Films.) 


médis,  dimanches,  veilles  de  fêtes  et  jours  fé- 
riés. 

14°  La  location  se  fait  par  billets  spéciaux, 
comportant  l’indication  du  jour  et  la  séance 
pour  laquelle  ils  sont  uniquement  destinés.  Ils 
sont  délivrés  dans  les  six  jours  précédant  cette 
séance.  Ces  billets  doivent  être  commandés  au 
Service  de  la  Billeterie,  42,  avenue  Marceau, 
Paris  (8e) . 

15°  Les  Exploitants  sont  tenus  d’afficher  à 
chacune  des  caisses  des  établissements,  la  ca- 
tégorie à laquelle  la  salle  appartient,  le  prix 
de  chaque  catégorie  de  place  et  le  nombre  de 
places  y afférant. 

Le  Centre  National  de  la  Cinématopraphie 
espère  que  le  rappel  de  ces  quelques  prescrip- 
tions évitera  de  prendre  des  sanctions  contre  les 
exploitants  non  prévenus. 


LES  QUATRE  SALLES  DE  SÊTE 


Sète  possède  quatre  salles  : L’Habitude, 
I'Athénée,  le  Trianon  et  le  Colisée,  qui  tra- 
vaillent à plein  rendement  durant  la  saison. 

L'Athénée,  situé  dans  la  rue  Neuve-du-Nord, 
est  dirigée  par  Mme  JOR.  Il  comprend  850  pla- 
ces : 175  au  balcon  et  675  au  parquet.  La  salle 
est  belle  et  spacieuse,  les  fauteuils  sont  confor- 
tables et  la  cabine  possède  des  appareils  R.C.A. 
Cet  établissement  passe  des  films  de  première 
vision. 

Mme  Jor  nous  signale  le  succès  de  Roger-la- 
Honte,  Le  Voleur  de  Bagdad,  Adieu  Chérie,  Le 
Fils  de  Monte-Cristo,  Gringalet,  La  Symphonie 
Pastorale,  J’avais  cinq  Fils,  Le  Père  Tranquille, 
etc.,  etc. 

La  saison  d’automne  vient  de  commencer  avec 
Jéricho  et  se  poursuivra  avec  Rome  ville  ouverte, 
Notre  Cher  Amour. 

Durant  l’été,  I’Athénée  a toujours  été  ouvert. 

Le  Trianon,  direction  POUGET,  est  situé  sur 
le  quai  de  la  Résistance.  Créé  il  y a une  ving- 
taine d'années  par  M.  Pouget  Père  (bien  connu 
de  tous  les  milieux  cinématographiques  de  Mont- 
pellier et  Toulouse),  le  Trianon  est  un  coquet 
établissement  comprenant  un  grand  hall  d'en- 
trée, un  balcon  avec  180  fauteuils  confortables, 
quelques  loges  et  un  parquet  de  650  places.  Sa 
cabine  de  sécurité  possède  des  appareils  Uni- 
versel. Les  films  qui  y sont  projetés  sont  de 
première  et  de  deuxième  vision. 

Le  Bal  des  Sirènes  a atteint  165.000  francs,  La 
Bataille  du  Rail,  Les  Despérados  ont  fait  des 
salles  combles. 

Au  cours  de  la  saison  prochaine,  M.  Pouget 
a arrêté  plusieurs  productions  américaines.  Il 
passera  en  outre  La  Belle  Ensorceleuse,  Le  Chan- 
teur inconnu  et  La  Reine  de  Broadway. 

Les  matinées  ont  lieu  trois  fois  par  semaine  : 
les  jeudis,  samedis  et  dimanches.  Les  soirées 
tous  les  jours  de  la  semaine,  sauf  le  lundi. 

D'autre  part,  la  municipalité  de  Sète  a fixé 
comme  taxe  le  tarif  n°  3 et  n’a  pas  eu  à ce 
sujet  des  discussions  comme  cela  est  arrivé  dans 
les  autres  villes  du  département. 


L’Habitude  se  trouve  avenue  Victor-Hugo  à 
proximité  du  théâtre.  C’est  le  plus  grand  établis- 
sement de  la  ville.  Il  comprend  près  de  1.100 
places,  et  est  dirigé  par  M.  PHILIBERT  qui  est 
aussi  directeur  du  Colisee.  Les  films  de  pre- 
mière vision  qui  y sont  présentés  passent  sou- 
vent en  tandem  avec  I’Athénée  et  le  Colisée. 

Très  bien  situé,  ayant  de  grandes  portes  de 
dégagement,  I’Habitude  est  l’établissement  le 
plus  renommé  de  Sète. 

Le  propriétaire  de  I’Athénée,  I’Habitude  et  le 
Colisee  est  M.  LAUGIER,  le  cinéaste  bien  connu 
de  la  région  marseillaise.  C’est  lui  qui  pro- 
gramme les  films  pour  ces  trois  établissements. 

La  saison  d’hiver  vient  de  commencer  avec 
Un  Revenant.  Maurice  Accariès. 


L’AMICALE  CENTRE-EST 
VIENT  DE  SE  FONDER 

L’Amicale  du  Cinéma  Centre-Est  a été  cons- 
tituée dernièrement.  Cette  Amicale  actuellement 
locale,  deviendra  régionale  sous  peu,  grâce  à 
l'impulsion  que  lui  donne  ses  dirigeants. 

Sa  première  manifestation  sera  un  arbre  de 
Noël  pour  les  enfants  des  salariés  du  Cinéma. 

Voici  une  composition  provisoire  du  premier 
bureau  de  l’Amicale  du  Cinéma  Centre-Est  : 
Président  d'Honneur  : M.  VICTOR  MAILIARD: 
Président  actif  : M.  ROBERT  DELAMARE  ; 
Vices-Présidents  : lre  Section  (propriétaires  et 
gérants  de  salles)  : M.  ROGER  RAFFIN;  2e  Sec- 
tion (directeurs  salariés  et  chefs  de  poste)  : 
M.  MARCEL  DUBOT;  3e  Section  (personnel 
technique  et  autre)  : M.  ANDRE  BERGER;  Se- 
crétaire général  : M.  CHARLES  ROBIN;  Se- 
crétaire adjoint  : Mme  GABRIELLE  BILLON  ; 
Trésorier  : M.  MARCEL  RAUSCHER;  Trésorier 
adjoint  : M.  JEAN  OSTERMANN. 

A.  Bouldour. 

A l’occasion  de  l’Armistice,  un  gala  s’est  dé- 

roulé à I’Union  de  Strasbourg  en  présence  du 
Général  Gus  avec  la  projection  de  La  Grande 
Epreuve. 


9 


CUVE 


RAPHIE 


ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  SONDAGES  D’OPINION 
AU  SERVICE  DU  CINEMA 


Il  n'y  a pas  de  domaine  où  l'effort  des  pro- 
ducteurs soit  aussi  vite  jugé  qu'au  cinéma.  A 
peine  leur  œuvre  est-elle  jetée  sur  le  marché 
que  le  public  en  fait  un  échec  ou  un  succès, 
immédiatement  attesté  par  les  recettes  brutes. 
Mais  personne  ne  sait  exactement  pourquoi  tel 
film  a été  un  échec.  Est-ce  le  titre  qui  n’a  pas 
accroché  ? Est-ce  le  scénario  qui  n’a  pas  plu  ? 
Est-cc  la  distribution  qui  était  mal  répartie? 
Est-ce  la  publicité  qui  n’a  pas  porté? 

On  a cru  d'abord  que  les  sondages  dans  le 
public,  à la  manière  américaine,  n’étaient  qu’une 
fantaisie  coûteuse,  que  seuls  pouvaient  se  payer 
les  magnats  d’Hollywood.  En  fait,  ces  sonda- 
ges sont  strictement  utilitaires  et,  si  leur  appli- 
cation s’est  généralisée,  c’est  qu'ils  coûtent  moins 
cher  qu’ils  ne  rapportent. 

Les  metteurs  en  scène  français  ne  sont  pas 
très  favorables  aux  sondages,  parce  que,  disent- 
ils,  ce  serait  la  mort  de  l’art  si  l'on  devait  sui- 
vre à la  lettre  les  goûts  du  public.  Telle  est 
notamment  la  thèse  de  René  Clair,  qui  veut 
créer  en  toute  liberté  et  qui  s’indignait  que  le 
titre  Le  Silence  est  d’Or  avait  été  traduit  aux 
Etats-Unis,  aorès  enquête  Gallup,  par  Men  About 
Town.  Pourtant,  une  enquête  plus  approfondie 
aurait  révélé  que  la  méthode  qui  consistait  à 
faire  expliquer  le  film  par  Maurice  Chevalier 
en  anglais,  alors  que  les  acteurs  continuaient 
sur  l’écran  à dialoguer  en  français,  n’était  pas 
de  nature  à assurer  au  film  le  succès  populaire 
qu’on  en  attendait  aux  Etats-Unis. 

En  France,  tout  est  à faire  dans  ce  domaine 
où,  jusqu’à  présent,  l’on  s’est  fié  au  flair  et  à 
l’intuition  de  quelques  spécialistes.  Il  faudrait 


d’abord  faire  ce  que  le  Gallup  français  fait 
actuellement  peur  la  radio,  c’est-à-dire,  dénom- 
brer le  public  cinématographique,  étudier  son 
comportement  et  ses  habitudes  selon  les  ré- 
gions de  France,  les  quartiers  de  Paris,  selon 
le  sexe,  l’âge,  la  profession,  le  pouvoir  d’achat. 
Une  fois  systématiquement  connus,  les  goûts  du 
public  permettraient  aux  distributeurs  d’orien- 
ter leur  programmation,  aux  annonceurs  d’en- 
gager le  dialogue  avec  le  public  à bon  escient, 
avec  les  mots  qui  portent.  La  production  doit 
ensuite  bénéficier  de  l’application  de  ces  mé- 
thodes à des  problèmes  particuliers,  à savoir: 
le  titre,  le  scénario,  la  distribution. 

Avant  de  mettre  en  images,  à grands  frais, 
une  pièce  de  théâtre,  un  roman  célèbre  ou  un 
scénario  inédit,  le  producteur  peut,  par  un  son- 
dage préliminaire,  déterminer,  avant  même  le 
premier  tour  de  manivelle,  le  degré  d accepta- 
tion populaire  d’une  idée.  Il  peut  ensuite  trou- 
ver une  distribution  correspondant  à l’image  que 
peut  se  faire  le  public  de  chacun  de  ses  héros  ; 
il  déterminera  enfin  par  tests  un  titre  qui  ac- 
croche. 

On  ne  peut  pas,  naturellement,  transposer 
purement  et  simplement  les  méthodes  améri- 
caines, il  faut  les  adapter  à la  conception  plus 
nuancée  que  se  fait  le  public  français  de  l’art 
en  général  et  du  cinéma  en  particulier.  Mais, 
c’est  l’art  finalement  qui  gagnera,  le  jour  où  la 
production  française  aura  répssi  à s assurer  un 
marché  stable  et  sûr,  en  utilisant  au  maximum 
les  ressources  de  la  technique  de  vente  la 
plus  moderne  qui  soit  et  qui  s’appuie  sur  les 
sondages. 
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ANALYSE  CRITIQUE  COMPLETE  DE 

TOUS  LES  FILMS 

PROJETES  EN  FRANCE  DE  JUILLET  1946  A JUILLET  194/ 

Nous  avons  le  plaisir  d’informer  nos 
souscripteurs  que  IMNDEX  1947  est 
achevé. 

Il  comporte  600  pages,  sous  cou- 
verture souple,  format  21  x 13,5,  com- 
mode à consulter. 

La  première  partie  contient  l’ana- 
lyse illustrée  des  450  grands  films 
présentés  cette  année,  et  la  notation 
des  200  courts  sujets  les  plus 
récents. 

..  t, 

La  deuxième  partie  donne  les  titres 


SAM  GOLDWYN  CONTRE 
LE  DOUBLE  PROGRAMME 

New  York.  — A dix  ans  de  distance,  Samuel 
Goldwyn  vient  de  partir  de  nouveau  en  guerre 
contre  le  « double  programme  ».  Au  cours  d’un 
déjeuner  de  l’Association  des  Propriétaires  de 
Cinéma  Indépendants,  voici  quelques  jours,  le 
producteur  des  Plus  belles  Années  de  notre  Vie , 
à déclaré  à ses  commensaux  que  s’ils  conti- 
nuaient à donner  deux  films  par  séance,  ce  se- 
rait bientôt  la  ruine  du  cinéma  américain. 

« Les  mauvais  films,  a dit  Samuel  Goldwyn, 
éloignent  le  public  des  salles.  Une  enquête  Gal- 
lup vient  de  montrer  qu’à  l'heure  actuelle,  les 
cinémas  des  Etats  Unis  perdent  progressivement 
les  spectateurs  âgés  de  30  et  40  ans,  qui  sont  les 
plus  difficiles  et  aussi  les  plus  compétents. 

« Cette  situation  est  la  conséquence  du  dou- 
ble programme  qui  force  les  producteurs  à réa- 
!;  liser  des  films  bon  marché  et  de  qualité  infé- 
rieure pour  répondre  aux  demandes  insatiables 
j du  marché.  » 

Goldwyn  annonça  que  80  e/c  des  producteurs 
indépendants  d’Hollywood  allaient  disparaître  à 
la  suite  des  conditions  imposées  par  le  double 
programme  dans  un  marché  en  déclin  (sic) . 
« Nous  possédons  à peine  les  talents  suffisants 
pour  tourner  150  bons  films  par  an,  ce  qui  est 
beaucoup  moins  que  le  chiffre  nécessaire  à la 
pratique  du  double  programme.  » 

Selon  Goldwyn,  il  est  certain  que  cette  année, 
il  y aura  de  nombreuses  maisons  qui  ne  fe- 
ront de  bénéfices  que  grâce  à leurs  circuits  d’ex- 
ploitation. « Si  le  producteur  est  coincé  entre 
des  prix  de  production  qui  montent  et  des  re- 
cettes de  location  qui  baissent,  la  source  même 
des  films  sera  tarie  ». 

Pour  remédier  à cette  situation,  il  importe 
que  les  producteurs  et  exploitants  coordonnent 
leurs  efforts  pour  élever  la  qualité  des  films  et 
conserver  ainsi  Une  importante  clientèle  de 
spectateurs  satisfaits.  — Ted  Porter. 


Une  scène  de  Une  Belle  Garce  interprétée 
par  Lucien  Coëdel  et  Ginette  Leclerc. 
(Prod.  A. T.  A. -Midi-Cinéma-Location.  Dist. 

Gray-Film.)  


NOUVEAU  FILM  DE  DREYER 

Un  film  culturel  sur  l’église  villageoise  vient 
d’être  réalisé  au  Danemark  par  le  « Dansk  kul- 
turfilm  » sur  un  scénario  de  Cari  Th.  Dreyer  et 
Bernhard  Jensen  ; prise  de  vues  de  Preben 
Frank;  musique  de  Svend  Erik  Tarp,  exécutée 
par  les  orchestres  de  la  Radio  sous  la  direc- 
tion de  Erik  Tuxen. 

Sous  le  titre  L’Eglise  de  Campagne,  le  film 
commence  sa  description  par  les  premières  égli- 
ses en  bois  et  les  2.000  églises  en  pierre  de  taille 
du  moyen  âge.  Il  montre  comment  l’église  du 
village  a constitué  à travers  les  âges  le  cadre 
de  la  communauté  villageoise,  dans  la  joie  et 
la  douleur. 

Ce  film  a soulevé  à priori  un  grand  intérêt. 
Il  aura  une  version  anglaise  et  une  version 
française.  — J.  Delage. 


des  nouveautés  1947-1948  et  des 
fîlirts  en  stock  des  Maisons  de  Distri- 
bution de  Paris  et  des  Distributeurs 
Régionaux.  Les  films  de  Format  Ré- 
duit y sont  spécialement  indiqués 

Les  Bonnes  Adresses  de  Matériel 
et  d’installations,  ainsi  qu’un  certaii 
nombre  de  renseignements  pratique; 
complètent  cette  édition,  qui  consti 
tue  un  événement  dans  l’informatior. 
sur  le  Cinéma  français. 

I * 

* * 

Les  souscripteurs  qui  ont  payé  i 
l’avance  leur  exemplaire  le  recevront 
franco  par  poste. 

* | 

! * * 

Les  personnes  qui  se  sont  seule- 
ment inscrites  en  commande  son! 
priées  de  nous  couvrir  du  montanl 
Je  la  souscription.  Leur  exemplaire 
^era  expédié  franco  dès  réception  de 
leur  versement. 

L’INDEX  1947  EST  VENDU  500  FR. 

Nous  en  effectuons  l’envoi  sous 
emballage  recommandé,  pour  France, 
Territoires  d’outre-Mer,  et  tous  Pays 
étrangers,  contre  le  versement  par 
mandat  ou  chèque-postal  à notre 
compte  Chèques  Postaux  708-90,  Pa- 
ris de  540  fr,  port  compris. 
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Enfin,  le  chef  - d'œuvre  de  Walt  Disney, 
« DUMBO,  L’ÉLÉPHANT  VOLANT  »,  sa  plus  belle 
création  depuis  l'inoubliable  BLANCHE-NEIGE,  va 
être  présenté  sur  les  écrans  de  France  ! 

Un  nombre  record  de  salles  le  programme- 
ront à l'occasion  des  Fêtes  de  la  Noël  et  du 
Nouvel  An. 

Le  petit  éléphant  Dumbo,  qui  est  déjà 
grand  lauréat  du  Festival  de  Cannes,  sera  bientôt 
aussi  populaire  que  Donald  et  Mickey  : ses  fabu- 
leuses aventures,  tour  à tour  émouvantes  et  comi- 
ques, enchanteront  petits  et  grands.  Exploitants  : 
avec  Dumbo,  nous  vous  garantissons  un  succès 
sans  précédent  et  des  Fêtes  dont  vous  garderez 
toujours  le  souvenir  ! 


JOYEUSES  FÊTES 

Un  nombre  record  de  salles  pré 
VOLANT  » à l'occasion  des  Fê' 

PARIS:  Gaumont- Palace  VICHY  : A.B.C. 

e*  ^ex  LE  MANS  : Palace 

MARSEILLE  : Odéon, 


Majestic  et  Caméra 

LYON  : Royal 

LILLE  : Capitole  et 
Bellevue 

BORDEAUX  : Fémina 

STRASBOURG  : Palace 

TOULOUSE  : Gaumont 

NANTES  : Palace 

NICE  : Rialto  et  Mondial 

LE  HAVRE  : Select 

DIJON  : A.B.C. 

TOULON  : Fémina 

NANCY  : Thiers 

ROUEN  : Select 

ORLÉANS  : Artistic 

ANGERS  : Variétés 

MONTE-CARLO  : Beaux- 
Arts 

CANNES  : Star 
MONTPELLIER  : Odéon 
NIMES  : Majestic 
GRENOBLE  : Royal 
PERPIGNAN  : Castillet 
RENNES  : Français 


METZ  : Vox 

TROYES  : Cirque 

REIMS  : Eden 

MULHOUSE  : Vox 

BREST  : Eden  et  Armo 

BIARRITZ  : Paris 

VALENCE  : Provence 

BOULOGNE-SUR  MER 
Coliséum 

NEVERS  : Palace 

BESANÇON  : Paris 

THIONVILLE  : U.T. 

VALENCIENNES  : Eder 

LORIENT  : Salle  des  Fêt 

ARRAS  : Casino 

AMIENS  : Cirque  Mui 
cipal 

ANTIBES  : Antipolis 
SAINT- RAPHAËL  : Rial 
MENTON  : Eden 
ANNECY  : Splendide 
CHAMBÉRY  : Paris 
AIX-LES-BAINS  : Casir 
MONTLUCON  : Palace 


i 


12 


CINEft 


RAPÏIIE 


ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


L’EXPLOITATION 


AVIGNON 


Les  Salles  du  Département 
sont  très  fréquentées 


Quoique  très  peu  étendu,  puisqu’il  n’occupe 
que  le  86'  rang  parmi  les  autres  départements, 
l’organisation  cinématographique  dans  le  Vau- 
cluse mérite  d’être  signalée.  En  effet,  si  le  chif- 
fre de  sa  population  ne  dépasse  pas  250.000  ha- 
bitants, dont  60.000  pour  Avignon,  cela  n'em- 
pêche pas  de  compter  de  belles  salles,  assez 
coquettes  ou  bien  aménagées,  dont  les  recettes 
n’ont  pas  cessé  de  s’accroître  depuis  la  Libé- 
ration. 

Avant  guerre,  l’exploitation  était  bonne  éga- 
lement, la  région  plutôt  favorisée  étant  très 
riche,  des  plus  prospères,  grâce  aux  primeurs 
de  toutes  sortes  qu’elle  ne  cesse  de  déverser 
sur  tous  les  marchés  de  la  France  entière. 

Aussi  les  ré:ultats  demeurent  très  bons  dans 
l’ensemble  du  département. 

Ci-dessous  la  liste  des  salles. 

ORANGE  : Trois  grandes  salles,  bien  amé- 
nagées : Casino,  Capitole,  Rex. 

CARPENTRAS  : Même  nombre,  confortables 
et  assez  vastes  : Theatre,  Rex  et  Moderne  - 
Cinéma. 

APT  : Deux  salles  d’un  modèle  plus  ancien, 
Palace  et  Familia. 

CAVAILLON  : Trois  salles,  assez  vastes  et 
modernisées,  Palace,  Femina  et  La  Cigale. 

ISLE-SUR-SORGUE  : Deux  salles,  déjà  an- 
ciennes, Theatre  et  Tivoli. 

BOLLENE  : Deux  salles,  d’une  grande  di- 
mension et  bien  aérées,  Rex  et  Lux. 

PERTUIS  : Deux  jolies  salles.  Theatre  et 
Tivoli. 


VALREAS  : Deux  salles  bien  aménagées, 

Casino  et  Rex. 

VAISON  : Cinéma  Mus. 

MALAUCENE  : Familia. 

CADENET  : Casino. 

PERNES  : Casino-Cinéma. 

SORGUES  : Deux  salles,  bien  aménagées, 
celles  du  Tivoli  et  du  Modern. 

MONTEUX  : Familia. 

SARRIANS  : Casino  Michel. 

COURTHEZON  : Casino. 

AUBIGNAN  : Cinéma  Capian. 

SAINTE-CECILE-LES-VIGNES  : Casino. 

BEDOUIN  : Artillan. 

ENTRAIGUES  : Casino-Cine. 

LE  CONTET  : Casino. 

CAUMONT  : Cinéma  Hostalery. 

CAROMB  : Casino. 

TOUR-D’AIGUES  : Cinéma  Philibert. 

LE  THOR  : Casino. 

MONTFAVET  : Casino. 

SAINT-SATURN1N-D’ AVIGNON  : Casino. 

Pour  terminer,  voici  également  une  liste  ees 
localités  (dont  6 chefs-lieux  de  canton),  visités 
d’une  façon  à peu  près  régulière  par  les  tour- 
nées cinématographiques  de  notre  département. 

Tout  d’abord,  les  six  cantons  de  Bédarrides, 
Bonnieux,  Mormairon,  Beaumes  - de  - Venise, 
Sault  et  Gordes.  Ensuite  les  communes  de  Cha- 
teauneuf-de-Gadagne,  Château-Blanc,  Can.aiet, 
Jonquières,  Sablet,  Sérignan,  Cucuron,  Le  Pa- 
lud,  Mondragon,  Sablet,  Villes,  Robion,  Lauris, 
Vaucluse.  Goult-Lumières,  Mornas,  Piolei e,  Vi- 
san,  Griffon,  Villelaure  et  Richerenches. 

L.  JuUk.ii. 


MONTPELLIER  Besançon  Le  Pubnc 


Bell  js  recettes.  - La  Com- 
mission de  Sécurité  prend 
des  sanctions. 

Les  directeurs  des  divers  établissements 
viennent  de  présenter  au  public  une  série  de 
films  de  grande  valeur. 

Au  Pathe  et  au  Palace  : Bethsabée,  présenté 
par  Georges  Marchai,  qui  tourne  dans  la  ré- 
gion de  Béziers  Figure  de  Proue.  Au  Capitole  : 
La  Lettre  obtint  un  très  gros  succès.  Au  Rex 
Le  Fil  du  Rasoir  et  Le  Cygne  Noir  firent  de 
belles  recettes.  Le  Rabelais  a triomphé  avec 
Georges  Guétary  dans  Les  Aventures  de  Casa- 
nova. L’Odeon  fit  une  belle  reprise  des  Enfants 
du  Paradis.  L’A.B.C.  a donné  une  reprise  de 
L’Ile  d’ Amour  et  Le  Royal  attira  du  monde 
avec  Deux  Mains  la  Nuit. 

La  publicité  est  à nouveau  bien  lancée;  ainsi 
pour  Le  Chant  de  Bernadette,  qui  a fait  360.000 
places,  M.  FAVIER  a eu  l’idée  d’adapter  à sa 
voiture  automobile  des  panneaux  publicitaires 
représentant  les  principales  scènes  de  ce  film. 

Alors  que  la  saison  est  en  plein  essor,  la 
Commission  de  Sécurité,  dans  sa  séance  du  20 
novembre,  a pris  un  arrêté  de  fermeture  provi- 
soire contre  le  Rex  pour  non  observation  des 
mesures  de  sécurité.  La  cabine,  le  matériel 
d’incendie,  l’espacement  des  fauteuils,  les  dé- 
gagements des  balcons  n’étant  pas  conforme  au 
dispositif  en  vigueur.  Il  est  regrettable  que  la 
Commission  ne  se  soit  pas  aperçue  de  cet  état  de 
chose  au  moment  de  la  réouverture  de  cet  éta- 
blissement qui  a eu  lieu  il  y a déjà  quelques 
mois. 


vient  nombreux  malgré 
l’augmentation  des  prix. 


Voici  les  nouveaux  prix  des  places  pratiqués 
à Besançon  : 

Salles  de  première  vision  : Vox,  40.  50  et 
60  fr.;  Central-Rex,  Casino.  Building,  Paris, 
30,  40  et  55  fr. 

Salles  de  seconde  et  visions  ultérieures  : 
a.b.c.,  30  et  45  fr.;  Stella,  Villarceau,  Pax,  Ai- 
glon, Union,  25,  30  et  40  fr. 

D’après  les  avis  autorisés  de  MM.  LEON 
FRITZ  (Rex,  Vox,  Central)  et  MARIUS  THE- 
VENON  (Building,  Paris,  Stella,  a.b.c.),  le  pu- 
blic a très  bien  accepté  ces  nouveaux  prix  des 
places. 

Le  Vox,  dont  nous  avions  annoncé  l’ouverture 
dans  le  n°  1233  de  La  Cinémato,  continue  à 
faire  d’excellentes  recettes  avec  Le  Mariage  de 
Ramuntcho  (9.665  entrées),  Le  Diable  au  Corps 
(8.895  entrées).  Torrents  (8.623  entrées)  et,  en 
ce  moment.  Bataillon  du  Ciel  en  tandem  avec 
le  Rex. 

A l’occasion  de  Bataillon  du  Ciel,  le  Vox  a 
donné  une  séance  de  gala  qui  eut  un  succès 
retentissant.  Y assistaient  les  autorités  civiles  et 
militaires  ainsi  que  de  nombreuses  vedettes. 

A.  Bouldour. 


Ingrid  Bergman  dans  L’Intrigante  de  Saratoga 
et  que  nous  verrons  bientôt  dans  deux  grands  films  ( 
Warner  Bros.  : Under  Capricorn  et  Rope. 


DIJON 


Grand  succès 


4*  Le  rattachement  économique  de  la  Sarre 
éveille  de  grands  espoirs  chez  les  distributeurs 
de  Strasbourg,  car  jusqu’en  1935  c’était  Stras- 
bourg qui  distribuait  en  Sarre. 

•i*  M.  Mochel  vient  de  créer  à Strasbourg  la 
Maison  Cinest  qui  s’occupera  de  documentaires 
régionaux  et  de  films  de  publicité. 


d'“  Antoine  et  Antoinette” 

Après  avoir  conservé  les  anciens  prix  de  pla-  i 
ces  pendant  plusieurs  semaines,  I’Olympia,  semi-  1 
permanent  de  première  vision,  vient  d’appliquer 
les  nouveaux  tarifs  de  sa  catégorie,  soit  40,  55  : 
et  65  francs. 

A l’instar  de  Paris,  le  dimanche  9 novembre,  ] 
à 10  heures  du  matin,  les  « Antoine  » et  « An-  : 
toinette  » dijonnais  eurent  au  Darcy-Palace  en 
avant-première  du  film  qui  porte  leur  nom,  une  | 
séance  gracieusement  offerte  par  le  très  sym-  j 
pathique  directeur  de  cet  établissement,  M.  Ro- 
ger RAFFIN. 

Antoine  et  Antoinette  obtint  à Dijon,  au  Dar- 
cy-Palace, un  immense  succès,  et  malgré  la 
récente  augmentation  du  prix  des  places,  le 
nombre  des  entrées  fut  impressionnant. 

Après  une  fermeture  de  plus  de  quatre  mois,  j 
le  Casino  a fait  sa  réouverture  le  mardi  25  no-  j 
vembre  avec  Les  Tueurs. 

Le  très  nombreux  public  venu  à cette  repré-  i 
sentation  fut  agréablement  surpris  des  trans-  : 
formations  que  le  sympathique  et  actif  direc-  : 
teur-gérant  de  cette  salle,  M.  WILLIAM  LES- 
PINARD,  apporta  à son  établissement. 

Le  hall,  entièrement  restauré,  éclairé  avec  des 
tubes  luminescents  est  des  plus  accueillants. 

La  salle,  avec  son  nouveau  et  vaste  balcon, 
légèrement  incurvé,  en  gradins  bien  dégagés, 
donne  une  visibilité  parfaite  à toutes  les  places, 
les  multiples  colonnes  ayant  disparu. 

Au  balcon  et  au  parterre,  les  spectateurs  trou- 
vèrent de  confortables  fauteuils  neufs,  de  cou- 
leur rouge-cerise  qui  s'harmonise  très  bien  avec 
la  salle  en  granité  saumon  sur  fond  crème. 

L’éclairage  de  la  salle  est  assuré  par  des  lam- 
pes à incandescence  dissimulées  dans  des  motifs 
en  staff  placés  dans  les  deux  angles  de  la  salle, 
côté  scène. 

Une  rampe  en  tubes  luminescents,  placée  sous 
le  balcon  complète  cet  éclairage. 

La  nouvelle  cabine  est  très  vaste  et  régle- 
mentaire, l'installation  en  a été  confiée  à Ciné- 
ma-Service de  Dijon  (L.  Ragni)  qui  équipa 
cette  dernière,  pour  la  projection,  avec  des  bases 
et  projecteurs  Monobloc  II  Idéal  Rocher  et  pour 
le  son  un  rack  Film-Radio  de  haute  fidélité  et 
haut-parleur  multicellulaire  Vitavox. 

Inutile  de  préciser  que  le  Casino  répond  dé- 
sormais à toutes  les  mesures  de  sécurité  requi- 
ses pour  les  cabines  et  salles  de  spectacle. 

A.  Bouldour. 


IL  N’EXISTE  PAS,  EN  PEINTURE,  DETHEME 
AUSSI  SOUVENT  TRAITE,  QUE  CELUI  DE 
L’HISTOIRE  DE 

•FRANÇOIS  D'ASSISE" 
IL  APPARTENAIT  AU  CINEMA  DE  RE- 
CONSTITUER CETTE  VIE  EXTRAOR  DI- 
N AIRE  DANS  LE  CADRE  AUTHENTIQUE 
ET  PRESTIGIEUX  OU  VECUT  CETTE 
GRANDE  FIGURE  DE  LEGENDE 
“ASSISE.ROME.FLORENCE.PISE, ANCONE" 
JOYAUX  DE  LA  CIVILISATION 
SERVIRONT  DF,  TOI  LF  DE  FOND 
A CETTE  ŒUVRE  MAGISTRALE 
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C’est  une  Superproduction  OCEAN  FILM  S.A.R.L.,  4*  VIA  PO  - ROME 


GREER 


GARSON 


GREGORY 

PECK 

DONALD  CRI  S P 
LIONEL  BARRYMORE 
PRESTON  FOSTER 
MARSHA  HUNT 
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4F  ANALYSE  CRITIQUE  PES  FILMS  (P^«)  f 


MARCHAND  D'ESCLAVES  (A.) 

(Il  Mercante  di  Schiave) 
Mélodrame  (80  min.) 

(V.O.-D.) 

U. P. F. 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Colosseum  Film  S.  A. 

Réal.  : D.  Coletti. 

Auteurs  : Scén.  de  Nicolas  Manzari 
et  V.  Ludovici. 

Musique  : Piero  Giorgi. 

Dir.  de  Prod.  : G. B.  Bigazzi. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Robert  Lion. 
Interprètes  : ANNETTE  BACH.  ENZO 
FIERMONTE.  Maria  Ciukleva.  Au- 
gusto  di  Giovanni,  Dino  di  Luca. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
21  novembre  1947,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  suit, 
au  début  notamment,  une  certaine 
tradition  de  l'ancien  cinéma  italien 
profondément  inspiré  par  les  romans 
de  Salgari.  Il  y a ici  les  pirates  bar- 
baresques,  les  marchés  de  femmes, 
mais  c'est  en  définitive  l’histoire  sen- 
tim°ntaie  oui  l'emporte,  pouvant 
faire  considérer  ce  film  comme  un 
mélodrame. 

SCENARIO.  — Le  pirate  Ali 
(E.  Fiermonte)  va  de  temps  à au- 
tre razzier  les  femmes  des  pêcheurs 
italiens  et  les  revend  ensuite.  Au 
cours  d’une  incursion,  il  s’énrend 
d’une  jeune  fille,  Fiama  (A.  Bach), 
puis  est  fait  prisonnier.  Fiama,  qui 
va  avoir  un  enfant  d’Ali,  est  chas- 
sée par  sa  famille.  Elle  réussit  à 
faire  échapper  Ali.  Celui-ci  revien- 
dra et  l’emmènera  avec  son  enfant 
loin  des  pêcheurs  qui  veulent  leur 
mort,  niais  il  mourra  terrassé  par 
la  fièvre. 

REALISATION.  — Le  film  n'est 
pas  récent  et  éclairages,  dép'aeemen4  ; 
d'appareils,  jeu  des  acteurs  s’en  res- 
sentent. La  peinture  d'un  atelier  de 
forgeron  de  l'éooaue  a donné  les 
photos  les  plus  valables.  On  eut  aimé, 
puisqu’aussi  bien  il  s’agit  de  pirates, 
un  Deu  plus  d'action. 

INTERPRETATION.  — Annette 
Bach  par  sa  beauté  et  son  impétuo- 
sité se  détache  d'une  interprétation 
a-.sez  thé’tra'e.  En’O  F'ermente  lui 
donne  avec  aisance  la  réplique. 

J.  H. 


LES  PIRATES  DE  MALAISIE  (G.) 

(I  Piratti  délia  Malaisia) 

Drame  d'aventures  (90  min.) 

(D.) 

U.  P.  F. 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Sol.  Rome. 

Réal.  : Guazzoni. 

Auteurs  : Roman  de  E.  Salgari. 

Chef  Opérateur  : Carlo  Montuori. 

Musique  : Raffaël  Gervasio 

Décors  : Alfredo  Montori. 

Dir.  de  Prod.  : Antonio  Rossi. 

Chef  Onérateur  du  Son  : Giovanni 
Bianchi. 

Iipororôtes  : MASSIMO  GIROTTI, 
CLARA  CALAMAI,  Sandro  Ruffini, 
Luigi  Pavese,  Anita  Farra,  Camillo 
Piloppo. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 17 
novembre  1947,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Film  d’aventu- 
res se  situant  aux  Indes,  bien  que 
réalisé  en  Italie  il  y a plusieurs  an- 
nées. Mystère,  angoisse,  mouvement, 
amour  et  Clara  Calamaï  en  sont  les 
éléments  attractifs. 

SCENARIO.  — Le  jeune  Hindou 
Trémal-Naik,  accompagné  de  son 
fidèle  serviteur  Knmmamuri,  ren- 
contre, au  cours  d’une  chasse,  une 
ravissante  jeune  fille,  Ada  (Clara 
Calamaï).  Elle  le  prévient  avec 
mystère  qu’un  grand  danger  le  me- 
nace s’il  ose  s’intéresser  à elle.  L’in- 
trépide « chasseur  de  la  Jungle 


LA  PATROUILLE  DE  PANAMA  (G.) 

(Panama  Patrol) 

Film  d'espionnage  (68  min.) 

(D.) 

FILMS  ROBERT  BASTARDIE 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : A.  Fine  Arts  Pictures,  1939. 

Réal.  : Franklin  Warner. 

Auteurs  : Arthur  Hoerl. 

Chef  Opérateur  : Arthur  Martinelli. 

Dir.  artistique  : Ralph  Berger. 

Dir.  de  Prod.  : Irene  Schreek. 

Costumes  : William  Mac  Grary. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Hal  Bu- 
maugh. 

Interprètes  : LEON  AMES.  CHAR- 
LOTTE WYNTERS,  ADRIENNE 
AMES,  Weldon  Heyburn,  Abner 
Biberman,  Hugh  Mac  Arthur,  Do- 
nald Barry,  John  Suart,  Lal  Chand 
Mehra,  William  von  Brincken. 

Première  représentation  (Nice):  6 mai 

1947,  « Cinéma  Vog  ». 

Première  représentation  (Paris):  3 dé- 
cembre 1947,  « Delta  »,  « Delam- 
bre  ». 


EXPLOITATION.  — Fort  intéres- 
sant film  d’action  et  d'aventures.  Les 
rebondissements  incessants  de  l’intri- 
gue augmentent  l’intérêt  et  donnent 
un  mouvement  rapide.  Sujet  très  pu- 
blic s’adressant  surtout  à la  clientèle 
jeune  éprise  de  ce  genre  de  produc- 
tion : service  secret  contre  espions. 

SCENARIO.  — Le  capitaine  Wa- 
ring  (Leon  Ames),  du  Service  Se- 
cret, va  épouser  Hélène  (Charlotte 
Wynters)  quand  il  lui  faut  repren- 
dre du  service.  Après  bien  des 
aventures  et  couru  des  risques 
~~rhortels,  Warina  et  son  assistant,  le 
lieutenant  Murdock  (William  Hey- 
bujn) ,,  démasquant  le  maître  espion 
Johnson  (Abner  Biberman)  et  son 
âme  damnée  une  Chinoise  (Adrien- 
ne  Ames).  Ils  délivrent  Hélène  et 
arrêtent  les  espions  au  moment  où 
ils  vont  faire  sauter  les  écluses  du 
canal  de  Panama.  Ayant  terminé 
leur  mission  Waring  et  Hélène  se 
marient. 

REALISATION.  — Faite  avec  soin 
et  goût,  dans  des  décors  luxueux, 
bénéficiant  d’une  photographie  nette 
et  claire,  ce  film  possède  le  rythme 
rapide  et  nerveux,  exigé  par  ce  gen- 
re de  production.  Le  doublage  est 
bien  fait  et  les  dialogues  intéressants. 
Toute  la  partie  du  film  sur  le  mé- 
canisme de  la  recherche  du  déchif- 
frage des  codes  secrets  est  de  qua- 
lité 

INTERPRETATION.  — Bien  joué, 
tout  à fait  dans  la  note  par  un  groupe 
d’artistes  connaissant  toutes  les  res- 
sources de  leur  métier,  interprétant, 
avec  sobriété  des  rôles  classiques  de 
policiers  et  d’espions.  Leon  Ames  et 
Charlotte  Wynters  dominent  une 
bonne  distribution.  — P. -A.  Buisine. 


Noire  » fait  fi  des  conseils  et  se 
trouve  entraîné  dans  des  aventures 
angoissantes.  Fait  prisonnier,  tour  à 
tour  par  une  tribu  d’indigènes  et 
par  les  Anglais,  il  est  délivré  riar 
Ada  après  une  bataille  entre  Hin- 
dous et  Anglais.  Ceux-ci  sont  bat- 
tus. Ada  et  Trémal  vivront  heu- 
reux. 

REALISATION.  — Film  de  jungle 
malaise  avec  tous  les  poncifs  du 
genre  : lianes,  fauves,  temples  mys- 
térieux, manifestations  légendaires, 
danses  locales,  bons  indigènes  et  mé- 
chants « blancs  » — ce  qui  n'est  d’ail- 
leurs pas  banal  — . Vers  la  fin,  l’at- 
taque du  fort  a permis  de  réussir 
une  scène  de  mouvement. 

INTERPRETATION.  — Clara  Cala- 
maï, bonne  comédienne  italienne,  a 
réussi  à se  créer  un  visage  d’indi- 
gène hindoue.  assez,  convaincant, 

P.  R, 


Une  scène  du  film  de  Walt  Disney 
Dumbo,  l'Eléphant  Volant  qui  sortira 
dans  toute  la  France,  pour  Noël  et 
le  Nouvel  An  dans  un  nombre  record 
de  salles. 

(Dist.  : RKO  ) 


LE  MYSTERE  DE  LA  PENICHE  (G.) 
(The  house  keeper’s  daughter) 

Comédie  policière  burlesque  (75  min.) 

(V.O.-D.) 

ECLAIR-JOURNAL 
Origine  : Américaine.  e- 

Prod.  : Hal  Roach,  1939 
Réal.  : Hal  Roach. 

Auteurs  : Scén.  de  Rian  Janess  et  Gor- 
don Douglas,  d’après  la  nouvelle 
de  Donald  Henderson. 

Musique  : Lud  Glusknen 
Interprètes  : JOAN  BENNETT, 

ADOLPHE  MENJOU,  John  Hu- 
blard,  William  Gargan,  Joe  Stone, 
Peggy  Wood,  Donald  Meek,  Victor 
Mature. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

26  novembre  1947,  « Balzac  ». 
Première  représentation  (Paris)  : 

10  décembre  1947,  « New  York  ». 


EXPLOITATION.  — Le  mystère  de 
la  péniche  est  la  version  doublée  du 
film  américain  « The  housekeeper’s 
daughter  » qui  avait  été  projetée  en 
V.O.  dans  les  cinémas  parisiens  sous 
le  titre  « Le  Roi  des  Reporters  ».  La 
synchronisation  lui  a conservé  une 
bonne  partie  de  sa  drôlerie  qui  ré- 
s:de  dans  le  burlesque  des  situations 
et  des  personnages. 

SCENARIO.  — Un  fou,  Benny  a 
empoisonné  par  erreur  une  jeune 
femme  dans  une  péniche.  L’ami  de 
celle-ci,  chef  de  gangster,  jette  les 
corps  par  dessus  bord.  Un  apprenti 
journaliste,  Robert  (J.  Hublard), 
reçoit  les  confidences  de  Benny  et 
son  « papier  » lève  une  partie  du 
mystère.  Robert,  les  journalistes 
Maxwell  (A.  Menjou)  et  O’Malley 
se  disputent  le  cœur  d’Hilda  (J. 
Bennett),  fille  de  la  concierge  de 
Robert.  Les  bandits  ont  décidé  de 
faire  parler  Robert  et  une  bataille 
s’engage  où  les  pétards  des  fantai- 
sistes Maxwell  et  O’Malley  se  mê- 
lent aux  coups  de  revolver.  La  po- 
lice intervient  et  le  tout  se  termine 
par  deux  mariages  : Robert-Hilda 
et  la  mère  d’Hilda-Maxwell. 

REALISATION.  — Technique  cor- 
recte bien  que  le  film  date  d’avant- 
guerre.  La  caméra  a enregistré  avec 
application  des  gags  pleins  de  fantai- 
sie qui  donnent  parfois  au  film  un 
parfum  satirique  fort  attrayant. 

INTERPRETATION.  — Adolphe 
Menjou  a complété  son  interpréta- 
tion de  vieux  beau  par  une  pointe 
d’humour  loufoque.  Joan  Bennett  n’a 
pas  toujours  la  fantaisie  qu’on  au- 
rait aimé.  Par  contre,  John  Hublard 
force  un  peu  un  rôle  qui,  d'ailleurs, 
le  demandait.  J.  H. 


«î»  Comme  Jame  Mason,  Noël  Co- 
ward  devient  producteur.  Le  célèbre 
auteur  dramatique  anglais  vient  de 
fonder  une  société  qui  va  tourner 
la  version  cinématographique  de  sa 
dernière  pièce,  Peace  in  our  Time 
(La  Paix  de  no?  jours). 


UNE  NUIT  A TABARIN  (G.) 
Vaudeville  musical  (85  min.). 

FILMSONOR 

Origine  : Française. 

Prod.  : P.E.N.  Film  l Ernest  Neu- 
bach),  1947. 

Réal.  : Charles  Lamac. 

Auteurs  : Scén.  orig.  d'Ernest  Neu- 
bach;  adapt.  de  Herbert  Victor; 
dial,  de  André  Tabet. 

Chef  Opérateur  : Charlie  Bauer 
Musique  : Robert  Stolz 
Décors  : Berthon. 

Dir.  de  Prod.  : Yves  Ducygne 
Montage  : Taldv-Tartasse. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Tony  Leen- 
hardt. 

Interprètes  : JACQUELINE  GAU- 
THIER. ROBERT  DHERY,  JEAN 
PAREDES,  Margo  Lion,  Denise 
Bosc,  Guy  Lou,  Félix  Oudari, 
Maupi. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

30  octobre  1947,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  semble 
avant  tout  destiné  à permettre  au 
grand  public  d’admirer  la  somptueu- 
se revue  de  Tabarin  créée  l’année 
dernière.  Attractions,  jolies  filles,  mu- 
sique, s'insèrent  dans  une  comédie- 
vaudeville  interprétée  par  Jacqueline 
Gauthier,  Robert  Dhéry  et  Jean  Pa- 
rédès. 

SCENARIO.  — André  de  Lurvi- 
ne  (R.  Dhéry),  poussé  par  l’austère 
Mlle  Marie  Girard  (M.  Lion),  ré- 
clame la  fermeture  de  « Tabarin  . 
Georges  Laurent  (F.  Oudart),  pro- 
priétaire du  cabaret,  lègue,  avant 
de  mourir,  son  établissement  à de 
Lurvine.  Désirée  (J.  Gauthier),  ve- 
dette de  « Tabarin  »,  lui  fait  com- 
prendre qu’elle  le  tuera  s’il  ne 
vient  pas  la  voir  à « Tabarin  ». 
Ayant  passé  toute  une  nuit  dans  le 
sillage  de  Désirée,  de  Lurvine,  afin 
de  se  faire  pardonner  par  sa  jeu- 
ne femme  Micheline  (D.  Bosc),  in- 
vente un  ami  d’enfance  et  lui  don- 
ne le  nom  de  Kokaleikas  s’appelant 
en  réalité  Morel  (Guy  Lou)  épou- 
sera Mlle  Girard.  Quant  à Michel - 
ne,  elle  pardonnera  à son  mari  ses 
mensonges  qui  sont  encore  une 
preuve  d’amour. 

REALISATION.  — ■ Sans  recherches. 
Il  eut  fallu  mettre  beaucoup  plus  en 
valeur  les  tableaux  de  revue;  au  be- 
soin, les  reconstituer  en  studio  avec 
une  plus  grande  ampleur.  Mais  le  ca- 
dre pourtant  vaste  de  « Tabarin  » 
ne  permettait  pas  de  réaliser  les 
plans  d'ensemble  qui  font  défaut.  La 
comédie  elle-même  amusera  le  pu- 
blic par  ses  rebondissements. 

INTERPRETATION.  — Bonne.  Ro- 
bert Dhéry  est  un  jeune  comédien 
qui  monte.  Nous  avons  pu  déjà  ap- 
précier son  talent  dans  quelques 
films.  Il  démontre,  ici  encore,  ses  qua- 
lités. Jacqueline  Gauthier  est  tou- 
jours la  jolie  vedette  et  la  bonne  co- 
médienne que  Ton  connaît.  Parédés, 
toujours  très  fantaisiste  et  Denise 
Bosc,  la  charmante  et  semblable  à 
elle-même,  complètent  la  distribu- 
tion des  principaux  rôles.  — P.  R. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  % 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4bis,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 
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SALAIRES  APPLICABLES  DANS  L’EXPLOITATION  A 
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PARTIR  DU  5 NOVEMBRE  1947 


PERSONNEL  DE  CABINE  

A)  Personnel  travaillant  exclusivement  dans  l’industrie  cinématographique 


Salaire  hebdomadaire 
Indemnité 


Cachet 


Salaire  vie  chère 

Opérateur  chef  d’équipe  3.100 

Opérateur  (2.658  + 265)  2.923 

Second  opérateur  • 2.370 

Aide-Opérateur  ((plus  de  2 ans)  

Aide-opérateur  (moins  de  2 ans)  

B)  Personne  1 titulaire  d’un  emploi  principal  autre  que  celui  exercé  dans 


Salaire 


Indemnité 
vie  chère 


3.100 

» 

+ 

300 

» 

310 

» 

+ 

30  » 

2.923 

» 

300 

. » 

292 

» 

+ 

30 

2.370 

» 

+ 

300 

» 

237 

» 

+ 

30  » 

2.050 

» 

+ 

300 

» 

205 

» 

+ 

30 

1.910 

» 

+ 

300 

» 

101 

» 

+ 

30  » 

matographique 

Opérateur  chef  d’équipe  

Opérateur  (253  + 25) 

Aide-opérateur  (moins  de  2 ans) 

Aide-opérateur  (plus  de  2 ans)  

C)  Personnel  employé  dans  un  établisement  de 


Salaire  cachet 

294  50 
278  » 

181  » 

195  » 
Petite 


+ 

+ 


Exploitation  » (5 


moins  de  40.000  fr.  de  recettès  nettes  hebdomadaires)  : 

Salaire  cachet 


l’exploitation  citié- 
Indemnité  vie  chère 

28  50 
28  50 
28  50 
28  50 

séances  maximum. 
Indemnité  vie  chère 


217 

■ » 

' + 

21 

» 

205 

» 

+ 

21 

» 

195 

» 

+ 

21 

» 

143 

» 

+ - 

21 

» 

134 

» 

+ 

21 

» 

Opérateur  chef  d’équipe  

Opérateur  (186  + 19)  205 

Opérateur  ayant  un  autre  emploi  (177  + 18) 

Aide-opérateur  (plus  de  2 ans)  143 

Aide-opérateur  (moins  de  2 ans)  

PERSONNEL  DE  SALLE  

A)  Personnel  travaillant  exclusivement  dans  l’Industrie  Cinématographique  : 

Salaire  hebdomadaire 

Indemnité 

Salaire  vie  chère  Salaire 


Cachet 


Indemnité 
vie  chère 


La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Fran- 
çais communique  : 

Il  a été  convenu  entre  les  organisations  syn- 
dicales intéressées,  que  les  salaires  du  personnel 
des  spectacles  cinématographiques,  à partir  du 
5 novembre  1947  seraient  ceux  qui  figurent  aux 
tableaux  ci-contre  : 

La  prime  de  vie  chère  est  uniformément  fixée, 
pour  le  personnel  payé  mensuellement,  à 1.500 
francs  par  mois. 

La  prime  de  vie  chère  est  fixée  à 300  francs 
pour  le  personnel  payé  à la  semaine. 

A.  — N.  B.  — Période  du  5 au  24  novembre 
1947,  les  chiffres  figurant  dans  la  colonne  « In- 
demnité de  vie  chère  » doivent,  pour  la  période 
considérée,  subir  toutes  les  retenues  pour  char- 
ges sociales  et  impôt  cédulaire. 

B.  — A partir  du  24  novembre  1947,  confor- 
mément aux  textes  législatifs  en  vigueur,  les 
chiffres  figurant  dans  la  colonne  « Indemnité  de 
vie  chère  »,  ne  doivent  pas  subir  de  retenues 
pour  impôt  cédulaire,  mais  continuent  à sup- 
porter les  retenues  pour  charges  sociales,  en  par- 
ticulier, pour  les  Cadres,  restent  à déduire  tou- 
tes les  charges  de  Sécurité  Sociale,  y compris 
celles  de  la  CAPRIC. 

C.  — Primes  d’ancienneté  : à partir  du  5 no- 
vembre 1947,  les  primes  d’ancienneté  sont  por- 
tées à 316  francs  pour  le  personnel  y ayant 
droit,  avec  plafond  de  3.416  francs. 


Caissière  bureau 

2.005 

» 

+ 

300  » 

150 

50 

+ 

22 

50 

Caissière  location  cachet  de  4 

heures 

216 

» 

+ 

30 

» 

50 

. » 

+ 

7 

50 

Contrôleur  principal 

1.940 

» 

+ 

300  » 

145 

50 

22 

50 

Chef  placeur 

1.840 

» 

+ 

300 

138 

» 

+ 

22 

50 

Contrôleur 

1.765 

» 

+ 

300  » 

132 

50 

+ 

22 

50 

Vestiaire,  Chasseur  aboyeur.  . 

1.760 

» 

4- 

300 

132 

» 

-f- 

22 

50 

Dame  de  service 

1.760 

» 

+ 

300  » 

132 

» 

+ 

22 

50 

Gardien  toutes  mains 

2.185 

» 

4- 

300  » 

Ouvreuse  et  Placeur  au  salaire 

n’acceptant  pas 

de  pourboires 

1.700 

» 

127 

50 

Ouvreuse  et  Placeur  acceptant 

des  pourboires  : 

garantie 

1.700 

» 

127 

50 

B)  Personnel  titulaire  d’un  emploi  principal  autre 
tographique 


que  celui  exercé  dans  l’exploitation  cinéma- 


Salaire  cachet 

Indemnité  vie 

Caissière  bureau 

134  50 

+ 

21  50 

Caissière  location  cachet  4 heures 

192  » 

+ 

28  50 

— l’heure 

47  50 

+ 

7 50 

Contrôleur  principal 

131  50 

4- 

21  50 

Contrôleur 

119  » 

+ 

21  50 

Vestiaire,  Chasseur  aboyeur 

116  50 

21  50 

Dame  de  service 

116  50 

+ 

21  50 

Ouvreuse  et  Placeur  au  salaire  n’acceptant  pas 

de  pourboires 

116  50 

Ouvreuse  et  Placeur  acceptant  des  pourboires  : 

garantie 

116  50 

C)  Personnel  employé  dans  un  établissement  de  « Petite  Exploitation 
soit  40.000  francs  de  recettes  nettes  hebdomadaires)  : 

Salaire  cachet 


(5  séances  maximum, 


Indemnité  vie  chère 


LES  MEILLEURS  FILMS 
EN  BILGIQUE 


D.  — L'indemnité  de  vie  chère  de  7 
l’heure  s'ajoute  au  montant  des  heures 
aientaircs. 


de  Monsieur  Vincent 
avec  Pierre  Fresnay. 

(Prod.  : U.G.C.-E.DXC.  Dist.  : A.G.D.C.) 


Caissière 100  » 

Contrôleur •* 89  » 

Ouvreuse  et  placeur  n’acceptant  pas  de  pour- 
boires  62 

Ouvreuse  et  placeur  acceptant  des  pourboires  : 
garantie 62 


CADRES  ET  MAITRISE 


Directeur  lre  Catégorie 

Salles  de  lre  série 

— 2"  — 

— 3"  • — 

Directeur  2e  Catégorie 
Salles  de  lrc  série 

— 2°  — 

— 3"  — 

Inspecteurs  de  salles 
Salles  de  1"  série  Hebdo 


— 3°  — Cachet  . . . 

Assistants 

Salles  de  lru  série  Hebdo... 

— 2e  — — 

— 3e  — Cachet  . . . 


1er  mois  2’’  et  3e  mois  mois 


22.237 

» 

23.127 

» 

24.100 

» 

19.821 

» 

20.546 

» 

21.400 

» 

17.462 

» 

18.160 

» 

18.900 

» 

17.462 

» 

18.160 

» 

18.900 

» 

15.107 

» 

15.669 

» 

16.300 

» 

13.648 

» 

14.120 

» 

14.600 

» 

2.280 

» 

2.357 

» 

2.450 

» 

. 2.166 

» 

2.238 

» 

2.300 

» 

156 

» 

162 

50 

167 

» 

. 3.021 

» 

3.128 

» 

3.250 

» 

. 2.793 

» 

2.890 

» 

3.000 

» 

162 

50 

168 

» 

1/12 

» 

L’Association  professionnelle  de  la  presse  ci- 
nématographique belge  a désigné  les  films  sui- 
vants, dans  l’ordre  chronologique  de  leur  pré- 
sentation, comme  étant  les  meilleurs  projetés 
publiquement  depuis  le  commencement  de  l’an- 
née : L’Histoire  de  G.I.  Joe,  de  William-A.  Well- 
man;  Le  Diable  au  Corps,  de  Claude  Autant- 
Lara;  Jour  de  Colère,  de  Carl-Théodore  Dreyer; 
Les  Grandes  Espérances,  de  David  Lean;  Que 
la  vie  est  Belle,  de  Frank  Capra;  Les  Maudits, 
de  René  Clément,  et  Les  Raisins  de  la  Colère, 
de  John  Ford,  enfin  parvenu  en  Belgique. 


•ï*  L’auteur  et  acteur  Anthony  Verney,  qui  vient 
de  former  à Londres  une  compagnie  de  produc- 
tion Classic  Pictures,  dont  le  but  est  de  tourner 
les  œuvres  littéraires  célèbres,  aurait  engagé 
Eric  Von  Stroheim  pour  une  version  anglaise  du 
film  français  tourné  en  Italie  La  Danse  de  Mort. 

•î*  En  1948,  la  société  Universal-International  dis- 
tribuera un  minimum  de  30  productions  bri- 
tanniques du  groupe  Rank  aux  Etats-Unis, 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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FICHES  TECHNIQUES 


TROISIÈME  CHEMISÉE  A 
DROITE 

Titre  : TROISIEME  CHEMINEE  A 
DROITE. 

Rrod.  : FILMS  JEAN  MINEUR. 

Réal.  : Jean  Mineur. 

Assistant-Réal.  : Jacques  du  Plessis. 
Auteurs  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial. 

de  Jean  Pradeau. 

Chef  Opérateur  : Raymond  Clunie. 
Opérateur  : Fellous. 

Deuxième  Opérateur  : Guillois. 
Musique  : Camille  Sauvage. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Mineur. 

Montage  : Mmes  Falaschi  et  Guerbe 
Photographe  : Dannery. 

Script-Girl  : Lemarchand. 

Régie  Générale  : Baude. 

Maquilleur  : Mme  Tédesco. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Vaglio 
Assistant  du  Son  : Courme. 

Matériel  d'enregistrement  et  supervi- 
vision  du  Son  : Sesac. 

Studios  : La  Victorine,  Nice. 
Extérieurs  : Cannes,  Paris. 
Commencé  le  : 1er  juin  1947 
Terminé  le  : 6 décembre  1947. 
Interprètes  : Jacqueline  Cadet.  André 
Bervil,  Henry  Guisol,  André  Ver- 
sini,  Paul  Faivre,  Thérèse  Dorriy. 
Sujet  (genre)  : Comédie  gaie. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : M.  Charles 
(H.  Guisol),  imprésario,  offre,  à la 
jeune  vedette  Jacqueline  Rivier  (J. 
Cadet),  un  superbe  contrat  pour 
Hollywood,  afin  d'obtenir  son  appar- 
tement. Pierre  Lavilie  (A.  Bervil)  ar- 
rivant d'Indochine  ne  trouve  pas  à se 
loger,  son  appartement  ayant  été  ré- 
quisitionné pendant  son  absence.  Ap- 
prenant par  son  concierge  (P.  Faivre I, 
que  l’appartement  de  Jacqueline  sera 
libre  sous  peu,  il  plante  sa  tente  sur 
le  toit.  Il  est  bientôt  rejoint  par  son 
ami  Jean  Lartigue  (A.  Versini),  ac- 
compagné de  son  chien  Brutus.  Apres 
diverses  aventures,  Pierre  conquiert 
le  cœur  de  la  jeune  fille  et  trouve 
ainsi  un  logis. 


Henri  CREMIEUX 
Tueur  ponctuel  dans 

“LES  REQUINS  DE  GIBRALTAR ” 

...Evans  considère  son  interlocuteur, 
retire  avec  calme  son  lorgnon  et  le 
glisse  dans  la  poche  de  son  veston 


Louis  Salou  et  Henri  Crémieux 
dans  Les  Requins  de  Gibraltar. 
(Prod.  : Spéva-Films.  Dist.  : Discina.) 

L’instant  d’après,  un  corps  s'écroule. 
Le  « tueur  » a rempli  sa  tâche  avec 
autant  de  calme  que  s'il  ne  fut  agi  de 
signer  un  chèque. 

Cette  scène  des  Requins  de  Gibral- 
tar met  en  valeur  l’étonnante  com- 
position que  vient  de  faire  Henri  Cré- 
mieux dans  le  nouveau  film  de  Rei- 
nert.  Cet  excellent  artiste  confirme  ici 
un  talent  que  l’on  peut  admirer  déjà 
en  de  nombreuses  productions  : Ils 
étaient  neuf  Célibataires,  Gibraltar, 
où  il  fut  le  secrétaire  de  Stroheim, 
Nord-Atlantique,  6e  Etage,  Remor- 
ques, Miroir,  Au  Petit  Bonheur, 
Amour,  Délices  et  Orgues.  C’est  l’un 
de  nos  meilleurs  artistes  de  compo- 
sition. (Dist.  : Discina.) 


COLOMBA 

Titre  : COLOMBA. 

Prod.  : BURGUS  FILMS 
Dist.  : GALLIA  CINEI. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de  Pros- 
per  Mérimée;  adapt.  et  dial,  de  Ro- 
bert Eyquem. 

Chef  Opérateur  ; Bourgoin. 

Opérateur  : Guy  Ferrier. 

Deuxième  Opérateur  : Paul  Rodier. 
Musique  : Henri  Tomasi,  Grand  Prix 
de  Rome.  Chansons  de  Vincent 
Scotto. 

Décors  : Renneteau. 

Dir.  de  Prod.  : Buarini. 

Photographe  : Puytorac. 

Script-Girl  : Virginie  Prospery. 

Régie  intérieurs  : Jean  Cavaillès. 
Régie  extérieurs  ; Henri  Garzia. 
Maquilleurs  : Rocca  et  Revelly. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Coutellier. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Côte  d'Argent  à Bordeaux. 
Extérieurs  : Corse,  Marseille,  en  mer 
rade  de  Marseille. 

Commencé  le  : 4 juillet  1947. 

Terminé  le  : 27  septembre  1947. 
Interprètes  : José  Luccioni,  Delmont, 
Louvigny,  Pierre  Magnier,  Catherine 
Damet,  Frédérique  Nadar,  Edward 
Stirling,  Raphaël  Patorni,  Maupi, 
Blavette,  Gosselin,  Patrix,  Costola, 
Anny  Luccioni,  Jean-Claude  Ca- 
vaillès, Angelo-  Lupi. 

Sujet  (genre)  : Drame. 

Cadre-Epoque  : Corse,  1820. 

Résumé  du  scénario  : Orso  Délia 
Rebbia  (J.  Luccioni)  rencontre  Sir 
Thomas  Nevil  (E.  Stirling)  sur  le  ba- 
teau qui  le  ramène  en  Corse.  Peu 
de  temps  avant  ce  retour,  le  père 
d’Orso  a été  tué.  La  sœur  d’Orso,  Co- 
lomba (C.  Damet),  met  tout  en  œu- 
vre pour  ranimer  la  haine  de  son 
frère  contre  les  ennemis  de  sa  fa- 
mille et  y parvient.  LS  Vendetta  est 
déclarée  entre  les  familles  Délia  Reb- 
bia et  Barricini.  Orso  est  blessé.  Mais 
il  tue  les  deux  fils  Barricini  (Gosselin 
et  Patrix).  Réfugié  dans  le  maquis 
pour  soigner  sa  blessure,  Orso  est 
obligé  de  se  constituer  prisonnier. 
Grâce  à des  circonstances  favorables 
un  non-lieu  est  prononcé.  Fiancé  à 
Miss  Lydia  Nevil  (F.  Nadar),  il  part 
pour  l’Irlande. 

SCÉNARIO 

•£•  MM.  Georges  Raulet,  le  chef  opé- 
rateur bien  connu,  et  Maurice  Prin- 
ce, auteur  dramatique,  récemment 
déposer  à la  Société  des  Auteurs  un 
ce,  auteur  dramatique,  viennent  de 
scénario  qui  a pour  titre  L’Homme 
qui  a perdu  son  Ame,  dont  l’action 
est  située  au  Maroc  et  traite  d’un  cas 
de  conscience  d’une  haute  portée  mo- 
rale. 


PREMIÈRE  SOIRÉE 
DE  CINÉ-CLUB  LANDAIS 
A DAX 

•î»  La  première  soirée  a eu  lieu  en 
présence  de  M.  Bornecque,  sous-pré- 
fet .parrain  du  Ciné-Club.  Fantôme  à 
vendre,  le  film  de  René  Clair,  a été 
projeté,  accompagné  d'un  court  com- 
mentaire. 

Le  Ciné-Club  Landais  fera  deux 
séances  par  mois.  Le  programme  com- 
prendra quelques  explications  tech- 
niques illustrées  par  un  film  de  long 
métrage,  un  dessin  anipié  ou  un  do- 
cumentaire. 

Egalement  de  court-métrages  d’in- 
térêt spécial,  comme  L’Hippocampe 
ou  Les  Assassins  d’eau  douce,  que 
Jean  Painlevé  viendra  sans  doute 
présenter  lui-même  ; des  films  an- 
ciens, tels  La  Kermesse  héroïque  et 
La  Passion  de  Jeanne  d’Arc. 

Les  séances  auront  lieu  à « L’A- 
trium ».  — André  Bûcher. 


DANS  LE  NUMERO  116  DE 
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AZINES  OE  CINEMA 


| du  16  décembre  1947 

I VOUS  LIREZ  : 

| Un  reportage  dans  les  studios  italiens 
| sur  le  dernier  film  d’Orson  Welles 

| “CAGLIOSTRO" 

| Un  reportage  dans  les  studios  français 

| sur  <é  Le  Barbier  de  Séville" 

| Des  articles  sur  "Les  Grandes 
| Espérances"  (Great  Expectations) 

| “ L’Aventure  vient  de  la  Mer  " 

| Un  reportage  sur  VAN  JOHNSON, 

| la  coqueluche  des  U. S, A. 

| “Les  Mémoires  d’un  éléphant  volant” 

| par  Dumbo 

| et  la  plus  documentée  des  rubriques  cinématographiques 
| CEST  ARRIVÉ...  cette  semaine 

par 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Yvan  NOÉ  tourne  à Billancourt 

UNE  MORT  SANS  IMPORTANCE" 


SUR  LA  COTE  D AZUR 

Le  15  décembre,  Léon  Mathot  £ 4 
commence  aux  studios  de  La  Victo- 
rine,  les  prises  de  vues  de  Trois  Morts 
dans  un  Dolmen,  production  de  la 
Société  Africaine  Cinématographique, 
d’après  un  scénario  original  de  Léo- 
pold Gomez,  qui  sera  vraisemblable- 
ment distribué  par  Discina.  Le  direc- 
teur de  cette  production  est  Robert 
Florat,  le  chef  opérateur  Bauer,  le 
chef  opérateur  du  son  Evangelou, 
système  sonore  Western  Electric.  Les 
décors  sont  de  Bouxln,  assisté  de 
Bianchini,  La  régie  générale  est  con- 
fiée à Albert  Brachet,  celle  des  ex- 
térieurs à Clément  Ollier.  Les  prin- 
cipaux interprètes  sont  Alerme,  Ar- 
montel,  Pierre  Cressoy,  Jean-Jac- 
ques Delbo,  Georges  Lannes,  Chanut, 
Germaine  Rouer  ou  Huguette  Duflos, 
Paulette  Dubost.  Rolande  Darcy. 

C'est  un  film  mystérieux  relatant 
une  enquête  policière  en  marge  d’une 
affaire  d’espionnage.  L’action  se  si- 
tue en  Bretagne  près  de  Brest.  Tous 
les  intérieurs  seront  tournés  à La 
Victorine  où  le  montage  des  décors 
sous  la  direction  de  M.  Bouxin  est 
déjà  commencée.  A moins  que  le 
temps  permette  de  tourner  en  Bre- 
tagne les  extérieurs  seront  réalisés  à 
Mougins,  où  sera  édifié  le  dolmen.  Ce 
sera  donc  Trois  Morts  dans  un  Dol- 
men qui  inaugurera  Mougins  dont  on 
a déjà  tant  parlé.  Sur  ces  terrains, 
outre  la  centrale  électrique  et  ses 
groupes  de  transformateurs,  tout  ré- 
cemment y ont  été  édifié  des  bâti- 
ments pouvant  être  utilisés  comme 
loges  pour  les  artistes  et  bureaux 
pour  la  production,  ainsi  que  des  ma- 
gasins pour  le  matériel  et  les  dé- 
cors. 

4«  Reprenant  la  technique  utilisée  pour 
Les  Maudits,  Paul  Bertrand  a monté 
une  partie  importante  des  décors 
d’intérieurs  de  Alice  au  Pays  des 
Merveilles  sur  chariots  à roulettes.  Ce- 
la permet  sans  aucune  perte  de 
temps  de  déplacer  un  panneau  pour 
les  besoins  de  la  prise  de  vues.  Cette 
nouvelle  méthode  permet  d’éviter  des 
pertes  de  temps,  que  le  coût  des  dé- 
cors s’en  trouve  sensiblement  aug- 
menté. 

4<  D’importantes  prises  de  vues  de 
nuit  ont  été  réalisées  pour  le  film  de 
Marcel  Pagnol,  La  Belle  Meunière. 

A cet  effet  un  radeau  a été  cons- 
truit qui,  descendant  le  cours  du 
ruisseau  bordant  le  moulin  a permis 
des  prises  de  vues  des  plus  intéres- 
santes. A la  distribution  déjà  connue 
de  ce  film  il  faut  ajouter  le  nom  de 
Thérèse  Dorny.  — Paul  A.  Buisine. 

LA  FETE  ANNUELLE 

des  Acteurs  de  Complément 

Le  Syndicat  National  des  A;  ■ 
teurs  de  Complément  de  Cinéma 
organise  sa  fête  annuelle  le  di- 
manche 28  décembre  1947  dans 
les  salons  de  la  Mairie  du  Xe  (rue 
du  Faubourg-Saint-Martin).  De 
nombreuses  vedettes  prêteront 
leur  concours  et  une  tombola  avec 
de  lots  de  choix  sera  organisé;. 

Elle  sera  suivie  d’un  bal  de  nuit. 

Cartes  à la  Bourse  du  Travail, 

3,  rue  du  Château-d’Eau,  et  au 
Syndicat  des  Producteurs,  92, 
Champs-Elysées. 


4*  Célia  Films  nous  informe  que  la 
réalisation  de  Toujours  l’inattendu 
arrive  que  nous  avions  annoncée 
dans  notre  numéro  1210,  du  21  mai 
1947,  n’est  encore  actuellement  qu’un 
projet. 


Reprenant  leur  activité  après  une 
fermeture  d’un  mois  pour  améliora- 
tion — et  aussi,  hélas,  par  suite  de 
la  crise  actuelle  de  la  production  — 
les  studios  de  Billancourt  abritent 
les  décors  et  l’équipe  d’Une  Mort 
sans  importance. 

Ce  film,  réalisé  par  Yvan  Noé,  est 
adapté  par  lui  d'une  pièce  qui  rem- 
porte encore  à Paris  un  succès  ap- 


préciable. Les  auteurs  en  sont  Yvan 
Noé  et  A.  Linou.  Le  sujet,  sous  un 
aspect  dramatique,  a été  conçu  en 
comédie  bouffonne  dans  le  genre 
d'Arsenic  et  Vieille  Dentelle.  Le  co- 
mique réside  dans  les  situations  et 
dans  les  oppositions  entre  texte  et 
images. 

A la  scène,  l'action  ne  se  déroule 
que  dans  un  seul  décor.  A l’écran, 
les  cadres  seront  plus  variés.  Serge 
Pimenoff  et  Robert  André  ont  été 
choisis  pour  les  construire  et  les  amé- 
nager. Signalons  qu'il  n’est  pas  pré- 
vu d'extérieurs  « réels  ». 

Un  grand  complexe  occupe  le  pla- 
teau A.  Il  constitue  le  rez-de-chaus- 
sée d’un  hôtel  particulier  : entrée, 
office,  salle  à manger,  petit  boudoir 
et  hall-salon  où  aboutit  un  grand 
escalier  qui  conduit  aux  chambres. 
L’ameublement  est  bourgeois,  varié, 
sans  style  défini,  vieillot. 

Yvan  Noé  entend  faire  vite.  Les 
frais  de  production  sont  trop  lourds 
à l'heure  actuelle.  Mais  le  metteur  en 
scène  propose  et  l’événement  dis- 
pose ..  L’événement  c’est  l’enrayage 
de  l’appareil,  la  trop  grande  sensi- 
bilité des  nouveaux  appareils  sono- 
res de  Billancourt  et  — opposition  — 
insonorisation  encore  imparfaite  des 
plateaux,  enfin  tout  ces  petits  riens 
dont  dépend  tout  film  en  cours  de 
production. 

Pendant  une  mise  au  point,  Yvan 
Noé  nous  résume  son  sujet  en  quel- 
ques mots  : 

« La  Mort  a chargé  un  désespéré 
de  lui  désigner,  parmi  les  membres 
d’une  famille,  celui  qui  doit  passer 
de  vie  à trépas  dans  les  vingt-quatre 


heures.  Chaque  personnage  a trop  de 
défauts  pour  permettre  de  choisir 
plutôt  l'un  que  l’autre.  Et  la  Mort 
emportera  la  plus  jeune  fille  de  la 
maison,  dont  l'ingénuité  et  le  bon 
cœur  font  contraste  avec  ceux  qui 
l'entoure.  Moralité  : les  bons  s’en 
vont,  les  mauvais  restent.  Ce  n’est 
peut-être  pas  précisément  « moral  », 
mais  c'est,  hélas,  très  fréquent.  » 


Les  interprètes  de  ce  drame-comi- 
que sont  Suzy  Carrier,  la  pure  jeune 
fille,  Jean  Tissier,  Pierrette  Caillol, 
Temerson.  Marcelle  Géniat,  Jeanne 
Fusier-Gir,  membres  de  la  famille, 
auxquels  s'ajoute  Andrée  Debar,  jeu- 
ne débutante,  dont  on  dit  le  plus 
grand  bien,  qui  aborde  le  théâtre  et 
le  cinéma,  pour  la  première  fois,  dans 
le  même  rôle.  Certains  interprètes 
de  la  pièce  font  en  effet  partie  de  la 
distribution  du  film.  C’est  le  bon  co- 
médien Jean-Pierre  Kérien  qui  joue 
le  désespéré. 

L’équipe  technique  qui  entoure 
Yvan  Noé  comprend  Riccioni,  direc- 
teur de  la  photographie;  Saytor, 
assistant-réalisateur  ; Lily  Jaspar, 
script-girl  ; Isnardon,  montage.  En- 
fin. Walberg  écrira  la  partition  musi- 
cale de  cette  production  Georges  Le- 
grand. — P.  Robin. 

f— ! 

4*  Jany  Holt,  Pierre  Renoir  et  Jean 
Vinci  seront  les  vedettes  de  7,  Rue 
de  l’Ave-Maria,  film  qui  va  'être  tour- 
né en  coopérative. 

4»  Richard  Pottier,  dont  le  dernier 
film,  L’Aventure  commence  Demain, 
va  bientôt  sortir  sur  les  boulevards, 
va  commencer  prochainement  la  réa- 
lisation de  La  Nuit  Blanche,  d’après 
un  scénario  d’Yvan  Noé.  Adaptation 
cinématographique  et  dialogues  de 
Jacques  Natanson. 

4»  Sous  peu  vont  être  commencés  les 
décors  de  la  production  Georges  Le- 
grand, Bagarres,  qui  sera  tourné  à 
Nice,  intérieurs  et  extérieurs,  à par- 
tir du  15  janvier  sous  la  direction  de 
Henri  Calef. 


FICHE  TECHNIQUE 

Titre  : UNE  MORT  SANS  IMPOR- 
TANCE. 

Prod.  : PRODUCTIONS  GEORGES 
LEGRAND. 

Réal.  : Yvan  Noé. 

Assistant-Réal.  : Saytor. 

Auteurs  : D’après  la  pièce  d’Yvan 
Noé  et  A.  Linou  ; décop.,  adapt.  et 
dial.  d’Yvan  Noé. 

Chef  Opérateur  : Riccioni. 

Opérateur  : Franchi. 

Musique  : Walberg. 

Décors  ; Pimenoff. 

Décorât,  adjoint  ; Robert  André. 

Dir  de  Prod.  : René  Jaspard 
Montage  : Isnardon. 

Photographe  ; Henry  Thibault. 
Script-Girl  ; Lily  Jaspard. 

Régie  Générale  : Marc  Helin 
Régie  extérieurs  : Merangel. 
Maquilleur  : Pierromax. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Bertrand 
Jeune. 

Studios  ; Billancourt. 

Extérieurs  : Banlieue  de  Paris. 
Commencé  le  : 25  novembre  1947. 
Interprètes  : Suzy  Carrier,  Jean  Tis- 
sier, Marcelle  Géniat,  Jean -Pierre 
Kérien,  Temerson,  Jean  Vinci,  Ge- 
neviève Mori,  Pierrette  Caillol, 
Jeanne  Fusier-Gir,  Andrée  Debar, 
Jean  Kolb,  Cavalca,  le  petit  Jacky. 
Sujet  (genre)  ; Comédie. 
Cadre-Epoque  : Une  villa  de  la  ban- 
lieue de  Paris.  Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — André  Ger- 
vais  (J. -P.  Kérien)  est  refusé  par  la 
Mort.  Elle  se  décharge  sur  lui  d’une 
mission  difficile  : choisir  parmi  les 
membres  de  la  famille  Duvernay  ce- 
lui qui  doit  mourir  dans  les  vingt- 
quatre  heures.  Le  choix  n’est  simple 
qu’en  apparence.  Le  grand-père  de 
quatre-vingt-douze  ans  qui  agonise 
d’une  attaque  serait  désigné  si  Ger- 
vais  ne  découvrait  que  le  vieillard 
est  victime  d’un  assassinat  familial.  Il 
démasque  trois  assassins.  A sa  de- 
mande, la  Mort  emporte  la  plus  jeune 
fille  de  la  maison,  la  délicieuse  Suzy 
(S.  Carrier),  afin  qu'elle  ignore  la  vi- 
lenie de  ceux  qu’elle  aimait. 


Suzy  Carrier  et  Jean-Pierre  Kérien  dans  Une  Mort  sans  importance. 

• (Prod.  : G.  Legrand.) 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  f 


Manning  Whiley  et  Oscar  Homolka 
dans  Légitime  Défense 
(Shop  at  sly  corner). 

(London  Film  Productions.  Dist.  : 
Filmsonor.) 


VANIA  (G.) 

Film  de  guerre  (90  min.). 

(V.O.-D.) 

O.C.I. 

Origine  : Russe. 

Prod.  : Soyouzdetiilm.  1946. 

Réal.  : V.  Pronine. 

Auteurs  : Scén.  de  Valentin  Kateen. 
Chef  Opérateur  : G.  Garibjane. 
Musique  : A.  Lepine. 

Orchestre  du  Ministère  du  Cinéma  de 
l’U. R. S. S.  sous  la  direction  de  D. 
Bloch. 

Décors  : P.  Bejtner. 

Dir.  de  Prod.  : J.  Zwonov. 

Chef  opérateur  du  son  : D.  Béle- 
witch. 

Interprètes  : YOURA  JANKINE,  A. 
MOROZOV,  G.  Ploujnik,  N.  Jakh- 
nontov,  Veva  Sinev,  A.  Fimontaev. 
Première  représentation  (Paris)  : 
19  novembre  1947,  « Studio  de  l'Etoi- 
le ». 


EXPLOITATION.  — Histoire  tou- 
chante d’un  gosse  perdu  au  milieu 
de  la  guerre,  au  milieu  des  ruines, 
et  qui  est  adopté  par  des  soldats.  Le 
jeune  Youra  Jankine,  sur  qui  repose 
tout  le  film,  recueillera  par  son  phy- 
sique et  son  jeu  tous  les  suffrages  des 
spectateurs. 

SCENARIO.  — La  guerre  en  Rus- 
sie. Deux  soldats  ont  trouvé , dans 
un  trou  d’obus,  un  jeune  garçon 
qu’ils  voudraient  adopter.  Leur  ca- 
pitaine, Enakiev,  sans  même  avoir 
vu  l’enfant,  ordonne  au  bon  géant 
Bodenko  de  le  conduire  à l’arriè- 
re. L’enfant,  Vania,  réussit  à 
s’échapper  et  revient  vers  ses  amis. 
Il  rencontre  Enakiev  et  tous  deux 
s’entendent  fort  bien.  Enakiev  pen- 
se même  à l’adopter,  mais  il  est 
tué  au  cours  d’une  attaque.  Et  Va- 
nia est  conduit  à Moscou  oû  il 
suivra  les  cours  d’officier.  • 

REALISATION.  — Très  bonne  dans 
son  ensemble.  La  photographie  par- 
ticulièrement est  excellente  et  des 
vues  de  sous-bois  sont  d'une  beauté 
extraordinaire.  Les  reconstitutions  de 
combats  ont  souvent  une  allure  do- 
cumentaire d’un  grand  intérêt 

INTERPRETATION.  — Youra  Jan- 
kine. le  jeune  Vania,  est  un  enfant 
charmant  et  son  jeu  fait  de  simpli- 
cité et  d’enjouement  est  particuliè- 
rement prenant.  Ses  aînés,  Morozov 
(Enakiev)  et  les  autres  sont  tous 
dans  le  même  style  direct  et  vivant. 

J.  H. 


L’EVADEE  (A.) 

(The  Chase) 

Drame  policier  psychologique 
(80  min.). 

(V.O.-D.) 

FILMS  GEORGES  MULLER 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Seymour  Nebenzahl,  1946. 
Edition  : Cité-Films. 

Réal.  : Arthur  Ripley. 

Auteurs  : Scén.  de  Philip  Yordan, 
d’après  le  livre  de  Cornel  Woolrich. 
Chef  Opérateur  : Frank  Planer. 
Musique  : Michel  Michelet. 

Dir.  artistique  : Robert  Usher. 

Décors  : Ray  Binger. 

Dir.  de  Prod.  : Joé  Porkin. 

Interprètes  : MICHELE  MORGAN, 
ROBERT  CUMMINGS,  PETER  LOR- 
RE,  Steve  Cochran. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
25  octobre  1947,  « Le  Français  ». 

EXPLOITATION.  — Drame  policier 
psychologique  et  d’atmosphère,  trai- 
tant (Lun  cas  psychique  chez  un  an- 
cien combattant.  Le  sujet,  par  sa  pré- 
sentation originale,  maintient  l’inté- 
rêt du  spectateur  sans  cesse  en  éveil. 
Ce  film  est  interprété  par  Michèle 
Morgan,  Peter  Lorre  et  Robert  Cum- 
mings. 

SCENARIO.  — Chuck  Scott  (Ro- 
bert Cummings) , trouve  un  porte- 
feuille bien  garni.  Quoique  sans  le 
sou,  il  n’hésite  pas  à le  rapporter 
à son  propriétaire...  Celui-ci,  le 
gangster  Eddie  Roman  (Steve  Co- 
ehran)  et  son  second  Gino  (Peter 
Lorre),  terrorise  sa  propre  femme 
Lorma  (Michèle  Morgan).  Chuck, 
engagé  comme  chauffeur  par  Ed- 
die. s’éprend  de  Lorma  et  lui  pro- 
met de  l’aider  à fuir  à La  Havane. 
Le  voyage  s’effectue  sans  trop  d’in- 
convénients, mais  les  gangsters 
réussissent  à les  tuer  tous  les  deux... 
Heureusement,  ce  n’était  qu’un  rêve 
fait  par  Chuck.  La  réalité  est  que 
les  deux  gangsters  se  tuent  en  au- 
tomobile et  que  les  deux  amoureux 
sont  heureux  à la  Havane. 

REALISATION.  — Bonne  technique. 
Arthur  Ripley  a su  trouver  certains 
angles  intéressants.  Eclairage  parfois 
curieux,  mais  bonnes  photos.  Mon- 
tage conservant  à l’action  tout  le 
rythme  nécessaire  à un  film  policier. 

INTERPRETATION.  — Michèle  Mor- 
gan trouve  l'occasion  de  sa  meilleure 
création  outre-Atlantique.  Son  rôle 
lui  permet  de  conserver  tout  son  mys- 
tère dans  un  personnage  différent  de 
ceux  qu’elle  interpréta  jusqu’alors. 
Peter  Lorre,  excellent  comme  tou- 
jours, interprète  un  rôle  à sa  taille. 


wmtmm 

orvdà/së par 

insjgeanl 

■ Un  engagement 
de  8 jours  au 
music-hall  de 
' - 'L'ETOILE 

Hn  transigeant 


Lancement  publicitaire  organisé  par 
« L’Intransigeant  » et  Métro-GoldWyn- 
Mayer  à l’issue  de  la  présentation  à 
Paris  de  The  Harvey  Girls. 

(Dist.  : M.G.M.) 


LE  ROMAN  D’AL  JOLSON  (G.) 

(The  Jolson  Story) 

Comédie  musicale  (95  min.). 
Technicolor 
(V.O.-.D) 

COLUMBIA 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sidney  Skolsky,  1946. 

Réal.  : Alfred  E.  Green. 

Auteurs  : Scén.  de  Stephen  Long- 
street;  adapt.  de  Harry  Chandlee  et 
Andrew  Soit. 

Chef  Opérateur  : J.  Walker,  A.S.C. 
Dir.  musicale  : M.  W.  Stolofif. 

Dir.  artistique  : Stephen  Goosson, 
Walter  Holscher. 

Décors  : William  Kiernan. 

Interprètes  : LARRY  PARKS,  EVE- 
LYN  KEYES,  WILLIAM  DEMA- 
REST,  Bill  Goodwin,  Ludwig  Do- 
nath,  Tamara  Shayne,  John  Alexan- 
der, Jo  Carrol  Dennison,  Ernest 
Cossart,  Scotty  Beckett,  William 
Forrest,  Ann  Todd. 

Première  représentation  (Paris)  : 
29  octobre  1947,  « Broadway  »,  « Ca- 
lifornia »,  « Cinémonde-Opéra  », 

« La  Royale  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  est 
l’histoire  d’Al  Jolson,  qui  fut  le  plus 
populaire  des  artistes  de  music-hall 
américain  et  a qui  le  premier  film 
parlant,  « Le  Chanteur  de  Jazz  » 
(1928),  valut  une  renommée  mondiale. 
Réalisé  en  Technicolor,  ce  film  fut 
présenté  au  dernier  Festival  de 
tannes. 

SCENARIO.  — Le  jeune  Asa 
Yoelson  (Scotty  Beckett),  s’enfuit 
de  chez  ses  parents,  à douze  ans, 
pour  suivre  un  chanteur  de  music- 
hall,  Steve  Martin  (William  Dema- 
ret)  et  embrasser  la  carrière  d’ar- 
tiste. Il  chante  admirablement  et 
connaît  ses  premiers  succès  public. 
A dix-huit  ans.  Al  Jolson  ' (Larry 
Park)  — c’est  le  nom  qu’Asa  s’est 
choisi  — se  désolidarise  de  son 
manager  et  paraît  en  nègre  sur 
une  scène,  pour  créer  un  rythme 
nouveau,  le  jazz.  Son  succès  est 
immense.  Hollywood  l’appelle  et 
c’est  Le  Chanteur  de  Jazz,  le  pre- 
mier film  parlant  et  chantant.  La 
seule  passion  d’Al  est  de  toujours 
chanter.  Il  épouse  Julie  Benson 
(Evelyn  Keyes),  jeune  vedette  de 
music-hall.  Celle-ci,  après  avoir  pa- 
rue dans  quelques  films,  aspire 
bientôt  à une  vie  plus  calme  et  en- 
traîne son  mari  dans  ce  désir  de 
solitude.  Quelques  années  plus  tard, 
Al  Jolson,  reconnu  dans  une  boîte 
de  nuit,  se  voit  contraint  de  chanter 
à nouveau.  C’est  un  triomphe.  Julie 
comprend  alors  son  erreur  et,  les 
larmes  aux  yeux,  disparaît  dans  la 
foule.  La  carrière  d’Al  Jolson  se 
poursuit  alors  sans  encombres  et  se 
poursuit  encore. 

REALISATION.  — Le  scénario  man- 
que de  consistance.  L’action  est  à peu 
près  inexistante,  seules  dominent  des 
scènes  de  music-hall  ou  plus  exacte- 
ment de  récital  ; Larry  Parks  joue 
et  Al  Jolson  chante.  Car  là  réside 
la  grande  prouesse  technique  du  film. 
Le  synchronisme  de  la  voix  même  du 
grand  chanteur,  avec  les  mouvements 
de  lèvres  de  l’acteur  que  le  person- 
nifie, est  à ce  point  parfait  qu’il  sem- 
ble réellement  que  les  sons  sortent  de 
la  bouche  de  Larry  Parks. 

INTE  PRET  ATION.  — Larry  Parks 
supporte  à lui  seul  le  poids  entier 
du  film.  Ce  jeune  comédien  a beau- 
coup de  dynamisme,  un  peu  trop  sem- 
ble-t-il.  Son  visage  est  fort  sympa- 
thique, mais  sa  ressemblaance  avec  Al 
Jolson  semble  peu  probable.  Evelyn 
Keyes  est  charmante  et  effacée.  Wil- 
liam Demarest  campe  avec  véracité 
une  sorte  de  cabotin-chanteur  de 
« tournée  ».  — P.  R. 


LES  NAUFRAGEURS 
DES  MERS  DU  SUD  (G.) 

(Reap  tlie  Wild  Wind) 
Film  d’aventures  maritimes 
(130  min.) 

(D.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Prod,  : Cecil  B.  de  Mille,  assisté  de 
William  H.  Pine,  1942. 

Réal.  : Cecil  B.  de  Mille,  assisté  de  > 
Arthur  Rosson. 

Auteurs  : Scén  . de  Alan  LeMay, 
Charles  Bennett  et  Jesse  Lasky  Jr., 
d’après  un  roman  de  Thelma  Stra- 
bel, 

Chefs  Opérateurs  : Victor  Milner, 
William  V.  Skall,  A.S.C. 

Prises  de  vues  sous-marines  : De- 
wey  Wrigley,  A.S.C. 

Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistique  : Hans  Dreier,  Roland 
Anderson. 

Chefs  Opérateurs  du  Son  : Harry 
Lindgren,  John  Cope. 

Interprètes  : RAY  MILLAND,  JOHN 
WAYNE,  PAULETTE  GODDARD, 
Raymond  Massey,  Robert  Preston, 
Susan  Hayward,  Lynne  Overman, 
Walter  Hampden,  Louise  Beavers. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
31  octobre  1947,  « Paramount  ». 

EXPLOITATION.  — Excellent  tech- 
nicolor  aux  couleurs  agréables  devant 
remporter  un  très  grand  succès  au- 
près de  tous  les  publics.  Ses  atouts 
sont  nombreux  : grande  et  luxueuse 
mise  en  scène  de  Cecil  B.  de  Mille, 
photographies  sous-marines  en  cou- 
leurs, acteurs  renommés,  rythme  ex- 
cellent. 

SCENARIO.  — Sur  la  côte  Atlan- 
tique Sud  de  l’Amérique  du  Nord, 
un  groupe  de  naufrageurs  provo- 
que la  perte  des  navires  de  com- 
merce pour  se  faire  payer  très  cher 
le  sauvetage  des  cargaisons.  John 
Wayne,  capitaine  d’un  trois-mâts, 
est  victime  des  pilleurs  d’épaves 
dirigés  par  Raymond  Massey,  mais 
est  sauvé  par  Paulette  Goddard. 
Les  deux  jeunes  gens  se  fiancent. 
Mais  le  capitaine  naufragé  doit 
rendre  compte  du  sinistre  au  direc- 
teur de  sa  compagnie  dont  l’adjoint 
Rav  Milland  tombe  amoureux  de 
Paulette  Goddard.  John  Wayne  est 
envoyé  en  disarâce  comme  second 
à bord  d’un  vieux  bateau,  mais  ce 
n’est  que  pour  éprouver  son  carac- 
tère, car  Rav  Milland  a en  poche 
sa  nomination  de  capitaine  sur  un 
sapeur  mixte,  « La  Croix-du-Sud  ». 
R.  Massey,  profitant  de  la  rivalité 
des  deux  jeunes  gens,  parvient  à 
acheter  la  complicité  de  J.  Way- 
ne  et  convient  avec  lui  de  la  perte 
du  nouveau  navire.  Mais  la  cou- 
sine de  P.  Goddard.  fiancée  secrè- 
tement au  frère  de  R.  Massev  meurt 
dans  le  naufraoe  de  « La  Croix-du- 
f ud  ».  Une  plovciée  de  scaphan- 
driers est  préparée  pour  retrouver 
son  corps,  mais  une  pieuvre  géante 
survient.  Au  lieu  da  tuer  son  en- 
nemi. J.  Wayne  le  défend  et  meurt 
volontairement  sur  le  cadavre  de 
son  navire.  Les  naufraaeurs  seront 
■auni.s  pt  Ray  Milland  épousera 
■p  GndHarH. 

REALISATION.  — La  mise  en 
scène  est  remarquable,  particulière- 
ment les  vues  sous-marines.  Le 
combat  des  deux  scaphandriers  con- 
tre la  pieuvre  est  appelé  à devenir 
un  classique  du  cinéma,  comme  la 
course  de  chars  de  « Ben-Hur 
INTERPRETATION.  — Paulette 
Goddard  montre  un  entrain  endiablé 
dans  un  rôle  de  sauvageonne.  Ray 
Milland  fait  preuve  d’un  jeu  très 
nuancé  un  peu  inattendu  dans  cette 
grande  imagerie,  ainsi  que  John 
Wayne.  — J.  L. 
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ON  TOURNE  CETTE  SEMAINE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef  Opérateur 

2"  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production- 
2"  Régie  générale 

UNE  MORT 
SANS 

IMPORTANCE 
Georges  Legrand 

SUZY  CARRIER  - JEAN  TISSIER  - MAR- 
CELLE GENIAT  - Temerson  - J.  Vinci  - 
P.  Caillol  - J.  Fusier-Gir  - A.  Debar  - 
J.  Kolb  - Cavalca  - G.  Mori  - J. -P.  K6- 
rien  - le  petit  Jacky. 

YVAN.  NOE 

D'après  la  pièce  d'Yvan  Noé 
ei  A.  Linou  ; découp.,  âdaph 
et  dial.  d’Yvan  Noe. 

1"  Riccioni 

2 1 Pimenoff 

3'  Bertrand  Jeune 

4"  Isnardon 

BILLANCOURT 
le  25  novembre  1947 

1"  R.  Jaspard 

2"  M.  Hélin 

! FIGURE 

DE  PROUE 

Cie  Générale 
Cinématogr. 

GEORGES  MARCHAL  - Mony  Dalmès  - 
Pierre  Dudan  - J.  Piereux  - Balpêtré. 

CHRISTIAN  STENGEL 

Auteurs  : adapt.  et  dial,  de 
Simon  Ganüllon,  tiré  du  ro- 
man de  Gilbert  Dupé. 

l"  Gaveau 

2"  R.  Gys 

3"Bertrand 

4"  Y.  Martin 

BOULOGNE 

le  12  novembre  1947 

1"  M.  Juven 

2"  Tonio  Suné 

: L’AIGLE 

A DEUX  TETES 
Ariane  - Sirius. 

EDWIGE  FEUILLERE  - JEAN 'MARAIS  - 
J.  Debucourt  - S.  Montford  - J.  Varenne  - 
Y.  de  Bray  - E.  Stirling  - M.  Nasil  - 
G.  Quéant. 

JEAN  COCTEAU 

Auteur  ; pièce  de  théâtre, 
adapt.  et  dial,  de  J.  Cocteau. 

1"  Ch.  Matras. 

2"  G.  Wakhévitch. , et  E.  Alex 
3"  Longuet 

4"  C.  Vériat 

ECLAIR-FRANÇOIS  I-r. 
le  13  octobre  1947. 

1"  G.  Daisciger 

2"  M.  Hartwig. 

DEDEE 
D'ANVERS 
Sacha  Gordine 

LES 

CONDAMNES 

Ariane-Sirius 

SIMONE  SIGNORET  - BERNARD  BLiEK  - 
DALIO  - M.  Pagliéro  - J.  Marken  - 
M.  Dieudonné. 

Y.  ALLEGRE'!'. 

Auteurs  : Aslielbé  ; adapt.  et 
dial,  de  J.  Figure. 

1°  Bourgoin 

2"  Wakhévitch 

3”  Calvet 

4°  Azar 

BELGIQUE 

le  8 octobre  1947 

1°  Cl.  Pessis 

2°  Mmes  Goulian  et  Rosen 

YVONNE  PRINTEMPS  - PIERRE  FRESNAY 
- ROGER  PIGAUT 

G.  LACOMBE. 

Scén.  et  adapt.  de  S.  Térac  ; 
dial,  de  M.-G.  Sauvajon. 

1 ■ • J.  Lemare 

2"  E.  Alex 

3°  Legrand 

4'  R Leboursier 

ECLAIR. 

le  24  septembre  1947 

1°  F.  Cosne 

2°  J.  Rossi 

ALLEMAGNE 
ANNEE  ZERO 
S.I.P.  et  U.G.C. 

Interprètes  choisis  sur  place. 

R.  ROSSELLINI. 

Auteur  : R.  Rossellini. 

1"  Juillard 

2" 

S» 

4° 

ROME 

le  20  août  1947 

1° 

2° 

CLOCHEMERLE 
Cinéma - 
Production 

FELIX  OUDART  - SATURNIN  FALRF.  - 
Brochard  - Jane  Marken  - Maximilienhe  - 
Armontel  - Max  Dalban  - Pierre  Labiy  - 
Simone  Michels. 

PIERRE  CHENAL. 

D'après  le  roman  de  Gabriel 
Chevallier  ; dial,  r Pierre 
Laroche. 

1"  Robert  Lefèvre 

2"  P.  Marque! 

3“ 

4°  Mme  Kirsanofï 

FRANCŒUR 
le  18  août  1947 

1»  Ralph  Baum 

2°  Fred  Hérold 

LES  PAYSANS 
NOIRS 
S.D.A.C. 
et  U.G.C. 

ARBESSIER  - BALFETRE  - G.  HUBERT. 

G.  RENIER. 

Roman  de  R.  Delavignette  ; 
adap.  et  dial,  de  R.  Barja- 
vel  et  G.  Regnier. 

1"  Arrignon 

2° 

3“  Didier 

4° 

BANFORA  (A.O.F.). 
le  15  août  ’ 1947 

1» 

2° 

3 FILMS  TERMINÉS 


LA  BELLE  MEUNIERE  (6-12-47). 
Prod.  : Sté  du  Film  La  Belle 
Meunière. 

Réal.  : Max  de  Rieux. 

Superv.  : M.  Pagnol. 

BICHON  (6-12-47). 

Prod.  : U. T. F. 

Réal.  : R.  Jayet. 

EMILE  L’AFRICAIN  (12-12-47). 

Prod.  : Latino  Consortium  Ci- 
• néma. 

Réal.  : R.  Vernay. 


I FILM  COMMENCÉ 


ERREUR  JUDICIAIRE  (8-12-47) 
( Buttes-Chaumont) . 

Prod.  : Tamara  Film. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 


Liliane  Valais  et  Jimmy  Gaillard 
dans  Erreur  Judiciaire. 

(Prod.  : Tamara-Films.) 


Pour  son  premier  film  G.  Péclet  a réalisé 

LA  GRANDE  VOLIERE 

Le  comédien  Georges  Péclet  vient  dre  Le  Gall.  ieune  pilote  que  sa  pas- 
d'aborder  la  mise  en  scène  avec  La  sion  pour  l'aviation  entraîne  parfois 
Grande  Volière.  C'est  un  iilm  de  frai-  tusqu’à  l'imprudence  ; Robert  Mou- 
che jeunesse,  sans  complication  sen-  calm  ; Jacques  Erwin  ; André  Cha- 


Albert  Préjean,  Luce  Feyrer  et  André  Le  Gall  dans  La  Grande  Volière, 
réalisation  de  Georges  Péclet. 

(Prod.  : S.E.C.A.) 


timentale.  avec  pour  toile  de  fond 
l'atmosphère  enthousiaste,  pleine  de 
foi  et  d’élan,  d'une  grande  école 
d’aviation.  Le  scénario  en  a été  écrit 
par  Robert  Grasset,  disparu  en  com- 
bat aérien  à Tobrouk  en  1943.  Les 
dialogues  sont  de  Jacques  Chaban- 
nes. 

Interprété  par  Albert  Préjean,  lieu- 
tenant instructeur  de  belle  allure,  ai- 
mant son  métier  et  ses  élèves;  An-  c 


nu;  Line  Noro;  Huguette  Ferly  et 
Luce  Feyrer,  La  Grande  Volière  met 
enfin  à l’écran  une  œuvre  à la  fois 
saine  et  mouvementée,  une  œuvre 
d’amour  et  de  sport. 

Ces  acteurs  et  l’équipe,  comprenant 
Claude  Renoir,  directeur  de  la  pho- 
tographie et  Hubert-Vincent  Bréchi- 
gnac,  directeur  de  production,  ont  sé- 
journé six  semaines  dans  une  gran- 
; école  de  pilotage  du  sud  de  la 


France.  Les  intérieurs  ont  été  tour- 
nés, ensuite,  aux  Buttes  Chaumont 
dans  des  décors  de  M.  Bernard.  Char- 
lie  Bretonneiche,  maintenant,  monte 
le  film. 

Par  sa  formule  inédite,  dépouillée 
de  toute  littérature,  c’est  le  tableau 
véridique  de  l'existence  toute  simple 
et  riche  d’ambitions  de  ceux  qui  aspi- 
rent à servir  demain  dans  l’Armée 
de  l'Air  et  à prolonger  les  exploits 
de  leurs  aînés. 


Charles  Dullin  et  Marcel  Pagliéro 
dans  Les  Jeux  sont  faits. 
(Prod.  : Films  Gibé.  Dist.  ; Pathé- 
Consortium-Cinéma.  ) 


Une  erreur  d’interprétation  nous  a 
fait  insérer  que  Robert  Darène  allait 
ressusciter  Charles  de  Foucault  dans 
La  Route  Inconnue  qui  sera  réalisé 
par  Léon  Poirier  pour  l’Extension 
Cinématographique  Marocaine.  C’est 
l’Expansion  Cinématographique  Maro- 
caine (E.C.I.M.)  qu’il  fallait  lire. 
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PROGRAMMES  de  PARIS  | ^ ÉCHOS  ET  NOUVELLES  f 


SEMAINE 

DU  10  AU  16  DECEMBRE 
FILMS  FRANÇAIS 

l>-0  SEMAINE 

TIERCE  A CŒUR  (Filmsonor), 
Aubert-Palace,  Gaumont-Théâ- 
tre (10-12-47). 

FAUSSE  IDENTITE  (A.G.D.C.). 
Moulin  Rouge  (6-12-47). 

SALONIQUE,  NID  D’ESPIONS  (ex- 
Mlle  Docteur),  (Grav-Films). 
Royal  - Haussmann  - Méliès,  Ritz 
(10-12-47). 

2<i  SEMAINE 

Un  Flic  (Sirius),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (3-12-47). 

3‘‘  SEMAINE 

Le  Village  Perdu  (Consortium  du 
Film),  Empire.  Le  Français  (26- 

11- 47). 

6'-  SEMAINE 

Monsieur  Vincent  (A.G.D.C.),  Biar- 
ritz, Madeleine  (5-11-47). 

8"  SEMAINE 

Antoine  et  Antoinette  (C.P.L.F.- 

Gaumont),  Colisée  (31-10-47). 

IP  SEMAINE 

Le  Quai  des  Orfèvres  (Corona). 
Marignan,  Marivaux  (3-10-47) 

FILMS  ETRANGERS 

U»  SEMAINE 

LES  GRANDES  ESPERANCES 
(C.P.L.F.  - Gaumont  Eagle  - 

Lion),  Gaumont-Palace,  Rex 
(12-12-47). 

LA  DU  BARRY  ETAIT  UNE  DA- 
ME (M.G.M.),  Elysées  Cinéma 
(13-12-47). 

BOOMERANG  (Fox),  Avenue  (10- 

12- 47). 

JOHNNY  APOLLO  (Fox),  Califor- 
nia, Cinémonde  Opéra.  La 
Royale  (10-12-47). 

LE  MYSTERE  DE  LA  PENICHE 
(Eclair)  New  York  (10-12-47). 

2"  SEMAINE 

Emprise  du  Crime  (Paramount), 
Broadway  (3-12-47),  Eldorado, 
Paramount  (5-12-47),  Le  Lynx 
(12-12-47). 

Remerciez  votre  Bonne  Etoile 
(Warner),  Ermitage  (3-12-47). 

L’Aventurière  de  Sa,n  Francisco 
(A.I.C.),  Napoléon,  Palace  (5- 
12-47). 

Révolte  à Sing-Sing  (Lutetia), 
Boul’vardia  (3-12-47). 

3-  SEMAINE 

La  Couleur  qui  tue  (Victory), 
Cinécran,  Impérial,  Les  Porti- 
ques, Max-Linder  (3-12-47). 

La  Grande  Evasion  (Warner 
Bros.),  Apollo  (26-11-47). 

La  Chanson  du  Souvenir  (Colum- 
bia), Normandie,  Olympia. 

Le  Grand  Bill  (D.I.F.),  Le  Lynx 
(28-11-47),  Midi-Minuit  (3-12-47). 

Premier  à Tokio  (RKO),  Ciné- 
presse  - Champs  - Elysées  (26-11- 
47),  Radio-Cité-Opéra  (3-12-47). 

4-  SEMAINE 

Chemin  du  Ciel  (Discina),  Studio 
Ursulines  (20-11-47). 

Vania  (O.C.I.),  Studio  de  l’Etoi- 
le (19-11-47). 

5-  SEMAINE 

Mon  Epouse  Favorite  (RKO), 
Caméo,  Marbeuf  (14-11-47). 

61'  SEMAINE 

Une  Femme  cherche  son  Des- 
tin (Warner  Bros.),  Triomphe. 

Les  plus'  belles  Années  de  notre 
Vie  (RKO),  Le  Paris  (V.O.i. 

131'  SEMAINE 

Henry  V (Gaumont-Eagle-Lion  ', 
Lord-Byron  (17-9-47). 


SAN  ANTONIO 
sur  auatre  écrans  parisiens 

San  Antonio,  le  nouveau  film  de  David  Butler,  la  dernière  incarnation 
d'Errol  Flynn,  San  Antonio,-  le  triomphe  du  Western  en  technicolor,  sortira  la 
semaine  prochaine  à Paris  et  sera  à l'affiche  pour  les  fêtes  de  Noël  et  du 
Jour  de  l'An. 


Errol  Flynn  et  Alexis  Smith  dans  San  Antonio. 

(Dist.  : Warner  Bros.) 

En  raison  de  l'énorme  succès  que  laisse  prévoir  cette  sensationnelle  pro- 
duction Warner  Bros.,  une  quadruple  exclusivité  est  prévue,  parmi  quelques- 
unes  des  plus  grandes  salles  parisiennes. 

Pour  la  première  fois,  le  « Normandie  »,  1'  « Olympia  »,  le  « Moulin 
Rouge  » et  le  < Max-Linder  » feront  cause  commune  autour  du  trépidant 
Errol  Flynn,  héros  d'une  passionnante  histoire  d'aventure  et  d'amour,  avec 
la  belle  Alexis  Smith  pour  partenaire. 


OPINIONS  DE  TECHNICIENS  SCR 
CES  STUDIOS  DE  LA  VICTORINE 

•fr  J'ai  beaucoup  travaillé  aux  Studios  de  la  Victorine  à Nice  et  mon  juge- 
ment porte  sur  une  douzaine  de  films  absolument  différents  les  uns  des 
autres,  allant  de  L’Arlésienne  et  de  Félicie  Nanteuil  aux  Maudits  et  Alice 
au  Pays  des  Merveilles...  Chaque  fois  j'ai  été  aidé  au  maximum  par  les 
< équipes  de  la  Victorine  qui  joignent  à un  dynamisme  et  une  gentillesse 
; remarquables  une  solide  expérience  du  cinéma  et  l'amour  du  travail  bien 
| fait...  A des  studios  bien  entretenus,  bien  équipés  e t continuellement  amé- 
liorés, correspondent  des  ateliers  qui  n'ont  pas  leur  égal  en  France...  Si 
l'on  ajoute  à cela  le  climat  niçois  qui  permet  de  tourner  avec  le  maximum 
de  chances,  des  décors  illimités  sur  un  terrain  immense,  la  possibilité  pour 
les  opérateurs  de  surveiller  leurs  développements  et  tirages  dans  d'excel- 
lents laboratoires  attenant  aux  studios,  on  peut  affirmer  que  les  meilleu- 
res conditions  de  réalisation  de  films  de  qualité  se  rencontrent  aux  Studios 
de  La  Victorine...  Je  concluerai  en  disant  que  le  presque  continuel  beau 
temps  de  la  Côte  d'Azur  apporte  au  travail  une  atmosphère  de  bonne 
humeur  et  un  optimisme  très  appréciables  dans  un  métier  qui  met  les 
nerfs  à dure  épreuve. 

Paul  Bertrand,  architecte  décorateur. 


CHANGEMENT  D'ADRESSE 

CINEMA  - PRODUCTIONS 

65,  Avenue  d’Iéna 

près  place  de  l’Etoile,  PARIS -16  ,n® 
KLEber  03-36  et  la  suite  - KLEber  18-79 

— 4 

Pour  l'EUROPE  et  le  MOYEN-ORIENT 

FILMS  ARGENTINS 

ARGENTINE '-SONO -FILMS 


DANS  LES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTEURS  DISTRIBUTEURS 

La  Belle  Meunière,  formation,  13,  rue 
Fortuny  .Paris,  1.500.000  (9-9-47). 

Francinex,  44,  Champs-Elysées,  Pa- 
ris, cap.  porté  à 5.000.000  (8-8-47). 

Les  Films  Maurice  Cloche,  formation, 
20;  av.  de  Wagram,  Paris,  1.500.000 
(19-8-47). 

Les  Films  Corona,  55,  Champs-Elysées, 
Paris,  cap.  porté  à 3.000.000  (21-8- 
47). 

Cinécop,  formation,  42,  rue  de  Bour- 
gogne. Paris,  25.000  (26-8-47). 

Celtic  Films,  nouvelle  dénomination, 
2.  rue  de  Tocqueville,  50.000  (30- 

8-47). 

La  Croix  du  Sud,  Prod.  Ciném.,  for- 
mation, 42,  av.  de  la  République, 
Paris,  630.000  (2-9-47). 

EXPLOITANTS 

Sté  Cinéma  Le  Paris,  d'Angers,  siè- 
ge transféré  167,  av.  de  Wagram. 
Paris,  200.000  (6-2-47). 

Gds  Cinémas  Régionaux,  6,  rue  Mes- 
sonnier,  Paris,  cap  porté  à 3.000.000 
(12-8-47). 

DIVERS 

Sté  Nouvelle  Générale  Film  Ham  (S. 
A.),  formation  à Cnezelles  (Vienne), 
5.000.000  (2-9-47). 

Sté  Paris  d’Enregistrement  Sonores, 
formation,  26,  rue  Raspail,  Bois- 
Colombes,  60.000  (26-8-47). 

Proclama,  formation.  Films  publici- 
taires, 16,  rue  Vézelay,  Paris,  400.000 
(22-8-47). 

Sté  Cinématogr.  Fonolux,  siège  trans- 
féré, 3.  rue  Rabelais,  Paris,  1.200.000 
(26-8-47). 

FAILLITES 

Sté  Pacific  Films.  5.000.000.  8.  rue  Eu- 
ler, Paris.  Jugement  déclaratif  15 
oct.  1947.  Ouveiture  13  oct.  1947. 

Star  Export  Film  (jugement  du  9 oct. 
47)  a fait  opposition  au  jugement 
(21-9-47). 

GRÈVE  D’AMOUR 

Dans  le  monde  entier  on  ne  parle 

que  de  guerres,  de  grèves,  de  discor- 
des. Ce  sera  un  réconfort  de  voir 


Une  scène  du  film  autrichien 
Grève  d’Amour. 

(Dist.  : Interfilm.  , 

Grève  d’Amour,  comédie  musicale 
viennoise  dans  laquelle  les  femmes 
se  montrent  plus  raisonnables  que 
les  hommes  et  les  obligent  par  des 
moyens  propres  à leur  sexe,  à ces- 
ser de  se  battre. 

Vente  pour  le  monde  entier  et  la 
France  : Interfilm,  1,  rue  de  Berri, 
Paris.  Tél.  : ELY.  89-59. 
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VENTES  DE  FONDS 


Cinéma  à Lewarde  (Nord),  fonds 
vendu  par  M.  Bassée  à M.  Delplan- 
que  (6-11-47). 

Tournée  Ciné  Vog  à Ancoisne  (Nord), 
fonds  vendu  par  M.  Denneulin  à 
M.  Alfred  Rotru  (25-10-47). 

Cinéma  des  Familles  avec  tournée  à 
Attiches,  Tourmignies,  Ennevelin. 
Ennetières,  Thumeries,  Vendeville, 
Wahagnies,  Emmerin,  Seclin,  Ave- 
lin,  fonds  vendu  par  M.  Vanderzy- 
pen  à M.  Blotteau  (27-10-47). 

Cinéma  Dancing  à Calais  (Pas-de-Ca- 
lais), fonds  vendu  par  M.  Panne- 
koucke  à M.  Gillion  (6-11-47). 

Cinéma  à Bourbon-Lancy  (Saône-et- 
Loire),  fonds  vendu  par  M.  Dus- 
saucy  à M.  Laithier  (29-10-47). 

Cinéma  Rural  à Secondigny  (Deux- 
Sèvres),  fonds  vendu  par  M.  Ro- 
bert Gossiaux  à M.  Jean  Trouvé 
(25-10-47). 

Ciné  Théâtre  à Vernoux  (Ardèche), 
fonds  vendu  par  M.  La  Sala  à M. 
Raoul  Goubert  (23-11-47). 

Casino  Cinéma  à Maillane  (Bouches- 
du-Rhône),  fonds  vendu  par  M. 
Brunet  à MM.  Fassy,  Barbier, 
Charles  (15-11-47). 

Cinéma  à La  Roche-Derrien  (Côtes- 
du-Nord),  fonds  vendu  par  MM. 
Drillet  et  Le  Moal  à M.  Ernest 
Prigent  (15-11-47). 

Cinéma  à Le  Bouscat  (Gironde), 
fonds  vendu  par  M.  Coste  à M. 
Grand  (19-11-47). 

Tournées  Cinématographiques  à Epi- 
nac  - les  - Mines  (Saône  - et  - Loire), 
fonds  vendu  par  M.  Chagnot  à M. 
Lazare  Jeannin  (15-11-47). 

Cinéma  à La  Garenne  par  Epinac-les- 
Mines  (Saône-et-Loire)  avec  tour- 
née à Lucenay  - l'Evêque,  fonds 
vendu  par  M.  Angst  à Mme  Laval 
(15-11-47). 

Kursaal  Cinéma  à Mitry-Mory  (Seine- 
et-Marne),  fonds  vendu  par  M. 
Pecqueur  à M.  Le  Roy  (21-11-47). 

Tournées  Cinématographiques  à La 
Chapelle  la  Reine  (Seine-et-Marne), 
fonds  vendu  par  M.  Pochon-Lardil- 
lat  à M.  Suray-Lacheny  (7-11-47). 

Cinéma  à La  Celle-Saint-Cloud  (Sei- 
ne-et-Oise),  fonds  vendu  par  M. 
Arnaud  à M.  Pecqueur  (12-11-47). 

Ciné  Jo  de  l'Isle  à Saint-Briac-sur- 
Mer  (Ille-et-Vilaine),  fonds  vendu 
par  M.  Deshayes  à Mme' Paulet  (14- 
11-47). 


Vivien  Leigh  et  Ralph  Richardson 
dans  Anna  Karénine. 

(Prod.  : London-Film.  Dist.  : Film- 
sonor.) 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 
omis  mue  14.  Rh  da  Paris  - VAHVES 
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REMERCIEMENTS 

4.  Mme  Léon  Garganoff,  M.  et  Mme 
A.  d’Aguiar,  M.  et  Mmes  P.  Pas- 
cault,  prient  toutes  les  personnes  qui 
leur  ont  témoigné  leur  sympathie  à 
l'occasion  de  la  mort  de  M.  Léon 
Garganoff,  de  trouver  ici  leurs  plus 
sincères  remerciements. 

f 

DISTINCTIONS 
4«  Nous  apprenons,  avec  plaisir,  la 
nomination  au  grade  d’officiers  du 
Mérite  Social,  de  nos  deux  amis,  MM. 
Bruitte  et  Delemar.  de  Lille,  dont 
l'association  remonte  à vingt  années. 

Le  gouvernement  les  avait  déjà  en- 
couragés, pour  leurs  nombreux  mé- 
rites, en  les  nommant,  en  1937,  Che- 
valiers du  Mérite  Social  et,  en  1939, 
Officiers  d'Académie.  Ils  sont  égale- 
ment tous  deux  titulaires  de  la  pla- 
quette de  bronze  des  « Amis  de  Lil- 
le ». 

Nous  nous  joignons  aux  innombra- 
bles amis  de  MM.  Bruitte  et  Delemar 
pour  leur  présenter,  à l'occasion  de 
leur  nouvelle  distinction,  nos  très 
sincères  félicitations. 

Alerte  !... 

POUR  LA  SÉCURITÉ 
pour  l ACOUSTIQUE 
DE  VOS  SALLES 

le  Service  d’Études  de  /’ 

Office  Technique 

d’ISOLATION 

46,  rue  Vercingétorix,  PARIS 

SUFFREN  74-85  

EST  A VOTRE  DISPOSITION  ! 

Devis  gratuits  sur  demande 

NOUVELLE  AGENCE 

4*  Le  Comptoir  Français  du  Film  nous 
fait  savoir  qu'il  vient  d'ouvrir  une 
agence  de  distribution,  12,  rue  de  la 
République  à Lyon  et  qu'il  en  a con- 
fié la  direction  à M.  Claude  Oezaille. 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 
de  Reproduction  sonore 

“C.I-F.R.E.S.O.N.” 

43,  Rue  de  la  Croix-Sainf-Simon 
PARIS-XX" 

Tél.  ROQ.  06-57 

Installations  complètes  - Modi- 
fications ampli-lecteurs- H. P.,  etc. 


CNE  BELLE  EQUIPE 

4*  Nous  sommes  heureux  d'annoncer 
que  l’Union  Générale  de  Publicité, 
fondée  récemment  par  notre  ami 
Jean  Laurance.  a conclu  un  accord 
avec  R.  M.  Arlaud,  qui  dirigea  avec 
brio  les  services  publicitaires  de  la 
RKO,  aux  termes  duquel  R.  M.  Ar- 
laud prend  la  direction  de  la  publi- 
cité presse  et  exploitation  de  l'U.G.P. 

Laurance  et  Arlaud  réunis,  c’est 
une  équipe  sympathique  et  dynami- 
que qui  sera  à la  tête  de  l’U.G.P. 

♦ 

NOMINATIONS 
chez  MINERVA... 

•J.  M.  Maurice  Vacossaint,  représen- 
tant bien  connu  en  province,  est  ap- 
pelé au  poste  de  représentant  de  Mi- 
nerva  pour  la  banlieue. 

D’autre  part  M.  Raymond  Turmine, 
employé  depuis  de  nombreuses  années 
dans  les  services  administratifs  de 
Minerva,  est  chargé  de  visiter  la  clien- 
tèle de  province. 

...  osso... 

4*  Nous  apprenons  que  MM.  Robert 
Peyrard  et  Robert  Legrier  viennent 
d’être  engagés  par  Société  Nouvelle 
des  Films  Osso. 

M.  Robert  Peyrard  assurera  les 
fonctions  de  directeur  divisionnaire 
et  M.  Robert  Legrier  sera  attaché"  à 
l’agence  de  Paris. 

...  PARAMOUNT 

4»  MM.  Goldman  et  Huot,  représen- 
tants stagiaires,  viennent  d’être  nom- 
més représentants  titulaires  à l’a- 
gence Paramount  de  Paris. 

D’autre  part,  M.  Bavioul,  qui  était 
programmateur,  a été  nommé  repré- 
sentant stagiaire  à la  même  agence. 

Ces  trois  jeunes  éléments  de  Para- 
mount, déjà  en  contact  avec  la  clien- 
tèle, sauront  dans  leurs  nouvelles 
fonctions  faire  apprécier  leurs  quali- 
tés et  s’attribuer  l’estime  et  l’amitié 
de  tous. 


Paul  Henreid  et  Maureen  O’Haia 
dans  une  scène  du  film  en  technicolor 
Pavillon  Noir  qui  sortira  prochaine- 
ment aux  « Balzac  »,  « Helder  ;>, 
« Scala  ■>  et  « Vivienne  ». 

(Dist.  : RKO  ) 


CINÉ-SIÈGES 


Vous  offre 
toute 

une  gamme 
de 

Fauteuils 

& 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  AUBERVILLIERS 

FLANDRE  01-08 


La  plus 
Importante 
Manufacture 
Française 
de  sièges 
de 

Spectacles 


John  Garfield  et  Lana 
dans  une  scène  du 

Le  Facteur  sonne  toujours  deux 
(Dist.  : M.i 


LES  CONVALESCENTS 
A ROUVRES 

L'œuvre  de  la  Maison  de  Retraite 
du  Cinéma,  installée  depuis  le  début 
de  l’année  dans  son  nouveau  domaine 
de  Rouvres,  à Vigneux-sur-Seine,  re- 
çoit tous  les  convalescents  et  déficients 
de  la  corporation. 

Dans  un  parc  de  sept  hectares, 
près  de  la  forêt  de  Sénart,  les  pen- 
sionnaires habitent  une  vaste  maison 
moderne,  meublée  avec  goût.  La 
nourriture  est  abondante  et  variée. 

Déjà  de  nombreuses  firmes  — con- 
naissant l’œuvre  — conseillent  à leur 
personnel  de  venir  se  reposer  à Rou- 
vres. 

Citons  les  sociétés  : Pathé-Cinéma, 
Gaumont,  Lux,  Filmsonor,  Fox,  R. K. O., 
Paramount,  Corona,  U.F.P.C.,  Gé- 
meaux, A.G.D.C..  Centre  National  du 
Cinéma.  Œuvres  sociales  du  Cinéma, 
Pathé  C.  C..  les  studios  Eclair  d’Epi- 
nay,  François  Iir,  Saint-Maurice,  les 
Laboratoires  G.T.C.,  L.T.C.,  Tirage  de 
Montreuil,  C.T.M.  de  Gennevilliers, 
L.T.C.  de  Saint-Cloud,  Kodak-Pathé. 
Les  salles  Cinéphone,  Rex,  Helder, 
Cinéac,  Secrétan,  Majestic,  Kursaal 
(XII'),  Radio-Ciné-Opéra.  La  Pagode, 
Palace  de  Clichy,  Brunoy,  cinéma  de 
Perpignan,  Cinéma  de  Bastia...,  et 
aussi  du  personnel  de  Ciné-Sièges, 
C.I.T.A.C..  O.G.C.F.,  C.G.F.R..  etc. 

Tous  renseignements  aux  Œuvres 
sociales  du  Cinéma  ou  directement  à 
Rouvres  (tél.  : Vigneux  n"  14). 


TOUS  LES  ÉCRANS 
DE  CINÉMA 
du  8 mm.  au  35  mm. 

Coton  perforé,  ignifugé 

le  meilleur  TRAN SON ORE 

AU  PLUS  BAS  PRIX 


Les  Ecrans  Lumineux 

LOUIS  ALLA 

1 et  3,  Rue  Dedouvre,  GENTILLY 


LES  PLUS  RELLES 
ANNÉES  DE  NOTRE  VIE 

4*  Après  le  succès  que  le  film  RKO, 
dans  sa  version  française,  a rempor- 
té au  « Rex  » et  au  « Gaumont -Pala- 
ce » où  il  a tenu  l’affiche  durant  cinq 
semaines,  la  version  originale  de  ce 
film  connaît  le  même  succès  au  ci- 
néma « Le  Paris  » où  il  vient  d’être 
prolongé  pour  une  sixième  semaine. 

En  outre,  de  nombreux  rapports 
nous  font  part  de  son  triomphe  dans 
toutes  les  villes  de  France. 

(Communiqué). 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  . 85  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 

OFFRE  D’EMPLOI 

Importante  Maison  de  Distribution 
cherche.  pour  Lille  : Directeur 
d’agence  connaissant  parfaitement  la 
région;  pouf  Paris  : Représentant 
stagiaire. 

Ecrire  avec  curriculum  vitæ  à la 
revue,  case  B.P. G. 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Chef  de  cabine,  électricien,  ex-gé- 
rant, 26  ans,  recherche  situation  di- 
rection ou  gérance  de  salle.  Verse- 
rait caution. 

Ecrire  : M.  Poyet,  37,  rue  C.  Ber- 
tholon,  Saint-Etienne  (Loire). 

Homme  jeune,  très  bonne  présen- 
tation, ayant  tournée,  cherche  pour 
Eure  et  Calvados  représentation  pour 
maisons  films  ou  autres. 

Ecrire  : M.  G.  Beaucourt,  27,  rue 
de  MalOn,  Cormeilles  (Eure). 


• s 

O B ERBIA® 

34,  Rue  Laffitte,  34 

PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTAO0RES  PARA 

© 

AMERICA  LATIN  A • 

Opérateur-électricien,  carte  prof, 
sér.  réf.,  cherche  place  stable,  région 
indif.  Ferait  nettoyage  salle,  entre- 
tien. 

Ecrire  ; M.  Gaston,  2,  cours  Mon- 
faite,  Chalons-sur-Marne  (Marne). 

Jeune  fille,  licence  es-lettres,  dac- 
tylo, conn.  anglais,  cherche  emploi 
secrétaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.A.R. 


EXPLOITANTS... 

rf'lxLc/ieièM-  fieu- 


Zul.  ÉoA<lA/£  . 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONOne  flONOBLOC 
et  tout  Le  Hat E p i e l oe  cabine 
POUR  FORMAT  STANDARD 

I >4u4c/uAÀdajnjUjt>A^L-\ 

*—  ULTRA-NOUVEAUTES  ' 


Jeune  fille  très  bon.  présent.,  inst. 
sec.  anglais,  sténo  dact.  début.,  cher- 
che situation,  préf.  quartier  Champs- 
Elysées. 

Ecrire  : Imbert,  4,  rue  Robert  Es- 
tienrie,  Paris  (8'  ).  ELY.  66-89. 

Secrétaire  sténo-dactylo  (sténotypis- 
te) inst.  super.  (baccal.)  anglais,  avec 
notion  italien,  espagnol,  allemand. 


excel.  réf.,  cherche  emploi  secrétai- 
re de  direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.C.H. 

Directeur  48  ans,  ayant,  dirigé  plu- 
sieurs salles  importantes,  conn.  à fond 
J exploitation  et  cabine,  cherche  direc- 
j tion  salle  même  tombée.  Achèterait 
j tournée  ou  prendrait  en  gérance  li- 
| bre  ou  appointée. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.E.N. 

| Représ,  gde  région  parisienne,  mai- 
j son  indépend.  ayant  films  américains, 
désire  s’adjoindre  film  français. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.V.L. 

Directeur  sér.  réf  15  ans  de  mé- 
tier, ancien  opérateur,  cherche  em- 
I ploi. 

Ecrire  à la  revue!  case  A.U.D. 


(g 


ctorta 


L ru.  LÀrrtbÂ^fôri»*' 
llacPr  l«  LA  Bord»  IMS 
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VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

PARIS.-.PROUHt.E 

R EYNAL D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9* 

Téléphone  ; TRInité  37-70 


Films  de  " BONNE  ANNEE  ” 

16  rnm  190  francs 

35  mm 225  francs 

Franco  contre  mandat-poste 

STENGEL.6,  Bd  de  Strasbourg 
PARIS 


Sec.  de  direct.,  bon  courriériste, 
sténo  dact.  pouv.  assur.  poste  avec 
initiât,  et  respons.  conn.  anglais,  prod  . 
dist.  cinéma,  cherche  situation,  lib. 
peut  voyager. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.N.D. 

Bon.  sec.  courriériste  sténo-dact  , 
cherche  situation  assur.  remplace- 
ment. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. B. N. 


A CHATS  CINE MAS 

Cherche  direction  cinéma  ou  re- 
prendrait parts  maximum  4 000.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.R.Y. 

Propriétaire  cinéma,  cherche  asso- 
cié ou  prêt  pour  achat  deuxième  ci- 
néma. 

Téléphoner  : 484  à Livry  Gargan. 

Recherche  cinéma  Paris  ou  provin- 
ce faisant  80  à 150.000  la  semaine. 

Ecrire  : M.  Just,  29.  rue  Etienne 
Marcel,  Paris. 

Serais  intéressé  par  cinéma  prix 
maxima  4.500.000. 

Faire  offres  détaillées  à M.  Dëbay, 
98.  rue  de  Sannois,  Ermont  (S.-et-O.). 

VENTE S C I N EM AS 

Coquette  salle  400  pl.,  35  mm.,  rec. 
25.000,  aff:  saine,  app.  5 pièces,  prix 
2,5. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. I R. 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

MERCREDI  17  DECEMBRE 

COLISEE,  10  h.  - Discina 

La  Revanche  de  Baccarat. 

LUNDI  15  DECEMBRE 

COLISEE,  10  h.  - Discina 

Paisa. 

MARDI  16  DECEMBRE 

JEUDI  18  DECEMBRE 

COLISEE,  10  h.  - Discina 

COLISEE,  10  h.  - Discina 

Rocambole. 

Les  Requins  de  Gibraltar. 

SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8-)  - Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


DIRECTEURS 

Voulez-vous  vendre  votre  salle  - la  mettre  en  parti- 
cipations - la  donner  en  affermage  ou  en  gérance 

ADRESSEZ-VOUS  A 


NOUS  PROGRAMMONS  EN  FILMS  ET  ATTRACTIONS 
Renseignements:  CG.  L.,  16,  rue  Vignon,  PARIS  (9e 


Métro  Madeleine  — OPÉ-  30-11 


UNE  COLLE  DE  QUALITÉ 


FLACON 

PINCEAU 

(nouvelle 
présentation ) 


POUR 

TOUS 

FORMATS 


(marque  déposée) 

Fournisseur  de  PATHÉ-BABY 

LABORATOIRES  de  TRAITEMENT  de  FILMS 

M.  DAEMS 

5,  rue  du  Cardinal-Mercier  - TR  J.  13-01 


Cinéma  à Paris,  814  pl.,  plus  pa- 
villon 8 pièces,  confort.  Vends  49  % 
des  parts  5.500.000  ou  total.  11.000.000. 

S’adresser  : M.  Richez,  8,  rue  Ja- 
cob, Paris.  Tel.  : ODE.  81-46. 

Vends  tournée  cinéma,  7 loc.  Côte- 

d’Or. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.B.L. 


SU  RVOLTEU R S 
DÉVOLTEURS 

10  AMP.  - TYPE  CINÉMA 

A.  FARKAS,  Ing,  Constr. 

8,  rue  Bausset  - PARIS-XV. 


ACHATS  MATÉRIEL 


Cherche  project.  seul  Debrie,  neuf 
ou  occasion,  prix  intéressant. 

Ecrire  : M.  Auclerc,  Gurcy  le  Cha- 
tel  (S.-et-M.  ). 

Suis  acheteur  Super  rural. 

Ecrire  à la  revue,  case  D E L. 


CANOINE 

"W" 

21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


VENTES  M ATERI EL 

Foyer  St  Michel,  à St-Mihiel  (Meu- 
se), vend’  super-Pathé  16  parlant 
complet  état  neuf. 

A vendre  appareil  de  projection 
16  mm.  Œmichen,  état  neuf,  avec 
écran  et  tous  accessoires. 

Ecrire  ; M.  Perroche,  6,  place  de 
la  Madeleine,  Paris. 

A vendre  Super  Pathé  16,  transfor. 
pour  passage  1.500  m.  sans  arrêt,  état 
neuf,  complet. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. N. O. 

A vendre  installation  complète  Uni- 
versel poste  simple,  avec  carters  de 
1.800  m.,  chrono  MIP  grande  croix, 
lecteur  de  son  Universel,  lanterne  à 
miroir  de  250  mm.  redresseur  de  30 
amp.,  amplificateur  de  20  w.,  H.P, 
de  salle  et  accessoires.  Vente  égale- 
ment possible  sans  ampli  ni  haut 
parleur  ou  sans  redresseur. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.  L.  Z. 

A vendre  pour  chauffage  salle,  4 
générateurs  air  pulsé,  brevets  Fonde- 
ries Arhur  Martin-Ch.  Strack,  abso- 
lument neufs,  fonctionnant  au  gaz  de 
ville,  puissance  totale  400.000  calories 
heure. 

Ecrire  : Paroisse  Notre-Dame,  Les 
Sables  d’Olonne  (Vendée). 


Le  Moil  et  Pascaly,  Paris. 


Directeur-Gérant  : V.  Rogeb 


xxxxxxxxxxx^rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrxxxxxxrxxxxxxxxxxxYxx 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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ESTABLISHED  1918 


79,  Champs-Elysées,  PARIS-8* 

Tel.  BAL.  #2.80  - Adr.  tel.  LEREBEN  PARIS 
150  WEST 49'Sn<EErNEWvnRK  19 

Tél.Circie  5.6498  -Cible  Air.  LEREBEM.Y. 


P.  GARCIA  & G 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tel.  : PRO.  06-75 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6.  r.  Francœur  (18') 

Tel.  : MON.  72-01 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : RLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

W O O G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


ocbe 

PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


ERGLE-LIOn 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


osso 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

RLE.  37-61  et  37-65 


EXPORTATEURS 

/CROPOUS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 
78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


LUXAZUR 

Groupes  Electrogèius 
modernes  - Prolecteurs 
Branchements  sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-41 


tXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTYTTT- 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


UNIVERSALIA 

FRANCE 


SIEGE  SOCIAL  : 

114,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  57-36 


PAKIS-EXPORI 
FILM  G1 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


SOCIÉTÉ  TRANS- 
MONDIALE duFILM 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


RAPIO  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36 


UNIVERSALIA 


EDITIONS 

Service  d’informations 
et  de  Publicité 
65,  Champs-Elysées 
Tél.  : BALzac  31-49 

SOCIÉTc  parisienne  de 

^EMATOGRAPHIQÔÉJ 

/7V 

Production  Distribution 
101.  Rue  de  Rlchillu,  PUIS  #?•) 
Tél.  : RIC.  79-90 


Réservée 

à 


INTER  FILM 

1,  rue  de  Berri 

Tél.  : ELY.  89-59 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Praace) 

121.  Champs-Élysiit  P1HIS 
BALZAC  S8-6» 


R.  MICHAUX  * C" 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


49.  avenue  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76.  77 


S.  B. 

FILMS 

D A G M A R 

33,  Champs-Elysées 
PARIS-86 

bal.  58-65,  ely.  33-68 

SIMPEX  CQ.Uk. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  ; VAU.  03-25 


PHILIPS 

CWÉMA 


10,  mmn  aomiw*  in 

07-10 


H 


BORDEAUX  - J.  VERGNAUD,  22,  rue  de  Grassi 
CARCASSONNE  - MIDILOR,  65,  Boulevard  Barbés 
GRENOBLE  - F.  FRANÇOIS,  4,  rue  du  Rhin 
METZ  - PELLETANT,  21,  avenue  Serpenoise 
MARSEILLE  - CINEMATELEC,  29,  Bd  Longchamp 
NANTES  . CINE-MATERIEL,  6,  rue  Massillôn 


NICE  - BALDASSAR,  29,  rue  Alphonse-Karr 

LILLE  - J.  MORGENSTERN,  44,  rue  de  Béthune 

TARBES  - G.  DANFRAY,  37,  rue  Thiers 

VICHY  - FERDINAND,  II,  place  de  l’Hôtel-de-Vil le 

ALGER  - F.  GERVAIS,  33,  rue  Burdeau 

TUNIS  - LAUDICINA,  41,  rue  Es-Sadikia 


PRÉSENTE 

Les  HAUT-PARLEURS 

MULTICELLULAIRES 


< Ensemble  vu  de  face 


Ensemble  vu  arrière > 


HAUT-PARLEUR  BASSES  FREQUENCES 
(MEMBRANES  39  cm) 


TROMPE  METALLIQUE  MULTICELLULAIRES  AVEC  H.  P. 
HAUTES  FREQUENCES  - A CHAMBRE  DE  COMPRESSION 


AU  SERVICE  DE  L’INDUSTRIE  DU  CI 
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UNE  NOUVELLE  ANNEE 


EST  UNE  PAGE  BLANCHE 


QUI  SERACE  QUE  NOUS  LA 


FERONS.  QUE  1948  VOIE 


LE  RETOUR  EN  FRANCE 


DE  LA  PROSPERITE.  UNE 


PROSPERITE  QUI  NE  DESER- 


TERA PAS  VOS  ECRANS 


SI  VOUS  PROGRAMMEZ 


FOX-EUROPA 
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Les  FILMS  AZUR  et  EVSKO  FILMS,  37  rue  Galilée  - Kle  45.40 


' % ! 


Scénario  de  PIERRE  APESTEGUY  — Mise  en  scène  de  ROBERT  HENNION 


Uiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiii^ 

= Trentième  Année  — 
= 25  Francs  • 

TillIilllllllllllllllimilllMllllllllllllllllli! 


CINÉ 


RAPHIE 


=20  DECEMBRE  1947| 
flIlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllhT 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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HÉRAUT-FILM 

présente 

la  plus  importante  sélection 
de  films 


en  format  réduit 


N 


LE  G A R D I A 

avec  TINO  ROSSI 
DERNIÈRE  CHANCE 
MARIE  - LOUISE 

et 

un  grand  film  en  couleurs  : 

LE  CHEVALIER  GARBANCITO 
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C’EST  ARRIVÉ 
DANS  LA  5e  AVENUE 
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Un  film  Monogram 

Présente  a la  Biennale  de  Venise 

Distribué  par 

21-23. 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart.  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  FJ.Y,  75-53 

24-25. 

26.  P 

INDEX 

DE  LA 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

1947 

Un  volume  de  600  pages,  21  X 13.5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  Bureaux  : 500  francs 
Envoi  recommandé  : France.  Outre-Mer 
et  Etranger  : 540  francs. 
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EXPLOITANTS  en  16  mm. 

c’est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

46bi’/  rue  St-Pidier,  PARIS  (16’) 

que  vous  trouverez 

LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCES 

LA  BATAILLE  DU  RAIL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 


5. 


6. 


Laissons  travailler  les  spécialistes  

Le  Prix  Louis  Delluc  

L’Assemblée  générale  du  Syndicat  des  Pro- 
ducteurs   

Nomination  de  la  Commission  du  Festival 

de  Cannes  1948  

Un  studio  d'enregistrement  ultra-moderne. 
Deux  salles  d’exclusivité  à Paris  

7.  Pas  de  guerre  de  taxes  à l’intérieur  de  la 

corporation  

Paramount  achète  Rainbow  Productions. 
Ziegfeld  Follies  au  Palace  du  Mans  

8.  POUR  LES  DIRECTEURS. 

Le  scandale  du  poste  double  

12-17-20-22.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

13.  Nouvelles  de  Suisse  

Le  procès  Abel  Gance-Société  France  Nou- 
velle   

18-19.  REGION  DU  SUD-OUEST. 

Bordeaux  

Poitiers  

Nantes  

Toulouse  


Laurent  Ollivier. 
Pierre  Robin. 

Laurent  Ollivier. 

P. -A.  Buisine. 

J.  Houssaye. 

Laurent  Ollivier. 

P.-A.  H. 

R.  Josselin. 

A.  Dassen. 

P.-A.  Buisine. 

G.  Coumau. 

P.  Renault. 

C.  Lefeuvre. 

Y.  Bruguière. 


Agen  C.  Pujos. 


Landes  et  Côte  basque  

LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 
Jean  Cocteau  réalise  L'Aigle  à 

Têtes  

ECHOS  ET  NOUVELLES. 
Programmes  de  Paris. 

2TITES  ANNONCES. 


Deux 


A.  Bûcher. 


J.  Houssaye. 


JEAN  GILLIE  dans 

LA  RAPACE  (Decoy) 


Lin  film  Monogram 

Distribué  par 

A.I.C. 

25  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : Eï/Y.  80-21  et  FIV.  75-53 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


BIENTOT  LE  GRAND  FILM  : 

MARIE- MADELEINE 

“ ELLE  AVAIT  UN  CORPS  ADMIRABLE,  PARFUMÉ  AVEC  DES 
EXTRAITS  D’ORIENT  LES  PLUS  RARES. 

ELLE  VOULUT  CONQUÉRIR  UN  HOMME  QUE  SES  DISCIPLES 
APPELAIENT  LE  MAITRE.  ALORS  SON  DESTIN  CHANGEA  ... 

D’UNE  PÉCHERESSE , ELLE  DEVINT  UNE  SAINTE.  ” 
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Ét  RITE 


VOS  CLIENTS 


L’ACCUMULATEUR 


spécialement  étudié  pour  votre 
alimentation  de  secours,  vous 
offre  de  nombreux  avantages 


PLAQUES  POSITIVES  EPAISS 
A OXYDE  RAPPORTÉ 

GRANDE  RÉSERVE  D’ELECTROLI 

ESPACE  LIBRE  IMPORTANT  / 
FOND  DU  BAC 

SÉPARATEUR  SPÉCIAL 
GRANDE  RÉSERVE  DE  CAPACIT 
SÉCURITÉ  DE  FONCTIONNEMEN 
ENTRETIEN  TRÈS  RÉDUIT 


C 'dit  u ni  ZXcfu&iitiÊ 


6,  RUE  GUILLAUME-TELL 
102,  LA  CANEBIÈRE  - 
295,  COURS  DE  LA  SOMME 
09,  RUE  DES  PLANTES 

★ 

AGENTS  : 


- PARIS  - I / 
MARSEILL 

- BORDEAU 
BRUXELLE 


MUGUET  . 41,  RUE  DE  BÉTHUNE  - LILl 

LAMY  - 2 8 bis,  RUE  ROVIGO  - ALGE 
POULIGEN  - 208,  BOULEVARD  DE  LA  GARE  - CASABLANC 


plllllllllllllllllllllllllllllllllllltllllll^ 
= Trentième  Année  = 


= Prix  : 25  franc»  = 
Llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
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HEBDOMADAIRE 


LAISSER  TRAVAILLER  LES 
SPÉCIALISTES  COMPÉTENTS 


A première  vue,  et  même  pour  qui  n’est  pas 
très  versé  dans  les  questions  cinématographi- 
ques en  général  et  dans  l’exploitation  en  parti- 
:ulier,  une  salle  fort  bien  située,  certes,  mais 
l’une  contenance  de  390  places  seulement,  qui 
i compté  739.522  entrées  en  1946  et  en  1947 
quelque  650.000  spectateurs,  est  une  exploita- 
tion qui  a trouvé  une  formule  heureuse  de  pro- 
grammation qui  attire  une  clientèle  fidèle. 

C’est  tout  au  moins  ce  qu’on  est  en  droit  de 
lenser  avec  M.  de  Crozefon  et  M.  Mollay,  ex- 
idministrateur  et  directeur  du  Cinéma  des 
^hamps-Elysees,  qui,  depuis  1945,  avaient  spé- 
fialisé  la  salle  dans  le  passage  d’actualités, 
•eportages  et  courts  métrages  divers. 

Ce  n’est  pas  l'avis  du  nouvel  administrateur 
le  la  salle  et  il  a cru  bon  de  changer  le  19  cou- 
•ant  la  formule  d’exploitation  en  reprenant  des 
grands  films,  à succès  certes  mais  anciens,  tels 
jjue  Le  Jour  se  lève,  La  Bête  humaine,  Naples 
Lu  Baiser  de  Feu,  etc. 

Le  Cinéma  des  Champs-Elysees  fut  fondé  en 
932  par  M.  de  Crozefon.  C’était  alors  la  se- 
conde salle  installée  sur  l’avenue.  Elle  ne  pas- 
ait  que  des  exclusivités  et  appartenait  à la 
Société  d’Edition  du  Petit  Parisien.  Sous  l’oc- 
cupation, elle  fut  vendue,  puis  placée  sous  sé- 
luestre  à la  Libération.  La  Société  fit  opposi- 
ion  à la  vente  mais  les  biens  de  ladite  Société 
l’Edition  du  Petit  Parisien  ayant  été  dévolus  il 
r a quelques  mois  à la  Société  Nationale  des 
Sntreprises  de  Presse,  la  salle  devint  donc  pro- 
priété de  la  S.N.E.P.  et  celle-ci  nomma  un  ad- 
ministrateur en  remplacement  de  M.  de  Croze- 
on  qui  d’ailleurs  soumit  son  cas  à la  Commis- 
ion des  Litiges  du  Centre  National.  Mais  là 
l’est  pas  la  question. 


Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé  dans  notre 
lernier  numéro,  c’est  le  11  courant,  à 15  heures, 
lue  s’est  tenue  l’Assemblée  générale  du  Syndi- 
:at  des  Producteurs  de  Films,  sous  la  prési- 
lence de  M.  Frogerais. 

Après  lecture  du  procès-verbal  de  l’assemblée 
irécédente-  et  la  ratification  de  nouvelles  ad- 
nissions  au  sein  du  Syndicat,  M.  Borderie  lut 
e rapport  de  l’activité  du  groupement,  qui  se 
élicite  de  la  création  de  la  Commission  inter- 
ministérielle, présidée  par  M.  Baumgartner,  et 
les  résultats  obtenus,  notamment  l’augmenta- 
ion  du  prix  des  places  et  le  libre  choix  de  la 
atégorie  des  salles. 

D’autre  part,  le  Syndicat  fonde  de  grands 
spoirs  sur  les  mesures  envisagées,  telles  que 
éorganisation  et  contrôle  des  recettes,  primes 
la  production,  dont  le  mode  est  actuellement 
l’étude,  etc. 

Les  producteurs  ont  souligné  l’activité  de  la 
Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français 
|t  constaté  que  grâce  à la  Commission  intermi- 


Ce  qui  nous  intéresse,  c’est  qu'il  semble  in- 
vraisemblable qu’une  salle  qui  « marche  », 
c’est-à-dire  qui  est  une  source  importante  de 
revenus  pour  l’industrie  cinématographique 
française,  puisse  du  jour  au  lendemain  abandon- 
ner une  formule  heureuse  qui  a fait  ses  preu- 
ves. D’autre  part,  il  existe  au  sein  de  l’indus- 
trie une  commission  d’attribution  des  cartes 
professionnelles  et  il  semble  qu’elle  pourrait 
intervenir. 

De  plus,  peu  de  salles  à Paris  (trois  croyons- 
nous),  employaient  cette  formule  de  program- 
mation. Cette  salle  donc  permettait  la  consécra- 
tion des  Champs-Elysées  pour  des  films  de  court 
métrage  français  et  facilitait  ainsi  leur  exploi- 
tation. Enfin,  si  l’on  objecte  la  liberté  commer- 
ciale, et  la  tentative  d’expérience,  nous  ré- 
pondrons que  l’expérience  a déjà  été  faite  et 
que  si  les  initiatives  de  ce  genre  sont  admis- 
sibles quand  elles  ne  peuvent  léser  que  l’expéri- 
mentateur, elles  semblent  beaucoup  moins  judi- 
cieuse quand  les  deniers  publics  sont  en  jeu  et 
c’est  le  cas  ici  puisque  la  salle  appartient  a 
une  société  nationale. 

Ne  pourrait-on  considérer  en  haut  lieu  que 
l’industrie  cinématographique,  et  l’exploitation 
surtout,  sont  affaires  de  gens  de  métier,  qu’il 
existe  des  organismes  officiels  du  cinéma  qui 
sont  aussi  bien  placés  que  quiconque  par  défini- 
tion même,  pour  connaître  ces  questions  et 
que  faire  appel  à eux  serait  logique? 

Nous  n’aurions  pas  idée  d’aller  chercher  un 
pharmacien  pour  faire  tourner  une  rotative  en 
panne. 

Le  Cinéma  français  est  presque  en  cet  état. 

C’est  le  moment  de  laisser  travailler  les  spé- 
cialistes. — Laurent  Ollivier. 


nistérielle,  le  Gouvernement  s'intéresse  de  fa- 
çon effective  à l’industrie  cinématographique 
française. 

MM.  Richebé,  Harispuru,  Chassaing,  Delac, 
Schlosberg,  etc.,  exposèrent  alors  longuement 
leur  point  de  vue  vis-à-vis  de  textes  officiels 
dont  ils  avaient  pris  connaissance  par  La  Ciné- 
matographie Française. 

Il  semble  que  les  producteurs,  reflétant  en  cela 
l’opinion  quasi-générale  de  la  France  entière, 
voudraient  se  libérer  d’un  dirigisme  qui  dispose 
malheureusement  de  trop  peu  de  moyens  utiles 
à la  profession  mais,  par  contre,  ne  peut,  sui- 
vant les  règles  qui  lui  sont  imposées,  que  freiner 
les  efforts  individuels. 

Le  bureau  du  syndicat  proposa  ensuite  l’élec- 
tion d’un  délégué  général.  Après  vote  à scrutin 
secret,  la  proposition  fut  repoussée  par  80  voix 
contre  29. 

Par  contre,  le  budget  du  syndicat  fut  adopté 
à main  levée  à l’unanimité.  — L.  O. 


Gaby  Morlay  et  Michel  Simon 
dans  LES  AMANTS  DU  PONT  SAINT-JEAN 
qui  doit  sortir  prochainement  à 1'  « Astor  ». 

(Prod.  : D.U.C.) 


Un  arrêté  nomme  la 

COMMISSION  D’OKUaNISATION 
DU  FESTIVAL 
DE  CANNES  1948 

Les  travaux  du  Palais 
vont  bientôt  reprendre 

Le  prochain  festival  de  Cannes  aura,  cette 
année,  on  le  sait,  un  caractère  international  et 
l’appui  total  du  gouvernement  français.  M.  Geor- 
ges Bidault  et  M.  Robert  Lacoste  viennent  de 
signer  l’arrêté  suivant  qui  nomme  le  nouveau 
comité  chargé  de  l’organisation  de  cette  mani- 
festation. 

Le  Ministre  des  Affaires  Etrangères  et  le  Mi- 
nistre de  l’Industrie  et  du  Commerce. 

Arrêtent  : 

Art.  1er.  — Il  est  institué  un  Comité  du  Fes- 
tival International  du  Film. 

Art.  2.  — Sont  nommés  membres  du  Comité  : 

Le  Directeur  général  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie,  Président. 

Le  Président  ou  un  Représentant  de  la  Com- 
mission de  la  Presse,  Radio,  Cinéma  de  l’Assem- 
blée Nationale 

Le  Président  ou  un  Représentant  de  la  Com- 
mission de  la  Presse,  Radio,  Cinéma  du  Conseil 
de  la  République; 

Le  Maire  de  la  Ville  de  Cannes  ou  son  Re- 
présentant; 

Le  Chef  du  Service  des  Echanges  Culturels  à 
la  Direction  Générale  des  Relations  Culturelles, 
Ministère  des  Affaires  Etrangères; 

Le  Sous-Directeur  au  Ministère  des  Affaires 
Etrangères,  chargé  des  Echanges  Artistiques; 

Le  Président  de  la  Commission  de  Contrôle 
Cinématographique; 

Le  Sous-Directeur  aux  Importations  et  Ex- 
portations du  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie. 

Le  Représentant  du  Commissariat  Général  au 
Tourisme: 

Le  Président  de  la  Fédération  Nationale  du 
Spectacle: 


Notre  NUMERO  SPECIAL  TRIMESTRIEL  est  en  cours,  et  sera  daté  du  27  décembre  (N°  1239). 
Il  sera  particulièrement  important  et  comportera,  pour  nos  nombreux  abonnés  de  l’étranger,  des 
textes  en  quatre  langues. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  nous  faire  parvenir  d’urgence  leurs  derniers 
documents. 
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ISSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  SYNDICAT  DES  PRODUCTEURS 
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Extérieures  à la  Confédération  Nationale  du 
Cinéma  Français; 

Le  Président  de  l'Association  Française  de 
la  Critique  Cinématographique; 

Art.  3.  — Est  nommé  : 

Secrétaire  général  du  Festival  International 
du  Film  : M.  Favre  Le  Bret. 

Art.  4.  — Le  Comité  peut  demander  le  con- 
cours de  toute  personnalité  pour  l’étude  des 
questions  posées  par  l’organisation  du  Festival. 

Art.  5.  — Le  Directeur  général  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie  est  chargé  de 
l’exécution  du  présent  arrêté. 


Voici  donc  les  personnalités  qui  organiseront 
le  Festival  International  de  Cannes  1948  : 

MM.  Fourré-Cormeray,  directeur  général  du 
Centre  National  du  Cinéma;  le  colonel  Félix, 
président  de  la  commission  du  cinéma  à la 
Chambre;  Antoni,  maire  de  Cannes;  Roger  Sey- 
doux,  directeur  des  échanges  culturels;  Philippe 
Erlanger,  sous-directeur  des  échanges  culturels; 
Georges  Huisman,  président  de  la  « censure  »; 
Robert  Cravenne,  sous-directeur  pour  l’étran- 
ger du  Centre  du  Cinéma;  Pierre  Labe,  repré- 
sentant du  commissariat  général  au  tourisme, 
Pierre  Renoir,  président  de  la  Fédération  du 
spectacle;  Lourau-Dessus,  de  la  confédération 
nationale  du  cinéma  français  et  René  Jeanne, 
président  de  la  critique  cinématographique. 


DATE  NON  FIXEE 

L'Avenir  de  Cannes  vient  d’annoncer  quevîa 
date  d’ouverture  du  Festival  International  de 
Cannes  1948,  arrêtée  dès  maintenant  en  haut 
lieu  à Paris,  serait  fixée  au  15  mai. 

La  Municipalité  cannoise,  qui  n’a  encore  reçu 
aucune  confirmation  officielle,  a convoqué  à 
Cannes  les  architectes,  MM.  Gridaine  et  Nau 
afin  de  préparer  l’achèvement  du  Palais  des 
Festivals. 

Mais  reste  à régler  l’accord  avec  la  Société 
propriétaire  des  terrains. 

Le  Préfet  des  Alpes-Maritimes  vient  de  faire 
savoir  à M.  Antoni,  Maire  de  Cannes,  que  le 
Ministère  de  l’Intérieur  avait  donné  un  avis  dé- 
favorable au  marché,  et  qu’il  ne  pouvait  pas 
valider  la  convention  passée  entre  M.  Picaud, 
précédent  Maire  de  Cannes,  et  la  Société  Antin 
Joubert.  Cette  convention  prévoyait  le  verse- 
ment par  la  Ville  de  Cannes  de  14  millions, 
laissant  à la  Société  la  propriété  des  magasins 
en  bordure  de  la  Croisette  avec  leurs  murs  et 
leur  sol.  En  contre-partie,  la  Société  s’enga- 
geait à arrêter  toute  procédure  ayant  pour  ob- 
jet la  possession  de  l’ensemble  de  l’immeuble 
de  l’ex-Cercle  Nautique. 

Une  délégation  de  la  Municipalité  de  Cannes, 
composée  de  MM.  Escoute  et  Verdet,  adjoints 
au  Maire,  a eu  une  entrevue  avec  le  Préfet  des 
Alpes-Maritimes. 

Le  temps  nécessaire  à régler  cette  question, 
l’importance  des  travaux  à effectuer,  la  préfé- 
rence des  hôteliers  pour  la  fin  de  saison,  sont 
des  éléments  défavorables  à la  fixation  du 
Festival  1948  à la  période  officieusement  annon- 
cée du  15  mai  au  1er  juin.  — P. -A.  Buisine. 


RECTIFICATIF 

La  Fédération  nationale  des  Cinémas  français 
nous  communique  le  rectificatif  suivant  aux  ta- 
bleaux de  salaires  parus  dans  notre  dernier  nu- 
méro.   

Salaires  à partir  du  1er  juillet  1947  : 

Caissière  bureau Hebdo  : 1.910  » 

Salaires  à partir  du  5 novembre  1947  : 

Caissière  bureau Hebdo  : 

— — Indemnité  vie  chère  : 

Ouvreuse  et  Placeur  n’acceptant  pas  de 

pourboires Hebdo  : 

Ouvreuse  et  Placeur  n’acceptant  pas  de 
pourboires.  Indemnité  de  vie  chère  : 
Ouvreuse  et  Placeur  n’acceptant  pas  de 

poürbôiîe$E  V Cachet  : 

Ouvreuse  et  Placeur  n’acceptant  pas  de 
pourboires.  Indemnité  de  vie  chère  : 


2.013 

» 

300 

» 

1.700 

» 

300 

» 

127, 

50 

22,  50 


UN  STUDIO  D’ENREGISTREMENT  ULTRA- 
MODERNE  OUVERT  CHAMPS-ÈLYSÊES 


A quelques  pas  des  Champs-Elysées,  au  17, 
rue  de  Marignan,  s’est  ouvert  récemment  un 
studio  d’enregistrement  ultra-moderne  : le  Stu- 
dio Marignan  (S.A.R.L.  3 millions) . 

Il  comporte  deux  auditoria  (22  m.  x 5 m.  50  x 
3m.),  dont  l’un  est  entièrement  équipé  et  fonc- 
tionne déjà.  L’autre  sera  mis  en  activité  sous 
peu. 

Les  dispositions  intérieures  des  cabines  de 
son  permettent  au  metteur  en  scène,  au  pro- 
ducteur, à leurs  assistants  ainsi  qu’au  person- 
nel technique,  de  travailler  rapidement  et  dans 
les  meilleures  conditions  possibles. 

L’équipement  technique  comprend  un  « pu- 
pitre » construit  par  Olivères  d’après  des  plans 
des  Studios  Marignan.  Ce  pupitre  a pour  parti- 
cularités : 4 entrées  microphoniques,  6 entrées 
pour  débiteur  plus  un  « général  »,  un  filtre 


La  cabine  d’enregistrement  du  Studio  Marignan. 

Au  premier  plan,  le  « pupitre  ». 

A droite  des  techniciens  devant  la  vitre  de  vision. 
A gauche  l’appareil  d’enregistrement  Magnétophone. 

(Cliché  D.E.B.) 


de  présence,  un  correcteur  de  parole,  commandé 
par  relai  (électro -magnétique)  de  la  chambre 
de  réverbération  comprise  dans  l’installation  du 
studio. 

Enfin  la  spécialité  des  Studios  Marignan  est 


d’utiliser  le  procédé  « magnétophone  » dont  la 
rapidité,  la  fidélité  extraordinaire  et  les  avan- 
tages multiples  sont  autant  de  gages  d’économie 
et  de  sécurité. 

Du  point  de  vue  doublage  et  mélange,  le 
« magnétophone  » est  le  procédé  de  demain. 
On  sait,  en  effet,  qu’étant  possible  d’auditionner 
la  bande  magnétique,  aussitôt  après  son  enre- 
gistrement, il  ne  peut  plus  être  question  de 
perte  démesurée  ni  de  temps,  ni  de  pellicule. 
La  transcription  sur  film  35  mm.  des  scènes 
ayant  donné  satisfaction  à l’audition  s’effec- 
tue alors  sans  aucune  difficulté. 

Il  va  sans  dire  qu’en  dehors  de  l’enregistre- 
ment magnétique,  les  Studios  Marignan  peu- 
vent également  effectuer  les  enregistrements 
sur  film  35  mm.  standard,  par  le  procédé  à 
densité  fixe. 

La  projection  est  faite  par  transparence.  Il 
est  possible  d’y  effectuer  des  doublages  soit  par 
le  procédé  dit  « à l’image  »,  soit  au  moyen  de 
la  bande  rythmographique. 

La  cabine  de  projection,  outre  les  projecteurs 
Ernemann  5,  comporte  quatre  défileurs  de  films 
35  mm.  Elle  sera  complétée  très  prochainement 
par  deux  autres  défileurs  qui  permettront  de 
passer  deux  bandes  magnétiques  supplémen- 
taires en  synchronisme  absolu  avec  les  bandes 
35,  cc  qui  représentera  six  bandes  au  total. 

Les  auditoria,  entièrement  traités  au  moyen 
de  revêtements  spéciaux,  sont  rigoureusement 
insonores.  Ils  peuvent  servir  à des  enregistre- 
ments de  musique  comportant  un  piano  et  jus- 
qu’à six  autres  instruments. 

Pour  la  plus  grande  facilité  du  travail  et  pour 
éviter  l’encombrement  de  l’auditorium  au  cours 
des  prises  de  son,  il  a été  prévu  un  foyer  où  se 
tiennent  les  artistes  qui  sont  momentanément 
inoccupés.  Ils  peuvent  être  appelés  par  l’ingé- 
nieur du  son,  directement  de  son  pupitre,  lors- 
que le  metteur  en  scène  a besoin  d’eux.  Les 
relations  intérieures  des  studios  s’effectuent  par 
interphone. 

La  Direction  des  Studios  Marignan  comprend 
M.  Weiss,  Directeur  commercial  ; M.  Stephan, 
Directeur  administratif,  et  M.  Derozière,  Direc- 
teur technique. 


DEUX  NOUVELLES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 
“L’ASTOR”  ET  “LES  IMAGES” 


Le  Cinepresse-Clichy,  132,  boulevard  de  Cli- 
chy,  reclassé  en  salle  de  première  exclusivité, 
commencera  sa  nouvelle  formule  à partir  du 
24  décembre,  sous  la  nouvelle  enseigne  : Les 
Images.  Pour  son  premier  programme  d’exclu- 
sivité, le  cinéma  Les  Images  présentera,  en  tan- 
dem avec  Le  Français  et  I’Ermitage,  le  grand 
film  de  Cary  Cooper  : Cape  et  Poignard. 

Le  « Petit-Casino  »,  dernier  vestige  du  Caf 
Conc’,  est  actuellement  en  cours  de  transforma- 
tion pour  devenir  un  cinéma  de  première  exclu- 
sivité. Pourvu  de  800  places,  il  sera  équipé  d’un 
matériel  de  projection  de  la  Maison  Olivères. 

Fait  original,  si  les  fauteuils,  dont  il  sera  doté, 
sont  du  type  le  plus  récent,  si  le  sol  est 
recouvert  de  tapis  les  plus  moelleux,  si,  enfin, 
le  confort  y est  complet,  par  contre  le  cinéma 
conservera  les  traits  caractéristiques  de  l’ancien 
music-hall.  Les  habitués  du  « Petit-Casino  » 
retrouveront  donc  au  cinéma  Astor  l’ambiance 
et  le  cadre  qu’ils  connaissent. 

L’ouverture  de  cette  nouvelle  salle  obscure  des 
Boulevards  est  prévue  pour  le  24  avec  un  film 
français  de  festival  : Les  Amants  du  Pont 
Saint- Jean  qui  inaugurera  ainsi  brillamment 
I’Astor.  — J.  H. 


LE  PRIX  LOUIS  DELLUC 


A « PARIS  1900  » 


Le  Jury  du  Prix.  Louis  Delluc  — composé 
de  critiques  cinématographiques  — a décerné 
son  prix  annuel,  le  12  décembre,  au  film  de 
Nicole  Védrès  : Paris  1900. 


Ce  vote  fut  acquis  au  second  tour  du  scrutin 
par  10  voix  contre  7 au  Café  du  Cadran,  de 
Jean  Gehret. 


Rappelons  que  Paris  1900  fut  présenté  au 
Festival  de  Cannes  « hors-concours  » et  ne 
put,  de  ce  fait,  être  primé.  Nous  avons  déjà  dit 
tout  le  bien  que  nous  pensions  du  film  de  Nicole 
Védrès.  Son  originalité,  son  charme,  l’esprit  qui 
s’exprime  dans  chaque  image  et  dans  le  com- 
mentaire auraient  beaucoup  été  appréciés  par 
Louis  Delluc  lui-même,  n’en  doutons  pas. 

Il  nous  faut  préciser  que  contrairement  à ce 
qui  avait  été  annoncé,  le  film  des  Productions 
Raoul  Ploquin,  réalisé  par  Jean  Faurez,  La  Vie 
en  Rose,  n’a  pu,  par  suite  d’un  retard  d’ordre 
technique,  être  présenté  au  Jury.  — P.  Robin. 

Le  producteur  américain  David  O.  Selznick 
prépare  à la  fois  une  pièce  de  théâtre  et  un 
film  d’après  Roméo  et  Juliette.  Jennifer  sera 
Juliette  et  l’acteur  français  Louis  Jourda 
Roméo. 
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PAS  DE  GUERRE  DES  TAXES 


A L’INTÉRIEUR  DE 

Un  certain  malentendu  pèse  actuellement  sur 
les  relations  entre  la  Fédération  des  Distribu- 
teurs et  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas 
Français  à propos  des  taxes  locale  et  de  trans- 
action. 

En  effet,  certains  directeurs  de  théâtres  ciné- 
matographiques croient  pouvoir  porter  ces  taxes 
sur  leurs  bordereaux. 

Il  ne  semble  pas  qu'un  texte  quelconque  les 
y autorise. 

Un  accord  avait  été  établi  qui  stipulait  que 
jusqu’au  3 septembre  dernier,  le  règlement  des 
distributeurs  devait  être  effectué  sans  factura- 
tion de  ces  taxes  et  les  directeurs  les  ayant 
portées  au  bordereau  devaient  en  opérer  la  res- 
titution. Depuis  le  3 septembre  1947,  ces  taxes 
pouvaient  être  portées  au  bordereau,  à titre  pro- 
visoire, mais  étaient  récupérées  aux  mêmes  taux 
sur  les  factures  des  distributeurs. 

Il  y a là  quelque  chose  d’assez  anormal,  si 
l’on  considère  en  effet,  que  dans  une  commune 
quelconque  la  taxe  locale  est,  par  exemple,  de 
1,50,  alors  qu’à  Paris  elle  est  de  2,50,  ce  qui 
donne  par  conséquent  1 % de  déficit  pour  le 
distributeur. 

Il  faut  ajouter,  d’ailleurs,  que  ces  accords  ont 
été  généralement  respectés  dans  l’ensemble  de 
la  France,  mais  peu  appliqués  dans  la  grande 
région  parisienne. 

Pourtant,  la  Fédération  des  Distributeurs  nous 
communique  une  circulaire  que  M.  Trichet,  pré- 
sident de  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas 
Français,  a adressée  à ses  adhérents  les  invitant 
à respecter  cet  accord  : 

« Mon  cher  Collègue, 

« Vous  n’ignorez  pas  quels  malentendus  et 
« quelles  difficultés  ont  pu  surgir  depuis  long- 
« temps  déjà  de  la  question  de  la  facturation 
« de  la  taxe  locale  et  de  la  taxe  de  transaction. 

« Vous  savez  également  que  la  Fédération  Na- 
« tionale  des  Cinémas  Français  et  la  Fédération 
« Nationale  des  Distributeurs  de  Films  ont  con- 
« venu  qu’à  dater  du  3 septembre  1947,  la  taxe 
« locale  et  la  taxe  de  transaction  pourraient  être 
« portées  au  bordereau  s’il  y a lieu  et  récupé- 
« rées  au  même  taux  sur  les  factures  des  dis- 
« tributeurs. 

« Cet  accord  a été  pris  en  attendant  que  soit 
« révisé  dans  les  Conditions  générales  de  Loca- 
« tion  l’article  portant  définition  de  la  recette 
« nette. 

« Il  va  de  soi  que,  seule,  l’application  stricte 
« et  réciproque  de  nos  accords  peut  permettre 
« à nos  fédérations  de  continuer  les  conversa- 
« tions  qui  nous  ont  permis  d’obtenir  ce  pre- 
« mier  résultat. 

« Nous  insistons  donc  vivement  auprès  de  vous 
« pour  que  soient  réglées  sans  difficulté  les 
« sommes  qui  vous  sont  réclamées  par  les  dis- 
« tributeurs,  soit  au  titre  de  la  déduction  de  la 
« taxe  locale  et  de  la  taxe  de  transaction  avant 
« les  accords  en  question,  soit  au  titre  de  la  ré- 
« cupération  sur  leur  propre  part  desdites 
« taxes  portées  au  bordereau  depuis  le  3 sep- 
« tembre  1947. 

« Nous  attirons  par  ailleurs  votre  attention 
« sur  l’intérêt  qu’il  y a à ce  que  sur  les  borde- 
« reaux  en  question  vous  mentionniez  avec  pré- 
« cision  le  taux  de  votre  taxe  locale  afin  d'éviter 
« que  le  distributeur  ne  vous  la  facture  à un 
« taux  supérieur. 

« Nous  pensons  que  vous  ne  méconnaîtrez 
« pas  votre  intérêt  dans  toute  cette  affaire  et 
« que  vous  suivrez  exactement  les  instructions 
« que  nous  vous  avons  données. 

« Signé  : Trichet.  » 

Cette  circulaire  était  par  conséquent  très  nette. 

D’autre  part,  juridiquement,  il  ne  semble  pas 
que  la  définition  de  la  recette  nette  contenue 


LA  CORPORATION 

dans  les  « Conditions  Générales  de  Location  » 
et  dans  les  différentes  lois  qui  ont  traité  de  ’a 
question  autorisent  à considérer  les  deux  taxes, 
locale  et  de  transaction,  comme  susceptibles 
d’être  intégrées  dans  le  calcul  de  la  recette 
nette. 

Ces  taxes  frappent  les  directeurs  au  titre  de 
commerçants  et  sont  par  conséquent  à considé- 
rer comme  un  impôt  au  même  chef  que  la  pa- 
tente ou  le  chiffre  d’affaires. 

Ce  malentendu  entre  distributeurs  et  exploi- 
tants devrait,  par  conséquent,  s’effacer  rapide- 
ment. Les  différentes  branches  de  l’Industrie 
Cinématographique  Française  doivent  d’ailleurs 
s’entendre  rapidement  et  mener  le  combat  contre 
les  taxes  extérieurement  à la  corporation  et  non 
en  son  sein.  ■ Laurent  Ollivier. 

+ 


Après  des  transformations  importantes,  M. 
Pont  vient  de  réouvrir  le  Palace.  Cette  salle, 
située  près  de  la  gare,  avenue  Thiers,  avait  été 
fondée  par  Mme  Gomez. 

Le  Palace  est  maintenant  une  très  jolie  salle 
de  640  fauteuils,  décorée  de  noir  et  or  à sa  base, 
de  rouge  en  tentures  et  fauteuils,  avec  un  vaste 
ciel  blanc  et  bleu  clair  d’effet  atmosphérique 
californien.  Sol-  en  caoutchouc  mousse. 

Des  grilles  en  anneaux  noués  sont  le  décor 
de  façade  et  de  scène.  Une  grille  remplace  le 
rideau  et  s’ouvre  sur  l’écran.  Celui-ci  est 
ajusté  entre  les  battants  et  bordé  d’une  gorge 
lumineuse  bleue,  réglée,  en  intensité  variable, 
qui  remplace  le  cadre  noir  usuel. 

Ensemble  du  plus  heureux  effet  réalisé  par 
les  architectes  MM.  Kolensky  et  Schultz. 

Z iegfeld  Follies,  grand  prix  de  Cannes  1947, 
en  technicolor,  avec  40  vedettes,  fleuron  inédit 
de  la  coui’onne  M.G.M.,  était  la  base  éblouis- 
sante du  programme.  Le  Président  du  Conseil 
Général  de  la  Sarthe,  M.  Boyer;  le  secrétaire 
général  de  la  Préfecture,  M.  Dubois-Chabert  ; 
M.  le  Maire  du  Mans,  M.  Chapalain,  présidaient 
la  réunion  de  gala,  très  élégante,  où  se  pres- 
saient les  personnalités  de  la  ville. 

Complimentons  M.  Pont  de  cette  belle  initia- 
tive. — P. -A.  H. 

♦ 

Prochaine  Assemblée 
du  Syndicat  des  cadres 

Le  Syndicat  national  des  Cadres  et  Maîtrise 
de  l’Exploitation  cinématographique  et  des  spec- 
tacles communique  : 

L’Assemblée  statutaire  du  Syndicat  se  tiendra 
le  mardi  30  décembre  1947,  au  Marbeuf,  34,  rue 
Marbeuf,  avec  l’ordre  du  jour  suivant  : 

Rapport  financier. 

Rapport  moral. 

Renouvellement  du  Conseil. 

Application  des  nouveaux  salaires  : 

1°  11  % avec  rappel  du  1er  juillet. 

2°  14  % avec  rappel  du  5 novembre. 

3°  Application  Indemnité  Vie  chère,  rappel 
au  5 novembre. 

Modification  des  Statuts. 

Convention  collective  sur  le  Plan  national.  — 
Carte  professionnelle. 

Questions  diverses. 

Position  du  Syndicat  national  des  Cadres  et 
Maîtrise  de  l’Exploitation  cinématographique  et 
des  spectacles  en  fonction  des  tendances,  divisant 

la  C.G.T. 


PARAMOUNT  ACHÈTE 
RAINBOW  PRODUCTIONS 

M.  Barney  Balaban,  Président  de  la  Para- 
mount  Pictpres  Inc.,  vient  d’annoncer  l’acquisi- 
tion par  cette  Société  de  la  Rainbow  Produc- 
tions Inc. 

« Par  ce  nouvel  accord,  a déclaré  M.  Henry 
Ginsberg,  Vice-Président  de  la  Paramount  char- 


M.  Henry  Ginsberg, 
Vice-Président 
chargé  de  la  Production. 

gé  de  la  Production,  notre  Compagnie  s'attache 
désormais,  en  exclusivité,  les  services  de  Léo 
Mac  Carey,  le  fameux  réalisateur  de  L’Admi- 
rable Mr.  Ruggles  et  de  La  Route  semée  d’Etoi- 
les,  ainsi  que  ceux  de  Norman  Mac  Leod,  qui 
vient  de  diriger  pour  nous  deux  productions 
de  grande  valeur  : Road  lo  Rio,  avec  Bing 
Crosby,  Bob  Hope  et  Dorothy  Lamour,  et  The 
Paleface,  en  technicolor,  avec  Bob  Hope  et  Jane 
Russell. 

Ainsi,  Paramount  reste  fidèle  à sa  politique 
de  constante  amélioration.  Cette  annexion  des 
Productions  Rainbow,  venant  après  celle  de  Li- 
berty Films,  dont  Frank  Capra,  William  Wyler 
et  George  Stevens  sont  les  animateurs,  en  mai 
dernier,  constitue  un  nouvel  et  formidable  bond 
en  avant  de  cette  Société. 

Nul  doute  qu’avec  les  metteurs  en  scène  aux 
noms  prestigieux  qu’elle  groupait  déjà  sous  sa 
bannière,  comme  Cecil  B.  DeMille,  Lewis  Allen, 
John  Farrow,  Mitchell  Leisen,  George  Marshall 
et  Billy  Wilder,  ainsi  que  Capra,  Stevens  et 
Wyler,  déjà  nommés,  la  Paramount  ne  conso- 
lide magnifiquement,  par  ce  coup  de  maître,  sa 
réputation  justifiée.  ( Communiqué .) 

♦ 

BIENNALE  DE  VENISE 
DU  II  AU  26  AOUT  1948 

Sous  la  présidence  de  Giovanni  Ponti,  dé- 
puté, commissaire  extraordinaire  de  la  Bien- 
nale de  Venise,  se  sont  réunies  à Rome  la  Com- 
mission pour  l’Exposition  Internationale  de 
l’Art  Cinématographique,  présidée  par  M.  Vin- 
cenzo  Calvino,  chef  du  Bureau  central  pour  la 
Cinématographie,  et  la  Commission  pour  les  Ma- 
nifestations de  l’Art  dramatique  et  de  l’Art  mu- 
sical, présidée  par  M.  Amédéo  Tosti,  chef  des 
Services  pour  le  Théâtre  du  Sous-Secrétariat 
d’Etat  à la  Présidence  du  Conseil  des  Ministres. 

Les  Commissions  ont  approuvé  le  règlement 
général  de  la  IXe  Exposition  de  l’Art  Cinéma- 
tographique et  établi  les  programmes  du  Fes- 
tival de  Musique  et  du  Festival  du  Théâtre  de 
la  Biennale. 

La  IXe  Exposition  Internationale  de  l’Art 
Cinématographique  aura  lieu  du  11  au  26  août 
1948  dans  le  théâtre  de  l’Exposition  au  Lido 
et  dans  le  Jardin  des  Fontaines  Lumineuses. 


•î1  Le  metteur  en  scène  Henry  Koster  (de  son 
vrai  nom  Kosterlitz),  d’origine  autrichienne,  qui 
réalisa  à Hollywood  la  plupart  des  films  de 
Deanna  Durbin,  a l’intention  de  tourner  une 
production  indépendante  en  Italie.  Sujet  : La 
vie  du  compositeur  Bellini. 


ZIEGFELD  FOLLIES 
au  PALACE  du  Mans 


M.  Barney  Balaban, 
Président  de-la 
Paramount  Pictures  Inc. 
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Un  court  métrage 


POUR  LES  DIRECTEURS 


de  VEDETTI 
:lTOURNELLI 


avec 

FERNANDE!. 


IRMA 

LA  VOYANTE 

Réalisation  de  A.  TOE 
Musique  de  M.  DUBEL 

>*-  ★ 


LES  FANTAISIES  DES  COMMISSIONS  DE  SÉCURITÉ 

LE  SCANDALE  DU  POSTE  DOUBLE 


Nous  recevons  de  M.  R.  Josselin,  constructeur, 
la  lettre  suivante  : 

Comme  suite  à l’incendie  de  Rueil  et  après  la 
nomination  dans  diverses  villes  de  province  de 
commissions  de  sécurité  locales,  composées  de 
directeur  d’usine  à gaz,  médecin,  vétérinaire  et 
en  toute  dernière  information  de  chef  de  rayon 
de  magasin,  il  en  résulte  une  anarchie  telle  que, 
dans  certains  départements,  des  salles  se  voient 
fermées  immédiatement  sans  préavis  et,  fait  plus 
grave,  avec  l'appui  complet  des  commissions 
départementales  incompétentes  également  en 
technique  du  cinéma. 

Exemple,  en  Indre-et-Loire,  le  Palace-Cinema 
dirigé  par  M.  MOINDROT,  après  une  fermeture 
immédiate  sans  aucune  notification  préalable, 
se  trouve  dans  l’obligation  de  faire  plus  d’un 
million  de  travaux  et  se  voit  refuser  le  permis 
d’ouverture  pour  avoir  réutilisé  son  poste  dou- 
ble M.I.P.  dans  la  nouvelle  cabine,  les  deux 
projecteurs  n’étant  pas  écartés  à 1 m.  10  selon 
le  règlement  du  capitaine  Combes,  représentant 
la  Commission  départementale. 

Il  en  résulta  un  violent  accrochage,  mais  le 
capitaine  nous  donna,  par  suite,  l’autorisation 
d'ouvrir  le  lendemain  si  nous  mettions  un 
deuxième  poste  double  à 1 m.  10.  En  somme, 
il  en  refusait  deux  et  il  en  acceptait  quatre, 
ce  que  je  lui  fis  remarquer.  Il  demanda  alors 
de  faire  plomber  les  deux  mécanismes  ne  ser- 
vant pas  ! 

Depuis  25  ans  dans  le  métier,  je  n’ai  jamais 
entendu  pareille  chose. 

Je  constituai  un  rapport  et  allai  trouver  en 
rentrant  à Paris  mon  ami  M.  Charles  Lembert, 
Président  du  Substandard,  ainsi  que  son  secré- 
taire M.  Rattelet,  qui  firent  des  démarches  au- 
près du  Ministère  de  l’Intérieur  qui  leur  con- 
firma qu’il  n’avait  jamais  été  question  d’inter- 
dire le  poste  double  en  fonction  depuis  des 
années. 

Mais,  où  la  chose  s'aggrave,  c’est  que  ce  mê- 
me capitaine  fait  fermer,  pour  le  même  pré- 
texte, les  deux  autres  salles  de  M.  Moindrot  ne 
fonctionnant  chacune  qu’une  séance  par  semai- 
ne. Cette  interdiction  représenterait,  si  elle 
était  appliquée  en  France,  la  ruine  complète  de 
nombreux  petits  exploitants. 

Pourtant  si  nous  comprenons  bien,  il  est  bien 
écrit  dans  l’arrêté  du  7 février  1941  qu’il  doit 


y avoir  un  espacement  de  1 m.  10  entre  les 
deux  postes  comme  entre  le  poste  et  le  mur 
indiquant  par  là,  la  liberté  d’action  pour  l’opé- 
rateur. Nous  comprenons  1 m.  10  sur  le  pour- 
tour du  poste  double  et  cela  ne  peut  pas  consti- 
tuer un  danger  si  les  carters  ne  sont  écartés 
que  de  50  cm.  environ.  L’interdiction  n’est  donc 
pas  justifiée  et  le  poste  double  semble  rester 
l’idéal  pour  la  projection  par  transparence, 
l’écartement  de  1 m.  10  entre  les  deux  postes 
séparés  risquant  la  déformation  de  l’image, 
étant  donné  le  peu  de  longueur  de  la  projec- 
tion par- suite  des  courts  foyers  utilisés. 

En  conséquence,  tous  les  exploitants  et  parti- 
culièrement ceux  possédant  des  postes  doubles 
devraient  adresser  des  protestations  au  Centre 
National  du  Cinéma  et  demander  d’adjoindre 
de  vrais  techniciens  de  la  corporation  aux  Com- 
missions de  Sécurité  ou  alors  nous  nous  trouve- 
rons tous  en  face  de  l’arbitraire  et  dans 
l'obligation  de  poser  à notre  tour  une  candida- 
ture de  chef  de  rayon  ! 

Au  cours  d’une  entrevue  avec  M.  Vivié,  nous 
sommes  tombés  parfaitement  d’accord. 

La  question  du  poste  double  passera  à l’ordre 
du  jour  à la  prochaine  réunion  des  Commis- 
sions de  Sécurité  qui  doit  se  tenir  incessam- 
ment. 

Autre  question  : ne  croyez-vous  pas  qu’il  se 
rait  préférable  de  faire  des  boîtes  à film  à cir- 
culation d’air  plutôt  que  de  réfrigérer  les  opéra- 
teurs par  des  aérations  permanentes,  ce  qui 
représente  un  grand  danger  et  transforme  les 
cabines  en  véritables  passoires. 

R.  Josselin,  Conseiller  technique. 

+ 

Courrier  cTAfrlaue  du  Nord 

* Le  Bosphore,  salle  de  spectacles  et  de  danses 
de  la  rue  d’Isly,  à Alger,  va  sous  peu  être  trans- 
formée en  cinéma.  Cette  nouvelle  salle  sera 
gérée  par  le  circuit  Sical,  dont  M.  Tony  GUAI- 
TELLA,  assume  la  direction  de  l’exploitation. 

* M.  GENTIL,  propriétaire  du  Snedjma  d’Alger, 
bien  connu  de  tous  les  cinéastes,  vient  de  pren- 
dre la  direction  du  cinéma  Forum,  de  Bone.  Nos 
meilleurs  vœux. 

* Quai  des  Orfèvres,  que  distribue  Sical,  sor- 
tira en  gala  à l’A.  B.  C.  de  Tunis,  distribué  aussi 
par  Sical.  — F.  Mari. 


VEDETTES  & R1TOURNEMÆS 
A 3,  pue  Fortuny,  PARIS  - Tél.  CAR.  05-20 
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ZIEGFELD  FOLLIES  (G.) 

Revue  musicale  (95  min.) 

Technicolor 

(V.O.) 

M.G.M. 

origine  : Américaine. 

Prod.  : Arthur  Freed,  1946. 

Réal.  : Vineente  Minnelli. 

Chefs-Opérateurs  : George  Folsey, 
Charles  Rosher. 

Dir.  musicale  : Lennie  Kay  ton. 

Arrangements  vocaux  : K.  Thompson. 

Dir.  artistiques  : Cedric  Gibbons, 
Merrill  Pye,  Jack  Martin  Smith. 

Décors  : Edwin  53.  Willis  avec  la  col- 
laboration de  Mac  Alper. 

Dir.  chorégraphique  : Robert  Alton. 

Séquence  des  marionnettes  : William 
Ferrari. 

Interprètes  : FRED  ASTAIRE,  Fan- 
ny  Brice.  Lena  Horne,  Victor 
Moore.  Lucille  Bail.  Judy  Garland. 
Gene  Kelly,  Red  Skelton,  Lucille 
Bremer,  Kathryn  Grayson,  James 
Melton,  Esther  Williams,  William 
Powell  reprenant  sa  célèbre  créa- 
tion du  « Grand  Ziegfeld  ». 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
1er  décembre  1947,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Aux  éléments 
habituels  des  spectacles  de  music-hall 
hollywoodiens,  « Ziegfield  Follies  •> 
ajoute  celui  d’une  liste  très  longue 
de  vedettes  connues  : William  Powell, 
Fred  Astaire,  Gene  Kelly,  Esther  Wil- 
liams, Red  Skelton,  Lena  Horne,  etc. 
Le  film,  qui  a reçu  au  Festival  de 
Cannes  1947  le  prix  pour  sa  catégorie, 
est  une  réalisation  de  poids  dont  le 
luxe  intensif  et  l’étonnante  diversité 
sont  la  plus  haute  classe  de  spectacle. 

SCENARIO.  — Au  ciel,  le  grand 
Ziegfeld  (W.  Powell)  rêve  de  mon- 
ter une  nouvelle  revue  à grand 
spectacle.  Par  le  truchement  des 
marionnettes  de  Lou  Bunin,  ce 
rêve  se  réalise.  Et  c’est  une  suite 
ininterrompue  de  scènes  variées. 
Danses  et  chants  avec  Fred  As- 
taire, Gene  Kelly,  Lucille  Bremer. 
Air  d’opéra  avec  James  Melton  et 
Marion  Bell.  Sketches  avec  Victor 
Moore,  Edward  Arnold,  Keenan 
Wyrin,  Red  Skelton.  Ballet  nauti- 
que d’Ester  Williams.  Et  les  chan- 
sons de  Léna  Home  et  Katryn- 
Grayson. 

REALISATION.  — Mise  à part  la 
présentation  de  « Ziegfeld  » qui  est 
en  quelque  sorte  un  hommage  rendu 
à sa  mémoire,  les  tableaux  se  suc- 
cèdent sans  aucune  histoire  acces- 
soire. La  caméra  est  très  vivante, 
mais  le  genre  du  film  la  relègue  ce- 
pendant à un  rôle  secondaire.  L’inté- 
rêt des  scènes  ne  dépend  pas  d'elle, 
mais  de  leur  qualité  intrinsèque,  de 
la  valeur  des  artistes  et  du  sujet  des 
pantomimes  et  des  sketches. 

INTERPRETATION.  — Assurance  et 
élégance  sont  les  seules  qualités 
qu'avaient  à montrer  William  Powell 
Fred  Astaire  se  taille  la  part  du 
lion  dans  ce  film  où,  en  principe,  il 
n’y  a pas  de  vedette  principale.  Il 
danse  toujours  très  bien  et  ses  nu- 
méros, surtout  celui  avec  Gene 
Kelly,  excellent  danseur  lui  aussi, 
sont  agréables.  Esther  Williams  est 
cette  délicieuse  naïade  que  l’on 
connaît.  Keenan  Wyrin  est  le  plus 
drôle  parmi  les  interprètes  des 
sketches.  — J.  H. 


Cary  Grant,  Irène  Dunne 
et  Gail  Patrick 

dans  MON  EPOUSE  FAVORITE. 

(Dist.  : RKO.) 


SUR  LA  PISTE  SANGLANTE  (G  ) 
(Scarlet  Clue) 

Film  policier  (65  min.) 

( V.O.-D.  ) 

Y’EDIS -FILMS 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Monogram  Pictures,  1945. 

Réal.  : Phil  Rosen. 

Auteurs  : Scen.  orig.  de  G.  Callahan. 

Chef-Opérateur  : William  Sickner. 

Musique  : Edward  Kay. 

Dir.  artistique  : James  S.  Birkett. 

Interprètes  : SIDNEY  TOLER,  Man- 
tan  Moreland,  Berson  Song,  Ben 
Carter,  Virginia  Brissac. 

Première  représentation  (Paris)  : 3 
décembre  1947,  « California  »,  « Ci- 
némonde-Opéra  ». 


EXPLOITATION.  — Une  aventure 
de  Charlie  Chan  tout  à fait  dans  la 
tradition.  Film  de  série  avec  alter- 
nance d’épisodes  dramatiques  et  d’in- 
termèdes comiques.  Le  nom  de 
Charlie  Chan  peut  attirer  un  public 
populaire. 

SCENARIO.  — Une  bande  d’es- 
pions cherche  à s’emparer  des  se- 
crets du  radar.  Le  gouvernement 
envoie  Charlie  Chan  pour  enquêter. 
Coups  de  théâtre  multiples.  Le  chef 
de  la  bande,  une  femme,  finit  par 
être  tuée  après  avoir  elle-même 
fait  disparaître  les  membres  trop 
compromettants  de  son  organisation. 

REALISATION.  — Montage  classi- 
que, réalisé  cependant  avec  habileté. 
Quelques  scènes  dramatiques  réussies. 

INTERPRETATION.  — Sidney  Toler 
incarne  un  Charlie  Chan  conforme  à 
son  passé  et  à ce  qu’attend  de  lui  le 
public  habitué  à ses  précédents  ex- 
ploits, subtil,  discret  et  pontifiant. 

J.  P. 


FAITES  VOTRE  DEVOIR  : 

Adhértz  sans  larder 
el  (ailes  adhérer  voire  personnel  è 

L'ENTRAIDE 
fDU  CINÉMA 

qui  me!  à la  disposition  de  ses  membres  : 

Son  service  gratuit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa^Caisse  de  secours 

62,  rue  François-lor,  62  — PARIS  (8*) 
ÉLY.  71-81 


SHANGHAI  (A.) 
(Shangai  Gesture) 
Comédie  dramatique  (88  min.) 
(V.O.-D.) 

FILMS  OSSO 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Arnold  Pressburger,  1941. 
Prod.  associé  : Albert  de  Courville. 
Réal.  : Josef  von  Sternberg. 

Auteurs  : Pièce  de  John  Colton. 
Chef-Opérateur  : Paul  Ivano. 
Musique  : Richard  Hageman. 

Décors  : Boris  Leven. 

Chef-Opérateur  du  Son  : C.  Noyés. 
Interprètes  : GENE  TIERNEY,  VIC- 
TOR MATURE.  Walter  Fulston, 
Dalio. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 2 
décembre  1947,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — L’ambiance 
exotique  de  cette  œuvre,  mise  en 
scène  par  Josef  von  Sternberg  et  ti- 
rée d'une  pièce  de  John  Colton,  est 
bien  rendue  et  présente  un  certain 
charme.  La  réalisation  est  luxueuse 
et  comporte  quelques  scènes  pathé- 
tiques, bien  que  certains  passages 
semblent  longs,  et  que  le  nombre  im- 
portant des  personnages  soit  une  en- 
trave à la  clarté  de  l’énigme. 

SCENARIO.  — La  propriétaire 
d’un  tripot,  Moser Kinsling  de  Shan- 
ghaï, est  menacée  d’expulsion,  Sir 
Guy  Chartries  s’est  rendu  acqué- 
reur de  l’immeuble.  Moser  Kinsling 
tente  de  compromettre  sir  Guy  en 
accordant  un  important  crédit  à 
Poppy,  qui  n’est  autre  que  la  fille 
de  ce  dernier.  Une  rencontre  a lieu 
enfin  entre  Moser  Kinsling  et  sir 
Guy.  En  public,  elle  lui  révèle 
qu’elle  a été  sa  femme,  alors  qu’il 
se  faisait  appeler  Dausonne  et  elle 
fait  entrer  Poppy,  qui  arrive  ivre 
et  en  désordre.  Sir  Guy  Chartries, 
à son  tour,  dit  à son  hôtesse  qu’elle 
est  la  mère  de  cette  jeune  fille,  puis 
tente  d’emmener  Poppy,  dont  le 
vrai  nom  est  Victoria.  Cette  der- 
nière lui  échappe  et  sera  abattue 
d'un  coup  de  revolver  par  sa  pro- 
pre mère. 

REALISATION.  — De  très  beaux 
décors,  une  nombreuse  figuration, 
tentent  de  créer  l’ambiance  cosmopo- 
lite du  quartier  européen  de  Shan- 
ghaï. Les  scènes  dramatiques  de  la 
fin  sont  bien  rendues  ; mais  l'intérêt 
n’est  pas  uniformément  soutenu. 

INTERPRETATION.  — Les  deux 
artistes  féminines  qui  interprètent  les 
rôles  principaux  jouent  avec  beau- 
coup de  caractère  et  de  sincérité  des 
rôles  difficiles.  Les  artistes  masculins 
sont  moins  bien  adaptés  à leurs  per- 
sonnages et  manquent  de  relief. 

G.  T. 

♦ 

Sortie  à Paris  de 
“ U1V  CŒUR 

PRIS  AU  PIÈGE  ” 

•fr  Un  Cœur  pris  au  Piège,  le  film 
Paramount  réalisé  par  Preston  Stur- 
ges  avec  Barbara  Stanwyck  et  Henry 
Fonda,  sortira  en  double  exclusivité 
le  24  décembre  1947  aux  « Cinépresse- 
Champs-Elysées  » et  « Radio-Cité- 
Opéra  ». 


LA  VALLEE  DU  JUGEMENT  (G.) 
(Valley  of  Decision) 
Comédie  dramatique  (118  min.) 
(V.O.-D.) 

M.  G.  M. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : M.G.M. , 1945. 

Real.  : Taÿ  Garnett. 

Auteurs  : Scén.  de  John  Meehan  et 
Sonya  Levien,  d’après  le  livre  de 
lvïarcia  Davenport. 

Chef-Opérateur  : Joseph  Ruttenberg. 

Eftets  spéciaux  : A.  Arnold  Gilles- 
pie,  Warren  Newcombe. 

Musique  : Herbert  Stothart. 

Dir.  artistiques  : Cedric  Gibbons,  Paul 
Groesse. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Dir.  de  Prod.  : Edwin  H.  Knapp. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Douglas 
Shearer. 

Interprètes  : GREER  GARSON,  GRE- 
GORY  PECK,  Donald  Crisp,  Lionel 
Barrymore,  Preston  Foster,  Marsha 
Hunt,  Gladys  Cooper,  Reginald 
Owen,  Dan  Durya,  Jessika  Tandy, 
Barbara  Everest,  Marshall  Tomp- 
son. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 2 
décembre  1947,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Bien  que  l’ac- 
tion de  ce  film  se  situe  à la  fin  du 
dix-neuvième  siècle,  elle  ne  manque 
d’actualité,  puisqu’il  y est  question  de 
conflits  sociaux.  Ces  troubles  ont  cer- 
tes des  répercussions  sur  l’intrigue 
amoureuse,  mais  le  film  est  avant  tout 
placé  sur  le  plan  sentimental  et  fait 
de  Greer  Garson  et  Gregory  Peck  un 
couple  très  sympathique. 

SCENARIO.  — Mary  (G.  Garson) 
est  entrée  au  service  des  Scott,  les 
propriétaires  de  l’importante  aciérie 
de  Pittsburg.  Elle  s’éprend  de  Paul 
Scott  (G.  Peck),  qui  songe  à l’épou- 
ser. La  distance  sociale  qui  la  sé- 
pare du  fils  Scott  la  conauit  à re- 
fuser ce  mariage.  Et  elle  suit  la 
sœur  de  Paul  en  Angleterre.  Paul 
aime  toujours  Mary  et  son  père, 
William  Scott  (D.  Crisp)  fait  reve- 
nir Mary.  La  lutte,  qui  oppose  ou- 
vriers et  patrons,  amène  la  mort 
de  William  et  celle  du  père  de  Ma- 
ry. Mary  pense  que  l’union  qu’elle 
a projeté  avec  Paul  a provoqué  la 
mort  de  son  père.  Elle  quitte  Paul 
qui  épouse  une  jeune  fille  de  son 
milieu.  Plus  tard,  cependant,  les 
circonstances  les  réuniront  à nou- 
veau. 

REALISATION.  — Tay  Garnett  est 
un  spécialiste  de  ces  films  d’ordre 
psychologique  et  il  sait  animer  ses 
personnages  dans  les  décors  et  l’état 
d’esprit  du  siècle  passé.  Il  évite  soi- 
gneusement tout  ce  qui  pourrait  l’éloi- 
gner de  ses  héros  et  la  bagarre  entre 
briseurs  de  grèves  et  ouvriers  est  ré  • 
duite  au  minimum. 

INTERPRETATION.  — Grâce  à son 
intelligence,  Greer  Garson  a rendu 
plausible  un  personnage  difficile. 
Gregory  Peck  joue  simplement  et 
réussit  à ne  pas  être  trop  écrasé  par  la 
personnalité  de  sa  partenaire.  Donald 
Crisp,  Preston  Forster  et  les  autres, 
sont  vrais  ; seul  Lionel  Barrymore  ce 
montre  un  peu  trop  grimaçant.  J.  H. 
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NOUVELLES  DE  SUISSE 


UNE  USINE  D’AGFACOLOR  OUVERTE  A FRIBOURG 
“LE  DIABLE  AU  CORPS”  MUTILÉ  DANS  LE  CANTON 

DE  VAUD 


Une  nouvelle  salle  s’est  ouverte  à Berne,  le 
Jura  (600  places).  Cet  établissement  sobrement 
aménagé  est  dirigé  par  M.  Max  Frickart.  Au 
programme  d’ouverture  : Love  Lettsrs. 

A Lausanne,  les  travaux  d’aménagement  du 
Palace  tirent  à leur  fin.  L’ouverture  de  cette 
salle  de  400  places,  dirigée  par  M.  Goldenblum, 
est  prévue  pour  le  18  décembre  avec  Notorious. 

Plusieurs  procédés  de  films  en  couleurs  sont 
à l’étude  en  Suisse  et  seront  prochainement  mis 
sur  le  marché. 

La  fabrique  de  papier  photographique,  Telco, 
de  Fribourg,  financée  par  une  grande  maison 
de  produits  chimiques  de  Bâle,  a déjà  com- 
mencé la  fabrication  en  série  de  pellicule  Ag- 
facolor. 

La  Gamma-Film,  la  seule  grande  firme  de 
cinéma  de  Suisse  romande,  tourne  actuellement 
un  film  en  co-production  avec  la  Belvédère- 


Film  de  Vienne.  Il  s’agit  d’un  film  de  long  mé- 
trage (2.700  m.),  interprété  par  des  acteurs  vien- 
nois et  mis  en  scène  par  Otto  Friese.  C’est  une 
comédie  légère  intitulée  Le  Grain  de  Beauté, 
tirée  d’un  scénario  original  et  jouée  par  Lise 
Andergast.  La  version  allemande  sera  distri- 
buée en  Suisse  par  la  Rex-Film.  Une  version 
doublée  est  prévue  pour  les  pays  de  langue 
française.  Elle  se  fera  en  Suisse  par  les  soins 
de  la  Gamma-Film.  Le  montage  des  deux  ver- 
sions et  le  développement  des  copies  seront 
également  effectués  en  Suisse,  dans  les  labora- 
toires de  la  Turicop,  à Zurich. 

La  projection  du  Diable  au  Corps  n’a  été 
autorisée  dans  le  canton  de  Vaud  que  moyen- 
nant certaines  coupures.  Quelques  images  et 
des  parties  du  dialogue  ont  été  supprimées.  Le 
film  ainsi  cisaillé  a pris  un  caractère  porno- 
graphique que  n’avaient  pas  prévu  son  auteur, 
et  encore  moins  les  censeurs.  — R.  Dasen. 


SORTIE  A ALGER  DD 
“DIABLE  Al)  CORPS” 

A l’occasion  de  la  sortie  à Alger  du  film  Le 
Diable  au  Corps,  M.  Pizzetta,  Directeur  pour 
l’Afrique  du  Nord  des  Films  Universal,  et  M. 
Seiberras  ont,  en  avant-première,  présenté  ce 
film  aux  membres  de  la  corporation  et  à la 
presse.  Après  la  projection  qui  a eu  lieu  à I’Em- 


Réception  organisée  à l’issue  de  la  présentation 
corporative  du  DIABLE  AU  CORPS  à Alger. 
Au  premier  plan  : MM.  Fassina.  agent  général  de 
London-Films  Productions;  Guaitella,  directeur  de 
l'Organisation  Sical;  Mari,  notre  correspondant. 
Dans  le  fond,  nous  reconnaissons  : MM.  Pizzetta, 
directeur  de  l'Agence  Universal  ; Barbier,  de 
Francfïlm;  Mancuso,  directeur  du  Cinéma  « Midi- 
Minuit  »,  et  une  partie  du  personnel  de  l’Agence 
algéroise  d'Universal. 

pire,  M.  Pizzetta  réunit  ses  invités  dans  les 
bureaux  de  l’Agence  Universal  où  était  dressé 
un  magnifique  buffet. 

Réception  très  amicale  à laquelle  assistaient  : 
MM.  Lelong,  Président  du  Syndicat  des  Dis- 
tributeurs Parisiens;  Fassina,  Président  du  Syn- 
dicat des  Distributeurs  Algériens;  Mme  Seiber- 
ras, M.  Lemasson,  Guaitella,  Bretons,  Mothu, 
Barbier,  George,  Neveux,  Aulési,  Pécou  et  la 
quasi  unanimité  des  exploitants  d'Alger  et  ses 
environs.  Rappelons  que  Le  Diable  au  Corps 
sortira  dans  les  salles  algéroises  du  Circuit.  Sei- 
berras. — F.  Mari, 


Une  scène  de  FEDORA. 

(Dist.  : Films  F.  Rivers.) 


LE  PROCÈS  ABEL  GANGE  - 
SOCIETE  FRANCE  NOUVELLE 

Le  Tribunal  de  Commerce  de  Nice  vient  de 
rendre  son  jugement  dans  l’instance  opposant 
M.  Abel  Gance  à M.  Meccatti  et  la  France  Nou- 
velle, respectivement  metteur  en  scène  et  pro- 
ducteurs de  Vénus  Aveugle. 

En  des  attendus  très  circonstanciés,  le  Tri- 
bunal a débouté  Abel  Gance  de  sa  demande  de 
dommages  et  intérêts,  met  hors  de  cause  sans 
dépens  la  Société  France  Nouvelle,  réserve  à 
Abel  Gance  ses  droits,  tels  qu’ils  résultent  d^ 
la  convention  intervenue  le  6 novembre  1941 
sur  la  vente  de  Vénus  Aveugle  en  Amérique 
du  Sud,  enfin  le  condamne  aux  dépens. 

Parmi  les  attendus,  citons  le  plus  important  : 

« Attendu  que,  à la  condition  évidente  que 
tous  les  collaborateurs  d’un  film  soient  d'abord 
suffisamment  rétribués,  il  est  équitable  que  les 
bénéfices  éventuels  d’une  œuvre  cinématogra- 
phique aillent,  sauf  conventions  contraires,  à 
celui  qui,  en  définitive,  a couru  tous  les  risques 
de  l’affaire  ».  — P. -A.  Buisine. 

♦ 

*!•  Gustav  Machaty,  metteur  en  scène  et  produc- 
teur d 'Extase,  avec  Hedy  Lamarr,  tourné  en  1932, 
nous  prie  de  dire,  à l’attention  de  toute  la  corpo- 
ration qu’il  est  le  seul  propriétaire  du  film. 
(Jugement,  tribunal  de  Prague,  9 septembre 
1947)  et  qu’il  a cédé  ses  droits  pour  la  vente 
et  la  distribution  à Eureka-Productions,  de  New 
York. 

Il  a été  amené  à faire  cette  déclaration  parce 
qu’il  a appris  l’existence  d’une  copie  lavande, 
détenue  frauduleusement  par  certaines  person- 
nes résidant  au  Mexique. 


Madeleine  Robinson  dans  LA  GRANDE  MAGUET 
qui  sortira  en  exclusivité  le  14  janvier  aux 
« Normandie  »,  « Moulin-Rouge  »,  « Max-Linder  » 
et  une  quatrième  salle. 

(Prod.-Dist.  : Films  R.  Richebé.) 

A NEW-YORK 

des  salles  se  spécialisent  pour 
passer  des  films  étrangers 

New  York.  — Le  nombre  grandissant  des 
films  européens  qui  sont  actuellement  importés 
aux  Etats-Unis,  notamment  en  provenance  de 
France  et  d’Italie,  vient  d'avoir  une  curieuse 
répercussion  sur  l’exploitation  des  nombreux 
petits  théâtres  de  300  à 600  places  qui  existent 
aux  alentours  de  Broadway,  à la  hauteur  de 
Times  Square. 

Les  distributeurs  qui  se  sont  assuré  les  droits 
pour  les  U.  S.  A.  des  productions  « continen 
taies  » ont  jugé  qu’ils  auraient  plus  d’intérêt 
à exploiter  eux-mêmes  ces  films  qu'à  les  louer 
à d'autres  exploitants.  Citons  parmi  les  premiers 
Joseph  Grenn  et  Michael  Hyams,  associés  de 
la  société  « Globe  Films  » qui  annoncent  la 
prochaine  sortie,  au  City  Theatre  et  à I’Irving 
du  grand  film,  en  agfacolor,  Le  Mariage  de  Ra- 
muntcho.  Melvin  Hersh,  président  de  « Cris- 
tal Pictures  » dont  la  société  vieille  de  sept  ans 
va  distribuer  douze  films  français  avec  en  tète 
de  liste  Vénus  Aveugle,  avec  Viviane  Romance. 

Ivan  Pochna,  directeur  du  service  des  films 
étrangers  de  la  « Charles  Koons  Co.  » a même 
déclaré  que  s’il  ne  trouvait  pas  de  salles  dis- 
ponibles, sa  société  était  prête  à en  construire 
une. 

D'ailleurs,  c’est  dans  un  théâtre  devenu  ci- 
néma pour  cette  occasion,  le  bijou,  apparte- 
nant à Maurice  Maurer,  qu’a  eu  lieu  le  22  octo- 
bre la  première,  à New  York,  du  film  français 
de  René  Clair,  avec  Maurice  Chevalier,  Le 
Silence  est  d’Or,  intitulé  au  U. S. A.  Man  About 
Town,  qui  est  d’ailleurs  également  projeté  dans 
une  autre  salle  de  Broadway. 

Enfin,  bien  loin  de  New  York,  la  même  politique 
de  changement  d'exploitation  vient  de  se  pro- 
duire dans  la  vieille  capitale  autrefois  françai- 
se de  la  Louisiane,  à la  Nouvelle  Orléans,  où 
un  music-hall  de  1.500  places,  le  Star,  va  don- 
ner régulièrement  des  films  européens,  princi- 
palement anglais  et  français,  à partir  du  4 no- 
vembre. — T.  P. 


Chaque  Exploitant  sait  l’irrésistible  attrait 
qu’exercent  auprès  des  foules  les  films  d'aventures. 
Or,  PAVILLON  NOIR  est  à cet  égard  le  modèle  du 
genre  : abordages  des  vaisseaux  marchands  par 
les  corsaires,  cliquetis  des  rapières,  explosion  des 
bombardes,  beuveries  dans  les  tavernes  et  toujours 
cependant  l'amour  qui  naît,  même  au  cœur  des 
pirates,  tel  est  ce  film  auquel  le  Technicolor  prête  les 
plus  éblouissantes  couleurs  obtenues  jusqu'à  ce  jour. 

L'interprétation  est  de  premier  ordre  avec  la 
ravissante  Maureen  O'Hara,  Paul  Henreid  et  Walter 
Slezak.  La  mise  en  scène  de  Frank  Borzage  est  ma- 
gnifique de  rythme,  de  panache  et  de  mouvement- 

A l'ombre  de  ce  PAVILLON  NOIR,  les  Exploitants 
feront  une  traversée  sans  écueils  vers  le  plus  beau 
des  succès  ! 
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DANS  LE  NUMÉRO  1 17  DU  23-12 
de  CINÉ  VIE  vous  lirez 

Des  reportages  dans  les  studios 
français  sur  : 

Une  Mort  sans  importance. 
Paysans  Noirs. 

Les  Amants  du  Pont  Saint-Jean. 

Dans  les  studios  anglais  sur  la  nou- 
velle découverte  : 

« Carol  YVonderman  ». 

Dans  les  studios  américains  sur 

Danny  Kaye  : « Je  suis  un  type 
dans  le  genre  de  Molière  ». 
Le  scénario  romancé  de  : Un  Flic. 
La  fin  des  Mémoires  d'un  Eléphant 
volant,  par  Dumbo. 

Ses  échos  du  monde  entier,  ses  cri- 
tiques. 

Et  la  plus  vivante  des  chroniques 
cinématographiques  : 

« C'est  arrivé  cette  semaine...  », 
par  Viviane  Papote. 

Si  vous  voulez  gagner  60.000  francs, 
participez  au 

Concours  du  Film  sans  titre. 


Alors,  vous  le  savez,  le  prix 
Louis  Delluc  est  allé  à Paris  1900, 
film  de  montage  de  bandes  prises 
à la  Belle  Epoque.  Mais  au  fait, 
ce  prix,  il  est  allé  à qui,  aux  opé- 
rateurs des  dites  bandes  ? aux  ci- 
némathécaires  qui  les  ont  conser- 
vées ? ou  à la  dame  qui  a eu 
l'idée  — excellente  d'ailleurs  - 
de  les  coller  bout  à bout. 

Mais  non,  j’y  suis,  le  vrai  prix, 
il  était  à décerner  aux  votants 
qui  ont  eu  tant  de  mal  à trouver 
un  bon  film  qui  n'ait  pas  été 
primé  dans  un  des  nombreux  fes- 
tivals de  la  saison  écoulée. 


pour  déterminer  les  acteurs  et  ac- 
trices qui  font  le  plus  d'argent. 
Voici  le  résultat  : Ingrid  Bergman 
du  côté  féminin  et  Bing  Crosby 
du  côté  masculin.  C'est  la  deuxiè- 
me année  consécutive  qu'Ingrid 
Bergman  remporte  la  palme,  quant 
à Bing  Crosby  il  doit  commencer 
à être  blasé,  car  c'est  la  quatrième 
année  consécutive  qu'il  est  dési- 
gné. Après  les  vainqueurs,  vien- 
nent dans  l'ordre,  chez  les  vedet- 
tes féminines  : Claudette  Colbert, 
Olivia  de  Havilland,  Barbara 
Stanwyck.  Joan  Crawford.  Bette 
Davis.  Betty  Grable.  Greer  Gar- 
son,  Irène  Dunne,  Rita  Hayworth, 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin 

Margaret  O'Brien  et  Loretta 
Young. 

Chez  les  hommes,  ont  recueilli 
le  plus  de  suffrages  : Clark  Gable, 
Gary  Cooper,  Cary  Grant,  Hum- 
phrey  Bogart,  Dana  Andrews,  Gré- 
gory  Peck,  Spencer  Tracy,  Alan 
Ladd,  Bob  Hope,  Fred  Mc  Murray 
et  James  Mason.  (Notez  que  Van 
Johnson  est  dans  les  choux  cette 
année.) 

Maintenant  attendons  la  liste 
des  acteurs  les  plus  aimés  (qui 
n'est  pas  la  même  que  celle  de:; 
acteurs  qui  font  le  plus  d’argent. 
Chacun  sait  ça...  les  gens  les  plus 
payes  r.e  sont  pas  les  plus  adorés) 


Si  cet  extrait  de  rubrique  a su 
retenir  votre  attention  vous  la 
trouverez  chaque  semaine  dans 
CINEVIE. 

Elle  résume,  comme  son  titre 
l’indique,  les  événements  les  plus 
inattendus  comme  les  plus  im- 
portants de  la  semaine  cinémato- 
graphique. 


A propos  de  prix,  la  revue  amé- 
ricaine corporative  Box  Office  a 
organisé  son  référendum  annuel 
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ANALYSE  CRITIQUE  DES  Fil  MS  C,iffî.)  # 


Cofranex  étend  peu  à peu  son  réseau  d’agences  dans  le  monde  entier.  Voici 
la  façade  des  Films  Naray  a Alexandrie,  agents  généraux  pour  l'Egypte  de 
Cofranex  dont  nous  étudierons  prochainement  la  remarquable  activité  en 
faveur  des  films  français  à l'étranger. 


LE  CHEMIN  DU  CIEL  (G.) 
(Himlaspelet) 

Légende  mystique  (95  min.) 

(D.) 

DISCINA 


Origine  : Suédoise. 

Prod.  : Wivefilm  S. A..  1944. 

Réal.  : Alf  Sjôberg. 

Auteurs  : Rune  Lindstrom  et  Alf  Sjo- 
berg. 

Chef-Opérateur  : Gosta  Roosling. 
Musique  : Lillebror  Sôderlundh. 
Décors  : Arne  Akermark. 

Costumes  : Gelbort. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : Petterson, 
Hansen,  Runsten. 

Interprètes  : RUNE  LINDSTROM. 
Eivor  Landstrom,  Anders  Henrikson, 
H.  Lowenadler,  E.  F.iellstrom,  N. 
Gustafsson,  B.  Berglund.  Forsstrom, 
Gunnar  Sjôberg. 

Premère  représentation  (Paris)  : 20 
novembre  1947,  « Ursulines  ». 


EXPLOITATION.  — Le  Cinéma  sué- 
dois nous  donne-là  une  œuvre  de 
très  grande  classe,  digne  de  son  passé, 
de  Sjostrôm,  Stiller  et  autres  réalisa- 
teurs nordiques  des  temps  muets.  Ce 
! film  raconte  une  légende  locale  ayant 
pour  thème  le  mysticisme,  naïf,  des 
paysans  Scandinaves  d’il  y a deux  ou 
trois  cents  ans.  La  conception  très 
spéciale  du  sujet  peut  dérouter  un 
public  moyen  et  plus  spécifiquement 
catholique,  car  de  nombreuses  scènes 
d'essence  protestante  s'inspirent  d’ex- 
traits bibliques.  Mais  les  images,  em- 
preintes d’une  douce  et  simple  poé- 
sie, charmera  tous  les  amateurs  d'œu- 
vres artistiques. 

SCENARIO.  — Une  terrible  épi- 
zootie décime  les  troupeaux  d’un 
calme  village  de  la  Dalécarbie  — 
principale  province  suédoise  — et 
la  peste  s’abat  sur  le  pays.  Les  pay- 
sans attribuent  les  fléaux  à quel- 
ques diaboliques  interventions.  Ils 
accusent  de  sorcellerie  une  servante 
de  ferme,  Marit  (Eivor  Landstrom). 
la  juge,  et  malgré  le  plaidoyer  d’un 
j inconnu  — . Dieu  le  père  qui  fi  pris 
la  forme  humaine  — (Anders  Hen- 
rikson), la  condamne  à être  brûlée 
vive.  Son  fiancé.  Mats  (Rune  Lind- 
strôm),  esprit  simple  et  droit,  dé- 
cide de  rejoindre  Marit,  au  Para- 
dis, et  de  demander  justice  à Dieu 
de  l’injustice  des  hommes.  Il  part 
donc  à l’aventure  et  prend  le  che- 
min qui  mène  au  ciel.  Il  rencontre 
tour  à tour  sur  sa  route  les  trois 
prophètes.  Satan  et  Frillan,  femme 
qui  devient  sa  maîtresse.  Tous 
les  deux  parviennent  à la  ferme 
d’un  aveugle,  se  font  engager  par 
lui  comme  valets  et  découvrent, 
dans  son  champ,  du  minerai  de 
cuivre.  Mats  s’enrichit  aux  dépens 
de  l’aveugle,  chasse  ce’  dernier 
de  chez  lui,  ainsi  que  Frillan. 
et  devient  l’homme  le  plus  riche 
de  la  contrée.  Mais  son  caractère 
change.  Mats  est  maintenant  cupide 
et  cruel  et  sera  vite  détesté.  Le 
Diable  vient  le  chercher.  En  vain  j 
Mats  cherchera  un  ami  pour  plai- 
der en  sa  faveur.  Il  mourra  au  pied 
de  la  croix.  Arrivé  au  Paradis,  Mats 
retrouve  sa  Marit  grâce  à Dieu. 

REALISATION.  — Très  artistique 
et  pleine  d’attraits.  Elle  doit  beau- 
coup à la  photographie,  qui  confère 
à toutes  les  images  un  aspect  sur- 
naturel et  merveilleux.  Nous  ne  pou- 
vons citer  telle  ou  telle  séquence  par- 
ticulièrement remarquable,  car  tou- 
tes ont  leur  charme  et  leur  gran- 
deur. Les  décors  forment  un  cadre 
parfait  à l'action. 

INTERPRETATION.  — Inconnue 
dans  son  ensemble,  mais  parfaite. 
Tous  les  acteurs  tiennent  leur  rôle 
avec  une  foi  sincère.  — P.  R. 


DEUX  BONS  COPAINS  (G.) 
(Zenobia’s) 

Comédie  gaie  (85  min.) 

( V.O.-D.  ) 

ECLAIR-JOURNAL 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Hal  Roach,  1939 
Réal.  : Gordon  Douglas. 

Auteurs  : Scén.  de  Corey  Ford, 
d'après  « Zenobia’s  Infidelity  »,  de 
H.C.  Bunner. 

Musique  : Marvin  Hatley. 

Interprètes  : OLIVER  HARDY.  Billy 
Burke,  Alice  Brady,  Hany  Lang- 
don,  Joan  Parker,  James  Ellison. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
27  novembre  1947,  « Balzac  ». 


EXPLOITATION.  — Le  nom  d’Oli- 
ver Hardy  en  tête  de  la  distribution 
suffirait  à lui  seul  à assurer  le  succès 
de  ce  film  et  à faciliter  son  lance- 
ment. Cette  production  est  agréable 
et  le  genre  adopté  par  la  vedette  prin- 
cipale est  tout  différent  de  celui  qui 
l’a  rendu  célèbre.  Hardy  nous  appa- 
raît ici  non  comme  un  personnage 
bouffon  mais  comme  un  comédien 
plein  d’humour. 

SCENARIO.  — En  1870.  à Car- 
terville,  le  docteur  Tibbitt  est  ap- 
pelé par  un  forain  pour  soigner  un 
éléphant.  Le  docteur  guérit  son 
malade  d’un  nouveau  genre  qui, 
reconnaissant,  le  suit  partout  com- 
me un  chien.  L’éléphant  vient  même 
le  rejoindre  dans  les  salons  de 
Mrs.  Carter  où  un  bal  est  donné 
en  l’honneur  des  fiançailles  de  Maru 
Tibbitt  et  de  Jeffry  Carter.  Ce 
coup  de  théâtre  va  porter  préju- 
dice aux  projets  des  jeunes  gens. 
D'autre  part,  le  forain  intente  un 
procès  au  docteur  pour  lui  avoir 
pris  l’amitié  de  son  éléphant.  Tib- 
bitt comparaît  devant,  les  iuges  ac- 
compagné de  son  fidèle  suivant  et 
les  chricos  finissent  par  s’a.rmnaer. 

REALISATION.  — La  réalisation 
de  ce  film  est  soignée  ; décors 
et  costumes  sont  jolis  et  de  bon 
goût.  Le  comique  des  situations  est 
toujours  traité  avec  mesure  et  l'en- 
semble reste  s»"s  prétentions. 

INTERPRETATION.  — Oliver  Hardy 
' 3 l'occasion  de  révéler  ici  ses  qualités 
de  comédien,  mais  il  est  loin  d'être 
si  divertissant  Que  lorsau’il  est  accom- 
; pagné  de  son  inséparable  partenaire 
1 Laurel.  Le  reste  de  l'interprétation 
1 est  sans  grand  relief.  — G.  T. 


LES  HOMMES  DE  DEMAIN  (G.) 

(To-morrow,  the  World) 

Comédie  dramatique  (85  min.) 

(I).) 

C.I.D. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Lester  Cowan,  1944. 

Réal.  : Lester  Cowan. 

Auteurs  : Arnaud  Dusseau  et  James 
Cow. 

Chef-Opérateur  : Henry  Sharp. 

Musique  : Louis  Applebaum. 

Dir.  artistique  : James  Sullivan. 

Décors  : Edward  G.  Boyle. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Max  Hut- 
chinson. 

Interprètes  : FREDRIC  MARCH,  Bet- 
ty Field,  Skippy  Honeir,  Agnès  Moo- 
rehead,  Joan  Carroll,  Edit  Angold. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
20  novembre  1947.  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — S’il  n’est  pas 
d’une  actualité  brûlante,  le  sujet  dé- 
veloppé par  ce  film  est  d’une  cer- 
taine originalité.  On  trouve  dans  la  dis- 
tribution l’excellent  Fredrich  March, 
Betty  Field  et  plusieurs  enfants,  filles 
et  garçons  dont  la  spontanéité  est 
souvent  fort  divertissante. 

SCENARIO.  — Un  veuf  encore 
jeune,  Marc  (F.  March)  a décidé 
de  faire  venir  son  neveu  d’Alle- 
magne. Celui-ci,  Emile,  est  bien  ac- 
cueilli par  Marc,  sa  fille  Pat  et 
une  jeune  institutrice,  Line  (B. 
Field).  Line  et  Marc  s’aiment  et 
vont  se  marier.  Mais  l’arrivée  d’E- 
mile, élevé  suivant  les  méthodes 
nazies,  bouleverse  toute  la  maison. 
Emile  va  même  jusqu’à  assommer 
Pat.  La  gentillesse  de  tous  parvien- 
dra cependant  à vaincre  ses  mauvais 
sentiments  et  tout  permet  de  croire 
qu’il  deviendra  un  bon  Américain. 

REALISATION.  — Les  réalisateurs 
ont  essayé  d'aérer  le  plus  possible  la 
pièce  de  théâtre  qui  est  à l’origine 
du  film.  Dans  ce  domaine,  la  pour- 
suite à travers  bois  et  la  bagarre 
sont  parmi  les  scènes  les  mieux  réus- 
sies. Quelques  exagérations  flagran- 
tes et  le  côté  propagande  auraient  dû 
être  évités. 

INTERPRETATION.  — Fredrich 
March  est  toujours  le  même  comé- 
dien au  métier  sûr.  Betty  Field  dé- 
fend avec  conviction  son  personnage. 
Skiopv  Honeir  et  Agnès  Moorehead 
qui,  en  fait,  ont  les  rôles  principaux, 
jouent  avec  beaucoup  de  sincérité. 

J.  H. 


LES  GRANDES  ESPERANCES  (G.) 

(Great  Expectations) 

Comédie  dramatique  (115  min.) 

(V.O.-D.) 

C. P. L.  F. -GAUMONT  EAGLE  LION 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Ronald  Neame,  1946. 

Réal.  : David  Lean. 

Auteurs  : Adapt.  de  Ronald  Neame, 
David  Lean  et  Anthony  Havelock- 
Allan,  d’après  le  roman  de  Dickens; 
dial,  additionnels  de  Cecil  Mac  Go- 
vern  et  Kay  Walsy. 

Chef-Opérateur  : Guy  Green. 

Musique  : Walter  Goehr. 

Dir.  artistique  : Wilfrid  Shingledorn. 

Décors  : John  Bryan. 

Dir.  de  Prod.  : A.  Havelock-Allan. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : Stanley 
Lambourne  et  Desmund  Bew- 

Interprètes  : JOHN  MILLS,  VALE- 
RIE HOBSON.  Bernard  Miles.  Fran- 
cis L.  Sullivan,  Finlay  Currie,  Jean 
Simmons,  Martita  Hunt,  Anthony 
Wager,  Alec  Guinners. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
6 novembre  1947,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Tous  les  ama- 
teurs de  cinéma  attendent  avec  im- 
patience cette  transposition  à l’écran 
du  livre  de  Dickens.  Disons  que  ces 
| « grandes  espérances  » ne  seront  pas 
déçues  et  la  qualité  de  la  réalisa- 
tion et  de  l’interprétation  classe  ce 
film  parmi  les  meilleures  productions 
britanniques. 

SCENARIO.  — Pip  enfant  a 
aidé  un  bagnard  évadé.  Plus  tard, 
on  l’envoie  passer  de  longues  heu- 
res chez  Miss  Havisham,  vieille  fille 
un  peu  folle,  où  il  fait  connaissance 
de  l’insolente  petite  Estella.  Puis, 
l’apprenti  forgeron,  qu’était  devenu 
Pip,  est  transformé  en  gentleman 
grâce  à un  mystérieux  bienfaiteur 
que  Pip  pense  être  Miss  Havisham. 
C’est  en  réalité  le  bagnard  recon- 
naissant. Ce  dernier,  poursuivi  par 
la  police,  meurt.  Pip  retrouve  lu 
fille  du  bagnard  qui  n’est  autre 
qu’Estella.  Elevée  dans  la  haine  par 
Miss  Havisham,  Eistella  ne  croit 
pas  n l’amour  de  Pip.  Quand  elle 
sera  malheureuse,  Pip  ne  se  dé- 
tournera pas  d’elle  et  son  amour  ia 
sauvera. 

REALISATION.  — Il  est  visible 
que  ce  film  a été  réalisé  non  seule- 
ment avec  métier,  mais  aussi  avec 
amour.  D'où  soins  méticuleux  pour 
les  décors,  les  costumes,  les  éclaira- 
ges. les  prises  de  vues  et  réussite 
complète  dans  tous  ces  domaines. 
Combien  de  photos  excellentes,  dans 
les  séquences  du  cimetière  et  de  la 
vieille  demeure  poussiéreuse  en  par- 
ticulier, ne  pourrait-on  en  extraire? 
C'est  même  le  souci  de  ne  pas  tra- 
hir l’œuvre  de  Dickens  qui  a donné 
au  film  son  seul  défaut  filmique  ; 
la  nécessité  des  explications. 

INTERPRETATION.  — Tous  les 
interprètes,  grands  et  petits,  sont 
d'excelents  acteurs.  Les  deux  rôles 
les  plus  en  relief  peut-être  sont  ceux 
de  Martita  Hunt  la  vieille  folle  au 
regard  pénétrant,  et  de  Finlay  Cur- 
rie souvent  puissant  et  inquiétant  en 
bagnard.  Anthony  Wager  et  Jean 
Simmons,  les  jeunes  Pip  et  Estella, 
sont  au  moins  aussi  bons  que  leurs 
aînés,  John  Mills  et  Valérie  Hobson, 
et  leurs  créations,  souvent  même. 

I plus  caractéristiques.  Francis  L.  Sul- 
livan et  Bernard  Miles  ont  égale- 
i ment  des  qualités  très  solides.  — J.  H. 


j Léonide  Moguy,  dont  le  dernier 
| film.  Bethsabée,  est  sorti  en  exclusi- 
vité à Paris,  va  tourner  en  Belgique, 
début  1948,  un  film  avec  la  vedette 
italienne  Attia  Noris,  Fernand  Gra- 
vey  et  Anne  Campion. 
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REGION  DU  SUD 


BORDEAUX 


Depuis  notre  dernière  chronique  « Sud-Ouest  » 
deux  films  français  ont  remporté,  lors  de  sortie 
en  exclusivité  sur  Bordeaux,  un  immense  et 
éclatant  succès. 

D'abord  Quai  des  Orfèvres,  qui  resta  à l'affi- 
che de  I’Olympia  pendant  deux  semaines,  tota- 
lisant 3.034.000  francs  avec  44.000  entrées,  chiffre 
record  depuis  l'ouverture  de  la  saison  1947-1948. 

De  son  côté.  Le  Silence  est  d’Or,  qui  fut  pro- 
grammé d'abord  en  tandem  au  Français  et  à 
I'Apollo,  puis  une  autre  semaine  à I’Apollo, 
réalisa  une  recette  de  2.481.000  francs  avec  un 
nombre  d’entrées  sensiblement  égal  au  Quai  des 
Orfèvres,  soit  près  de  43.000  francs. 

Parmi  les  autres  films,  dont  nous  devons  signa- 
ler les  excellents  rendements,  citons  Les  Phis 
Belles  Années  de  Notre  Vie  (Fémina,  deux  se- 
maines), qui  enregistra  plus  de  24.500  entrées. 
Les  Enchaînés,  en  une  semaine  d'exploitation, 
totalisa  1.288.644  francs  avec  18.785  entrées. 

Signalons  encore  le  succès  de  Brigade  Crimi- 
nelle : 1.128.357  francs  et  16.410  entrées.  Une 
reprise  du  Mariage  de  Ramuntcho,  à Fémina, 
avec  624.680  francs  et  9.020  entrées.  La  Charge 
Fantastique,  une  semaine  également  à I'Olym- 
pia,  avec  1.072.674  francs  et  15.599  entrées.  Cape 
et  Poignard  à I’Apollo,  qui  enregistra  16.410  en- 
trées et  une  recette  de  804.225  francs.  Vivre  en 
Paix,  qui  sortit  à Fémina  au  moment  des  grèves, 
n’a  pu  obtenir  la  carrière  méritée.  Enfin,  deux 
semaines  de  Vertiges  au  Français,  réalisa  une 
recette  de  1.248.817  francs  et  21.678  spectateurs. 

Très  bon  départ  de  Rcbecca,  qui  réalisa  la 
première  semaine  au  Français  : 1.064.304  francs. 


POITIERS  eBxer. 

sivlté 

du  <' DIABLE  AU  CORPS» 

Deux  jours  avant  le  début  de  l’exclusivité 
du  Diable  au  Corps  au  Regent,  Claude  Autant- 
Lara  est  venu  présenter  son  film  au  cours 
d’une  séance  organisée  par  le  Ciné-Club  Poite- 
vin. Cette  présentation  avait  attirée  toute  l’élite 
poitevine. 

Le  débat  sur  le  film,  poursuivi  le  lendemain 
au  Ciné-Club,  trouva  un  écho  dans  la  presse 
locale  et  un  père  jésuite  plaida,  dans  une  lettre 
publiée  par  Le  Libre  Poitou,  la  cause  du  film 
au  nom  de  la  sincérité  et  de  la  véracité.  Après 
ce  début  fulgurant,  le  succès  du  film  s’est  pro- 
longé toute  la  semaine,  malgré  le  mauvais 
temps  et  les  abondantes  chutes  de  neige. 

Les  cinémas  poitevins  se  distinguent  actuel- 
lement par  leurs  programmes  de  qualité.  Le 
Castille  a obtenu  un  gros  succès  avec  Bethsa- 
bée,  présenté  une  semaine  avant  Paris. 

Le  Comœdia  vient  de  donner  coup  sur  coup 
Fantômas,  la  même  semaine  où  ce  film  com- 
mençait son  exclusivité  parisienne,  et  la  nou- 
velle version  du  Maître  de  Forges. 

Le  Regent  qui  passe  Le  Diable  au  Corps, 
vient  de  faire  des  salles  combles  avec  Madame 
Miniver.  Il  a passé  également  Jour  de  Colère. 

Le  Pax  donne  La  Chanson  de  Bernadette; 
enfin  les  derniers  spectacles  du  Madeleine 
étaient  : Les  Enfants  du  Paradis,  L’Eternel 
Retour,  La  Bataille  du  Rail. 

Le  conflit  qui  opposait  les  directeurs  de  salle 
aux  administrations  préfectorales  et  des  Finan- 
ces semble  réglé.  Du  moins  un  « statu  quo  » 
est-il  en  voie  d’instauration.  — Pierre  Renault. 


Baisse  des  entrées  mais 
très  belles  recettes  des 
grands  films 

Le  Ciné  Mondial,  de  son  côté,  n'a  pas  ménagé 
ses  efforts  en  vue  de  doter  cette  salle  d'une  pro- 
grammation de  choix.  C'est  ainsi  que  nous  avons 
pu  voir  dans  cet  établissement  : Le  Portrait  de 
Dorian  Gray,  Bataan,  Plume  la  Poule,  Carnegie 
Hall,  dont  les  succès  furent  appréciables. 

Le  Capitole  poursuit  ses  efforts  en  faveur  de 
la  projection  des  films  en  V.  O.  Après  Folie 
Douce  (bon  rendement),  Quel  Pétard,  avec  Lau- 
rel et  Hardy  (très  gros  succès),  nous  avons  pu 
voir  L’Ange  Noir,  Indiscrétions  et  Des  Souris 
et  des  Hommes. 

Au  Ciné  Intendance  : deux  semaines  de  Week 
End  au  Waldorf  a obtenu  un  franc  succès. 
L’Homme  traqué  et  Les  As  d’Oxford  ont  obtenu 
des  résultats  moyens. 

L'augmentation  du  prix  des  places  (qui  n’a 
pas  été  effectuée  exactement  dans  les  mêmes 
proportions  dans  nos  établissements),  a ralenti 
sensiblement  l’afflux  des  spectateurs.  Néanmoins 
les  recettes  paraissent,  en  général,  être  supé- 
rieures à celles  réalisées  avant  l'augmentation. 
La  période  troublée  que  nous  venons  de  tra- 
verser n’a  pas  facilité  les  choses,  mais  il  y a 
tout  lieu  de  penser  qu'avec  les  fêtes  de  fin 
d’année,  il  sera  possible  de  retrouver  la  totalité 
des  spectateurs  et  de  ce  fait  des  recettes  très 
supérieures. 

❖ M.  Valentin  S.  FRIDEMAN  vient  d’être 
nommé  directeur  de  l'agence  de  Métro-Goldwyn 
Mayer  à Bordeaux. 

M.  Frideman  appartient  depuis  longtemps  à 
la  corporation  du  cinéma  et  il  dirigea  pour  la 
même  maison  successivement  les  agences  d’Afri- 
que du  Nord  et  de  Marseille,  — G.  Coumau. 


Sortie  à Paris  du  film  M.G.M.  THE  HARVEY  GIRLS 
au  cinéma  1’  « Avenue  ». 

‘3*  Une  reprise  des  Meilleures  Années  de  notre 

Vie  a succédé  au  Bijou  Theater  de  New  York 
à la  version  commentée  en  anglais  du  film  de 
René  Clair  Le  Silence  est  d’Or  (Man  about 
town) , qui  a tenu  l’affiche  dans  cette  salle  pen- 
dant deux  mois. 


NANTES  ■ 

grèves 

ont  fait  baisser  les  recettes  1 
et  les  entrées 

La  période  de  grèves  que  nous  venons  de 
traverser  a eu  sa  répercussion  sur  l’exploitation 
de  nos  cinémas.  Ses  effets  ne  s’étaient  pas  faits 
trop  sentir  jusqu’à  présent,  mais  depuis  la 
semaine  dernière  surtout,  beaucoup  de  direc- 
teurs ont  enregistré  une  réduction  assez  sensi- 
ble du  nombre  d’entrées  ainsi  qu'un  déclas- 
sement des  spectateurs,  dans  les  salles  de  quar- 
tier principalement. 

Voici  les  films  qui  ont  obtenu  le  meilleur  ren- 
dement au  cours  de  ces  dernières  semaines  : 

Le  Silence  est  d’Or  (deux  semaines  à I'Apollo), 

Le  Diable  au  Corps,  Quai  des  Orfèvres  (ces 
deux  films  ont  été  passés  la  première  semaine 
à I'Apollo  et  la  seconde  au  Palace),  Les  plus 
belles  Années  de  notre  Vie,  Non  Coupable,  Re- 
quins de  Gibraltar  et  Vertiges.  Notons  également 
le  très  vif  succès  remporté,  à I’Apollo  par  Héri- 
tière du  Trône  d’Angleterre,  accompagné  d’un 
reportage  complet  sur  le  mariage  de  la  Prin- 
cesse Elisabeth,  donnés  en  supplément  de  pro- 
gramme. 

A I'Olympia,  c'est  Antoine  et  Antoinette  qui 
est  venu  en  tête.  La  première  semaine  a été 
excellente,  malheureusement  la  seconde  a été 
contrariée  par  les  événements;  L’Entraîneuse 
Fatale  et  Dernier  Refuge  ont  bien  marché  ; Le 
Septième  Voile  aurait  dû  attirer  davantage  ; 
Torrents  a remporté  un  très  gros  succès;  Casa- 
blanca et  Miroir  ont  obtenu  un  bon  rendement 
et  Contre-Enquête,  présenté  en  dernier  lieu, 
s'est  ressenti  du  malaise  général. 

Le  Palace  a passé  successivement  Les  Atouts 
de  M.  Wens,  Pa'isa  — qui  a remporté  un  vif 
succès  — , Le  Ciel  peut  attendre,  Fantômas  et 
Les  Gosses  mènent  l’Enquête. 

Signalons,  pour  terminer,  le  passage,  en  pre- 
mière vision  de  La  Cabane  aux  Souvenirs  au 
Paris  et  de  M.  Smith  au  Sénat  au  Moderne. 

Ch.  Lefeuvre. 

♦ . 

COTE  BASQUE 

Regard  sur  la  saison  d hiver 

La  saison  de  Biarritz  peut  se  résumer  ainsi  : 
bonnes  recettes  mais  nombre  d’entrées  en  baisse 
sur  l’an  dernier. 

Tous  les  films  projetés  pendant  la  saison  le 
furent  avant  Paris  : L’Aventure  vient  de  la 
Mer,  Les  Enchaînés,  Les  Vertes  Années,  La 
Chanson  du  Souvenir,  Cape  et  Poignard,  Fils 
de  Robin  des  Bois,  Frisson  d’Amour,  Buffalo 
Bill,  Brigade  Criminelle,  Une  Belle  Garce,  Nuit 
et  Jour,  Humoresque,  Non  Coupable,  Cette  Nuit 
et  toujours,  Henri  V,  Mme  Parkington,  Le  Café 
du  Cadran,  etc. 

Pour  la  saison  d’hiver,  voici  une  première 
liste  de  titres  retenus  : 

Quai  des  Orfèvres,  San  Antonio,  Une  Nuit  à 
Casablanca,  Un  Jour  dans  la  Vie,  Un  Flic , 
Contre -Enquête,  O Sole  Mio,  Route  sans  issue. 
Tierce  à Cœur,  Les  Trois  Cousines,  L’Orchidée 
Blanche,  Dumbo,  Bambi  et  enfin  le  dernier  film 
de  Charlie  Chaplin  : Monsieur  Verdoux. 

André  Bûcher 
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>UEST 


POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ,  S’ADRESSER  A 
GÉRARD  COUMAU,  10,  RUE  DE  LA  GARE,  BORDEAUX  » Tél.  913-55 


TOULOUSE 


Si  les  recettes  de  nos  établissements  ont  été 
dans  l’ensemble  assez  normales  pendant  la  pé- 
riode du  5 novembre  au  25  novembre,  il  n'en 
a pas  été  de  même  du  26  au  9 décembre  où 


Façade  des  « Variétés  » de  Toulouse  pour  le  passage 

de  BATAILLON  DU  CIEL. 

(Dist.  : Pathé-Consortium-Cinéma.) 

le  public,  par  suite  des  troubles  sévissant  dans 
le  pays,  préféra  rester  chez  lui,  délaissant  ainsi 
nos  spectacles. 

Une  accalmie  a amené  un  peu  plus  d’activité 
pendant  la  semaine  du  10  au  16  décembre. 

Voici  la  liste  des  productions  qui  furent  pré- 
sentées au  public  depuis  notre  dernier  article  : 

Les  plus  belles  Années  de  notre  Vie,  qui  a 
totalisé  en  deux  semaines  au  Trianon-Palace 
1.853.749  fr.  avec  31.509  entrées. 

Quai  des  Orfèvres,  deux  semaines  au  Gau- 
mont-Palace : 2.179.000  fr.  avec  35.736  entrées. 

Les  Maudits,  en  une  semaine,  aux  Variétés  : 
1.014.215  fr.  avec  17.839  entrées. 

Non  Coupable,  en  une  semaine,  au  Plaza  : 
507.795  fr.  avec  8.651  entrées. 

Le  Facteur  sonne  toujours  deux  fois,  au  Pla- 
za : 795.870  fr.  avec  13.413  entrées. 

La  Taverne  du  Poisson  Couronné  (Trianon)  : 
660.030  fr.  avec  11.421  entrées. 

Rébecca  (Variétés),  gros  succès.  Total  des 
deux  semaines  : 2.265.205  fr.  avec  38.891  entrées. 

En  Marge  de  l’Enquête  (Gaumont)  : 766.510  fr. 
avec  12.876  entrées. 

O Sole  Mio  (Trianon)  603.815  fr.  avec 
8.495  entrées. 

Le  Bandit  (Plaza)  : 521.070  fr.  avec  9.222  en- 
trées. 


Très  grand  succès  de 
«QUAI  DES  ORFÈVRES» 
et  des  «MAUDITS» 

Une  Nuit  à Casablanca  (Plaza)  : 817.005  fr. 
avec  14.088  entrées. 

Contre-Enquête  (Variétés)  : 830.685  fr.  avec 
14.361  entrées. 

Brigade  Criminelle  (Gaumont)  : 680.410  fr. 
avec  11.463  entrées. 

Enamorada  (Trianon)  : 767.951  fr.  avec  13.918 
entrées. 

L’ Entraîneuse  Fatale  (Plaza)  : 648.200  fr.  avec 
11.246  entrées. 

Attentat  à Téhéran,  au  Zig-Zag  : 267.600  fr. 
avec  4.460  entrées. 

Michigan  Kidd  (Zig-Zag)  en  première  vision, 
a totalisé  en  deux  semaines  467.000  fr. 

Notre  Cher  Amour  (Zig-Zag),  en  première 
vision  : 195.000  fr.  avec  8.250  entrées. 

4*  « Filrqsonor  » a présenté  à la  presse  aux 
Variétés  : Contre-Enquête.  Les  compléments 
accompagnant  le  film  ont  également  été  pré- 
sentés. 

•I"  Nous  verrons  au  Plaza  : Femme  aimée  est 
toujours  jolie.  Deux  films  en  version  originale  : 
L’Homme  de  la  Rue  et  Remerciez  votre  Bonne 
Etoile.  Les  Conspirateurs,  La  Fière  Tzigane, 
L’Œuf  et  Moi,  Singapour,  Le  Bal  des  Sirènes 
(en  reprise),  Miss  Parkington. 

❖ La  Société  des  Cinéastes  Amateurs  Langue- 
doc-Pyrénées  a organisé  le  15  décembre,  sa 
seconde  séance  de  projection  suivie  de  discus- 
sions critique  et  technique,  dans  la  coquette 
salle  de  I’Olympe,  5,  rue  Matabiau.  Au  program- 
me, nous  avons  pu  voir  trois  films  de  genre 
différents  : Comment  tourne  l’Amateur,  La  Clé 
des  Champs,  Trois  petits  Tours,  ainsi  que  : A la 
manière  de  Chariot,  Le  Satyre  de  Saint-Cucu- 
gnan,  films  provenant  de  la  Cinémathèque  du 
C.A.C.F. 

•î*  Contrairement  aux  bruits  dénués  de  tout 
fondement  qui  ont  circulé  au  sujet  de  la  sup- 
pression de  l’agence  « Pathé-Consortium-Ciné- 
ma » de  notre  ville,  M.  COLIN,  Directeur,  nous 
informe  que  le  développement  de  ses  affaires 
oblige  la  Société  à faire  des  transformations 
et  des  aménagements  nouveaux  à l’agence  de 
la  rue  Bayard. 

•î*  Pour  remédier  aux  restrictions  d’électricité, 
la  « M.G.M.  » a fait  installer  au  Plaza  un 
groupe  électrogène  très  perfectionné. 

•ï*  « Le  Syndicat  des  Directeurs  Centre-Sud  » 
nous  informe  qu’il  vient  de  réinstaller  ses  ser- 
vices à ses  anciens  locaux  : 9,  rue  Agathoise, 
où  une  permanence  fonctionnera  comme  précé- 
demment. Notons  qu’une  pièce  restera  à la  dis- 
position des  « Films  Paramount  » qui,  éven- 
tuellement, pouront  y recevoir  leur  clientèle. 
•I»  Le  16  décembre,  aura  lieu  à la  Chambre  de 
Commerce  la  réunion  du  Syndicat  des  Direc- 
teurs Centre-Sud.  A l’ordre  du  jour  : Assem- 
blée générale  et  nouvelles  élections.  Nous  don- 
nerons un  compte  rendu  dans  un  prochain 
numéro.  — Y.  Bruguière. 


AGEN 


Baisse 
des  entrées 


Les  salles  importantes  d’Agen  enregistrent  une 
baisse  évidente  du  nombre  d’entrées  due  non 
seulement  aux  difficultés  de  l’heure  et  à l’aug- 
mentation des  prix  des  places,  mais  aussi  à la 
diminution  de  qualité  des  grands  films  pré- 
sentés. 

Par  contre,  les  petites  salles,  avec  leurs  tarifs 
plus  abordables  ont  moins  à souffrir.  Un  fait 
qui  mérite  d’être  souligné,  parce  que  très  signi- 
ficatif : au  cours  de  ces  dernières  semaines,  le 
Gallia  a été  distancé,  quant  aux  recettes,  par 
le  Select. 

Au  Florida,  Le  Mariage  de  Ramuntcho  bat 
tous  les  records  de  recettes,  mais  non  d’entrées, 
avec  le  chiffre,  magnifique  pour  Agen,  de 
380.000  francs.  M.  BONNAT  pense  que  voilà  un 
film  public-type  et  que  les  maisons  de  produc- 
tion seraient  bien  inspirées  de  tenir  compte  de 
cette  remarquable  réussite  commerciale.  L’Odys- 
sée du  Docteur  Wassel,  dont  les  éminentes  qua- 
lités ont  été  vivement  appréciées,  donne  un  con- 
fortable rendement  mais  a souffert  de  venir 
immédiatement  après  le  film  basque. 

Le  Paris  est  en  pleine  activité.  A l’heure  ac- 
tuelle, le  revêtement  et  les  plafonds  se  termi- 
nent. Son  ouverture  aura  lieu  au  début  de  fé- 
vrier avec  Antoine  et  Antoinette. 

Pour  le  Gallia,  le  mois  qui  vient  de  se  ter- 
miner se  révèle  plutôt  médiocre.  Les  Maudits 
fut  un  succès  d'entrées  mais  non  d’enthousiasme. 
Fantômas,  Copie  Conforme  — que  l’on  a trouvé 
difficile  à suivre  — et  La  Reine  de  Broadway 
se  classent  à la  suite. 

M.  KARMOX  nous  annonce  L’Etoile  du  Nord, 
Le  Café  du  Cadran  — très  attendu  — , Dillinger, 
Le  Secret  du  Florida  et  Le  Divorce  de  Lady  X. 
Peut-être  cette  salle  très  sympathique  éprouve- 
t-elle  quelque  difficulté  à trouver  des  têtes  de 
. production  pour  sa  programmation?  Nous  som- 
mes assez  loin  de  la  sélection  de  l’an  dernier. 

Mais  c’est  indéniablement  le  Select  qui  jouit 
de  l’estime  du  public  populaire.  On  note  de  ce 
côté  une  montée  en  flèche  et  des  recettes  pres- 
que triplées.  Cela  est  dû  tant  aux  prix  d’entrée 
modiques  qu’à  la  variété  des  films,  toujours  en 
première  vision.  Il  arrive  souvent  à cette  pe- 
tite salle  de  présenter  deux  films  par  séance, 
sans  dépasser  le  métrage  autorisé,  et  deux  pro- 
grammes par  semaine.  Ainsi  le  plus  ancien  ci- 
néma d’Agen  semble-t-il  avoir  trouvé  sa  voie, 
sa  spécialisation  : aventures  et  action.  Actuel- 
lement, Les  Aventures  de  Casanova  provo- 
quent un  véritable  « rush  » des  spectateurs. 

Au  Royal,  M.  LORE  n’est  pas  trop  mécon- 
tent de  son  mois  de  novembre,  surtout  avec 
La  Caravane  Héroïque  qui  bouscule  tous  ses 
records.  La  Femme  aux  deux  Visages,  Uniforme 
et  Jupon  court  ont  donné  des  résultats  moyens, 
alors  qu’une  reprise  de  Madame  Miniver  les 
surclasse  l’un  et  l’autre.  — Ch.  Pujos. 


Belles  recettes  au  MODERN 
pour  «BATAILLON  DU  CIEL» 


LANDES 


Avec  l’automne,  l’activité  cinématographique 
a repris,  sauf  à Dax  où  elle  s’est  ralentie. 

Voici  un  extrait  de  la  programmation  des 
cinémas  landais  pour  ces  dernières  semaines  : 

A Dax.  — L’Atrium  : Le  Silence  est  d’Or, 
C’est  arrivé  demain,  La  Femme  au  Portrait, 
Six  heures  à perdre. 

Femina  : Le  Pays  sam  Etoile,  Mission  Spé- 
ciale, Le  Vaisseau  Fantôme,  Sciuscia. 


Novelty  : Les  Aventures  de  Casanova,  Le 
Mystère  de  la  Maison  Norman,  Le  Droit  d’aimer. 

A Mont-de-Marsan.  — Au  Royal  : Sérénade 
aux  Nuages,  Le  Revenant,  L’Aventure  de  Ca- 
bassou,  Vive  la  Liberté,  Tombé  du  Ciel. 

Modern  : Un  mois  excellent  avec  Bataillon 
du  Ciel,  Arènes  Sanglantes,  Copie  Conforme, 
Pour  qui  sonne  le  Glas.  — André  Bûcher. 


# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  f 


LE  VILLAGE  PERDU  (G.) 

Drame  rural  (95  min.) 

CONSORTIUM  DU  FILM 
Origine  : Française. 

Prod.  : Agence  Générale  Cinémato- 
graphique. 1947. 

Réal.  : Christian  Stengel. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de  Gilbert 
Dupé  adapt.  de  André-Paul  An- 
toine. 

Chef-Opérateur  : Marcel  Grignon. 
Musique  : Honegger. 

Décors  : Lucien  Aguettand. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Juven. 
Montage  : Henry  Taverna. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Aguile. 
Interprètes  : GABY  MORLAY,  AL- 
FRED ADAM,  LUCIENNE  LAU- 
RENCE, Line  Moro,  Noël  Roquevert, 
Jean  Wall,  Guy  Decomble,  Arlette 
Merry,  René  Génin,  Yves  Furet, 
Léonce  Corne,  Marcel  Delaître. 
Première  représentation  (Paris)  : 26 
novembre  1947,  « Empire  »,  Le  Fran- 
çais ». 

EXPLOITATION.  — « Le  Village 

perdu  »,  roman  de  Gilbert  Dupé,  a 
été  adapté  à l'écran  par  André-Paul 
Antoine,  qui  s’est  appliqué  à conser- 
ver au  sujet  tout  son  caractère,  en 
mettant  en  relief  le  réalisme  allant 
parfois  jusqu’à  la  dureté,  de  nos  po- 
pulations paysannes.  Une  interpréta- 
tion nombreuse  présente,  en  tête  de 
liste,  le  nom  de  Gaby  Morlay,  qui, 
sous  un  aspect  nouveau,  conserve  ses 
qualités  tragiques. 

SCENARIO.  — Dans  un  village, 
perdu  dans  la  montagne,  après  une 
discussion  publique  entre  Paturct 
et  Bœuf,  ce  dernier  est  trouvé  mort 
sur  la  route.  Paturet,  qui  l’a  frappé 
est  soupçonné,  se  croit  le  meurtrier 
et  se  pend.  Angélique,  qui  aima  ja- 
dis Gustave  Bœuf,  a découvert  d’où 
lui  venait  sa  puissance  Elle  a pris 
chez  lui  une  mandragore  et  un  livre 
contenant  les  paroles  magiques  qui 
donnent  le  succès.  Au  cours  d’une 
nuit  tragique,  où  une  avalanche  me- 
nace le  village,  Angélique  vengera 
celui  qu’elle  a aimé  et  enverra  les 
assassins  de  Gustave  Bœuf  dans 
un  endroit  où  l'avalanche  les  ense- 
velira tous  les  deux.  Le  fils  Paturet, 
pourra  alors,  la  tête  haute,  épouser 
la  protégée  d’Angélique. 

REALISATION.  — Au  milieu  de  pay- 
sages mohtagnards  fort  beaux,  Chris- 
tian Stengel  a réalisé  un  film  d’am- 
biance souvent  pénible,  mais  ayant 
beaucoup  de  caractère.  Les  images 
rendent  bien  la  vie  des  montagnards 
et  le  dialogue  montre  la  person- 
nalité très  forte  de  ces  hommes  et  de 
ces  femmes  isolées  dans  les  neiges. 

INTERPRETATION.  — Gaby  Morlay 
et  Line  Moro,  chacune  dans  leur 
genre,  ont  compris  à merveille  les 
caractères  qu’elles  créent  dans  ce 
film.  Parmi  les  hommes,  Jean  Wall 
et  le  jeune  Furet,  font  d’excellentes 
compositions.  — G.  T. 


Maquette  du  port  d’Anvers  construite 
à Joinville  par  Wahévitch 
pour  DEDEE  D’ANVERS. 

(Prod.  : Sacha  Gordine.) 


LES  VERTES  ANNEES  (G.) 

(The  Green  Years) 

Etude  psychologique  (110  min.). 

(V.O.-D.) 

M.  G.  M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : M.G.M.,  1946. 

Réal.  : Victor  Saville. 

Auteurs  : Scén.  de  Robert  Ardrey  et 
Sonya  Levien,  d’après  le  livre  de 
A.  J.  Cronin. 

Chef-Opérateur  : George  Folsey. 
Musique  : Herbert  Stothart. 

Dir.  artistiques  : Cedric  Gibbons  et 
Han  Peters. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Dir.  de  Prod.  : Leon  Gordon. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Douglas 
Shearer. 

Interprètes  : CHARLES  COBURN, 
TOM  DRAKE,  Beverley  Tyler,  Hu- 
me Cronyn,  Gladys  Cooper,  Dean 
Stockwell,  Selena  Royle,  Jessika 
Taandy,  Richard  Haydn,  Andy  Cly- 
de,  Norman  Lloyd,  Robert  North, 
Wallace  Ford,  Eilene  Janssen,  Hank 
Daniels,  Richard  Lyon,  Henry  O 
Neill,  Henry  Stephenson,  Norma 
Varden. 

Première  représentation  (Cannes)  : 
10  septembre  1947. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
27  novembre  1947,  « Le  Biarritz  ». 


EXPLOITATION.  — Rappelant  à la 
fois  « Au  Revoir,  M.  Chips  » et  « Mrs 
Miniver  »,  cette  production  basée  sur 
un  roman  de  Cronin,  l’auteur  des 
« Clefs  du  Royaume  »,  possède  de 
très  solides  qualités  qui  en  font  un 
film  qui  plaira  à tous  les  publics  par 
son  sujet  prenant  et  poignant,  son 
humour  fin  et  spirituel,  l’étude  de 
l’évolution  psychologique  d’un  être 
voulant  s’évader  du  milieu  dont  il  est 
prisonnier.  Une  belle  carrière  peut 
être  prédite  à cette  récente  produc- 
tion dont  le  caractère  est  si  typique- 
ment anglais. 

SCENARIO.  — Robert  Shannon 
(Dean  Stockwell)  est  recueilli  par 
ses  seuls  parents,  sa  grand-mère 
Leekie  (Selena  Royle),  son  fils  Mur- 
dock  (Robert  North)  et  sa  femme, 
ses  petits  fils  et  sa  petite  fille. 
Grand-père  Gow  (Charles  Coburn) 
prend  son  fils  sous  sa  protection 
et  lui  donne  confiance  en  lui-mê- 
me... Les  années  passent,  malgré 
l’apparition  de  Murdock,  Robert 
(Tom  Drake)  qui  a grandi,  doit  sé- 
journer à l’université  de  gagner  une 
bourse.  Une  maladie  grave  le  fait 
échouer.  La  mort  de  son  grand-pè- 
re qui  lui  lègue  le  montant  d’une 
assurance  sur  la  vie,  guettée  par 
ses  enfants,  lui  permet  enfin  de 
quitter  l’usine,  de  commencer  ses 
études  de  médecine  et  d’épouser  la 
charmante  Alison  Keith  (Bevely 
Tyler) . 

REALISATION.  — Victor  Saville, 
a su  par  une  technique  si  sûre  d’elle- 
même  que  l’on  arrive  à l’oublier,  don- 
ner une  peinture  vivante  et  coloriée 
d’une  famille  écossaise,  la  situant 
exactement  dans  son  cadre  et  son 
milieu  social.  C’est  surtout  un  • film 
d’acteur  où  l’interprétation  domine 
toute  la  réalisation,  mais  aidée  par 
celle-ci,  le  résultat  obtenu  est  ex- 
cellent. Trop  de  passages  se  détachent 
pour  que  l’on  puisse  les  citer  tous, 
mais  le  plus  caractéristique  est  la 
séquence  de  la  préparation  à l’exa- 
men. Très  belles  photo.  Décors  excel- 
lents et  vrais. 

INTERPRETATION.  — Le  person- 
nage du  grand-père  incarné  par  Char- 
les Coburn  domine  le  film  par  sa 
truculence  et  sa  bonhommie  mar- 
quante. Robert,  jeune  joué  par  Jean 
Stockwell,  puis  homme  par  Tom  Dra- 
ke, est  parfait  dans  un  cas  comme 
dans  l’autre.  Beverley  Tyler  est  char- 


LA  FIDELE  LASSIE  (G.) 
(Lassie  corne  Home) 
Comédie  dramatique  (95  min.) 
(V.O.-D.) 

M.G.M. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : M.G.M. , 1943. 

Réal.  : Fred  Wilcox. 

Auteurs  : Scén.  de  Hugo  Butler, 
d’après  la  nouvelle  de  Eric  Knight. 

Chef-Opérateur  : Leonard  Smith. 

Effets  spéciaux  : Warren  Newcombe. 

Musique  : Daniele  Amfitheatrof. 

Dir.  artistique  : Cedric  Gibbons. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Dir.  de  Prod.  : Samuel  Marx. 

Dir.  de  la  technicolor  : Natalie  Kal- 
mus. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Douglas 
Shearer. 

Interprètes  : RODDY  McDOWALL, 
DOUALD  CRISP,  Dame  May  Whit- 
ty,  Edmund  Gwenn,  Nigel  Bruce, 
Eisa  Lanchester,  Elizabeth  Taylor, 
Ben  Webster,  J.  Patrick  O’Malley, 
Alan  Napier,  Arthur  Shields,  John 
Rogers,  Alec  Craig  et  LASSIE. 

Présentation  corporative  (Paris) 

25  novembre  1947,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  est  en 
réalité  moins  une  comédie  même  dra- 
matique qu’un  conte  charmant.  C’est 
pour  cette  raison  qu’ici  comme  dans 
tout  conte  les  personnages  ont  ce 
visage  empreint  de  bonté  qu’ils  n’ont 
que  pour  les  enfants;  le  mal  n’y  est 
représenté  qu’accessoirement  par  deux 
garnements  et  un  chien  qui  porte 
d’ailleurs  le  nom  de  Satan.  Si  les 
petits  sont  les  spectateurs  idéaux  des 
aventures  de  la  superbe  chienne  Las- 
sie, les  grands  y prendront  également 
grand  plaisir. 

SCENARIO.  — A4  heures , cha- 
que jour,  Lassie  vient  chercher  son 
petit  maître,  Joe  (R.  Mac  Dowall) 
à l’école.  Mais  le  père  de  Joe  (D. 
Orisn)  est  sans  travail  et  doit  ven- 
dre la  chienne  au  duc.  Après  plu- 
sieurs escapade*.  Lassie  est  emme- 
née loin  du  Yorshire.  en  Ecosse. 
Elle  se  sauvera  cependant.  Et  après 
avoir  parcouru  des  centaines  de 
kilomètres,  été  soignée  par  des 
vieilles  gens  très  gentils,  été  aidée 
par  un  colporteur  au’en  récom- 
pense elle  sauvera,  Lassie  atteint 
enfin  le  loais  de  ses  maîtres  et  va 
attendre  Joe  à sa  sortie  de  classe. 
Le  duc,  ému  d,°  cete  fidélité,  aban- 
donne ta  chienne  à ses  anciens 
propriétaires  et  engage  le  père  de 
Joe  pour  soirmer  son  chenil. 

REALISATION.  — Peu  de  dépla- 
cements d’aooareil.  le  rythme  ciné- 
jna+eeranhique  est  donné  par  de 
nombreux  changements  de  plan. 
Toute  la  Ion  eue  équipée  de  Lessie, 
où  le  dialogue  fait  place  à la  mu- 
sique, est  de  l’excellent  cinéma. 
GrSce  à la  valeur  descriptive  de 
ce+te  musique  et  à la  diversité  des 
décors  naturels,  on  suit  avec  intérêt 
la  course  de  longue  haleine  de  l’ani- 
mal. 

INTERPRETATION.  — L’interprète 
principal  est  évidemment  Lassie  qui 
possède  toutes  les  qualités  pour  tenir 
ce  rôle  : race,  beauté,  intelligence, 
souplesse.  Roony  Mac  Dowall  est  un 
garçon  très  sympathique.  Donald 
Crisp  et  Dame  May  Whitty  jouent 
avec  intelligence  et  sobriété.  — J.  H. 


mante.  Tout  le  reste  de  la  distribu- 
tion crée  des  personnages  réels  et 
justes  dans  la  note  conservant  à 
chacun  les  caractéristiques  de  sa  per- 
sonnalité. 


MADAME  PARKINGTON  (A.) 

(Mrs  Parkington) 

Comédie  dramatique  (120  min.) 

(D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : M.G.M.,  1944. 

Réal.  : Tay  Garnett. 

Auteurs  : Scén.  de  Robert  Thoeren 
et  Polly  James,  d’après  le  livre  de 
Louis  Bromfield. 

Chef  Opérateur  : Joseph  Ruttenberg, 

Musique  : Bronislav  Kaper. 

Dir.  artistiques  : Cedric  Gibbons  et 
Randall  Duell. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Dir.  de  Prod.  : Leon  Gordon. 

Costumes  : Irene. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Douglas 
Shearer. 

Interprètes  : GREER  GARSON.  WAL- 
TER PIDGEON,  Edward  Arnold, 
Agnes  Moorehead,  Cecil  Kellaway, 
Gladys  Cooper,  Frances  Rafferty, 
Tom  Drake,  Peter  Lawford,  Dan 
Durya,  Hugh  Marlowe,  Selena 
Royce,  Fortunio  Bonanoua,  Lee 
Patrick,  Harry  Cording. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
24  novembre  1947,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Après  « Ma- 
dame Miniver  »,  « Madame  Curie  », 
nous  retrouvons  avec  « Madame  Par- 
kington » l’excellent  couple  de 
l’écran  : Greer  Garson-Walter  Pid- 
geon.  Le  talent  de  ces  deux  inter- 
prètes, bien  secondés  d’ailleurs,  ainsi 
que  le  mixage  heureux  de  deux  his- 
toires situées  à cinquante  ans  de  dis- 
tance, sont  les  éléments  attractifs  de 
ce  film. 

SCENARIO.  — La  veille  de  Noël 
sont  réunis  chez  la  vieille  et  riche 
Mrs.  Parkinton  (G.  Garson)  tous  les 
membres  de  sa  famille.  L’un  d’eux, 
Amaury  (E.  Arnold)  fait  de  mau- 
vaises affaires  Pt  Mme  Parkington 
a soudain  révélation  de  la  faillite 
qui  le  guette,  révélation  faite  par 
le  fiancé  de  sa  petite-fille,  Jane 
(F.  Rafferty).  Mme  Parkington  se 
rappelle  les  principaux  événements 
de  sa  vie,  sa  rencontre  avec  le  ma- 
jor Parkington  (W.  Pidgeon),  son 
existence  luxueuse,  ses  difficultés 
avec  le  caractère  orgueilleux  du 
major,  l’aide  que  lui  a apporté  une 
amis,  Aspasie  (A.  Moorehead).  Ces 
réminiscences,  l’attitude  veule  du 
reste  de  sa  famille,  lui  révèlent 
qu’ Amaury  est  le  seul  possédant 
certaines  des  qualités  du  major. 
Elle  l’aidera  de  sa  fortune  et  Jane 
pourra  épouser  son  fiancé. 

REALISATION.  — Très  luxueuse 
dans  les  décors  et  les  costumes  qui 
respectent  assez  profondément  l’at- 
mosphère fin  dix-neuvième  siècle. 
Grande  mobilité  de  la  prise  de  vues; 
un  grand  travelling  a photographié 
une  longue  table  chargée  des  vic- 
tuailles les  plus  diverses.  Les  scènes 
ayant  pour  but  de  montrer  la  lâcheté 
écœurante  de  la  famille  Parkington, 
celles  ayant  trait  à la  liste  noire  où 
le  major  a écrit  les  noms  de  sa  ven- 
geance sont  les  plus  intéressantes. 

INTERPRETATION.  — Comme  dans 
« Madame  Curie  »,  Greer  Garson  s’est 
composé  une  parfaite  allure  de  vieille 
femme;  nous  la  préférons  cependant 
avec  les  attraits  de  sa  jeunesse.  Wal- 
ter Pidgeon  sait  être  l’homme  fort 
et  orgueilleux  qu’il  interprète.  Agnès 
Moorehead  joue  avec  intelligence 
ainsi  qu’Edward  Arnold.  — J.  H. 


•J»  J. -P.  Sartre,  désormais  conquis  par 
le  cinéma,  vient  d’écrire  deux  scéna- 
rios : Les  Mains  pâles  et  Typhus. 

L’enseignement  par  le  film  scien- 
tifique et  documentaire  est  désormais 
obligatoire  en  U.R.S.S. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


ON  TOURNE  CETTE  SEMAINE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef  Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

ERREUR 
JUDICIAIRE 
Tamara  Film 

UNE  MORT 
SANS 

IMPORTANCE 
Georges  Legrand 

FIGURE 

DE  PROUE 

Cie  Générale 
Cinématogr. 

L’AIGLE 

A DEUX  TETES 
Ariane  - Sirius. 

DEDEE 
D’ANVERS 
Sacha  Gordine 

LES 

CONDAMNES 

Ariane-Sirius 

ALLEMAGNE 
ANNEE  ZERO 
S.I.P.  et  U.G.C. 

MICHELE  ALFA  - JIMMY  GAILLARD  - 
Jean  Davy  - Dalio  - J. -J.  Delbo  - Yves 
Brainville  - Lucienne  Lemarchand. 

MAURICE  DE  CANONGE. 
Auteurs  : Scén.  orig.,  adapt. 
et  dial,  de  Simon  Gantillon. 

1»  G.  Million 

2U  R.  Gabutti 

3° 

i"  M.  Bonnot 

BUTTES-CHAUMONT 
le  8 décembre  1947 

1°  J.  Isoir 

2°  Rogelys 

SUZY  CARRIER  - JEAN  TISSIER  - MAR- 
CELLE GENIAT  - Temeison  - J.  Vinci  - 
P.  Caillol  - J.  Fusier-Gir  - A.  Debar  - 
J.  Kolb  - Cavalca  - G.  Mori  - J. -P.  Ké- 
rien  - le  petit  Jacky. 

YVAN  NOE 

D’après  la  pièce  d’Yvan  Noé 
et  A.  Linou  ; découp.,  adaph 
et  dial.  d’Yvan  Noé. 

1°  Riccioni 

2°  Pimenoff 

3°  Bertrand  Jeune 

4°  Isnardon 

BILLANCOURT 
le  25  novembre  1947 

1°  R.  Jagpard 

2°  M.  Hélin 

GEORGES  MARCHAL  - Mony  Dalmès  - 
Pierre  Dudan  - J.  Piereux  - Balpêtré. 

CHRISTIAN  STENGEL 

Auteurs  : adapt.  et  dial,  de 
Simon  Gantillon,  tiré  du  ro- 
man de  Gilbert  Dupé. 

1°  Gaveau 

2°  R.  Gys 

3°  Bertrand. 

4°  Y.  Martin 

BEZIERS 

le  12  novembre  1947 

1°  M.  Juven 

2"  Tonio  Suné 

EDWIGE  FEUILLERE  - JEAN  MARAIS  - 
J.  Debucourt  - S.  Montford  - J.  Varenne  - 
Y.  de  Bray  - E.  Stirling  - M.  Nasil  - 
G.  Quéant. 

JEAN  COCTEAU 

Auteur  : pièce  de  théâtre, 
adapt.  et  dial,  de  J.  Cocteau. 

1°  Ch.  Matras. 

2°  G.  Wakhévitch  et  E.  Alex 
3°  Longuet 

4°  C.  Vériat 

ECLAIR -FRANÇOIS  Ier. 
le  13  octobre  1947. 

1°  G.  Daisciger 

2"  M.  Hartwig. 

SIMONE  SIGNORET  - BERNARD  BLIER  - 
DALIO  - M.  Pagliero  - J.  Marken  - 
M.  Dieudonné. 

Y.  ALLEGRET. 

Auteurs  ; Ashelbé  ; adapt.  et 
dial,  de  J.  Figure. 

1°  Bourgoin 

2°  Wakhévitch 

3°  Calvet 

4°  Azar 

BELGIQUE 

le  8 octobre  1947 

1°  Cl.  Plessis  et  Rossignol 

2°  Mme  Goulian 

YVONNE  PRINTEMPS  - PIERRE  FRESNAY 

- R.  PIGAUT  - M.  Pierry  - Ch.  Vissières 

- J.  Castelot  - H.  Niel. 

G.  LACOMBE. 

Scén.  et  adapt.  de  S.  Térac  ; 
dial,  de  M.-G.  Sauvajon. 

1°  J.  Lemare 

2°  E.  Alex 

3°  Legrand 

4°  R.  Leboursier 

ECLAIR. 

le  24  septembre  1947 

1°  J.  Rossi 

2°  Subhi 

Interprètes  choisis  sur  place. 

R.  ROSSELLINI. 

Auteur  : R.  Rossellini. 

1°  Juillard 

2° 

3° 

4° 

ROME 

le  20  août  1947 

1° 

2° 

CLOCHEMERLE 

Cinéma- 

Production 

FELIX  OUDART  - SATURNIN  FABRE  - 
Brochard  - Jane  Marken  - Maximilienne  - 
Armontel  - Max  Dalban  - Pierre  Labiy  - 
Simone  Michels. 

PIERRE  CHENAL. 

D’après  le  roman  de  Gabriel 
Chevallier  ; dial.  3 Pierre 
Laroche. 

1°  Robert  Lefèvre 

2°  P.  Marquet 

3» 

4°  Mme  Kirsanoff 

FRANCŒUR 
le  18  août  1947 

1°  Ralph  Baum 

2°  Fred  Hérold 

F ICHKS  TFÇHMIQUES 

JL_  BM  - ■ 


CLOCHEMERLE 

Titre  : CLOCHEMERLE. 

Prod.  : CINEMA-PRODUCTION. 

Vente  à l’étranger  : CINEMA-PRO- 
DUCTION. 

Réal.  : Pierre  Chenal. 

Assistants-Réal.  : Jean  Mitry  et  An- 
dré Pergament. 

Auteurs  : Roman  de  Gabriel  Che- 
vallier ; adapt.  de  Pierre  Chenal  et 
Pierre  Laroche;  dial,  de  Gabriel 
Chevallier  et  dial,  addit.  de  Pierre 
Laroche. 

Cher  Opérateur  : Robert  Le  Febvre. 

Opérateur  : Léon  Bellet. 

Deuxièmes  Opérateurs  : André  Do- 
mage  et  Georges  Lepage. 

Musique  ; Sauguet. 

Décors  : Pierre  Marquet. 

Assistants-Décorateurs  ; Marpaux  et 
Demangeat. 

Dir.  de  Prod.  : Ralph  Baum. 

Montage  : Monique  Kirsanofï. 

Photographe  : Limot. 

Script-Girl  : Lucile  Costa. 

Régie  générale  : Fred  Hérold. 

Régie  intérieurs  : Léo  Fremery. 

Régie  extérieurs  : Maurice  Jumeau. 

Costumes  : Annette  Saradin. 

Maquilleur  : Arakélian. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Sarazin. 

Enregistrement  : R.C.A. 

Studios  : Francœur  et  Joinville. 

Extérieurs  : Beaujolais  et  région  pa- 
risienne. 

Commencé  le  ; 18  août  1947. 

Interprètes  : Félix  Oudart,  Jean 
Brochard,  Saturnin  Fabre,  Armon- 
tel,  Jane  Marken,  Paul  Démangé, 
Simone  Michels,  Max  Dalban.  Cri- 
Cri  Muller,  Maximilienne,  Charles 
Deschamps,  Mady  Berry,  Caussi- 
mon,  Christian  Argentin,  Jack 
Gauthier,  Max  Palenc,  Odette  Ta- 
lazac,  Lily  Baron. 


Sujet  (Genre)  : Comédie. 
Cadre-Epoque  : 1923. 

Résumé  du  scénario.  — Le  maire 
de  Clochemerle-en-Beaujolais  se  de- 
mande quelles  réformes  il  va  intro- 
duire dans  l’administration  de  son 
fief  afin  de  démontrer  à ses  conci- 
toyens les  supériorités  des  municipa- 
lités avancées  et  bientôt  tout  Clo- 
chemerle  inaugure  un  nouvel  édifice. 
Mais  tout  le  monde  ne  peut  être 
content  et  Justine  Putet  (Maximi- 
lienne), vieille  fille  rance,  parvient, 
par  ses  manigances,  à élever  la  tem- 
pérature de  ce  paisible  village.  Une 
bagarre  éclate  dans  l’église.  On 
insulte  le  nom  des  Courtebiche.  La 
Baronne  se  plaint  à l’Archevêque. 
Et  un  jour  une  troupe  de  militaires 
débarque  à Clochemerle.  De  tendres 
sentiments  s’établissent  entre  ces 
hommes  armés  et  la  population  fé- 
minine de  Clochemerle.  Mais  tout 
finit  par  rentrer  dans  l’ordre  et  le 
màire  de  Clochemerle  qui  a prouvé 
son  attachement  au  progrès  est  élu 
sénateur. 


I FILM  TERMINÉ 


LES  PAYSANS  NOIRS  (15-12-47). 
Prod.  : S.D.A.C.  et  U.G.C. 

Réal.  ; G.  Regnier. 


•î»  Le  26  décembre  prochain  aura  lieu, 
à l’Ecole  Normale  de  Musique,  rue 
Cardinet,  le  premier  tour  de  mani- 
velle de  Noir  sur  Blanc  (titre  provi- 
soire), dont  la  vedette  est  Louis 
Jouvet. 


CAVALIER  CROIX-MORT 

Titre  : CAVALIER  CROIX-MORT. 

Prod.  : SIMOUN-FILMS. 

Dist.  : CONSORTIUM  DU  FILM. 

Réal.  : Lucien  Gasnier-Raymond. 

Assistant-Réal.  : Cariven. 

Auteurs  ; Tiré  du  roman  « Le  Vi- 
naigre des  4 Voleurs  »,  d'Albert 
Jean,  adapt.  de  Charles  de  Gre- 
nier, Pierre  Laroche  et  L.  Gasnier- 
Rrymond;  dial,  de  Pierre  Laroche. 

Chef  Opérateur  : Pecqueux. 

Operateur  : Lallier 

Deuxièmes  Opérateurs  : Delpuech  et 
Muller. 

Musique  : Henri  Verdun. 

Décors  : Roland  Quignon. 

Assistant-Décorateur  : Moreau. 

Dir.  de  Prod.  : Charles  de  Grenier. 

Montage  : Monique  Lacombe. 

Photographe  : Le  Fauconnier. 

Script-Girl  : Mme  Bardonnet. 

Régie  Générale  : Mottet. 

Régie  intérieurs  : Leriche. 

Régie  extérieurs  ; Maugein. 

Costumes  : Alex. 

Maquilleurs  : Chanteau  et  Ralph. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Hawadier. 

Assistant  du  Son  : Chichigniou. 

Enregistrement  : Optiphone. 

Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Argenton-sur-Creuse. 

Commencé  le  : 1er  septembre  1917. 

Terminé  le  : 29  octobre  1947. 

Interprètes  : Madeleine  Robinson,  Si- 
mone Valère,  Katherine  Kath,  Su- 
zanne Dantès,  Nassiet,  Yves  Vin- 
cent, Franck  Villard,  André  Valmy, 
Gaston  Modot,  Sergeol,  Jean  d’Yd, 

Sujet  (Genre)  : Une  aventure  de 
Vidocq. 


Bourvil  tel  que  nous  le  verrons 
dans  BLANC  COMME  NEIGE. 

(Prod.  : L.P.C.) 


Cadre-Epoque  : 1817. 

Résumé  du  scénario.  — François 
j d’Authon  (F.  Villard)  soupçonnant 
; sa  femme  Elisabeth  (M.  Robinson) 
j d’être  la  maîtresse  de  Simon  de  Cha- 
1 bre  (Y.  Vincent),  le  blesse  griève- 
ment. Or,  Simon  est  bien  l’amant 
d’Elisabeth  et  doit  épouser  Lucile 
(S.  Valère),  sœur  d’Elisabeth.  Cette 
dernière  fait  assassiner  son  mari  et 
accumule  les  preuves  contre  son 
amant.  Vidocq  (Nassiet)  chargé  de 
mener  l’enquête,  découvre  l’intrigue. 
Elisabeth  est  mortellement  blessée.  Et, 
plus  tard,  Lucile  retrouvera  peut-être 
Simon 
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t ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 


Joan  Fontaine  dans  L’AVENTURE 
VIENT  DE  LA  MER  présenté  en 
exclusivité  depuis  le  19  décembre  aux 
« Colisée  »,  « Eldorado  »,  « Le  Lynx  » 
et  « Paramount  ». 

(Dist.  : Paramount.) 

LAME  DE  FOND  (G.) 

(Undercurrent) 

Drame  (116  min.) 

(V.O.-D.) 

M.  G.  M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : M.G.M  . 1946. 

Réal.  : Vincente  Minnelli 
Auteurs  : Scén.  de  Edward  Chodo- 
rov.  d'après  une  nouvelle  de  Thelma 
Strabel. 

Chef-Opérateur  : Karl  Freund,  A.S.C. 
Dir.  artistiques  : Cedric  Gibbons,  Ran- 
dall  Duell. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Dir.  de  Prod.  : Pandro  S.  Berman. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Douglas 
Sliearer. 

Interprètes  : KATHARINE  HEP- 
BURN,  ROBERT  TAYLOR,  Robert 
Mitchum,  Edmund  Gween,  Marjorie 
Main,  Jayne  Meadows,  Clinton 
Sundberg,  Dan  Tobin,  Kathryn 
Card,  Leigh  Whipper,  Charles  Trovv- 
bridge,  James  Westerfield. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 4 
décembre  1947,  « Le  Biarritz  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  très  bon 
film  plaira  au  public,  tant  par  son 
sujet,  fort  bien  traité,  que  par  ses 
interprètes  principaux  : Katharine 
Hepburn  et  Robert  Taylor,  qui  for- 
ment un  couple  excellent.  Le  sujet 
est  parfois  très  âpre  et  certaines  scè- 
nes d’un  réalisme  impressionnant, 
mais  l’intérêt  est  toujours  soutenu 
malgré  la  longueur  du  film. 

SCENARIO.  — Alan  Garroway, 
gros  industriel  américain,  a épousé 
la  fille  d’un  inventeur,  Anne. 
Cette  dernière  découvre  peu  après 
son  mariage  qu’Alan  a un  frère,  Mi- 
chael, qu’entoure  un  certain  mys- 
tère. Anne  cherche  à résoudre 
l'énigme  malgré  l’opposition  de  son 
mari.  Inconsciemment,  elle  subit  le 
charme  de  l’inconnu  et  en  devient 
amoureuse.  Michaël  a une  explica- 
tion avec  son  frère,  au  cours  de 
laquelle  nous  apprenons  que  la  for- 
tune d’Alan  est  le  résultat  d’un 
meurtre.  Ce  dernier  n’hésitera  pas, 
dans  sa  jalousie,  à tenter  de  sup- 
primer sa  femme,  mais  contraire- 
ment à ce  qui  est  prévu,  c’est  lui 
qui  est  victime  d’un  accident  mor- 
tel. Anne  et  Michaël  pourront  alors 
faire  des  projets  d’avenir. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
de  Minnelli  est  faite  avec  beaucoup 
de  goût,  un  excellent  opérateur  Ta 
assisté  et  les  plans  sont  toujours  choi- 
sis avec  art  et  les  images  sont  fort 
jolies.  Le  rythme  est  un  peu  lent. 

INTERPRETATION.  — Katharine 
Hepburn  joue  avec  une  grâce  et  un 
charme  étonnants,  sa  fragilité  oppo- 
sée à la  force  physique  de  Robert 
Taylor  est  mise  en  relief  par  le  jeu 
très  viril  et  très  âpre  de  ce  dernier. 
Tout  l’intérêt  du  film  repose  sur  eux 
et  ils  le  soutiennent  sans  efforts. 

G.  T. 


L’ŒUF  ET  MOI  (G.) 

(The  Egg  and  I) 

Comédie  (110  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM  S.  A. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Chester  Erskine,  Fred  F.  Fin- 
klehoffe,  1947. 

Réal.  : Chester  Erskine. 

Auteurs  : Roman  de  Betty  McDo- 
nald ; adapt.  de  Chester  Erskine 
et  Fred  F.  Finklehoffe. 
Chef-Opérateur  : Milton  Krasner. 
Musique  : Frank  Skinner. 

Décors  : Russell  A.  Gausman,  Oliver 
Emert. 

Interprètes  : CLAUDETTE  COLBERT. 
FRED  MAC  MURRAY,  Marjorie 
Main,  Louise  Albritton,  Percy  Kil- 
bride,  Billy  House,  Richard  Long. 
Fuzzy  Knight. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 1er 
décembre  1947,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Comédie  amé- 
ricaine, genre  « New  York-Miami  ». 
tirée  d.’un  roman  à succès  aux  Etats- 
Unis.  Film  d’humour  et  d’entrain  qui 
provoque  souvent  le  rire.  En  vedette 
Claudette  Colbert  et  Fred  Mac  Mur- 
ray. 

SCENARIO.  — Un  couple  de 
jeunes  mariés,  citadins,  Bob  (Fred 
Mac  Murray)  et  Betty  (Claudette 
Colbert),  se  sont  mis  en  tête  de 
faire  l’élevage  des  poulets  dans  un 
ranch  dépourvu  de  tout  confort  et 
perdu  dans  la  montagne.  L’appren- 
tissage est  difficile,  surtout  pour 
Betty.  Bob,  lui,  est  fort  intéressé 
par  la  ferme  moderne  et  modèle 
de  Harriet  Putnam  (Louise  Allbrit- 
ton) . De  nombreuses  aventures  sur- 
viennent aux  jeunes  gens  et  la  cu- 
rieuse famille  Kettle  ne  contribue 
pas  peu  à les  dérouter.  Un  soir  où 
Bob  tarde  à rentrer,  Betty  retourne 
chez  sa  mère  (Elisabeth  Risdon)  et 
met  au  monde  un  bébé.  Un  jour, 
elle  retourne  au  petit  village  et  re- 
trouve son  mari  propriétaire  de  la 
ferme  moderne  qu’il  a acheté  à 
Harriet.  La  vie  devenue  plus  agréa- 
ble facilitera  désormais  une  récon- 
ciliation entre  les  deux  époux  qui 
s’adorent. 

REALISATION.  — Bonne.  Beau- 
coup de  fantaisie  et  de  scènes  comi- 
ques : la  lutte  de  Betty  avec  un  co- 
chon récalcitrant,  le  bal  du  village, 
et  d’autres  encore  qui  appellent  le 
rire  par  leurs  situations. 

INTERPRETATION.  — On  connaît 
les  talents  de  comédiens  de  Fred  Mac 
Murray  et  de  Claudette  Colbert.  Ici, 
encore,  tous  deux  font  preuve  de  fan- 
taisie et  maintiennent  son  intérêt  au 
film  durant  toute  la  projection. 

P.  R. 


LA  JUNGLE  EN  FEU  (A.) 

(La  Selva  de  Fuego) 

Drame  (100  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMS  ROBERT  BASTARDIE 
Origine  : Mexicaine. 

Prod.  : Peliculas  Mexicanas,  1946. 
Réal.  : Fernando  de  Suentes 
Auteurs  : Antonio  Mediz  Bolio. 

Chef- Opérateur  : Augustin  Martinez 
Solares. 

Musique  : Max  Urban. 

Décors  : Manuel  Porras  y Raul  Ser- 
rano. 

Interprètes  : DOLORES  DEL  RIO, 
ARTURO  DE  CORDOVA,  Miguel 
Inclan,  Luis  Beristan,  Gilberto  Gon- 
zales. Manuel  Dondes. 

Film  sélectionné  à la  Biennale  de 
Venise  1947. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 2 
décembre  1947,  « Cinéma  Batignoî- 
les  ». 

EXPLOITATION.  — Il  convient  de 
préciser  que  le  feu,  dont  il  est  ques- 
tion dans  le  titre,  est  celui  qui  brûle 
dans  les  veines  d’hommes  séparés  du 
monde  et  des  femmes  depuis  plusieurs 
années.  L’arrivée  de  la  belle  Dolorès 
del  Rio,  dans  cette  colonie  de  réprou- 
vés, dirigée  par  Arturo  de  Cordova, 
provoque  les  bagarres  qu’on  pouvait 
en  attendre. 

SCENARIO.  — Depuis  trois  ans, 
isolés  en  pleine  jungle,  des  hom- 
mes recueillent  le  caoutchouc.  Com- 
pagnons peu  recommandables,  ils 
n’ont  qu’une  crainte,  celle  du  pa- 
tron, Luciano  (A.  de  Cordova).  Un 
jour,  arrive  Estrella  (D.  del  Rio) . 
Sa  venue  déchaîne  les  passions.  Et, 
conduits  par  Rufino  (M.  Inclan),  les 
hommes  attaquent  la  bicoque  de 
Luciano  qui  fuit  avec  Estrella. 
Ils  sont  rejoints  par  Rufino  que  Lu- 
ciano abat.  Mais  Rufino  avait  eu  le 
temps  de  tirer  sur  Estrella  qui 
meurt  dans  les  bras  de  Luciano. 

REALISATION.  — On  peut  regret- 
ter que  la  jungle  n’ait  servi  que  de 
toile  de  fond  et  que  l'action  se  dé- 
roule dans  un  décor  presque  unique. 
Par  contre,  les  déplacements  d’appa- 
reils et  le  cadrage  des  images  sont 
correctement  faits. 

INTERPRETATION.  — Dolorès  del 
Rio  est  là  à mi-chemin  entre  Holly- 
wood et  Maria  Candelaria,  c’est-à- 
dire  qu'elle  joue  un  rôle  de  femme 
moderne  avec  le  maximum  de  sincé- 
rité. Arturo  de  Cordova  est  excellent, 
il  sait  allier  la  beauté  du  jeune  pre- 
mier à l'autorité  de  l’homme  mûr. 
Miguel  Inclan  est  un  « traître  » très 
antipathique.  — J.  H. 
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LA  Horde  IMS 


On  possède,  avec  l’INDEX  1947  l’analyse  de  tous  les 
films  depuis  juillet  1946  jusqu’au  30  Septembre  1947. 

Nos  analyses  critiques  donnent,  semaine  par 
semaine,  tous  les  films  parus  depuis  cette  date. 

L’Index  1948,  qui  paraîtra  en  Septembre  1948,  les 
rassemblera,  sous  la  même  forme  alphabétique, 
pratique  et  aisément  maniable,  avec  photos  et  tables 
de  références. 

Il  est  intéressant,  jusqu’à  la  parution  de  ce  second 
volume  de  l’Index,  de  découper  les  analyses  de  la 
CINEMATO  et  de  les  classer  par  ordre  alphabétique. 


REMERCIEZ  VOTRE  BONNE  ETOII  E 

(G.) 

(Thank  your  Lucky  Stars) 

Comédie  musicale  à grand  spectacle 
(127  min.) 

(V.O.) 

WARNER  BROS. 

. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Marc  Hellinger,  1944. 

Réal.  : David  Butler. 

Auteurs  : Scén.  de  Norman  Panama, 
Melvin  Frank  et  James  V.  Kern. 

Chef-Opérateur  : Arthur  Edeson. 

Musique  : A.  Schwartz,  Frank  Loeffer. 

Dir.  artistiques  : Anton  Grot  et  Léo 
E.  Kuter. 

Décors  : Walter  F.  Tilkord. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : Francis 
J.  Scheid.  Charles  David  Forrest. 

Interprètes  : HUMPHREY  BOGART, 
BETTE  DAVIS,  OLIVIA  DE  HA- 
VILLAND,  ERROL  FLYNN,  JOHN 
GARFIELD,  IDA  LUPINO,  Ann 
Sheridan,  Dinah  Shore,  Alexis 
Smith,  Eddie  Cantor,  Joan  Leslie, 
Dennis  Morgan.  George  Tobias, 
Jack  Carson,  Alan  Haie,  S.  Z.  Sa- 
kall,  Joyce  Reynolds. 

Première  représentation  (Nice)  : 3 
septembre  1947, Edouard  VII  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 3 
décembre  1947,  « Ermitage  ». 


EXPLOITATION.  — Le  type  même 
du  film  à succès  de  la  formule  à 
grand  spectacle  avec  de  nombreuses 
vedettes.  Ici,  il  y en  a vingt-cinq 
de  premier  plan  dans  des  sketchcs 
gais  où  elles  se  parodient  elles-mê- 
mes avec  beaucoup  d’humour,  cha- 
cune soulignant  son  petit  travers.  De 
plus  dix-sept  chansons  nouvelles  des 
mieux  rythmées,  dont  certaines  chan- 
tées par  Bette  Davis  et  Errol  Flynn. 
Cet  ensemble  porte  sur  le  public  par 
sa  qualité.  Pas  un  instant  le  rythme 
ne  ralentit.  De  très  nombreux  gags 
comiques  avec  Eddie  Cantor  donnent 
une  note  hautement  humoristique.  Le 
public  jeune  et  l’autre  seront  inté- 
ressés par  sa  cadence,  son  optimisme, 
son  dynamisme,  sa  diversité. 

SCENARIO.  — Eddie  Cantor,  ve- 
dette de  radio,  engage  à son  insu 
un  débutant,  Tommy  Randolph 
(Dennis  Morgan),  alors  que  deux 
imprésarios  (E.  E.  Horton  et  S. Z. 
Sakall)  viennent  de  signer  à re- 
gret avec  lui  uniquement  afin 
d’avoir  Dinah  Shore  dans  leur  re- 
vue « Cavalcade  de  Vedettes  ». 
Eddie  Cantor,  vaniteux,  bouleverse 
tout  leur  spectacle.  Tommy  et  son 
amie  Pat  Dixon  (Joan  Leslie),  veu- 
lent courir  leur  chance  malgré  l’op- 
position d’Eddie  Cantor.  Ils  le  font 
kidnapper  le  remplaçant  par  son 
sosie  leur  camarade  Joe  Simpson 
(Eddie  Cantor).  Ils  s’entendent  avec 
les  imprésarios  et  la  revue  où  ils 
apparaissent,  ainsi  que  toutes  les 
vedettes  d’Hollywood,  est  un  suc- 
cès. Tommy  est  engagé  et  épousera 
Pat. 

REALISATION.  — Imposante  mise 
en  scène,  décors  importants  et  nom 
breux.  De  réel  intérêt  technique  par 
les  moyens  employés,  ce  film  émi- 
nemment commercial  est  bien  monté 
et  animé  d’un  rythme  qui  ne  cesse 
de  s’accélérer.  De  nombreux  passa- 
ges sont  à citer  par  leur  caractère 
original.  Très  belle  photographie.  Ef- 
fets spéciaux  curieux.  Son  de  pre- 
mier ordre.  Très  bonne  musique  aux 
airs  nouveaux. 

INTERPRETATION.  — Toutes  les 
vedettes  de  la  Warner  Bros,  grandes 
ou  petites,  y figurent,  chacune  dans 
un  rôle  différent  de  ceux  qu’elles  in- 
terprètent habituellement,  chantant, 
dansant,  se  parodiant  avec  humour 
et  bonne  volonté.  Eddie  Cantor  danr 
un  double  rôle  est  du  plus  haut  co- 
mique. — P.-A.  B. 
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JEAN  COCTEAU 

termine  au  studio  François-ler 


é« 


L’AIGLE  A DEUX  TETES” 

avec  Edwige  FEUILLÈRE  et  Jean  MARAIS 


"LES  DIEUX  DU 
DIMANCHE" 

prochaine  réalisation 
de  BERVIA-FILMS 

Mardi  dernier,  16  décembre,  M.  Lu- 
cien Viard,  directeur  des  productions 
Bervia-Films,  à qui  nous  devons  en- 
tre réalisations  marquantes,  M.  Gré- 
goire s’évade,  L’Aventure  est  au  Coin 
de  la  Rue,  et  plus  récemment  La  Mai- 
son sous  la  Mer,  avait  organisé  une 


MM.  Rimet,  président  de  la  Fédération 
Internationale  de  Football  ; Lucot, 
réalisateur;  Jarry,  scénariste  et  Lucien 
Viard,  directeur  de  Bervia-Films,  à 
la  réception  donnée  pour  Les  Dieux 
du  Dimanche. 

(Prod.  Bervia-Films.) 

charmante  réception  pour  réunir  ses 
nombreux  amis  dans  les  salons  de 
l’hôtel  Georges  V. 

Au  cours  de  cette  réception,  M.  Lu- 
cien Viard  a annoncé  la  prochaine 
réalisation  d'un  grand  film,  dont  l’ac- 
tion évoluera  dans  les  milieux  du 
football  français,  Les  Dieux  du  Di- 
manche. 

Cette  production  Bervia-Films,  sur 
un  scénario  de  Pierre  Jarry,  sera 
réalisée  par  René  Lucot,  dont  ce  sera 
le  premier  grand  film,  mais  il  est 
inutile  de  rappeler  qu’il  est  l’auteur 
de  nombreux  documentaires  et  no- 
tamment Rodin. 

Les  prises  de  vues  commenceront 
en  extérieurs  le  15  mars  et  en  stu- 
dio vers  le  15.  mai.  Elles  comporte- 
ront de  nombreuses  séquences  sporti- 
ves et  nous  verrons  évoluer  les  gran- 
des vedettes  du  football  profession- 
nel et  notamment  l’excellent  Ben 
Barek,  qui  avait  tenu,  en  compagnie 
de  M.  Jules  Rimet,  président  de  la 
Fédération  Internationale  de  Football, 
et  de  nombreuses  personnalités  de  ce 
sport  populaire  entre  tous,  à assister 
à la  réunion  de  M.  Viard. 

Plusieurs  artistes  ont  été  déjà  pres- 
sentis pour  incarner  les  héros  des 
Dieux  du  Dimanche.  Parmi  les  ve- 
dettes « probables  ».  citons  Blan- 
chette  Brunoy  et  André  Le  Gall. 
4 

UIV  KOrVEAU  FILM  DE 
MARCEL  ICHAC 
«SKI  DE  FRANCE» 

Les  films  techniques  sur  le  sport 
ne  sont  pas  légion.  On  n’en  est  que 
plus  à l’aise  pour  saluer,  à un  mois 
et  demi  des  Jeux  Olympiques  d’hiver, 
la  sortie  d’un  film  sur  le  ski.  M.  Ichac 
qui  sortit  déjà,  l’an  dernier,  après  la 
grande  semaine  de  Chamonix,  Les 
Dieux  du  Ski,  vient  de  réaliser  Ski 
de  France,  avec  Emile  Allais. 

Le  film  d’Ichac  comporte  des  ra- 
lentis saisissants  sur  les  méthodes 
éducatives  du  grand  sport  de  la  neige. 

Ce  film,  qui  promet  d’être  un  de 
nos  meilleurs  documentaires,  est  ap- 
pelé, d’ailleurs,  à une  large  diffusion 
dans  les  centres  et  collèges  de  ski 
de  la  direction  générale  de  l’Educa- 
tion Physique  et  des  Sports. 


Nous  avons,  en  son  temps,  annoncé 
la  naissance  de  L’Aigle  à deux  Têtes, 
dans  l'imposant  décor  du  château  de 
Vizille.  Aujourd’hui,  après  un  stage 
important  aux  studios  d’Epinay,  cette 
production  Ariane-Sirius  occupe  le 
plateau  des  studios  François  Ier. 

Transporté  en  intérieurs,  le  cadre, 
dans  lequel  évoluent  techniciens  et 
artistes,  n’a  rien  perdu  de  cette  gran- 
deur un  peu  provocante,  qui  est  la 
marque  de  toute  habitation  royale. 
Cette  majesté,  les  décors  la  doivent  à 
Wakhevitch,  qui  les  a étudiés  suivant 
les  indications  de  Christian  Bérard. 

Le  décor  actuel  représente  la  bi- 
bliothèque du  château,  pièce  im- 
mense où  la  Reine  se  fait  faire  la 
lecture,  joue,  s'essaye  au  tir  au  pis- 
tolet. Au  milieu,  un  grand  escalier 
qui  joue  un  rôle  de  premier  plan. 
C’est  là  que  mourront  Stanislas  (Jean 
Marais)  et  la  Reine  (Edwige  Feuil- 
lère  ) . 

Pour  l’instant,  les  deux  protago- 
nistes de  ce  drame  sont  bien  vivants 
et  la  caméra  maniée  par  Douarinou 
enregistre  d’Edwige  Feuillère  un  gros 
plan,  dont  un  contre-champ  sur  Jean 
Marais  fournira  la  réponse. 

En  effet,  Jean  Cocteau,  qui  voulait 
essayer  de  rester  le  plus  près  pos- 
sible de  sa  pièce,  tout  en  lui  donnant 
un  rythme  cinématographique,  a tenu 
à provoquer  ce  rythme  par  des  plans 
très  nombreux. 

« J’ai  constaté,  nous  dit-il,  que  les 
déplacements  d'appareil  étaient  à la 
base  d’un  gros  défaut,  l’immobilité 
des  personnages.  Des  photos  rapides 
et  alternées  rendent  souvent  un  film 
plus  vivant  que  ne  le  feraient,  par 
exemple,  des  travellings  trop  souvent 
répétés.  Comme,  cependant,  il  ne  faut 
tomber  dans  un  défaut  inverse,  ces 
déplacements  ne  sont  évidemment 
pas  bannis  et  j’emploie  même  pour  la 
première  fois  un  travelling  à plate- 
forme qui  permet  des  changements 
de  direction  à angle  droit  et  même 


des  rails  en  S dont  l’utilisation  est 
fort  intéressante.  » 

Jean  Cocteau  qui,  dans  ce  film 
comme  dans  tous  ceux  auxquels  il 
a participé,  a mis  toute  sa  connais- 
sance et  tout  son  amour  du  cinéma, 
se  montre,  lui  aussi,  profondément 
découragé  des  conditions  difficiles 
dans  lesquelles  se  réalise  un  film  en 


Edwige  Feuillère  et  Jean  Marais 
dans  L’AIGLE  A DEUX  TETES. 

(Prod.  : Ariane-Sirius.) 

France.  Jusqu’ici,  malgré  les  cris 
d’alarme  de  la  profession  tout  en- 
tière, le  Gouvernement  n’a  rien  fait 
pour  alléger  les  charges  du  cinéma 
qui  n’est  pour  lui  qu’une  source  per- 
manente de  revenus. 

A l’occasion  de  ce  film,  « mon  der- 
nier film  »,  dit  Jean  Cocteau,  répé- 
tons à nouveau  la  nécessité  de  per- 
mettre au  cinéma  de  continuer  à vi- 


vre. Nous  sommes  ici  en  présence 
d'une  production  pour  laquelle  tout 
a été  fait  pour  qu’elle  soit  grande  et 
que  sa  qualité  vienne  rehausser  le 
prestige  de  notre  pays.  La  trame  est 
de  Jean  Cocteau  universellement 
connu  et  dont  la  pièce  obtint  à 
l’étranger  un  grand  succès.  Assisté 
d’Hervé  Bromberger,  c’est  lui-même 
qui  en  assure  la  réalisation.  Le  direc- 
teur de  la  photographie  est  Christian 
Matras,  dont  a apprécié,  de  nombreu- 
ses fois,  le  talent.  Les  décors  ont  été 
réalisés  par  des  décorateurs  de  la 
plus  haute  valeur,  qui  ont  eu  toutes 
possiblités  pour  exécuter  leurs  projets. 

Ce  film  permettra  de  prouver  une 
fois  de  plus  que  le  cinéma  français 
doit  vivre,  car  nous  possédons  pour 
cela  les  individualités  les  plus  mar- 
quantes que  nous  ne  verrions  pas 
sans  amertume  quitter  notre  pays 
pour  l'étranger  où  des  postes  enviés 
les  attendent.  Il  serait  regrettable  que 
ce  film  soit  le  dernier  d'importance 
fait  en  France,  que  L’Aigle  à deux 
Têtes  soit  le  chant  du  cygne  du  ciné- 
ma français  !...  — J.  Houssaye. 


FICHE  TECHNIQUE 

L’AIGLE  A DEUX  TÊTES 

Titre  : L’AIGLE  A DEUX  TETES. 
Prod.  : ARIANE-SIRIUS. 

Dist.  : SIRIUS. 

Réal.  : Jean  Cocteau. 

Collaborateur  technique  : Hervé 
Bromberger. 

Assistant-Réal.  ; Bob  Topart. 

Auteurs  : Pièce  de  théâtre,  adapt.  et 
dial,  de  Jean  Cocteau. 
Chef-Opérateur  : Christian  Matras. 
Opérateur  : Alain  Douarinou. 
Assistants-Opérateurs  ; Ernest  Boir- 
reaud  et  Launay. 

Musique  : Georges  Auric. 

Décors  ; Wakhévitch  et  Emile  Alex 
d’après  des  maquettes  de  Bérard. 
Dir.  de  Prod.  ; Georges  Danciger. 
Montage  : Claude  Vériat. 
Photographe  : Voinquel. 

Script-Girl  : Marie-Thérèse  Cabon. 
Régie  générale  : Maurice  Hartwig. 
Régie  adjoint  : Cello. 

Régie  extérieurs  : Charron. 
Accessoiriste  : Pinoteau. 

Costumes  : Jean  Zay  et  Escoffier 
d'après  des  maquettes  de  Bérard. 
Maquilleur  : Carmen  Bray  et  Lina 
Gallet. 

Habilleuses  : Denise  Rideau  et  Mme 
Pavlof. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Longuet. 
Assistants  du  Son  : Boisselier,  Man- 
drin, Pigouroux. 

Enregistrement  : Klangfilm. 

Studios  : Eclair,  François-Ier. 
Extérieurs  : Château  de  Vizille,  Vil- 
lars-Reeulaz. 

Commencé  le  : 13  octobre  1947. 
Interprètes  : EDWIGE  FEUILLERE, 
JEAN  MARAIS,  Jean  Debucourt, 
Sylvia  Montford,  Jacques  Varenne, 
Yvonne  de  Bray,  Edward  Stirling, 
Maurice  Nasil,  Gille  Quéant,  Ahmed 
Abdallah. 

Sujet  (genre)  : Drame  historique. 
Cadre-Epoque  : 1880. 

Résumé  du  scénario.  — Elisabeth 
d’Autriche,  la  Reine  (Ed.  Feuillère) 
dont  le  mari,  Louis  II  de  Bavière, 
est  mort  dans  des  circonstances 
énigmatiques  le  jour  de  son  maria- 
ge, cache  chez  elle,  un  soir,  un 
jeune  paysan  blessé,  Stanislas  (J.  Ma- 
rais). Celui-ci  est  recherché  par  la 
police  alors  qu’il  s’apprêtait  à assas- 
siner sa  souveraine.  Trois  jours 
s’écoulent  ainsi  durant  lesquels  les 
idées  s’affrontent.  Voici,  face  à face, 
une  Reine  d’esprit  anarchiste  et  un 
anarchiste  d’esprit  royal.  L’amour 
liait  aussi,  mais  la  Mort  surviendra 
trop  tôt  pour  son  épanouissement. 
Stanislas  poignardera  la  Reine  avant 
de  s’empoisonner. 


OUVERTURE  D'UNE 

NOUVELLE  SALLE  DE  VISION 
1 1 rue  Vernet 

(à  50  mètres  des  Champs-Elysées) 

S’adresser  pour  la  location  à BAL.  54-13 


SPÉCIALE 

TYPE  4.003 


1 POUR  j 

projecteurs  cinématographiques 

Etablissements  G.  DE  VI N EAU 

26,  Rue  LAFAYETTE  • PARIS  -Tel  .TAItbout  7040 
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PROGRAMMES  de  PARIS 


SEMAINE 

DU  17  AU  23  DECEMBRE  1947 


FILMS  FRANÇAIS 


1™  SEMAINE 

LES  JEUX  SONT  FAITS  (Pathé- 
Consortium),  Marignan,  Mavi- 
vaux  (19-12-47). 

DANGER  DE  MORT  (Pathé- 
Consortium),  Cinécran,  Impé- 
rial, Les  Portiques  (17-12-47). 

LES  TRAFIQUANTS  DE  LA  MER 
( Astoria-Films),  Napoléon.  Pa- 
lace (19-12-47). 

2«  SEMAINE 

Tierce  à Cœur  (Filmsonor),  Au- 
bert - Palace,  Gaumont  - Théâtre 
(10-12-47). 

Salonique,  Nid  d'Espions  (ex- 
Mlle  Docteur),  (Gray -Films), 
Royal  - Haussmann  - Méliès,  Ritz 
(10-12-47). 

3e  SEMAINE 

Un  Flic  (Sirius),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (3-12-47). 


4e  SEMAINE 

Le  Village  Perdu  (Consortium  du 
Film),  Le  Français  (26-11-47). 

7e  SEMAINE 


-Monsieur  Vincent  (A.G.D.C.),  Biar- 
ritz, Madeleine  (5-11-47). 


FILMS  ETRANGERS 


1”  SEMAINE 

LE  CLUB  DES  CIGOGNES  (Par3- 
mount),  Ciné-Etoile  (17-12-47). 

L’AVENTURE  VIENT  DE  LA  MER 
(Paramount),  Colisée,  Eldorado, 
Le  Lynx,  Paramount  (19-12-47). 

CARAVANE  (C.P.L.F.  - Gaumont 
Eagle  Lion),  Empire  (17-12-47). 

SAN  ANTONIO  (Warner  Bros.), 
Max  - Linder,  Moulin  - Rouge, 
Normandie,  Olympia  (19-12-47). 

LES  CHEVALIERS  DU  CIEL 
(Warner  Bros.),  Triomphe  (17- 
12-47). 

2e  SEMAINE 

Les  Grandes  Espérances  (C.P.L. 
F.-Gaumont  Eagle-Lion),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (12-12-47). 

La  Du  Barry  était  une  Dame 
(M.G.M.),  Elysées-Cinéma  (13- 
12-47). 

Boomerang  (Fox),  Avenue  (10- 
12-47). 

Johnny  Apollo  (Fox),  Califor- 
nia, Cinémonde  Opéra,  La 
Royale  (10-12-47). 

Le  Mystère  de  la  Péniche  (Eclair), 
New  York  (10-12-47). 


3e  SEMAINE 

Emprise  du  Crime  (Paramount), 
Broadway  (3-12-47). 

Remerciez  votre  bonne  Etoile 
(Warner),  Ermitage  (3-12-47). 

Révolte  à Sing-Sing  (Lutetia). 
Boul’vardia  (3-12-47). 

4e  SEMAINE 

La  Grande  Evasion  (Warner 
Bros.),  Apollo-  (26-11-47). 

Le  Grand  Bill  (D.I.F.),  Midi-Mi- 
nuit (3-12-47). 

Premier  à Tokio  (RKO),  Radio- 
Cité-Opéra  (3-12-47). 

5«  SEMAINE 

Chemin  du  Ciel  (Discina),  Studio 
Ursulines  (20-11-47). 

Vania  (O.C.I.),  Studio  de  l’Etoi- 
le (19-11-47). 

6'  SEMAINE 

Mon  Epouse  Favorite  (RKO), 
Caméo,  Marbeuf  (14-11-47). 

7e  SEMAINE 

Les  plus  belles  Années  de  notre 
Vie  (RKO),  Le  Paris  (V.O.). 


Palmarès  de  « Box  Office  » de 
Hollywood  pour  1947.  Acteur  pré- 
féré du  public  américain  : Bing  Cros- 
by.  Tandis  qu’Ingrid  Bergman  est 
première  dans  la  catégorie  « dames» 


# ÉCHOS  ET  NOUVELLES  + 


Medea  de  Novara  ex  Luis  Alconza  aans  MARIE-MADELEINE 
(La  Pécheresse). 

(Dist.  : Minerva.) 


NAISSANCE 

•b  Nous  apprenons  que  M.  et  Mme 
Bauhette,  directeurs  du  cinéma  « Flo- 
réal » à Sartrouville,  sont  les  heu- 
reux grands-parents,  depuis  le  27  no- 
vembre dernier,  du  petit  Claude 
Loncin. 


DISTINCTION 

«J.  Mlle  Odette  Nardi,  programmatrice 
de  Pathé-Consortium  de  Bordeaux, 
vient  de  recevoir  la  Médaille  d’Hon- 
neur  du  Travail  pour  les  trente  an- 
nées qu’elle  a passé  au  service  de 
cette  société. 


OPINIONS  DE  TECHNICIENS  SUR 


LES  STUDIOS  DE  LA  VICTOKINE 


Un  de  mes  derniers  films,  Histoire  de  Chanter,  a été  entièrement 
tourné  aux  studios  de  la  Victorine  à Nice.  Je  tiens  à affirmer  qu’il  est 
très  possible  de  réaliser  dans  ces  studios  n’importe  quel  film  de  n’importe 
quelle  importance.  Le  mien  n’était  qu’une  modeste  comédie  musicale, 
mais  nous  avons  pu,  grâce  à l’équipe  « électric  » de  la  Victorine,  installer 
un  véritable  studio  dans  l’Opéra  de  Nice  et  c’est  surtout  sur  ce  fait  que 
j'insiste...  Je  ne  connais  pas  à l’heure  actuelle  de  studios  français  possédant 
de  meilleures  équipes  d’électriciens  et  machinistes  que  ceux  de  la  Victorine 
et  rien  n’est  plus  appréciable  pour  la  bonne  marche  d’une  production. 

GILLES  GRANGIER,  metteur  en  scène. 


En  qualité  de  chef  opérateur,  j’ai  exécuté  quatre  grands  films  aux 
studios  de  la  Victorine  à Nice  : L’Or  du  Cristobal,  Macao  ou  l’Enfer  du 
Jeu,  Dorothée  cherche  l’Amour,  Panique.  Au  cours  de  toûtes  ces  produc- 
tions, j’ai  toujours  eu  à ma  disposition  les  meilleurs  moyens  techniques 
servis  par  un  personnel  de  premier  ordre.  Je  peux  donc  affirmer  que  les 
studios  de  la  Victorine  figurent  parmi  les  meilleurs  de  France. 

NICOLAS  HAYER,  chef  opérateur. 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Efa  blissemen  fs  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


25,  Bd  Poissonnière  - PARIS  (2e) 

T él.  GÉTenberg  5 7-01 


ACHAT 


SÉCURITÉ 


POUR  VOTRE  ÉCLAIRAGE 
DE  SECOURS 


ENTRETIEN  - ÉCHANGE 


INSTAl  LATI0N 


TOUS  MODÈLES 


Paris-Accus  Energico 

35,  Rue  d'Allerey  ■ PARIS  (15*) 


Tél,  VAU.  65-16 


Charles  Trenet  va  tourner 
quatre  films  pour 
Eagle-Lion  Hollywood 


Charles  Trénet  va  tourner  quatre 
films  pour  Eagle-Lion  Hollywood,  la 
Société  dirigée  par  M.  Robert  Young, 
l’associé  américain  de  M.  J.  Arthur 
Rank. 

Le  contrat,  signé  il  y a quelque 
temps,  a été  conclu  pour  une  durée 
de  deux  ans.  Les  prises  de  vues  du 
premier  de  ces  films  commenceraient 
au  printemps  prochain.  Charles  Tré- 
net aura  le  droit  de  choisir  son  scé- 
nario. La  musique  sera  de  lui.  Le 
metteur  en  scène  sera  désigné  d’un 
commun  accord.  Il  n’est  pas  exclu 
que  l'on  fasse  appel  à un  réalisateur 
d'origine  française. 


Catalogne-Répertoire 
des  filmsen  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas,  ainsi  que  la  liste  des 
maisons  de  matériel  cinématogra- 
phique classées  par  spécialités. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOdfc 

L’exemplaire  : 175  francs,  par 
poste  : 195  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 500  francs,  Union  Pos- 
tale : 550  francs,  autres  pays  : 
700  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9e).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Diuhot. 


MATCH 

Joe  LOUIS  - Joe  WALCOTT 


RKO  vient  de  s’assurer  la  distri- 
bution dans  le  monde  entier  du  re-  ; 
portage  sur  le  match  dramatique  qui 
a eu  lieu  au  Madison  Square  Gar- 
den  à New  York  le  5 décembre  1947, 
entre  le  champion  du  monde  « poids 
lourds  » Joë  Louis  et  son  challenger 
Joë  Walcott,  match  qui  a provoqué 
une  extraordinaire  sensation  dans 
les  milieux  sportifs  internationaux. 


Films  de  “ BONNE  ANNEE  ” 

16  X 190  francs 

35  X 225  francs 

Franco  contre  mandat-poste 
STENGEL.6,  Bd  de  Strasbourg 
PARIS 


BKOCKLISS-SIMPLEX 


équipe  le  KEX  de  Marseille 


4*  Brockliss  Simplex  nous  prie  de 
préciser  que  le  « Rex  »,  à Marseille, 
depuis  sa  création,  a toujours  em- 
ployé le  matériel  Simplex.  Il  est 
équipé,  pour  sa  réouverture,  avec  mé- 
canismes Super-Simplex,  lanternes 
Peerless-Magnarc,  groupe  Hertner 
basse  tension,  objectifs  Taylor-Hob- 
son,  appareils  à effets  lumineux  Bre- 
nographe,  fournis  par  la  société  Broc- 
kliss-Simplex. 

Ce  cinéma  est  équipé  en  appareils 
sonores  Westrex,  fournis  par  Wes- 
tern-Electric. 
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LES  l\SIG«EK  DE 
L’EMTK’AIDE 

4.  Comme  les  années  précédentes, 
l'Entr’aide  du  Cinéma  organise  dans 
toutes  les  salles  de  France,  du  15  dé- 
cembre 1947  au  15  février  1948,  la 
vente  de  ses  insignes-vignettes  au 
bénéfice  de  sa  caisse  de  secours. 
Rappelons  que  c’est  grâce  à cette 
vente  que  plus  d’un  million  de  francs 
ont  été  distribués  à titre  de  secours 
immédiats  aux  membres  de  la  corpo- 
ration cinématographique  dans  le 
besoin,  aussi  ne  peut-on  qu’encou- 
rager cette  initiative. 

BANS  LA  DISTKlBETrO\ 

•J.  M.  Louis  Touron  annonce  qu’en 
parfait  accord  avec  M.  Méric,  il  quit- 
te le  poste  de  représentant  des  Films 
Méric.  A partir  du  1er  janvier  1948, 
il  entre  au  service  des  Films  L.  Vé- 
ranne. 


NOMI\4TIO!V 

4»  Fernand  André  qui,  depuis  1936,  a 
été  le  plus  utile  et  le  plus  dévoué 
des  collaborateurs  de  Pathé-Consor- 
tium-Cinéma,  se  voit,  en  remplace- 


M.  Fernand  André. 

ment  de  M.  Colomies,  démissionnaire, 
nommé  directeur  de  l'agence  de  Lyon, 
de  cette  firme. 

Nous  sommes  certains  que  cette  no- 
mination sera  bien  accueillie  par  tous 
les  exploitants  de  la  région  lyonnaise, 
qui  ont  déjà  apprécié  l’expérience, 
les  qualités  de  travail  et  la  grande 
serviabilité  de  M.  André. 

NOUVELLE  SALLE  DE 
VISION 

4.  Une  nouvelle  salle  de  vision  pri- 
vée vient  de  s’ouvrir  aux  Champs- 
Elysées,  exactement  au  n°  11  de  la 
rue  Vernet. 

Munie  des  derniers  perfectionne- 
ments, cette  salle  ne  manquera  pas  de 
remporter  un  vif  succès  auprès  des 
producteurs  et  des  distributeurs,  d’au- 
tant plus  que  les  projections  peuvent 
avoir  lieu  tous  les  jours  de  la  se- 
maine. 

CACCIA  TRAGICA 

4>  Après  avoir,  la  première,  présenté 
en  France  Païsa  et  Sciuscia,  la  Fé- 
dération Française  des  Ciné-Clubs 
projettera  à la  Maison  de  la  Chimie, 
28,  rue  Saint-Dominique,  aujourd'hui 
samedi  20  décembre,  à 20  h.  45,  le 
premier  prix  du  film  italien  de  la 
Biennale  de  Venise,  Caccia  Tragica 
(Chasse  Tragique),  de  Guiseppe  de 
Santis 


4»  Les  Raisins  de  la  Colère,  le  film 
de  John  Ford,  sortira  bientôt  en  ex- 
clusivité dans  trois  salles  parisien- 
nes. Ce  film,  qui  marque  une  date, 
a été  réalisé  d’après  le  roman  de  John 
Steinbeck,  et  a pour  principal  inter- 
prète : Henry  Fonda 


Une  scène  du  film  Warner  Bros.,  SAN  ANTONIO,  avec  Errol  Flynn. 

C’est  le  vendredi  19  décembre  qu'est  sorti  à Paris,  en  exclusivité,  le 
nouveau  film  interprété  par  Errol  Flynn,  San  Antonio,  une  production  Warner 
Bros,  en  technicolor. 

Errol  Flynn  y fait  l’une  de  ses  plus  belles  créations,  celle  d’un  jeune 
éleveur  qui,  aux  temps  héroïques  des  pionniers,  met  en  échec  une  redoutable 
bande  et  assure  la  pacification  de  sa  région.  Chevauchées  éperdues,  bagarres 
vigoureuses,  et  le  charme  d’une  chanteuse  de  « saloon  » composent  les  éléments 
attractifs  de  cette  fresque  du  Far-West. 

Pour  cette  exclusivité,  quatre  des  plus  grandes  salles  de  Paris  ont  inscrit 
San  Antonio  à leur  programme  des  fêtes  de  fin  d'année  : Normandie  », 

« Olympia  »,  « Moulin-Rouge  » et  « Max-Linder  ». 


t-  - J 

FILMS  ARGENTINS 

4*  Cinéma-Productions  qui  vient  de 
produire  Cloehemerle,  réalisation  de 
Pierre*  Chenal,  s’est  assuré  la  dif- 
fusion en  Europe  de  plusieurs  films 
argentins  qui  ont  obtenu  dans  les 
récentes  compétitions  mondiales  de 
très  importants  succès. 

Présentés  par  Cinéma-Productions, 
nous  verrons  bientôt  : 

Sérénade  Espagnole,  qui  nous  conte 
en  images  étonnantes  de  réalisme  la 
vie  prestigieuse  du  grand  composi- 
teur espagnol  : Albeniz. 

La  Perle  de  Cadix,  titre  français 
donné  à La  Maja  de  los  Cantares. 

Jalousie  (Celos). 

Sacrifice  de  Mère  (Puerta  Cerrada). 

Les  Cloches  de  l’Angoisse  (La  casa 
del  recuerdo). 

Double  Sacrifice  (Apasionadamente). 

Terre  de  Gauchos  (El  Casino  de 
las  llamas). 

Secrets  d’Amour  (Son  carias  de 
amor). 

Rêve  de  Jeunesse  (Claro  de  Luna). 


LE  PUBLIC  ECRIRA 
LA  SUITE  D’UN  FILM 

A l’occasion  de  la  prochaine  sortie 
du  film  de  Panthéon-Productions, 
Les  Aventures  des  Pieds  Nickelés, 
tous  les  spectateurs  pourront  parti- 
ciper à un  concours  de  scénario  pour 
la  suite  qui  sera  donnée  à ces  pre- 
mières aventures. 

Un  jury  décernera  un  prix  impor- 
tant au  meilleur  sujet  retenu  qui  ser- 
vira de  base  pour  le  deuxième  film 
des  Aventures  des  Pieds  Nickelés. 

Rappelons  que  les  célèbres  Croqui- 
gnol,  Ribouldingue  et  Filochard  vont 
revivre  sous  les  traits  de  Rellys,  Mau- 
rice Baquet  et  Robert  Dhéry  et  leur 
inénarrable  ennemi  Sherlokokos  n’est 
autre  que  le  trépidant  Pasquali. 

Colette  Brosset  apporte  à cette 
réalisation  de  Marcel  Aboulker  la 
grâce  et  la  fraîcheur  de  sa  jeunesse. 


"I*  Trois  films  français  seront  distri- 
bués en  Amérique  par  Lopert  Films. 
Ce  sont  : La  Belle  et  la  Bête,  Martin 
Roumagnac  et  Un  Ami  viendra  ce 
soir. 


LE  SYNDICAT  DES 
SCÉNARISTES  CREE  LE 
PRIX  LUMIÈRE 

Au  cours  de  sa  dernière  réunion, 
le  Comité  directeur  du  Syndicat  des 
Scénaristes  a décidé  de  créer  un  prix 
destiné  à récompenser  un  film  sans 
scénario  : documentaire,  film  de  mon- 
tage, illustration  poétique,  etc. 

Ce  prix  portera  le  nom  de  Prix  Lu- 
mière. 

Ce  prix  sera  décerné  chaque  année 
dans  la  première  quinzaine  de  jan- 
vier. 

4 

PRÉSENTATION  DE 
“L’ŒUVRE  DE  PASTEUR” 
EN  PRÉSENCE  DU  PRÉSI- 
DENT DE  LA  RÉPUBLIQUE 

L’Union  Nationale  des  Intellectuels 
et  le  Comité  du  Cinquantenaire  de  la 
Mort  de  Pasteur  ont  présenté  le  film, 
L’Œuvre  Scientifique  de  Pasteur,  le 
mardi  16  décembre,  à l’Institut  Pas- 
teur, en  présence  de  M.  Vincent  Au- 
riol,  président  de  la  République  et 
de  nombreuses  personnalités. 

Ce  film,  réalisé  par  Jean  Painlevé 
et  Georges  Rouquier,  a été  produit 
par  la  Société  Ciné-France,  à l'occa- 
sion du  cinquantième  anniversaire 
de  la  mort  de  Pasteur.  Le  grand  sa- 
vant avait  déjà  inspiré  les  metteurs 
en  scène,  mais  l’intérêt  de  cette  nou- 
velle production  réside  dans  la  partie 
scientifique  de  l’œuvre  de  Pasteur, 
clairement  exposée  et  mise  à la  portée 
de  tous.  On  suit  les  découvertes  gé- 
niales du  savant,  sur  les  fermenta- 
tions, qui  donnèrent  naissance  à la 
biologie,  et  sur  les  différents  vaccins, 
pour  aboutir  à la  guérison  de  la  rage, 
d’abord  sur  les  bêtes,  puis  sur  un 
enfant  mordu  par  un  chien  enragé. 

Les  travaux  de  laboratoires,  les  pa- 
tientes recherches  du  maître  sont 
exposées  clairement  on  voit  les  ger- 
mes se  développer,  grâce  au  micros- 
cope et  l’on  comprend  de  ce  fait,  le 
danger  microbien  et  les  risques  de 
contagion  auxquels  sont  exposés  les 
êtres  vivants. 

M.  Vincent  Auriol,  après  une  visite 
aux  laboratoires  de  l’Institut  Pasteur, 
s'est  vivement  intéressé  à la  projec- 
tion de  cette  bande  ; il  a longuement 
interrogé  Georges  Rouquier,  en  l’ab- 
sence de  Jean  Painlevé,  sur  la  réali- 
sation du  film,  avant  de  le  féliciter 
chaleureusement  sur  cet  excellent  et 
intéressant  travail.  — G.  T. 


4«  L'Idole,  dernier  film  du  regretté 
metteur  en  scène  Alexandre  Esway, 
vient  d’être  présenté  en  première 
mondiale  à Innsbruck,  en  présence 
du  général  Béthouard.  De  son  côté, 
la  Délégation  française  de  l’Informa- 
tion a présenté  dans  la  même  ville 
Les  Maudits,  de  René  Clément. 


IE 
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29,  AVENUE  DE  L’OPÉRA  - PARIS  — ope.  69-89 
ÉCRAN  TRANSSONORE  EN  FIBRE  DE  VERRE 
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Demandes  et  offres  d'emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  . 85  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


OFFRE 


D’EMPLOI 


Comptable  expérimenté,  homme  ou 
dame,  est  demandé  par  importante 
maison  de  distribution.  Libre  de 
suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.H.J. 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

nmi,  mue  H,  Aui  di  Pirl»  • VANVES 
PO  UN  ÏOUS  T 41  MlChelet  10-48 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Directeur  salarié,  27  ans,  actif, 
sérieux,  excellente  présentation, 
instruction  supérieure  E N. P.,  car- 
te professionnelle,  7 ans  de  di- 
rection, références  techniques, 
commerciales  et  publicitaires,  re- 
cherche DIRECTION  appointée  ou 
GERANCE  avec  caution,  35  ou  16; 
région  indifférente,  même  colo- 
nies. Etudie  toutes  propositions, 
même  distribution.  Libre  décem- 
bre. 

Ecrire  : R. -J.  Marguier,  30,  place 
Carnot,  Beaune  (Côte-d'Or). 


Opérateur,  20  ans  de  métier,  bon- 
nes réf.,  cherche  place  opérateur 
Paris  ou  banlieue,  si  possible  femme 
ouvreuse. 

Ecrire  : M.  Le  Goupil,  38,  avenue 
de  Rigny,  Bry-sur -Marne  (Seine). 


•SOBERBIÆ© 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A 9 


Représentant  gde  région  parisienne, 
maison  indépend.  ayant  films  améri- 
cains, désire  s’adjoindre  film  français. 
Ecrire  à la  revue,  case  R.V.L. 

Jeune  fille,  licence  es-lettres,  dac- 
tylo, connais,  anglais,  cherche  emploi 
secrétaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.A.R. 
Jeune  fille,  très  bon.  présent.,  inst. 
sec.,  anglais,  sténo-dactyfb  début., 
cherche  sit.,  préf.  quartier  Champs- 
Elysées 

S’adresser  ; Mlle  Imbert,  4,  rue  Ro- 
bert-Estienne,  Paris  (8e).  Tél.  : 
ELY.  66-89. 

Directeur,  sér.  réf.,  15  ans  métier, 

ancien  opérateur,  cherche  emploi. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.U.D. 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


Ane.  direct,  salle,  connais,  parf.  le 
métier,  posséd.  meil.  réf.  dans  dist., 
accepterait  place  représentant  films 
Paris,  province,  colonies. 

Ecrire  à la  revue,  case  U. T. O. 
Directeur)-  43  ans.  chef  de  poste, 

ayant  excel.  réf.  ds  métier,  cherche 
emploi  similaire,  France  ou  colonies. 
Ecrire  à la  revue,  case  E T. B. 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

P8RIS  - PROVINCE 

R EYNÀL D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9e 

Téléphone  : TRInité  37-70 


ACHATS  CINEMAS 

Recherche  cinéma,  Paris  ou  pro- 
vince, faisant  80  à 150.000  la  semaine. 

M.  Just,  29,  rue  Etienne-Marcel, 
Paris. 

Serais  intéressé  par  cinéma,  prix 
maxima  4.500.000  frs. 

Faire  offres  détaillées  à M.  Debay, 
98.  rue  de  Sannois,  Ermont  (S.-et-O.). 

Cherche  direction  cinéma  en  re- 
prenant parts,  maximum  4.000.000. 
Ecrire  à la  revue,  case  E.R.Y. 

VENTES  CINEMAS 

Cinéma  à vendre)  Région  lorien- 
taise. 

Ecrire  à revue,  case  E.N.R. 

A vendre  dans  ville  du  Centre  de 
7.000  habitants,  ciné,  moyenne  hebd. 

55.000.  Prix  avec  imm.  et  appart. 

6.500.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. B. U. 


ACHATS  MATÉRIEL 


Cherche  projecteur  16  mm.  location 
. pour  un  mois. 

Téléphoner  : Daniel,  MIC.  27-57. 
Sommes  acheteurs  groupes  conver- 
tisseurs, moteurs  110-190,  génératrices 
110  v.  Indiquer  prix  demandé  et  ca- 
ractéristiques. 

Ecrire  ; Ets  Bertagnol-Avril,  31,  bd 
de  La  Tour-d’Auvergne,  Rennes  (II- 
le-et-Vilaine). 

Sommes  acheteurs  : 2 pieds  fome 
Gaumont;  4 pieds  fonte  Carters  Gau- 
mont; 2 projecteurs  S.E.G.  31  Gau- 
mont. 

Faire  offres  à « Comœdia  »,  Poi- 
tiers (Vienne). 

j FAUTEUILS^de  CINÉMAS 

i LONGATTE  FRES 

4,  RUE  TRAVERSIÈRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  • SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


V EJJ  'TE  S MATERIEL 

A vendre  postes  simples  portables 
(dernier  modèle)  « Idéal  » 35  mm., 
carters  de  600  m.,  lecteur  tournant 
monobloc,  moteur  incorporé  dispo- 
nibles. 

S’adresser  : S.N.G.F.H.,  40,  avenue 
de  la  République,  Paris  (11e). 


Présentations  à Paris 


Pas  de  présentations  à Paris 

cette  semaine. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ÊT  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  - Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (I7‘) 

Téléphone  i MARcadel  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


R.  C.  Seine  256.863  B 


Vends  poste  E.T.M.  16  mm.,  type  C, 
bobine  1.300  m.,  garanti  1 an  : 60.000 
fr.  Survolteur-dévolteur,  garanti  1 an, 
110-220,  12  amp.  : 12.000  fr.  2 lanter- 
nes R. -Cinéma,  miroir  200  mm.,  en 
parfait  état  : 6.000  fr.  l’une.  6 excita- 
tions H. -P.  110  volts  : 1.300  fr.  l’une. 
Gros  câble  cellule  blindé  sous  caout- 
chouc, 2 conducteurs  : 150  fr.  le  mètre. 

S’adresser  : S.E.D.,  12,  rue  Emile- 
Zola,  Draveil  (S.-et-O.).  Tél.  ; 165. 

A vendre  cabine  35  mm.,  poste  dou- 
ble, Pathé  A. B. R.I.,  ampli  C.T.M  , 
lecteur  Radio-Cinéma,  lanternes  Gau- 
mont. 

Ecrire  : M.  Pelofy,  Mirepoix 
( Ariège). 

Vends  150  fauteuils  velours  bleu, 
pied  fonte  Gallay. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.M.A. 

A vendre  2 postes  simples  Etoile, 
type  N. R. S.,  35  mm.,  complet,  parfait 
état. 

S’adresser  ; S.N.G.F.H.,  40,  avenue 
de  la  République,  Paris  (11e). 

A vendre  cabine  complète  35  mm., 
disponible  février,  visible  en  marche 
à Paris. 

S’adresser  : M.  Tricot,  38,  rue  des 
Apennins  (17e).  Tél.  : MAR.  72-45. 

A vendre  300  fauteuils  bois,  300  fau- 
teuils rembourrés,  velours  rouge. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.S.E. 

A vendre  installation  Gaumont 
S.E.G.  31.  Réelle  occasion. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.A.T. 

Pouvons  livrer  2 redresseurs  Sélé- 
nofer,  50  volts,  25  amp.,  alimentés  par 
courant  triphasé  50  périodes,  110  v.,  à 
l’état  neuf,  cause  double  emploi, 
disponibles  région  lyonnaise. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.L.E. 

Vends  projecteurs  Debry,  16  mm.,  et 
Pathé  rural.  Prix  intéressant. 

Téléphoner  : OPE.  48-29. 

A vendre  commutatrice  110  volts, 
10  amp.,  état  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.U.S. 

A enlever  splendide  402  luxe,  fa- 
miliale, toit  ouvrant,  entièrement  re- 
fait à neuf,  7 pneus  dont  4 neufs  : 
400.000  fr. 

S’adresser  : PC.,  3 bis,  allée  Al- 
phonse-Daudet, Vlgneux  (S.-et-O.). 


EXPLOITANTS... 

ÿvOA- 


APPAREILS 

SONORES 


•OMM  l AQUtOUC 
PARU  . X* 
»#lJp*i:«»o»0  lé-*< 
lM  'U  CwtVtNIi 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBIOC 
ET  TOUTie  MATERIEL  OE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

ULTOA  NOUVEAUTÉS  * 


DIVERS 

Très  belle  occasion  ensemble  bu- 
reau comprenant  : bureau  ministre 
2 places,  16  tiroirs  chêne  massif, 
4 fauteuils,  classeur  américain,  presse 
à copier.  Toute  fabrication  avant- 
guerre. 

Téléphoner  : OBS.  03-21. 


Propriétaire  salle  de  900  places  si- 
nistrée, ne  pouvant  reconstruire  dans 
sa  propre  ville  ayant  dommages  de 
guerre  supérieurs  à 12  millions,  re- 
cherche terrain  ou  local  dans  ville 
Côte  d’Azur  pour  reconstituer  son 
exploitation. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.T.N. 


Le  Moil  et  Pascaly,  Paris. 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


rxxxxxxxxxxxxxxxrrYT 


ESTABLISHED  1918 


79,  Champs-Elysées,  PARIS-8* 

Tel.  BAL.  02.80  - Adr.  tél.  LEREBEN  PARIS 
150  WEST49STREETNEWïnRK  19 

Tél.  Circle  5.B498  - Cable  Air.  LEREBEN-N.Y. 


P.  GARCIA  & C 

EXPORTATION 


3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


122,  Champs-EJy  'es 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 
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THXX: 
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;LES  GRANDES  F'  MMES  DE  FRANGE 


tXXXITXXXXXXXXXXXXXXXXXTTXTX~XXXXXXXX\r, 


LES 


ACTUALITÉS 


FRANÇAISES 


35,  rue  François-11' 

Tél.  : BAL.  05-14 


17.  rue  de  Marignan 
Tél.  : BAL.  29-02. 
Agence  de  Paris. 
22,  rue  d'ArtoU 
Tél.  : ELY.  67-67. 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23. 


40,  rue  François  1er 

Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


56,  rue  de  Bassano 
TÉL.  ÉLY.  07-60 


mus  mu 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114, 

Tél. 


Champs-Elysées 

: ELYsées  57-36 


51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL. 

ELY. 


28-70 

64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  FLOQUIN 


4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  39-93 


faims 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 


rxzzxxr. 


16,  rue  Christophe-Colomb, 
PARIS  (8*)  -Tél. i ELY. 22-43 

Production 

ACHATS  et  VENTES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦.♦  ♦ ♦ ♦ ♦♦  4 4 


lo  chef  oucauld 

TRI.  60-81,  17-34 


Panthéon -Distribution 


95,  CShamps-EJysées 

Tél:  : ELY.  51-49 


André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


8,  rue  de  Marignan 

PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


DlSiniBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98-90 


33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  17-50 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

OE  DISTRIBUTION 


OE  FILMS  ITTTv 


LMJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-lMartin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  08:07 


1 DISTRIBUTION 
,11.  bd.  de  Strasbourg 
1 Paris  X* 

Tél . P RO  63  -lO  et  63-11 


Olstrlbntlos  ••  atriau*  Un  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  Geioi-ge-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIQS-GINfcMA 

BILLANCOURT 


GAUMONT 
(PRODUCTIONS 

ME.  G. 


«uc  «’*Aj«x>o*e  •»  »i 


ÔJi^avenue^Hoche 


PARIS 


FILM 


LOCATION 


25,  rue'  Marbeuf 
PARIS  I 

Tél.  : BAL.  04-0'F 


79,  Champs-Elysée* 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  19-45,  19-4« 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 


FERHANO  BIVERSC? 


63,  Champs—Elyséss 

TéJ . : ELY.  60-00, 
04-33 


92,  avenue  des  Ternes 

PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


VEDIS 


FILMS 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16e) 

RLE.  05-91  et  05-42 


S7,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


5,  avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-60 


•i 


' F.EMON 

CONSTRUCTEUR 
?4  BUE  STENDHAL 
ROQ  Ô2-49  PARIS  20® 


type 


Trentième  Année  = 


CINE 


200  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


APHIE 


C’EST  ARRIVÉ 
DANS  LA  5®  AVENUE 


Un  film  IVlonogram 

Présenté  à la  Biennale  de  Venise 
Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29, 
rue  Marsoulan,  Paris  (12").  Adr.  Telegr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  : 85-35,  85-3G, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90.  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n"  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique. 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : 
M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire  général  : 
Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies 
500  fr.  — Pays  Etrangers  : 1.000  fr.  — Pour 
tous  changements  d'adresse,  nous  envoyer 
l'ancienne  bande  et  20  fr.  en  timbres-poste. 


INDEX 

DE  I.  A 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

1947 

Un  volume  de  600  pages,  21  X 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  Bureaux  : 500  francs 
Envoi  recommandé  : France,  Outre-Mer 
et  Etranger  : 540  francs. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


EXPLOITANTS  » 16  mm. 

c'est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

46b”,  rue  St-Didier,  PARIS  (16*) 

mi—w—MMi—w»—»»— — «dM—»mi»wiiww«iii  mm — — ■■ 

que  vous  trouverez 
LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCES 

LA  BATAILLE  DU  RAIL 


CK  NUMÉRO  CONTIENT  i 

31.  CHARLES  PATHE 

33.  Cinquante  ans  de  cinéma  Pathé  (1897-1947).  P.  Robin. 

Charles  Pathé  industriel  A.  P.  Richard. 

Charles  Pathé  dans  le  monde  J-  Houssaye. 

49.  Sauvetage  du  Cinéma  Français? J.  Lamasse. 

51.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  Pierre  Robin. 

61.  CHRONIQUE  DE  LA  MODE  : L’Elégance 

est  un  tout  Gilberte  Turquan. 

66.  Nouveaux  tarifs  des  douanes. 

73.  LE  CINEMA  DANS  LE  MONDE. 

FRENCH  INDUSTRY  1947. 

75.  Verrons-nous  des  co-productions  en  deux 

versions?  Robert  Florey. 

77.  Etats-Unis  Chester  B.  Bahn. 

79.  Grande-Bretagne  François  Koval. 

85.  IL  CINEMA  FRANCESE  1947. 

87.  Italie  Zoë  Mori. 

89.  Allemagne  J.  Lamasse. 

91.  Bulgarie  S.  Béracha. 

92.  Egypte  J.  Pascal. 

97.  EL  MERCADO  FRANCES  EN  1947. 

99.  Espagne-Portugal  A.  Costa. 

100.  Vénézuéla  P.  Esnault. 

101.  Argentine  Laurent  Ollivier. 

102.  Canada  J.  Clavel. 

103.  Cofranex,  exportateur  français Laurent  Ollivier. 

105.  Les  journaux  filmés  en  France  P.  Beaumont. 

113.  L’exploitation  régionale  française  De  nos  correspondis. 

125.  TECHNIQUE  ET  MATERIEL  A.  P.  Richard. 


JEAN  GILLE  dans 

LA  RAPACE  (Decoyl 

yr"ipi 


Un  film  Monogram 

Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


FILMS 


MATERIEL 


ORBI-FILM  - ORBI  EXPORT 

Adr.  Tél.  Orùlfilmex-PARIS  18,  RUE  MARBEUF.  PARIS  Tél.  ELY.  44-37 

Le  plus  grand  choix  de  films  documentaires  sur  le  monde  entier 

AGENT  GÉNÉRAL 

DU 

MATERIEL  CINEMATOGRAPHIQUE  : H.  MOULIN 

Projecteurs  sonores,  Projecteurs  muets,  caméras 

TOUT  CE  QUI  CONCERNE  L'EXPLOITATION  EN  16  m/m  PROFESSIONNEL  ET  AMATEUR 

EQUIPEMENT  COMPLET  DE  CABINE 


g LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

0 EXX ^XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXIXIXXXIXrXXTTXXTXTTI  I 


a 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 

35,  ru*  François- T* 
Tél.  : BAL.  05-14 


17.  rue  de  MarifUB 
Tél.  : BAL.  29-02. 
Aorncb  de  Paris. 
22.  rue  d'Artois 

Tél.  : ELY.  67-67. 


3,  rue  Troyon, 
PARIS  ( 1 7*) 

Tel.  : ETO.  06-47 


1 27,  rue  Dumont 
rJrville,  PARIS  M 

[nél.  : KLEl.er  n:t-?|r 


MINERYA 


17,  rue  Marignar» 
Bal  29-00 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  37-23. 


40,  rue  François  l,r 

Adr.  télés?.  : CINERIUS 
ELY.  66-44  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 

44.  Champs-Elysées 

PARIS 

Tél.  : ELY.  97  90 


56,  rue  de  Bassano 

TÉL.  ÉLY.  67-60 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


FILMS  IMBU 

51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  81  -50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOOUI A 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


félins 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16,  rue  Christophe-Colomb, 
PARIS  (8‘) -Tél.i ELY. 22-43 

Production 

ACHATS  et  VENTES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


25,  rue  Qssnbn- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : F.LY.  80-21 


André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8") 
BAL.  18-74.  18-75, 
18-76 


18,  rue  de  Marignan 

PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


iJOJJJ 


DISTRIBUTION 


49,  rue  Galilée 

PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


n . 


hefoucauld 

TRI,  59-81,  17-3* 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 


LLU 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponihieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 
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métrages  jamais  présentés  à un  Festival. 
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La  malédiction  historique  du  peuple  hebraiq 
rendue  à l'écran  par  une  aventure  émotionnante, 
réalisée  avec  une  grandiosité  de  conception  \ 
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original  de  l'écrivain  G.  B.  Angioletti. 
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Nous  saisissons  l’occasion  de  cette  cinquantième 
année  de  sa  Maison  pouf  publier  quelques  pages  sur 
les  activités  du  fondateur  de  l’Industrie  Cinémato- 
graphique en  France  et  dans  le  Monde  entier. 

Nous  avons  célébré  M.  Louis  Lumière  en  1935, 
quarantenaire  de  son  invention.  L’an  dernier  nous 
retracions  la  vie  de  travail  de  Léon  Gaumont , dont 
nous  venions  de  perdre  l’affection.  Aujourd’hui  nous 
rappelons  ce  qu  a fait  M.  Charles  Pathé. 

Dans  les  temps  difficiles  que  traversent  notre 
Production  et  notre  Exploitation,  les  nouveaux 
professionnels  y trouveront  matière  à réflexion,  pour 
la  hardiesse  comme  pour  la  prudence. 

Nous  adressons  à M.  Charles  Pathé  dans  sa 
retraite  méditerranéenne  l’expression  de  notre  affectueuse 
et  respectueuse  admiration. 


CINQUANTE  ANS 


CINÉMA  PATHÉ 


LA  Société  anonyme  Pathé 
Cinéma  a été  constituée  en 
principe  le  28  décembre  1897... 

Cinquante  ans  d'existence,  de 
vie  intense,  de  prospérité,  de 
déboires  aussi  — mais  n’est-ce 
pas  là  le  lot  de  toute  Société  ? — 
telle  est  Pathé-Cinema,  l’une  des 
plus  anciennes  compagnies  ciné- 
matographiques qui  soient  au 
monde,  la  première  en  tous  cas 
qui  fut  conçue  et  administrée 
comme  le  sont  aujourd'hui  les 
grandes  firmes  américaines. 

Toute  cette  vaste  entreprise 
fut  l’œuvre  d’un  homme  dont 
l’activité  et  la  ténacité,  alliées  à 
une  solide  intelligence,  firent 
que  jamais,  durant  la  période 
où  il  dirigea  la  société  qui  porte 
son  nom,  celle-ci  n’eut  à subir 
d’échec. 

Cet  homme,  Charles  Pathé, 
est  né  de  parents  alsaciens,  en 
1863,  à Chevry-Cossigny  (Seine- 
et-Marne).  Il  vécut  là  sa  plus 
tendre  enfance,  puis,  vers  186G, 
la  famille  Pathé,  qui  comptait 
quatre  garçons  et  deux  filles, 
vint  s’installer  à Vincennes. 

Plusieurs  années  passèrent. 

Charles  Pathé  « élevé  avec- 
une  dureté  extrême  » avait  émigré  en  Argentine  en  1889,  dans 
l’espoir  d'y  trouver  une  situation  plutôt  que  d y faire  fortune. 


Il  revint  en  France  deux  ans  plus  tard,  aussi  pauvre  qu’il  était  parti, 
se  maria  malgré  tout  et,  avec  l’aide  de  son  père,  s’installa  restaurateur  à 
Vincennes. 

Mais  la  destinée  de  Charles  Pathé  était  toute  autre  ; et  le  premier 
dimanche  d’octobre  de  Tannée  1894  naquit  sa  vocation  de  grand  homme 
d’affaires. 


Il  se  trouvait,  ce  jour  Jà, 
à la  Foire  de  Vincennes,  et 
s’extasiait  devant  un  appareil 
qui  émerveillait  tout  le  monde, 
le  phonographe  d’Edison. 

Pathé  fut  surtout  frappé  de 
constater  que  le  forain  proprié- 
taire de  l'appareil  gagnait  en 
moyenne  50  à 60  francs  — 
somme  importante  à l’époque 
— pour  trois  ou  quatre  heures 
de  travail  grâce  à des  auditions 
payantes. 

L’appareil  et  ses  accessoires 
coûtaient  environ  2.000  francs. 
Charles  Pathé  réussit,  après 
bien  des  difficultés,  à se  les  pro- 
curer, acquit  un  phonographe 
et  débuta  dans  son  nouveau 
métier  de  forain,  le  9 septem- 
bre 1894  à Monthéty. 

« Mes  ressources  étaient  pré- 
caires, écrivit-il  plus  tard.  En 
cas  d'accident  au  phonographe 
à moteur  électrique  d’Edison, 
qui  avec  ses  accessoires  compo- 
sait toute  ma  fortune,  je  n’au- 
rais pas  eu  de  quoi  payer  mon 
billet  de  retour  à Vincennes  ». 

Mais  aucun  accident  ne  vint 
troubler  cette  première  jour- 
née dont  le  bénéfice  fut  des 
plus  appréciables.  Si  appréciables  même  que  les  autres  forains,  inté- 
ressés, voulurent  se  procurer  aussi  un  « Edison  ».  Pathé  prit  des 
commandes,  acheta  quelques  appareils  en  An- 
gleterre et  fit  le  revendeur. 

Les  affaires  furent  prospères.  La  même  année 
Charles  Pathé,  ayant  vendu  son  fonds  de  res- 
taurateur, ouvrit  un  magasin  de  vente,  72,  cours 
de  Vincennes. 

Ainsi  débuta  la  nouvelle  et  la  grande  activité 
de  celui  qui  devint  le  « dictateur  » du  Cinéma 
en  France,  et  même  dans  le  monde. 

Pathé,  faisant  le  commerce  de  phonographes 
et  de  kinétoscopes  Edison,  signa  le  13  juin  1895 
un  acte  d’association  avec  Joseph  Joly,  inven- 
teur, afin  de  construire  des  appareils.  Cette  asso- 
ciation n’ayant  pas  donné  les  résultats  escomp- 
tés, cessa  vers  la  fin  de  1895. 

L’année  suivante  fut  marquée  par  la  pre- 
mière étape  vers  T « industrie  »,  grâce  à l’union 
des  quatre  frères  Pathé  : Charles,  Emile,  Théo- 
phile et  Jacques.  Ceux-ci  groupèrent  un  capital  de  24.000  francs  et  créèrent 
la  marque  Pathé  Frères,  surmontée  du  coq  dont  la  célébrité  est  aujour- 
d’hui universelle. 

Cette  firme  était  destinée  à la  fabrication  d’appareils  de  projection. 
Mais,  après  quelques  revers,  elle  ne  survécut  que  par  la  vente  de  bandes 
pour  kinétoscope,  tirées  des  négatifs  d’Edison. 


II  était  une  fois,  dans  la  banlieue  d’une  capitale,  un  char- 
cutier. Cet  honorable  commerçant  eut  — comme  il  se  doit 
— plusieurs  enfants.  L’un  vendeur  de  phonographes,  l’au- 
tre marchand  de  vin,  s’associèrent  et  eurent  le  concours 
de  gens  de  finance.  Leur  effort  commun  donna  naissance  à 
une  industrie  qui  règne  sur  le  monde  et  leur  nom  est  connu 
de  tous  les  peuples. 

Ce  conte  américain  est  une  histoire  française  celle  de 
la  Société  Pathé,  telle  que  nous  la  dépeint  avec  véracité 
l’affiche  de  Barrère  en  1908. 

Comment  s’est  réalisée  une  telle  réussite  dans  le  pays 
où  la  prétendue  qualité  de  mesure  est  trop  souvent  syno- 
nyme de  médiocrité?  C’est  que  MM.  Charles  et  Efnile 
Pathé  considérèrent  les  premiers  dans  le  monde  que  Se 
spectacle  cinématographique  est  réjouissance  de  la  masse 
et  que  le  cinéma,  comme  toute  invention  de  l’orée  du  XX' 
siècle,  est  placé  sous  la  stricte  condition  industrielle. 

Lumière  ne  croit  point  à un  tel  négoce.  Méliès  demeure 
le  mage  de  la  mise  en  scène  et  de  la  qualité.  Charles  Pathé, 
lui,  a l’intuition  qu’au  XX'’  siècle  tout  doit  se  résoudre  sur 
le  plan  économique  et  financier. 

Aujourd’hui,  nous  savons  que  le  cinéma  est  aussi  un 
art,  mais  depuis  Pathé  et  ses  émules  nous  savons  égale- 
ment que  cet  art  n’est  et  ne  peut  être  s’il  n’a  pour  base 
une  industrie  saine  et  prospère. 
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Charles  et  Emile,  restés  seuls  dans  l’affaire,  s'établirent  alors  en  face 
de  leur  plus  gros  concurrent,  Werner,  au  98,  rue  de  Richelieu.  Cette 
audace  fut  couronnée  de  succès,  car  la  Pathe  Feeres  acquit  bientôt  le 
fonds  de  Werner  qu’elle  avait  ruiné. 

Enfin  vint  le  Messie...  en  la  personne  de  l'industriel 
Grivolas  qui,  en  octobre  1897,  versa  50.000  francs  à 
chacun  des  deux  frères  et  fit  ensuite  constituer,  le  23 
décembre  — deux  dates  historiques,  1895  et  1897  — une 
Société  anonyme  au  capital  de  un  million  de  francs.  La 


GRAND  PRIX 


PAT  HÉ  Frères 


Au  Capital  de  2.666.600  francs  eniiorement  verses 
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tard  Pathé-Journal  fondé  en  1908,  qui  fut  hebdomadaire,  puis  bi-hebdo- 
madairc  et  même  quotidien  en  1913. 

L’année  1902  est  une  date  dans  le  développement  de  la  Société.  Ce 
fut  d'abord  l’année  de  la  construction  du  premier  studio  vitré,  demeuré 


Ferdinand  Zecca  et  Charles  Pathé. 


T4l«ph{*q«  247-51  Hdr«S 3e  télégraphique  : CiNEMftTO-PRRIS 


CE  CATALOGUE  ' ANNULE  'LES  PRÉCÉDENTS 

AOUT  1904 


raison  sociale  en  était 
Compagnie  Générale 
des  Phonographes,  Ci- 
nématographes et  Ap- 
pareils de  Précision. 


célèbre.  Ce  fut  ensuite  et  surtout  l’achat  du  terrain  de  la  rue  des 
Vignerons,  où  devaient  être  édifiés  un  laboratoire  et  l’usine  de  fabrication 
de  pellicule  vierge,  et  qu’occupe  aujourd’hui  la  société  Kodak-Pathé. 

En  1903  et  1904,  afin  de  limiter  les  risques  d’incendie,  Charles  Pathé 
fit  construire  à Joinville-le-Pont  une  usine  dédoublant  celle  de  Vincen- 
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Catalogue  Pathé  Frères  Paris  (Août  1904). 

(Cinémathèque  Française.) 

Emile  Pathé  s’occupa  uniquement  du  départe- 
ment « phonographes  »;  Charles  prit  la  direc- 
tion du  « cinématographe  ». 

Aidé  par  M.  Victor  Continsouza,  il  moderni- 
sa et  perfectionna  les  appareils  restés  à Vin- 
cennes  et  entreprit  la  construction  de  nouveaux 
« types  ».  On  aménagea  un  « atelier  » destiné 
à imprimer  les  films  positifs  dans  les  locaux 
inoccupés  d’un  restaurateur,  1,  avenue  du  Poly- 
gone, et  en  1899  la  Compagnie  prit  possession 
de  tout  l’immeuble  sis  à cette  même  adresse, 
soit  1.000  mètres  de  superficie. 

Pathé  avait  tourné  vers  1898  son  premier 
film,  L’Arrivée  d’un  train  en  gare  de  Vincen- 
nes,  à l’imitation  du  célèbre  film  des  Frères 
Lumière.  Bientôt  et  grâce  à deux  atouts  d’im- 
portance, la  Production  Pathé  devait  prendre 
son  essor. 

Premier  atout  : l’acquisition  de  1.000  mètres 
carrés  permettant»  la  constitution  d’un  « plan- 
cher » de  8 mètres  sur  6 mètres,  en  plein 
air,  pour  les  prises  de  vues. 

Deuxième  atout  : la  découverte  par  Char- 
les Pathé  de  Ferdinand  Zecca,  garçon  débrouil- 
lard et  actif  qui  fut  le  premier  metteur  en 
scène  de  la  maison. 

Zecca  débuta  par  la  réalisation  de  courts 
films  romancés  — 18  à 20  mètres  — tels  A ?" 

Conquête  de  l’Air,  l’un  de  ses  premiers  films,  Ali-Baba  et  les  Quarante 
Voleurs,  Un  Voyage  dans  la  Lune,  etc.  Puis  sur  les  conseils  de 
Pathé,  il  tourna  des  « actualités  »,  truquées  bien  entendu,  comme  La 
Catastrophe  de  la  Martinique,  L’Affaire  Dreyfus,  La  Guerre  des  Boërs, 
La  Guerre  de  Russie  et  du  Japon,  etc.;  amorce  du  Pathé-Faits-Divers,  plus 


nés  et  consacrée  uniquement  au  développement  et  au  tirage  de  tous 
les  films  de  la  Société.  Cette  « usine  » existe  toujours;  elle  appartient 
aujourd’hui  à la  G.T.C. 

La  fabrication  des  appareils  était  rue  des  Envierges,  à Belleville,  siège 
des  Etablissements  Continsouza. 
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lation  des  sujets  dramatiques  et  littéraires.  Pour  aplanir  toutes  diffi- 
cultés de  ce  côté,  la  Compagnie  provoqua  la  création  de  la  Société  Ciné- 
matographique des  Auteurs  et  Gens  de  Lettres  qui  lui  fut  toute  dévouée. 
La  S.C.A.G.L.  fonda  la  Société  Le  Film  d’Art.  Pathé  s’assura  immédia- 
tement l’exclusivité  de  sa  production.  Le  premier  et  le  plug  célèbre  Film 
d’Art  fut  L’Assassinat  du  Duc  de  Guise. 


Le  « trust  » Pathé  était  alors,  à la  veille  de  la  grande  guerre  un 
solide  « bastion  » français  dont  l’activité  couvrait  le  Monde.  Il  employait 


A LA  CONQUÊTE  Dû  MONDE 

scène  vécue 
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(Charles  Pathé.  De  Pathé  Frères  à Pathé  Cinéma.) 


Le  travail  au  « théâtre  » Pathé,  de  Montreuil,  en  1906.  On  peut  observer 
tous  les  détails,  ils  en  valent  la  peine. 


L’affaire  de  Charles  Pathé  était  dès  cette  époque  en  plein  essor  tant 
à « l’intérieur  » qu’à  « l’extérieur  ».  J’entends  par  là  que  l’activité  du 
département  cinéma  de  la  Compagnie  étant  en  progrès  continu  et  que. 
les  chiffres  des  tirages  et  par  là-même  de  vente  et  de  bénéfice  allant 
sans  cesse  croissant  (3.000  mètres  par  jour  en  1902,  12.000  mètres  en  1901; 
bénéfice  : 910.000  francs  en  1902,  1.442.000  en  1903)  Charles  Pathé,  suivi 
de  son  frère  Emile,  pût  partir  « à la  conquête  du  Monde  ». 

Un  jeune  commis-voyageur,  Popert,  qu’il  s’était  adjoint  en  1902,  réus- 
sissait si  bien  à imposer  la  marque  Pathé  en  Angleterre,  en  Allemagne, 
en  Autriche,  en  Russie,  en  Italie,  en  Espagne  et  même  en  Amérique, 
qu’il  lui  fut  possible  d’ouvrir  dans  ces  pays  des  magasins  de  vente  et 
des  « ateliers  pour  impressionner  les  films  ».  Ces  entreprises  furent 
transformées  plus  tard  en  filiales.  Des  filiales  de  Pathé-Journal  lurent 
aussi  créées  dans  chaque  pays. 

« Je  n’ai  pas  inventé  le  cinéma,  dit  Charles  Pathé,  mais  je  1 ai  indus- 
trialisé ». 

Et  c’est  vrai.  Il  fut  le  premier  à « voir  grand  ». 

Dans  le  cadre  de  la  métropole  et  afin  de  consolider  encore  son  entre- 
prise, Pathé  envisage  et  réalise  en  1907  une  réforme  radicale  des  métho- 
des employées  jusque 
là.  Il  cesse  la  vente 
de  ses  films  et  institue 
la  « location  ». 


A cet  effet  furent 
créées  cinq  sociétés, 
détentrices  du  mono- 
pole d’exploitation  des 
films  Pathé.  Ces  so- 
ciétés se  partageaient 
ainsi  la  France  : Om- 


Le  dessin  humoristique  de  A.  Barrère,  dans  « Fantasio  » 1908, 
sur  les  frères  Emile  et  Charles  Pathé. 

en  1913  cinq  mille  personnes  en  France  et  quinze  cents  dans  les 
autres  pays. 

Cette  formidable  entreprise  — la  plus  importante  peut-être  qui  ait 


nia  (Ouest,  Nord,  Algérie),  Cinéma-Monopole  (Sud-Est),  Cinéma-Exploi- 
tation (Paris  et  Est),  Cinéma-Théâtre  (Centre),  Cinéma-National  (Sud- 
Ouest.  Quelque  temps  après,  la  société  Belge  Cinéma  obtenait  des  droits 
identiques  pour  régner  sur  la  Belgique  et  la  Hollande. 

L’abondance  des  films  existant  alors  en  France  et  leur  difficile  amor- 
tissement avaient  rendu  cette  mesure  nécessaire. 

Mais  un  autre  problème  se  présenta  à Pathé  : celui  des  droits  d’adap- 


jamais  existé  dans  le  cinéma  — nécessitait  donc  un  apport  financier 
considérable.  Grâce  à la  fructueuse  gestion  de  Charles  Pathé,  les  action- 
naires de  la  Compagnie  n’eurent  qu’à  se  louer  d’être  intéressés  à l’affaire 
et  grossirent  même  son  capital  chaque  fois  que  cela  devint  utile. 

Créée  en  1897,  on  s’en  souvient,  avec  un  capital  de  1.000.000,  la  Com- 
pagnie disposa  successivement  de  2.000.000  en  1899,  de  2.666.600  frs  en 
1900.  de  3. .200.000  en  1905,  de  10  puis  15  millions  en  1911,  de  30  millions 
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en  1913.  Le  bénéfice  net 
en  1914  s’élevait  à 
8.433.000  frs.  Cette  mê- 
me année,  le  capital  était 
entièrement  amorti. 

« L'essor  prodigieux, 
fantastique,  inespéré  de 
la  Société  »,  ainsi  le  qua- 
lifie Charles  Pathé  dans 
ses  mémoires,  marqua  ce- 
pendant un  temps  d'ar- 
rêt entre  1914  et  1915. 

L'activité  et  les  béné- 
fices prirent  un  nouveau 
départ  en  1916,  mais  la 
guerre  et  ses  suites  de- 
vaient porter  un  coup 
sensible  à la  Compa- 
gnie des  Phonographes,  Cinématographes  et  Appareils  de  Précision.  Le 
30  novembre  1918,  une  réforme  de  structure  s’imposera  au  sein  de  la 
Société.  Celle-ci,  tirant  la  majeure  partie  de  ses  bénéfices  des  affaires 
réalisées  par  le  département  « Cinéma  »,  accepta  sans  grande  diffi- 
culté la  proposition  de  Charles  Pathé,  de  la  détacher  de  la  branche 
« phonographe  ».  Cette  dernière  se  constitua  en  une  société  indépen- 
dante, qui  prit  le  nom  de  Société  des  Machines  parlantes  Pathe-Freres, 
avant  d’adopter  la  marque  actuelle  Pathe-Marconi. 

Emile  Pathé  conservera,  jusqu’à  sa  mort  en  1937,  la  direction  de 
cette  nouvelle  société.1 


LES  SEPT  CHATEAUX  DU  DIABLE 

(bobine  Le  Château  de  la  Colère  après  sa 
destruction).  Film  Pathé  1902,  Zecca. 


La  Compagnie,  après  cette  séparation,  se  consacra  uniquement  au 
Cinéma  et  sa  raison  sociale  fut  transformée  en  Société  Pathe-Cinema, 
anciens  Etablissements  Pathé  Frères. 


EXPLOITATION 


Coneessionna  ire 


PR!X  : 


O.IO 


Charles  Pathé  ayant 
ainsi  consolidé  sa  si- 
tuation, estima  (1919) 
que  les  conditions  éco- 
nomiques rendaient 
difficilement  viable 
une  affaire,  financière, 
de  production  et  de 
distribution  de  film. 

Il  décida  donc  de 
réduire,  sinon  de  stop- 
per, l’activité  des  sec- 
tions incriminées,  et 
de  favoriser  au  con- 
traire celles  dont  les 
profits  étaient  appré- 
ciables : la  fabrication 
de  pellicule  vierge  tt 
le  grand  laboratoire 
de  Joinville. 

Afin  de  concentrer 
ses  efforts,  il  vendit 
tour  à tour  toutes  les 
filiales  étrangères  qui 
avaient  si  bien  servi 
la  cause  du  Cinéma 
français  dans  le  mon- 
de. 

Après  les  maisons 
d’Allemagne,  d’Italie, 
d’Espagne,  d’Autriche, 
il  céda  la  Pathé-Li- 
mited  de  Londres  et 
la  Pathé-Exchange  de 
New  York  qui,  mal- 
gré quelques  déboires, 
demeurait  pourtant  la 
plus  importante  filia- 
le de  Pathé-Cinéma. 

En  France  et  pour 
conserver  une  activi- 
té, si  réduite  fût-elle, 
dans  la  production  et 
la  distribution,  fut 
créée  le  15  février 
1921  la  Société  Pathe- 
Consortium  - Cinéma 
— capital  20  millions 


— chargée  en  outre  « de  pratiquer  l’exploitation  par  le  contrôle  des  salles 
dont  elle  achèterait  assez  de  titres  pour  avoir  la  majorité,  mais  non 
la  totalité  des  actions  ». 

Ainsi  était  « comprimée  » la  société  Pathé-Cinéma. 

A elle  se  joignirent  bientôt  deux  nouvelles  filiales,  Pathé-Baby  en 
1929  et  Pathé-Rural  en  1927,  qui  construisirent  des  appareils  et  éditèrent 
des  films  en  format  réduit  : 9 mm.  5 pour  les  particuliers  et  17  mm.  5 
pour  l’exploitation  dans  les  campagnes..  Les  bénéfices  de  ces  deux  nou- 
velles sociétés  ne  furent  d’ailleurs  pas  négligeables  (Pathé-Baby  : 5 mil- 
lions en  1929;  Pathé  Rural  : 15  millions  entre  1932  et  1933)  et  encoura- 
gèrent Charles  Pathé  à accroître  leur  extension. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  Pathé  entendait  favoriser  l’usine  de 


Le  « Théâtre  de  Prise  de  Vues  » de  Charles  Pathé,  à Montreuil-sous-Bois, 


fabrication  de  pellicule  à Vincennes;  ce  qui  fut  fait.  Mais  Georges  East- 
man, créateur  de  Kodak  à Rochester  (U. S. A,),  qui  s’efforçait  d’exercer 
un  monopole  mondial  dans  ce  domaine,  vit  d’un  œil  inquiet  progresser 
l’activité  de  son  concurrent. 

Disposant  de  moyens  financiers  énormes  et  ayant  pu  apprécier  les 
capacités  d’homme  d’affaires  de  Charles  Pathé,  Eastman  jugea  préféra- 
ble de  traiter  avec  lui,  plutôt  que  de  le  « couler  »,  ce  qui  risquait 


On  tourne...  en  1913  au  studio  Pathé  de  Vincennes. 

Les  appareils  ne  bougeant  pas,  les  opérateurs  étaient  assis. 


de  n’être  que  provisoire.  Aussi  vint-il  à Paris,  fit  part  à Pathé  de  son 
désir  d’établir  en  France  une  usine  Kodak  afin  d’intensifier  sa  vente  en 
Europe  et,  marché  en  mains,  lui  proposa  de  créer  une  société  franco- 
américaine  pour  l’exploitation  de  l’usine  de  Vincennes.  Charles  Pathé 
ne  crut  pas  pouvoir  refuser  cette  offre  devant  le  danger  que  représen- 
tait Georges  Eastman  et,  en  septembre  1927,  fut  fondée  la  société 
Kodak -Pathe,  dont  51  parts  revenaient  à Kodak  et  49  à Pathé. 

Cette  société,  par  ses  statuts,  constituait  une  sorte  de  filiale  de  cha- 
cune des  Sociétés  mères  Pathé  et  Kodak.  Elle  s’engageait  à fournir  à 
Pathé-Cinéma,  pendant  99  ans,  la  quantité  de  films  vierge  en  to; 


37 


2ÿ\ClNEîrtA  LIMITED^ 

Y/EEKLY®ULLETJN[ 


f«srwn. 


PROGRAMME 
nlVM  i’0  îitunüj,  1s? 


machiner 

54  Vv'ài'àout  £\&pei, 
Ta.8552C..««D  _ ■ 


— FILMS  — 

Ê5E35(jh2ifi>jâ  Qhi»  R^Kxd. 
u:  3052  3 iriS  Ct®*»  &? 


Catalogue  hebdomadaire 

de  Pathé  Frères  Cinéma  Ltd  à Londres  en  1913. 


formats  — 35  mm..  17  mm.  5,  9 mm.  5 — qui  pouvait  lui  être  néces- 
saire et  ceci  à un  tarif  préférentiel  extrêmement  avantageux.  Le  béné- 
fice de  cette  association  rapporta  à Pathé-Cinéma,  d’après  Charles  Pathé, 
près  de  200  millions. 

Ce  dernier  s’engageait  personnellement  d’autre  part,  à ne  pas  fonder, 
ni  même  à participer  à une  société  concurrente.  Ceci  explique  assez 
l’attention  que  Eastman  portait  à Pathé.  Ajoutons  que  les  actions  Kodak- 
Pathé,  en  possession  de  l’une  ou  l’autre  société,  ne  pouvaient  être  ven- 
dues qu’à  l’associée. 

La  création  de  Kodak-Pathé  marque  un  tournant  et  une  stabilisation 
dans  l’histoire  de  Pathé-Cinéma. 


et  distribué  203  mil- 
lions de  dividendes, 
non  compris  près  de 
38  millions  versés  par 
le  département  du 
phonographe  dans  la 
période  1918-1929.  » 

« Je  tiens  à préci- 
ser que  : 

« Les  40  premiers 
millions  de  dividendes 


ont  été  versés  en  francs  « germinal-or  » ; 

les  50  millions  suivants  avaient  une  valeur 
moyenne  de  0 fr.  60. 

Les  113  derniers  millions,  étaient  des  francs 
« Poincaré  » d’une  valeur  de  0 fr.  20.  » 


PATHE  FRERES.  Emploi  du  Phono-Transmetteur  dans  les  scènes  Ciné-Phonographiques  (1905). 


Charles  Pathé  estimait  à ce  moment  qu’un  délai  de  trois  ou  quatre 
années  était  nécessaire  pour  pouvoir  goûter  les  fruits,  en  pleine  matu- 
rité, de  ces  accords.  Il  pensait  qu’une  période  identique  devait  être 
envisagée  pour  permettre  à Pathé-Rural  naissant  de  fournir  les  résultats 
escomptés.  Il  fallait,  en  attendant,  « s’orienter  prudemment  dans  l’exploi- 
tation des  grandes  salles  ». 


« Je  laissais  à mes  successeurs  une  affaire 
disposant  de  96.800.000  francs  d’argent  liquide 
et  d’un  crédit  tel  qu’il  permit  par  la  suite 
d’émettre  300  millions  d’actions  nouvelles  et 
d’obligations.  Son  association  avec  Kodak-Pathé 
lui  assurait  en  outre  des  avantages  de  prix, 
absolument  uniques,  pour  toute  la  matière  première  dont  elle  avait 
besoin,  je  veux  parler  du  film  vierge.  » 

Ce  bel  héritage  échut  donc  à Natan.  Il  transporta  aussitôt  le  siège 
social  de  Pathé-Cinéma  du  117,  boulevard  Hausmann  à l’adresse  de  Rapid- 
Films,  6,  rue  Francœur  et  associa  même  le  nom  de  Pathé  au  sien  propre, 
pour  patronner  sa  production  (1). 


Enfin,  la  santé  déficiente  du  fondateur  de  l’industrie  cinématographi- 
que ne  lui  permettait  plus  de  « batailler  » comme  il  l’avait  fait  depuis 
plus  de  trente  ans.  L’avènement  du  cinéma  parlant  s’annonçait,  d’auire 
part,  comme  devant  bouleverser  les  méthodes  employées  jusqu'à  ce  jour: 


(1).  « Pathé-Natan  n’exprime  aucune  association,  aucune  raison  sociale 
et  doit  disparaître  de  la  terminologie  du  Cinéma  » (Charles  Pathé  dans 
ses  mémoires). 


Il  allait  falloir  tout  réapprendre. 

Charles  Pathé,  pour  tout  dire,  songeait  à la 
retraite.  C’est  alors  que  son  collègue  Madieu  et 
le  Président  du  Conseil  d’Administration  de 
Pathé-Cinéma,  le  baron  Gabet,  lui  présentè- 
rent Natan,  directeur  de  la  société  Rapid-Filni. 

Celui-ci,  après  héritage  d'une  grosse  fortu- 
ne immobilière,  désirait  acheter  toutes  les  ac- 
tions de  Pathé-Cinéma. 

Les  négociations  furent  longues,  Charles  Pa- 
thé hésitait...  Mais  le  1er  mars  1929  il  aban- 
donnait la  direction  de  la  Société  qu’il  gérait 
depuis  trente-cinq  ans. 

Pendant  quelque  temps  encore  jusqu'au  26 
mai  1930,  Charles  Pathé  demeura  dans  la  so- 
ciété au  titre  d’administrateur-conseil.  Mais  à 
l’assemblée  générale  du  2 juillet  1930,  il  donna 
officiellement  sa  démission  et  partit  se  reposer 
sur  la  Côte  d’Azur. 

Une  conclusion  sur  la  gestion  Charles  Pathé 
dans  la  société  Pathé-Cinéma?  Nous  ne  sau- 
rions bien  la  demander  qu’à  lui-même.  Voici 
donc  ce  qu’il  écrit  dans  ses  mémoires  : 

« A la  date  où  j’ai  pris  ma  retraite,  nous 
avions,  mon  frère  et  moi,  avec  un  capital  moyen 
de  20  millions,  réalisé  320  millions  de  bénéfices 


SOCIETE  PATHE  CINEMA  DE  X9I9  A 1929 


ANNEE 

CAPITAL 

: NOMBRE  ACTION 
• NOMINALE(IOOf) 

R fi  S U L 
Bénéficiaires  : 

i 

T A T S : DIVIDENDES  s 

Deficitaire3:coupona:montant  total: 

: : : 
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par  action  : par  capital 

1919 
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: 10  : 

: t 

: 15  : 

3.000.000  : 

1920 

n 

; 

8.949.226,67  : 

4.500.000  : 

1921 

n 

. n 

9.403.741,33  : 

: 6 : 

1.900.000  : 

20 

6.000.000 

1922 

n 

i 

16.153.203,84  t 

s 10 

3.000.000  t 

( 25 
) 30 

7.500.000 

9.000.000 

1923 

1924 

n 

45.000.000 

: 

t 

: 450.000 

s23.458.695, 54  : 

s 18. 273. 906, 78 

I 25 

: 

: 40 

7.500.000  s 

c 

12.000.000  : 

25 

7.500.000 

1925 

H 

: 

: " 

•14.105.231,87 

i 31 

11.895.000  : 

TS26 

: n 

: 15.980.988,64 

s 31 

12.150.000  : 

1927 

n 

. n 

-.20.010.024,68 

! 41 

16.650.000  : 

1928 

50.000.000 

i 500.000 

103.060.379,85 

s 106 

45.900.000  : 

1929 

n 

: 

t 

1 4.025.870,94 
i 

i (A  41 

: )B  9,5 

16.650.000  : 

250.000  s 

i 

t 

; ^ 

239.504.251,58 

t 

135.295.000 

: 

: 50.000.000 

(Charles  Pathé.  Da  Pathé  Frères  à Pathé-Cinéma.) 


Dans  le  chapitre  production,  il  convient  de  noter  que  Natan  possédai) 
depuis  de  nombreuses  années  le  studio  Francœur,  qui  entra  alors  dans 
l'actif  de  Pathé-Cinéma  au  même  titre  que  le  studio  de  Joinville,  acheté 
par  Charles  Pathé  en  1924,  vendu  par  lui  aux  Cinéromans  et  racheté  en 
1930  par  Natan.  Ces  studios  furent  aussitôt  équipés  pour  l’enregistrement 
sonore,  avec  le  système  R.C.A. 

Mais  Natan,  désireux  avant  tout  de  s’assurer  des  garanties  d’exploi- 
tation, acquît  successivement  le  contrôle  des  salles  « Fournier  » et 
« O.P.C.L.  ».  Puis  il  créa,  le  12  avril  1929,  la  Société  de  Gérance  des 
Cinémas  Pathé  (pour  150  salles  dont  50  à Paris  et  banlieue)  au  capital 
initial  de  1.000.000,  porté  à 2.200.000  et  à 8.000.000  la  même  année. 


Afin  de  combler  un  déficit  provoqué  par  l’achat  massif  des  salles 
d’exploitation,  Pathé-Cinéma  vendit  bientôt  ses  parts  dans  la  société 


DUSOIFARD  ET  LE  BEC  DE  GAZ.  Film  Pathé  vers  1912. 

(Cinémathèque  Française.) 


Kodak-Pathé  et  ce,  à Kndak  Rochester  comme  il  était  inscrit  dans  les 
statuts.  Cependant  le  déficit  s’accentuait  encore  par  « une  politique  de 
production  désordonnée  » (Charles  Pathé  dixit)  et  la  Société  Pathé-Cinéma, 
entraînée  par  sa  filiale  la  Société  de  Gérance,  fut  contrainte,  par  ses 
banquiers,  à la  faillite  en  février  1936. 

L’affaire  fut  confiée  à un  syndic,  Maître  Mauger,  qui  l’exploita  ration- 
nellement jusqu’à  la  guerre  de  1939. 

Les  hostilités  empêchèrent  l’aboutissement  des  procédures  qui  avaient 
été  engagées  au  sujet  du  vote  d’un  concordat  et,  en  novembre  1939,  des 
groupes  financiers  désireux  de  reconstituer  Pathé-Cinéma  fondèrent  ±a 
Société  Centrale  de  Cinématographie.  Cette  dernière,  destinée  à la  pro- 
duction, entreprit  Parade  en  Sept  Nuits.  Mais  l’occupation  de  la  France 
survenant  en  1940,  et  les  Allemands  ne  reconnaissant  pas  l’autorité  d'un 
syndic,  la  Société  d’Exploitation  des  Etablissements  Pathé-Cinéma  naquit, 
avec  un  capital  de  21.500.000  fr. 

Cette  nouvelle  société  dont  la  raison  sociale  résume  les  buts,  fusionna 


avec  la  précédente  par  voie  d’absorbtion,  et  loua  au  syndic  les  actifs 
de  Pathé-Cinéma.  En  janvier  1943  son  capital  porté  à 76.000.000  lui  per- 
mit d’entreprendre  le  règlement  du  passif. 

Toutes  les  créances  furent  rachetées,  au  taux  légal  de  100  % plus  5 
en  intérêts  à 5 % et  au  mois  de  juin  1944,  la  Société  d’Exploitation  des 
Etablissements  Pathé-Cinéma  prenait  le  nom  de  Société  Nouvelle  Pathe- 
Cinema  au  capital  de  110  millions,  porté  à 223.800.000  fr.  deux  ans  plus 
tard. 


A fin  1947.  la  S. N.  Pathé-Cinéma  dont  le  siège  est  toujours  6,  rue 
Francœur  dispose  d’un  département  production,  d’un  organisme  de  dis- 
tribution ( Pathé-Consortium-Cinéma ) d’un  circuit  d’exploitation,  d’un 
service  de  ventes  à l’étranger,  d’un  département  Format  Réduit  ( Pathé - 
Rural  et  Pathé-Baby) , d’une  usine  de  fabrication  d’appareillages  pour 
ce  dernier  département,  d’un  service  technique  et  ventes  d’appareils  en 
format  standard  et  enfin,  de  la  célèbre  revue  d’actualités  Pathé- Journal. 
Elle  ne  possède  plus  en  propre  ni  studios  ni  laboratoires,  ceux-ci  ayant 
fusionné  au  début  de  l’année 
1947  avec  les  studios  et  les 
laboratoires  Gaumont.  Deux 
Sociétés  naquirent  de  cette 
union  : la  Franstudio  et  la 
Société  Générale  de  Travaux 
Cinématographiques  dont  les 
Sociétés  Pathé  et  Gaumont 
ont  acquis,  à parts  égales,  la 
majorité  des  actions. 

La  S.N.  Pathé-Cinéma  est 
composée  de  4.600  actionnai- 
res. Dans  ce  chiffre,  précisoni- 
le  sont  compris  les  4.000  ac- 
tionnaires de  l’ancienne  société 
Pathé  - Cinéma  auxquels  la 
nouvelle  a donné  la  préfé- 
rence pour  l’achat  des  titres 
de  ses  émissions. 

Il  existe  dans  le  monde 
26  sociétés  s’intitulant  « Pa- 
thé » mais  seules  cinq  d’en- 
tre elles  sont  effectivement 
des  filiales  de  S.N.  Pathé- 
Cinéma  : Pathé  - Consortium- 
Cinéma , Pathé-Baby,  à Paris;  Pathésco pe,  à Londres;  Pathex,  à Dusseldorf, 
et  Pathé-Cinéma-Corporation,  à New  York.  Cette  dernière  construit 
actuellement  en  plein  centre  de  New  York  une  salle  ultra-moderne,  Le 
Paris,  qui  s’ouvrira  en  avril  1948  et  ne  projettera  que  des  films  français. 


PAR  LE  TROU  DE  LA  SERRURE 

(comique).  Film  Pathé  1901,  de  20  mètres, 
par  Zecca. 


Le  Président  de  la  Société  est  aujourd'hui  M.  Liffran.  M.  Remaugé 
est  Administrateur-Directeur  général,  alors  que  M.  Métayer  occupe  le 
poste  de  Secrétaire  général  et  M.  Laporte  celui  de  Chef  de  la  Direction 
du  Secrétariat  général. 

Nous  voici  enfin  arrivés  au  terme  de  cet  historique... 


Au  terme,  non.  Plus  exactement  à un  terme,  car  Pathé-Cinéma  vit 
toujours  et  vivra  longtemps.  L’acte  signé  par  Charles  Pathé  le  28  décem- 
bre 1897  prévoyait  que  la  Société  durerait  99  ans.  Nous  sommes  encore 
loin  du  compte.  PIERRE  ROBIN. 


LA  VIE  DANGEREUSE.  Metteur  en  scène  Louis  Gasmer.  Film  Pathé  vers  1903. 

(Cinémathèque  Française.) 


UN  COMMIS  TROP  ENTREPRENANT.  Film  Pathé  vers  1913. 

(Cinémathèque  Française. 


La  PRODUCTION  de 


CHARLES  PATHÉ 


LORSQUE  le  28  décembre  1895  le  Cinéma  se  révéla  au  monde  par  la 
séance  historique  du  Grand-Café,  il  ne  disposait  en  tout  et  pour  tout 
il  faut  bien  le  dire,  que  des  quelques  « films  d’amateur  » tournés  par  Louis 
Lumière.  Ces  films,  L’Arrivée  d’un  Train  en  Gare  de  La  Ciotat,  La  Sortie 
des  Usines  Lumière  à Lyon,  Le  Congrès  de  la  Photographie,  La  Mer, 
L’Arroseur  arrosé,  etc.,  constituèrent  très  vite  des  « types  » que  l’on 
s’efforça  de  copier  fidèlement.  Méliès  lui-même  ne  fit  pas  exception  et 
l'on  a vu  que  le  premier  film  tourné  par  Charles  Pathé  vers  1897  s’inti- 
tulait : Arrivée  d’un  Train  en  Gare  de  Vincennes. 

Cependant  bientôt  chacun  s’ingénia  à faire  œuvre  créatrice,  à proposer 
d’autres  « types  » et  les  concurrents  s’empressèrent  de  les  imiter  à leur 
tour.  Mais  dans  ce  domaine,  nous  irions  fort  loin,  car  aujourd’hui  encore  .. 

Donc  Pathé  commença  sa  produc- 
tion par  une  « actualité  documen- 
taire » et  persévéra  dans  cette  voie 
jusqu’aux  environs  de  1900.  Parmi  les 
titres  couramment  cités,  on  relève  : 

L’Arrivée  du  Tsar,  La  Dame  Malgache , 

Le  Déshabillé  du  Modèle  — inspiré  du 
Coucher  de  la  Mariée,  de  Méliès  —, 

Un  Menuisier  à son  Etabli,  etc.  De 
1897  à 1900,  Pathé  réalisa  ainsi  pour 
près  de  3.000  mètres  de  films  dont  la 
longueur  courante  était  de  dix  à 
vingt  mètres. 

En  1900,  Pathé  attacha  à son  ser- 
vice Ferdinand  Zecca  qui  travaillait 
au  département  « Phonographe  » de 
la  Compagnie.  Zecca  avait  eu  déjà, 
avant  cette  date,  à s’occuper  de  ciné- 
ma, notamment  lors  de  la  réalisation, 
en  1899,  de  Un  Muet  Mélomane  (où  il 
figura  d’ailleurs),  film  destiné  à être 
« visuel  » et  « sonore  » par  enregis- 
trement sur  cylindre.  Mais  ce  fut  après  « l’année  de  l'Exposition  » que 
le  nom  de  Zecca  commença  à s’imposer. 

« Comédies,  drames,  la  compétence  de  Zecca  s'étendait  à tout,  écrit 
Charles  Pathé,  ses  comédies  étaient  assez  courtes,  mais  dans  le  drame 
il  se  donnait  libre  jeu  ». 


DRAME  DE  LA  MINE 
Film  Pathé  1901  de  Zecca. 

que  reconnaissent  ses  contemporains,  c'est  d’avoir  exploré  tous  les  genres, 
de  les  avoir  différenciés,  classés,  ordonnés,  développés.  Les  meilleures 
spécialités  de  la  Maison  entre  1902  et  1908  seront  les  actualités,  les 
« scènes  dramatiques  et  réalistes  »,  les  « sujets  bibliques  » et,  enfin,  les 

comiques  avec  leurs  « poursuites  éche- 
velées ».  Les  bandes  à trucs,  après 
avoir  brillé  d’un  certain  éclat,  décli- 
neront rapidement  à partir  de  1906, 
comme  les  féeries  » (1). 

Les  films  comiques,  les  poursuites 
échevelées  dont  Mac  Sennett  devien- 
dra plus  tard  le  maître  incontesté, 
s’imposaient  déjà  vers  1904-1905.  André 
Heuzé,  après  avoir  réalisé  des  «dra- 
mes sentimentaux  » ( L’Age  du  Cœur, 
La  Voix  de  la  Conscience,  Mortelle 
Idylle,  etc.),  excella  dans  le  genre 
« poursuite  ».  Le  Voleur  de  Bicyclettes 
(1905)  semble  être  le  premier  de  cette 
série  qui  comporte  La  Course  à la 
Perruque,  La  Course  des  Belles-mères, 
La  Course  des  Sergents  de  Ville.  Lu- 
cien Nonguet,  qui  fut  assistant  de 
Zecca,  tourna  en  1907,  après  toutes 
sortes  de  films,  une  Course  des 
Nourrices,  demeurée  célèbre. 

Dans  les  séries  comiques,  André  Deed  — acteur  — triomphe  avec 
sa  création  de  Boireau  : Boireau  déménage,  Boireau  Domestique,  Boireau 
a mangé  de  l’ail,  Boireau  fait  la  Noce.  Mais  Deed  part  pour  l’Italie  en 
(1)  Georges  Sadoul.  Histoire  Générale  du  Cinéma,  tome  II. 


UNE  TEMPETE  DANS  UNE  CHAMBRE  A COUCHER  avec  Jean  Liezer 
Film  Pathé  1901.  Image  bien  caractéristique  du  puissant  talent  de  Zecca 


Monca,  Denola  (presque 
tous  anciens  acteurs) , etc., 
s’attachant  chacun  au 
style  de  la  Maison,  con- 
féraient, malgré  tout,  à 
leurs  films  un  peu  de  leur 
personnalité. 

« Le  mérite  de  Pathé 


Ce  fut  aussi  un  drame  qui  le  rendit  célèbre  : L’Histoire  d'un  Crime, 
œuvre  originale  inspirée  des  scènes  en  cire  du  Musée  Grévin.  Œuvre 
originale,  disons-nous,  car  Zecca  à cette  époque,  1901,  plagiait,  plagiait 
à tour  de  manivelle  les  films  de  ses  confrères  tant  français  qu’étrangers. 

Des  titres  de  films  de  Zecca  ? Nous  ne  pouvons  en  citer  que  quelques- 
uns,  en  vrac,  car  sa  production  fut  énorme  et  variée. 

Voici  pour  mémoire  : Une  Tempête  dans  une  Chambre  à Coucher,  A 
la  Conquête  de  l’Air,  Drame  au  fond  de  la  Mer,  Ali-Baba  et  les  quarante 
Voleurs,  Les  Sept  Châteaux  du  Diable,  féerie  à l’image  de  celles  tournées 
par  Méliès,  dont  la  longueur  démesurée  — 300  mètres  — dérouta  les 
acheteurs  forains,  Les  Victimes  de  l’Alcoolisme,  Par  le  Trou  de  la  Ser- 
rure, Le  Drame  de  la  Mine,  La  Passion,  tournée  en  trois  années  de  1902 
à 1905,  film  dont  l’immense  succès  provoqua  de  nombreuses  « remakes  » 
et  qui  se  projette  encore  en  Amérique  du  Sud,  La  Vie  de  Polichinelle, 
Le  Chat  Botté,  en  co-réalisation  avec  Lucien  Nonguet,  etc... 

Films  « réalistes  » et  films  « à trucs  ».  Zecca  touchait  à tout  on  le  voit, 
et,  alliant  ces  deux  genres,  il  tourna  de  nombreuses  « actualités  » dans 
le  petit  studio  de  Montreuil,  telle  sa  célèbre  Catastrophe  de  la  Martinique. 
Pour  être  juste,  il  convient  de  préciser  qu’il  ne  fut  pas  le  seul  à tromper 
ainsi  le  public;  Méliès,  Lucien  Nonguet  et  bien  d’autres  firent  de  même. 

Ferdinand  Zecca  n’était  pas  le  seul  metteur  en  scène  de  Pathé,  mais 
il  en  fut  le  plus  prolifique.  En  1902,  par  exemple,  il  « sortit  » près  de 
dix  mille  mètres  de  négatif,  chiffre  considérable.  Les  autres  réalisateurs, 
Lucien  Nonguet,  Gaston  Velle,  André  Heuzé,  Louis  Gasnier,  Georges 


Une  scène  d’un  film  de  Zecca,  interprété  par  lui  : LE  PLONGEUR  FANTAS- 
TIQUE (1903).  On  voyait  le  plongeur  sortir  de  l'eau  et  revenir  au  tremplin, 
le  film  ayant  été  tourné  à l’envers. 
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1908  alors  qu'un  nom  nouveau  naît,  grandit  et  s'impose  très  vite  : Max 
Linder. 

Max  Linder  apparaît  pour  la  première  fois  dans  La  Vie  de  Polichi- 
nelle, de  Zecca  en  1905  et  tourne  ensuite  La  Première  Sortie  d’un  Col- 
légien. Puis,  en  1907,  il  campe  son  légendaire  personnage  de  fêtard  en 
gibus  et  jaquette  dans  Les  Débuts  d’un  Patineur.  Ce  personnage  qu  il 
a créé,  comme  Charlie  Chaplin  celui  d'un  clochard,  Max  Linder  l'inter- 
prétera tout  au  long  de  sa  carrière  et  jusqu'en  Amérique  où  il  se  rendra 
après  la  Grande  Guerre.  En  France  et  pour  Pathé,  il  tourna  un  très  grand 
nombre  de  films  dont  : Idylle  à la  Ferme,  Max  Pédicure,  Max  Décoré, 
Les  Vacances  de  Max,  Max  Collectionneur  de  Chaussures,  Le  Mariage  de 
Max,  Max  et  le  Quinquina,  etc. 

L'année  1908  est  marquée,  chez  Pathé,  par  le  lancement  du  Pathé- 
Journal,  sans  doute  la  plus  ancienne  revue  d’actualités,  qui  disposera 
bien  vite  de  nombreuses  filiales  dans  le  monde.  Pathé-News,  entr 'autres, 
existe  toujours  en  Angleterre. 

Dans  un  domaine  différent,  Charles  Pathé  a facilité  et  encouragé  la 
production  et  la  réalisation  de  films  scientifiques.  Le  Docteur  Comandon 
a pu,  grâce  à lui,  installer  dans  l’usine  de  Vincennes  un  laboratoire  spé- 
cialisé, où  il  filma  la  vie  des  infiniment  petits  : Les  Microbes  de  l’Intestin, 
de  la  Maladie  du  Sommeil,  Vie  Secrète  des  Végétaux,  etc... 

Avant  Pathé.  seuls  existaient  des  petits  films  puérils,  des  faits  divers 
comme  ceux  de  Lumière  et  les  féeries  de  Méliès.  Avec  Pathé  et  surtout 
Zecca,  c'est  l’instauration  de  toute  une  gamme  de  genres  qui  ouvrent  su 
cinéma  des  voies  nouvelles. 

Pathé,  à ses  débuts,  copiait  ses  prédécesseurs  ; dix  ans  après,  c'est  lui 
qui  fut  copié.  Telle  était  la  loi  de  l’époque. 


LE  CHAT  BOTTE,  film  de  Lucien  Nonguet  (1904). 
On  reconnaît  M.  Boutillon  dans  le  rôle  du  Roi. 


La  Compagnie  Pathé  Frères  devint  la  plus  grande  société  de  pro- 
duction en  France  et  peut-être  dans  le  monde.  En  1908,  elle  possédait 
130.000  mètres  de  films,  du  moins  sa  publicité  annonçait-elle  ce  chiffre. 


LA  VIE  DE  POLICHINELLE.  Le  premier  film  où  figura  Max  Linder 
(sur  le  champignon).  Film  Pathé  1905. 


Un  des  plus  purs  tableaux  de  LA  PASSION  DU  CHRIST, 
mis  en  scène  par  Zecca.  Film  Pathé  1905. 


Mais  la  guerre  survmt,  celle  de  1914.  Les  studios,  les  usines,  les  agences 
se  dépeuplèrent,  la  Société,  pourtant,  devait  vivre  et  prospérer  coûte 
que  coûte. 

Pathé  envoya  des  opéiateurs  sur  tous  les  fronts.  Cela  permettait  de 
sortir  des  éditions  quotidiennes  du  Pathé-Journal  et  un  magazine  filmé 
hebdomadaire.  Les  Annales  de  la  Guerre.  Il  constituait  ainsi  une  docu- 
mentation précieuse  pour  les  historiens  et  les  cinéastes  des  années  futures. 

Cependant  le  spectateur  demandait  du  « réconfort  » et  de  « l’émo- 
tion ».  Pathé  en  France  produisait  moins  qu’avant;  seule  nouveauté  à 
signaler,  l’acteur  Prince  lance  son  personnage  : Rigadin. 

Pathé-Frères-Location  distribuait  surtout  des  films  d’art  ; Monte-Cristo, 
La  Dame  aux  Camélias,  etc... 

Le  cinéma  américain,  le  seul  n’ayant  pas  souffert  des  « événements  » 
prenait  son  essor  et  lançait  ses  films  chez  nous  comme  partout  ailleurs. 

Charles  Pathé  se  rendit  alors  à New  York  pour  consolider  sa  filiale 
Pathé-Exchange  qu’une  mauvaise  direction  avait  fait  péricliter.  Il  lui 
rendit  la  vie  et  la  prospérité,  puis  ramena  à Paris  ses  films  tout  frais 
tournés,  des  comiques 
avec  Harold  Loyd  et  des 
drames.  Ceux-ci  projetés 
en  Amérique  sous  les 
titres  Les  Périls  de  Pau- 
line, La  Main  qui  étreint, 
etc.,  passèrent  en  France 
sous  celui,  général,  des 
Mystères  de  New  York. 

Leur  succès  fut  d’autant 
plus  considérable  que  la 
sortie  de  chacun  des 
épisodes  était  « appuyée  » 
d’une  publication,  e n 
feuilleton,  sur  le  même 
sujet,  dans  plusieurs  jour- 
naux  HISTOIRE  D’UN  CRIME. 

Film  Pathé  1901  par  Zecca. 

Cette  méthode  demeu-  (Bobine  : Le  Rêve  dans  la  cellule), 

ra  longtemps,  même  après 

la  guerre  et  provoqua  plus  tard  les  séries  de  « Ciné-Romans  •>. 

En  1919,  la  Compagnie  adopte  la  raison  sociale  de  Pathe-Cinema. 
Charles  Pathé,  au  cours  d’une  assemblée  extraordinaire,  le  16  septembre 
1920,  prononce  une  sorte  d’oraison  funèbre  du  Cinéma  français  et  décide 
de  ne  plus  produire.  Pathé-Consortium-Cinéma,  fondé  1 année  suivante, 
ne  distribua  plus  bientôt  que  des  films  anglais,  américains,  ou  français 
mais  produits  par  d’autres  sociétés  : S.C.A.G.L.,  Ciné-Romans,  Film 
d'Art,  etc... 

Cette  situation  ne  prit  fin  qu’en  1930,  lorsque  « Pathé-Natan  pré- 
senta ses  premiers  films  parlants  : Chiqué,  Les  Trois  Masques,  Le  Roi 
des  Resquilleurs,  etc. 

Mais  cela  est  d’un  autre  domaine. 

En  résumé,  la  production  de  Charles  Pathé  fut  la  plus  importante, 
en  France,  pendant  de  nombreuses  années.  La  guerre  brisa  son  élan 
comme  celui  de  Méliès,  mais  à la  différence  de  ce  dernier,  Pathé  disposait 
de  capitaux  importants.  Il  faut  regretter  que,  dans  ces  conditions,  Pathé 
ait  adopté  la  décision  « d'arrêter  les  frais  ».  L’époque  était  difficile.  1 a 
nôtre  l’est  aussi,  pire  même,  et  pourtant  « on  tourne  »...  un  peu. 

PIERRE  ROBIN. 
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PATHÉ 

DANS  LE  MONDE 


| est  pour  la  Maison  Pathé 

I sKJ/L  une  année  importante. 

C’est  celle  où  la  nouvelle  politique 
d’une  production  intensive  de  films 
se  traduit  par  une  augmentation  for- 
midable des  bénéfices,  près  du  triple 
de  ce  qu’ils  étaient  l’année  précé- 
dente. C’est  également  l’année  où 
Charles  Pathé  rencontra  un  commis- 
voyageur  nommé  Popert  qui  fut  à 
l’origine  du  rayonnement  de  la  firme 
à l’étranger.  Les  deux  faits  sont  évi- 
demment liés,  la  bonne  marche  de 
son  affaire  incitant  Charles  Pathé  à ^ 
investir  de  ses  bénéfices  dans  la 
création  d’agences  à l’extérieur.  La 
marque  Pathé  fut  d’abord  lancée  par 
Popert  en  Angleterre  et  en  Alle- 
magne. La  réussite  entière  de  cette  prospection 
amena  Charles  Pathé,  dès  1902,  à créer  dans  ces 


C‘Gls 


) 

ï0/lOÇ/U/<)//(\ 


a 


te 


; Phonographes  Cinématographes» Appareils  olPrécision 
oh >,/<•/■  • y/mvit/m,’  ? ofituw 

SieoeSooal  98. Rue  de  Richelieu. PARIS 


■LÉ.lEPHON£s 
247  44  _ 247  65 


ttr1  ^ 

te*'***' V 


s //  '/  7,2.  /, 


En-tête  commercial  des  Etablissements  Pathé  en  1906 
avec  agences  mondiales. 


avait  connu  une  époque  brillante  est  évincé 
presque  complètement  du  marché  international. 
Londres,  Moscou,  Bruxelles,  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg  ont,  dès  l’année  1904,  des  agences 
Pathé;  en  1907,  Rostov,  Kiew,  Budapest,  Cal- 
cutta, Varsovie,  Singapour  auront  les  leurs.  11 
y aura  des  représentants  de  la  Maison  Pathé 


catifs 

Non 


lité  inférieure  pour  les  exploitants 
forains,  ouvre  en  1907,  des  succur- 
sales à Berlin  et  Milan. 

A cette  époque,  la  prépondérance 
de  Pathé  aux  Etats-Unis  est  extraor- 
dinaire et  Eastman,  le  magnat  de  la 
pellicule  vierge,  estimait  entre  30  et 
40  millions  de  pieds  la  quantité  de 
films  vendus  par  Pathé  dans  ce  pays, 
c’est-à-dire  deux  fois  plus  que  tous 
les  producteurs  américains  réunis. 
Les  films  Pathé  de  l’époque  ont  ainsi 
connu  une  diffusion  qu'aucun  ciné- 
ma n’a  connu  depuis.  Ce  fait  s’ex- 
plique en  partie  par  la  facilité  avec 
laquelle  un  film  muet  s'adaptait  au 
pays  où  il  était  projeté  en  interca- 
lant simplement  des  panneaux  expii- 
de  langues  differentes  entre  les  images, 
seulement  les  films,  mais  aussi  le  matériel 


Succursale  Pathé  Frères  à Moscou 
36,  Tverskaïa  (1910). 


Succursale  Pathé  Frères  à Berlin 
191  Friedrichstrasse  (1910). 


pays  des  agences  que  Popert  installait  dans 
toute  l’Europe.  Il  fut,  en  1904,  envoyé  aux  U. S. A. 
où  ses  qualités  commerciales  provoquèrent  la 
création  d'un  magasin,  d’une  usine  et  d’ur 
studio. 

Le  développement  extérieur  de  la  maison  est 
tel  qu’à  partir  de  1904  le  cinéma  anglais  qui 


Succursale  Pathé  Frères  à Vienne  (Autriche) 
1 Domir.ikaner-Bastei,  8. 


jusqu’en  Amérique  du  Sud,  en  Chine,  au  Japon. 

La  Société  Théophile  Pathé,  dont  la  créa- 
tion était  destinée  à produire  des  films  de  qua- 


connurent  une  grande  vogue  à l’étranger.  C’est 
ainsi  qu’aussi  bien  en  Amérique  qu'en  Europe 
la  plupart  des  installations  étaient  équipées  de 
projecteurs  Pathé.  Avec  cette  facilité  avec  la- 
quelle Charles  Pathé  et  son  équipe  s'adaptaient 
à toutes  les  situations,  un  projecteur  à main 
fournissant  lui-même  le  courant  nécessaire  à la 


Succursale  Pathé  Frères  à Milan. 
16  via  Principe  Umberto. 


Succursale  Pathé  Frères  à Londres 
31-33,  Charing  Cross  Road. 


Succursale  Pathé  Frères  à Barcelone 
43,  pases  de  Gracia. 
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tous  les  pays  du  monde  et  fonde  des  sociétés 
de  production  aux  Etats-Unis,  en  Angleterre, 
en  Allemagne,  en  Russie  et  en  Italie.  C’est  à 
partir  de  ce  moment  que  la  firme  est  devenue 
un  trust  financier  puissant  dont  l'importance 
sera  battue  en  brèche  par  les  filiales  mêmes, 
devenues  peu  à peu  des  rivales.  La  guerre  de 
1914-1918  vint  porter  un  coup  terrible  à l'affaire 


SOCIÉTÉS  PORTANT  ENCORE  LE  NOM 

DE  “PATHÉ” 



Société  Nouvelle  Pathé  Cinéma. 

Pathé  Consortium.  Cinéma. 

Sté  Française  du  Pathé-Baby. 

Sté  Kodak  Pathé,  Paris. 

Sté  Pathé  Nord,  Paris. 

Pathé  Equipment  Ldt,  III,  Wardour 
Street,  London  W.  I. 

Pathé  of  France  Ltd,  60-66  Wardour 
Street,  London  W.  I. 

Pathé  Pictures  Ltd,  Londres. 
Pathescope,  Londres. 

Pathé  News,  New  York. 

Pathé  Industries  Inc,  New  York. 

Pathé  Laboratoires  of  the  East,  New 
York. 

Pathéscope  of  New  York  Inc,  New  York. 
Pathé  Cinémja  Corporation,  New  York. 
Pathé  Laboratories  of  the  West  Coast, 
Hollywood. 

Pathé  Laboratories  of  Mexico,  Mexico. 
Pathéscope  of  the  Nord  East,  Boston. 
Pathé  Eagle-Lion,  U.S.A. 

Pathé  Exchange. 

Pathé  India,  Bombay. 

Sindicato  Pathé-Baby  (Caracas,  Véné- 
zuéla) . 

Sté  Italienne  du  Pathé-Baby,  Rome. 

Sté  des  Appareils  Pathé-Baby,  Genève. 
Sté  Monopole  Pathé  Films,  Genève. 

Sté  Pathé-Baby  Portugal,  Lda,  Lisbonne. 
Pathex  G.m.b.H.,  Dusseldorf. 


Nous  recommandons  ci  ceux  qui  veulent  appro- 
fondir la  question  la  lecture  des  ouvrages 
suivants  : 

HISTOIRE  GENERALE  DU  CINEMA  (tome  1 
et  2),  par  Georges  Sadoul.  Editeur  Denoël. 

TRAITE  GENERAL  DE  TECHNIQUE  DE 
CINEMA,  par  Jean  Vivié.  Editeur  : B.P.l. 

HISTOIRE  DU  CINEMATOGRAPHE,  par  G.  M. 
Coissac.  Editeur  : Cinéopse. 

LE  CINEMATOGRAPHE  SCIENTIFIQUE  ET 
INDUSTRIEL,  par  J.  Ducom.  Editeur  : Albin 
Michel.  u j 

QUARANTE  ANS  DE  CINEMA.  Editeur  : La 
Cinématographie  Française. 


L'intérieur  du  magasin  de  vente  de  la  Société 
Pathé  Frères,  installé  14,  rue  Favart  à Paris  (1910). 

Un  autre  domaine  où  la  firme  connut  un 
grand  renom  sur  le  plan  international  fut  celui 
des  actualités.  Des  éditions  de  Pathé-Journal 
furent,  à partir  de  1909,  projetées  en  Angle- 
terre, Allemagne,  Russie  et  aux  Etats-Unis. 

En  1908,  Pathé  connaît,  au  point  de  vue  ex- 
pansion extérieure,  son  apogée.  A cette  épo- 
que, la  Société  Pathé  possède  des  filiales  dans 


Studio  de  la  S.C.A.G.L.,  rue  des  Vignerons... 


...et  Usine  Pathé  Frères,  avenue  du  Polygone 
à Vincennes,  en  1910. 

projection  fut  créé  en  1912  et  obtint  un  gros 
succès  en  Russie  où  le  courant  électrique  était 
peu  répandu.  En  1913,  la  maison  équipait 
90  % des  salles  belges,  60  % de  celles  de  Russie 
et  50  % des  salles  allemandes. 


M.  Ferdinand  Zecca. 


qui  perdit  en  Europe  Centrale  et  en  Russie 
toutes  ses  succursales  et  se  trouva,  au  sortir 
de  la  guerre,  appauvrie,  devant  une  industrie 
américaine  qui  n’avait  jamais  cessé  d’accroître 
ses  forces. 

Il  nous  a semblé  intéressant,  pour  prouver 
le  renom  mondial  que  connut  Charles  Pathé,  de 
donner  la  liste  des  firmes  qui  ont  emprunté  son 
nom  pour  asseoir  leur  situation.  A l’heure  ac- 


Groupe  de  maîtrise  de  l'Usine  de  Tirage  du  Poly- 
gone. Le  deuxième  à droite  est  M.  Caussade, 
Directeur  de  l’Usine. 

(Cinémathèque  Française.) 


tuelle,  peu  d’entre  elles  possèdent  encore  des 
attaches  avec  la  maison  mère,  mais  le  fait  que 
les  firmes  de  Caracas,  de  Bombay,  de  New  York 
portent  encore  ce  nom  est  en  lui-même  assez 
significatif.  — JEAN  HOUSSAYE. 


Usines  Pathé  Frères  de  Foots-Gray, 
près  de  Londres. 


Usines  Pathé  Frères  à Bround-Brock,  près  de  New  York. 
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Charles  PATHÉ 

Industriel 
et  Constructeur 


CHARLES  PATHE  a un  titre  de  gloire  im- 
périssable en  ce  qu’il  comprit  que  le  ciné- 
ma était  une  industrie  et  que  seule  une  maison 
puissante  avait  quelque  chance  de  conquérir 
le  marché  international. 

Nombre  de  commentateurs  lui  ont  reproché 
de  n’avoir  pas  créé,  au  sens  du  mot,  les  moyens 
qu’il  employait.  Il  y a un  peu  de  vrai  dans 
cette  affirmation;  mais  je  reste  persuadé  pour 
ma  part  que  la  création  lui  importait  beaucoup 
moins  que  la  vulgarisation  et  l’exploitation  des 
moyens. 

On  a tendance  à croire  que,  les  difficultés 
du  début  vaincues,  Pathé  eût  jusqu’à  sa  re- 
traite une  existence  paisible  et  assurée. 


n 

'à h| 

0 

LK 

C’est  là  une  grave  erreur  car,  fonçant  tou- 
jours de  l’avant  au  travers  des  obstacles  mul- 
tipliés sous  ses  pas,  ses  conceptions  dépassèrent 
à plusieurs  reprises  les  possibilités  de  sa  So- 
ciété, que  la  finance  soutenait  d’une  manière 
plus  spéculative  qu’efficace. 

Qu’importe  ! Pathé  fonçait  toujours;  jusqu’au 
jour  où  il  vit  que  la  production  ruinée  par  la 
guerre  ne  pouvait  être  sauvée  et  arrachée  aux 
Américains  qu'au  prix  de  sacrifices  qui  dépas- 
saient le  cadre  de  son  affaire. 

On  l’a  surtout  critiqué  pour  avoir  cédé  à 
Kodak  l'usine  de  fabrication  du  film.  A vrai 
dire,  s’il  en  avait  cédé  la  majorité,  il  lui  restait 
suffisamment  d’intérêts  et  d’influence  pour  espé- 
rer un  jour  reprendre  ce  qu’il  avait  abandonné. 


Cinématographe  Lumière  transformé  et  perfectionné  dans  les  ateliers 
Pathé  Frères  (1900). 

Cinématographe  Lumière  Cinématographe  Lumière 


Type  courant. 


Type  transformé. 


La  faiblesse  de 
l’appui  qu’on  peut 
attendre  de  la  sin- 
cérité et  de  la  bon- 
ne volonté  de  la  finance  nationale,  on  la  mesure 
chez  Pathé,  comme  chez  Gaumont. 

Tous  deux  eurent  la  vision  et  l’appréhension 
des  lendemains  ; et,  une  fois  convaincus  qu’ils 


Cinématographe  projecteur  Pathé.  Modèle  1905 
Schéma  de  gauche  : C.  Croix  de  Malte.  — G.  Pla- 
teau porte-galet.  — D.  Disque  obturateur.  — P. 
Poulie  d'entraînement.  — B.  Bouton  commandant 
la  fenêtre  mobile.  — M.  Axe  de  la  manivelle.  — 
O.  Objectif.  — V.  Volant  régulateur. 

luttaient  inutilement,  ils  capitulèrent,  avec  des 
fortunes  différentes,  qu’expliquent  les  origines 
et  les  ressemblances  de  leurs  caractères. 

En  1905,  soit  neuf  ans  après  l’ouverture  de 
sa  maison,  72,  cours  de  Vincennes,  la  firme 
Pathé  offrait  aux  exploitants  : 

Des  appareils  de  prise  de  vues; 

Des  projecteurs; 

Des  films  édités; 

Une  usine  de  tirage  et  de  développement. 


Les  usines  actuelles  de  Vincennes  et  de  Join- 
ville témoignent  du  prodigieux  succès  de  ses 
conceptions. 

A l’actif  de  Charles  Pathé,  notons  : 

La  création  du  cinéma  d’amateur 
( Pathé-Baby  ) ; 

La  création  du  format  réduit 
(Pathé-Rural ) ; 

La  création  et  le  lancement 
du  film!  ininflammable; 

La  distribution  des  films  par  location 
des  copies; 

La  location  au  pourcentage,  etc... 


Ensemble  de  projecteur  Pathé  Frères 
vers  1913. 

qui  témoignent  puissamment  de  l'acuité  de  son 
sens  commercial  et  de  l’envergure  de  ses  vues 
sur  l'Industrie  Cinématographique. 

Si  l'on  désirait  grouper  autour  de  Pathé  les 
noms  de  ses  collaborateurs,  des  pages  ne  suf- 
firaient pas  ! 


On  sait,  sans 
qu’il  soit  besoin 
d’insister,  comment 
et  par  qui  la  trac- 
tation fut  faite, 
tractation  dont  le 
moins  qu’on  puisse 
dire  est  qu’elle 
n’honore  pas  la 
mémoire  de  son 
initiateur. 


Vue  latérale  schématique. 

B.  Boîte  magasin  ; B'.  Boîte  réceptrice  ; P.  Sys- 
tème perforateur  ; C.  Compresseur  ; D.  Débiteur  ; 
O.  Objectif;  V.  Vis  de  mise  au  point;  d.  Manette 
du  diaphragme  ; a.  Arbre  de  la  manivelle  ; 
v.  Viseur. 


Cinématographe  Pathé,  appareil  de  prise  de  vues 
(1905).  Vue  intérieure. 


Joly,  qu'on  ne  peut  séparer  des  premiers 
essais  de  projection.  Joly  qui  ne  croyait  pas  à 
la  solidité  financière  de  la  maison  et  voulut 
sans  succès  chercher  fortune  ailleurs. 

Duval,  mécanicien  de  talent  qui  transforma 
le  projecteur  Lumière  et  aida  à créer  l’appa- 
reil de  prise  de  vues  Pathé  et  le  projecteur 
Lumière  transformé  Pathé. 

Continsouza,  qui  apporta  les  brevets  sur  la 
Croix  de  Malte  pris  avec  Bünzli.  L'influence  de 
Continsouza  fut  considérable  et  de  nombreux 
appareils  construits  sous  sa  direction  sont  en- 
core en  service  dans  le  monde. 

Ce  sont  les  Ateliers  Continsouza  qui,  de  1 896 
à 1909,  construisirent  tout  le  matériel  de  pro- 
jection portant  la  marque  Pathé. 

Zecca,  dont  nombre  de  cinéastes  ne  sem- 
blent pas  avoir  compris  le  rôle  joué  par  lui; 
rôle  qui  s’inscrit  après  Méfiés  au  Panthéon 
de  la  Production.  Mais  alors  que  le  premier 
trébuchait  sur  les  obstacles  du  réalisme  cinéma- 
tographique, le  second  exploitait  à fond  la  veine 
des  films  de  ce  genre  à court  métrage  qui  firent 
la  fortune  de  la  firme. 


L.  Bardy  (1906),  ancien  directeur  du  Labo- 
ratoire du  Ministère  de  l’Intérieur,  conseil  tech- 
nique de  Pathé  durant  de  longues  années. 

L.  Lobel,  le  technicien  vulgarisateur  en 
France  de  la  sensitométrie. 


Groupe  de  techniciens  de  chez  Pathé  Frères. 
Le  deuxième  en  haut  à droite  est  Ferdinand  Zecca. 

(Cinémathèque  Française.) 


Il  ne  faut  pas  manquer  de  souligner  l’émula- 
tion qu'avait  su  créer  Charles  Pathé  parmi  ses 
collaborateurs  et  dans  son  entreprise  toute 
entière. 


Les  salaires  de  tous  ses  employés  et  ouvriers 
étaient  nettement  supérieurs  à ceux  pratiqués 
alors  et,  fait  caractéristique,  dès  1906  tout  em- 
ployé travaillant  depuis  cinq  années  consécu- 
tives dans  la  société  avait  droit  à une  semaine 
de  vacances  payées. 

Citons  encore,  parmi  les  hommes  qui  parti- 
cipèrent au  succès  de  la  firme  : 


Zelger,  chef  du  Laboratoire  des  recherches. 

C.  Dupuy,  sous-directeur  en  1905-1906. 

Chômât i de  Vermandois,  le  Méfiés  de  la  Mai- 
son Pathé. 

Brijeau,  secrétaire  de  Marette. 

Barbier  (1904). 

Landucci,  président  du  conseil  de  la  firme 
Kodak-Pathé. 

Moreau,  administrateur  de  Kodak-Pathé. 

Lair,  qui  fut  chef  de  fabrication,  puis  direc- 
teur. 

Enfin  Marette  qui  mérite  une  mention  toute 
particulière  : Il  débuta  le  22  juillet  1906  et  fut 
secrétaire  de  Charles  Pathé,  puis  ingénieur  en 
chef;  en  1914,  il  fut  nommé  directeur  de  l’usine 
de  Vincennes;  en  1918,  il  passe  au  rang  de 


A gauche  : Appareil  Pathé  Frères  à imprimer 
les  positifs,  vue  d'ensemble  (1905).  N.  Bande  néga- 
tive; P.  Pellicule  positive;  f.  Fenêtre. 


directeur  technique  de  la  firme;  en  1926,  il  est 
nommé  administrateur  délégué  et  garde  la 
haute  main  sur  toute  la  technique. 

En  désaccord  avec  les  successeurs  de  Pathé, 
il  quitte  la  firme,  découragé. 

Les  nouveaux  chefs  de  Pathé  se  sont  honorés 
en  le  rappelant  au  poste  qu’il  occupe  comme 
conseiller  technique. 

Bien  d’autres  noms  connus  pourraient  être 
cités,  tous  montrent  que  le  chef  savait  que  l’art 
du  commandement  se  reconnaît  à la  manière 
dont  il  choisit  ses  collaborateurs. 

A.  P.  RICHARD. 
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ELLE  DOIT  ETRE  LA  PRINCIPALE 
QUALITÉ  D’UNE  PUBLICITÉ  BIEN  ÉTUDIÉE 
ET  GRAPHIQUEMENT  PARFAITE. 


★ PUISQUE  CETTE  PAGE  A SU  RETENIR 
VOTRE  ATTENTION  NOUS  EN  PROFITONS 
POUR  VOUS  PRÉSENTER  NOS  VŒUX  LEE 
MEILLEURS  A L’OCCASION  DE  LA  NOU 
VELLE  ANNÉE. 


LE  CONSORTIUM  DES  ARTS  PUBLICI 
TAIRES  QUI  A DÉJÀ  LANCÉ  AVEC  SUCCÈS 
PLUS  D’UNE  CENTAINE  DE  GRANDS 
FILMS  SE  TIENT  A VOTRE  DISPOSITION 

pour  Etudier  et  réaliser  les 

CAMPAGNES  DE  PROPAGANDE  1NDIS- 
PENSABLES  AU  RENDEMENT  MAXIMUM 
DE  TOUTES  VOS  PRODUCTIONS. 


★ LA  CRÉATION  DE  NOUVEAUX  SERVICES 
DE  DESSIN  ET  DE  FABRICATION  VOUS 
PERMETTRA  DE  BÉNÉFICIER  DANS  LES 
CONDITIONS  LES  PLUS  AVANTAGEUSES 
ET  LES  PLUS  RAPIDES  DE... 


LA  PLUS  PUISSANTE  ORGANISATION  PUBLICITAIRE 
DE  L’INDUSTRIE  CINEMATOGRAPHIQUE 
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★ SES  CONCEPTIONS  PUBLICITAIRES  VOUS  ASSURERONT  TOUJOURS  LES  MEILLEURES  RECETTES 

★ SES  MÉTHODES  VOUS  SÉDUIRONT  PAR  LEUR  SOUCI  D’ÉCONOMIE  ET  LEUR  PORTÉE 

★ SES  DIVERS  DÉPARTEMENTS  SERONT  LES  FIDÈLES  AUXILIAIRES  DE  VOTRE  FIRME 

★ SES  DESSINATEURS  EXCLUSIFS  RÉALISERONT  VOS  DÉSIRS  AVEC  CÉLÉRITÉ 

★ SES  POSSIBILITÉS  VOUS  PERMETTRONT  DE  NE  PLUS  CONNAITRE  D’OBSTACLES 
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LE  SAUVETAGE  DU  CINEMA 

EST  UNE  AFFAIRE  D'ÉTAT 


Les  recettes  du  3e  trimestre  et  du 
mois  d’octobre  se  maintiennent  toujours 
à un  niveau  supérieur  à celui  des  recet- 
tes correspondantes  de  l’année  der- 
nière : 850  millions  en  1947  contre 
621  millions  en  1946,  soit  une  augmen- 
tation de  229  millions. 

Cette  différence  a une  double  cause  : 

1 ) L’augmentation  du  prix  des  pla- 
ces opérée  à la  fin  de  l’année  1946  et 
qui  a provoqué  un  décalag,e  en  hauteur 
des  recettes. 

2)  L’augmentation  du  coût  de  la  vie 
qui  a fait  considérer  comme  négligeable 
par  une  grande  partie  du  public  le  coût 
des  places  dans  les  cinémas. 

L’écart  est  cependant  moindre  entre 
les  recettes  1946-1947  du  3'  trimestre 
qu’entre  la  moyenne  des  deux  pre- 
miers trimestres  : 229  millions  contre 
298  millions.  U faut  sans  doute  en 


Variations  des  indices 
de  prix  de  production, 
de  prix  de  détail 
et  de  prix  d’entrées  à Paris 

Schéma  n°  1 


rechercher  la  raison  dans  l’ascension 
des  prix  de  détail  qui  a incité  le  public, 
sinon  à réduire  la  cadence  de  ses  fré- 
quentations cinématographiques,  du 


moins  à louer 

des  places 

moins 

chères. 

indices  des  prix  de  détail 
a Paris 

1945  1946  1947 

Janvier  

308 

481 

856 

Février  

317 

482 

858 

Mars  

321 

490 

838 

Avril  

325 

491 

837 

Mai  

355 

547 

886 

Juin  

393 

577 

935 

Juillet  

398 

576 

965 

Août  

406 

730 

1.068 

Septembre  . . 

453 

785 

1.157 

Octobre 

460 

858 

1.268 

Novembre  

490 

856 

1.336 

Décembre  — 

497 

865 

— 

Mais,  ce  serait  une  erreur  de  croire 
que  l’augmentation  des  recettes  se 
traduit  par  un  bénéfice  plus  important 
pour  l’exploitation  et  partant  pour  le 
Cinéma  tout  entier. 

C’est  plutôt  le  contraire  qui  se  pro- 
duit. 


Tableau  des  recettes 
mensuelles  à Paris 


(en  milliers  de  francs) 


1946 

1947 

— 

— . 

Janvier.  . . 

178.155 

270.000 

Février.  . . 

197.622 

230.000 

Mars.  . . . 

219.640 

282.448 

Avril.  . . . 

21  1.488 

383.946 

Mal 

219.721 

348.872 

Juin 

221.032 

329.925 

Juillet.  . . . 

181.835 

310.197 

Août.  . . . 

201.772 

223.871 

Septembre 

238.581 

316.243 

Octobre.  . 

321.762 

373.312 

Novembre  . 

331.145 

Décem)bre. 

332.883 

2.855.636 

Pour  s’en  rendre  compte,  il  suffit  de 
comparer  les  coefficients  d’augmenta- 
tion des  recettes  et  des  prix  de  détail 
pendant  la  période  considérée. 

Ces  quelques  chiffres  font  apparaî- 
tre une  des  principales  causes  du  ma- 
laise supporté  actuellement  par  le  Ci- 
néma français  : la  faible  augmentation 
des  recettes  en  face  de  l’ascension  des 
prix  qui  se  traduit  en  fait  par  une  dimi- 
nution du  pouvoir  d’achat. 


Mois 


c ^ -2  2 5 

tm  § ï u 2 

«H  -<  U O *h  ^ 


Juillet.  ...  70  % 

Août 11  % 

Septembre  32  % 
Octobre.  ■ . 16  % 


68  % 

46  % 
48  % 

47  % 


_ 3 

3 XJ 
73  O -M  g 

PJZ'I 

ci  o o .s 
o 

TS 


A 


-|-  2 % 

— 35  % 

— 16  % 
— 31  % 


Le  schéma  n°  1 permet  de  voir  la  dif- 
férence entre  les  indices  de  recettes 
(sur  lesquelles  l’Etat  prélève  au  total 
48  %,  l’indice  du  coût  de  la  vie  et  l’in- 
dice du  coût  moyen  d’un  film  pour  la 
période  comprise  entre  le  1er  janvier 
1947  et  le  début  du  mois  de  décembre 
(base  100  en  1938). 

Le  resserrement  des  capitaux  dispo- 
nibles a été  encore  aggravé  par  la  po- 
litique financière  du  gouvernement  qui 
eut  pour  effet  de  diminuer  les  crédits 
bancaires  dans  le  but,  louable  d’ailleurs, 
de  réduire  l’inflation  et  d’empêcher  la 
rétention  des  stocks. 

Mais  l’incidence  de  cette  politique 
sur  le  cinéma  fut  désastreuse.  Le  nom- 
bre des  films  produits  baissa. 

74  films  en  1947  contre  94  l’année 
dernière  (1)  et  1 40  en  1938. 
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Cependant,  les  distributeurs  français, 
pour  occuper  les  écrans  et...  leur  per- 
sonnel, se  mirent  à doubler  des  films 


Défense  du  Cinéma  Français  en  forma- 
tion quand  on  apprend  que  pour  les 
neuf  premiers  mois  de  1947,  444  films 


sommes  sensiblement  égales  pour  tous 
les  films  distribués,  qu’ils  soient  fran- 
çais ou  étrangers.  (Avant-guerre  les 


La  Programmation  à Paris  (Exclusivité)  pendant  les  trois 
premiers  trimestres  de  1947. 


VERSIONS  ORIGINALES 


Américaines 

Diverses 

Distr. 

Franç. 

Distr. 

Amer. 

Distr. 

Franç. 

Total 

1'"  trim. 

6 

26 

5 

37 

2'  trim. 

6 

36 

8 

50 

3'  trim. 

5 

36 

3 

44 

Total 

17 

98 

16 

131 

VERSIONS  DOUBLEES 


Américaines 

Distr.  | Distr. 
Franç.  Amér. 

Diverses 

Franç. 

Distr. 

Total 

! 

8 

22 

8 

38 

23* 1 ) ! 

13 

34 

15 

62 

23 

16 

34 

15 

66 

24(2) 

37 

90 

38 

166 

70 

( 1 ) Dont  Farrebique  distribué  par  RKO. 

(2)  Dont  Le  Diable  au  Corps  distribué  par  Universal -International. 


étrangers  de  provenances  diverses,  leurs 
possibilités  financières  ne  leur  permet- 
tant pas  de  programmer  autant  de  films 
français  qu’ils  l’auraient  voulu,  et  les 
obligeant  à se  rabattre  sur  des  films 
étrangers,  dont  le  prix  d’achat  peu  éle- 
vé leur  faisait  entrevoir  des  bénéfices 
certains.  Le  tableau  suivant  permettra 
de  se  rendre  compte  de  l’importance, 
chaque  jour  plus  grande,  prise  par  les 
films  doublés  dans  la  programmation 
des  salles  parisiennes  : 

Si  nous  prenons  comme  indice  100  le 
chiffre  du  1er  trimestre  1947,  les  cour- 
bes du  schéma  n"2  font  apparaître  l’ac- 
croissement subit  des  programmes  de 
source  étrangère  dans  les  circuits  fran- 
çais. 

On  comprend  la  nécessité  du  cri 
cri  d’alarme  poussé  par  le  Comité  de 


Variations  en  1947  de  l’indice 
de  programmation  à Paris 


(Base  1 00  : l*f  Trimestre  1947) 


américains  ont  obtenu  le  visa  de  cen- 
sure contre  7 7 films  français  et  142  de 
nationalités  diverses,  alors  qu’en  194o, 
on  comptait  119  films  américains,  60 
français  et  30  divers. 


Cependant,  sur  ces  444  films  améri- 
cains, 189  seulement  seront  doublés  et 
exploités  en  même  temps  que  77  films 
français  et  52  autres  films  étrangers 
doublés,  l’exploitation  française  ne  ré- 
clamant que  300  films  par  an. 

Pourtant,  la  comparaison  de  quelques 
chiffres  fera  apparaître  que  si  les  mai- 
sons américaines  ont  distribué  188  films 
américains  dont  98  en  v.  o.,  les  distri- 
buteurs français  ont  jeté  sur  le  marché 
108  films  étrangers  dont  33  en  v.  o.  Ce 
qui  donne  190  films  par  les  Américains 
et  176  par  les  Français,  soit  52  % pour 
les  distributeurs  américains  et  48  % 
pour  les  distributeurs  français. 

Ceci  explique  que,  par  exemple  pour 
le  2'  trimestre  1947,  les  distributeurs 
français  et  américains  aient  encaissé  des 


Films  projetés  à Paris 


films  français  faisaient  66  % des  recet- 
tes sur  toute  la  France.) 

Cependant  l’exploitation  de  films 
doublés,  qui  peut  sembler  à première 
vue  comme  catastrophique  pour  le  Ciné- 
ma Français,  apparaît  après  une  étude 
un  peu  approfondie  comme  un  pallia- 
tif — certes  malheureux  — à une  si- 
tuation financière  généralement  consi- 
dérée comme  désastreuse.  Car  il  existe 
un  « amour  du  métier  » et  les  bénéfices 
réalisés  par  les  maisons  françaises  sur 
des  films  étrangers  seront  vraisembla- 
blement réinvestis  dans  notre  produc- 
tion. 

U n’en  est  pas  moins  vrai  que  le  Ci- 
néma français  connaît  aujourd’hui  des 
heures  difficiles.  Que  ce  soit  du  point 
de  vue  doublage,  que  du  point  de  vue 
financier  ou  économique,  nous  sommes 
en  train  de  liquider  la  situation  créée 
par  la  guerre  et  la  Libération. 

Mais,  comme  le  crédit  est  aujourd’hui 
nationalisé,  comme  les  prix  de  places 
sont  fixés  par  arrêtés,  comme  l’organi- 
sation et  le  fonctionnement  du  Cinéma 
sont  contrôlés  par  l’administration,  c’est 
à l’Etat  de  prendre  les  mesures  propres 
à sortir  notre  corporation  du  pas  diffi- 
cile qu’elle  traverse. 

Jacques  LAMASSE. 
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LA  PRODUCTION 
FRANÇAISE 

74  FILMS  DE  LONG  MÉTRAGE 
ont  été  réalisés  en  1947 

AINSI  QUE  QUATRE  C O - P R O D U C T I O N S 

(2  franco-italiennes  - 1 franco-britannique  - 1 franco-norvégienne) 

par  Pierre  ROBIN 


Loin  de  revenir  au  chiffre  de 
130  grands  films  par  an  (1935),  la 
production  française  est  tombée 
de  94  (1946)  à 74  (1947). 

Les  producteurs,  studios,  labora- 
toires; patrons,  techniciens  et  ar- 
tistes en  ont  fréquemment  mani- 
festé leur  inquiétude,  depuis  octo- 
bre dernier  notamment. 

On  avait  accru  les  équipes  de 
réalisation  à la  manière  américaine; 
le  temps  de  travail  sur  les  plateaux 
avait  été  prolongé;  mais  les  per- 
sonnels n'en  ont  pas  moins  été  en 
demi-chômage  et  les  licenciements 
temporaires  se  sont  multipliés 
dans  les  studios. 

Beaucoup  plus  de  monde  « sur 
le  sable  » qu’en  1938,  voilà  le  fait. 
Si  élevés  qu'ils  soient  dans  une 
industrie  de  choix,  les  salaires  res- 
tent bas  pour  nos  professionnels, 
quand  on  en  calcule  le  total 
annuel. 

Au  moment  où  nous  écrivons,  un 
« trou  » inquiétant  s’annonce  dans 
les  plans  de  tournage  de  jan- 
vier 1948. 

■ * 

* * 

Les  observateurs  signalent  que 
le  cas  est  le  même  à Hollywood. 
Les  grandes  sociétés  y ont  réduit 
leurs  programmes  1948,  ne  faisant 
que  des  films  « A » et  abandon- 
nant la  réalisation  de  films  « B » 
de  seconde  catégorie. 

On  peut  bien  considérer  que  la 
. situation  exceptionnelle  de  guerre 
se  liquide  mondialement  ; qu’en 
Europe  il  reste  à écouler  beau- 
coup de  films  américains  de  1929- 
1946;  que  les  barrières  des  changes 
bouleversent  continuellement  les 
marchés. 

Il  n’en  reste  pas  moins,  pour  le 
cas  particulier  du  marché  français, 
que  nous  produisons  beaucoup 


organisation,  que  nous  avions  créé 
notre  équilibre.  C'est  en  forgeant 
que  nous  sommes  devenus  de  bons 
forgerons. 

■ * 

* * 

Les  tableaux  que  nous  publions 
ci-contre,  pointages  faits  par  les 
services  officiels  de  la  Production, 
montrent  notamment  que  le  vo- 
lume des  capitaux  consacrés  à la 
réalisation  des  films  n’a  pas  été 
plus  élevé  en  1947  qu’en  1946,  alors 
que  les  indices  des  prix  (voir 
page  49)  ont  pour  le  moins  doublé. 

Ce  fait  est  peut-être  considéré 
comme  une  très  adroite  manœuvre 
par  les  dispensateurs  des  crédits 
publics.  Ces  crédits  ayant  été  res- 
serrés les  producteurs  français  ont 
cependant  répondu  docilement  à 
la  pression  du  Gouvernement  en 
faisant  presqu’autant  de  films  en 
neuf  mois  de  1947  que  pendant  les 
mêmes  mois  de  1946;  et  presque 
pour  les  mêmes  prix  de  revient. 

Mais  il  eut  fallu  qu’à  ce  réel 
effort  répondissent  presqu’immé- 
diatement  soit  un  rapide  retour  des 
fonds,  soit  des  crédits  officiels  cor- 
respondant à une  nouvelle  tranche 
de  réalisations  dans  les  mêmes 
conditions  restreintes. 

Les  fonds  pouvaient  venir  des 
recettes  : il  fallait  desserrer  les 
taxes.  L'Etat  les  maintint  et  releva 
à peine  les  prix  de  places. 

Les  crédits  officiels,  retour  très 
indirect  des  milliards  prélevés  en 
laxes,  ne  parvinrent  pas  à temps 
aux  entreprises  de  production. 

Le  résultat  de  la  manœuvre  est 
le  freinage  soudain  du  quatrième 
trimestre  de  1947,  et  l’arrêt  redouté 
pour  le  début  de  1948. 

Ce  sont  les  défauts  du  dirigisme. 
Il  lui  faut  être  extra-lucide.  Or 
les  Administrations  aiment  à fer- 
mer les  yeux, 


Edwige  Fcuillère,  majestueuse,  et  douloureuse  reine  de 
L’AIGLE  A DEUX  TETES,  de  Jean  Cocteau. 

(Prod.  : Ariane-Sinus,  i 
(Photo  : Raymond  Voinquel.) 


moins  qu’avant  la  guerre  et  que 
la  fréquentation  de  nos  salles  ne 
le  justifie  pas.  Les  films  deman- 
dent peu  de  matières  premières. 
Ils  sont  de  bonne  exportation. 

Par  ailleurs  en  ne  produisant 
pas  nous  dilapidons  nos  capacités 
de  production. 


Nous  l’avons  dit  cent  fois  depuis 
vingt  ans  et  les  succès  de  1935 
l’ont  démontré  : Techniquement, 
la  qualité  nait  de  la  quantité.  C'est 
en  formant  constamment  des  tech- 
niciens, des  auteurs  et  des  artistes, 
en  enrichissant  par  l’usage,  inten- 
sivement, notre  matériel  et  notre 
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Nous  le  dirons  inlassablement  : 

Les  taxes  tuent  cette  Industrie. 
Elles  la  tuent  bêtement.  Elles  sont 
devenues  d’autant  moins  logiques 

ACTIVITÉ  DES  STUDIOS  FRANÇAIS  EN  1946  et  1947 <•> 

Nom  dos  Studios 

Nombre  de 

Nombre  de 

Nbre  de  jours 

Licenciements 

que  le  contrôle  des  recettes  (très 

films  tournés 

fi  1ms  tournés 

d inactivité 

en 

en  194(i 

en  l!H7 

en  11117 

1917 

strict  et  sans  aucun  marché  paral- 
lèle) et  le  pourcentage  institué 

Billancourt  

15 

12 

néant  (2) 

1/3 

pour  la  production  sur  ces  recet- 

Boulogne  

7 

7 

30 

1/2 

tes  contrôlées  ne  justifient  abso- 

Buttes-Chaumont  ... 

15 

11 

60 

4/5 

Jument  plus  le  circuit  onéreux. 
Exploitation  - impôts  - Trésor  pu- 

Eclair-Epinay 

12 

6 

néant 

néant 

blic  - Crédit  national  - producteurs 

François-lcr  .. 

8 

6 

113 

1/3 

que  maintiennent  à grands  frais 

Neuilly  

fi 

6 

15 

néant 

administratifs  des  coutumes  démo- 

Photosonor  

8 1/2 

6 1/2 

114 

néant 

dées. 

Francœur  

5 

3 

90 

1/2 

Sur  environ  9 milliards  de  recet- 

Joinville  

4 

5 

26 

2/3 

tes  annuelles,  l’Etat  prélève  3,2  mil- 
liards et  en  rend  un  chaque  année 

Saint-Maurice  

8 

10 

néant 

1/3 

à la  production  des  films.  Pour- 

Marseille  

6 

néant 

330 

1/2 

quoi  ne  pas  nous  le  laisser  ? 

La  Victorine  

13 

15  (3) 

135 

3/5 

Les  producteurs  - distributeurs. 

1 

nous  le  montrons  à la  page  50,  ont 
remédié  par  un  subterfuge  à cette 
absence  de  recettes  immédiates  sur 
leurs  films  nationaux  : ils  ont 
acheté  des  films  étrangers  dont  le 
revenu  rétablira  leurs  trésoreries. 

C'est  peut-être  grâce  à cela 
qu'ils  conserveront  leur  personnel. 

Dangereuse  solution  de  facilité 
aux  yeux  de  l'observateur  que 
préoccupe  la  production  nationale. 
Habitude  tentante  que  nous  avions 
eu  grand  peine  depuis  1925  à écar- 


(1)  Certains  films  ayant  été  réalisés  dans  plusieurs  studios,  nous  donnons 

dans  les  colonnes  : « Nombre  de  films  ».  le  chiffre  total  des  films  tournés 
en  entier  ou  en  partie  dans  chacun  des  studios.  Il  est  évident  que  les  films 

tournés  « en  partie  » ont  immobilisé  les  plateaux  pendant  un  temps  x qui 

compte,  bien  entendu,  dans  le  nombre  de  jours  d'activité. 

(2)  Ces  studios  n'ont  abrité  aucun  film  pendant,  environ,  un  mois  et 

demi.  Mais  le  personnel  fut  employé,  durant  cette  période,  à des  réfections 
et  améliorations  des  bâtiments. 

(3)  Ce  chiffre  comprend  des  films  tournés  en  extérieurs  sur  la  Côte 

d'Azur,  ayant  utilisé  le  matériel  et  employé  le  personnel  du  studio. 


ter  de  l’esprit  de  nos  maisons  de , 
distribution. 

Solution  de  crise  il  est  vrai,  car 
nos  producteurs  aiment  passionné- 
ment leur  métier  et  ont  plaisir  et 


dignité  à créer  des  œuvres  fran- 
çaises. 

La  production  de  1947  a donc 
souffert  de  l’instabilité  de  la  situa- 
tion financière  en  France,  mais  n’a 


rien  à envier  sur  le  chapitre  de 
la  qualité  à celle  des  années  pré- 
cédentes. Les  nombreux  lauriers, 
dont  se  sont  couverts  les  films  fran- 
çais lors  des  récentes  compétitions 
internationales,  en  sont  une  preuve. 

Des  films  comme  Le  Silence  est 
d’Or,  Le  Diable  au  Corps,  Antoine 
et  Antoinette,  Les  Maudits,  Quai  des 
Orfèvres,  Non  Coupable,  Monsieur 
Vincent,  présentés  au  public  et 
primés  dans  les  festivals,  attestent 
de  la  solide  vitalité  du  Cinéma 
français. 

Outre  ces  films,  qui  remportent 
partout,  en  France  comme  à l’étran- 
ger, un  succès  bien  mérité,  nous 
nous  devons  de  citer  d’autres  œu- 
vres de  classe,  en  instance  de  sor- 
tie, au  montage  ou  en  cours  de 
tournage.  Ce  sont  Les  Frères  Bou- 
quinquant,  Les  Jeux  sont  faits,  Les 
Dernières  Vacances,  Le  Diable 
souffle,  La  Vie  en  Rose,  Si  Jeu- 
nesse savait,  L’Idole,  La  Chartreuse 
de  Parme,  Ruy  Blas,  Croisière  pour 
l’Inconnu,  Clochemerle,  Allemagne 
Année  Zéro,  Les  Condamnés,  La 
Belle  Meunière,  Dédée  d’Anvers, 
L’Aigle  à deux  Têtes,  etc.,  etc... 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
citer  pour  cette  année,  La  Fleur 
de  l’Age,  film  de  Marcel  Carné, 
dont  la  réalisation  a été  interrom- 
pue. Souhaitons  de  le  savoir  enfin 
terminé,  pour  l’inscrire  dans  notre 
prochain  palmarès. 

Est-ce  une  influence  des  temps? 
Il  semble  que  le  genre  dramatique 


Tableau  comparatif  du  Financement  des  Productions 
au  cours  de  l’année  1946  et  du  Ie'  semestre  1947 

Premier  semestre  1946  : 46  films. 

0 A 5 MILLIONS 

5 A 10  MILLIONS 

10  A 20  MILLIONS 

20  A 30  MILLIONS 

30  A 40  MILLIONS 

40  A 50  MILLIONS 

50  MILLIONS  EX  PLUS 

3 

(pour  15.000.000 1 

Deuxième  seine 

4 

(pour  32.400.000* 

stre  1946  : 48  films. 

14 

(pour  220.000.000* 

Coût  global 
Coût  moyen 

13 

(pour  307.500.000* 



d'un  film  

8 

(pour  269.000.000* 

L. 121.400.000  fr. 

24.300.000  » 

Néant 

4 

(pour  277.500.000) 

0 A 5 MILLIONS 

5 A 10  MILLIONS 

10  A 20  MILLIONS 

20  A 30  MILLIONS 

30  A 40  MILLIONS 

40  A 50  MILLIONS. 

50  MILLIONS  ET  PLUS 

Néant 

Premier  semest 

2 

(pour  15.000.000) 

re  1947  : 44  films  (c 

16 

(pour  234.500.000) 

Coût  global 
Coût  moyen 

lont  4 en  co-produc 

14 

(pour  333.500.000) 

d’un  film  

tion  étrangère). 

9 

(pour  308.500.000) 

1.295.000.000  fr. 

26.900.000  » 

3 

(pour  131.000.000) 

4 

(pour  272.500.00); 

0 A 5 MILLIONS 

5 A 10  MILLIONS 

10  A 20  MILLIONS 

20  A 30  MILLIONS 

30  A 40  MILLIONS 

40  A 50  MILLIONS 

50  MILLIONS  ET  PLUS 

Néant 

Néant 

Plus  4 films  en 
2 

6 

(pour  96.000.000) 

Coût  global 
Coût  moyen 

co-production  étranj 
films  franco-italien; 

19 

(pour  456.000.000) 

d’un  film  

1ère  pour  100.000.000 
1 film  franco-anglai 

10 

(pour  328.000.000) 

1.189.000.000  fr. 

29.720.000  » 

de  francs  de  partie 
s;  1 film  franco-nor’ 

2 

(pour  86.000.000) 

ipation  française, 
vœgien. 

3 

(pour  223.000.000) 

(y  compris  le  coût 
de  La  Fleur  de 
l’Age,  film  inter- 
rompu). 

prime  tous  les  autres  cette  année 
encore.  Le  Cinéma  français  1947 
dispose,  d'ailleurs,  d’un  choix  très 
varié  d'œuvres  de  cette  catégorie. 


DRAMES 

Drames  psychologiques:  Non  Cou- 
pable, réalisé  par  Henri  Decoin, 
avec  Michel  Simon,  Jany  Holt  et 
Jean  Debucourt  pour  les  Films 
Ariane  ; Les  Jeux  sont  faits,  une 


production  G.I.B.E.,  mise  en  scène 
par  Jean  Delannoy,  avec  Micheline 
Presle,  Marcel  Pagliero  et  Charles 
Dullin  ; Le  Diable  souffle,  d’Ed- 
mond-T.  Gréville,  co-production  B. 
C.M. -France  en  Marche,  interpré- 
tée par  Charles  Vanel,  Jean  Che- 
vrier, Héléna  Bassis,  jeune  comé- 
dienne de  grand  talent  ; La  Révol- 
tée, mise  en  scène  par  Marcel  L’Her- 
bier, avec  Josette  Day  et  Victor 


Francen.  Production  Cinématogra- 
phique Fémina  ; Les  Condamnés, 
production  Ariane,  qui  marque  le 
retour  à l’écran  du  célèbre  couple 
Yvonne  Printemps  et  Pierre  Fres- 
nay,  dirigé  par  Georges  Lacombe. 

Drames  policiers  : Quai  des  Or- 
fèvres, du  grand  réalisateur  H. -G. 
Clouzot,  avec  Louis  Jouvet,  Bernard 
Blier,  Simone  Renant,  Suzy  Delair, 
Charles  Dullin,  etc...  Production 


Majestic-Film  ; Erreur  judiciaire, 
produit  par  Tamara-Films,  inter- 
prété par  Michèle  Alfa,  Jean  Davy 
et  mis  en  scène  par  Maurice  de 
Canonge  ; Le  Mannequin  assassiné, 
réalisation  de  Pierre  de  Hérain, 
avec  Blanchette  Brunoy,  Germaine 
Dermoz,  Robert  Lussac,  Gilbert 
Gil,  production  Hervé  Missir  ; Un 
Flic,  réalisé  par  Maurice  de  Ca- 
nonge pour  Sirius,  avec  le  regretté 
Lucien  Coëdel  et  Suzy  Carrier  ; Les 
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Trafiquants  de  la  Mer,  de  Willy 
Rozier,  avec  Jacques  Dumesnil, 
Elina  Labourdette  et  Pierre  Re- 
noir, production  Sport-Film. 

Drames  d’atmosphère:  Dédée  d’An- 
vers, production  Sacha  Gordine, 
réalisée  par  Yves  Allégret,  avec 
Simone  Signoret,  Dalio,  Bernard 
Blier  et  Marcel  Pagliero  ; Les  Frè- 
res Bouquinquant,  mise  en  scène 
Louis  Daquin  pour  Alkam  (A.  Ka- 
menka),  avec  Albert  Préjean,  Ma- 
deleine Robinson  et  Roger  Pigaut. 

Drames  d’espionnage  : Les  Re- 
quins de  Gibraltar,  film  des  Pro- 
ductions Spéva,  avec  Annie  Ducaux 
et  Louis  Salou,  réalisation  de  E.-E. 
Reinert  ; Brigade  Criminelle,  pre- 
mière réalisation  de  Gilbert  Gil, 
qui  interprète  aussi  le  principal 
rôle  aux  côtés  d’Ellen  Bernsen,  sa 
femme,  Jean  Max  et  Raymond 
Cordy. 

Drames  divers  : Monsieur  Vin- 
cent, co-production  E.D.I.C.-U.G.C., 
réalisé  par  Maurice  Cloche  avec 
Pierre  Fresnay  ; Allemagne  An- 
née Zéro,  de  Roberto  Rossellini  pour 
U.G.C.;  L’Aigle  à deux  Têtes,  de  Jean 
Cocteau,  une  production  Ariane- 
Sirius,  avec  Jean  Marais  et  Edwige 
Feuillère  ; Le  Village  perdu,  avec 
Gaby  Morlay,  produit  par  A.G.C. 
et  réalisé  par  Christian  Stengel  ; 
Bethsabée,  interprété  par  Danielle 
Darrieux,  Jean  Murat,  Andrée  Clé- 
ment et  Paul  Meurisse,  mise  en 
scène  de  Léonide  Moguy  pour 
C.I.C.C.  ; La  Renégate,  drame  ma- 
rocain, de  Jacques  Séverac,  avec 
Louise  Carletti  et  Maurice  Escande, 
une  production  Monceau  ; La  Char- 
treuse de  Parme,  d’après  Stendhal, 
mise  en  scène  de  Christian-Jaque 
pour  André  Paulvé  et  Scalera,  avec 
! Maria  Casarès,  Gérard  Philippe. 
Louis  Salou,  Renée  Faure  et  Lu- 
cien Coëdel  ; Le  Maître  de  Forges, 

| un  film  de  Fernand  Rivers,  avec 
Jean  Chevrier  et  Hélène  Perdrière; 
Ruy  Blas,  drame  poétique  de  Jean 
Cocteau,  d’après  Victor  Hugo,  pro- 
duction Georges  Legrand  et  André 
Paulvé,  avec  Danielle  Darrieux  et 
Jean  Marais  ; Après  l’Amour,  qui 
marque  le  retour  de  Maurice  Tour- 
neur, Pierre  Blanchard  et  Simone 
| Renant  interprètent  cette  produc- 
tion des  Films  Modernes  ; La  Gran- 
de Muguet,  film  de  Roger  Richebé, 
avec  Madeleine  Robinson  et  Jean 
Davy  ; Colomba,  d'Emile  Couzinet, 

[d’après  Prosper  Mérimée,  produc- 
tion Burgus,  avec  José  Luccioni  et 
Aimé  Clariond  ; L’Eternel  Conflit 
marque  le  retour  en  France  d'An- 
nabella,  réalisation  Georges  Lam- 
pin,  co-production  J.  J.  Roitfeld- 
Francinex  ; La  Carcasse  et  le  Tord 
Cou,  drame  paysan,  interprété  par 
Michel  Simon,  Lucien  Coëdel  et  Mi- 
chelle Martin,  réalisation  René  Cha- 
nas  pour  Silver  Film  et  Techni- 
ciens et  Artistes  Français  ; Pay- 
sans noirs,  drame  africain  de 
! Georges  Régnier,  production  S.D. 
A.C.  et  U.G.C. 

Drames  encore,  mais  atténués  par 
une  intrigue  distrayante,  voici  des 
COMÉDIES  DRAMATIQUES.  Pour  L.P.C., 
Les  Dernières  Vacances,  premier 
ii  grand  film  de  Roger  Leenhardt, 
avec  Renée  Devillers,  Pierre  Dux, 
Berthe  Bovy  et  des  enfants  ; Les 
Amants  du  Pont  Saint-Jean,  réa- 
lisé pour  la  D.U.C.  par  Henri  De- 
coin,  avec  Michel  Simon  et  Gaby 
Morlay  ; Route  sans  issue,  film 
C.C.C.  de  Jean  Stelli,  avec  Claude 

! 


Dauphin  et  Hélène  Perdrière  ; Fia- 
cre 13,  co-Productions  André  Hu- 
gon-Minerva  Film  de  Rome,  mis 
en  scène  par  Raoul  André,  avec 
Ginette  Leclerc,  Marcel  Herrand, 
Larquey  et  Raymond  Bussières  ; 
L’Idole,  sur  les  milieux  de  la 
boxe,  le  dernier  film  du  regretté 
Alexandre  Esway,  production  Sig- 
ma, avec  Yves  Montand,  Albert 
Préjean,  Yves  Deniaud,  Stephen 
Olek  et  Suzanne  Dehelly  ; Man- 
drin, production  Codo-Cinéma,  réa- 
lisé par  René  Javet,  avec  José  No- 
guéro, Mona  Goya  et  Armand  Ber- 
nard ; Cargaison  clandestine,  film 
d’Alfred  Rode,  interprété  par  lui, 
avec  Luis  Mariano  et  Kate  de  Nagy; 
Une  Grande  Fille  toute  simple,  pro- 
duction C.A.P.A.C.,  réalisée  par  Jac- 
ques Manuel,  avec  Madeleine  So- 
logne, Raymond  Rouleau,  Jean  Des- 


sailly  et  Andrée  Clément  ; La  Dame 
de  onze  heures,  film  Neptune-Sirius, 
réalisé  par  Jean  Devaivrc  et  in- 
terprété par  Paul  Meurisse,  Pierre 
Renoir,  Micheline  Francey  ; Une 
Mort  sans  importance,  production 
Georges  Legrand,  film  d’Yvan  Noë, 
avec  Suzy  Carrier,  Kérien,  Temer- 
son,  Jean  Tissier  ; Neuf  Garçons... 
un  Cœur,  production  Vox,  mis  en 
scène  par  Georges  Freeland,  avec 
Edith  Piaf,  les  Compagnons  de  la 
Chanson,  Lucien  Baroux  : Place 
au  Théâtre,  de  Sacha  Guitry,  pour 
Union  Cinématographique  Lyon- 
naise, avec  Sacha  Guitry,  Mar- 
guerite Pierry,  Pauline  Carton, 
Jacques  Baumer  ; Une  Belle 
Garce,  production  A.  T.  A.,  réa- 
lisée par  Jacques  Daroy,  avec  Gi- 
nette Leclerc  et  Lucien  Coëdel  ; 
Danger  de  Mort,  film  Pathé-Pri- 
sonniers  Associés,  réalisé  par  Gilles 
Grangier,  qui  marque  le  retour 
dans  nos  studios  de  Fernand  Le- 
doux,  avec  Georges  Lannes,  Piéral 
et  Jacqueline  Roman  ; Le  Fort  de 
la  Solitude,  production  U.G.C. -Ta- 
mara-Films, réalisée  par  Robert 
Vernay,  avec  Paul  Bernard,  Alexan- 
dre Rignault,  Claudine  Dupuis  ; Le 
Cavalier  Croix-Mort,  de  L.  Gasnier- 
Raymond,  avec  Madeleine  Robinson, 
Frank-Villard  et  Simone  Valère. 
Noir  sur  Blanc,  co -production  J. 
Roitfeld-C.Ï.C.C.,  réalisé  par  Henri 


Decoin,  avec  Louis  Jouvet,  Renée 
Devillers  et  Dany  Robin.  Trois 
Morts  dans  un  Dolmen,  de  Léon 
Mathot,  pour  la  Société  Africaine 
Cinématographique,  avec  Alerme, 
Paulette  Dubost  et  Philippe  Hersent. 

COMÉDIES 

En  opposition  à lous  ces  drames, 
la  production  française  de  1947 
compte  un  certain  nombre  de  co- 
médies. Dans  ce  genre,  on  distingue 
aussi  plusieurs  catégories  : 

Humour  : Clochemerle,  adapté 
du  roman  de  Gabriel  Chevallier, 
porté  à l’écran  par  Pierre  Chenal, 
pour  Cinéma-Production,  avec  Fé- 
lix Oudart,  Saturnin  Fabre,  Bro- 
chard  ; Les  Aventures  des  Pieds- 
Nickelés,  réalisé  par  Marcel  Aboul- 
ker,  d’après  les  célèbres  albums 
pour  enfants,  avec  Rellys,  Robert 


Dhéry,  Maurice  Baquet,  c’est  un 
film  burlesque  de  Panthéon-Pro- 
duction ; Mort  ou  Vif,  film  Pathé, 
de  Jean  Tédesco,  avec  Max  Régnier 
et  Sinoël  ; Si  Jeunesse  savait,  co- 
production Ciné-France-U.G.C.,  réa- 
lisé par  André  Cerf,  interprété  par 
Jules  Berry,  Saturnin  Fabre,  Suzct 
Maïs  et  Jean  Tissier. 

Jeunesse  : La  Vie  en  Rose,  pro- 
duction Raoul  Ploquin,  réalisée  par 
Jean  Faurez,  avec  Colette  Richard, 
François  Périer,  Louis  Salou  et 
François  Patrice  ; L’Eventail,  pro- 
duction Paris-Film-Location,  de 
E.-E.  Reinert,  avec  Dany  Robin, 
Claude  Dauphin,  Henri  Vidal  et 
Jacqueline  Cadet  ; La  Grande  Vo- 
lière, production  S.E.C.A.,  réalisée 
par  Georges  Péclet,  avec  Albert 
Préjean,  André  Chanu  et  André  Le 
Gall,  sujet  d’aviation. 

Musical  : Mademoiselle  s’amuse, 
Hoche-Production,  mis  en  scène  par 
Jean  Boyer,  avec  Ray  Ventura  et 
son  orchestre,  Gisèle  Pascal  et  Ber- 
nard Lancret  ; La  Belle  Meunière, 
film  de  Marcel  Pagnol,  avec  Tino 
Rossi  et  Jacqueline  Bouvier  ; Le 
Barbier  de  Séville,  film  Codo-Ci- 
néma, avec  les  artistes,  les  choeurs 
et  l’orchestre  de  l’Opéra-Comique. 

Policière  et  sentimentale  : Croi- 
sière pour  l’Inconnu,  production 
Gaumont,  réalisée  par  Pierre  Mon- 
tazel,  interprétée  par  Claude  Dau- 


Une scène  de  MONSIEUR  VINCENT 
avec  Pierre  Fresnay  qui  lui  a valu 
le  Prix  International  de  la  meilleure 
interprétation 

au  Festival  de  Venise  1947. 

(Prod.  : E.D.I.C.-U.G.C.  Dist.  : A.G. 
D.C.) 

phin,  Pierre  Brasseur,  Sophie  Des- 
marets  ; J’ai  tué,  de  Jean  Sacha, 
pour  la  P.A.C.,  avec  Louis  Salou, 
Claude  Génia,  André  Valmy  ; Le 
Diamant  de  cent  Sous,  film  Sirius, 
mis  en  scène  par  J.  Daniel-Norman, 
avec  René  Dary  et  Suzy  Carrier  , 
Et  Dix  de  Der,  production  Azur, 
avec  Milton  ; Une  Jeune  Fille  sa- 
vait, avec  André  Luguet,  François 
Périer,  Dany  Robin,  réalisation  de 
Maurice  Lehmann,  pour  Royalty- 
Films  ; Le  Capitaine  Blomet,  film 
Pathé,  d’Andrée  Feix,  avec  Fernand 
Gravey  et  Gaby  Sylvia. 

Enfin,  d’autres  films,  dont  le  su- 
jet est  trop  varié  pour  être  classé 
dans  une  catégorie,  conservent  la 
simple  étiquette  de  comédie.  Ce 
sont  : Les  Maris  de  Léontine,  réa- 
lisé par  René  Le  Hénaff  pour  Ber- 
trou  et  C°,  avec  Jacqueline  Gau- 
thier, Gil  Roland,  Pierre  Jourdan  et 
Jacqueline  Dor  ; Carré  de  Valets, 
réalisé  par  André  Berthomieu  pour 
Pathé,  avec  Jean  Desailly,  Martine 
Carol,  Larquey  : L’Aventure  Com- 
mence Demain,  production  C.C.F.C., 
mise  en  scène  par  Richard  Pottier, 
avec  Isa  Miranda,  Raymond  Rou- 
leau, André  Luguet  ; Tierce  à Cœur, 
U.C.L.,  avec  Sophie  Desmarets, 
Georges  Grey,  Henri  Guisol,  diri- 
gés par  Jacques  de  Casembroot  ; 
la  Société  L.P.C.  a produit  coup 
sur  coup,  deux  films  avec  Bourvil 
en  vedette  : Par  la  Fenêtre,  de 
Gilles  Grangier,  et  Blanc  comme 
Neige,  de  Berthomieu.  Emile  l’Afri- 
cain est  le  seul  grand  film  tourné 
cette  année  par  Fernandel,  sous  la 
direction  de  Robert  Vernay,  pour 
Latino -Consortium  Cinéma.  Enfin, 
la  jeune  société  Cady-Film  a pro- 
duit cette  année  son  premier  film. 
Jour  de  Fête,  réalisé  en  Thomson- 
color  par  Jacques  Tati,  avec  Santa 
Relli,  Jacques  Tati  et  Guy  De- 
comble. 

Un  certain  nombre  de  films  tour- 
nés cette  année  sont  ce  qu’il  est 
convenu  d'appeler,  des  films  « d’é- 
poque »,  avec  utilisation  de  somp- 
tueux décors  et  costumes.  Tels  La 
Grande  Maguet,  Colomba,  La  Belle 
Meunière,  L’Aigle  à deux  Têtes,  Lu- 
cien Guitry  (pour  une  partie  seu- 
lement), Le  Barbier  de  Séville,  Les 
Maris  de  Léontine,  Le  Capitaine 
Blomet,  La  Chartreuse  de  Parme, 
Monsieur  Vincent,  Ruy  Blas,  Fia' 


Jean  Vinci,  Suzy  Carrier,  Pierrette  Caillol.  Jean-Pierre  Kiéren,  Andrée  Debar 
et  Marcelle  Géniat  dans  la  réalisation  d’Yvan  Noé, 

UNE  MORT  SANS  IMPORTANCE. 

(Prod.  : Georges  Legrand.) 
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cre  13,  Guillemette  Babin,  Le  Cava- 
lier Croix-Mort. 

Les  quatre  films  co-produits  avec 
des  participations  étrangères  sont  : 
La  Chartreuse  de  Parme  et  Fia- 
cre 13  (Franco-Italiens),  Corridor 
of  Mirrors  (Franco-Britannique), 
et  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde 
(Franco-Norvégien) . 

Signalons  enfin  que  Mandrin  et 
La  Chartreuse  de  Parme  sont  en 
deux  époques. 

LES  RÉALISATEURS 

Ces  79  films  — au  total  — pro- 
duits par  65  sociétés,  ont  été  réali- 
sés par  63  metteurs  en  scène. 

Henri  Decoin,  seul,  a tourné  trois 
films  ( Non  Coupable,  Les  Amants 
du  Pont-Saint- Jean  et  Noir  sur 
Blanc ) . 

Six  de  ses  confrères  ont  tourné 
chacun  deux  films  : 

E.-E.  Reinert,  Gilles  Grangier, 
André  Berthomieu,  Christian  Sten- 
gel,  Maurice  de  Canonge,  Robert 
Vernay. 

Il  est  intéressant  de  souligner 
qu’en  1947,  12  nouveaux  metteurs 
en  scène  ont  pris  le  départ.  Tous 
étaient  déjà  connus  pour  leur  ac- 
tivité dans  la  profession  : Marcel 
Aboulker,  journaliste  : Jacques  Ma- 
nuel, maquettiste;  Pierre  Monta- 
zel,  chef  opérateur;  Georges  Pé- 
clet,  acteur;  Jacques  Tati,  comé- 
dien; Gilbert  Gil,  comédien;  André 
Cerf,  scénariste;  Roger  Leenhardt, 
journaliste  et  réalisateur  de  docu- 
mentaires, Jean  Tédesco,  documen- 
taires; Jean  Mineur,  documentai- 
res et  publicité  ; Georges  Régnier, 
documentaires  et  Max  de  Rieux, 
assistant. 

Nous  souhaitons  t maintenant  de 
pouvoir  les  citer  ici  chaque  année. 

A côté  de  ces  « espoirs  »,  nous 
sommes  heureux  de  pouvoir  si- 
gnaler quelques  noms  de  réalisa- 
teurs chevronnés,  qui,  après  une 
trop  longue  absence,  ont  fait  leur 
réapparition  dans  nos  studios. 

Après  René  Clair,  Julien  Duvi- 
vier  et  Pierre  Chenal,  rentrés  en 
France  l'année  dernière;  nous  avons 
accueilli  avec  joie,  sur  nos  pla- 
teaux: Léonide  Moguy  (Bethsabée)  : 
Maurice  Tourneur  (Après  L’Amour) . 
Mais  nous  avons  hélas  à déplorer 
la  disparition  du  sympathique 
Alexandre  Esway,  réalisateur  de 
Bataillon  du  Ciel  et  de  L’Idole,  son 
dernier  film. 

Signalons  également  la  rentrée 
de  H.  G.  Clouzot  (Le  Quai  des 
Orfèvres) , de  Sacha  Guitry  (Place 
au  Théâtre),  Maurice  Lehmann 
(Une  Jeune  Fille  Savait),  Alfred 
Rode  (Cargaison  Clandestine ),  et 
Jacques  de  Casembroot  (Tierce  à 
Cœur) . 

Notons  aussi,  au  passage,  l'acti- 
vité de  metteurs  en  scène  au  ta- 
lent éprouvé  : Jean  Cocteau  ( L’Ai- 
gle à Deux  Têtes);  Jean  Delannoy 
(Les  Jeux  sont  Faits);  Christian 
Jaque  (La  Chartreuse  de  Parme)  ; 
Louis  Daquin  (Les  Frères  Bouquin- 
quant)  ; E.  T.  Gréville  (Le  Diable 
Souffle)  ; Pierre  Billon  (Ruy  Blas)  : 
Jean  Faurez  (La  Vie  en  Rose)  ; 
Georges  Lampin  (L’Eternel  Con- 
flit); Pierre  Chenal  (Clochemerle)  ; 
Yves  Allégret  (Dédée  d’Anvers ) ; 
Marcel  L’Herbier  (La  Révoltée)  ; et 
la  naissance  d’un  nouveau  Mauri- 
ce Cloche  ( Monsieur  Vincent). 

Outre  ces  metteurs  en  scène, 
voici  les  noms  de  ceux  qui  ont 
tourné  un  film  en  France  cette 


année  : Jacques  Daroy,  Gilbert  Gil, 
R.  Le  Hénafï,  Jacques  Séverac;  An- 
drée Feix,  J.  Daniel  Norman,  Mau- 
rice Cloche,  Raoul  André,  Richard 
Pottier,  Willy  Rozier,  Jean  Stelli, 
Emile  Couzinet,  Robert  Hennion, 
René.  Chanas,  Jean  Boyer,  Guillau- 
me Radot,  L.  Gasnier-Raymond, 
Jean  Sacha,  Yvan  Noé,  Roger  Ri- 
chebé,  Pierre  de  Hérain,  Fernand 
Rivers,  Léon  Mathot. 

Enfin  Rober.to  Rossellini,  metteur 
en  scène  italien  de  Rome  Ville  Ou- 
verte et  Païsa,  a réalisé  pour  une 
société  française  : Allemagne,  An- 
née Zéro,  tandis  que  Térence 
Young  tournait  en  France  son  pre- 
mier film  : Corridor  of  Mirrors  pour 
deux  sociétés  en  co-production,  an- 
glaise et  française. 

LES  VEDETTES 

Les  vedettes  masculines  de  l'écran 
français  sont  demeurés,  cette  an- 
née, sensiblement  les  mêmes  que 
l’année  dernière. 

Nous  avons  cependant  à déplo- 
rer la  perte  de  l’excellent  co- 
médien Lucien  Coëdel,  qu’un  acci- 
dent stupide,  mais  hélas  mortel,  a 
ravi  à l’affection  de  ses  nombreux 
amis  et  admirateurs.  Il  était  l'une 
des  vedettes  qui  a'ient  le  plus  tourné 
cette  année;  quatre  films  perpétue- 
rons à jamais  son  talent  : Un  Flic 
La  Carcasse  et  le  Tord  Cou,  La 
Chartreuse  de  Parme,  Une.  Belle 
Garce. 

Louis  Salou  a,  lui,  tourné  cinq 
films  dans  lesquels  ce  fin  comé- 
dien donne  toute  la  mesure  de  son 
jeu  nuancé  : La  Vie  en  Rose, 
L’Eternel  Conflit,  La  Chartreuse  de 
Parme,  Les  Requins  de  Gibraltar, 
J’ai  Tué. 

Vient  ensuite  : Michel  Simon, 
qu’il  est  inutile  de  présenter,  avec 
trois  films  : Non  Coupable,  Les 
Amants  du  Pont  Saint-Jean,  La 
Carcasse  et  le  Tord  Cou,  puis  Al- 
bert Préjean,  trois  films  égale- 
ment : L’Idole,  La  Grande  Volière 
et  Les  Frères  Bouquinquant. 

Les  deux  vedettes  masculines  pri- 
mées dans  les  compétitions  inter- 
nationales, cette  année,  sont  fran- 
çaises. Nous  en  sommes  justement 
fiers  et  approuvons  pleinement  le 
jury  de  Venise  d’avoir  choisi  Pier- 
re Fresnay  pour  sa  remarquable 
création  de  Monsieur  Vincent.  Mê- 
me remarque  pour  le  prix  décerné 
à Gérard  Philippe  lors  du  Festival 
de  Bruxelles  pour  son  interpréta- 
tion dans  Le  Diable  au  Corps.  Ce 
jeune  et  extraordinaire  acteur  nous 
émerveillera  à nouveau,  très  bien- 
tôt, dans  La  Chartreuse  de  Parme. 

Très  applaudi  et  primé  à Venise, 
Quai  des  Orfèvres,  groupe  une 
interprétation  très  homogène,  d'où 
se  détache  pourtant  la  puissante 
personnalité  de  Louis  Jouvet.  A 
ses  côtés,  nous  retrouvons  l’intel- 
ligent comédien  Bernard  Blier  qui 
termine  actuellement  Dédée  d'An- 
vers. 

Nous  retrouverons  bientôt  Louis 
Jouvet  dans  Noir  sur  Blanc. 

Victor  Francen,  reparti  depuis 
aux  Etats-Unis,  a tourné  cette  an- 
née La  Révoltée,  son  premier  film 
français  depuis  la  guerre;  Fernand 
Ledoux  revenu  d’une  tournée  en 
Amérique  du  Sud  a choisi  deux  su- 
jets parmi  ceux  qui  lui  furent  pro- 
posés : Danger  de  Mort  et  L’Eter- 
nel Conflit.  Une  autre  rentrée  à 
signaler  est  celle  de  Sacha  Guitry 


dans  le  rôle  de  Lucien  Guitry  dans 
Place  au  Théâtre. 

Enfin,  Ray  Ventura  réapparaitra 
à l’écran  pour  la  première  fois  de- 
puis la  guerre  dans  Mademoiselle 
S’Ainuse  ; Max  Régnier,  le  fantai- 
siste de  la  radio  revient  au  ciné- 
ma avec  Mort  ou  Vif,  après 
l’avoir  boudé  pendant  dix  ans  ; 
José  Noguéro,  comédien  de  valeur, 
trop  peu  employé  par  les  cinéas- 
tes, a donné  un  nouveau  visage  et 
un  nouvel  allant  à Mandrin. 

Parmi  les  « jeunes  » mais  « gran- 
des vedettes  »,  mentionnons  que 
Jean  Marais  a interprété,  au  cours 
de  1947,  Ruy  Blas  et  L’Aigle  à Deux 
Têtes.  Georges  Marchai  a tourné 
Bethsabée  et  La  Figure  de  Proue. 
Roger  Pigault  qui,  cette  année,  a 
été  sacré  vedette  par  Antoine  et 
Antoinette,  occupera  cette  même 
place,  avec  justice,  dans  Les  Frères 
Bouquinquant  et  Les  Condamnés. 
Autre  jeune  comédien,  dont  la  re- 
nommée n’est  plus  à faire,  Paul 
Meurisse,  a été  particulièrement 
remarqué  dans  Bethsabée.  Il  vient 
de  terminer  La  Dame  de  Onze 
Heures. 

Signalons  enfin,  les  débuts  au  ci- 
néma du  grand  chanteur  José  Luc- 
cioni  dans  Colomba  et  les  débuts 
en  France  de  Marcel  Pagliero,  in- 
terprète inoubliable  de  Rome  Ville 
Ouverte,  qui  a tourné  dans  notre 
pays  Les  Jeux  sont  Faits  et  Dédée 
d’Anvers. 

La  production  1947,  confirmera  la 
vogue,  toujours  appréciée  des  ve- 
dettes comme  Pierre  Brasseur, 
Claude  Dauphin  (Croisière  pour 
l’Inconnu) , Jean  Chevrier,  Charles 


Madeleine  Robinson  et  Béatrice  Lulli 
dans  LA  GRANDE  MAGUET. 

(Prod.  : Films  R.  Richebé.) 

Vanel  (Le  Diable  Souffle),  Pierre 
Blanchard  (Après  l’Amour) , Ray- 
mond Rouleau,  André  Luguet,  Jean 
Tissier,  Jules  Berry,  Fernandel, 
Bourvil,  René  Dary,  Fernand  Gra- 
vey,  Rellys,  Jean  Davy,  Maurice 
Escande,  Aimé  Clariond,  François 
Périer,  Henri  Vidal,  Georges  Grey, 
André  Le  Gall,  Paul  Bernard, 
Alexandre  Rignault,  Jean  Murat, 
Jacques  Dumesnil,  Pierre  Renoir. 
Dalio,  Gilbert  Gil,  Marcel  Herrand, 
Yves  Montand,  Jean  Desailly,  Ber- 
nard Lancret,  André  Valmy  et 
Milton. 

Et  n’oublions  pas  Tino  Rossi  qui. 
après  une  série  de  récitals  en  Amé- 
rique, vient  d’achever  La  Belle 
Meunière,  tandis  que  Luis  Maria- 
no,  autre  chanteur,  tournait  Cargai- 
son Clandestine. 

Chez  nos  gracieuses  vedettes  au- 
cun changement  notable.  Cette  an- 
née ne  fut  pas,  comme  l’an  der- 
nier, propice  aux  « révélations  », 
aussi  retrouvons-nous  les  noms  et 
les  visages,  connus  et  aimés  du  pu- 
blic. 


Suzy  Carrier  passe  au  premier 
plan  avec  trois  films  : Le  Diamant 
de  Cent  Sous;  Un  Flic  et  Une  Mort 
sans  Importance.  Bethsabée  et  Ruy 
Blas  assureront  le  succès  de  Da- 
nielle Darrieux,  étoile  n°  1 de 
l’écran  français,  avec  Gaby  Morlay 
(Le  Village  Perdu  et  Les  Amants 
du  Pont  Saint-Jean) . 

Nous  notons  et  apprécions  cette 
année,  le  retour  dans  nos  studios  | 
d’Annabella  (L'Eternel  Conflit i, 
d’Yvonne  Printemps  à côté  de  Pier-  ; 
re  Fresnay  (Les  Condamnés).  | 
d’Edith  Piaf  ( Neuf  Garçons...  un  ( 
Cœur),  de  ’ Kate  de  Nagy  (Cargai-  i 
son  Clandestine)  et  de  la  belle  ve-  : 
dette  italienne,  Isa  Miranda  (L’A- 
venture Commence  Demain). 

Enfin,  nous  suivons  avec  un  in-  j 
térêt  digne  de  leur  talent  les  car-  1 
rières  d’Andrée  Clément,  de  Made-  ■ 
leine  Robinson  et  de  Sophie  Des-  i| 
marets. 

Andrée  Clément  a été  particuliè- 
rement  remarquée  dans  Bethsabée 
et  vient  de  terminer  Une  Grande 
Fille  toute  Simple;  Madeleine  Ro- 
binson dans  Les  Frères  Bouquin-  [| 
quant,  et  dans  La  Grande  Maguet,  j| 
a fait  deux  créations  fort  différentes  ! 
dans  leur  esprit,  mais  égales  dans  il 
leur  perfection.  Elle  a aussi  tourné  , 
cette  année  dans  Le  Cavalier  Croix  I 
Mort.  Sophie  Desmarets,  intelligen-  I 
te  et  spirituelle  comédienne  ravit 
tous  ceux  qui  l’applaudissent  dans 
Tierce  à Cœur  et  charmera  les  spec- 
tateurs de  Croisière  pour  l’Inconnu.  1 

Nos  autres  vedettes  ont  tourné,  I 
au  cours  de  1947  : Jany  Holt,  Non  J 
Coupable;  Micheline  Presle,  Les  J 
Jeux  sont  Faits ; Josette  Day,  La  J 
Révoltée;  Simone  Renant,  Quai  des 
Orfèvres  et  Après  L’Amour;  Suzy 
Delair,  Quai  des  Orfèvres  et  Par 
la  Fenêtre;  Michèle  Alfa,  Erreur  |j 
Judiciaire;  Blanchette  Brunoy,  Le  J 
Mannequin  Assassiné;  Simone  Si- 
gnoret,  Dédée  d'Anvers;  Annie  Du- 
caux, Les  Requins  de  Gibraltar; 
Edwige  Feuillère,  L'Aigle  à Deux 
Têtes,  Louise  Carletti,  La  Rénéga- 
te;  Maria  Casarès  et  Renée  Faure,  i 
La  Chartreuse  de  Parme;  Hélène  ■> 
Perdrière,  Le  Maître  de  Forges;  \ 
Ginette  Leclerc,  Une  Relie  Garce  et 
Fiacre  13;  Madeleine  Sologne,  Une 
Grande  Fille  Toute  Simple;  Miche-  i 
line  Francey,  La  Dame  de  Onze 
Heures;  Gisèle  Pascal,  Mademoi- 
selle s’Amuse;  Jacqueline  Bouvier, 
La  Belle  Meunière;  Claude  Génia, 
J’ai  Tué;  Gaby  Sylvia,  Le  Capital-  j 
ne  Blomet;  Jacqueline  Gauthier, 
Une  Nuit  à Tabarin;  Renée  Devil- 
1ers,  Les  Dernières  Vacances;  Eli- 
na  Labourdette,  Les  Trafiquants  de 
la  Mer;  Mona  Goya,  Mandrin  et 
Blanc  comme  Neige. 

Du  bataillon  de  « starlets  » et 
d’espoirs  se  détachent  nettement 
Dany  Robin  ( L’Eventail  et  Une  Jeu-  i 
ne  Fille  Savait).  Colette  Richard  i 
(La  Vie  en  Rose)  et  Martine  Ca-  j 
roi  (Carré  de  Valets).  Toutes  trois  ] 
consacrées  vedettes  cette  année  j 
sont  vouées  au  plus  bel  avenir.  I 
Voilà  quelle  est  la  situation  de  la  j 
production  française  à fin  décembre 
1947.  Moins  brillante  quant  aux  | 
chiffres  — sinon  ceux  des  devis  j 
— que  les  années  passées;  elle  n’en 
demeure  pas  moins,  par  son  éclat 
et  son  éclectisme,  un  témoignage 
frappant  des  ressources  et  des  pos- 
sibilités du  cinéma  français. 

Pierre  Robin. 
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48  FILMS  FRANÇAIS  DE  LONG  METRAGE 
PRÊTS  A SORTIR  OU  AU  MONTAGE 

6 FILMS  EN  COURS 
2 FILMS  INTERROMPUS 

Telle  est  la  situation  de  la  Production 


Française  au  31  Décembre  1947 


ALCINA  (Productions) 

I- A DANSE  DE  MORT. 

Réal.  : Marcr1.  avenne. 

Interp.  : E.  von  Stroheim,  D.  Ver- 
nac,  J.  Servais. 

Commencé  le  : 15  octobre  1946. 
Terminé  le  : 7 mars  1947. 

ARIANE  (Les  Films) -SIRIUS 

L’AIGLE  A DEUX  TETES. 

Réal.  : Jean  Cocteau. 

Interp.  : Ed.  Feuillère.  J.  Marais, 
J.  Debucourt. 

Commencé  le  : 13  octobre  1947. 

(En  cours). 

LES  CONDAMNES. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

Interp.  : Y.  Printemps,  P.  Fresnay, 

R.  Pigaut. 

Commencé  le  : 24  septembre  1947. 
Terminé  le  : 24  décembre  1947. 
AZUR  (Les  Films) 

ET  DIX  DE  DER. 

Réal.  : Robert  Hennion. 

Interp.  : G.  Milton,  N.  Vogel, 
M.  Lamy. 

Commencé  le  : 11  juillet  1947. 
Terminé  le  : 21  août  1947. 

BELLE  MEUNIERE 
(Productions  La) 

LA  BELLE  MEUNIERE. 

Réal.  : Max  de  Rieux. 

Superv.  : Marcel  Pagnol. 

Interp.  : T.  Rossi,  J.  Bouvier,  R. 
Patorni. 

Commencé  le  : 29  septembre  1947. 
Terminé  le  : 6 décembre  1947. 
BURGUS-FILM 
COLOMBA. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 

Interp.  : J.  Luccioni,  Delmont,  Lou- 
vigny. 

Commencé  le  : 4 juillet  1947. 
Terminé  le  : 27  septembre  1947. 
C.A.P.A.C. 

UNE  GRANDE  FILLE  TOUTE  SIM- 
PLE. 

Réal.  : Jacques  Manuel. 

Interp.  : M.  Sologne,  R.  Rouleau, 
J.  Desailly,  A.  Clément. 
Commencé  le  : 21  juillet  1947. 
Terminé  le  : 20  septembre  1947. 
C.G.C.  (Cic  Générale  Cque) 
FIGURE  DE  PROUE. 

Réal.  : Christian  Stengel. 

Interp.  : G.  Marchai,  M.  Dalmès, 
P.  Dudan. 

Commencé  le  : 12  novembre  1947. 
(En  cours). 

CINE-FRANCE-U.G.C. 

SI  JEUNESSE  SAVAIT. 

Réal.  : André  Cerf. 

Interp.:  J.  Berry,  S.  Maïs,  J.  Tissier. 
Commencé  le  : 21  avril  1947. 
Terminé  le  : 6 juillet  1947. 
CINEMA-PRODUCTION 
CLOCHEMERLE. 

Réal.  : Pierre  Chenal. 

Interp.  : F.  Oudart,  J.  Brochard, 

S.  Fabre. 

Commencé  le  : 18  août  1947. 
Terminé  le  : 27  décembre  1947. 


CINE-REPORTAGES 
(H.  Missir  et  Clr)-C"'  ETENDARD- 
FILMS 

LE  MANNEQUIN  ASSASSINE. 

Réal.  : Pierre  de  Hérain. 

Interp.  : B Brunoy,  Robert  Lus- 
sac,  G.  Dermoz,  G.  Gil. 
Commencé  le  : 8 septembre  1947. 
Terminé  le  : 19  octobre  1947. 


CODO-CINEMA 
LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 

Réal.  : Jean  Loubignac. 

Interp.  : R.  Amade,  R.  Bussonet. 

L.  Musy. 

Commencé  le  : 10  novembre  1947 
Terminé  le  : 29  novembre  1947. 
MANDRIN. 

Réal.  : René  Jayet. 

Interp.  : J.  Noguéro,  A.  Bernard, 

M.  Goya. 

Commencé  le  : 13  mai  1947. 
Terminé  le  : 26  juillet  1947. 
COOPERATIVE  GENERALE 
DU  CINEMA  FRANÇAIS 
PARADE  DU  RIRE. 

Réal.  : Roger  Verdier. 

Interp.  : Cl.  Dauphin,  H.  Guisoi, 
Pasquali. 

Commencé  le  : 28  juin  1946. 
Terminé  le  : 10  juillet  1946. 
FEMINA  (Prod.  Cques) 

LA  REVOLTEE. 

Réal.  : Marcel  L'Herbier. 


Interp.  : V.  Francen,  J.  Day,  J.  Ca- 
telain. 

Commencé  le  : 26  février  1947. 
Terminé  le  : 2 juin  1947. 
FRANCE-PRODUCTIONS 
L’OGRESSE. 

Réal.  : Yvan  Noé. 

Interp.  : L.  Noro,  J. -J.  Delbo. 
B.  Brunoy. 


Commencé  le  : 12  août  1946. 
(Réalisation  interrompue). 

GLOBE-OMNIUM-FILM 
CORRIDOR  OF  MIRRORS. 

Réal.  : Terence  Young. 

Interp.  : E.  Portman,  E.  Romney, 
J.  Maude. 

Commencé  le  : 6 janvier  1947. 
Terminé  le  : 24  avril  1947. 
GORDINE  (Productions  Sacha' 
DEDEE  D’ANVERS. 

Réal.  : Yves  Allégret. 

Interp.  : S.  Signoret,  B.  Blier, 
M.  Pagliéro. 

Commencé  le  : 8 octobre  1947. 

(En  cours). 

HOCHE-PRODUCTIONS 
MADEMOISELLE  S’AMUSE. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Interp.  : R.  Ventura  et  son  orches- 
tre, G.  Pascal,  B.  Lancret. 
Commencé  le  : 11  août  1947. 
Terminé  le  : 27  septembre  1947. 


HUGON  (Productions  André) 

FIACRE  13. 

Réal.  : Raoul  André. 

Interp.  : M.  Herrand,  G.  Leclerc, 
H.  Nassiet. 

Commencé  le  : 21  avril  1947. 
Terminé  le  : 5 juillet  1947. 

LATINO -CONSORTIUM-CINEMA 

EMILE  L’AFRICAIN. 

Réal.  : Robert  Vernay. 

Interp.  : Fernandel,  N.  Norman, 
F.  Oudart. 

Commencé  le  : 21  octobre  1947. 
Terminé  le  : 12  décembre  1947. 

LEGRAND  (Productions  Georges) 
UNE  MORT  SANS  IMPORTANCE. 
Réal.  : Yvan  Noé. 

Interp.  : S.  Carrier,  J.  Tissier, 
M.  Géniat. 

Commencé  le  : 25  novembre  1947. 
Terminé  le  : 27  décembre  1947. 

LE  TRIDENT-HERO-FILM 
LA  BATAILLE  DE  L’EAU  LOURDE. 
Réal.  : Titus  Vibe  Muller. 

Superv.  : Jean  Dréville. 

Commencé  le  : 8 mars  1947. 
Terminé  le  : 18  juillet  1947. 

L.P.C.  (Les  Productions  Cques) 

BLANC  COMME  NEIGE. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Interp.  : Bourvil,  P.  Dubost,  Lou- 


vigny. 

Commencé  le  : 10  octobre  1947. 
Terminé  le  : 22  novembre  1947. 


Claude  Génia  est  l'interprète  du  film 
sans  titre  (ex  J’ai  tué),  aux  côtés  de 
Louis  Salou,  André  Valmy,  Michèle 
Philippe...  C’est  une  réalisation  de 
Jean  Sacha. 

(Prod.  : A.  Hunebelle-P.A.C..) 

(Dist.  : U.F.P.C.) 


Ginette  Leclerc  et  Michel  Barbey  dans  Une  Belle  Garce, 
réalisé  par  Jacques  Daroy. 

(Prod.  A. T. A. -Midi  Cinéma-Location.) 

(Dist.  : Gray-Film.) 
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LES  DERNIERES  VACANCES. 

Réal.  : Roger  Leenhardt. 

Interp.  : B Bovy,  R.  Devillers, 

P.  Dux. 

Commencé  le  : 28  avril  1947. 
Terminé  le  : 11  juillet  1947. 

PAR  LA  FENETRE. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Interp.  : Bourvil,  S.  Delair,  M.  Phi- 
lippe. 

Commencé  le  : 18  août  1947. 
Terminé  le  : 18  octobre  1947. 
MINEUR  (Films  Jean) 
TROISIEME  CHEMINEE  A DROITE. 
Réal.  : Jean  Mineur. 

Interp.  : J.  Cadet,  A Bervil,  H.  Gui- 
sol. 

Commencé  le  : 1er  juin  1947. 
Terminé  le  : 6 décembre  1947. 
MONCEAU  (Les  Productions)  - 
co-Prod.  : ATHENA  FILMS 
LA  RENEGATE. 

Réal.  : Jacques  Séverac. 

Interp.  : L.  Carletti,  M.  Escande, 
Delmont. 

Commencé  le  : 17  février  1947. 
Terminé  le  : 21  avril  1947. 
NEPTUNE  (Production)  -SIRIUS 
LA  DAME  DE  ONZE  HEURES. 

Réal.  : Jean  -Devaivre. 

Interp.  : P.  Meurisse,  P.  Renoir, 

M.  Francey. 

Commencé  le  : 18  août  1947. 
Terminé  le  : 27  septembre  1947. 
ORAIN  (Fred) -CAD Y-FILMS 
JOUR  DE  FETE. 

Réal.  : Jacques  Tati. 

Interp.  : J.  Tati,  G.  Decomble, 

S.  Relli. 

Commencé  le  : 13  mai  1947. 
Terminé  le  : 15  novembre  1947. 


Réal.  : Jean  Sacha. 

Interp.  : L.  Salou,  A.  Valmy,  Cl. 
Génia. 

Commencé  le  : 20  octobre  1947. 
Terminé  le  : 2 décembre  1947. 

PANTHEON-PRODUCTION 
(P.  Braunberger) 

LES  AVENTURES  DES  PIEDS-NIC- 
KELES. 

Réal.  : Marcel  Aboulker. 

Interp.  : Rellys,  R.  Dhéry,  M.  Ba- 
quet. 

Commencé  le  : 18  juillet  1947. 
Terminé  le  : 26  septembre  1947. 

PATHE-CINEMA 
MORT  OU  VIF. 

Réal.  : Jean  Tédesco. 

Interp.  : M.  Régnier,  Sinoël,  Ch. 
Gérard. 

Commencé  le  : 7 juin  1947. 

Terminé  le  : 19  juillet  1947. 


PAULVE  (Les  Productions  André)  - 
SCALERA-FILM 
LA  CHARTREUSE  DE  PARME. 
Réal.  : Christian  Jaque. 

Interp.  : R.  Faure,  G.  Philippe, 

L.  Coëdel. 

Commencé  le  : 15  mars  1947. 
Terminé  le  : 4 octobre  1947. 

RUY  BLAS. 

Réal.  : Pierre  Billon. 

Interp.  : D.  Darrieux,  J.  Marais, 

M.  Herrand. 

Commencé  le  : 2 juin  1947. 

Terminé  le  : 10  septembre  1947. 

PLOQUIN  (Les  Films  Raoul) 

LA  VIE  EN  ROSE. 

Réal.  : Jean  Faurez. 

Interp.  : F.  Périer,  C.  Richard, 

L.  Salou. 

Commencé  le  : 16  juin  1947. 
Terminé  le  : 23  août  1947. 

RADOT 

(Les  Productions  Guillaume) -U. G. C. 
GUILLEMETTE  BABIN. 

Réal.  : Guillaume  Radot. 

Interp.  : H.  Bossis,  J.  Day,  E Del- 
mont. 

Commencé  le  : 18  août  1947. 
Terminé  le  : 11  octobre  1947.  • 
RODE  (Société  Française 
des  Films  Alfred) 
CARGAISON  CLANDESTINE. 

Réal.  : Alfred  Rode. 

Interp.  : A Rode  et  son  orchestre 
tzigane,  L.  Mariano,  K.  de  Nagy. 
Commencé  le  : 25  juin  1947. 
Terminé  le  : lor  août  1947. 
ROITFELD-C.I.C.C. 

NOIR  SUR  BLANC. 

Réal.  : Henri  Decoin. 


Interp.  : L.  Jouvet,  R.  Devillers, 
D.  Robin. 

Commencé  le  : 26  décembre  1947. 
ROITFELD  -FR  ANCINEX 
ETERNEL  CONFLIT. 

Réal.  : Georges  Lampin. 

Interp.  : Annabella,  F.  Ledoux, 

L.  Salou. 

Commencé  le  : 1er  août  1947. 
Terminé  le  : 9 octobre  1947. 
ROYALTY-FILM 
UNE  JEUNE  FILLE  SAVAIT. 

Réal.  : Maurice  Lehmann. 

Interp.  : A.  Luguet,  F.  Périer, 

D.  Robin. 

Commencé  le  : 25  août  1947. 
Terminé  le  : 16  octobre  1947. 
S.D.A.C.-U.G.C. 

LES  PAYSANS  NOIRS. 

Réal.  : Georges  Régnier. 

Interp.  : L.  Arbessier,  A.  Balpêtré, 
G.  Hubert. 

Commencé  le  : 15  août  1947. 
Terminé  le  : 15  décembre  1947. 


S.E.C.A. 

LA  GRANDE  VOLIERE. 

Réal.  : Georges  Péclet. 

Interp.  : A.  Préjean,  A.  Le  Gall, 

L.  Noro. 

Commencé  le  : 28  août  1947. 
Terminé  le  : 28  octobre  1947. 
SILVER-FILMS  ET  TECHNICIENS 
ET  ACTEURS  FRANÇAIS 
LA  CARCASSE  ET  LE  TORD-COU. 
Réal.  : René  Chanas. 

Interp.  : M.  Simon,  L.  Coëdel, 

M.  Martin. 

Commencé  le  : 6 août  1947. 
Terminé  le  : 1er  oct.  1947. 

LE  CARREFOUR  DES  PASSIONS. 
Réal.  : Ettore  Giannini.  > 

Interp.  : V.  Romance,  Cl.  Duhour, 
V.  Cortèse. 

Commencé  le  : 17  juin  1947. 
Terminé  le  : 17  novembre  1947. 

SIMOUN-FILMS 
CAVALIER  CROIX-MORT. 

Réal.  : Lucien  Gagney-Raymond. 
Interp.  : M.  Robinson,  S.  Valère, 

Y.  Vincent. 

Commencé  le  : 1er  septembre  1947. 
Terminé  le  : 29  octobre  1947. 

S.I  P.-U.G.C. 

ALLEMAGNE  ANNEE  ZERO. 

Réal.  : Roberto  Rossellini. 

Interp.  : choisis  sur  place. 
Commencé  le  : 20  août  1947. 
Terminé  le  : 24  décembre  1947. 
SIRIUS  (Sté  des  Films) 

LE  DIAMANT  DE  CENT  SOUS. 
Réal.  : Jacques  Daniel-Norman. 
Interp.  : R.  Dary,  S.  Carrier,  J.  Pa- 
rédès. 

Commencé  le  : 15  janvier  1947. 
Terminé  le  : 7 mars  1947. 

S.N.E.G. 

(Sté  Nouvelle  des  Ets  Gaumont) 
CROISIERE  POUR  L’INCONNU. 

Réal.  : Pierre  Montazel. 

Interp.  : Cl.  Dauphin,  S.  Desmarets, 
P.  Brasseur. 

Commencé  le  : 20  août  1947. 
Terminé  le  : 25  novembre  1947. 

Sté  AFRICAINE  Caue 
TROIS  MORTS  DANS  UN  DOLMEN. 
Réal.  : Léon  Mathot. 

Interp.  : Alerme,  Armontel,  G. 

Rouer,  P.  Dubost. 

Commencé  le  : 22  décembre  1947. 
(En  cours). 

TAMARA-FILM 

ERREUR  JUDICIAIRE  (2^  partie). 
Réal.  : M.  de  Canonge. 

Interp.  : M.  Alfa,  J.  Gaillard, 

J.  Davy. 

Commencé  le  : 8 décembre  1947, 

(En  cours). 

U. G. C. -TAMARA-FILMS 
RAS-EL-GUA  POSTE  SUD. 

Réal.  : Robert  Vernay. 


Interp.  : P.  Bernard,  A.  Rignault, 
L.  Nat,  Cl.  Dupuis. 

Commencé  le  : 4 février  1947. 
Terminé  le  : 22  mai  1947. 

UNION  CINEMATOGRAPHIQUE 
LYONNAISE 
LUCIEN  GUITRY. 

Réal.  : Sacha  Guitry. 

Interp.  : S.  Guitry,  J.  Baumer, 

L.  Marconi. 

Commencé  le  : 16  octobre  1947. 
Terminé  le  : 22  novembre  1947. 
U.T.F. 

(Union  des  Techniciens  du  Film) 


Fernandel  dans  Emile  l’Africain. 
(Prod.  Latino-Consortium-Cinéma.) 

(Photo  : Limot.) 


BICHON. 

Réal.  : René  Jayet. 

Interp.  : A.  Bernard,  Alerme, 

S.  Carrier. 

Commencé  le  : 30  octobre  1947. 
Terminé  le  : 6 décembre  1947. 
VONDAS  (Productions  N.) 

LA  FLEUR  DE  L’AGE. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Interp.  : Arletty,  S.  Reggiani, 

P.  Meurisse. 

Commencé  le  : 5 mai  1947. 
(Réalisation  interrompue.) 

VOX-FILMS 

NEUF  GARÇONS...  UN  CŒUR. 

Réal.  : Georges  Freedland. 

Interp.  : E.  Piaf  et  les  Compagnons 
de  la  Chanson,  L.  Baroux,  L.  Nat. 
Commencé  le  : 16  septembre  1947. 
Terminé  le  : 4 octobre  1947. 


Bourvil  et  Paulette  Dubost  dans  une  scène  du  film  Blanc  comme  Neige, 
réalisé  par  A.  Berthomieu. 

(Prod.  : L.P.C.) 


P.A.C.  (Les  Productions) 

J’AI  TUE. 
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57,  RUE  DU  DOCTEUR-BLANCHE,  PARIS  16e  TEL. 


F.  B irrer-  Films-  Zurich 


PRÉSENTE 


MISE  EN  SCÈNE  Je  GEZA  VON  CZIFFRA 


a.  O”: 

d’oPïe 

Un  film  qui  vous  enchantera  par  sa  musique 
merveilleuse  et  ses  cadres  hivernaux  des  Alpes 
Tyroliennes. 


EXCLUSIVITÉ  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : 

ACROPOLIS-FILMS  - PARIS 

AGENT  MONDIAL  POUR  BIRRER-FILMS  ZURICH 

C.  SYLVESTRE  • 78,  Av.  des  Champs-Elysées 

Adresse  Télégraphique  : SYLACROF1LMS-PAR1S 


Tel.  ELY. 77-32 
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MODE  ET  CINÉMA 

L ÉLÉGANCE 
EST  UN  TOUT 


JUSQU’ICI,  dans  la  longue 
campagne  que  nous  avons 
entreprise  concernant 
l’élégance  de  nos  films, 
nous  n’avons  parlé  que  des 
toilettes  de  nos  vedettes.  Au- 
jourd’hui, où  nous  pouvons  af- 
firmer avoir  été  entendus  et 
suivis  par  Pensemble  de  la 
production  française,  le  mo- 
ment est  venu  d’attirer  l’at- 
tention de  chacun  sur  la 
nécessité  de  considérer  l’élé- 
gance comme  un  tout. 

En  effet.  Se  vêtement  n’est 
qu’un  accessoire,  le  plus  visi- 
ble il  est  vrai.  Il  fait  cepen- 
dant partie  d’un  ensemble. 
Une  femme  n’est  vraiment 
élégante  que  si  chapeau,  sou- 
liers, gants,  sac,  fourrures, 
sont  parfaitement  adaptés  à 
la  toilette  qu’elle  porte  afin 
de  former  un  tout  harmonieux 
et  de  bon  goût. 

LE  POINT  DE  VUE 
DE  MAGGY  ROUFF 

Mme  Besançon  de  Wagner, 
l’animatrice  d’une  de  nos  plus 
célèbres  maisons  de  couture 
parisienne,  auteur  d’un  excel- 


Edwige Feuillère  porte  cette  somptueuse  robe  de  cour, 
dessinée  par  Christian  Bérard  dans  L’AIGLE  A DEUX  TETES. 

(Prod.  : Ariane-Sirius.) 


lent  ouvrage  « La  psychologie 
de  l’élégance  »,  était  particu- 
lièrement qualifiée  pour  nous 
entretenir  de  cette  question. 

Giselle  Pascal  porte  dans  MADE- 
MOISELLE S’AMUSE  une  création 
de  Heim. 

(Prod.  : Hoehe-Productions.) 


S’exprimant  avec  beaucoup 
d’aisance  et  de  simplicité  sur 
un  sujet  qu’eile  a longuement 
médité  au  cours  de  sa  car- 
rière, elle  nous  a dit  : 

« Les  femmes  ne  font  ja- 
mais suffisamment  attention 
aux  détails  en  ce  qui  concerne 


Un  turban  de  fourrure  accompagne 
agréablement  un  ensemble  créé  par 
Maggy  Rouff  pour  Lana  Marconi 
dans  LUCIEN  GUITRY. 

(Prod.  : Union  Cque  Lyonnaise.) 

l’élégance.  Elles  oublient  trop 
souvent  qu’un  bijou  mal  as- 
sorti à leur  robe,  une  simple 
paire  de  gants  en  désaccord 
avec  leur  costume  suffisent 
pour  nuire  à l’ensemble  de 
leur  toilette. 

« Le  chapeau,  bien  enten- 
du, arrive  au  premier  rang, 
dans  la  journée,  pour  mettre 
en  valeur  ou  détruire  l’heu- 
reux effet  d’une  robe;  le  soir, 
c’est  la  coiffure  qui  prend  une 
importance  capitale.  Pour  le 
film,  il  n’est  que  deux  for- 
mules possibles:  classique  ou 
artistique  ». 

Comme  nous  lui  faisions 
observer  l’excentricité  des 
coiffures  de  nos  vedettes 
dans  les  films,  elle  nous  dit  : 

« A mon  avis,  une  femme 
ne  doit  jamais  paraître  sortir 
de  chez  le  coiffeur  et  ses  che- 
veux doivent  conserver  des 
mouvements  naturels,  comme 
si  elle  venait,  d’un  coup  de 
peigne,  de  les  mettre  en 
place  ». 

« Plus  une  femme  a de 
goût  ajoute-t-elle,  plus  elle 
est  hésitante  et  s’entoure  de 
conseils  dans  Se  choix  de  ses 
toilettes;  je  redoute  les  per- 
sonnes qui  savent  ce  qu’elles 
veulent,  car  il  est  difficile  de 
leur  donner  un  conseil  et,  sou- 
vent, elles  se  trompent.  C’est 
ce  qui  nous  gêne  parfois, 
lorsque  nous  habillons  des 
artistes  pour  un  film.  Leur 
goût  personnel,  auquel  vient 
s’ajouter  celui  du  produc- 
teur, du  metteur  en  scène,  de 
l’opérateur,  du  scénariste,  et 
j’en  passe,  nuit  au  travail  du 
couturier.  H va  sans  dire  que, 
dans  le  choix  des  détails,  les 
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Cette  robe  de  Lanvin  artistement  drapée  est  portée  par  Yvonne  Printemps 
dans  LES  CONDAMNES. 

(Prod.  : Ariane-Sirius). 


UN  FILM  RÉUSSI  : 
“QUAI 

DES  ORFÈVRES” 

Le  jeune  couturier  Jacques 
Fath,  qui  avait  été  chargé 
d’habiller  Suzy  Deiair  et  Si- 
mone Renant  dans  « Quai  des 
Orfèvres  »,  a obtenu  un  plein 
succès. 

Personne  n’a  été  sans  re- 
marquer le  bel  effort  d’élé- 
gance réalisé  pour  ce  film, 
où  chaque  robe  est,  si  l’on 
peut  dire,  « collée  » à chaque 
situation.  II  nous  a rarement 
été  donné  de  voir  des  toilet- 
tes si  parfaitement  adaptées 
au  scénario  et  aussi  si  bien 
conçues  pour  l’écran.  Le  cos- 
tume de  théâtre  1900,  avec 
son  corselet  de  velours,  ac- 
compagné d’un  large  chapeau 
à plumes  et  ses  bas  à jours 
dans  le  style  de  l’époque, 
restera  un  modèle  classique 
du  g,enre.  La  robe  que  porte 
Suzy  Deiair,  lorsqu’elle  chan- 
te « Le  p’tit  tralala  » est 
également  charmante  et  mi- 
nutieusement étudiée  pour 
s’adapter  aussi  bien  à l’esprit 
de  la  chanson  qu’au  caractère 
de  l’interprète. 

Les  robes  de  villes,  les 
déshabillés,  les  tenues  de 
sport  témoignent  également 
d’une  grande  recherche  et  de 
beaucoup  de  soin  dans  leur 
exécution. 

Nous  souhaitons  voir  à 
nouveau  d’autres  films  où 
l’esprit  même  du  sujet  soit  si 
bien  interprété  par  le  coutu- 


Voici  dans  J'AI  TUE  Michèle  Phi- 
lippe vêtue  d'un  élégant  déshabillé 
de  Charmy. 

(Prod.  : P.A.C.) 


rier,  car,  il  nous  faut  bien 
l’avouer,  c’est  une  chose  as- 
sez rare  qu’il  est  agréable  de 
pouvoir  souligner. 


avis  continuent  à s’opposer, 
ce  qui  empêche  de  réaliser  un 
ensemble  homogène,  proche 
de  la  perfection  ». 

Mag,gy  Rouff  déplore  l’in- 
fluence du  goût  américain 


chez  certains  couturiers  et 
aussi  chez  certaines  femmes. 

« Paris,  nous  dit-elle,  doit 
être  considéré  comme  l’étalon 
de  l’élégance  et  du  bon 
goût;  ses  femmes  ont  une 
classe  que  l’étranger  admire 
et  qui  est  due  en  partie  aux 
traditions  et  à l’hérédité.  Il 
faut  souhaiter  que  l’admira- 
ble instrument  de  propagande 
qu’est  le  cinéma  contribue  à 
maintenir  cette  renommée  au 
delà  de  nos  frontières,  grâce 
à nos  artistes  qui  doivent 
être  impeccables  jusque  dans 
les  moindres  détails  ». 


A gauche  : Suzy  Deiair  porte  les 
créations  de  Jacques  Fath  dans 

QUAI  DES  ORFEVRES. 

(Prod.  Majestic  Film.) 


A droite  : La  très  jolie  broderie  de 
cette  robe  du  soir  de  Maggy  Rourf 
met  en  valeur  l’élégance 
d’Annie  Ducaux  dans 

LES  REQUINS  DE  GIBRALTAR. 

(Prod.  : Spéva  Film.) 
(Dist.  : Discina.) 
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Jany  Holt  est  venue  faire  son  choix 
parmi  les  nombreuses  fantaisies  de  Sehiaparelli. 


A.  gauche  : Cette  robe  de  Nina  Ricci, 
dont  on  admirera  le  joli  travail,  est 
accompagnée  d'un  amusant  chapeau 
de  Paulette.  Elle  est  portée 
par  Françoise  Christophe 
dans  UNE  JEUNE  FILLE  SAVAIT. 

(Prod.  : Royalty  Films.) 


A droite  : Lana  Marconi  porte  cette 
toilette  très  habillée  de  chez  Maggy 
Roufï  dans  LUCIEN  GUITRY. 
(Prod.  : Union  Cque  Lyonnaise.) 


Mme  Besançon  de  Wagner, 
l'animatrice  de  la  maison  Maggy 
Roufï  dont  les  créations  pour  l’écran 
sont  toujours  un  succès. 

Condamnés  ».  Elle  est  habil- 
lée comme  toujours  par  Lan- 
vin.  Cette  maison  réputée 
pour  son  bon  goût  a exécuté 
les  toilettes  que  porte  Clau- 
de Génia  dans  « J’ai  Tué  ». 
Lanvin  fera  également  les 
robes  de  Germaine  Rouer 
pour  « Trois  Morts  dans  un 
Dolmen  ».  Nous  verrons  Ma- 
deleine Sologne  porter  des 
toilettes  de  Marcel  Rochas, 
dessinées  par  Jacques  Manuel 


SCHIAPARELLI 
ATTIRE  LES 
VEDETTES 
AMÉRICAINES 

Au  cours  de  S’été,  les  ve- 
dettes américaines  sont  ve- 
nues nombreuses  à Paris  et, 
selon  une  habitude  qui  devient 
presque  une  tradition,  elles 
ont  consacré  une  large  part 
de  leurs  loisirs  à la  visite  de 
nos  grands  couturiers. 


Mme  Sehiaparelli,  dont  on 
connaît  l’esprit  plein  de  fan- 
taisie, qui  a contribué,  dans 
les  années  passées,  au  succès 
de  Maë  West  en  créant  pour 
elle  des  robes  d’un  style  très 
spécial  qui  sont  restées  lé- 
gendaires, a vu  défiler  dans 
ses  salons,  au  cours  du  der- 
nier été,  la  charmante  Pau- 
lette Goddard,  Perl  Berg,  Ray 
Milland,  accompagnant  sa  jeu- 
ne femml,  et  j’en  oublie. 
Florence  Marly,  avant  de  par- 
tir pour  Hollywood,  a égale- 
ment commandé  de  nombreu- 
ses toilettes  dans  cette 
maison. 

Mme  Eisa  Sehiaparelli, 
l’animatrice  de  la  célèbre 
maison  de  la  place  Vendôme, 
qui  habille  l’artiste  Jany 
Holt,  estime  que  le  cinéma 
doît  influencer  !a  mode,  ce 
film  étant  un  prodigieux 


agent  de  diffusion.  Elle  sou- 
haite, pour  nos  films,  que 
dessinateurs  et  couturiers 
s’inspirent  de  l’actualité  et 
que  les  toilettes  de  l’écran 
soient  traitées  avec  la  plus 
grande  fantaisie.  Elle  pense 
qu’à  l’étranger,  le  public  est 
déçu  en  voyant  que  nos  ve- 
dettes sont  généralement  ha- 
billées dans  Se  style  le  plus 
classique,  alors  qu’il  attend 
de  Paris  de  la  nouveauté  et 
de  l’originalité.  Pour  faciliter 
la  réalisation  de  ses  désirs 
elle  demande  s’il  ne  serait  pas 
possible  à nos  producteurs 
d’assurer  une  diffusion  plus 
rapide  de  leurs  films  à 
l’étranger  que  celle  qui  est 
faite  actuellement,  afin  que  le 
Cinéma  français  puisse  aider 
la  haute  couture  parisienne  à 
répandre  ses  dernières  créa- 
tions dans  le  monde  entier. 


QUELS  FILMS 
ELEGANTS 
VERRONS-NOUS 
CET  HIVER  ? 


Yvonne  Printemps,  dont 
l’élégance  est  bien  connue, 
fait  sa  rentrée  à l’écran  après 
une  longue  éclipse  dans  « Les 
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Le  jour  de  son  mariage,  Claire  Mafféï 
portait  cette  robe  de  satin  et  cette 
cape  de  fourrure  signées  Maggy  Rouff. 

dans  « Une  Grande  Fille 
toute  simple  » ; Dany  Robin 
aura  des  robes  du  même 
couturier  dans  « Une  Jeune 
Fille  savait  ».  La  charmante 
Sophie  Desmarets  a égale- 
été  habillée  par  Rochas  dans 
le  film  « Croisière  pour  l’In- 
connu ». 

« Eternel  Conflit  » nous 
permettra  de  retrouver  la  jo- 
lie Annabella,  retour  d’Holly- 


wood. Patcu  a créé  pour  ce 
film  et  pour  elle  de  nom- 
breux ensembles. 

Annie  Ducaux,  toujours 
très  soucieuse  de  son  élé- 
gance, a confié  à Maggy 
Rouff  le  soin  de  créer  pour 
elle  les  toilettes  qu’elle  porte 
dans  « Les  Requins  de  Gi- 
braltar ». 

Kate  de  Nagy  nous  revient 
dans  le  film  d’Alfred  Rode 
« Cargaison  Clandestine  », 
ses  robes  sont  signées  Maggy 
Rouff. 

Cette  maison  a,  de  plus, 
créé  pour  Lana  Marconi  dans 
« Lucien  Guitry  »,  une  série 
de  fort  jolis  modèles,  spécia- 
lement adaptés  au  film.  Elle 
a,  pour  le  théâtre,  habillé 
Alice  Cocéa  dans  « Le  Vovage 
en  Calèche  ».  C’est  à Magg,y 
Rouff  que  Claire  Maffeï  a 
confié  le  soin  de  confection- 
ner la  robe  qu’elle  devait  por- 
ter le  jour  de  son  mariage. 

Suzy  Delair,  fidèle  à Jac- 
ques Fath,  est  revenue  chez 
lui,  après  « Quai  des  Orfè- 


Ci-contre : Dans  ETERNEL  CONFLIT, 
nous  retrouvons  la  gracieuse  Anna- 
bella  hab’llée  avec  art  par  Patou. 

(Prod.  : Iloitfeld-Francinex.) 

vres  » pour  lui  commander  les 
robes  de  son  nouveau  film, 
« Par  la  Fenêtre  ».  « Made- 
moiselle s’amuse  » nous  mon- 
trera Gisèle  Pascal  dans  des 
toilettes  de  Steim. 

Ce  même  couturier  a tra- 
vaillé pour  Françoise  Chris- 
tophe dans  « J’ai  tué  ». 

A gauche  : Christian  Bérard  est 
l'auteur  de  L'AIGLE  A DEUX  TETES. 
Voici  Sylvia  Montford  dans  ce  film. 

(Prod.  : Ariane-Sinus.) 

A droite  : Marcel  Rochas  a habillé 
Sophie  Desmarets  dans  CROISIERE 
POUR  L’INCONNU. 

(Prod.  : S.N.E.G.) 


Nous  verrons  des  ensem- 
bles de  Nina  Ricci,  portés  par 
Françoise  Christophe  dans 
« Une  Jeune  Fille  savait  ». 

Un  seul  nouveau  grand  film 
d’époque  après  « Ruy  Blas  », 
dont  nous  avons  déjà  parlé 
dans  notre  dernier  article, 
« L’Aigle  à Deux  Têtes  ». 
Edwige  Feuillère  y portera, 
avec  sa  distinction  naturelle, 
des  toilettes  de  cour  extrê- 
mement étudiées,  d’une  gran- 
de richesse,  exécutées  d’a- 
près des  maquettes  de  Chris- 
tian Bérard,  Jean  Zay  et  Es- 
coffier. 

QUE  SERA 

L’AVENIR  ? 

Notre  production,  comme 
chaque  année  à la  même  épo- 
que, est  très  ralentie  ; mais 
cette  année,  ce  ralentisse- 
ment approche  de  l’arrêt  com- 
plet. S’il  ne  nous  appartient 
pas  ici  de  passer  en  revue  les 
causes  de  cette  situation  in- 
quiétante pour  l’avenir,  qu’il 
nous  sojit  néanmoins  permis 
de  souhaiter  que  l’Etat  et 
l’industrie  cinématographique 
puissent  arriver  à des  accords 
satisfaisants,  afin  que  l’an- 
née 1948  nous  permette  de 
voir  éclore  un  nombre  toujours 
grandissant  de  bons  films, 
d’une  qualité  impeccable  et 
d’une  élégance  parfaite. 

Les  festivals  européens  de 
1947  ont  consacré  la  supério- 
rité des  productions  françai- 
ses de  cette  année.  Espérons 
que,  dans  l’avenir,  nous  pour- 


Yvonne Printemps  dans  LES  CON- 
DAMNES est  habillée  par  Lanvin. 
Admirons  l’élégance  de  bon  ton  de 
cette  toilette  dont  chaque  détail 
contribue  à faire  un  ensemble 
harmonieux. 

(Prod.  : Ariane-Sirius.) 

rons  affirmer  et  soutenir 
cette  supériorité  aux  yeux  du 
monde. 

Gilberte  TURQUAN. 


MAGGY  ROUFF  a créé  pour  Lana  Marconi  ce  somptueux 
déshabillé  en  velours  rouge  garni  de  satin  bleu  pâle  qu  elle  porte 

dans  le  film  “ LUCIEN  GUITRY". 
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Chapitre  39.  - Surfaces  sensibles  s films: 
Produits  pour  la  photographie  et  la  cinématographie 


II.  — Le  chapitre  39  comprend 


a)  Les  plaques,  pellicules  et  papiers  sensibili-- 
sés  non  impressionnés  ; 


b)  Les  plaques  et  pellicules  impressionnées 
mais  non  développées  ; 


c)  Les  plaques  et  pellicules  impressionnées 
et  développées,  à l'exclusion  des  photographies 
sur  papiers  ou  cartes  qui  sont  reprises  au  cha- 
pitre 54  ; 


d)  Les  produits  chimiques  conditionnés  pour 
la  photographie  (révélateurs,  fixeurs,  vireurs, 
renforçateurs,  etc.),  c'est-à-dire  dosés  ou  (et) 
mélangés  et  prêts  à l'emploi,  à l’exclusion  des 


produits  purs  en  vrac,  qui  sont  repris  aux 
chapitres  28  et  29. 

II.  — Les  importateurs  de  films  impression- 
nés non  développés  ont  la  faculté,  soit  d'acquit- 
ter les  droits  prévus  pour  les  produits  de  l'es- 
pèce, soit  de  procéder  au  développement  sous 
le  contrôle  de  la  douane  et,  dans  ce  cas,  d'ac- 
quitter les  droits  sur  le  parties  utilisables,  aux 
tarifs  prévus  pour  les  films  développés,  selon 
l’espèce,  les  parties  non  utilisables  étant  im- 
médiatement détruites. 

III.  — Chacune  des  bandes  suit  son  régime 
propre  dans  les  films  sonores  en  deux  bandes 
(bande  ne  comportant  que  les  images  et  bande 
utilisée  peur  l’enregistrement  du  son). 


IV.  — • Par  films  d’actualités,  on  entend  les 
films  réalisés  par  des  maisons  d'actualités  ciné- 
matographiques, d'un  métrage  inférieur  à 910 
mètres,  relatifs  à des  événements  présentant  un 
caractère  d’actualité  politique,  historique,  so- 
ciale, économique,  sportive,  militaire,  scientifi- 
que, littéraire,  folklorique,  touristique,  mondaine. 


Pour  bénéficier  du  régime  de  faveur,  ces  films 
ne  peuvent  être  importés  que  par  ou  pour  le 
compte  de  maisons  appartenant  à la  Chambre 
syndicale  française  de  la  presse  filmée.  L'ad- 
ministration des  douanes  françaises  se  réserve 
la  faculté  d’admettre  au  même  régime  des  films 
d'un  métrage  supérieur  ayant,  par  ailleurs,  les 
mêmes  caractéristiques. 


NUMÉROS 

DESIGNATION  DES  PRODUITS 

TAUX  DES  DROITS 
en  tarif  minimum 

665 


666 


667 


668 


669 


Pellicules  non  perfo- 
rées sensibilisées  non 
impressionnées. 


Sensibilisées  sur  une 
seule  face. 


Pour  images  monochromes. 
Pour  images  polychromes.  . 


Sensibilisées  sur  les  deux  faces. 


I 


Pellicules 


IS  égatives. 


t . IPour  images  mono  lr, 
perforées  \ , / Positives  . 

) chromes.  ) 

sensibilisées  non  îm-  / 

pressionnées. 


Duplicating  et  inversibles 

Pour  images  polychromes 

Aux  sels  d'argent  ou  de  platine. 


Papiers  et  cartes  sen-lpour  images 
sibilisés  (en  feuilles,  J chromes, 
rouleaux,  rondelles, 
etc.) . 


(Aux  sels  de  fer. 


Surfaces  sensibles  impressionnées  non  dévelop- 


Azoïqucs  ou  pigmentaires  (au  charbon,  etc.) 

Autres 

Pour  images  polychromes  

Plaques  et  pellicules  non  perforées 


pees'  f Pellicules  perforées  (films) 

Plaques  et  pellicules  photographiques  impressionnées  et  développées. 


15 

P- 

100 

15 

P- 

100 

15 

P- 

100 

20 

P- 

100 

20 

P- 

100 

20 

P- 

100 

20 

P- 

100 

25 

P- 

100 

25 

P- 

100 

15 

P- 

100 

25 

P- 

100 

25 

P- 

100 

10 

P- 

100 

2.000  F par 

kilogramme 

demi- 

brut 

20  p 

. 100 
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I Films  négatifs. 


Films  cinématographi- 
ques muets  (bandes 
ne  comportant  que 
les  images)  impres- 
sionnés et  dévelop- 
pés. 


1 Films  positifs, 


Films  d'actualités 


( Monochromes  . 
/ Polychromes  . 


Autres,  d’une 
largeur  de  : 


Moins  de  10  mm 


^ Monochromes  . 
/ Polychromes  . 


10  mm  inclus  ( Monochromes  . 
à 35  mm  ex-  ) 

dus.  /Polychromes  . 


35  mm  (stan-  J Monochromes  . 
dard)  et  plus.  ( Polychromes  . 


Films  d'actualités 


^ Monochromes 
/ Polychromes  . 


Autres,  d’une 
largeur  de  : 


Moins  de  10  mm 


(Monochromes  . 
/ Polychromes  . 


10  mm  inclus  ( Monochromes  . 
à 35  mm  ex-  j 

dus.  (Polychromes  . 

35  mm  (stan-  ( Monochromes  . 
dard)  et  plus.  / Polychromes  . 


3 

F 

le 

mètre 

5 

F 

le 

mètre 

6 

F 

le 

mètre 

9 

F 

le 

mètre 

15 

F 

le 

mètre 

20 

F 

le 

mètre 

20 

F 

le 

mètre 

25 

F 

le 

mètre 

1 

F 

le 

mètre 

2 

F 

le 

mètre 

1,20  F le  mètri 

3 

F 

le 

mètre 

3 

F 

le 

mètre 

5 

F 

le 

mètre 

4 

F 

le 

mètre 

5 

F 

le 

mètre 

671  A 


Bandes  ne  comportant 
que  l’enregistrement 
du  son,  négatives  ou 
positives. 


Films  d'actualités 

/ Moins  de  10  mm  

Autres,  d une  mm  jncius  ^ 35  mm  exclus  . 

largeur  de  : / 

( 35  mm  (standard)  et  plus 


1 F le  mètre 

2 F le  mètre 

3 F le  mètre 

4 F le  mètre 


671  B 


Films  cinématographi- 
ques sonores  impres- 
sionnés  et  dévelop- 
pés. 


Films  né- 
gatifs. 


Bandes  comportant  à 
la  fois  les  images  et 
le  son. 


Films  po- 
\ sitifs. 


Films  d'actualités 


(Monochromes  . 
/Polychromes  . 


/ Moins  de  ( Monochromes  . 
j 10  mm.  (Polychromes  . 

I 10  mm  in- . Monochromes  . 
Autres,  \ clus  à 35  ) 
d une  lar-  , mm  ex-  j 

geur  de  : j clus.  ( Polychromes  . 

j 35  mm  ^Monochromes  . 

| (standard)  • 

I et  plus.  ( Polychromes  . 

,,  , ....  (Monochromes. 

Films  d actualités  . . . ' 

I Polychromes  . 


/Moins  de  ( Monochromes  . 
I 10  mm.  /Polychromes  . 

1 10  mm  in-  [ Monochromes  . 
Autres,  clus  à 35  ^ 
d une  lar-  / mm  ex_  \ 
geui  de  : i clus.  (Polychromes  . 


3 F le  mètre 

5 F le  mètre 

6 F le  mètre 
9 F le  mètre 

15  F le  mètre 


20  F le  mètre 
20  F le  mètre 
25  F le  mètre 

1 F le  mètre 

2 F le  mètre 

1,20  F le  mètre 

3 F le  mètre 

3 F le  mètre 

5 F le  mètre 


I 35  mm  i Monochromes  . 
! (standard)  ' 

et  plus.  | Polychromes  . 


4 F le  mètre 

5 F le  mètre 
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DESIGNATION  DES  PRODUITS 


Produits  chimiques  conditionnés  pour  usages  photographiques  (révélateurs,  fixeurs,  vireurs,  renfo 
çateurs,  etc.) . . 


TAUX  DES  DROITS 
en  tarif  minimum 


20  p.  100 


Chapitre  99.  — Optique;  appareils  et  instruments  scientifiques  et 
de  précision,  lunetterie;  photographie  et  cinématographie; 

matériel  médico-chirurgical. 


Pour  les  appareils  de  projections  cinémato- 
graphiques, on  entend  par  appareils  complets  : 

a)  Les  appareils  sans  reproduction  de  son 
comportant  un  mécanisme  de  projection  et  de 
déroulement,  avec  ou  sans  carter  inférieur  ou 


supérieur,  système  d’éclairage,  moteur  électri- 
que, support  ou  piédestal. 

b)  Les  appareils  avec  reproduction  de  son 
comportant  un  mécanisme  de  projection,  de 
déroulement  et  de  lecture  de  son,  avec  ou  sans 
carter  inférieur  ou  supérieur,  moteur  électrique. 


système  d’éclairage,  support  ou  piédestal,  am- 
plificateurs et  haut-parleurs  avec  ou  sans  baffles. 

Les  appareils  de  prise  de  son  et  de  reproduc- 
tion de  son  non  combinés  avec  des  appareils  de 
prise  de  vues  ou  de  projection  d'images  sont 
classés  au  chapitre  101. 


IV. 


Appareils  pour  la  photographie,  la  cinématographie  et  la  projection 


1874 


i875  A 


1875  B 


1876 

1878 

1879 

1880  A 

1880  B 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 


(Appareils  de  prises  de  vues  avec  développement 
et  tirage  automatiques 

Chambres  de  reproduction 

Autres 

I Obturateurs 

/ Parties  et  pièces  déta-  1 Déclencheurs,  à main  ou  automatiques 

. . ..  chées  d appareils.  ) Soufflets  en  toutes  matières 

Accessoires,  parties  et  l / 

pièces  détachées,  non  1 Autres 

dénommés  ni  com-  ' 

pris  ailleurs,  d’appa-  \ [ Châssis  pour  plaques,  films-pack,  pellicules;  châs- 

reils  photographi-  f sis-magasins • 

ciues'  [ 1 Bobines  pour  pellicules,  en  métaux  ou  autres  ma- 

\ Accessoires.-  ' Lèies.  . . 

| Châssis-presse  ; indicateurs  de  temps  de  pose,  po- 

semètres ; appareils  de  laboratoires  photogra- 
phiques (tireuses,  sécheuses,  glaceuses,  paniers 
de  développement,  etc.)  et  autres 

Appareils  de  projection  fixe  et  d'agrandissement  présentés  avec  ou  sans  optique;  leurs  parties  et 
pièces  détachées  autres  que  l’optique 

Appareils  de  prise  de  vues  cinématographiques,  \ ^vec  prise  de  son 

présentés  avec  ou  sans  optique.  (Sans  prise  de  son 

Appareils  de  projections  cinématographiques,  (Sans  reproduction  de  son 

présentés  avec  ou  sans  optique.  (Avec  reproduction  de  son 

Accessoires,  parties  et  pièces  détachées  non  dé-  (Parties  et  Pièces  détachées  d’appareils 

nommées  ni  compris  ailleurs,  d’appareils  ci-  Bobines  pour  l’enroule- 

nématographiques.  ( Accessoires  d’appareils.  ' ment  du  film 

( Autres 

Appareils  de  laooratoires  cinématographiques  (appareils  à couper  et  perforer  les  films,  à tirer  par 
contrat  ou  par  projection,  à développer,  à truquer,  à monter,  à synchroniser,  etc.),  présentés 
avec  ou  sans  optique;  leurs  parties  et  pièces  détachées  autres  que  l’optique  

Ecrans  et  autres  accessoires  de  cinématographie  non  dénommés  ni  compris  ailleurs  

Appareils  pour  la  photographie  et  la  cinématographie  aériennes,  présentés  avec  ou  sans  optique; 
leurs  parties  et  pièces  détachées  autres  que  l’optique  

Projecteurs  pour  tous  usages  autres  que  pour  véhicules  

V.  — Pieds  pour  appareils  et  instruments. 

Pieds  pour  tous  instruments  scientifiques  et  appareils  photographiques  et  similaires,  à l’exclusion 
des  pieds  faisant  partie  intégrante  de  l’instrum  ent  ou  de  l’appareil  proprement  dits  


28  p.  100 

28  p:  ICO 
25  p.  100 

28  p.  100 
28  p.  100 
28  p.  100 

25  p.  100 

18  p.  100 

15  p.  100 


18  p.  100 


28  p.  100 

18  p.  100 
18  p.  100 

25  p.  100 
25  p.  100 

25  p.  100 


18  p.  100 
18  p.  100 


20  p.  100 
28  p.  100 

25  p.  100 

28  p.  100 


28  p.  100 
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a travers  le  Monde 

FRENCH  INDUSTRY 

1947 


LE  CINÉMA 


EXHIBITION 

Statistics  brought  up  to  date  show 
that  on  the  Ist  December  1947  France 
(including  her  North  African  provinces) 
possesses  5.965  cinémas  halls  equiped 
for  projection  of  35  mm.  films  and  5.332 
substandard  cinémas,  many  of  them 
mobile. 

The  exhibiting  branch  of  the  French 
film  industry  has  been  criticised  by  ex- 
perts, because,  contrary  to  the  state  of 
affairs  in  other  countries,  like,  for  in- 
stance, Great  Britain,  the  majority  of 
French  picture-houses  are  small,  having 
on  the  average  less  than  500  seats  each. 

The  luxury  cinémas  of  the  big  towns 
hâve,  of  course,  often  a seating  capacity 
of  800  to  1.200,  some  of  them  having 
even  as  many  as  3.500  seats.  But  just 
as  the  population  is  spread  over  a great 
raumber  of  small  towns  (1.485  French 
towns  hâve  less  than  50.000  inhabi- 
tants), so  the  French  cinémas  are  com- 
paratively  very  numerous  and  mostly 
run  by  small  ïndependent  exhibitors. 

«lust  as  characteristic  is  the  surpris- 
ing  number  of  16mm  cinémas. 

It  was  in  1928  that  the  industrialist 
Charles  Pathé  Iaunched  his  first  300 
portable  projectors  of  his  17,5mm  model 
together  vvith  the  suitable  17,5mm  silent 
reels,  especially  copied  on  non  inflam- 
mable film.  During  the  last  twenty  years 
his  idea  has  travelled  far,  sirsce  now,  in 
1947,  the  above  rnentioned  5.332  sub- 
standard units  serve  20.081  small  halls 
in  the  country. 

The  vast  majority  of  the  cinéma  in- 
stallations  are  at  least  10  years  old. 
Many  of  them  hâve  not  been  modernised 

t since  1931-1935,  that  is  to  say  since 
the  adaptation  for  sound  films. 

Here  lies  the  grave  problem  raised 
by  the  « Plan  Monnet  » in  1946.  The 
experts  of  the  plan  had  envisaged  the 
necessity  of  re-constructing  completel 
ali  the  cinémas  within  five  years  and  con- 
templated  for  this  an  expenditure  of 
49  milliards,  5 of  which  were  to  be  used 


immediately  for  the  rebuilding  of  bomb- 
damaged  cinémas. 

The  solution  proposed  appears  some- 
how  theoretical. 

In  fact  it  is  the  exhibitors  themselves 


Louis  Salou  dans  LA  VIE  EN  ROSE. 

(Prod.  : Films  Raoul  Ploquin.) 


whorhaving  built  up  their  théâtres  by 
their  own  means-are  expected  to  achieve 
their  modernisation. 

Even  if  a mortgage  bank  is  set  up  to 
ensure  crédits  to  the  exhibitors  for 
building-work  and  purchase  of  modem 
equipment,  this  does  not  eliminate  the 
problem  of  the  amortisation  of  these 
investments. 


The  présent  day  takings,  from  which 
35  c/o  disappear  in  spécial  taxes  and  40  v/p 
must  be  paid  for  the  booking  of  films, 
leave  to  the  exhibitor  only  a margin  of 
25  % to  cover  his  overhead  expenses. 

But  while  in  1935  the  margin  of  annual 
net  profit  amounted  usually  to  20  % of 
the  capital  invested,  and  these  profits 
were  available  for  ail  necessary  improve- 
ments,  at  présent  the  25  % of  the  tak- 
ings represent,  even  in  the  best  of  cases, 
only  1 2 % of  the  capital  invested. 

If  we  compare  the  seat  prices  as  they 
are  in  December  1947  (and  they  are 
after  ail  the  basis  of  the  total  takings) 
with  the  average  cost  of  living,  we 
notice  that  they  are  only  half  as  high 
as  they  ought  to  be,  because  although 
since  1938  the  cost  of  living  has 
increased  13  times,  the  cinéma  prices 
hâve  increased  only  6 times.  So, 
the  average  exhibitor,  for  instance,  finds 
in  his  till  at  présent  only  about  200.000 
francs  p.a.  instead  of  the  500.000  that 
would  hâve  been  commensurate. 

And  this  sum,  of  course,  is  hardly  suf- 
ficient  to  maintain  in  working,  order  his 
old  and  rather  worn-out  theatre. 

Only  the  return  of  the  normal  and  pre- 
viously  existing  balance  between  seat 
prices  and  salaries  would  allow  to  con- 
sider  the  replacement  and  modernisation 
of  the  cinéma  equipment  in  al!  those 
houses  which  luckily  enough  still  keep 
going  and  render  valuable  service  to  the 
industry  as  a whole. 

This  rather  bleak  picture  of  the  French 
exhibiting  business  is  fortunately  brigh- 
tened  up  by  a few  exceptions. 

Here  and  there  a locally  more  favorable 
situation  or  a spécial  financial  effort 
hâve  permitted  the  renovation  of  a cer- 
tain noraber  of  big  picture  théâtres. 

So,  for  instance,  the  greater  part  of 
the  cinémas  in  Nice  hâve  been  brought 
up  to  date  in  the  course  of  the  last  two 
years,  among  them  such  houses  as 
« Edouard  VII  » (450),  « Casino  Muni- 
pal  » (900),  « Rex  » (400),  « Cin- 


etoile  » (300),  « Magnan  » (250), 

« Politeama  » (700),  « Femina  » (500), 
« Capitole  » (850). 

In  other  towns  the  following  renovat- 
ed  houses  are  worth  noting  : « Gaumont- 
Theatre  » (Paris),  « Palace  » seating 

1.000  (Montpellier),  « Eden  » seating 
680  (Nancy),  « Variétés  » seating  2.100, 
« Plaza  » seating  1.800  (Toulouse), 
« Tivoli  » seating  1.000  (Lyon),  etc. 

Among  the  cinémas  in  course  of 
construction  or  aîready  finished  the  most 
important  ones  are  : « Rex  » seating 
2.500  (Marseille),  « Le  Français  » seat- 
ing 850  (Lyon),  « Bellevue  » seating 
750  (Lille),  « Thiers  » seating  850 
(Nancy),  « Elysee  » seating  500  (Or- 
ange), « Lynx  »,  « Melies  » (Paris),  etc. 

Thus,  the  number  of  théâtres  modern- 
ised  in  the  last  two  years  amounts  to 
about  200.  Spécial  tribute  should  be 
paid  to  the  ingenuity  of  those  architects 
who  somehow  contrived  to  overcome  the 
acute  shortage  of  building,  material  as 
well  as  to  the  spirit  of  entreprise 
shown  by  the  owners. 

FILM  PRODUCTION 

In  1937/38  the  total  takings  for  the 
showing  of  French  films  amounted  to 
300  million  francs.  The  corresponding 
sum  for  1946  amounts  to  1.100  millions 
and  the  estimâtes  for  1947  mention 
1.800  million  francs. 

The  cost  of  production  has  risen 
steeply  too.  While  in  1937/38  the  cost 
of  the  average  film,  including  the  actor’s 
salaries,  the  studio  space  and  the 
overhead  expenses,  was  calculated  at 

2.610.000  francs,  the  sum  of  25.883.000 
was  required  for  the  same  purpose  in 
1946,  rising  in  1947  to  29.720.000 
francs. 

These  few  figures  clearly  refiect  ail 
the  difficuîties  of  film  production  in 
France  since  the  Liberation  ; in  fact, 
rich  as  the  French  cinéma  is  in  origin- 
ality,  in  technique  and  in  dramatic  force, 
it  is  extrerrrely  poor  in  the  means  at  its 
disposai. 

As  a matter  of  fact,  comparing  the 
above  figures  with  the  funds  invested 
in  film  making,  the  French  film  studios 
should  not  hâve  turned  out  more  than 
40  pictures  in  1946  and  60  at  the  most 
in  1947.  But  in  reality,  as  statistics 
prove,  94  films  were  made  in  1946  and 
almost  80  feature  films  in  1947,  in 
addition  to  about  100  short  subjects 
each  year. 

In  1947  French  films  hâve  been  out- 
standingly  successful  at  ail  the  inter- 
national Film  Festivals  : in  Brussels,  Ve- 
nice,  Locarno  and  Cannes. 

René  Clair’s  « Le  Silence  est  d’Or  >•> 
with  Maurice  Chevalier,  Claude  Autant- 
Lara’s  « Le  Diable  au  Corps  » with 
Gérard  Pbilipe,  H. -G.  Clouzot’s  « Quai 
des  Orfèvres  »,  « Monsieur  Vincent  » 
with  Pierre  Fresnay,  G.  Rouquier’s 
« Farrebique  »,  Becker’s  « Antoine  et 
Antoinette  » and  René  Clément’s  « Les 
Maudits  » hâve  been  awarded  important 
prizes,  a full  récognition  of  their  high 
standard. 

These  international  successes  prove 
sufficiently  the  efficiency  of  the  French 
cinéma  technicians,  and  the  quality  of 
equipment  and  installation;  used  at  the 
studios  of  Paris,  Marseilles  and  Nice. 

In  the  reconstruction  plan,  currently 
known  as  « Plan  Monnet  , great  atten- 
tion has  been  given  not  only  to  the 
reconstruction  of  cinémas  but  also  to  the 


modernisation  of  production  equipment. 
One  of  the  main  improvements  consists 
in  the  introduction  of  facilities  for 
colour-filmi  production,  for  which  several 
laboratories  hâve  already  been  equiped. 

Corning  back  to  the  matter  of  financ- 
ing  film  production — a question  which 
arises  in  ail  European  countries — , il 
must  be  said  that  in  1947  this  con- 
stituted  the  main  problem. 


Ellen  Bernsen  et  Gilbert  Gill 
dans  BRIGADE  CRIMINELLE. 

(Dist.  C.F.D.F.) 


The  producers  (on  condition  of  being 
subject  to  financial  control)  receive  help 
from  the  « Crédit  National  »,  an  official 
institution,  which  grants  them  short  term 
crédits,  covering  up  to  50  % of  their 
production  budget. 

Supplementary  crédits  can  be  obtain- 
ed,  up  to  about  70  % of  the  total  ex- 
penditure,  from  private  banks,  which,  in 
their  turn,  discount  them  at  the  Crédit 
National  too. 

As  one  can  see,  the  Production 
Company  itself  must  as  rule  provide  the 
last  30  %,  which  are  considered  the 
« risk  margin  » of  the  enterprise. 

For  reference  purposes  we  published 
in  the  same  number  a detailed  énuméra- 
tion of  French  films  produced  in  the 
course  of  1947,  which  may  serve  as  an 
illustration  of  the  efforts  sustained  by 
the  French  film  production.  A complété 
list  of  French  short  films  will  also  be 
found,  and  will  certainly  prove  of  great 
interest  to  ail  concerned. 

EXPORT 

France  has  always  been  a film  export- 
ing  country.  The  sale  of  her  productions 
abroad  is  essential,  because,  as  one  can 
see,  her  interior  market  is  by  no  means 
sufficient  to  ensure  the  amortization  of 
her  « A » films. 

She  has  at  her  disposai  four  foreign 
m,arkets,  in  which  the  French  language 
is  prédominant  : Belgium,  Switzerland, 
the  Near  East  and  Canada.  Besides 
there  are  countries  with  a pronounced 
Latin  mentality  Iike  : Italy,  Spain,  Por- 
tugal, Roumania,  South-America.  Finally 
in  the  majority  of  other  countries  a cer- 
tain appréciation  of  the  French  spirit 
can  be  found,  and  often  the  great  Paris 
films  hâve  highly  successful  exclusive 
runs  in  foreign  towns  and  cities. 

The  often  expressed  hopes  to  extend 
a commercially  worth  while  exploitation 
to  countries  like  the  United  States  or 
Great  Britain,  including  her  Dominions, 
hâve  not  materialized  so  far  ; nor  has 
the  other  hope,  to  see  the  opening  of 
the  Russian  market. 


On  the  other  hand,  frontiers  hâve 
become  barriers  difficult  to  surmount. 
Although  the  film  reels  slip  across  them, 
the  money  resulting  from  their  sales 
remains,  as  a rule,  on  the  other  side. 
Such  at  least  is  the  picture  to  the  eye 
of  a conscientious  journalist  who  is  not 
supposed  to  see  anything  else  but  the 
official  channels. 

According  to  official  statistics  issued 
by  the  currency  control  authorities,  the 
countries  buying  French  films  are  listed 
in  order  of  the  importance  of  their  pur- 
chases  as  foilows;  Belgium,  Canada, 
Holland,  Norway,  Switzerland,  Sterling 
Area,  Sweden,  Denmark,  IJ.S.A.  Finland, 
Spanish-speaking  countries. 

In  1947  this  list  will  certainly  be  sub- 
ject  to  many  modifications,  because  the 
shortage  of  foreign  exchange  has  com- 
pelled  several  countries — among  them 
also  Great  Britain  and  the  Scandinavian 
countries — to  restrict  their  imports. 
However,  agreements  on  this  matter  hâve 
just  been  signed  with  Norway  and  Den- 
mark, while  negotiations  with  Great  Bri- 
tain are  in  progress. 

In  Belgium,,  there  was  after  the  end 
of  the  war  a difficult  period,  during 
wich  American  and  British  films  flooded 
the  market,  so  that  the  French  film  only 
gradually  regains  its  former  position. 
During  the  second  quarter  of  1947,  for 
instance,  20,1  1 % of  the  programmes 

were  covered  by  French  productions. 
This  figure  refers  to  the  Walloon  and 
Flamish  areas  taken  together,  but  in 
Flanders  alone  French  pictures  only  to 
the  extent  of  8,9  % of  the  total  pro- 
grammes were  shown,  while  American 
films  took  up  84,  4 %. 

In  Central  Europe  agreements  con- 
cluded  with  the  nationalised  film  indus- 
tries of  Czechoslovakia,  Poland  and  Bul- 
garia  hâve  given  g,ood  results. 

On  the  other  hand,  the  two  important 
markets  of  Germany  and  Austria  will  be 
entirely  open  to  film  trade  from  the 
beginning  of  1948. 

In  Spain  French  films  are  only  shown 
on  a very  small  scale,  as  the  Franco- 
Spanish  frontier  is  still  closed,  at  least 
in  threory. 

Strange  as  it  may  seem,  Italy  has 
recently  seen  her  films  universally  ac- 
claimed  in  France,  while  great  difficuîties 
are  experienced  in  placing  French  films 
on  the  Italian  market,  which  seems  sa- 
turated.  A recently  concluded  Franco- 
Italian  agreement,  however,  wich  sti- 
pulâtes the  exchange  of  100  feature 
films  and  100  shorts,  may  contribute  to 
the  establishment  of  a more  favourable 
trade  balance. 

In  South-America  the  French  Company 
« Cofram  »,  backed  by  the  « Direction 
du  Cinéma  »,  continues  its  valuable  work 
at  corrsolidating  that  market  in  the 
course  of  the  coming  years.  More  de- 
tailed information  regarding  this  matter 
is  given  elsewhere. 

Considérable  efforts  are  being  made 
by  Eagle  Lion  to  extend  the  commercial 
exploitation  of  French  films  in  Great 
Britain,  and  the  same  can  be  said  about 
Siritzky,  Skouras  and  several  others 
with  regard  to  U.S.A.  It  is  more  and 
more  realised  that  the  best  French  pro- 
duction may  startle  the  Anglo-Saxon 
audiences  in  the  same  way  as  is  the 
case  with  the  Scandinavians,  faithful 
supporters  of  original  films  with  French 
sound-track. 
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Venant  de  Banfora  où  ont  eu  lieu  les  prises  de 
vues  de  PAYSANS  NOIRS,  Georges  Régnier,  réali- 
sateur du  film,  entouré  de  Arbessier,  Arrignon, 
Joyeux,  Rabier  et  Séchan  photographiés  sur  le 
terrain  d'Orly. 

(Prod.  : U.G.C.-S.D.A.C.) 


The  technical  side  of  the  French  orga- 
nisation is  in  the  hands  of  the  company 
« Film  Union  A.  G.  » wich  has  modem 
dubbing  studio  in  Teningen,  soute  stu- 
dios equiped  both  for  synchronisation 
and  work  on  the  floor  in  Remagen  (not 
ertirely  finished.  Moreover  a projector 
factory  in  Baden-Baden  and  repair  work- 
shops  spread  ali  over  the  French  Zone. 

It  is  with  great  pleasure  that  we  men- 
tion here  the  valuable  work  of  our  Chief- 
Editor  Colin-Reval  in  directing  the  whole 
administrative  and  technical  set-up  of 
this  organisation  ; work,  for  which  he 
had  been  mobilized  after  the  Âlsatian 
battle  and  which  he  has  been  doing  now 
with  efficiency  for  three  years. 


THE  CINEMA  IN  MOROCCO 


tographique  Marocain  » or  for  various 
export  and  tourist  organisations. 

Ali  this  work  is  made  possible  by  the 
existence  of  the  studios  S.I.M.E.C.  at 
Rabat,  and  of  the  technical  centres  and 
laboratories  at  Casablanca  belonging  to 
Godquin  and  I.C.M.  Both  companies, 
the  I.C.M.  and  the  S.I.M.E.C.  pursue 
further  plans  to  build  modem  studios 
in  the  neïghbourhood  of  Rabat  as  well 
as  further  south. 

It  seems  very  Iikeîy  that  as  a resuit 
of  this  development  French  Morocco  may 
become  in  the  years  to  corne  an  impor- 
tant centre  of  the  cinéma  industry  sup- 
plying  films  to  the  whole  Arab  world. 


FRENCH  FILMS  IN  CANADA 


THE  FRENCH  CINEMA 
IN  GERMANY 

The  French  Administration  has  been 
doing  valuable  work  in  the  French  Zone 
of  Occupation  in  Germany. 

The  so-called  « Military  Pool  Rhine- 
Danube  » took  care  of  the  cinéma  in- 
dustry in  the  French  Zone  ; owing  to 
their  efforts  450  picture-theatres  hâve 
been  put  in  working  order  again  or  re- 
constructed  in  the  French  Zone  of  occu- 
pation. These  cinémas  were  supplied 
with  suïtable  programmes  by  the  same 
authority  until  the  Ist  September  1946, 
when  the  distribution  was  taken  over 
by  the  newly  created  Gerrrr.an  Company 
« Internationale  Film-AIlianz  G.M.B.H. 
(IFA)  ».  This  firm  holds  now  the  mono- 
poly  for  the  distribution  of  ( 1 censored 
German  films  ; 2)  French  films  ; 3)  Ame- 
rican, British  and  Russian  films  ; 4)  films 
of  new  German  production,  and  parti- 
cularly  those  produced  by  DEFA,  a russo- 
german-company. 

To  describe  more  fully  the  FrencEi 
cinéma  organisation  in  Germany,  we  may 
as  well  mention  developments  foreseen 
for  the  near  future  : As  a resuit  of  an 
^greement  between  the  Allies  concerned, 
the  distribution  of  films  will  become  en- 
tirely  free  in  the  three  Western  Zones 
as  from  the  Ist  February  1948. 


The  French  Protectorate  of  Morocco, 
possessing  as  it  does  most  picturesque 
scenery  of  ail  kinds  and  an  extremely 
favourable  climate,  has  during  the  last 
two  years  attracted  the  attention  of 
Parisian  producers. 

That  is  the  reason  why  two  films — 
both  shown  in  their  Arab  version  at  the 
Brussels  Festival  in  1947 — hâve  been 
made  in  Morocco,  namely  « La  Septième 
Porte  » and  « Yasmina  » ; moreover 
« Cheddad  le  Justicier  » and  « Minuit 
Rue  de  l’Horloge  ».  Besides,  two 
French  location  units  hâve  been  shooting 
scenes  in  Morocco  for  the  films  « Beth- 
sabée  » and  « Ras  el  Gua  »,  requiring 
authentic  background.  Numerous  short 
subjects  hâve  also  been  made  either  for 
the  official  institution  « Centre  Cinema- 


The  Province  of  Quebec  has  261  pie- 
ture  houses  and  takes  the  second  place 
in  the  whole  of  Canada  as  far  as  total 
takings  are  concerned.  A considérable 
number  of  French  films  has  again  been 
shown  in  this  Province  in  1947. 

There  are  twelve  cinémas  in  Quebec 
which  show  exclusively  French  pictures. 
Another  ten  or  so  hâve  alternating  pro- 
grammes of  French  and  English  speaking 
films. 

Among  the  films  registering  the  grea- 
test  success  in  1947  one  should  men- 
tion « La  Symphonie  Pastorale  » which 
had  a 16  weeks’  run  at  the  « Cinéma 
de  Paris  » in  Montreal. 

The  <<  Compagnie  Cinématographique 
Canadienne»  (C.C.C.)  brought  into  being 
by  Robert  Hurel  in  1933  is  the  main 
importer  of  French  films. 




DES  FILMS  FRANCO- 
AMÉRICAINS  EN  DEUX 
VERSIONS  SONT  POSSIBLES 

Réflexions  de  Robert  Florey 


The  company  IFA  will  extend  her  acti- 
vities  by  establishing  agencies  in  Ber- 
lin, Hamburg,  Munich,  Coblenz,  Dussel- 
dorf, Freiburg,  etc.,  while  the  central 
office  is  in  Frankfurt. 

The  said  Company  has  at  her  dis- 
posai 74  films  synchronised  in  German, 
which  are  to  be  shown  in  the  French 
Zone  during  the  season  1947/48,  more- 
over a certain  number  of  original  sub- 
titled  versions,  15  of  which  hâve  already 
been  shown  in  1947  in  ail  the  three 
Western  Zones. 

The  greatest  recent  successes  were 
« Les  Enfants  du  Paradis  » (running 
for  the  fifth  month  in  Munich),  « Le 
Silence  est  d’Or  » (running  for  the 
fourth  month  in  Berlin),  « La  Cag.e  aux 
Rossignols  » (shown  in  Berlin,  Hamburg 
and  Dusseldorf)  and  « La  Symphonie 
Pastorale  »,  the  showing,  of  wich  has 
only  just  started.  These  pictures  cer- 
tainly  ensure  a first  place  for  the  French 
production  distributed  in  Germany. 


Les  producteurs  français  pourraient-ils  faire 
des  films  en  France  avec  des  vedettes  améri- 
caines ? 

Je  pense  que  cette  hypothèse  a son  intérêt  et 
qu’elle  mérite  réflexion.  C’est  un  problème 
« dollars  ». 

La  chose  pourrait  s’arranger  si  les  producteurs 
français  arrivaient  à s’entendre,  soit  avec  les 
grands  studios,  soit,  ce  serait  mieux,  avec  des 
producteurs  indépendants.  Ceux-ci  devraient 
payer  leurs  vedettes  et  scénaristes  et,  au  besoin, 
leurs  metteurs  en  scène  en  dollars.  Les  sociétés 
françaises  fourniraient  les  studios,  les  techni- 
ciens, les  décors  intérieurs  et  extérieurs  et  les 
frais  de  séjour  en  France  des  Américains  dé- 
placés. 

A l'heure  actuelle,  un  bon  film  moyen,  pro- 
duit par  un  indépendant  coûte  de  6 à 750.000 
dollars.  En  ne  payant  que  deux  vedettes,  quel- 
ques acteurs  secondaires,  un  scénariste  et  peut- 
être  un  metteur  en  scène,  pour  une  période, 
disons  de  trois  mois,  cet  indépendant  pourrait, 
de  la  sorte,  obtenir,  sans  frais  de  studio,  une 
version  américaine  d'un  film  tourné  en  France 
lui  revenant  à la  moitié  de  ce  prix.  Il  devrait 


naturellement  partager  ses  bénéfices  en  dollars 
avec  la  Société  productrice  française,  mais  il 
n’aurait  besoin,  pour  faire  son  film  que  d’un 
capital  d'environ  300.000  dollars. 

Les  producteurs  indépendants  doivent,  lors- 
qu’ils tournent  un  film,  louer  un  studio,  faire 
construire  les  décors,  engager  les  vedettes  et 
une  formidable  équipe  de  techniciens,  sans 
compter  les  frais  de  pellicule  et  de  laboratoire. 
Ils  ne  le  font  jamais  sans  avoir,  au  préalable, 
l’assurance,  par  contrat,  d’une  garantie  de  dis- 
tribution. Par  exemple,  chez  les  Artistes  Asso- 
ciés. Plusieurs  d’entre  eux  pensent  déjà  à pro- 
duire à l’étranger  et  même  certains  le  font, 
mais  jusqu’à  présent  seulement  en  Italie  et  au 
Mexique. 

Reste  à savoir  le  genre  de  scénarios  capables 
d’attirer  les  foules  des  deux  pays. 

Le  public  américain  se  montre  assez  friand 
des  drames  historiques  et  des  histoires  de  cape 
et  d’épée.  Les  scénaristes  hollywoodiens  accom- 
modent bien  souvent  à leur  sauce  Dumas  et 
Sardou;  mais  pour  un  premier  effort  de  ce 
genre,  il  serait  préférable  de  tourner  un  sujet 
d’un  intérêt  commun  aux  deux  publics. 
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J’ai  toujours  pensé,  et  l'idée  n’est  pas  nou- 
velle, qu’un  film  à la  lois  historique  et  romance 
sur  le  Marquis  de  La  Fayette  intéresserait  les 
Américains;  avec  Charles  Boyer  comme  vedette, 
de  grosses  recettes  seraient  assurées  aux  Etats- 
Unis.  Dans  ce  cas,  un  seul  artiste  pourrait  être 
l’interprète  des  deux  versions. 

On  pourrait  également  créer  des  « teams 
franco-américains  » avec  la  collaboration  de 
stars  internationales  parlant  les  deux  langues. 
Fernand  Gravey  et  Gene  Tierney,  par  exemple, 
pourraient  être  les  protagonistes  d’une  de  ces 
« deux  versions  » ; Claudette  Colbert,  Ed.-G  Ro- 
binson et  Paulette  Goddard  parlent  également 
les  deux  langues. 

On  pourrait  également  réaliser  des  adapta- 
tions d’œuvres  classiques.  Je  ne  conseillerai  pas 
de  toucher  aux  opérettes,  aux  films  musicaux, 


M.  Alexandre  de  Manziarly,  Consul  général  de 
France  à Los  Angelès,  qui  s’intéresse  activement 
aux  questions  cinématographiques 
franco-américaines. 

comiques,  psychologiques  ou  policiers,  les  Amé- 
ricains ayant  dans  ces  genres  des  goûts  diffé- 
rents. L’atmosphère  de  Quai  des  Orfèvres  leur 
serait  incompréhensible.  Leur  manque  de  con- 
naissance des  choses  étrangères  les  portent  sou- 
vent à rire  au  milieu  de  séquences  dramatiques. 

Mais  des  films  d’aventures  de  personnages 
connus  en  Amérique,  tout  au  moins  par  la  ma- 
jorité, tels  que  Jacques  Cartier,  Samuel  de 
Champlain,  Montcalm,  de  La  Salle  ou  Bougain- 
ville auraient  des  chances  de  succès.  Un  « Ni- 
colas Lafitte,  pirate  français  »,  avec  Charles 
Boyer  et  Paulette  Goddard  ferait  assurément 
beaucoup  d’argent.  Une  petite  société  de  pro- 
duction a dernièrement  acheté  les  longs  plans 
d’une  dangereuse  ascension  alpestre,  tournée 
en  Suisse,  et  les  a incorporés  dans  un  film 
tourné  à Hollywood  qui  a fait  d’excellentes 
affaires.  Une  « Manon  Lescaut  »,  voire  même 
une  nouvelle  « Grande  Parade  » (M.G.M.  1925, 
John  Gilbert,  Renée  Adorée)  avec  deux  artistes 
tels  que  Micheline  Presle  et  Henri  Fonda  troœ 
verait  un  succès  commercial  incontestable. 

Si  ces  idées  semblent  hardies  ou  représentent 
trop  de  frais,  peu  d’efforts  ont  été  faits  jus- 
qu’à présent  en  ce  qui  concerne  la  diffusion 
des  courts  métrages  français  en  Amérique. 
M.  Gordon  Hollinsghead,  par  exemple,  produit 
chaque  année  pour  M.  Jack  Warner,  grand  ami 
de  la  France,  une  quarantaine  de  « shorts  » sur 
les  sujets  les  plus  divers  : courts  métrages  spor- 
tifs, biographiques  et  de  voyages.  Les  autres 
grands  studios  américains  font  de  même,  mais 
je  ne  crois  pas  que  l’idée  d’éditer  de  courtes 
bandes  françaises  leur  ait  été  jamais  soumise. 

Ne  serait-il  de  bonne  propagande  pour  la 
France  de  montrer  sur  les  écrans  américains 
une  douzaine  de  deux-bobines  biographiques 
relatant  la  vie  de  personnages  tels  que  Victor 
Hugo,  Renoir,  Debussy,  Rodin,  Molière,  Rabe- 
lais, La  Fontaine,  Dumas,  Voltaire,  Ravel,  Mis- 
tral, Lautrec,  Pasteur,  Claude  Monet  et  d’autres? 

Ces  films  tournés  en  France,  sur  les  lieux 
mêmes  où  vécurent  ces  noms  glorieux  pour- 
raient être  commentés  en  anglais,  à Hollywood 


sur  traduction  du  texte  français  et,  en  même 
temps  qu’ils  passeraient  dans  les  salles,  comme 
les  autres  courts  métrages,  en  complément  de 
programme,  des  versions  en  16  ou  8 mm.  pour- 
raient être  vendues  aux  grandes  écoles  amé- 
ricaines et  seraient  certainement  acceptées 
partout. 

Avant  de  tenter  ce  nouveau  genre  d’entre- 
prise, les  producteurs  français  devront  faire  très 
attention.  Jean  Renoir  ne  croit  pas  beaucoup 
aux  deux  versions.  « Chaque  pays,  chaque  épo- 
que, dit-il,  ont  le  cinéma  qu’ils  méritent  ». 
Après  le  succès  de  Woman  on  the  Beach,  il 
prépare  une  nouvelle  œuvre  pour  Boris  Morros. 
J’ai  eu  le  plaisir  de  dîner  dernièrement  chez 
lui  en  compagnie  d’Igor  Stravinsky  qui,  lui, 
pousse  avec  humour  les  choses  à l’extrême.  Il 
nous  a déclaré,  en  souriant,  que  le  cinéma  eut 
dû  rester  muet  et  qu’il  n’aimerait  les  films 
sonores  que  s’ils  étaient  parlés  dans  un  langage 
toujours  incompréhensible  mais  de  sons  mélo- 
dieux ! 

Les  réalisateurs  français  établis  à Hollywood 
s’intéressent  naturellement  aux  différents  pro- 
jets de  films  en  versions  franco-américaines, 
du  fait  que  parlant  les  deux  langues  ils  se- 
raient sans  doute  les  premiers  avec  lesquels  les 
pourparlers  de  collaboration  seraient  engagés. 
(Mais  la  question  de  comprendre  les  deux  lan- 
gues est-elle  vraiment  nécessaire?).  René  Clair 
estime  que  l’idée  de  tourner  à Paris  des  ver- 
sions franco-américaines  est  mauvaise.  On  ne 
pourrait  y arriver  qu’exceptionnellement  en 
trouvant  un  sujet  d’histoire  s’y  prêtant  ; mais 
il  est  déjà  assez  compliqué  d’écrire  un  bon  scé- 
nario pouvant  satisfaire  le  public  d’un  pays, 
sans  encore  essayer  de  pouvoir  créer  une  his- 
toire qui  pourrait  infailliblement  plaire  aux 
deux  ! 

Il  ajoute  encore  que  si  la  chose  pouvait  se 
faire,  il  devrait  s’agir  alors  d’un  film  à grand 
spectacle  et  à décors  prodigieux,  ceux-ci  pou- 
vant être  construit  en  France  pour  beaucoup 
moins  cher  qu’en  Californie,  d’où  principale  rai- 
son d’être  de  produire  le  film  à Paris. 

Il  serait  également  indispensable  de  s’assurer 
le  concours  de  très  grandes  vedettes  américai- 
nes, d’artistes  certains  d’attirer  la  foule,  et  c’est 
là  surtout,  la  chose  difficile.  Presque  tous  1er 
« grands  noms  » sont,  en  effet,  sous  contrat 
avec  les  principaux  studios  qui  se  garderont 
bien  de  les  prêter  et  les  quelques  stars  indé- 
pendants, connus  et  sans  attaches  sont  si  de- 
mandées qu’il  convient  de  les  engager  une  ou 
deux  années  à l’avance. 

Restent  les  demi-vedettes,  les  artistes  dont  les 
noms  semblent  toujours  prestigieux  en  Europe, 
mais  qui  le  sont  moins  à présent  au  « bcx 
office  ». 

FILMS  FRANÇAIS 
TELS  QUE  LES  AMÉRICAINS 
LES  VOIENT 

L’idée  que  l’on  se  fait  de  la  France,  en  Amé- 
rique, est  bien  souvent  fausse.  Pour  beaucoup, 
la  France  a toujours  été  le  pays  de  la  « Vie 
Parisienne  »,  de  la  rigolade,  du  Cancan,  du  bon 
vin,  des  Folies-Bergère  et  des  petites  femmes. 
Pendant  des  années,  les  films  américains  en  re- 
venaient constamment,  faute  d’inspiration  meil- 
leure, aux  apaches  et  aux  personnages  d’Eu 
gène  Süe,  les  figurants  « dits  français  » por- 
taient de  grandes  barbes,  un  chapeau  Crons- 
tadt,  une  étroite  redingote  à seize  boutons,  des 
pantalons  à la  hussarde  et  des  chaussures  ver- 
nies à boutons  ! 

Et  cependant  les  Américains  aiment  la  France. 
Mais  on  n’a  pas  l’impression  que  les  affaires 
d’importations  ou  de  collaboration  cinémato- 
graphiques aient  jamais  été  préparées. 

Alors  que  les  films  anglais  sortent  maintenant 
régulièrement  dans  les  grands  théâtres  améri- 
cains (depuis  deux  années  on  ne  voit  plus  que 
James  Mason)  les  films  français,  achetés  par 
des  agences  new-yorkaises  passant  avec  le 
minimum  de  publicité,  dans  de  petites  salles  et 


ne  connaissent  qu’une  courte  carrière.  Nous  les 
Gosses,  Les  Anges  du  Péché,  Un  Revenant,  La 
Bataille  du  Rail,  L’Homme  au  Chapeau  rond 
et  bien  d’autres  sont  ici,  mais  n’ont  pas  encore 
été  exploités. 

Par  contre,  dans  certains  établissements,  on 
présente  sous  le  manteau  des  films  français 
« interdits  aux  enfants  » tels  que  Remous,  Clau- 
dine à l’Ecole  ou  Le  Rosier  de  Madame  Husson 
comme  s’il  s'agissait  là  de  films  érotiques,  pré- 
sentés en  dépit  de  la  censure! 

Et  les  producteurs  ne  protestent  même  pas. 
Une  fois  le  film  vendu  aux  Etats-Unis,  à des 
conditions  que  nous  ignorons,  on  ne  s’y  inté- 
resse plus  et  c'est  ainsi  que  dans  les  boîtes  de 
Main-Street  le  film  français  prend  une  allure 
pornographique  qui  n’est  guère  à l’honneur  du 
pays. 

Panique  vient  d’être  présenté  à New  York, 
Boule  de  Suif  à Hollywood,  mais  Le  Diable  au 
Corps  n’a  été  montré  qu’au  cours  d’une  séance 
privée  aux  studios  Universal-International.  Le 
public  le  verra-t-il  ? Le  Studio-Cinéma  d’Hol- 
lywood a sorti  en  octobre  et  pour  une  courte 
durée  Zéro  de  Conduite  (film  si  choquant,  an- 
nonçaient les  affiches  à la  porte,  qu’il  est  inter- 
dit en  France)  en  même  temps  que  L’Atalantc, 
œuvres  remontant  à plus  de  quinze  années,  mais 
dont  on  se  gardait  bien  d’indiquer  le  vintage. 
Les  films  du  regretté  Jean  Vigo  passèrent  ina- 
perçus ; la  critique  fut  lamentable  ; le  deuxième 
soir  nous  étions  une  douzaine  dans  la  salle. 

Le  Corbeau  sera,  dit-on,  sous-titré  en  an- 
glais très  prochainement  et  exploité  dans  les 
cinémas  spécialisés.  Espérons  qu’on  ne  le  tail- 
lera pas.  François  Villon,  La  Femme  Fatale,  La 
Nuit  Fantastique,  Non  Coupable  sont  également 
à Hollywood  mais  reposent  toujours  dans  leurs 
boîtes.  Sortilèges  n’a  été  que  brièvement  mon- 
tré à New  York  et  Carmen  a fait  de  belles  salles 
partout  où  on  l’a  présenté.  La  Belle  et  la  Bête 
sort  au  Laurel  à Hollywood  à l’occasion  des 
fêtes  de  fin  d’année. 

La  Symphonie  Pastorale,  excessivement  bien 
reçu  à Mexico-City  au  cours  d’une  unique  soi- 
rée de  bienfaisance  française,  est  encore  incon- 
nue en  Amérique,  et  pourtant  on  en  parle  ! 

Exception  faite  de  Pontcarral  montré  un  soir 
seulement  à l'occasion  de  la  réception  de  Pierre 
Blanchar,  aucun  des  films  de  Jean  Delannoy  ne 
nous  est  encore  parvenu.  Nous  n’avons  pas  eu 
l’occasion  de  voir  L’Eternel  Retour,  La  Part  de 


Jean  Renoir,  René  Clair  et  Robert  Flore.y,  pionnier 
des  metteurs  en  scène  français  à Hollywood  où  il 
tourne  depuis  vingt-sept  années  déjà. 


l’Ombre,  Macao,  Le  Bossu,  Fièvres,  L’Assas- 
sin a peur  la  nuit,  mais  comme  Jean-Paul  Sar- 
tre est  très  lu  ici,  il  est  à espérer  que  l'on  nous 
enverra  bientôt  Les  Jeux  sont  faits. 

Quelques  exploitants  de  salles  spécialisées 
ayant  acheté  eux-mêmes  certaines  productions 
françaises  d’avant-guerre  les  repassent  plutôt 
que  de  louer  de  nouvelles  œuvres. 

C’est  ainsi  que  nous  pouvons  revoir  de  temps 
à autre  : La  Kermesse  Héroïque,  Quai  des 
Brumes,  Mayerling,  La  Fin  du  Jour,  Poil  de 
Carotte,  Carnet  de  Bal,  Lac  aux  Dames,  La 
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Bête  Humaine,  La  Grande  Illusion,  Quatorze 
Juillet,  Sous  les  Toits  de  Paris,  Regain  et  La 
Femme  du  Boulanger. 

A part  ceux-ci,  d’autres  repassent  avec  plu:; 
de  régularité.  Si  on  en  veut  la  liste,  la  voici 
approximativement  : 

Le  Cadavre  Vivant,  Le  Roi.  Katia,  Derrière 
la  Façade,  Ils  étaient  neuf  Célibataires,  Re- 
morques, Don  Quichotte,  La  Fille  du  Puisatier. 
Ciboulette,  Cette  Vieille  Canaille,  Circonstances 
Atténuantes,  Entente  Cordiale,  La  Citadelle  du 
Silence,  L’Esclave  Blanche,  Club  de  Femmes, 
Le  Golem,  La  Dame  aux  Camélias,  De  Mayer- 
ling  à Savajevo,  Gibraltar.  Le  Courrier  de  Lyon, 
Crime  et  Châtiment,  Le  Mioche,  Prison  sans 
Barreaux,  Coiffeur  pour  Dames,  Mister  Flou', 
Carrefour,  La  Dame  de  Pique,  David  Golder. 
Les  Yeux  Noirs,  Le  Docteur  Knock,  Double 
Crime  sur  la  Ligne  Maginot.  Les  Deux  Orphe- 
lines. Untel  Père  et  Fils,  L’Homme  qui  cherche 
la  Vérité,  Remontons  les  Champs-Elysées,  Les 
Perles  de  la  Couronne,  Avocate  d’Amour,  Avec 
le  Sourire,  Les  Amours  de  Beethoven.  Les  Trois 
Valses,  Amphitryon,  Louise.  La  Vierge  Folle, 
Drôle  de  Drame,  Les  Disparus  de  Saint-Agil, 
Marthe  Richard,  Grandeur  et  Décadence,  Hôtel 
du  Nord,  Pêcheurs  d’Islande,  Ballerina  (que  la 
Société  M.G.M.  vient  de  faire  en  « remake  »). 
A Nous  la  Liberté,  Abus  de  Confiance,  Adieu 
les  Beaux  Jours,  La  Ronde  des  Heures,  Dans 
les  Bas-Fonds,  Maria  Chapdelaine,  Maternité, 
Merlusse,  Mirages  de  Paris,  Hélène,  Pasteur. 
Pension  Mimosa,  Pépé  le  Moko,  La  Charrette 
Fantôme,  Prenez  garde  à la  Peinture,  Prime- 
rose. Le  Puritain,  Raspoutine.  Razurnov,  Alerte 
en  Méditerranée,  Sacrifice  d’Honneur,  Sans  Fa- 
mille. Soir  de  Réveillon.  La  Tragédie  de  la  Mine. 
Chanson  .des  Rues,  Topaze.  Ultimatum . Le  Tes- 
tament du  Docteur  Mabuse,  Le  Batelier  de  la 
Volga  et  quelques  autres  encore,  présentés  sous 
des  titres  nouveaux  fabriqués  par  les  agences 
new  yorkaises  et  qui  ne  correspondent  pas  i 
leurs  appellations  françaises. 

Les  ciné-clubs  montrent  encore  des  films  si- 
lencieux de  Jacques  Feyder,  René  Clair,  Abel 
Gance  et  de  Dreyer. 

Remakes  et  co-productions 
à l’Etranger 

Jusqu’à  présent  on  n'a  tourné  que  fort  peu  de 
« remakes  » de  succès  français,  seuls  les  Frères 
Hakim,  producteurs  aux  studios  RKO,  conti- 
nuent à le  faire  régulièrement,  après  Battements 
de  Cœur,  avec  Ginger  Rogers,  ils  ont  produit 
Le  Jour  se  Lève,  avec  Henri  Fonda,  et  vont 
maintenant  tourner  Mayerling. 

M.G.M.  prépare  une  version  américaine  de 
Le  Million. 

Léonide  Moguy  de  retour  de  France,  où  il  va 
d’ailleurs  repartir,  a présenté  en  privé  son  film 
Brthsabée.  M.  Jacques  Kaminsky,  agent  litté- 
raire qui  a acquis  les  droits  cinégraphiques . de 
plus  d’une  centaine  de  romans  français,  s’oc- 
cupe activement  non  seulement  de  la  vente  de 
ces  ouvrages,  mais  encore  tente  de  mettre  sur 
pied,  lui  aussi,  une  affaire  de  « remakes  ».  Il 
vient  de  montrer  aux  producteurs  américains 
des  copies  des  films  qu'il  a en  mains,  tels  que 
La  Machine  à prédire  la  Mort,  Entrée  des  Ar- 
tistes, et  d’autres  encore,  dont  Frédérica  qui  a 
déçu  en  ce  qui  concerne  la  personnalité  écra- 
nesque  de  Charles  Trénet. 

Les  producteurs  américains,  surtout  les  indé- 
pendants, ont  tourné  un  assez  grand  nombre  de 
films  en  1947  à l’étranger,  particulièrement  au 
Mexique,  où  le  prix  de  la  main-d’œuvre  est 
beaucoup  plus  bas  qu'en  Californie,  d’où  pro- 
testations de  l’artisanat  américain,  car  lorsque 
John  Ford,  ou  RKO  décident  d’aller  faire  un 
film  au  Mexique,  ils  doivent  employer  des  tcci 
niciens  mexicains  et  réduire  leur  équipe  am» 
ricaine  au  plus  strict  minimum  le  « Syndicado  » 
mexicain  exigeant,  à juste  raison,  d'employer 
des  techniciens  locaux. 

■ Boule  de  Suif  est  un  exemple  typique  de  film 
à deux  versions.  Presqu’en  même  temps  que  ce 


film  était  produit  en  France,  RKO  le  tournait 
également  à Hollywood.  L’action  générale  du 
film  se  déroulait  dans  des  lieux  identiques,  la 
patache,  l’auberge,  le  château,  Rouen  et  st 
environs  et  les  personnages  étaient  les  mêmes; 
à tous  les  points  de  vue,  la  bande  française  fut 
de  dix  fois  supérieure.  Elle  ne  sentait  pas  le 


Robert  Flaherty,  le  grand  réalisateur  des  docu- 
mentaires américains  depuis  NANOUK. 
en  compagnie  de  Rene  Clair  et  Robert  Florey 
à Hollywood. 

studio,  les  personnages  étaient  fouillés,  les  dia- 
logues, l’adaptation  et  la  mise  en  scène  d’une 
extraordinaire  puissance  dramatique  et  d’une 
authenticité  incontestable. 

En  gardant  la  charmante  Micheline  Presle 
pour  les  deux  versions  et  en  envoyant  quelques 
artistes  américains  pour  tenir  les  autres  emplois 
(même  pas  trente  heures  par  avion),  la  com- 
pagnie productrice  américaine  se  serait  assurée 
d'un  film  remarquablement  exécuté  et  d’une 
mise  en  scène  de  premier  ordre.  Le  Boule  dt 
Suif  américain  passa  presqu’inaperçu,  le  nom 
de  Simone  Simon  n'étant  plus  une  garantie  de 
« box-office  success  ». 

Il  est  également  infiniment  regrettable  qu’une 
entente  entre  les  sociétés  productrices  françai- 
ses et  américaines  des  deux  Jeanne  d’Arc  n'ait 
pas  eu  lieu. 

Le  producteur  indépendant  Edward  SmaJl, 
grand  spécialiste  de  Dumas,  vient  de  tourner 
Cagliostro  à Rome  parce  que  les  Italiens  l'y 
ont  gracieusement  invité  en  lui  offrant  des 
avantages  et  des  conditions  qu’il  n’était  sans 
doute  pas  capable  d’obtenir  d'autre  part. 


EN  présence  de  la  situation  existant  en 
Grande-Bretagne  depuis  la  promulgation 
de  la  taxe  Dalton,  en  août  dernier,  et  des 
restrictions  d’importation  appliquées  par  d’au- 
tres pays,  les  producteurs  américains  sont  en 
train  de  concéntrer  leurs  activités  en  seule  vue 
du  marché  intérieur  des  Etats-Unis.  Déjà,  ils 
ont  apporté  de  sérieuses  réductions  au  budget 
de  leurs  films. 

La  plupart  des  organismes  de  production 
d’Hollywood  ont  fixé  à 1.250.000  dollars  (près  de 
190  millions  de  francs)  le  budget  maximum 
pour  les  films  de  classe  « A »,  à 250.000  dollars 


Depuis  des  années,  Edward  Small  ne  sort  que 
des  « Masques  de  Fer  »,  des  « Frères  Corses  », 
des  « Monte-Cristo  » et  « Fils  de  Monte-Cristo  ; ; 
d’Artagnan,  Richelieu  et  Marie-Antoinette  sont 
ses  personnages  favoris,  il  photographiait  jus- 
qu’à présent  les  Tuileries  et  le  Luxembourg  à 
Culver-City  et  s'est  enfin  décidé  à aller  pren- 
dre ses  extérieurs  et  ses  intérieurs  en  Italie, 
après  avoir  longtemps  hésité  sur  le  Mexique. 
A ma  connaissance,  personne  ne  l'a  jamais  en- 
couragé à aller  travailler  en  France,  où  pour- 
tant se  situe  l’action  de  presque  tous  ses  films." 
N’eut-il  pas  accepté  si  une  société  productrice 
française  lui  eut  garanti  l'autorisation  de  pou- 
voir filmer  ses  épisodes  sur  les  lieux  mêmes 
où  l’action  est  censée  se  dérouler  en  faisant  une 
combinaison  « deux  versions  »? 

De  vrais  «Auteurs» 

Alors  que  depuis  le  début  du  parlant  il  n'a 
pour  ainsi  dire  plus  été  possible  à nos  metteurs 
en  scène  de  faire  reconnaître  leur  individua- 
lisme (au  temps  du  muet,  il  suffisait  de  regar- 
der une  centaine  de  mètres  d'un  film  pour  sa- 
voir, de  suite,  qu’il  avait  été  dirigé  par  un 
Sternberg,  un  Lubitsch,  un  Ford  ou  un  Stro- 
heim,  comme  l’on  reconnaît  un  tableau  de  Re- 
noir, de  Lautrec,  de  Manet  ou  d’Utrillo)  ; un 
professionnel  américain  pourrait  aujourd’hui 
visionner  six  bobines  d'un  film  parlant  qu’il  c 
serait  pas  capable  de  deviner  le  nom  du  réa- 
lisateur. 

Or  ceci  n’est  plus  le  cas  du  cinéma  français. 

C’est  avec  joie  que  nous  reconnaissons  main- 
tenant la  patte  d’un  Clouzot,  d'un  Carné,  d'un 
Bresson.  d'un  Christian-Jaque  ou  d’un  Becker. 
Nous  reconnaissons  le  style  de  ces  artistes.  Nous 
sentons  qu’ils  travaillent  librement,  sans  l’inter- 
férence, de  leurs  producteurs.  Ils  sont  les  au- 
teurs de  leurs  films  de  la  première  à la  dernière 
image.  Ce  sont  eux  qui  ont  procédé  au  mon- 
tage final  de  leurs  œuvres.  Les  scènes  conçues 
ne  sont  jamais  escamotées  par  d’autres  gens. 

On  s’imaginerait  assez  mal  l’éditeur  d’Albert 
Camus,  de  Marcel  Aymé  ou  de  Jean-Paul  Sar- 
tre s'avisant  de  modifier  leurs  chapitres;  ou  les 
directeurs  de  galeries  d’Art  retouchant  au  pin- 
ceau les  œuvres  de  leurs  exposants. 

Tel  est  pourtant  le  triste  cas  de  bien  des 
réalisateurs  californiens!... 

Robert  Florey,  décembre  1947. 


(38  millions  de  francs)  pour  ceux  de  classe  « B 
et  à 150.000  dollars  (23  millions  de  francs)  pour 
les  Westerns  et  les  films  d'action.  Naturelle- 
ment, les  films  exceptionnels  dépasseront  le 
chiffre  de  1.250.000  dollars.  D’autre  part,  cer- 
tains studios  ont  limité  à 40  jours  la  durée  des 
prises  de,  vues  pour  les  productions  de  classe 
« A ».  Cette  réduction  du  temps  de  tournage 
a été  rendue  possible  en  soignant  plus  attenti- 
vement la  préparation  des  films  et  en  intensi 
fiant  les  répétitions  d’acteurs. 

Certaines  entreprises  ont  réduit  le  nombre 
des  chefs  de  production,  metteurs  en  scène,  scé- 


ETATS  - UNIS 

Les  producteurs  adaptent  leurs  bud> 
çjets  au  marché  intérieur. 

359  grands  films  produits  en  1948. 

par  Chester  B.  Bahn,  Rédacteur  en  Chef  du  "Film  Daily*  de  New  York. 
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nai'istes  et  acteurs  sous  contrat  ainsi  que  celui 
du  personnel  permanent. 

Nombreux  extérieurs  au 
Mexique  et  en  Europe... 

A l'heure  actuelle,  la  tendance  d'Hollywood 
est  aux  grands  films  d'action  en  extérieurs  et 
aux  comédies.  La  mode  des  films  policiers,  psy- 
chologiques et  des  sujets  avec  commentateur 
semble  passée.  D'autre  part,  les  biographies 
musicales  (la  plupart  en  couleurs)  seront  de 
plus  en  plus  nombreuses  en  1948,  tandis  que 
les  films  à sujet  et  à cadre  authentique  conti- 
nueront à garder  leur  popularité.  20th  Century 
Fox  a abordé  un  scénario  sur  l'antisémitisme 
avec  Gentleman’s  Agreement,  sujet  déjà  ef- 
fleuré par  RKO-Radio  dans  Crossfire. 

Les  producteurs  ont  recommencé  à envoyer 
leurs  troupes  tourner  des  extérieurs  lointains 
et  de  longue  durée.  Le  Mexique  semble  être 
un  lieu  de  prédilection  pour  ce  travail.  C'est 
ainsi  que  Fiesta  (M.G.M.),  Capitaine  de  Castille 
(20th  Fox),  Le  Fugitif  (John  Ford  et  Argosy 
Pictures),  Le  Fils  de  Casanova  (Eagle  Lion)  et 
Vacances  au  Mexique  (M.G.M.)  ont  eu  la  plu- 
part de  leurs  sçenes  réalisées  de  l'autre  côté 
de  la  frontière  des  U. S. A. 

L’Europe  aussi  a été  un  champ  d'extérieurs 
pour  certaines  productions  : RKO-Radio  a 
expédié  toute  une  équipe  tourner  Berlin  Express 
à Berlin;  20th  Fox  a réalisé  les  extérieurs  de 
Escape  en  Angleterre;  de  même  RKO  pour  So 
Well  Remembered  et  Hal  B.  Wallis  pour  So 
Evil  my  Love.  Delmcr  Daves  a tourné  en 
France  d’importantes  scènes  pour  To  the  Victor 
(Warner).  Au  Canada,  Eagle  Lion  a réalisé  les 
extérieurs  de  Northwest  Stampede  et  Screen 
Guild  ceux  de  Bush  Pilot. 

L’Italie  semble  également  un  terrain  favori 
pour  les  producteurs  américains.  Edward  Small 
tourne  dans  la  péninsule,  en  extérieurs  comme 
en  studio,  Cagliostro,  avec  Orson  Welles,  que 
met  en  scène  Gregorv  Ratofï.  De  même,  Gregor 
Rabinovitch  a engagé  plusieurs  acteurs  d’Hol- 
lywood pour  Mélodie  Eternelle  qu'il  produit  à 
Rome  et  dont  le  réalisateur  est  Carminé  Gal- 
lone.  Rod  E.  Geiger  utilisera  les  studios  ita- 
liens pour  son  film  Christ  in  Concrète  ; de 
même  Eagle  Lion  pour  Les  Fils  des  Mousque- 
taires. 

...et  vedettes  européennes 
à Hollywood 

Tandis  que  de  nombreux  films  américains  sont 
réalisés  à l'étranger,  les  acteurs  européens 
prennent  une  place  de  plus  en  plus  impor- 
tante à Hollywood.  Après  avoir  tourné  Para- 
dine  Case,  la  belle  vedette  italienne  Alida  Valli, 
qui  est  sous  contrat  avec  David  O.  Selznick,  a 
été  prêtée  à Jesse  L.  Lasky  et  Walter  Mac  Ewen 
pour  Le  Miracle  des  Cloches  que  distribuera 
RKO-Radio.  Le  partenaire  d'Alida  Valli  dans 
Paradine  Case,  l’acteur  français  Louis  Jourdan, 
également  sous  contrat  avec  Selznick,  vient  de 
jouer  avec  Joan  Fontaine  dans  Lettre  d’une 
Femme  inconnue.  Selznick  vient  encore 
« d’importer  » la  vedette  suédoise  Christiane 
Kelleen. 

L’acteur  anglais  Michael  Redgrave  a été  la 
vedette  de  Secret  derrière  la  Porte  (Diana 
Productions-Universal  International)  et  de 
Mourning  Becomes  Electra  (RKO-Radio).  L'ac- 
trice suédoise  Marta  Toren  joue  dans  Casbah, 
version  musicale  de  Pépé  le  Moko  (Marston 
Productions).  L’artiste  anglaise  Deborah  Ken- 
partage  la  vedette  dans  Quand  vient  l’Hiver 
(M.G.M.)  après  avoir  fait  ses  débuts  américains, 
dans  The  Hucksters.  L'actrice  tchèque  Florence 
Marly,  femme  du  metteur  en  scène  Pierre  Che- 
nal. fait  partie  de  la  distribution  de  Sealed  Ver- 
dict (Paramount)  dont  les  extérieurs  ont  été 
tournés  en  France.  La  star  anglaise  Phyllis  Cal- 
vert  est  l'une  des  vedettes  du  film  Paramount 
My  Own  True  Love.  Après  le  succès  qu’il  a 
obtenu  auprès  du  public  américain  dans  Anna 
et  le  Roi  de  Siam  et  The  Foxes  of  Harrow, 


deux  films  20th  Fox,  l’acteur  britannique  Rex 
Harrisson  a désormais  sa  réputation  soli- 
dement établie  aux  Etats-Unis.  Sa  femme 
Lili  Palmer  est  sous  contrat  avec  United 
States  Pictures  dont  les  productions  sont 
distribuées  par  Warner  Bros.  On  a pu  la 
voir  dans  Body  and  Soûl  réalisé  par  En- 
terprise Productions.  Warner  Bros  a sous 
contrat  l’actrice  suédoise  Viveca  Lindfors  (To 
the  Victor).  Citons  encore  les  noms  des  ac- 
teurs mexicains  Ricardo  Montalban,  engagé  par 


Ingrid  Bergman  et  Cary  Grant  dans  LES 
ENCHAINES  (Notorious)  que  nous  pourrons  voir 
au  mois  de  février  sur  les  écrans  du  « Gaumont- 


Palace  » et  du  « Rex  ». 

(üist.  : RKO.) 

M.G.M.,  et  Pedro  Armendariz,  qui  a joué  dans 
Le  Fugitif,  et  de  l'acteur  français  Jacques 
François  qui  travaille  pour  Universal-Inter- 
national. 

Changements  dans  la  pro- 
duction Walter  Wanger  chez 
Eagle-Cion 
(U.S.A) 

William  Wyler  chez 
Paramount 

Dans  les  milieux  de  la  production,  l'un  des 
changements  les  plus  importants  survenus  au 
cours  de  l’année  a été  le  passage  du  producteur 
Walter  Wanger  d’Universal-International  à Ea- 
gle-Lion  (U. S. A.).  Walter  Wanger  est  également 
associé  avec  la  vedette  Ingrid  Bergman  et  le 
metteur  en  scène  Victor  Fleming  pour  la  pro- 
duction de  Jeanne  d’Arc  que  distribuera  RKO- 
Radio.  Le  producteur  Mark  Hellinger  (Les 
Tueurs)  a également  quitté  Universal-Interna- 
tional  pour  Selznick  Ow  Releasing  Organization. 

Les  Raimbow  Productions,  que  dirige  Léo 
McCarey,  ont  signé  un  accord  avec  Paramount 
Cette  dernière  société  a également  acquis 
Liberty  Productions  avec  les  metteurs  en  scène 
George  Stevens,  William  Wyler  et  Frank 
Capra. 

L’un  des  plus  anciens  réalisateurs  américains, 
Irving  Cummings,  est  revenu  à la  production 
et  a tourné  The  Sign  of  the  Ram  que  distri- 
buera Columbia.  Le  metteur  en  scène  Garson 
Kanin,  sa  femme  Ruth  Gordon  et  son  frère 
Michel,  ont  formé  la  Société  Kanin  Produc- 
tions qui  a réalisé  Une  double  Vie  avec  Ronald 
Colman.  Stanley  Kramer  a créé  Screen  Plays 
Productions  qui  a tourné  en  co-production  avec 
Enterprise  So  this  is  New  York.  De  son  côté. 
Herman  Millakpwsky  va  réaliser  pour  Enter- 
prise La  Peur,  de  Stefan  Zweig. 

Bud  Lesser,  fils  de  Sol  Lesser  et  Frank  Mel- 
ford  ont  monté  Windsor  Productions  dont  les 
films  seront  distribués  par  Monogram.  Frank 
Seltzer  et  Hugh  King  ont  formé  Frank  Seltzer 
Productions  qui  tournera  des  films  à budget  ré- 
duit pour  20th  Fox.  Reliance  Pictures  et  Sam 
Baerwitz  réaliseront  également  des  films  bon 
marché  pour  cette  même  compagnie. 

Le  nombre  des  acteurs  et  actrices  devenus 
producteurs  , indépendants  a considérablement 
augmenté  au  cours  de  l’année  1947.  Citons  les 


sociétés  Independent  Artists  (Rosalind  Russell, 
son  mari  Frederick  Brisson  et  le  scénariste 
Dudley  Nichols),  Lincoln  Productions  (Ginger 
Rogers),  Beckwith  Productions  (Rita  Hayworth), 
Cavalier  Productions  (Robert  Young  et  Eugène 
Rodney),  Rampart  Productions  (Joan  Fontaine, 
son  mari  William  Dozier,  et  William  Goetz),  Joël 
McCrea,  Randolph  Scott,  Douglas  Fairbanks  Jr., 
John  Garfield,  Gene  Autry  («  le  cow-boy  chan- 
tant »)  sont  également  intéressés  à des  entre- 
prises de  production  dont  les  films  sont  distri- 
bués par  les  grandes  compagnies. 

Parmi  les  nouvelles  sociétés  de  production, 
signalons  également  Transatlantic  Pictures  (Al-  ! 
fred  Hitchcock  et  Syndney  Bernstein)  qui  tour- 
nera pour  Warner  Bros.  The  Rope  avec  Holmes 
Stewart  et  Under  Capricorn  avec  Ingrid  Berg- 
man. Le  metteur  en  scène  Michael  Curtiz  vient 
de  tourner  aux  studios  Warner  sa  première 
production  indépendante  : The  Unsuspected. 
Enfin  Mary  Pickford,  son  mari  Charles  « Bud- 
dy  » Rogers  et  Ralph  Cohn  ont  produit  pour 
United  Artists  Sleep  my  Love. 

365  films  produits  en  1947 
259  prévus  pour  1948 
212  films  en  souffrance 

En  1947,  le  nombre  des  films  de  long  métrage 
produits  aux  Etats-Unis  a été  de  365.  A la  fin 
de  cette  année,  on  relève  un  total  imposant  de 
212  productions  terminées  qui  attendent  d’être 
projetées.  Enfin,  les  indications  actuelles  lais- 
sent prévoir  un  ensemble  de  359  films  pour  1948. 
On  trouvera  la  répartition  numérique  de  tous 
ces  films  par  compagnie  dans  le  tableau  ci- 
dessous.  Précisons  que  toutes  les  productions 


des  sociétés  indépendantes 

dont 

il  a été  parlé 

plus  haut  sont  comprises 

dans 

le  programme 

des  compagnies  pour  qui 

elles 

sont 

réalisées. 

Allied  Artists  

4 

3 

6 

Columbia  

48 

24 

48 

Eagle-Lion  (U.S.A.)  .... 

12 

6 

22 

Flim  Classics  

— 

— 

14. 

M.G.M 

26 

16 

26 

Monogram  

32 

20 

35  (2) 

Paramount  

22 

24 

23 

Producers  Releasing  Cor- 

poration  

38  (1) 

15 

??  (3) 

Republic  

48 

17 

48 

RKO-Radio  

36 

21 

30 

Screen  Guild  

17 

3 

??  '3) 

Selznick  Releas.  Organ. 

3 

3 

6 

20th  Century  Fox  

23 

13 

30 

United  Artists  

10 

14 

15 

Universal  International. 

25 

12 

25 

Warner  Bros  

21 

21 

21 

365 

212 

359 

Les  grèves  des  studios  ne 
sont  pas  encore  réglées 

Au  moment  où  nous  écrivons  cet  article,  l’in- 
terminable grève  des  studios  d'Hollywood,  qui 
fait  sentir  ses  effets  spasmodiques  depuis  plus 
de  deux  années,  n’est  pas  encore  réglée.  Au 
mois  d’octobre  dernier,  le  Syndicat  des  Menui- 
siers de  Studios  (Local  946)  a subi  un  échec 
à la  suite  du  vote  du  Syndicat  des  Peintres  de 
Studios  (Local  644)  qui  permettait  à ses  mem- 
bres de  franchir  les  piquets  de  grève.  Par  ce 
vote,  les  peintres  qui  ne  travaillaient  pas  de- 
puis treize  mois  pouvaient  retourner  à leur 
tâche  sans  passer  pour  un  « jaune  ». 

Le  vote  des  peintres  a eu  lieu  après  que  les 
nombreuses  tentatives  fàites  par  le  député  répu- 
blicain Carroll  D.  Kearns,  Président  de  la  Sous- 
Commission  du  Travail  au  Congrès,  pour  régler 
le  conflit,  se  fussent  terminées  par  un  échec. 
Kearns  a déclaré  que  c’était  l’amour-propre  des 
dirigeants  du  Syndicat  des  Menuisiers,  voulant 
à tout  prix  sauver  la  face,  qui  empêchait  de 
mettre  fin  à la  grève. 

(1)  Dont  14  Westerns. 

(2)  Dont  8 Westerns. 

(3)  Aucune  estimation  ne  peut  être  encore  . 
donnée  de  la  production  1948  de  ces  deux  so- 
ciétés. 
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GRANDE-BRETAGNE 

La  reconstruction  des  Studios  va 
permettre  l’intensification  de  la 
production  britannique 

59  films  ont  été  réalisés  en  1947 


L’année  1947  en  Grande-Bretagne  a été  con- 
sacrée au  difficile  rétablissement  d'une  in- 
dustrie cinématographique  qui  n’a  pas 
encore  surmonté  les  destructions  et  le 
désordre  créés  par  la  guerre. 

Si  l’on  se  souvient  de  l'époque  désastreuse 
de  1941,  où  la  plupart  des  studios  servaient 
d’usines  ou  de  casernes,  avec  seulement  huit 
studios  d’une  surface  totalë  de  85.0000  mètres 
carrés  disponibles  pour  les  producteurs,  on  ne 
peut  qu’être  profondément  impressionné  par 
l’état  de  choses  actuel. 

23  Studios  - 07  plateaux  de 
200.000  ni  2. 

A présent,  il  y a en  Angleterre  23  studios 
contenant  non  moins  de  67  plateaux  pour  la 
réalisation  des  films,  ce  qui  correspond  à près 
de  200.000  mètres  carrés  de  surface  disponible. 
Pendant  toute  l’année,  les  travaux  de  recons- 
truction et  de  modernisation  se  sont  poursuivis 
un  peu  partout  à une  allure  assez  rapide,  mais 
ils  sont  loin  d’être  complètement  terminés.  Le 
résultat  le  plus  appréciable  a été  obtenu  à Ted- 
dington,  où  la  compagnie  Warner  a rétabli  et 
même  agrandi,  avec  19  plateaux  couvrant 
50.000  mètres  carrés,  ses  studios  détruits  par 
un  V 1 en  1944. 

On  sait  que,  géographiquement,  presque  tous 
les  studios  anglais  sont  réunis  autour  de  Lon- 
dres. Leur  répartition,  entre  les  différentes  mai- 
sons de  production,  comporte  quatre  grands 
groupes.  L'Organisation  Rank  occupe  une  situa- 
tion prédominante  en  disposant  de  28  plateaux, 
qui  totalisent  90.000  mètres  carrés.  Fait  carac- 
téristique • — c’est  le  groupe  des  producteurs 
indépendants  (tels  que  « British  National  » et 
« Alliance  »),  qui  suit  de  près  le  « first  gentle- 
man » du  cinéma  anglais,  en  contrôlant  onze 
stpdios  avec  23  plateaux  et  40.000  mètres  carrés. 

Les  sociétés  subsidiaires  britanniques  des 
compagnies  américaines,  comme  « M.  G.  M. 
British  »,  « Warner  »,  etc.,  occupent  la  troi- 
sième position,  mais  il  faut  ne  pas  oublier  que 
la  grande  — et  solidement  établie  — société  an- 
glaise « Associated  British  » est  maintenant 
liée  avec  Warner,  et  par  conséquent,  se  range 
dans  cette  catégorie.  Ses  studios  à Elstree,  ac- 
tuellement en  cours  de  reconstruction,  com- 
prendront prochainement  4 nouveaux  plateaux 
couvrant  20.000  mètres  carrés.  Enfin,  du  point 
de  vue  de  la  surface  disponible,  vient  le  groupe 
très  important  d'Alexandre  Korda. 

Ainsi,  l’espace  total  des  studios  a retrouvé  à 
peu  près  le  niveau  de  1937,  « époque  d'or  > 
du  cinéma  britannique.  De  même,  le  nombre 
du  personnel  employé,  qui  dépasse  actuelle- 
ment 7.000  personnes,  s’approche  rapidement  du 
chiffre  de  cette  époque  de  prospérité.  Pourtant 
le  nombre  de  films  de  long  métrage  produits  en 
1947  ne  dépasse  pas  le  chiffre  59  (10  de  plus 
qu’en  1946),  ce  qui  est  sans  doute  peu  en  com- 
paraison des  179  productions  de  1937.  Cela 
n’est  ni  surprenant  ni  regrettable,  car  les  films 
anglais  d’avant-guerre  ne  jouissaient  point  d’une 


par  François  KOVAL 

haute  réputation  (beaucoup  parmi  eux  apparte- 
nant à la  catégorie  discréditée  des  films  bon 
marché  de  quota,  dits  « quickies  »),  tandis  que 
la  plupart  des  productions  actuelles  sont  géné- 
ralement d une  qualité  excellente. 

Il  faut  noter  que  parmi  les  59  productions  de 
l'année  il  y a eu  quatre  films  en  technicolor 
et  (au  grand  regret  du  public)  seulement  trois 
comédies.  Mesuré  exclusivement  par  les  recettes 
totales  sur  le  marché  intérieur,  le  film  anglais 
The  Courtneys  of  Curzon  Street  (bien  que  jugé 
assez  médiocre  au  Festival  de  Bruxelles)  a 
battu  tous  les  records  d'exploitation  en  Grande- 
Bretagne.  ce  qui  est  probablement  attribuable 
à la  popularité  extraordinaire  du  couple  Anna 
Neagle-Michael  Wilding  auprès  du  grand  pu- 
blic. Comme  grands  succès  commerciaux  de 
1947  : The  Jolson  Story  (américain),  Les  Gran- 
des Espérances  (anglais)  et  Odd  Man  Out  (an- 


Dany Robin  et  François  Périer  dans  une  scène  de 


Une  Jeune  Fille  savait. 


glais)  occupent  dans  cet  ordre  les  places 
suivantes.  Le  dernier  est  d’ailleurs  reconnu 
comme  la  meilleure  œuvre  artistique  de  l'an- 
née. (Il  s’agit  ici  seulement  de  films  en  sortie 
générale) . 

Le  nombre  des  petits  films  (50  minutes  de 
projection  à peu  près),  appelés  couramment 
« featurettes  »,  s’est  élevé  également  à 59  en 
1947.  Ce  fait  est  critiqué  âprement  dans  le  rap- 
port annuel  de  la  « British  Film  Producers 
Association  »,  qui  déplore  le  gaspillage  des  fi- 
nances sur  ces  bandes  insignifiantes  qui  ne 
contribuent  en  rien  au  prestige  de  l'industrie 
cinématographique  anglaise.  La  tendance  crois- 
sante des  petits  producteurs  indépendants  à 
investir  leurs  capitaux  dans  ce  genre  d’entre- 


John  Mills  vedette  du  Cinéma  britannique. 


prise  s'explique  par  la  position  presque  mono- 
polisatrice  des  grandes  compagnies  et  plus 
encore  par  le  coût  de  production  extrêmement 
« gonflé  » des  grands  films. 

Production  trop  chère  et 
tournage  trop  long 

En  effet,  pour  couvrir  le  coût  de  la  production 
sur  un  marché  assuré  et  laisser  une  marge  de 
bénéfice  raisonnable,  un  producteur  anglais  ne 
devrait  -pas  dépenser  plus  de  200.000  livres  pour 
un  film  moyen  (soit  100  millions  de  francs  au 
cours  officiel  de  la  livre).  Or,  beaucoup  de 
films  produits  par  l’Organisation  Rank  ont  de 
loin  dépassé  cette  limite.  Rappelons  Henry  V 
avec  un  coût  de  500.000  livres,  Une  Question 
de  Vie  et  de  Mort  (650.000  livres),  London 
Tovon  (1  million  de  Livres),  sans  parler  de 
l'exemple  follement  coûteux  de  César  et  Cléo- 
pâtre qui  dévora  presque  un  million  et  demi 
de  livres! 

Il  y a plus  d'une  raison  de  ce  prix  élevé  de 
la  production.  Des  exigences  de  nature  techni- 
que et  artistique  retiennent  un  film  sur  le  pla- 
teau beaucoup  plus  longtemps  qu’il  ne  le  de- 
vrait : en  1947  la  durée  moyenne  de  tournage 
a été  de  14  semaines,  c'est-à-dire  que  nombre 
de  films  occupaient  les  plateaux  pendant  cinq 
et  six  mois  (et  quand  on  sait  que  chaque  se- 
maine de  studio  coûte  17.000  à 18.000  livres!). 
D’autre  part,  les  salaires  du  personnel  et  des 
acteurs  ont  augmenté  considérablement  ainsi 
que  le  prix  du  matériel.  Enfin  les  employés  des 
studios  ont  réalisé  « leur  postulat  » de  ne  tra- 
vailler que  cinq  jours  par  semaine! 

23  films  Rank  aux  Etats-Unis 

Pour  faire  face  à ces  difficultés,  l’industrie 
britannique,  et  notamment  M.  Rank,  a fait  un 
grand  effort  pour  étendre  le  marché  étranger 
de  la  production  britannique.  Il  a réussi  à 
introduire  ses  films  aux  Etats-Unis  en  signant 
un  accord  avec  les  cinq  grands  circuits  amé- 
ricains, qui  se  sont  obligés  à projeter  un  mi- 
nimum de  15  films  par  an.  Pour  l'année  pro- 
chaine, 28  films  anglais  ont  été  acceptés.  En 
outre,  il  y a l'accord  entre  Rank  et  l'Universal 
International  aux  termes  duquel  ces  deux  com- 
pagnies contrôlent  en  commun  u-n  certain  nom- 
bre de  cinémas  en  Amérique.  Plusieurs  films 
comme  Henry  V,  Brève  Rencontre,  Question  de 
Vie  et  de  Mort,  ont  reçu  un  accueil  très  cha- 
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leureux  dans  les  grandes  villes  américaines,  il 
est  vrai  que  — comme  toujours  au  démarrage  — 
les  frais  d'exploftation  sont  assez  élevés,  mais 
suivant  la  déclaration  de  M.  Rapk  lui-même,  ils 
n'excèdent  pas  50  % des  recettes  nettes.  D'ail- 
leurs, Arthur  Rank  a déjà  établi  un  circuit 
au  Canada  (comprenant  110  cinémas  en  exploi- 
tation et  64  en  construction),  en  utilisant  le. 
recettes  américaines. 


En  1948  : Rank  produira 
43  films  pour  près  de 
ÎOO  millions  de  livres 


Sir  Alexandre  nous  assure  aussi  que  Duvivier 
et  Michèle  Morgan  retourneront  à Shepperton 
en  1948  pour  d’autres  œuvres  importants.  ^ 

? 

Comme  on  le  voit,  l’annee  1947  a marqué 
pour  le  cinéma  britannique  un  essor  considé-  i 
rable  en  dépit  de  difficultés  croissantes,  aggra-  J 
vées  encore  par  l’exclusion  du  marché  des  nou-  p 
velles  productions  américaines  à la  suite  de  % 
la  fameuse  « Taxe  Dalton  ».  Cette  situation,  \ 
cependant,  agit  comme  un  stimulant  sur  les 
producteurs  britanniques  qui  ont  devant  eux 
une  tâche  énorme.  Sans  doute,  ils  seront  à 
même  de  l’accomplir  s’ils  ont  tous  les  atouts 
en  mains. 

C’est  au  Ministre  des  Affaires  Etrangères, 
Ernest  Bevin,  que  l’Angleterre  doit  la  devise  : 

« Mon  pays  a toujours  excellé  dans  la  produc- 
tion d’articles  de  qualité  faits  à la  main!  ». 

Et  voilà  le  commentaire  significatif  sur  ces  pa- 
roles livré  par  Ronald  Neame,  le  producteur 
fameux  de  Grandes  Espérances  : « Nous  n’avons 
jamais  pu  rivaliser  avec  les  Américains  dans 
le  domaine  d’articles  produits  en  masse.  Aban- 
donnons donc  l’ambition  de  fabriquer  des  ar- 
ticles de  série  dans  notre  secteur!  Essayons 
plutôt  de  réaliser  des  films  qui  portent  une 
marque  d’individualité  ». 

Voilà  la  chance  et  l’avenir  du  cinéma  bri- 
tannique. François  Koval. 


Parély  était  la  vedette  féminine.  En  même 
temps,  Marc  Allégret  réalisait  à Denhàm  Blan- 
che Fury  (technicolor)  pour  Arthur  Rànk,  tan- 
dis que  Simone  Signoret  et  Giselle  Préville 
tournaient  aux  Ealing  Studios  dans  Contre  le 
Vent  (histoire  sur  la  Résistance  en  Belgique). 

La  danseuse  Ludmilla  Tchérina  (vedette  fé- 
minine de  Un  Revenant) , a joué  l’un  des  prin- 
cipaux rôles  du  film  de  ballet  The  Red  Shoes 
produit  par  Michael  Powell  et  Emric  Pressbur- 
ger.  Jean-Pierre  Aumont,  venu  spécialement 
d’Hollywood,  est  la  vedette  de  The  First  Gen- 
tleman tourné  à Londres  par  « Columbia  ». 
Françoise  Rosay  a un  rôle  important  dans  Sara- 
band  for  Dead  Lovers  encore  en  production  a 
Ealing,  et  Michèle  Morgan  est  en  train  de  tour- 
ner avec  Sir  Ralph  Richardson  Les  Illusions 
Perdues,  production  Korda,  mise  en  scène  par 
Carol  Reed. 

Dans  le  même  studio  de  Shepperton,  on 
trouve  sur  le  plateau  le  dessinateur  français  de 
costumes  Georges  K.  Benda  et  le  cameraman 
Georges  Périnal  si  expert  en  éclairages.  Un 
autre  opérateur  français,  en  la  personne  de 
André  Thomas,  a été  introduit  à Denham  par 
le  metteur  en  scène  Terence  Young  qui  l’avait 
connu,  aux  studios  des  Buttes-Chaumont  pen- 
dant la  production  du  film  anglais  Corridor  of 
Mirrors  et  l’avait  engagé  pour  sa  comédie  One 
Night  with  Y ou.  Enfin,  il  ne  faut  pas  oublier 
Julien  Duvivier  qui  a réalisé  pour  Korda  Anna 
Karénine  avec  Vivian  Leigh.  Le  Prince  Vladi- 
mir Wiazemski,  Français  d’adoption,  fut  d’ailleurs 
engagé  comme  conseiller-expert  pour  ce  film. 


Hugh  Williams  et  Gret’a  Gy  nt  dans  Take  my  Life. 

(Dist.  : Gaumont  Eagle  Lion.) 


tournage  au  lieu  de  8 cette  année.  Ainsi  es- 
père-t-il  produire  43  longs  métrages  (contre  24 
en  1947)  au  coût  total  de  9.250.000  livres,  la 
plus  grande  somme  jamais  dépensée  en  Grande- 
Bretagne  par  une  seule  organisation  produc- 
trice (près  de  cinq  milliards  de  francs!). 

L’effort  artistique 
et  commercial  de  Korda 

Son  principal  rival,  Sir  Alexandre  Korda,  a 
rassemblé  une  formidable  constellation  de  ta- 
lents les  plus  brillants  du  cinéma  britannique. 
Plusieurs  d’entre  eux,  comme  Carol  Reed  (le 
metteur  en  scène  de  Odd  Man  Ont),  l’acteur 
populaire  James  Mason,  ou  les  producteurs 
Powell  et  Pressburger  ont  dû,  pour  rejoindre 
« London  Films  »,  résilier  leurs  contrats  avec 
l’Organisation  Rank,  qu'ils  considèrent  trop 
centralisée  au  point  d'entamer  la  libre  expres- 
sion artistique,  chère  à chaque  créateur.  Sir 
Alexandre  a également  réussi  plus  rapidement 
que  son  concurrent  à s’assurer  la  collaboration 
de  vedettes  américaines  comme  Orson  Welles. 
Paulette  Goddard,  Burgess  Meredith,  Cary 
Grant,  ce  qui  a augmenté  encore  son  prestige. 
Aux  Etats-Unis,  en  Australie  et  en  Nouvelle- 
Zélande,  ses  films  sont  distribués  par  20th  Cen- 
tury  Fox.  Sur  le  continent  européen  et  dans 


Susan  Hayward,  gracieuse  vedette  Universal  nous 
transmet  ses  meilleurs  vœux  pour  la  nouvelle  année. 


le  Moyen-Orient,  les  branches  de  sa  propre 
organisation  ont  obtenu  d'excellents  résultats 
en  plaçant  presque  partout  les  huit  productions 
terminées.  Leur  exploitation  à l’étranger  rap- 
porte à présent  deux  fois  et  demi  plus  qu’avant- 
guerre. 

A Shepperton,  principal  studio  de  Korda, 
où  deux  films  sont  toujours  sur  les  plateaux, 
d’importants  travaux  de  modernisation  ont  été 
exécutés  en  1947  et  se  poursuivent  encore.  La 
construction  d'un  hôtel  particulier  pour  les  ac- 
teurs habitant  trop  loin  du  studio  et  d’une  can- 
tine modèle  pour  les  employés,  révèle  l’esprit 
de  responsabilité  sociale  des  dirigeants. 

La  troisième  grande  compagnie  anglaise, 
T « Associated  British  >,  malgré  ses  grandes 
ressources,  n’a  pu  tourner  qu’un  nombre  très 
limité  de  films  de  long  métrage , en  1947  par 
suite  du  manque  de  studios.  Après  la  recons- 
truction d’Elstree,  cette  société  entreprendra 
en  1948  un  programme  important  de  produc- 
tion. Pourtant  ce  fut  l’A.B.  qui  a produit  le 
film  extrêmement  populaire  en  Angleterre, 
Piccadilly  Incident  et  l’adaptation  du  roman 
de  Siménon.  « L'Homme  de  Londres  »,  sous 
le  titre  Temptation  Harbour,  projeté  mainte- 
nant avec  grand  succès  dans  tous  les  pays 
d’Europe.  Brighton  Rock  produit  pour  cette 
société  par  les  frères  Boulting  est  sa  dernière 
réalisation  et  sera  bientôt  projeté  en  France. 

Artistes,  Réalisateurs 
et  Techniciens  français 
à Londres 

Ce  rapide  tour  d’horizon  ne  serait  point  com- 
plet sans  une  mention  de  la  contribution  con- 
sidérable apportée  à l’effort  britannique  par  le 
cinéma  français.  Laissant  de  côté  le  croissant 
succès  des  films  français  à Londres  (en  parti- 
culier Les  Enfants  du  Paradis,  Panique,  La 
Symphonie  Pastorale)  et  leur  influence  pro- 
fonde sur  la  mentalité  des  cinéastes  anglais,  il 
suffira  d’énumérer  les.  artistes  et  techniciens 
français  engagés  dans  la  production. 

Ce  fut  d’abord  Victor  Skutezki  qui  comprit 
dans  la  distribution  de  son  film  Temptation 
Harbour  deux  artistes  français  : Simone  Simon 
comme  interprète  principale  et  Marcel  Dalio. 
Plus  tard,  Dalio  joua  un  rôle  dans  le  film  de 
la  « Gainsborough  : Snowbound,  où  Mila 


Malgré  ses  succès  à l’étranger,  la  réputation 
de  l'Organisation  Rank  en  Angleterre  même 
a quelque  peu  baissé  ces  derniers  temps,  par- 
ticulièrement à la  suite  du  départ  de  plusieurs 
des  plus  importants  producteurs  et  réalisateurs 
de  l’Organisation.  Avant  la  fin  de  l'année, 
M.  Rank  a dû  expliquer  personnellement  ses 
échecs  devant  les  actionnaires  de  son  circuit 
« Odéon  »,  après  l'acquisition  par  cette  Société 
des  actions  de  sa  compagnie  financière  de  pro- 
duction en  déficit  « General  Cinéma  Finance 
Corporation  ».  Arthur  Rank  admit  franche- 
ment les  pertes  de  378.000  livres  en  1945  et  de 
1.677.000  livres  en  1946,  causées  d'après  lui  par 
la  production  des  « prestige-pictures  »,  indis- 
pensables pour  entrer  en  compétition  avec  Hol- 
lywood. 

Cependant  M.  Rank  a annoncé  son  intention 
de  redoubler  ses  efforts.  Il  a promis  d'avoir 
toujours,  en  1948,  13  films  simultanément  en 


Dalio  et  Jean-J acques  Delbo  dans  Erreur  judiciaire. 

(Prod.  Tamara-Films.) 
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IL  CINEMA  FRANCESE 

1947 

★ 


ESERCIZIO 

La  Francia  (Francia  ed  Africa  dei 
Nord)  conta  a tutto  il  1 0 Dicembre  1947, 
5.965  sale  cinematografiche  di  passo 
standard  35  mm.  et  5.332  imprese  di 
esercizio  di  paso  ridotto  16  mm. 

L’esercizio  délia  Francia  é stato  criti- 
cato  dagli  esperti  poiché  contrariamente 
al  Cinéma  inglese,  la  maggior  parte  dei 
teatri  é piccola  ed  ha  in  media  meno  di 
500  posti. 

Naturalmente,  nei  grandi  centri,  ie 
sale  di  esclusività  hanno  da  800  a 1.200 
posti,  alcune  raggiungono  persimo  3.500 
posti  ma  quanto  più  la  populazione  si 
dîvide  in  un  gran  numéro  di  piccole  città 
(1.485  città  francesi  hanno  meno  di 

50.000  abitanti)  tanto  più  i cinéma  ré- 
gional! sono  in  proporzione  maggiori  e 
divisi  in  piccoli  esercizi  indipendenti. 
E 3o  dimostra  il  fatto  délia  straordinaria 
quantité  di  cinéma  a 16  mm. 

Nel  1928,  l’industriale  Charles  Pathé 
lanciava  i primi  300  apparecchi  porta- 
tili  Pathé  Rural  1 7 mm.  5 ed  i pro- 
grammi  muti  17  mm.  su  pellicola  spé- 
ciale « non  flam  ».  Da  venti  anni  a questa 
parte  la  sua  idea  ha  fatto  strada  poiché 
il  numéro  di  schermi  dei  luoghi  di  cam- 
pa gn  a che  usufruiscono  delle  5.332  im- 
prese di  esercizio  di  cui  sopra  raggiunge 
nel  1947  la  cifra  di  20.081. 

La  maggior  parte  degli  impianti  dei 
teatri  risajgono  a dieci  anni  fa.  Moite 
di  queste  non  sono  state  modificate  dal 
1931-1935,  epoca  delPinizio  dei  cinéma 
sonoro. 

Questo  é il  problema  che  é stato  af- 
frontato  dal  « Plan  Monnet  » nel  1946. 
Gii  esperti  dei  Plan  avevano  previsto 
una  ricoistruzione  totale  di  tutti  i teatri 
entro  cinque  anni  calcolando  une  spesa 
di  49  miliardi,  di  cui  cinque,  impiegati 
immeditamente  per  la  rimessa  in  opéra 
dei  teatri  bombardati. 

L’aspetto  teorico  di  questa  soluzione 
é évidente.  Si  tratta  in  effetti  di  otte- 
nere  la  modernizzazione  dei  teatri  dag.li 
stessi  esercenti  che  hanno  costruito  le 
loro  sale  con  mezzi  privati. 

Creando  una  Banca  di  Crédite  Immu- 
biliare  che  presti  loro  dei  fondi  per  i 
lavori  di  costruzione,  acquisto  di  poltrone 
e dei  materiale  di  proiezione  sonora, 
senza  scartare  il  problema  dell’estin- 
zione  dei  fondi. 

Gli  incassi  attuaii  sui  quali  vengono 
prelevati  il  35  % di  tasses  speciall  e 
dei  quali  40  % sono  riservati  per  Pac- 
quisto  dei  programmi,  lasciano  un  mar- 
glne  di  23  % all’esercente  per  le  spese 
délia  sua  impresa  ma,  mentre  nel  1935 
il  margine  dei  guadagni  netti  anhuali  era 


nomralmente  dei  25  % sul  capitale  im- 
mobile, guadagni  utilizzabiii  per  il  mi- 
glioramento  de  l’impresa,  il  25  % dell’ 
incasso  iniziale  non  rappresenta  più  che 
il  12  % dei  rendimento  dei  capitale  e 
questo  nella  migliore  delle  ipotesi. 

II  prezzo  dei  posti  che  é Sa  base  degli 
incassi,  nel  mese  di  Dicembre  1947  é 
ancora  inferiore  alla  metà  di  quello  che 
dovrebbe  sessere  in  rapporte  al  prezzo 
normale  délia  vita  (é  sei  volte  i prezzi 


Une  scène  du  film  Le  Rouge  et  le  Noir. 

(Prod.  : Fincine-Domus.) 


dei  1938  invece  di  13  volte).  Per  eserrs- 
pio,  l’esercente  invece  di  trovare  in 
cassa  500.000  franchi  per  anno,  in  ques- 
to momento  ne  trova  solamente  200.000. 
Questa  somma  é appena  sufficiente  per 
mantenere  in  vita  il  vecchio  teatro  in 
cattivo  stato. 

Bisognerà  quindi  attendere  il  periodo 
in  cui  i salari  ed  i prezzi  dei  posti  ritro- 
veranno  il  passato  equilibrio  per  potere 
sperare  di  rimaneggiare  il  vecchio  ma- 
teriale dei  cinéma  francese  che  per  for- 
tuna  viene  ancora  sfruttato  ed  apprez- 
zato  nell’  insieme  dell’Industria. 

Vi  sono  tuttavia  delle  eccezioni  nella 
miseria  degli  esercizi  francesi.  Una  si- 
tuazione  locale  favorevole  oppure  uno 
spéciale  sforzo  finanziario  ha  permesso 
la  trasformazione  di  un  certo  numéro 
di  grandi  sale. 

Infatti  a Nizza  la  maggior  parte  dei 
teatri  si  sono  modernizzati  in  questi  ul- 
timi  due  anni;  ad  esempio  l’Edouard  Vïl 
(450),  Casino  Municipal  (900),  Rex 
(400),  Cinetoile  (300),  Magnan  (250), 
P'oliteama  (700),  Femïna  (500),  Capi- 
tole (850). 

Nelle  alfre  città  citiamo  le  seguenti 
sale  : 


Gaumont-Theatre  (Parigi),  Palace 

1.000  posti  (Montpellier),  Eden  680 
posti  (Nancy),  Variétés  2.100  posti,  Pla- 
za  1.800  posti  (Toulouse),  Tivoli  1.000 
posti  ( Lione) , etc. 

Altre  sale  sono  state  o sono  in  cos- 
truzione. Tra  le  principali  : Rex  2.500 
posti  ( Marsigjîa  ) , Le  Français  850  posti 
(Lione),  Believue  750  posti  (Lille), 
Thiers  850  posti  (Nancy),  Elysée  500 
posti  e Plaza  900  posti  (Nizza),  Zig-Zag 
300  posti  (Tolosa),  Club  500  posti 
(Orange),  Lynx,  Melies  (Parigli),  etc. 

PRODUZIONE 

La  produzione  francese  negli  incassi 
dei  teatri  raggiungeva  la  cifra  di  300 
milioni  nel  1937-38.  Nel  1946  si  é rial- 
zata  a 1.100  milioni  e nel  1947  ad 
1.800  milioni  approssimativamente. 

Il  prezzo  medio  per  la  realizzazione 
di  un  film,  comprendendo  gli  stati  mag- 
giori, g(li  artisti  ed  i teatri  di  posa  si 
aggirava  nel  1937-38  sui  due  milioni 

610.000  franchi  ed  ha  raggiunto  nel 

1946  25  milioni  e 883.000  franchi  e nel 

1947  29  milioni  e 720.000  franchi. 

Da  queste  cifre  é évidente  tutta  la 
difficulté  délia  produzione  dei  film  in 
Francia  dopo  la  Liberazione  poiché  il  ci- 
néma francese,  povero  di  mezzi  é perô 
ricco  di  orginalità,  di  tecnica  e di  con- 
cezione  drammatica. 

Se,  in  realtà,  fossero  state  consacrate 
solamente  queste  somme  alla  realizza- 
zione dei  films,  l’intera  produzione  fran- 
cese avrebbe  dovuto  essere  soltanto  di 
40  films  nel  1946  e 60  al  massimo  nel 
1947.  Invece  le  statistiche  ci  dimostrano 
che  in  realtà  sono  stati  girati  94  films 
nel  1946  e quasi  80  films  di  lungo  me- 
traggio  nel  1947  più  un  centinaio  di 
corti  metragg.i  ogni  ano. 

I films  francesi  hanno  ottenuto  questa 
anno  i migliori  risultati  al  Festival  1 n- 
ternazionale  di  Bruxelles,  di  Venezia,  di 
Locarno,  di  Cannes. 

Sono  state  riconosciute  corne  produ- 
zioni  di  prima  classe  i seguneti  films 
« Il  Silenzio  é d’oro  » di  René  Clair  con 
Maurice  Chevalier,  « 11  Diavolo  in  corpo  » 
di  Claude  Autant-Lara  con  Gérard  Phi- 
lipe,  « Quai  des  Orfèvres  » di  H. -G. 
Cîouzot,  « 1!  signor  Vincent  » con  Pierre 
Fresnay,  « Farrebique  » di  G.  Rouquier, 
« Antonio  ed  Antoinetta  » di  Becker, 
« I Maladetti  » di  René  Clement. 

Tali  successl  internazlonalî  caratte- 
r.izzano  sufficentemente  il  valore  dei  tec- 
nîci  francesi,  dei  materiale  da  ripresa  e 
délia  buona  slstemazîone  dei  teatri  di 
posa  di  Parîgi,  Marsiglîa  e Nizza. 

II  « Plan  Monnet  » ha  studiato  atten- 
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Mariella  Lotti  dans  Les  Frères  Karamazoff. 

(Prod.  : Comiran.) 


Lamente  la  modernizzazjone,  corne  già 
fece  per  i teatri  e per  il  materiale  di 
produzione.  Uno  tra  i primi  e più  impor- 
tant! miglioramenti  sarà  l’introduzione 
dei  films  a colori,  per  cui  mo'.ti  labora- 
tori  sono  già  equipaggaiti. 

Torrcando  alla  questione  de!  finanzia- 
mento  délia  produzione,  questione  chs 
intéressa  tutti  i paesi  d’Europa,  bisogna 
ammettere  che  nel  1947  essa  fu  la  pre- 
occupazione  generale. 

Il  Credito  Nazionaïe,  organo  ufficiale, 
a mezzo  di  prestiti  in  denaro  a breve 
scadenza  viene  in  aiuto  ai  produtiori 
(controllati ) sino  a mettà  délia  somma 
del  loro  Budget  di  ripresa. 

Crediti  suppiementari  possono  prove- 
nire  (sino  al  70  % circa  del  totale  spese) 
dalle  Banche  private  che  lo  scontano  di 
nuovo  al  Credito  Nazionaïe.  Si  vede  cosi 
che  la  s hors  o personale  delle  Société 
di  Produzione  giuoca  generaïmente  sugïi 
ultimi  30  % e cioé  su  quel  tanto  di  rischio 
delPimpresa. 

In  questo  numéro  noi  diarno  la  no- 
menclature dettagïiata  dei  films  francesi 
prodotti  nel  corso  dell’anno  1947  e pre- 
ghiamo  i nostri  lettori  di  fermarvi  la  loro 
attenziorre  per  potere  giudicare  Pottima 
qualité  di  questo  insieme  di  ottimi  films. 

Pubbüchiamo  inoltre  una  ricapitols- 
zione  dei  films  di  corto  metraggio,  pro- 
duzione anche  questa  francese  e del  mas- 
simo  interesse. 


ESPORTAZIONE 

La  Francia  é sempre  stata  esporta- 
trice  di  films.  La  vendita  delle  sue  pro- 
duzioni  all’estero  é essenziale  poiché, 
corne  abbiamo  già  visto,  il  mercato  in- 
terne non  basta  per  affrontare  le  spese 
dei  suoi  films. 

Essa  dispone  di  quattro  mercati  esteri 
in  lingua  francese  : il  Belgio,  la  Svizzera, 
di  m;enta!ità  Satina  : l’Italia,  la  Spagna, 
î’Oriente  ed  il  Canadà,  inoltre  di  mercati 
il  Portogallo,  la  Rumertia,  i!  Sud  America. 
Infine,  negli  altri  paesi,  lo  spirito  fran- 
cese é apprezzato  ed  i grandi  films  di 
Parigi  incontrano  nei  grandi  centri  stra- 
nieri  il  gusto  del  pubbüico  ed  iS  gran 
successo. 

Rimangono  tuttora  ne!  regno  delle  ipo- 
tesi  la  speranza  di  riacquistare  una 
buona  posszione  commerciale  su!  mer- 
cato degli  Stati  Unitï  e quella  di  vedersi 
aprire  H mercato  russe. 

D’altra  parte,  le  frontière  sono  diven» 
tate  deüe  barrière  insormorttabil!  e se 
le  bobine  di  pellicole  passano  facilmente, 
il  denaro  ricavato  dalla  loro  vendita  ri- 
mane  dall’altra  parte.  I gîornalisti  pos- 
sorc  parlare  soltan  to  di  mercato  uffi- 
ciale,  il  solo  di  cui  si  possa  dar  no'tizie. 


Dalle  statistiche  ufficiaü  del  controSlo 
degli  scamibi  ecco  per  ordine  d’impor- 
tanza  i paesi  che  hanno  fatto  buona  ac- 
cogiienza  aile  preduzioni  francesi  : Be«- 
gio,  Canadà,  Oïanda,  Norvegia,  Svizzera, 
Zona  Sterling  Svezia,  Danimarca,  U.S.A., 
Finlandia,  Paesi  di  iingua  spagnuola. 

Questo  eîenco  verrà  certamente  mods- 
ficato  per  il  1947  poiché  la  penurîs  di 
valuîa  ha  qbblïgato  moite  nazioni,  conte 
ringhiterra  e gii  Stati  Scandanavi  a ri- 
durre  la  loro  importazione  ma  alcunl  ac- 
cordi  sono  stati  firmati  con  la  Norvegia 
et  Sa  Danimarca  e sono  in  corso  nego- 
ziati  con  l’Inghilterra. 

In  Belgio  dopo  avéré  superato  un  pé- 
riode difficile  che  risale  alla  fine  délia 
guerra,  durante  il  quale  i films  inglesi 
ed  smericani  avevano  avuto  il  soprav- 
vento,  il  film  francese  sta  riprendendo 
lentamente  il  suo  posto.  La  cifra  indicata 
per  il  secondo  trimestre  1947  era  del 
20,  1 1 % dei  programmi,  Wallonia  e Flan- 
dre. Per  le  sole  Fiandre  si  dava  l’8,  9 % 
ai  francesi  contro  l’84,4  % ai  films  ame- 
ricani. 

Neîi’Europa  Centrale  gli  accordi  con  i 
cinéma  nazionalizzati  délia  Cecosîovac- 
chi.  Polonia  e Bulgaria,  hanno  dato  de- 
gli interessanti  risultati.  1 mercati  te- 
deschi  ed  austriaci  si  aprono  iiberamente 
alPinizio  del  1948. 

La  Spagna  Eascia  passare  films  fran- 
cesi  in  piccole  quantité  poiché  in  teoria 
Sa  frontiera  sarebbe  chiusa  per  loro. 

Par  un  caso  strano,  l’Italia  vede  i suoi 
films  affermarsi  ogni  giorno  di  più  in 
Francia  mentre  i films  francesi  incontra- 
no ogni  sorta  di  difficoltà  ad  essere 
proiettati  sug,lî  schermi  italiani,  presi 
d*assalto  da  troppi  films.  Ma  il  recente 
accordo  che  é stato  firmato  tra  di  due 
Governi  per  lo  scambio  di  100  cortime- 
traggi  e 100  grandi  films  potrà  portare 
una  soluzione  a questa  incresciosa  situa- 
zione. 

Gü  sforzi  délia  COFRAM,  société  fran- 
cese nel  Sud  America  sostenuta  dalla 
Direzione  del  Cinéma,  consolideranno 
questo  mercato  nei  prossimi  anni  di  cui 
noi  diamo  informazioni  dettagliate. 

1 tentativi  commercial!  délia  Eagle 
Lion  in  Inghilterra,  di  Siritzky  e Skouras 
in  L'.S.A.  ed  aitri  importatori,  mérita  no 
la  nostra  attenziome.  9 films  parigini  pos- 
sono a prima  vista  sembrare  troppo  ori- 
ginal! per  il  pubblico  anglo  sassone  ed 
anche  a quello  scandinavo,  fedeli  amatoii 
di  pellicoie  in  lingua  francese. 

IL  CINEMA  FRANÇESE 
IN  GERMANIA 

La  Zona  francese  di  occupazione  é 
stata  oggetto  di  lavoro  attivo  da  parte 
de!!’  Amministrazione  Francese. 

il  « Pool  » mi li tare  Reno-Danubio  ha 
accelerato  anzitutto  la  rimessa  in  fun- 
zione  e la  ricostruzione  di  450  teatri 
nella  Zona  e a Berlîno.  Ha  assicurato 
inoltre  la  distribuzione  dei  programmi 
a questi  teatri  sino  al  10  Settembre 
1946,  data  in  cui  gli  é succeduta  di  di- 
ritto  la  société  tedesca  « Internationale 
Film-AHianz  G<,;M.B.H.  (Ifa)  » che  ha 
assicurato  il  monopolio  di  distribuzione 
10“)  dei  films  tedeschi  censurati,  2°)  dei 
films  francesi,  3°),  dei  films  americani 
inglesi  e russi,  4°)  délia  nuova  produ- 
zione tedesca  e tra  l’altro  dei  films  DEFA 
(germano-russi) . 

Per  compîetare  questo  riassunto  délia 
organizzazione  francese  del  cinéma  in 
Germarsia,  anticipiamo  1 fatti  % dal  1°  Feb» 
braio  1948,  in  seguito  agli  accordi  tra 
gli  alleati,  la  distribuzione  dei  films  nelîe 
tre  zone  dell’Occidente  sarà  libéra. 


La  Société  IFA  ampliorà  la  sua  rete 
di  agenzie  a Berlino,  Amburgo,  Mo- 
naco, Coblenza,  Friburgo,  ecc.  con 
sede  centrale  a Francoforte.  I films 
doppiati  in  tedesco  di  cui  dispone 
per  la  ZOF  sono  74  per  la  sta- 
gione  1947-1948  oltre  ad  un  certo 
numéro  di  versioni  originaii  con  sotto- 
titoüi.  Quindici  sono  già  stati  proiettati 
nelle  tre  zone  sino  dal  1947.  I grandi 
e recenti  successi  sono  « Les  Enfants 
du  Paradis  » (cinque  mesi  a Monaco), 
« Il  silenzio  é d’oro  » ((quatre  mesi  a 
Berlino),  « La  Cage  aux  Rossignols  » 
(Berlino,  Amburgo,  Dusseldorf),  « La 
Sinfonia  Pastorale  »,  iniziata  in  questi 
giomi.  Questi  films  hanno  portato  il  ci- 
néma francese  al  primjo  posto  in  Ger- 
mania. 

11  lato  tecnico  dell’organizzazione 
francese  é assicurato  dalla  Sté  Film 
Union  A. G.  che  possiede  una  moder- 
nissima  sala  doppiaggio  a Teningen,  de- 
gli stabilirnenti  di  sincronizzazione  e di 
ripresa  in  via  di  costruzione  a Reman- 
gen,  un  laboratorio  per  costruzione  di 
Proiettori  a Baden-Baden  e delle  offi- 
cine riparazioni  in  tutta  la  zona  fran- 
cese. 

Abbiamo  il  piacere  di  comunicare  che 
taie  insieme  amministrativo  e tecnico  é 
stato  organizzato  dal  nostro  redattore 
capo  Colin-Reval,  trasferito  a questo 
pesto  dopo  Sa  campagna  d’Alsazia  e 
da  allora  organizzatore  generale  per  pîù 
di  tre  anni. 

IL  CINEMA  DEL  MAROCCO 

H protettorato  dal  Marocco  che  ha  la 
fortuna  di  possedere  scenari  naturali  di 
tutti  1 generi  ed  un  clirna  benigno,  h« 
richiamato  l’attenzione  dei  roduttori  pa- 
rigini soltanto  da  due  anni  a questa  parte. 

Infatti  essi  hanno  girato  al  Marocco  la 
« Settima  Porta  » et  « Yasmina  » che 
sono  stati  presentati  in  versione  araba 
a!  Festival  di  Bruxelles  del  1947  e 
« Cheddad  il  giustiziere  » e « Mezza- 
notte,  via  dell’orologio  ».  Anche  alcuni 
films  di  sola  versione  francese  sono  ve- 
nuti  a cercare  Patmosfera  msirocchina 
per  gli  esterni  e sono  « Bethsabée  » e 
« Ras  el  Gua  ».  L’organo  ufficiale  « Cen- 
tre Cinematografico  marocchino  » ha 
realizzato  molti  corti  metraggi  per  i ser- 
vizi  d’esportazione  e turistici. 

Questo  sviluppo  caratteristico  si  basa 
suil’esistenza  dei  teatri  di  posa  (S.I.M. 
E.C.  a Rabat)  dei  centri  tecnici  e dei 
Eaboratori  a Casablanca  ( Godquin,  I.C.M.) 
et  su  alcuni  progetti  dell’l.C.M.  e de  la 
S.I.M.E.C.  per  la  prossima  costruzione 
dei  teatri  di  posa  moderni  vicino  a Rabat 
e più  al  Sud. 

E’  probabile  che  lo  sviluppo  dell’indus- 
tria  marocchina  e la  realizzazione  dei  film 
destinati  al  pubblico  arabo  siano  gii 
avvenimienti  dei  prossimi  anni. 

FILMS  FRANCESI  AL  CANADA 

La  provincia  di  Quebec  (261  teatri) 
secondo  territorio  del  Canadà  per  gli  in- 
cassi,  ha  continuato  a proiettare  nel 
1947  un  gran  numéro  di  films  francesi. 

Dodici  teatri  di  Quebec  proiettano 
esclusivamente  films  francesi  ed  altri 
dieci  alternano  programmi  in  lingua  fran- 
cese ed  inglese. 

Tra  i films  che  hanno  avuto  il  mag,- 
giore  successo  quest’anno  va  menzionato 
« La  Simphonie  Pastorale  » che  per  16 
settimane  ha  tenuto  il  cartellone  al  « Ci- 
néma di  Parigi  » di  Montréal. 

La  Compagnia  Cinematografica  Cana- 
dese  (C.C.C.)  creata  da  Roberto  Hurel, 
nel  1933,  é la  più  importante  société 
d’impertazione  di  pellicole  francesi. 
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ITALIE 

— Le  cinéma  italien  s’affirme  dans  le 
monde  entier. 

Les  co>productions  italo-étrangères 
sont  de  plus  en  plus  nombreuses. 

de  notre  correspondant  particulier  Z.  MORi 


L’Italie  va  vers  une  nouvelle  école  et  c’est 
de  cette  école  qui  a débuté  avec  Rome  Ville 
Oûverte,  Sciuscia,  Païsa,  Vivre  en  Paix  que 
l’on  attend  beaucoup. 

Les  films  italiens  qui  ont  été  présentés  cette 
année  aux  Festivals  de  Venise  et  de  Cannes 
mettaient  à l’épreuve  les  dons  particuliers  des 
interprètes,  exception  faite  pour  Caccia  Tragica, 
réal.  de  Santis,  qui  correspond  en  partie  au 
caractère  particulier  de  cette  nouvelle  école. 
L’horizon  du  cinéma  italien  s’étend  en  même 
temps  qu’il  s’affirme  sur  le  marché  mondial. 

Si  les  producteurs  et  les  metteurs  en  scène 
veulent  éviter  que  le  cinéma  italien  demeure 
seulement  commercial,  il  faut  qu’ils  suivent  les 
directives  de  « cette  nouvelle  école  italienne  ■ 
qui  est  si  appréciée  dans  le  monde  entier  où 
elle  a remporté  tant  de  succès. 

Les  productions  italiennes 
sont  peu  onéreuses 

On  a constaté  qu’on  peut  réaliser  des  films 
bon  marché  comme  Rome  Ville  Ouverte  pourvu 
qu’il  y ait  de  bons  artistes  et  surtout  de  bons 
metteurs  en  scène.  Il  faut  souligner  que  l’Italie 
qui  en  1947  vient  de  produire  50  films,  a réalisé 
ses  œuvres  les  meilleures  pendant  les  années 
où  elle  en  a produit  à peine  la  moitié. 

Heureusement  chaque  jour  amène  de  nou- 
veaux artistes,  de  véritables  révélations  de 
l’écran,  car  toutes  les  grandes  vedettes  italien- 
nes ont  été  ravies  par  des  sociétés  étrangères. 
L’Amérique  a enlevé  Alida  Valli  et  fera  de 
même  pour  Valentina  Cortese  et  Rossano  Brazzi. 
Seuls,  Anna  Magnani  et  Vittorio  de  Sica  résis- 
tent encore  aux  assauts  d’Hollywood.  Aldo  Fa- 
brizzi  est  parti  pour  Buenos-Ayres  où  il  tournera 
un  film,  et  Mariella  Lotti  pour  Londres  engagée 
par  Alexander  Korda.  Les  uns  partent,  les  au- 
tres viennent;  on  attend  en  effet  l’arrivée  à 
Rome  de  Jacques  Becker  pour  la  réalisation  de 
Le  Petit  Dargello , de  Robert  Bresson  pour  celle 
de  Inigo  da  Loyola,  de  Marcel  Carné  pour  Vic- 
toria 'et  parmi  les  artistes  Michèle  Morgan 
pour  Fabiola  et  Gérard  Philipe  pour  Victoria. 
C’est  une  pléiade  française  exceptionnelle  que 
l’Universalia  a engagée  pour  réaliser  ses  pro- 
ductions de  1948. 

Les  films  de  grande  classe 
réalisés  cette  année 

Si  les  films  français  ne  reçoivent  plus  le 
même  accueil  sur  les  écrans  italiens  qu’autre- 
fois,  il  faut  constater  que  les  artistes  et  les 
metteurs  en  scène  français  ainsi  que  les  co- 
productions italo-françaises  sont  voués  au  succès. 

Parmi  les  films  italiens  qui  ont  été  tournés 


en  1947,  il  ne  faut  pas  oublier  : Le  Juif  Errant 
(déjà  vendu  en  France,  réal.  Gofîredo  Ales- 
sandrini),  Les  Frères  Karamazoff  (prod.  Comi- 
ran,  distr.  Fincine,  réal.  G.  Gentilomo),  où  de 
jeunes  artistes  inconnus  ont  révélé  leur  talent 
artistique,  Rouge  et  Noir  (prod.  Fincine-Domus, 
réal.  Gennaro  Righelli),  Lohengrin  (prod.  P.G.P., 


Gino  Cervi  dans  LES  MISERABLES. 

(Prod.  : Lux-Films.) 

réal.  Max  Calandri),  Perdus  dans  le  Brouillard 
(prod.  Romana  Film,  réal.  Camillo  Mastrocin- 
que,  interprète  principal  Vittorio  de  Sica)  ; La 
Traviata  (édition  musicale  de  l’opéra  de  G.  Verdi, 
pro.  Ceiad),  Gioventù  Perduta  (pro.  Lux),  Senza 
pietà  (prod.  Lux,  réal.  Lattuada),  un  film  d’ac- 
tualités sur  les  amours  tragiques  d’un  nègre  et 
d'une  fille  égarée  et,  enfin,  le  clou  de  la  Lux  : 
Les  Misérables,  réalisé  par  Freda. 

Films  «fis!  se  terminent: 

Parmi  les  films  actuellement  en  chantier  et 
au  montage,  il  y a Assunta  Spina  (prod.  Ora- 
Film,  interprètes  Anna  Magnani  et  E.  de  Fi- 
lippo),  qu’on  réalise  aux  studios  de  la  Titanus. 
Cuore  (prod.  Safir),  adaptation  du  fameux  ro- 
man dç  E.  de  Amicis,  réalisé  par  Coletti  et  in- 
terprété par  de  Sica.  Ce  film  est  en  cours  de 
réalisation  dans  les  studios  de  Cinecittà  qui 
viennent  d’être  réouverts  en  novembre. 

Et  films  de  co-production 

Plusieurs  films  en  co-production  anglaise  ou 
américaine  ont  été  réalisés  en  Italie.  La  C.I.A. 
vient  d’achever  Call  of  the  blood,  1 sy  Cinopera 
une  co-production  italo-américaine  La  Bohême 


avec  Martha  Eggerth  et  Jean  Kiepura.  Il  ne 
faut  pas  oublier  la  location  de  la  part  des  so- 
ciétés américaines  et  françaises  des  studios  ita- 
liens et  l’embauchage  de  personnel  technique 
italien  ainsi  que  l’emploi  du  matériel  italien. 
C;est  le  cas  de  la  Edward  Small  Production  qui 
réalise  Cagliostro,  mise  en  scène  de  Gregory 
Ratofî,  interprété  par  Orson  Welles  dans  les 
théâtres  de  la  Scaléra,  comme  la  Discina  qui 


Une  scène  de  INCONTRI  DI  UN  GIORNO. 

(Prod.  : Phoenix.) 


a réalisé  en  co -production  avec  Scaléra  dans 
les  mêmes  studios  les  films  de  Christian-Jaque  : 
La  Chartreuse  de  Parme  et  La  Duchesse  San- 
severina. 


Les  Américains 
tourneront- ils  en  Italie  ? 

C’est  du  résultat  de  Cagliostro  que  dépend 
la  suite  de  la  co-production  des  grandes  socié- 
tés américaines  avec  l’Italie  et  c’est  un  fait  que 
des  firmes  comme  la  Métro,  Warneç  Brothers, 
Paramount.  etc.,  n’attendent  que  la  projection 
de  Cagliostro  et  les  impressions  du  metteur  en 
scène  et  de  l’interprète  principal  pour  envisa- 
ger une  prochaine  mise  en  chantier  de  leurs 
productions  en  Italie  qui  leur  offre  des  avan- 
tages énormes,  notamment  des  frais  réduits  de 
moitié. 

C’est  ainsi  que  lentement  mais  d'une  manière 
évidente,  le  cinéma  italien  prend  une  place 
toujours  plus  prépondérante  sur  le  marché 
mondial. 

L’Exportafiois 
est  mu  succès  moMefial 

La  vente  des  films  italiens  à l’étranger  s’est 
accrue  et  non  seulement  de  ses  grands  films, 
mais  aussi  de  ses  courts  métrages.  Par  un  ac- 
cord signé  avec  la  France,  il  est  stipulé  que 
l’Italie  enverra  bientôt  cent  courts  métrages. 
L'Universalia  vient  de  réaliser  à son  tour  de 


Une  scène  de  SPERDUTI  NEL  BUIO  dont  les  prin- 
cipaux interprètes  sont  Vittorio  de  Sica 
et  Fiorella  Betti. 

(Prod.  : Eddi  Romana  Film.) 
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très  bons  documentaires  artistiques  dont  Blancs 
Pâturages,  qui  a remporté  à Cannés  le  plus  vif 
succès.  La  Société  Phœnix  de  Rome,  qui  pro- 
duit exclusivement  des  courts  métrages  en  a 
projeté  déjà  dans  les  salles  d’exclusivité  romai- 
nes et  prépare  une  série  de  grand  intérêt  artis- 
tique et  social. 

L’Italie  s’est  classée  parmi  les  nations  qui 
produisent  les  meilleurs  documentaires.  Sa  posi- 
tion géographique  et  sa  richesse  artistique  lui 


Aiiaa  Valli 

interviewée  par  les  Actualités  I.N.C.O.M. 


offrent  de  gros  avantages  et  c’est  ce  qui  vient 
de  nous  être  démontré  par  la  Teddas-Film  de 
Rome  et  par  la  Panaria-Films  de  Palermo  qui 
tournent  de  nombreux  courts  sujets. 

> 

L'EXPLOITATION 

ITALIENNE 

En  ce  qui  concerne  l’exploitation,  ce  n’est 
pas  chose  aisée  de  savoir  les  chiffres  des  re- 
cettes des  films  en  Italie.  Producteurs  et  ex- 
ploitants sont  tous  d’accord  pour  en  cacher  les 
bilans,  ce  qui  empêche  d’orienter  la  produc- 
tion et  de  donner  confiance  au  capital.  Les  recet- 
tes des  films  doivent  être  connues  comme  l’on 
connaît  les  bilans  de  toutes  organisations  com- 
merciales et  industrielles  d’une  nation.  Le 
cinéma  est  sans  doute,  avec  le  sport,  le  spectacle 
favori  d’Italie  et  ses  recettes  atteignent  la  som- 
me de  13  milliards  pour  1947.  Le  cinéma 
absorbe  à peu  près  75  % de  tous  les  spectacles 
en  Italie;  les  billets  vendus  sont  environ  411 
millions  et  le  prix  moyen  des  billets  en  1946  a 
été  de  34  lires,  tandis  que  dans  le  premier  tri- 
mestre 1947  il  y a eu  une  forte  augmentation 
sur  le  prix  moyen  qui  a atteint  45  lires,  c’est-à- 
dire  un  prix  25  fois  supérieur  à 1938;  mais  il 
faut  considérer  que  le  prix  du  cinéma  est  bien 
au-dessous  du  coût  général  de  la  vie  qui  est 
montée  au  coefficient  46,88,  toujours  par  rap- 
port à 1938. 

Augmentation  sensible 
du  nombre  des  salles 

Le  nombre  des  salles  en  Italie  augmente  jour- 
nellement. On  attend  d’un  moment  à l’autre 
l’ouverture  de  10  salles  nouvelles  qui  ont  envi- 
ron chacune  plus  de  2.000  places.  Cinq  seront 
ouvertes  à Milan  et  cinq  à Rome.  L’inaugura- 
tion officielle  des  nouvelles  salles  de  spectacles 
de  Fontana  di  Trevi  (1.800  places)  à Rome  et 
Dal  Verme  (2.200  places)  à Milan  ont  eu  lieu 
ces  jours-ci.  Il  est  évident  que  le  rendement  des 
films  est  étroitement  lié  à son  circuit  dans  les 
salles.  En  général,  le  nombre  des  films  présen- 
tés sur  le  marché  italien  tend  à dépasser  la 
limite  prévue,  soit  à cause  des  demandes  renou- 
velées du  public  soit  à cause  des  distributeurs 
et  exploitants  qui  désirent  projeter  des  films 
plus  nouveaux  que  ceux  de  leurs  concurrents. 
Et  les  salles  ne  sont  pas  suffisantes  pour  rece- 
voir toutes  ces  productions,  de  sorte  que  cette 
avalanche  de  nouveaux  films  sur  le  marché 
devient  une  inflation  en  faveur  des  exporta- 


teurs étrangers  et  au  détriment  du  cinéma  ita- 
lien. Pour  conjurer  ce  flux,  il  faut  mettre  un 
terme  à l’importation  des  films  étrangers  ou 
bien  organiser  avec  soin  la  distribution  dans 
les  salles  et  en  construire  de  nouvelles. 

Trop  de  films 
sur  le  marché  intérieur 

Le  nombre  des  films  est  si  important  que  de 
223  films  en  1942,  nous  avons  atteint  le  chiffre 
de  295  films  en  1946. 

Limiter  l’importation  équivaut  à porter  une 
sérieuse  atteinte  au  cinéma  italien  et  paralyser 
la  diffusion  du  film  itàlien  à l’étranger  ; par 
contre,  il  est  évident  qu’une  meilleure  organi- 
sation et  exploitation  des  salles  serait  un  avan- 
tage énorme  pour  ce  dernier,  surtout  dans  les 
salles  des  faubourgs  où  des  films  vieux  de 
15  ans  sont  encore  projetés. 

Le  format  réduit  prépare  un 
très  grand  développement 

Cette  préférence  marquée  pour  les  vieux  films 
nous  la  retrouvons  aussi  chez  les  producteurs 
en  format  réduit.  En  effet,  le  format  réduit  qui, 
avec  la  vaste  collaboration  des  producteurs, 
distributeurs  et  metteurs  en  scène  atteint  en 
Italie  une  importance  toujours  croissante,  a un 
seul  défaut  : celui  de  projeter  en  proportion;; 
réduites  des  films  récents.  Il  y a eu,  en  Italie, 
un  Festival  du  format  réduit  à Salerne  qui  es! 
désormais  le  siège  du  Festival  en  16  mm.  Le; 
résultats  ont  été  des  meilleurs  grâce  aux  ap- 


Albo  Fabrizzi,  g:  Rouquier  et  Blasetti  entourer., 
la  vedette  franco-suisse  Laure  Alex  lors  d’une 
réception  pendant  le  Festival  de  Cannes. 


pareils  italiens,  tels  que  ceux  de  Ducati,  Marbo 
et  Fumeo  qui  ont  projeté  à 24  mètres  de  dis- 
tance sur  des  écrans  normaux.  L’Italie  a été  la 
dernière  à s’occuper  du  format  réduit  mais  a 
néanmoins  conquis  la  première  place  au  Fes- 
tival de  Salerne.  La  R.W.C.  a même  réalisé  le 
format  réduit  en  couleurs  (kodachrome)  et  sono- 
re. Nul  doute  que  la  Pathé-Baby  et  ses  nouveaux 
projecteurs  sonores  et  que  les  fameux  Bell  et 
Howell  représentent  une  forte  concurrence  pour 
les  Italiens  qui  commencent  depuis  à s’occuper 
du  format  réduit  et  malgré  cela  la  Ducati  de 
Milan  a présenté  au  Festival  de  Salerne  son 
appareil  « Gioia  >>  avec  transport  à griffe  et 
lampe  1.000  W.  ainsi  que  la  Fumeo  de  Milan 
son  « Facs  IV  » transport  à griffe  et  lampe 
1.000  W.  qui  ont  soulevé  l’enthousiasme  géné- 
ral et  qui,  avec  les  appareils  Marbo  II  de  la 
Magis  de  Rome  et  celui  de  la  Omi,  aussi  de 
Rome,  donnent  de  très  bons  espoirs  pour  l’ave- 
nir du  format  réduit  en  Italie. 

Aucune  salle  n’a  été  organisée  pour  les  pro- 
jections en  format  réduit;  par  contre,  chez  cer- 
tains privés  et  dans  le  grand  salon  du  Café 
Métropole  de  Rome,  des  projections  ont  eu  lieu 
pour  les  amateurs  et  c’est  le  film  Feux  de  Joie 
qui  en  a marqué  le  début.  — Zoé  Mori. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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ALLEMAGNE 

— La  production  ressuscite 
5 sociétés  sont  en  activité 
14  films  ont  été  réalisés  en  1947 


Les  nouvelles  parvenant  d'Allemagne  font  en- 
trevoir à brève  échéance  la  résurrection  du 
cinéma  allemand. 

Des  studios  reconstruits  et  rééquipés  par  les 
diverses  autorités  d’occupation  fonctionnent  à 
Berlin,  Munich,  Goettingen  et  en  partie  à 
Hambourg. 

Quatorze  films  allemands  ont  été  terminés  en 
1947  et  quatre  à cinq  sociétés  de  production 
sont  en  pleine  activité,  malgré  des  difficultés 
très  sérieuses  causées  par  la  pénurie  d’électri- 
cité, le  manque  de  chauffage  et  la  quasi-im- 
possibilité de  trouver  des  pièces  de  rechange  et 
des  matières  premières. 

Dans  l’exposé  qui  va  suivre,  nous  donnons  les 
fiches  techniques  des  films  allemands  les  plus 
importants.  Certains  sont  terminés  et  prêts  à 
être  présentés,  d’autres  sont  au  montage  ou  au 
tournage,  quelques-uns,  en  outre,  sont  en  pré- 
paration. 

En  général,  la  nouvelle  orientation  du  cinéma 
allemand  se  ressent  du  choc  de  la  défaite.  Pres- 
que tous  les  films  trouvent  leur  inspiration  dans 
la  crise  sociale  que  traverse  l'Allemagne  d’au- 
jourd’hui et  traitent  souvent  de  la  réadaptation 
à la  vie  normale  d’hommes,  de  femmes  et  d’en- 
fants dispersés  et  brassés  par  le  plus  grand 
cataclysme  qu’ait  jamais  connu  ce  pays. 

Nous  nous  trouvons  donc  devant  une  œuvre 
de  témoignage  et  non  un  essai  de  « divertis- 
sement » au  sens  où  l’entendait  Pascal. 

Quelques  variations  dans  les  thèmes  et  dans 
l’orientation  des  thèses  sont  certainement  dues 
à l’influence  des  puissances  occupantes. 

Mais  en  général,  il  est  évident  que  la  nou- 
velle production  allemande  porte  l’empreinte 
du  « vérisme  » qui  marque  aussi  la  nouvelle 
école  italienne. 

Est-ce  une  conséquence  de  la  défaite  com- 
mune aux  deux  idéologies  totalitaires?  Est-ce 
la  réaction  d’artistes  enfin  maîtres  de  leur  art, 
contre  les  anciennes  consignes,  ou  seulement  la 
forme  d’expression  plus  ou  moins  imposée  par 
la  pénurie  de  matières  premières,  de  capitaux, 
les  difficultés  de  la  vie  et  le  climat  moral  de 
la  défaite  ? 

Il  est  encore  trop  tôt  pour  essayer  de  le  dé- 
terminer avec  exactitude. 

I.  ZONE  ANGLAISE  (HAMBOURG) 

IN  JENEN  TAGEN  (Notre  Epoque). 

Société  de  production  : Caméra-Film; 

Studios  : Hambourg  (en  extérieurs). 

Mise  en  scène  : Helmut  Kauter; 

Scénario  : Helmut  Kauter  et  Ernst  Schnabel; 

Chef  Opérateur  : Igor  Oberg: 

Musique  : Bernard  Eichhorn; 

Décors  : Herbert  Kirchhofï; 

Interprètes  : Hans  Nielsen,  Cari  Raddatz,  Alice 

Treff,  Karl  John,  Winnie  Markus,  Werner  Hinz, 

Fritz  Wagner,  Gisela  Tantau,  etc. 

Premier  tour  de  manivelle  : Hambourg,  13  juin 

1947. 

Scénario  : Il  comprend  7 épisodes  qui  révèlent 
comment  l’époque  actuelle  se  trouve  en  opposition 
avec  la  psychologie  traditionnelle. 

Le  premier  épisode  commence  en  1933.  Sybille 
doit  choisir  entre  deux  hommes.  Le  premier  lui 
offre  la  vie  agréable.  Le  deuxième,  un  juif,  doit 
émigrer,  son  avenir  est  sombre  et  le  présent  lui 
pèse,  mais  elle  reste  à ses  côtés. 

Le  deuxième  épisode  met  aux  prises  Angela, 
petite  fille  de  10  ans,  sa  mère  et  son  père.  L’enfant 
assiste  à l’infidélité  de  sa  mère,  dont  souffre  son 
père  qu’elle  chérit  particulièrement. 


Les  épisodes  suivants  traitent  de  la  persécution 
raciale  à travers  un  couple  de  comédiens,  et  les 
problèmes  de  la  guerre  et  de  la  paix  à travers  le 
couple  formé  par  un  soldat  et  une  femme  réfugiée, 
tous  les  deux  réunis  par  les  derniers  bouleverse- 
ments de  la  guerre.  (Film  terminé.) 


LA  GRANDE  ILLUSION  a été  présenté  en  gala 
à Berlin  au  profit  de  la  Croix-Rouge. 


ARCHE  NORA  (L’Arche  de  Nora). 

Société  de  production  : Real  Film  (Hambourg); 
Studios  : Hambourg  (Studios  de  Synchronisation 
de  Alster-Film  G.  de  Olstedt  près  de  Hambourg); 
Directeur  de  production  : Julius  Trebitsch; 

Mise  en  scène  : Werner  Klingler; 

Scénario  : H. -G.  Petterson; 

Musique  : Willi  Koll; 

Décors  ; Herbert  Kirschhoff; 

Interprètes  : Edith  Schneider,  Claus  Hofer,  Willy 
Maertens  (tous  de  l’Hambourg-Thalia-Theater). 
Scénario  : Il  est  consacré  à la  description  des 
aventures  de  personnes  lourdement  éprouvées  par 
la  guerre. 

Deux  jeunes  gens,  de  retour  de  captivité,  élisent 
domicile  sur  l’épave  d’un  vieux  bateau.  Ils  l’ont 
baptisé  « Arche  de  Noé  »,  puis  « Arche  de  Nora  » 
quand  une  femme  de  ce  nom  vient  les  y rejoin- 
dre. L’amour  les  dressera  l’un  contre  l’autre... 


MENSCHEN  IN  GOTTES  HAND  (Les  Hommes  dans 
la  Main  de  Dieu). 

Société  de  production  : Junge  Union  Film; 

Studios  : Hambourg; 

Mise  en  scène  : Erich  Waschneck; 

Interprètes  : Paul  Dahlke,  Marietheres  Anger- 
pointner,  Gerty  Soltau,  Rainer  Penkert,  etc. 
WEGE  IM  ZWIELICHT  (Chemin  au  Petit  Jour). 
Société  de  production  : Junge  Union  Film; 

Studios  : Hambourg; 

Mise  en  scène  : Gustav  Frohlich. 


LE  MARCHÉ  ALLEMAND 
S’OUVRE  LIBREMENT 
A NOS  FILMS 

La  réouverture  du  marché  allemand 
dans  les  zones  occidentales  a été  déci- 
dée les  25,  26  et  27  novembre  1947 
en  un  accord  signé  entre  les  représen- 
tants américain,  britannique  et  français, 
MM.  Erich  Pommer  (American  Film  Sec- 
tion), Harold  Smith  (M.P.E.A.)  Buck- 
Iand-Smith  i(Eag,Ie  Lion)  et  Colin-Reva! 
(Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie) . 

Dans  des  conditions  à peine  limitées, 
tant  en  bi-zone  qu’en  zone  française,  la 
libre  concurrence  va  jouer  à partir  du 
1er  avril  1948. 

L’aménagement  des  agences  et  les 
signatures  de  contrats  de  location  com- 
menceront dès  le  1er  février. 

Chaque  pays  allié  a désigné  une  seule 
société  qui  distribuera  exclusivement 
ses  films  nationaux.  (Respectivement  la 
« Motion  Pictures  Export  Association  », 
la  Sté  « Eagle  Lion  » et  pour  la  France 
I’  « International  Film  Allianz  »,  société 
à participation  majoritaire  française). 

Les  sociétés  allemandes  pourront 
distribuer  des  filrrys  allemands  et  des 
films  alliés  dans  les  trois  zones,  Sarre 
exceptée. 

Les  sociétés  de  la  zone  russe,  « So- 
vietexport  » et  « D.E.F.A.  » continue- 
ront à distribuer  leur  production  par 
échanges  de  films,  dans  des  proportions 
limitées. 

La  Société  « I.F.A.  »,  qui,  par  ail- 
leurs, a des  contrats  d’échange  très 
importants  avec  ces  distributeurs  sous 
contrôle  soviétique,  se  trouve  donc 
dans  une  situation  très  favorable  en  zone 
soviétique  de  même  qu’en  bi-zone  ang.lo- 
américaine  et,  naturellement,  en  zone 
française. 

Appuyée  sur  la  Société  « Film  Union 
A.  G.  »,  société  de  production  et  de  syn- 
chronisation, avec  studios  à Teningen 
et  à Remagen,  et  sur  les  450  salles 
qu’elle  a rééquipées  depuis  trois  ans  en 
zone  française,  la  « I.F.A.  » met  donc 
les  productions  françaises  au  premier 
rang  en  Allemagne. 

Elle  disposera  au  1 avril  de  quarante 
films  français  doublés  en  allemand,  à 
20  copies  chaque,  tandis  que  la  M.P.E.A. 
en  diffusera  50,  à 40  copies  et  Eagle 
Lion  30,  à 20  copies. 

La  I.F.A.  possède  ses  agences  propres 
à Berlin,  Hambourg,  Francfort,  Munich, 
Coblence,  Dusseldorf,  Baden-Baden, 
Neustadt,  etc. 

Une  lutte  courtoise  s’ouvre  entre  les 
Alliés,  et  il  ne  dépend  que  des  produc- 
teurs français  de  maintenir  par  leur 
cohésion  une  situation  commerciale 
excellente  sur  les  marchés  cinématogra- 
phiques de  l’Allemagne. 


Interprètes  : Gustav  Frohlich,  Benno  Sterzenbach, 
Johanna  Lepski,  Axel  Scholtz,  Gert  Schafer,  Al- 
fred Laufhütte. 

ANTIQUITATEN. 

Société  de  production  : Caméra  Film; 

Mise  en  scène  : Rudolf  Jugert; 

Scénario  : Helmut  Kauter  et  R.  Jugert; 
Chef-Opérateur  : Igor  Oberberg; 

Interprètes  : Hans  Sohnker,  Hildegard  Knef,  Irène 
von  Meyendorf,  Fritz  Odemar,  Peter  Hamel,  etc. 
Sera  réalisé  après  In  Jenen  Tagen  aux  studios 
de  Hambourg. 
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II.  BERLIN 

A)  Zone  américaine 

La  zone  anglaise  de  Berlin  n’a  pas  de  studios. 
Deux  compagnies  de  production  de  la  zone  an- 
glaise « Caméra  » et  « Studio-45  » utilisent  les 
studios  de  Tempelhof  sous  contrôle  américain. 

Les  Anglais  construisent  pourtant  des  studios  à 
Gottingen  dans  les  hangars  de  Zeppelins.  Ils  seront 
inaugurés  l'an  prochain. 

HERZKONIG. 

Société  de  production  : Central  Cinéma  Company: 
Studios  : Tempelhof; 

Mise  en  scène  et  scénariste  : Helmut  Weiss; 
Chef-Opérateur  : Robert  Baberske; 

Musique  : Gerhard  Winkler; 

Interprètes  : Hans  Nielsen,  Aribert  Washer,  Wil- 
hem  Bendow,  Lisa  Lesco.  Irène  von  Medway, 
Walter  Werner,  Georg  Tomalla,  etc. 


ÜND  UBER  UNS  DER  HIMMEL  (et  au-dessus  de 
nous  le  Ciel). 

Société  de  production  : Objektivfilm; 

Studios  : Tempelhof; 

Mise  en  scène  : Josef  von  Baky; 

Scénario  : Gerhard  Grindel; 

Chef-Opérateur  : Werner  Krien; 

Musique  : Théo  Mackeben; 

Interprètes  : Hans  Albers,  Lotte  Koch,  Paul  Edwùi 
Roth,  Heidi  Scharf,  Ralph  Lothar,  Annemarie 
Hase,  etc. 

Scénario  : Un  homme  est  tombé  dans  la  misère 
et  subsiste  péniblement  de  marché  noir.  Son  fils 
revient  de  captivité,  aveugle.  Peu  à peu,  les  deux 
hommes  reprennent  courage  et  se  font  une  vie 
normale. 


SAG  DIE  WAHRHEIT  (Dis  la  Vérité). 

Société  de  production  ; Studio-45; 

Studios  : Tempelhof; 

Mise  en  scène  : Helmut  Weiss; 

Scénario  : Ernst  Marischka,  d'après  une  comédie 
de  Vaszarys; 

Interprètes  : Gustav  Frohlich,  Ingeborg  von  Kus- 
serow,  Mady  Rahl,  Aribert  Wascher. 

Premier  tour  de  manivelle  : 20  décembre  1947,  à 
Berlin. 


ZUGVOGEL  (Oiseau  de  Passage). 

Société  de  production  : Studio-45; 

Studios  ; Tempelhof; 

Mise  en  scène  et  scénario  : Rolf  Meyer; 
Interprètes  ; Cari  Raddatz,  Lotte  Koch,  Fritz  Wa- 
gner, Gerta  Bottcher,  Gert  Schafer. 

Ce  film  est  terminé. 


VOR  DEM  NEUEN  TAG  (Devant  la  Nouvelle 
Epoque). 

Premier  tour  de  manivelle  : 23  mai  1947,  à Berlin 
Société  de  production  ; Studio-45; 

Studios  : Tempelhof; 

Mise  en  scène  : Hans  Müller; 

Scénario  : Ernst  Hasselbach,  d'après  une  nouvelle 
de  Herto  von  Gebhardt; 

Interprètes  : Paul  Dahlke,  Kathe  Haak,  Kurt  Lan- 
ganke,  Helmut  Heyne,  Cari  Raddatz, etc. 
Scénario  : Histoire  d'un  groupe  de  jeunes  gens 
de  l’Ouest,  fuyant  vers  Berlin  en  avril  1945. 
Commencé  en  septembre  1947. 

B)  Zone  soviétique 

IRGENDWO  IN  BERLIN  (Quelque  part  dans  Ber- 
lin). 

Société  de  production  : D E. F. A.; 

Studios  : Neubabelsberg; 

Mise  en  scène  et  scénario  : Gerhard  Lamprecht; 
Interprètes  ; Lotte  Lobinger,  Harry  Hindemith, 
Hedda  Sarnow,  Paul  Bildt,  Hans  Trinkhans,  etc. 
Premier  tour  de  manivelle  : 18  décembre  1946,  à 
Berlin.  (Terminé.) 

Scénario  : Des  gosses  allemands  dans  Berlin  en 
ruines.  Ces  quelques  mots  disent  tout.  Au  milieu 
des  décombres  confinés  « sous  la  terre  » les  en- 
fants viendront  peu  à peu  à la  lumière  du  jour 
et  leur  destinée  deviendra  intelligible. 

Les  gosses  jouent  au  brigand  dans  les  ruines 
dangereuses  jusqu'au  jour  où  un  de  leurs  cama- 
rades est  enseveli...  Ils  comprennent  enfin  la  né- 
cessité de  leur  rédemption  morale  par  le  travail. 


KEIN  PLATZ  FUR  LIEBE  (Aucune  Place  pour 
l’Amour). 

Société  de  production  : D E F A.; 

Studios  ; Neubabelsberg; 

Mise  en  scène  : Hans  Deppe; 

Chef-Opérateur  : Schluz; 

Musique  : Hilde  Meissner; 


C’est  arrivé  dans  la  5'  Avenue,  qui  va  sortir  pro- 
chainement en  exclusivité  à Paris. 

(Dist.  : A.I.C.) 

Une  scène  du  film  Monogram  : 


Interprètes  ; Bruni  Lobel,  Heinz  Lansch,  Ernst 
Legal,  Eisa  Wagner,  Margarete  Kupfer,  Lilli 
Schonborn,  Erich  Dunskus,  Wilhmen  Bendow, 
Hans  Neie,  etc. 

Le  film  est  en  cours  de  tournage. 


RAZZIA. 

Société  de  production  : D E. F. A.; 

Lieu  de  tournage  : Autriche  (extérieurs); 

Mise  en  scène  : Werner  Klingler; 

Scénario  : H.-G.  Petterson; 

Chefs-Opérateurs  : Friedl  Behn-Grund,  Klagemann; 
Musique  : Werner  Eisbrenner; 

Interprètes  : Claus  Holm,  Hans  Leibelt,  Agathe 
Poschmann,  Paul  Bildt,  Heinz  Welzel,  Walter 
Gross,  Nina  Konsta,  Harry  Frank,  Elly  Burgmer, 


EHE  IM  SCHATTEN  (Le  Mariage  dans  l’Ombre). 
Société  de  production  : D.E.F.A.; 

Studios  : Johannistal; 

Mise  en  scène  : Dr.  Kurt  Matzig; 

Scénario  : Dr.  Kurt  Matzig,  d’après  un  plan  de 
Hans  Schweikart; 

Chefs-Opérateurs  ; Friedl  Behn-Grund,  Eugen 
Klagemann; 

Musique  : Wolfgang  Zeler; 

Interprètes  : lise  Steppat,  Paul  Klinger,  Alfred 
Balthoff,  Claus  Holm,  Willi  Prager,  Hans  Leibelt, 
Lothar  Firmans,  etc. 

Scénario  : Destinée  d'un  couple.  Un  acteur  ber- 
linois épouse  une  collègue  juive.  En  1933,  le  direc- 
teur du  théâtre  doit  renvoyer  l'actrice  juive  à 
cause  des  lois  raciales.  1939,  la  déclaration  de 
guerre  rend  leur  situation  encore  plus  tragique. 
Le  mari  doit  alors  choisir  : ou  se  séparer  de  sa 
femme,  ou  défier  l’opinion  publique  et  risquer  le 
camp  de  concentration.  Les  deux  époux  choisis- 
sent la  voie  de  la  liberté  : la  mort. 

Ce  film  est  terminé. 


WOZZEK. 

Société  de  production  : D E. F. A.; 

Studios  : Neubabelsberg; 

Mise  en  scène  : Dr.  Georg  C.  Klasen: 

Scénario  : Dr.  Georg  C.  Klasen; 

Chef-Opérateur  : Bruno  Mondi; 

Musique  : Herbert  Trantow; 

Interprètes  : Kurt  Meisel,  Paul  Henckels,  Marx 
Eckhard,  Helga  Zülch,  Arno  Paulsen,  Richard 
Haüssler,  Willi  Rose,  etc. 


CHEMIE  UND  LIEBE  (Chimie  et  Amour). 

Société  de  production  : D.E.F.A.; 

Studios  : Neubabelsberg; 

Mise  en  scène  : A.-M.  Rabenalt; 

Scénario  : A.-M.  Rabenalt,  Frank  Clifford  et  Maria 
Keller; 


Interprètes  : Will  Dohm,  Arno  Ebert,  Gert  Frickhof- 
fer,  etc. 

Cette  comédie  est  en  tournage  depuis  septembre. 


STRASSENBEKANNTSCHAFT  (Connaissances  de 
Rues). 

Société  de  production  : D E.F.A.; 

Studios  : Neubabelsberg: 

Mise  en  scène  ; Peter  Pewas; 

Chef-Opérateur  : Georg  Bruckbauer; 

Musique  : Michael  Jary; 

Interprètes  : Gisella  Trowe,  Sigmar  Schneider, 
Hans  Klering,  Trude  Boil,  Alice  Treff  Harry 
Hindemithr  Ursula  Voss,  etc. 

Scénario  : Comme  le  titre  l'indique,  ce  film  a 
pour  sujet  des  jeunes  gens  que  le  désir  ou  l'incli- 
nation rapproche  pour  une  nuit  ou  quelques  jours, 
et  qui  sont  souvent  victimes  de  maladies  véné- 
riennes. 

Le  film  est  déjà  commencé. 

DAS  JAHR  NULL  (Allemagne  l’an  Zéro). 

La  zone  française  ne  comptant  pas  de  studios  û 
Berlin,  Film-Union  qui  construit  des  studios  en 
Ejiénanie  à Remagen  (zone  d'occupation  fran- 
çaise), utilise  les  studios  de  Johannisiahl  sous  con- 
trôle soviétique,  ainsi  que  les  studios  de  Beiselgas- 
teig  de  Munich  sous  contrôle  américain.  Ce  film 
est  une  co-production  de  la  Société  Parisienne 
U.G.C. 

Studios  : Johannisthal  actuellement  à Rome  pour 
extérieurs; 

Mise  en  scène  : Roberto  Rossellini; 
Chef-Opérateur  : Julliard. 

III.  ZONE  AMERICAINE  (MUNICH) 

ZWISCHEN  GESTERN  UND  MORGEN  (Entre  Hier 
et  Aujourd’hui). 

Société  de  production  : Neue  Deutche  Film;  • 
Studios  : Geiselgasteig; 

Directeur  de  production  : Walter  Bolz; 

Mise  en  scène  : Harald  Braun; 

Scénario  : Harald  Braun,  d'après  Jakob  Geis; 
Chef-Opérateur  : Günther  Anders; 

Décors  : Robert  Herlth; 

Interprètes  : Sybille  Schmitz,  Winnie  Markus,  Wil- 
ly  Birgel,  Viktor  de  Kowa,  Viktor  Staal,  Olto 
Wernicke,  Erich  Ponto,  Hildegard  Knef. 
Premier  tour  de  manivelle  pour  très  bientôt. 

LANG  IST  DER  WEG  (Long  est  le  Chemin). 

Société  de  production  : Internationale-Filmorga- 
nisation; 

Studios  de  Geiselgasteig; 

Mise  en  scène  : Herbert  B.  Frederhof  et  Marek 
Goldstein; 

Scénario  : Dr.  Georg  Külb  et  Israël  Becker. 
Interprètes  : Israël  Becker,  Berta  Litwina,  Jakob 
Fischer,  Alexander  Badini. 

CONCLUSION 

Telle  qu'elle  se  présente  actuellement,  la  pro- 
duction allemande  a un  caractère  complémen- 
taire. 

Le  peuple  allemand  se  cherche  et  son  cinéma, 
n’est  qu’un  des  moyens  qu’il  emploie  pour  se 
retrouver.  Il  n’a  pas  le  caractère  « public  » que 
réclame  le  peuple  désireux  de  se  distraire. 

Le  chiffre  de  sa  production  n’est,  d’autre  part, 
pas  assez  fort  pour  parvenir  à satisfaire  les  de- 
mandes des  nombreuses  salles  en  exploitation. 

Il  est  donc  pour  plusieurs  années  encore,  in- 
capable de  les  alimenter.  Nous  en  sommes  aux 
premiers  pas  d’un  cinéma  qui  fut  jadis  grand, 
et  qui  se  relève  maintenant  de  ses  r.uines. 

L’Allemagne  aura  donc  encore  besoin  long- 
temps d’importation  de  films  étrangers. 

C’est  pourquoi,  ce  marché  de  80  millions  d’ha- 
bitants est  l’objet  d’une  âpre  compétition  entre 
les  pays  grands  producteurs  de  films. 

Par  la  qualité  et  le  succès  de  ses  films  (Enfants 
du  Paradis  (5e  mois  à Munich),  Le  Silence  est 
d’Or  (4"  mois  à Berlin,  etc.)  la  France  a des 
atouts  de  grande  valeur. 

Espérons  que  la  corporation  saura  les  jouer 
à bon  escient.  — Jacques  Lamasse. 
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Il  ne  peut  être  question  d'activité  cinéma- 
tographique en  Bulgarie  sans  passer  par  la  fon- 
dation « Balgarsko  Délo  ».  En  effet,  selon  la 
loi  pour  la  ciné-culture,  tout  ce  qui  est  en  rap- 
port avec  la  cinématographie  se  concentre  dans 
la  fondation  « Balgarsko  Délo  » : production, 
importation,  distribution,  « cinéfication  ». 


M.  Strachimir  Rachev, 
Directeur  de  la  fonda- 
tion Balgarsko  Délo. 


En  vue  d'obtenir  des  renseignements  précis 
sur  la  situation  actuelle  de  la  cinématogiaphie 
bulgare,  nous  avons  posé  à l’énergique  direc- 
teur de  la  fondation  « Balgarsko  Délo  »,  M. 
Strachimir  Rachev  quelques  questions  dont  voi- 
ci les  réponses  précises  : 

« C’est  quelque  temps  après  le  9 septembre 
1944  que  le  gouvernement  a donné  au  cinéma 
la  place  qu’il  doit  tenir  dans  la  vie  publique 
du  pays.  Le  président  même,  M.  Guéorgui  Di- 
mitrov,  aime  et  aide  de  son  mieux  la  cinéma- 
tographie qui  aujourd'hui  s’engage  dans  la  voie 
du  développement  idéologique  et  de  l'organi- 
sation rationnelle.  Le  gouvernement,  voyant 
dans  le  cinéma  une  arme  puissante  pour  l’édu- 
cation, l’enseignement  et  le  développement  cul- 
turel des  masses,  estime  qu’elle  ne  peut  plus 
rester  entre  les  mains  de  personnes  mais  doit 
devenir  un  souci  de  l’Etat,  comme  le  sont 
l’éducation  et  l’enseignement  publics. 

Voilà  le  motif  de  la  création  du  Monopole 
d’Etat  pour  l’importation  et  la  distribution  des 
films,  monopole  qui  a pour  résultats  : 

a)  L’Etat  a la  possiblité  de  contrôler  l'im- 
portation des  films  et  peut,  par  un  choix  rai- 
sonnable, assurer  au  spectateur  bulgare  uni- 
quement des  productions  de  haute  qualité,  idéo- 
logiques et  progressives,  de  la  cinématographie 
mondiale. 

b)  L’abolition  d’uue  concurrence  effrénée, 
qui  avait  comme  résultat  des  prix  excessive- 
ment élevés  pour  les  films  importés.  Naturelle- 
ment, quand  il  est  question  d'un  unique  ache- 
teur, ce  dernier  possède  tous  les  avantages  de 
l’achat  sans  concurrence. 

c)  Avec  le  monopole,  l’Etat  trouve-  des 
moyens  de  paiement  plus  avantageux,  ce  qui 
peut  économiser  des  devises  et  même  occasion- 
ner un  échange  raisonnable. 

d)  Etant  importateur  unique,  l’Etat  possède 
toute  la  possibilité  de  réglementer  le  marché  ci- 
nématographique intérieur,  qui,  jusqu’ici,  était 
subordonné  à une  consommation  anarchique  et 
dans  certains  cas  même  chaotique,  motif  pour 


(De  notre  correspondant  S.  Beracha.) 

lequel  de  nombreux  films  s’importaient,  sans 
être  profitables. 

On  peut  profiter  de  tous  ces  avantages  uni- 
quement dans  un  régime  de  monopole. 

— « Quelle  est  l’activité  actuelle  de  la  fon- 
dation « Balgarsko  Délo  » ? 

— « La  cinématographie  de  l'Etat  a de 
grands  problèmes,  qui  sont  traités  par  les  dif- 
férentes sections  de  la  fondation,  dans  les  di- 
rections suivantes  : 

a)  Production.  — Y ont  inclus  : actualités 
cinématographiques  régulières,  comprenant  des 
actualités  d’échange  avec  de  nombreux  pays, 
la  France  incluse;  la  production  de  films  cul- 
turels de  caractère  et  de  style  bulgare  appuyés; 
la  production  de  films  documentaires.  La  pro- 
duction de  films  d'art  de  long  métrage  est  en 
voie  de  préparation.  Dans  ce  but,  aux  envi- 
rons de  Sofia,  on  a commencé  la  construction 
d’un  centre  de  cinéma  moderne,  comprenant 
tous  les  services  techniques  requis  : des  ate- 
liers de  tournage,  laboratoires,  etc. 

b)  « Cinéfication  ».  — - La  « Cinéfication  » du 
pays  se  fait  d’après  un  plan  qui  arrivera  dans 
dix  ans  à donner  à toute  localité  soit  un  ciné- 
ma stationnaire,  soit  un  cinéma  roulant.  Cela 
constituera  le  réseau  de  consommation  de  la 
cinématographie  bulgare  renaissante.  Naturelle- 
ment, cette  dernière  compte  surtout  sur  son 
marché  intérieur.  Le  motif  central  reste  cepen- 
dant le  souci  du  gouvernement  d’un  rapide  dé- 
veloppement culturel  des  masses  avec  le  con- 
cours des  images. 

c)  La  fondation  possède  aussi  une  photo- 
section qui  s’occupe  de  la  photo-documenta- 
tion de  l’Etat  et  un  service  d'aide  pour  la 
presse  et  pour  la  cinématographie  bulgares. 

LE  MONOPOLE  ET  LES 
FILMS  FRANÇAIS 

— « Quels  sont  les  films  distribués  actuel- 
lement par  le  monopole  d’Etat.  Avez-vous  con- 
clu des  contrats  avec  des  pays  étrangers  et 
quels  sont  les  rapports  et  les  intentions  de  la 
fondation  envers  les  films  français?  » 

— « Le  ciné-service  officiel  de  l’Etat  estime 
que  les  films  de  tous  les  pays  du  monde  doivent 
trouver  une  place  sur  les  écrans  bulgares,  à 
condition  qu'ils  répondent  aux  tendances  avan- 
cées du  gouvernement  du  peuple  et  qu'ils  re- 
présentent d’eux-mêmes  une  nourriture  spiri- 
tuelle et  saine  pour  la  population.  Les  films 
soviétiques  tiennent  la  première  place.  Le 
stock  de  film  est  très  restreint  par  suite  de  la 
guerre  et  par  suite  des  difficultés  de  devises. 
Ce  stock  est  en  train  d’être  renouvelé.  Dans  ce 
but  un  contrat  a été  conclu  récemment  avec  la 
cinématographie  tchécoslovaque.  Les  pourpar- 
lers avec  l’Italie  sont  avancés  et  on  est  en  train 
de  chercher  la  possibilité  de  livraison  de  films 
anglais  et  américains.  » 

« Un  certain  nombre  de  films  a été  importé 
de  France  et  on  refait  des  tentatives  pour  une 
nouvelle  importation.  Malheureusement  les 
pourparlers  commerciaux  avec  la  France  ne 
sont  pas  encore  terminés  et  il  s’en  suit  un 
ajournement  indésirable.  Le  public  a une  bon- 


intérieur du  premier  cinéma  construit  en  Bulgarie 
par  Balgarsko  Délo. 

ne  opinion  des  films  français  et  les  autorités 
responsables  de  la  cinématographie  bulgare  dé- 
sireraient retenir  la  haute  renommée  du  film 
français  au  moyen  d’une  importation  sélec- 
tionnée. » 

— « Quels  ont  été  les  motifs  du  conseil  ar- 
tistique de  la  fondation  pour  agréer  ou  reje- 
ter les  films  français  se  trouvant  à la  douane 
de  Sofia  au  moment  de  l’entrée  en  vigueur  de 
la  loi  du  monopole  ? » 

— « Dans  l’appréciation  des  films  importés, 
le  ciné-service  de  l’Etat  désire  montrer  avant 
tout  des  films,  qui  par  leurs  sujets  progres- 
sifs, pleins  de  vie  et  incitant  à la  création,  au- 
raient inspiré  les  spectateurs  vers  le  travail, 
le  développement  démocratique  et  les  hautes 
vertus  civiques.  Des  productions  anti-démoci'a- 
tiques,  dégradantes,  formalistes  et  sans  sujet, 
sont  évitées.  Les  films  récréatifs  au  fond  des- 
quels se  trouve  une  fable  vivante  et  incitant 
à la  création,  trouvent  facilement  leur  place 
sur  l’écran  bulgare.  En  général,  par  le  moyen 
du  cinéma,  on  est  soucieux  de  faire  donner  au 
peuple  bulgare,  qui  se  trouve  dans  un  grand 
élan  politique  et  créateur,  un  art  progressif 
et  vivifiant,  en  rapport  avec  sa  vie  libre  ac- 
tuelle et  ses  aspirations  nationales. 

— « Est-ce  que  la  fondation  est  incluse  dans 
le  plan  bi-annuel  de  l’Etat  ? » 

— « La  cinématographie  bulgare  facilite  avec 
ses  moyens  convaincants  de  démonstration  la 
réalisation  du  plan  économique  de  l’Etat  et  réa- 
lise elle-même  son  propre  développement  avec 
ce  plan.  Cela  lui  fait  espérer  des  prochaines 
réussites  pas  seulement  sur  les  écrans  bul- 
gares. 

« Notez  aussi  que  nous  sommes  en  train 
d’étudier  la  participation  de  la  Bulgarie  dans 
certains  festivals  internationaux,  auxquels  nous 
sommes  invités.  Probablement  cette  participa- 
tion débutera  par  la  présentation  de  documen- 
taires bulgares. 

« Je  profite  aussi  de  ce  premier  contact  avec 
la  presse  cinématographique  française  pour 
démentir  l’annonce  tendancieuse  parue  dans  le 
bulletin  de  l’agence  cinégraphique  de  la  presse 
française  et  étrangère,  le  28  mars  1947,  disant 
que  le  monopole  d’Etat  apportait  aux  specta- 
teurs bulgares  des  films  généralement  médio- 
cres et  que  la  meilleure  production  sortie  jus- 
qu’aujourd’hui des  studios  de  Sofia  était  le  film 
De  nouveau  à la  vie,  film  intéressant  encore  de 
production  privée,  etc.,  etc. 

Naturellement,  il  n’y  a rien  de  vrai  dans 
tout  cela.  Au  contraire,  dans  sa  courte  exis- 
tence le  monopole  a montré  des  avantages  ex- 
ceptionnels sur  le  système  privé  et  se  trouve 
en  ce  moment  complètement  affirmé.  Dans  la 
production,  l’intervention  de  l’Etat  a donné 
aussi  des  résultats  très  favorables,  grâce  aux- 
quels la  cinématographie  bulgare  a acquis  une 
conception  réelle.  A part  cela,  on  a mis  fin 
à la  période  naïve  et  dilettante  de  son  dévelop- 
pement, que  même  dans  la  production  citée,  le 
secteur  privé  n’a  pu  dépasser. 

« Çans  l’article  est  introduit  une  conception 
naïve  de  la  cinématographie  comme  un  art  et, 
dans  le  degré  actuel  de  développement  social 
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De  nombreuses 
salles  consacrées 


a nos  productions  françaises 


( Par  notre  correspondant  Jacques  Pascal.) 


de  notre  pays  on  ne  tient  pas  compte  du  grand 
développement  des  chroniques  et  des  documen- 
taires, qui  doivent  avoir  une  importance  excep- 
tionnelle. 

« Remettez  aux  cinématographistes  français 
les  salutations  cordiales  de  la  Bulgarie  et  no- 
tre sincère  désir  pour  une  collaboration  proche 
et  des  liens  culturels  entre  nos  deux  pays.  » 

JORIS  IVENS  REALISE 
“ LES  QUATRE  DÉMOCRATIES 
SLAVES ” 

Le  célèbre  réalisateur  américain  de  documen- 
taires, Joris  Ivens,  a reçu,  dans  le  grand  hôtel 
« Bulgarie  » de  Sofia,  la  presse  étrangère  et 
locale.  Il  fit  un  exposé  sur  le  grand  film  docu- 
mentaire qu’il  entreprend.  Invité  par  le  mono- 
pole cinématographique  tchèque,  c’est  en  Bul- 
garie que  sera  tourné  le  premier  épisode  de 
ce  document  important,  intitulé  provisoirement 
Les  Quatre  Démocraties  Slaves.  Les  trois  autres 
épisodes  auront  lieu  consécutivement  en  You- 
goslavie, en  Pologne  et  en  Tchécoslovaquie.  Un 
accord  commun  existe  déjà  entre  les  cinémato- 
graphies responsables  des  quatre  pays  slaves 
intéressés  pour  la  production  et  l’exploitation 
de  ce  grand  film  documentaire,  devant  avoir 
environ  2. TH)  mètres. 

Joris  Ivens  fit  connaître  à la  presse  la  ma- 
nière dont  il  pense  réaliser  ce  document,  qui 
doit  avoir  une  importance  internationale. 

Le  film  Les  Quatre  Démocraties  Slaves  doit 
être  prêt  pour  l'exploitation  en  mars  1948  et 
son  but  principal  sera  de  montrer  aux  pays  du 
monde  entier  le  développement  économique, 
social  et  culturel  des  nouvelles  démocraties  de 
l’Est. 

La  fondation  « Balgarsko  Delo  »,  qui  dirige 
la  cinématographie  en  Bulgarie,  prête  tout  son 
concours  à J.  Ivens  pour  faciliter  la  mission 
de  ce  dernier  dans  le  pays. S ammy  D.  Beracha 


La  grande  saison  du  cinéma  vient  de  débuter 
en  Egypte.  Contrairement  aux  années  précé- 
dentes, elle  se  distingue  par  le  grand  nombre 
de  nouvelles  salles  qui  se  sont  ouvertes  et  la 
diversité  des  films  qu’on  projette. 

La  production  locale  égyptiene  qui  souffre 
d’une  crise  momentanée,  dûe  spécialement  aux 
restrictions  imposées  par  le  Gouvernement  sur 
l’importation  des  films  vierges  et  surtout  dans 
l’impossibilité  d’avoir  des  devises  étrangères, 
ne  peut  alimenter  les  nombreuses  salles  qui  pro- 
jettaient  des  films  arabes.  Dans  ces  conditions, 
ces  salles  ont  contracté  des  films  européens, 
italiens,  anglais,  français,  suédois,  etc... 

Le  film  français  ou,  plus  exactementr  le  film 
parlant  français  a aujourd’hui  trois  salles  au 
Caire  et  trois  salles  à Alexandrie.  C’est  un  pro- 
grès, diront  certains.  C’est  un  désastre,  ajoute- 
rons-nous pour  notre  part.  Aussi  bien  Le  Caire 
qu’Alexandrie  ne  peuvent  supporter  cette  plé- 
thore de  cinémas  dédiés  aux  films  parlant  fran- 
çais. La  clientèle  est  limitée  et  c’est  ce  qui 
explique  les  recettes  pitoyables  que  font  ces 
salles  quand  elles  ne  passent  point  de  grands 
films. 

A Alexandrie,  le  Strand,  complètement  ré- 
nové, a inauguré  sa  saison  française  avec  Copie 
Conforme  qui  semble  avoir  donné  d’excellents 
résultats.  D’un  autre  côté,  le  Cosmo  a ouvert  ses 
portes  avec  Rome  Ville  Ouverte  dans  sa  version 
originale.  Ce  film,  vu  la  colonie  italienne  très 
nombreuse  d’Alexandrie  et  vu  sa  qualité,  a fait 
d’excellentes  recettes.  Par  contre,  le  Fouad,  qui 


est  dédié  au  français  depuis  longtemps,  a connu 
des  recettes  bien  maigres. 

Au  Caire,  I’Odeon  qui  s’était  spécialisé  depuis 
deux  années  tient  pour  le  moment  la  vedette, 
tandis  que  La  Potiniere  qui  s’est  lancé  aussi 
dans  le  film  français  semble  en  stagnation.  L’ex- 
Cosmo,  qui  s’appellera  dorénavant  le  Josy,  en- 
tièrement reconstruit,  passe  de  l’arabe  au  fran- 
çais aussi.  Son  inauguration  est  prévue  pour 
la  première  quinzaine  de  décembre. 

Dans  tous  les  cas,  il  nous  semble  que  c'est 
une  erreur  d’avoir  tant  de  salles  qui  passent  des 
films  parlant  français  ou  italien  quand  Le  Caire 
comporte  14  autres  salles  de  première  vision 
dont  10  dédiées  aux  films  américains  et 
qu’Alexandrie  en  a 7. 

L’importation  des  films  étrangers,  autre  que 
celle  des  huit  grandes  sociétés  américaines,  est 
en  butte  à des  difficultés  insurmontables  étant 
donné  la  décision  du  gouvernement  égyptien  de 
refuser  des  devises  étrangères.  Des  maisons  im- 
portatrices de  films  ne  peuvent  avoir  un  permis 
d’importation  qu'à  la  condition  expresse  qu’elles 
ne  demanderont  pas  le  payement  en  devises 
étrangères,  autrement  dit,  elles  peuvent  rece- 
voir les  films  en  distribution  et  l'argent  qui 
revient  aux  expéditeurs  devra  rester  bloqué 
dans  le  pays  jusqu’à  nouvel  ordre.  Cette  clause 
ralentit  énormément  l’industrie  du  cinéma  qui 
espère  que  cette  décision  sera  rapportée  après 
les  négociations  anglo-égyptiennes  sur  la  con- 
vertibilité qui  vont  commencer  dans  quelques 
jours.  — Jacques  Pascal. 
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EL  MERCADO  FRANCES 

en  1947 

* 


La  explotaciôn  francesa  (Francia  y 
Africa  del  Norie),  cuenta  en  e!  1"  de 
Diciembre  de  1947,  con  5.965  salas  en 
tamano  standard  35  mm.  y 5.332  em- 
presas  de  explotaciôn  en  tamano  rê- 
ducido  de  16  mm. 

La  explotaciôn  en  Francia  lia  sido  cri- 
ticada  por  los  expertos,  debido  a que, 
contrariamente  al  Cine  britânico  por 
ejemplo,  la  mayor  parte  de  sus  teatros 
son  pequenos,  con  cm  término  medio 
inferior  a 500  plazas. 

Naturalmente,  en  los  grandes  centros, 
las  salas  de  exclusividad,  tienen  una  ca- 
bida  de  800  à 1.200  plazas,  algunos  in- 
cluso  alcanzan  3.500  plazas.  Pero,  al 
igual  que  la  poblaciôn,  que  se  halla  re- 
partida  entre  un  gran  numéro  de  pe- 
quenas  ciudades  (existen  1.485  ciuda- 
des  francesas  de  menos  de  50.000  ha- 
bitantes), los  cines  régionales  son  tam- 
bién  proporcionalmente  muy  numerosos, 
y distribuidos  en  pequenas  explotacio- 
nés  independientes. 

Es  tembien  un  hecho  caracteristico, 
la  cantidad  extraordinaria  de  cines,  en 
I 6 mm. 

En  el  ano  1928,  el  industrial  Carlos 
Pathé,  lanzô  los  primeros  300  aparatos 
trasladables  Pathé  Rural  1 7 mm.  5 y 
los  programas  mudos  de  1 7 mm,  5 sobre 
peliculas  « non  flam  ».  Desde  hace  veinte 
anos  su  idea  ha  hecho  camino,  ya  que 
el  numéro  de  escenarios  de  campana 
servidos  por  las  5.332  empresas,  que 
citâmos  mas  arriba,  alcanzan  la  cifra  de 
20.081  en  1947. 

La  mayor  parte  de  las  instalaciones  de 
los  teatros,  tienen  por  lo  menos  diez 
anos.  Muchas  de  ellas  no  han  sido  modi- 
fscadas  desde  1931-1935,  fecha  en  que 
fué  adaptado  el  cine  sonoro. 

Es  el  gran  problema  que  planteô  el 
« Plan  Monnet  » de  1946.  Los  expertos 
del  Plan,  habian  previsto  que  en  el  tran- 
scurso  de  los  cinco  siguientes  anos, 
debian  reconstruirse  totalmente  todos 
los  teatros,  presupuestando  para  ello  una 
suma  de  49  mil  millones,  de  los  cuales 
cinco  mil,  a emplear  inmediatamente, 
para  la  reparacion  de  los  teatros  bom* 
bardeados. 

El  aspecto  teôrico  de  esta  solution, 
salta  a la  vista. 

Se  trata  en  realidad  de  obtener  la  mo- 
dernizaciôn  de  los  teatros,  por  los  mis- 


mos  empresarios  que  construyeron  sus 
salas,  con  sus  proprios  medios  econô- 
micos. 


Creando  un  Banco  de  crédito  inmobi- 
liario  que  les  preste  los  fondos  necesa- 
rios  para  los  trabajcs  de  albanileria, 


Raymond  Rouleau  et  Isa  Marauda 
dans  L'AVENTURE  COMMENCE  DEMAIN. 

(Prod.  : Tellus-Films.  Dist,  : C.C.F.C.) 


compra  de  sillones  y del  material  de 
proyecciôn  moderno,  no  se  descarta  el 
problema  de  la  amortizaciôn  de  las 
sumas  invertidas. 

Las  recaudaciones  actuales,  sobre  las 
cuales  se  extrôe  el  35  % para  impuestos 
especiales  y un  40  % se  réserva  a la 
compra  de  programas,  dejan  al  empre- 
sario  un  margen  del  25  %,  destinado  a 
cubrir  los  gastos  de  su  empresa. 

Pero,  mientras  que  en  1935,  el  margen 
de  los  beneficios  netos  anuales,  era 
normalmente  del  20  % del  capital  inmo- 
bilizado,  beneficio  que  podia  utilizarse 
para  mejorar  la  empresa,  el  25  % de  la 
recaudaciôn  inicial,  solo  représenta  aho- 
ra  un  12  % del  rendimiento  del  capital, 
en  su  hipôtesis  mas  favorable. 

El  precio  de  las  localidades,  base  de 
la  recaudaciôn,  es  aûn  inferior  en  Di- 
ciembre de  1947,  a la  mitad  de  lo  que 
deberia  ser,  con  relaciôn  al  coste  medio 
de  la  vida  (6  veces  los  precios  de  193ô, 
en  vez  de  13  veces).  En  lugar,  por  ejem- 
plo, de  encontrarse  el  empresario  con 
500.000  francos  por  ano  en  la  caja,  solo 
recibe  en  la  actualidad  200.000. 

Esta  suma  es  apenas  suficiente  para 
mantener  en  buen  estado  el  viejo  teatro 
deteriorado. 


Hay  pués  que  esperar  la  época  en  ia 
cual,  salarios  y precios  de  las  locali- 
dades recobren  el  antiguo  equilibrio, 
para  pensar  en  renovar  el  viejo  material 
del  Cine  francés,  que  rinde  aûn  valiosos 
servicios  al  conjunto  de  la  Industria. 

Hay  excepciones  a esta  miseria  de  las 
Explotaciones  francesas. 

Una  situaciôn  local  favorable  o un  es- 
fuerzo  financiero  particular,  ha  permitido 
la  transformaciôn  de  un  cierto  numéro 
de  grandes  salas. 

Y es  asi,  que  en  Niza,  la  mayor  parte 
de  los  teatros  han  sido  moderniza- 
dos  desde  hace  dos  anos.  Citemos  ci 
Edouard  VII  (450),  Casino  Municipal 
(900),  Rex  (400),  Cinetoile  (300), 
Magnan  (250),  Politeama  (700),  Fe- 
mina  (500)  Capitole  (850). 

En  otras  ciudades  podemos  citar  las 
siguientes  salas  : Claumont-Théatre  (Pa- 
ris), Palace  1 .000  plazas  (Montpellier), 
Eden  680  plazas  (Nancy),  Variétés 
2.100  plazas,  Piaza  1.800  plazas  (Tou- 
louse), Tivoli  1 .000  plazas  (Lyon),  etc. 

Otras  nuevas  salas  han  sido  reciente- 
mente  construidas  o estan  construyen- 
dose.  Entre  las  mas  importantes  citémos: 
Rex  2.500  plazas  (Marsella),  Le  Fran- 
çais 850  plazas  (Lyon),  Beîlevue  750 
plazas  (Lille),  Thiers  850  plazas  (Nan- 
cy), Elysée  500  plazas  y Piaza  900  pla- 
zas (Nice),  Zig-Zag  300  plazas  (Toulou- 
se), Club  500  plazas  (Orange),  Lynx, 
Melies  (Paris)  etc. 

Es  asi  que  podemos  contar  con  cer- 
ca  de  dos  cientos  teatros  modernos  des- 
de hace  dos  anos.  Los  arquitectos  que 
se  han  ingeniado  en  encontrar  el  mate- 
rial necesario  y los  Directores  que  han 
tenido  la  audancia  de  la  empresa,  mere- 
cen  los  mas  grandes  elogios. 

PRODUCCION 

La  parte  de  la  producciôn  francesa 
en  las  recaudaciones  de  los  teatros,  se 
cifraba  a 300  millones  en  1937-38.  En 
1946,  fué  de  1.100  millones  y aproxî- 
madamente  de  1.800  millones  en  1947. 

El  coste  medio  para  la  realizaciôn  de 
una  pelicula,  inciuidos  los  estados  ma- 
yores,  artistas  y estudios,  que  se  calcu- 
laba  en  2 millones  610.000  francos  en 
1937-38,  se  elevô  à 25  millones  883.000 


frartcos  en  1946  y â 29  millones  720.000 
francos  en  el  ano  1947. 

Estas  cifras  ponen  de  manifiesto  to- 
das  las  dificultades  de  producciôn  de  las 
peîiculas  en  Francia  después  de  la  Libe- 
raciôn,  ya  que,  pobre  de  medios  econô- 
micos,  el  Cine  francés  es  rico  en,  origi- 
nalitad,  técnica  y concepcion  dramatica. 

Si  nada  mas  fueran  destinadas  estas 
cantidades  para  la  réalizaciôn  de  peli- 
cuias,  la  producciôn  total  francesa  solo 
hubiese  podido  ser  de  40  peîiculas  en 
1946  y de  60,  comio  mâximo,  en  1947. 
No  obstante,  las  estadisticas  nos  de- 
muestran  qué,  en  realidad,  se  ban  fil- 
mado  94  peîiculas  en  1946  y cerca  de 
80,  de  largo  metraje  en  1947,  ademés 
de  un  centenar  de  corto  metraje  cada 
ano. 

« Le  Silence  est  d’Or  » (El  Silencio 
es  de  Oro),  de  René  Clair  con  Maurice 
Chevalier,  « Le  Diable  au  Corps  » (El 
Diablo  en  el  Cuerpo),  de  Claude  Autant- 
Lara  con  Gérard  Philipe,  « Quai  des  Or- 
fèvres » (Jefatura  de  Policié)  de  H.- 
G.  Clouzot,  « Monsieur  Vincent  » (San 
Vincente  de  Paula)  con  Pierre  Fresnay, 
« Farrebique  » de  G.  Rouquier,  « Antoi- 
ne et  Antoinette  » (Antonio  y Antonie- 
ta)  de  Becker,  « Les  Maudits  » (Los 
Malditos)  de  René  Clément,  han  sido  re- 
conocidas  como  producciones  de  gran 
calidad. 

Estos  éxitos  internacionales  prueban 
suficientemente  e!  valor  de  los  técnicos 
franceses,  del  material  foîog.rafico  y de 
las  instalaciones  de  los  estudios  de  Pa- 
ris, Marsella  y Niza. 

Lo  rrrisrrto  que  para  los  teatros,  la  mo- 
dernizaciôn  del  material  de  producciôn, 
ha  sido  objeto  de  estudio  meticuloso, 
por  el  « Plan  Monnet  ».  Una  de  las  prin- 
cipales mejoras  sera  la  introducciôn  de 
la  pelicula  en  colores,  para  lo  cual  han 
sido  ya  equipados  varios  laboratorios. 

Volviendo  a la  cuestiôn  financiera  de 
la  producciôn,  problema  que  se  plantea 
para  todos  los  paises  de  Europa,  con- 
viene  tener  en  cuenta  que  ello  fué  en  el 
ano  1947,  preocupatiôn  general. 

Por  medio  de  préstamos  de  dinero  a 
corto  plazo,  el  Crédito  Nacional,  orga- 
nismo  ofscial,  aporta  una  ayuda  a los 
productores  (obligatoriamente  contro- 
lados)  hasta  concurrencia  de  la  mitad 
del  presupuesto  de  filmaciôn. 

Créditos  suplementarios  pueden  obte- 
nerse,  hasta  el  70  % aproximadamente 
del  total  de  g<astos,  de  las  Bancas  pri- 
vadas,  tes  que  a su  vez,  los  descuen- 
tan  al  Crédito  Nacional. 

De  ello  se  desprende,  que  los  desem- 
bolsos  personales  de  1a  Sociedades  Pro. 
ductoras,  juegan  en  general  sobre  el 
ûltimo  30  %,  es  decir,  exactamente  so- 
bre 1a  parte  de  « riesgo  » de  1a  Em- 
presa. 

Dàmos,  ademas,  en  este  mismo  numé- 
ro la  nomenclatura  detallada  de  tes 
peîiculas  francesas  producidas  en  el 
transcurso  de  1947  y rogamos  a nues- 
tros  lectores  quieran  consultarla,  para 
juzgàr  1a  gran  calidad  de  este  conjunto 
de  peîiculas  a largo  metraje. 

Publicamos  igualmente  una  recapitu- 
laciôn  de  peîiculas  a corto  mjetraje,  pro- 
ducciôn francesa  muy  interesante. 


EXPORTACION 

Francia  ha  exportado  siempre  pelicu- 
las.  La  venta  exterior  de  sus  produccio- 
nes es  esencial,  pués  como  se  ha  visto, 
su  mercado  interior  es  insuficiente  para 
1a  amortizaciôn  de  los  gastos  de  sus  pe- 
liculas  A. 

Cuenta  con  cuatro  mercados  exteri  *- 
res  de  lengua  francesa  : Bélgica,  Suiza, 
Prôximo  Oriente  y el  Canada.  Después, 
los  mercados  de  mentalidad  latina  : Ita- 
lia,  Espana,  Portugal,  Rumania,  Sud- 
America.  En  fin  en  la  mayora  de  los  otros 
paises  el  espiritu  francés  es  apreciado, 
y tes  grandes  peîiculas  de  Paris  encuen- 
tran  amenudo  en  sus  ciudades,  exclusi- 
vidades  sensacionales. 

La  esperanza  siempre  formuîada  de 
volver  a encontrar  un  mercado  realmen- 
te  comercial  en  los  Estados  Unidos,  asi 
como  en  Inglaterra  y sus  Dominios  ; y 
otra  esperanza,  la  de  ver  arbrirse  un 
mercado  ruso,  son  aûn  del  dominio  de 
las  hipôtesis. 

Las  fronteras  se  han  convertido,  ade- 
més,  en  obstéculos  dificiles  de  fran- 
quear.  Los  carretes  de  peîiculas,  pasan 
faciîmente;  pero  e!  dinero,  importe  de 
sus  vfentas,  quedan  en  el  otro  lado.  El 
periodista  solamente  puede  hablar  del 
mercado  oficial,  sobre  el  cual  unicamen- 
te  le  esté  permitido  hacer  comentarios. 

Segün  tes  estadisticas  oficiales  del 
control  de  cambios,  he  aqui,  por  orden 
de  importancia,  los  paises  que  han  dis- 
pensado  mejor  acogida  a las  produccio- 
nes francesas  : Bélgica,  Canada,  Ho- 
landa,  Noruega,  Suiza,  Zona  Esterlina, 
Suecia,  Dinamarca,  Estados  Unidos,  Fin- 
landia,  Paises  de  lengua  espanola. 

Esta  lista  sera  seguramente  modifi- 
cada  con  respecto  al  ano  1947,  ya  que 
la  penüria  de  divisas,  ha  obligado  a nu- 
merosos  paises,  entre  ellos  Inglaterra 
y los  Estados  Escandinavos,  a réducir 
sus  importaciones.  Pero  nuevos  tratados 
acaban  de  firmarse  con  Noruega  y Di- 
namarca, y estan  en  curso  negociacioncs 
con  Inglaterra. 

En  Bélgjca,  después  de  un  periodo  di- 
ficil  que  remonta  al  final  de  1a  guerra, 
en  donde  tes  peîiculas  americanas  e in- 
glesas,  han  conseguido  un  lugar  impor- 
tante, la  cuota  de  las  peîiculas  france- 
sas, se  restablece  lentamente.  La  cifra 
indicada  para  el  2r  trimestre  de  1947, 
era  de  20,1  1 1 de  los  programas  de  tes 
Regiones  Valona  y Flamenca.  Para 
Flandes,  solamente  alcanzaban  el  8,9  r/„ 
tes  francesas,  contra  el  84,4  r/r  tes  peli- 
culas  americanas. 

En  Europa  Central,  los  acuerdos  con 
los  cines  naicionalizados  de  Checoslo- 
vaquia,  Polonia  y Bulgaria,  han  dado  rc-- 
sultados  interesantes. 

Los  mercados  de  Alemania  y Austria, 
se!  an  libres  a principios  del  ano  1948. 

En  Espana,  las  peîiculas  francesas  se 
proyectan  poco,  debido  a que  te  fronte- 
ra  esta  teoricamente  cerrada. 

Italia,  ha  visto,  cosa  curiosa,  que  sus 
peîiculas  obtenian  éxito  en  Francia, 
mientras  que  las  peîiculas  francesas  en- 
contraban  gran  dificultad  en  pasar  en 
los  programas  ya  muy  recargados,  de 
tes  pantallas  italianas.  Pero  el  reciente 


convcnio  firmado  entre  los  dos  Gobier- 
nos,  para  el  intercambio  de  100  peîiculas 
a largo  metraje,  y 100  peîiculas  a corto 
metraje,  pueden  aportar  una  solucion. 

Los  esfuerzos  de  1a  COFRAM,  Socie- 
dad  francesa  en  Sud-America,  apoyada 
por  la  Direccion  del  Cine,  afianzaran 
sin  duda  este  mercado  en  el  transcurso 
de  los  proximos  afics.  Aparté,  damos 
noticias  detalladas  de  sus  actividades. 

Los  esfuerzos  de  introducciôn  comer- 
cial en  Sngjaterra,  por  Eagle  Lion,  en 
los  Estados  Unidos  por  Siritsky,  Skou- 
ras  y varios  importadores,  merecen  una 
especial  atenciôn.  Las  peîiculas  parisi- 
nas,  pueden  de  golpe  parecerles  muy  ori- 
ginales a este  publico  anglo-sajon,  lo 
mismo  que  lo  son  para  los  Escandinavos, 
fieles  aficionados  de  peîiculas  en  lengua 
francesa. 

EL  CINE  EN  MARRUECOS 

El  Protectorado  de  Marruecos,  que 
poseq  decorados  naturales  de  todo  gé- 
nero  y un  clima  favorable,  han  atraido 
desde  hace  dos  anos,  1a  atenciôn  de  los 
productores  parisinos. 

Es  debido  a ello,  que  fueron  filmadas 
« La  Septième  Parte  » CLa  Séptimia 
Puerta),  y « Yasmina  »,  proyectadas  en 
su  version  arabe,  en  el  Festival  de  Bru- 
selas  de  1947,  asi  como  « Cheddad  Le 
Justicier  (Cheddad  El  Justiciero)  y 
<i  Minuit  Rue  de  L’Horloge  » (Media 
Noche,  Calle  del  Reîoj).  Algunas  peli- 
culas  francesas,  han  ido  a buscar  sola- 
mente, el  ambiente  del  Marruecos,  pa- 
ra sus  exteriores  : « Bethsabée  »,  » Ras 
El  Gua  ».  Muchos  cortos  metrajes  han 
sido  realizados  por  el  « Centro  Cine- 
m.atogréfico  Marroqui  »,  organismo  ofi- 
cial,  o por  los  servicios  de  exportaciôn 
y turismo. 

Este  desarrollo  caracteristico,  se  apo- 
ya  sobre  la  existencia  de  los  estudios 
(S.I.M.E.C.  de  Rabat),  de  centros  téc- 
nicos y laboratorios  en  Casablanca 
(Godquin,  I.C.M.)  y sobre  los  proyec- 
tos  de  1a  I.C.M.  y de  1a  S.I.M.E.C.,  para 
la  prôxima  construcciôn  de  estudios 
modernos,  cerca  de  Rabat  y mas  al  Sur. 

Es  probable  que  el  desarrollo  de  -a 
industria  marroqui  y la  réalizaciôn  de 
peîiculas  destinadas  a todo  el  mundo 
arabe,  sera  un  acontecimiento  en  los 
afiôs  venideros. 

PELICULAS  FRANCESAS 
EN  EL  CANADA 

La  Provincia  de  Quebec,  (261  tea- 
tros), segundo  territorio  del  Canada, 
por  sus  recaudaciones,  ha  continuado  a 
proyectar  en  1947,  un  numéro  impor- 
tante de  peîiculas  francesas. 

Doce  teatros  de  Quebec,  proyectan 
exclusivamente  peîiculas  francesas.  Una 
decena  de  otros,  alternan  los  prog.rn- 
mas  de  lengua  francesa  e inglesa. 

Entre  las  peîiculas  que  han  tenido 
mayor  éxito  este  ano,  debemos  citar 
« La  Symphonie  Pastorale  »,  que  se  ha 
mantenido  en  cartel  16  semanas,  en  el 
« Cine  de  Paris  » de  Montreal. 

La  Compa<nia  Cinematogréfica  Cana- 
diense  (C.C.C.),  creada  por  Robert  Hu- 
rel  en  1933,  es  1a  principal  importadora 
de  peîiculas  francesas. 
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La  fermeture  de  la  frontière  fait 
perdre  un  revenu  appréciable  aux 
producteurs  français. 

«le  notre  correspondant  particulier 

L'exploitation  espagnole  groupe  3.0000  salles  plus  grand  distributeur  de  films  français  avant 
environ  réparties  en  six  régions  cinématogra-  guerre. 


(363.000  pesetas),  Le  Dernier  des  Six  (399.000 
pesetas) . 

SOCIETE  BALLESTEROS,  Madrid,  55,  Garcia 
de  Paredes.  possède  des  studios  à Madrid  et  dis- 
tribue des  films  italiens  et  américains,  faisant  de 

500.000  à 800.000  pesetas  de  recettes. 

SOCIETE  BALET  Y BLAY,  Barcelone,  83, 
Paseo  de  Garcia,  distribue  des  films  anglais,  amé- 
ricains et  français,  dont  : L'Empreinte  du  Dieu, 
Cavalcade  d’ Amour,  Nuits  de  Feu,  Avec  le  Sou- 
rire, La  Citadelle  du  Silence,  Mademoiselle  ma 
Mère,  L’Emigrante. 

Un  marché  de  plus  à 
reconquérir 


phique^. 

Centre  : 467  salles,  dont  39  d’exclusivité. 

Est  : 477  salles,  dont  15  d’exclusivité: 

Nord-Est  : 977  salles,  dont  35  d’exclusivité; 

Nord  : 213  salles;  Nord-Ouest  : 220  salles,  dont 
42  d’exclusivité; 

Sud  : 530  salles  dont  31  d’exclusivité. 

Madrid  compte  une  centaine  de  salles  dont  11 
d’exclusivité. 

La  location  se  fait  au  pourcentage  (35  à 50  %) 
dans  les  grandes  villes  (les  exclusivités  durant 
de  deux  à quatre  semaines  en  moyenne),  et 
au  forfait  dans  les  autres.  Une  bonne  distribu- 
tion comporte  le  passage  dans  1.000  salles  en- 
viron, les  prix  des  places  variant  de  0,75  à 
15  pesetas. 

La  location  au  forfait  dans  les  petites  salles 
se  fait  par  séance  car  nombreux  sont  les  ciné- 
mas ne  faisant  que  trois  séances  et  moins  par 
semaine.  Le  montant  du  forfait  varie  de  100  à 
250  pesetas. 

Les  impôts  se  montent  à 30  ou  40  % du  prix 
du  billet,  y compris  : droits  d'auteur,  1 %,  et 
impôt  sur  la  part  du  distributeur,  4 %. 

Pour  chaque  location  au  pourcentage,  un 
contrôleur  du  distributeur  assiste  à la  vente  des 
billets. 


CKAMARTIN.  Madrid,  32,  av.  de  Jose-Antonio, 
propriétaire  des  studios  Chamartin,  les  plus  mo- 
dernes d’Espagne.  Cette  société  a produit  une 
vingtaine  de  films  espagnols,  ce  qui  lui  a permis 
d’importer  un  grand  nombre  de  films  américains 
et  anglais.  Son  président,  M.  Bordegaray,  direc- 
teur de  la  banque  de  Biscaye,  a signé  un  accord 
avec  le  groupe  Rank  pour  la  diffusion  des  films 
anglais. 

Ne  distribue  pas  de  films  français. 

CINEMATOGRAPHIA  - ESPANOLA  - AMERI- 
CANA,  possède  d’excellents  studios  modernes 
et  a distribué  en  1945  : Premier  Rendez-Vous 
(504.000  pesetas  de  recettes  en  1945),  Picpus 


Le  marché  espagnol  représentait  avant-guerre 
25  % environ  de  nos  exportations  de  films. 

La  guerre  a réduit  nos  échanges  avec  l’Es- 
, pagne,  mais  c'est  la  fermeture  de  la  frontière 
qui  les  a réduit  à presque  rien. 

Nous  n’avons  pas  à apprécier  ici  les  motifs 
qui  ont  incité  notre  gouvernement  à pratiquer 
cette  politique,  mais  nous  pouvons  tout  de  même 
remarquer  qu’elle  a surtout  profité  à nos  con- 
currents de  langue  anglaise. 

Au  moment  où  le  Cinéma  français  doit  expor- 
ter pour  vivre,  nous  espérons  que  les  pouvoirs 
publics  sauront  trouver  une  solution  qui  faci- 
lite la  pénétration  de  nos  films,  et  partant  de 
notre  culture,  chez  nos  voisins  d’outre-Pyrénées. 


PORTUGAL 

Les  films  français  conquièrent  peu 
à peu  un  public  plus  vaste. 

«le  notre  correspondant  particulier  Alvès  COSTA 


Importation  de  films  en 
Espagne 

La  frontière  est  fermée  actuellement  entre  la 
France  et  l’Espagne.  Il  est  pourtant  possible  d’im- 
porter des  films  français  en  Espagne  à partir 
d’un  pays  qui,  comme  le  Portugal  ou  l’Italie,  n’a 
pas  rompu  les  relations  commerciales  avec 
Madrid. 

La  fermeture  des  Pyrénées  occasionne  pour- 
tant une  gêne  très  sensible  pour  nos  exportations, 
qui  ont  été  obligées  de  laisser  pratiquement  le 
champ  libre  aux  films  américains  et  anglais 
dont  les  gouvernements  sont  toujours  en  rela- 
tion commerciale  avec  l’Espagne. 

Le  régime  actuel  des  importations  en  Espa- 
gne est  basé  sur  la  délivrance  de  permis  d’im- 
portation négociables  et  évalués  à 175.000  pe- 
setas en  septembre  1946. 

Les  films  doivent,  en  outre,  payer  environ 

300.000  pesetas  de  droits  d’importation,  de  doua- 
ne et  de  doublage  (droits  d’importation  de 

25.000  à 75.000  pesetas;  licence  obligatoire  de 
doublage  : 20.000  pesetas). 

D’autre  part,  les  pays  exportateurs  de  films 
vers  l’Espagne  doivent  obligatoirement  fournir 

50.000  mètres  de  film  vierge  par  film  importé. 
Pour  la  censure,  il  n’y  a pas,  en  général,  de 

règle  particulière,  mais  elle  est  assez  rigide  au 
point  de  vue  moral. 

Les  films  étrangers  ne  peuvent  être  importés 
que  par  les  firmes  espagnoles  produisant  elles- 
mêmes  des  films  de  qualité  de  long  métrage. 
La  durée  d'exploitation  d’un  film  est  de  cinq  ans 
à partir  de  la  première  représentation  en 
Espagne. 

Principaux  distributeurs  et 
importateurs  espagnols 

FILMOFONO,  Madrid,  67,  av.  de  Jose-Anto- 
nio. Possède  à Madrid  un  circuit  de  11  salles, 
dont  Monumental  (3.500  places),  Palacio  de  Mu- 
sica  (1.900  places),  Barcelo  (1.270  places)  et  Sa- 
lamanca  (1.830  places).  Cette  société  était  le 


La  saison  qui  a fini  nous  a apporté  le  mes- 
sage du  Cinéma  français  avec  toute  une  série 
de  grands  films  d’une  haute  qualité  qui  les  place 
parmi  les  meilleurs  qui  ont  été  exhibés  au  Por- 


Lors  de  leur  passage  à Lisbonne,  lors  des  exté- 
rieurs de  CARREFOUR  DES  PASSIONS,  Viviane 
Romance  et  son  mari  Clément  Duhour  ont  visité 
ies  studios  de  Lisboa-Film  où  ils  furent  interviewés 
par  le  journaliste  et  écrivain  théâtral  et  cinéma- 
tographique A.  Vieira  Pinto. 

tugal.  Après  La  Symphonie  Pastorale,  La  Belle 
et  la  Bête,  La  Bataille  du  Rail,  Les  Visiteurs 
du  Soir  et  L’Eternel  Retour,  d’autres  films  d une 
qualité  technique  et  artistique  bien  plus  modeste 
ont  aussi  été  présentés,  tels  que  L’Enfer  du 
Jeu,  Le  Père  Goriot  et  Le  Chanteur  Inconnu. 

‘ Quoique  tous  ces  films  représentent  la  produc- 
tion française  de  différentes  dates,  ils  suffi- 
sent à nous  rappeler  la  vitalité  du  Cinéma  fran- 
çais et  ils  ont  été  comme  un  souffle  d'air 
nouveau  dans  le  courant  trop  « standard  » et 
assez  décadent  du  Cinéma  d’Hollywood  qui,  ces 
dernières  années,  avait  presque  tout  seul  campé 
sur  nos  écrans.  Il  faut,  pourtant,  signaler  que 
si  les  hautes  qualités  artistiques,  l’originalité, 


les  tendances,  l’esprit  de  certains  films  français 
ont  été  salués  avec  enthousiasme  par  tous  ceux 
qui  aiment  vraiment  le  cinéma  et  savent  « voir 
cinéma  »,  le  gros  public  n’a  pas  toujours  été 
d’avis  très  favorable  envers  certains  films  qu’il 
n’a  pas  assez  bien  compris  (tels  Les  Visiteurs 
du  Soir  ou  La  Belle  et  la  Bête). 

Le  succès  commercial  d’un  film  médiocre 
comme  Le  Chanteur  Inconnu  ne  s’explique  que 
pour  cette  raison  : le  gros  public  a perdu  l’ha- 
bitude de  voir  au  cinéma  plus  qu’un  divertis- 
sement facile  et  ne  sait  ou  ne  veut  plus  faire 
un  effort  de  raisonnement  devant  une  œuvre 
sérieuse,  hors  série  ou  tout  simplement  diffé- 
rente. Le  Cinéma  américain  (sauf  quelques  ex- 
ceptions très  honorables) , avec  son  style  direct 
et  objectif,  ses  histoires  toutes , simples,  même 
quand  elles  veulent  ne  pas  l'être,  sans  sous- 
entendus  et  sans  subtilités,  a ôté  au  gros  public 
l'habitude  de  penser  ou  de  chercher  dans  des 
œuvres  cinématographiques  un  message  ou  une 
création  technique  ou  artistique  ; il  a encouragé 
le  mauvais  goût  avec  des  niaiseries  en  série 
soutenues  tout  simplement  par  l'éclat  des  ve- 
dettes (les  vedettes  françaises  ne  sont  pas  encore 
populaires  au  Portugal)  et  la  perfection  tech- 
nique (dans  ce  sens  que  les  histoires  sont  très 
bien  racontées,  les  éclairages  parfaits,  le  son  de 
premier  ordre,  les  effets  très  étudiés,  etc.). 

D’autre  part,  une  couche  du  public,  les  jeunes 
gens  qui  avaient  à peine  commencé  à voir  du 
cinéma  quand  la  guerre  a éclaté  et  nous  a fait 
à peu  près  perdre  contact  avec  le  cinéma  euro- 
péen, n’ont  pas  une  expérience,  une  culture 
cinématographique  suffisante  pour  leur  donner 
le  sens  exact  de  ce  qui  est  réellement  bon,  pas- 
sable ou  médiocre.  Un  seul  point  de  comparai- 
son : le  film  américain  et  le  film  américain 
déjà  bien  loin  de  son  glorieux  éclat  d il  y a 
quelques  années.  ( 

Devant  ces  faits,  il  ne  faut  pas  trouver  décou- 
rageants les  résultats  financiers  de  certains 
films  français,  trop  difficiles  pour  le  gros  public 
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VENEZUELA 

II  faut  intensifier  la  propagande  en 
faveur  des  vedettes  françaises» 

de  notre  correspondant  Pascal  ESIVAIILT 


Jusqu'en  1940.  en  dehors  des  films  américains, 
il  n'y  avait  que  très  peu  de  concurrence  au 
Vénézuela  pour  les  bons  films  français. 

Les  distributeurs  de  La  Bataille,  Raspoutine, 
Les  Deux  Gosses,  Prison  sans  Barreaux,  Carnet 
de  Bal,  Macterling,  Pépé  le  Moko,  entr'autres. 
ont  certainement  réalisé  des  bénéfices  appré- 
ciables. 


Repris  dernièrement.  Raspoutine  a encore 
donné  un  bien  meilleur  résultat  financier  que 
L'Eternel  Retour , premier  film  français  présenté 


Giselle  Pascal  dans  MADEMOISELLE  S’AMUSE. 


(Hoch-Productions.) 

après  la  guerre  et  pour  lequel  ses  distributeurs 
avaient  cependant  engagé  d'importants  fiais  de 
publicité. 

Depuis  1946,  la  concurrence  se  fait  encore 
plus  durement  sentir  qu'avant  1940  tant  par  la 
qualité  de  ses  produits  que  par  la  puissance 
de  ses  moyens  financiers.  La  Fox  Films  et  la 
Métro  Goldwyn  Mayer  notamment  ont  loué 
des  salles  pour  passer  leurs  productions,  sup- 


PORTUG4L  (suite) 

portugais,  mais  qui  méritaient  une  bien  plus 
brillante  carrière.  Comme  il  ne  faut  pas  penser 
que  de  plats  « chanteurs  inconnus  feront 
toujours  fortune  ici... 

Cette  saison  a un  peu  bouleversé  le  public 
des  salles  cinématographiques  : cinq  ou  six  films 
français  salués  par  les  élites  et  la  critique  avec 
chaleur  et  intérêt,  trois  ou  quatre  films  an- 
glais. non  dénués  de  l'influence  d'Hollywood, 
mais  avec  des  particularités  spéciales  et  assez 
intéressantes,  et  un  étonnant  film  italien  (Rome. 
Ville  Ouverte ) ont  ouvert  une  nouvelle  époque 
au  spectacle  cinématographique  au  Portugal  qui 
va  enfin  se  renouveler.  Je  suis  convaincu  que. 
pendant  la  nouvelle  saison,  le  grand  public  com- 
mencera à prendre  aussi  intérêt  au  Cinéma 
français  et  critiques,  spectateurs  avertis,  gens 
s'intéressant  à l'art  cinématographique  ne  pour- 
ront que  confirmer  notre  confiance  dans  les  au- 
teurs et  metteurs  en  scène  français  dont  nous 
attendons  avec  impatience  les  nouveaux  mes- 
sages. — Alvès  Costa. 


portant  des  pertes  de  2.000  dollars,  paraît-il, 
pendant  plusieurs  mois  et  dépensant  plus  de 
4.00f  dollars  en  publicité  pour  un  seul  film, 
Leat  e to  Heaven  par  exemple. 

A cette  concurrence  sont  venues  se  joindre 
depuis  les  hostilités  les  productions  mexicaines 
et  argentines,  appréciées  par  la  grande  masse 
du  public  de  Caracas  et  encore  plus  par  celle 
qui  fréquente  les  cinémas  de  province.  Il  y a 
lieu  de  noter  que  le  Vénézuéla  possède  un  foi  t 
pourcentage  d'illettrés,  même  dans  les  grandes 
villes.  Les  scénarios  des  films  mexicains  et  ar- 
gentins dont  les  textes,  les  sites  et  les  coutumes 
se  rapprochent  beaucoup  de  ceux  de  ce  pays, 
sont  mieux  compris  par  cette  masse  que  les 
nôtres. 

A part  deux  salles  de  Caracas  qui  ne  ront 
^as  engagées  par  des  contrats  d’exclusivité,  et 
qui  peuvent,  de  temps  à autre,  passer  des  fiirrs 
français,  tous  les  autres  cinémas  de  « première 
vision  » sont  liés  avec  différentes  firmes  nord- 
américaines  quand  elles  n’appartiennent  pas  di- 
rectement à ces  dernières. 

Les  deux  directeurs  des  salles  en  question 
préfèrent  d’ailleurs  passer  des  films  à rende- 
ment sûr.  Ainsi,  celle  qui  a donné  L’Eternel 
Retour  (rendement  brut  : 3.200  dollars  environ) 
vient  de  reprendre  un  vieux  film  américain. 
Le  Voleur  de  Bagdad  qui  a rapporté  près  de 
10.000  dollars  dans  sa  première  semaine  et  qui 
a continué  à passer  une  deuxième  semaine 

Si  l’on  tient  compte  que  les  films  français  ne 
peuvent  être  projetés  qu’une  seule  fois  et  .du- 
rant seulement  une  semaine,  le  rapport  de  la 
pellicule  est  insuffisant  et  ne  correspond  pas 
aux  frais  de  location  déjà  élevés  occasionnés. 

Succès  de  certains  films 
français 

Il  convient  de  signaler,  par  contre,  que  plu- 
sieurs films  français  ont  obtenu  un  franc  succès 
ces  temps  derniers,  notamment  : L’Eternel  Re- 
tour, Le  Bossu.  La  Ferme  du  Pendu,  Le  Bateau 
à Soupe,  Monsieur  Alibi  .Dédé  da  Montmartre. 

Mais  d’autres  films  ont  rencontré  un  moins 
bon  accueil,  notamment  : L'Assassin  a peur  la 
Nuit,  Sortilèges.  Le  Baron  Fantôme  et  Le 
Voile  Bleu. 

D'autres  pellicules  n'ont  pas  été  retenues  par 
les  directeurs  de  salles,  notamment  : Voyage 
sans  Espoir.  Etoile  sans  Lumière,  Graine  au 
Vent  Domino  et  L’Honorable  Catherine,  les  scé- 
narios n'ayant  pas  été  jugés  suffisants  pour  faire 
une  recette  appréciable  et  aussi  vu  le  nombre 
réduit  de  salles  ayant  la  possibilité  de  passer 
des  films  français. 

En  dehors  des  raisons  indiquées  ci-dessus,  il 
faut  également,  tenir  compte  que  la  plupait  des 
acteurs  français  ne  sont  pas  connus  du  public 
du  fait  des  longues  années  de  guerre  durant 
lesquelles  nos  films  n’ont  pas  été  projetés  à 
l'étranger.  Or,  les  spectateurs  sont  généralement 
attirés  par  les  vedettes  qu’ils  connaissent,  ce 
qui  explique  qu’un  certain  pourcentage  de 
films  étrangers,  voire  américains,  bien  que  mé- 
diocres. attirent,  les  amateurs  de  cinéma  parce 
que  le  nom  d’un  acteur  populaire  est  sur  1 af- 
fiche. 


Albert  Rémy  dans  une  scène  très  « Mac  Sennett  > 
de  PARADE  DU  RIRE,  réalisé  par  Roger  Verdier. 


(Dist.  : Films  Osso.) 


Il  faut  intensifier 
la  propagande  française 

Pour  que  les  films  français  puissent  passer 
à une  cadence  intéressante,  la  première  solu- 
tion au  problème  serait  une  salle  d'exclusivités, 
construite  spécialement  pour  les  représentations 
d’artistes  en  tournée  ainsi  que  pour  des  confé- 
renciers de  notre  pays. 

Evidemment,  de  tels  projets  nécessiteraient 
un  apport  de  capitaux  important  et  ne  par  dis- 
sent pas  réalisables  pratiquement,  tout  au 
moins  pour  l'instant,  les  capitalistes  préférant, 
investir  des  fonds  de  préférence  dans  la  cons- 
truction d'immeubles  de  rapport  plus  rentables.  , 

La  deuxième  solution,  plus  facilement  réali- 
sable, et  qui  présenterait  un  meilleur  caractère 
commercial  et  permettrait  d’intensifier  l’exploi- 
tation de  films  français,  consisterait  à distri- 
buer pour  le  compte  de  producteurs,  des  films 
moins  commerciaux  mais  susceptibles  de  donner 
satisfaction  aux  élites. 

Un  choix  judicieux  devrait  être  fait  en  tenant 
compte  de  différents  facteurs  dont  le  premier 
d’ordre  psychologique  et  en  évitant  certaines 
productions  douteuses,  celles  notamment  se  dé- 
roulant dans  les  bas-fonds  et  dont  la  portée 
morale  très  déplorable  est  loin  de  servir  la 
propagande  française,  malgré  le  succès  obtenu 
par  plusieurs  films  de  cette  catégorie. 


Les  films  pourraient  être  envoyés  en  consi- 
gnation en  échange  d'une  garantie  sérieuse,  don- 
née par  exemple  par  un  établissement  bancaiie. 


Claude  Jarman  dans  JODY  ET  LE  FAON. 

(Dist.  : M.G.M.) 


AMERIQUE  LATINE 


La  diversité  et  la  complexité  des  marchés  rendent 
difficiles  l’exploitation. 

COFRAM  a obtenu  d’ores  et  déjà  de  beaux  résultats. 


Il  est  fort  difficile,  pour  nous  Français,  d'ima- 
giner la  diversité  et  la  complexité  du  marcué 
sud -américain.  En  effet,  si  nous  connaissons  les 
différents  Etats  que  forment  l'Amérique  latine, 
nous  nous  représentons  assez  mal  leurs  im- 
menses superficies.  Il  est  évident  que  ces  dis- 
tances énormes  qui  séparent  les  capitales  en- 
gendrent automatiquement  des  différences  non 
moins  énormes  dans  la  vie  des  individus,  leurs 
mentalités,  leurs  goûts,  ceci  pour  expliquer  que 
tel  film  qui  reçoit  un  accueil  sympathique  a 
Buenos-Ayres  ne  trouvera  qu’un  public  réticent 
à Bogota,  à La  Havane  ou  à Santiago. 

D’autre  part,  l'Argentin  a un  accent  que 
n'aime  pas  le  Chilien  ou  l'Equatorien  quand 
toutefois  ils  comprennent  la  même  langue,  ce 
qui  n'est  pas  toujours  exact. 

Jusqu’à  ces  dernières  années,  il  faut  admettre 
qu’on  ignorait  à peu  près  tout  des  possibilités 
d'exploitation  du  marché  d’Amérique  latine 
pour  les  productions  françaises. 

Les  exportateurs  français  connaissaient  un 
certain  nombre  d’acheteurs  sud-américains  qui, 
plus  ou  moins  fréquemment,  traitaient  des  films 
français  qu’ils  exploitaient  avec  plus  ou  moins 
de  bonheur,  en  version  originale  dans  la  plupart 
des  cas. 

Les  mauvais  doublages 
hollywoodiens 

Il  est  inutile  de  préciser  que  si  l’Art  gagne 
à cette  exploitation,  le  commerce  y perd  régu- 
lièrement, et  qu’il  est  à peu  près  impossible 
de  toucher  les  couches  profondes  du  grand  pu- 
blic sans  doubler  les  films,  à plus  forte  raison 
quand  ce  public  compte  un  pourcentage  assez 


* 


Roland  Young  est  le  principal  interprète 

de  BOND  STREET. 

(Dist.  : Pathé-Pictures.) 


élevé  d’illettrés  par  conséquent  incapables  de 
suivre  l’action  grâce  aux  sous-titres. 

Hollywood  a,  depuis  plusieurs  années,  vu  cet 
écueil,  aussi  a-t-on  doublé,  dans  les  studios 
californiens,  de  nombreux  films.  Le  résultat,  si 
l'on  en  juge  par  la  levée  de  boucliers  de  nos 
confrères  sud-américains,  a été  déplorable.  En 
effet,  dans  le  même  film  la  jeune  première  avait 
un  accent  castillan,  le  jeune  premier  un  accent 
argentin,  etc.,  ce  qui,  paraît-il,  donnait  lieu  à 
des  effets  nullement  recherchés  et  très  peu 
goûtés. 

La  distribution  fran- 
çaise gagne  la  bal  aille 
du  doublage 

A cette  phobie  du  doublage,  il  faut  ajouter 
que  les  productions  nationales  ont  évolué  rapi- 
dement ces  derniers  temps  et  si  nous  n'avons 
pu  exactement  juger  les  films  argentins  en 
France,  nous  avons  pu,  par  contre,  sincèrement 
admirer  des  films  mexicains  et  notamment  Maria 
Candelaria.  Disons  de  plus  que  nous  n’avons 
pas  toujours  envoyé  nos  meilleurs  films  en 
Amérique  du  Sud,  que  beaucoup  de  salles  sont 
contrôlées  par  des  sociétés  très  importantes,  et 
enfin  que  plusieurs  Etats  essaient  d'équilibrer 
leurs  importations  et  leurs  exportations,  ce  qui 
ne  facilite  pas  le  commerce  international. 

Telle  était,  rapidement  esquissée,  la  situation 
du  marché  de  l’Amérique  latine  quand  MM.  Sé- 
fert  et  Horvilleur  fondèrent  la  C.O.F.R.A.M.. 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Outre  qu’ils  se 
heurtèrent  à des  intérêts  énormes,  il  faut  bien 
dire  qu’ils  ne  disposaient  pas,  pour  lancer  la 
production  française  sur  le  marché,  des  meil- 
leurs films  réalisés  en  France  ces  dernières  an- 
nées. Pourtant,  avec  une  ténacité  qui  les  hono- 
rent. ils  ont  obtenu  des  résultats  que  personne 
n’espérpit  sinon  ces  deux  pionniers  de  la  dis- 
tribution en  Amérique  latine  de  nos  films. 

Afin  de  gagner  de  façon  définitive  toutes  les 
couches  profondes  du  public,  ils  n’hésitèrent  pas 
à engager  une  véritable  bataille  du  doublage. 

Nous  avons  dit  qu’ils  l’avaient  gagnée  de  haute 
lutte  avec  Florence  est  Folle.  Ils  poursuivent 
leurs  efforts  en  doublant  notamment  La  Ferme 
du  Pendu,  La  Route  du  Bagne,  L’Ange  qu’on 
m’a  donné.  Le  Voile  Bleu,  etc.,  qui  ont  déjà 
connu  un  bon  succès  d’exclusivité  en  version 
originale  à Bogota,  Cuba,  par  exemple. 

Les  prochains  films 
distribués  par  Cofram 

M.  Séfert,  qui  vient  de  séjourner  quelques 
semaines  à Paris,  a traité  de  nombreuses  pro- 
ductions très  récentes  avec  lesquelles  il  compte 
imposer  les  films  français  sur  le  marché  de 
l'Amérique  latine. 

Nous  ne  croyons  pas  inutile  de  rappeler  que 
ce  marché  comporte  les  territoires  suivants  : 


Argentine,  Bolivie,  Brésil,  Chili,  Colombie,  Cos- 
ta-Rica,  Cuba,  Equateur,  Guatemala,  Guyane 
hollandaise,  Haïti,  Honduras,  Mexique,  Nicara- 
gua, Panama,  Paraguay,  Pérou,  Porto-Rico,  San 
Salvador,  Uruguay,  Vénézuéla,  Saint-Domin- 
gue, Curaçao  et  Aruba. 

Dans  tous  ces  territoires,  C.O.F.R.A.M.  distri- 
buera, en  dehors  d’une  trentaine  de  films  fran- 
çais déjà  en  exploitation,  les  films  suivants  : 
Torrents,  Le  Corbeau,  Monsieur  Vincent,  Le  Père 
Tranquille  et  Pour  une  Nuit  d’Amour.  Il  dis- 
tribuera également  : Quai  des  Orfèvres  et  Le 
Visiteur  (sauf  à Porto-Rico,  Haïti  et  Saint- 
Domingue),  Non  Coupable  et  Bethsabée  (sauf 
en  Guyane  hollandaise),  Bataillon  du  Ciel  (sauf 
en  Guyane  hollandaise  et  à Saint-Domingue), 
Copie  Conforme  (sauf  en  Colombie  et  au  Véné- 
zuéla) et  La  Taverne  du  Poisson  Couronné  (sauf 
à Porto-Rico,  Haïti,  Saint-Domingue  et  Guyane 
hollandaise).  Ajoutons  que  Sortilèges  sera 
distribué  en  Colombie  et  que  La  Bataille  du 
Rail  qui  a déjà  fait  une  brillante  carrière  est 
distribuée  par  C.O.F.R.A.M.  en  Argentine,  Uru- 
guay, Paraguay,  Brésil,  Chili,  Pérou,  Bolivie, 
Vénézuéla,  Equateur  et  Colombie. 

On  peut  dire  par  conséquent  que  M.  Séfert 
a traité  la  quasi  totalité  des  grands  films  fran- 
çais récents.  Il  est  certain  qu'avec  les  moyens 
dont  il  dispose  (Cofranex  et  U.G.C.  ont  investi 
des  capitaux  dans  sa  société)  et,  fort  heureuse- 
ment, la  sympathie  agissante  des  pouvoirs  pu- 
blics, il  est  en  mesure  de  développer,  après 
1 avoir  créé,  l’un  des  débouchés  les  plus  im- 
portants du  monde  pour  les  producteurs  fran- 
çais. Ils  en  ont  bien  besoin  et,  pour  cette  raison 
même,  ne  doivent  pas  ménager  leur  appui. 

Laurent  Ollivier. 


Rita  Hayworth  et  George  Macready  dans  GILDA. 


(Dist.  : Columbia.) 
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CANADA 

Les  films  américains  doublés  en 
français  sont  une  concurrence 
déloyale. 

Le  gouvernement  canadien  veut 
favoriser  l’Importation  de  nos  films 


Français  Périer  et  Marina  de  Berg 


De  notre  correspondant  particulier  Jean  CLAVEL 


dans  LA  VIE  EN  ROSE 

(Prod.  : Films  R.  Ploquin.) 


Dans  une  analyse  de  l’activité  cinématogra- 
phique au  Canada  durant  1946,  publiée  il  y a 
un  an  (La  Cinématographie  Française  n°  1188), 
nous  portions  à la  connaissance  des  producteurs 
français  le  fait  que  les  nouveaux  films  fran- 
çais présentés  sur  les  écrans  canadiens  sem- 
blaient prendre  une  nouvelle  orientation  toute 
à l’honneur  du  cinéma  français.  Nous  notions 
avec  plaisir  que  la  production  française  d’après- 
guerre  semblait  s’orienter  vers  une  meilleure 
compréhension  de  la  mentalité  et  des  goûts  des 
cinéphiles  des  pays  étrangers.  Hélas!  1947  a mar- 
qué un  certain  changement  dans  cette  orien- 
tation et  il  semble  que  la  majorité  des  films 
français  présentés  au  Canada  au  cours  de  l’an- 
née qui  s’achève  n’ait  pas  été  du  même  calibre 
que  les  films  d’avant-guerre.  A part  quelques 
films  dont  le  succès  fut  retentissant,  il  semble 
que  le  gros  de  la  production  française  n’a  pas 
été  en  mesure  de  concurrencer  avec  avantage 
la  majorité  des  films  américains  ou  anglais. 

Échec  de  certains  films  dû 
à la  différence  de  mentalité 

Il  faut  admettre  qu’en  dépit  de  cette  situation 
l’exploitation  du  film  français  au  Canada  con- 
tinue à remporter  de  beaux  succès  et  qu’un 
bon  nombre  de  ces  films  ont  eu  du  succès.  D’au- 
tre part,  il  y a plusieurs  films  qui  ont  connu 
des  échecs.  Ces  échecs  ne  furent  pas  tous  dus 
à la  qualité  des  films  qui,  bien  souvent,  était 
de  premier  ordre,  mais  à la  mentalité  du  pu- 
blic canadien  qui  n’a  pas  les  mêmes  réactions 
que  le  public  français. 

Au  nombre  de  ces  films,  il  faut  citer  Les 
Anges  du  Péché  qu’on  a dû  retirer  de  l’affiche 
après  deux  semaines  d’exclusivité.  Les  Visiteurs 
du  Soir  qui  n’a  fait  que  péniblement  sept  jours 
d’exclusivité;  La  Cage  aux  Rossignols  qui  a été 
exploité  comme  complément  de  programme  par 
une  société  de  distribution  américaine.  Enfin, 
Goupi  Mains-Rouges  qui  a été  fort  prisé  par 
les  critiques  et  les  journalistes,  mais  devant  le- 
quel le  public  canadien  est  resté  froid.  Il  a été 
retiré  de  l’affiche  après  une  semaine  d’exclu- 
sivité. Le  Père  Tranquille,  malgré  son  intérêt 
et  sa  belle  facture,  n’a  fait  péniblement  que 
quatre  semaines  d’exclusivité.  Par  ailleurs,  La 
Symphonie  Pastorale  a connu  un  beau  succès 
en  exclusivité  pendant  seize  semaines  à 
Montréal,  mais  en  province  ce  film  ne  rencontre 
pas  le  même  enthousiasme. 

Tout  cela  s’explique  en  partie  par  la  diffé- 
rence de  mentalité  et  le  public  canadien  choisit 
avec  beaucoup  d’attention  les  films  qu’il  veut 
voir.  On  enregistre,  en  effet,  à l’heure  actuelle, 
des  recettes  moindres  dans  tous  les  cinémas 
canadiens,  tant  pour  le  film  américain  que  pour 
le  film  français.  Ce  ralentissement  es.t  dû  à un 
certain  malaise  économique,  à un  sentiment 
d’insécurité  qui  grandit  de  jour  en  jour  et  ; 
une  hausse  marquée  du  coût  de  la  vie. 


Le  pubfic  aime  tes  films  en 
couleurs  et  d’action 

Comme  le  cinéphile  manifeste  un  goût  marqué 
pour  les  films  en  couleurs  et  les  films  d’action, 
c’est  le  cinéma  français,  semble-t-il,  qui  souf- 
fre le  plus  de  ce  ralentissement  général.  Il  faut 
ajouter  que  la  qualité  des  films  français  ne  s’est 
pas  améliorée  depuis  la  guerre.  On  a tourné 
en  France  de  remarquables  productions,  mais 
ces  films  qui,  bien  souvent,  ont  été  reçus  avec 


Le  « Cinéma  de  Paris  s>  à Montréal  a projeté 

LE  GARDIAN. 

(Prod.-Dist.  : Lutétia.) 


enthousiasme  en  France  ne  connaissent  pas  ici 
le  même  succès.  Il  y a aussi  la  censure  de  la 
Province  de  Québec  qui  entrave  la  projection 
de  certains  films  français.  C’est  le  cas  du  film 
Les  Enfants  du  Paradis. 

Concurrence  du  film  doublé 

Il  y a un  autre  aspect  du  problème  qui  pré- 
sente une  situation  assez  paradoxale  et  dont  le 
film  français  est  le  premier  à en  souffrir.  Nous 
voulons  parler  de  la  présentation  de  films  amé- 
ricains doublés  en  langue  française.  Ces  films 
doublés  constituent  une  concurrence  sérieuse. 

Il  y a lieu  de  répéter  ici  que  le  public  cana- 
dien français,  quoique  parlant  la  langue  fran- 
çaise, ne  possède  pas  la  même  tournure  d’esprit 
que  le  Français  et  que  l'influence  américaine  et 
anglaise  joue  un  rôle  considérable  dans  la  for- 
mation de  sa  mentalité.  Or,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  le  public  canadien  aimant  les  films 
d’action,  trouve  justement  ce  qu’il  veut  dans 
les  films  doublés  et  ceux-ci  jouissent  d’une  vive 
popularité. 

Il  est  ridicule  que  les  autorités  françaises 
laissent  sortir  de  France  des  films  américains 
doublés  en  français  qui  vont  concurrencer  leurs 
propres  films  sur  les  écrans  du  monde. 

Malgré  les  difficultés  mentionnées,  le  film 
français  a une  publicité  bien  comprise  et  intel- 
ligente de  la  part  de  la  principale  maison  de 
distribution,  la  Compagnie  Cinématographique 
Canadienne.  Ayant  à faire  face  à une  concur- 
rence effrénée,  elle  attire  le  public  en  tablant 
dans  sa  publicité  sur  le  côté  humain  et  sur 
le  magnifique  jeu  de  ses  artistes.  Ces  deux  fac- 


teurs laissent  cependant  indifférents  une  grande 
quantité  de  Canadiens  de  langue  française  qui 
préfèrent  la  formule  d’Hollywood. 

La  saison  1948  s’annonce  sous  d’assez  bons 
augures  et  on  nous  annonce  la  présentation  de 
135  films  français.  Parmi  ceux-ci,  nous  remar- 
quons : Copie  Conforme,  La  Taverne  du  Poisson 
Couronné,  Les  Amants  du  Pont  Saint-Jean, 
Contre -Enquête,  Les  Trois  Cousines,  Non 
Coupable,  Le  Visiteur,  Café  du  Cadran,  Rêves 
d’Amour,  Macadam,  etc. 

Augmentation 

du  nombre  de  salles  passant 
du  film  français 

Au  cours  des  deux  dernières  années,  on  a réus- 
si à augmenter  le  nombre  de  salles  provinciales 
qui  passent  du  film  français.  Un  grand  nombre 
d’exploitants  n’exploitent  qu’un,  deux  ou  trois 
jours  par  semaine,  mais  l’essentiel  est  de  faire 
entrer  le  film  français  dans  la  place,  et  il  est 
possible  que  dans  quelques  années  de  plus  gran- 
des salles  soient  construites. 

La  Compagnie  Française  qui  possède  un  cir- 
cuit où  ne  passent  que  des  films  français,  a mis 
sur  pied  un  plan  de  construction  de  salles  et 
malgré  le  prix  exhorbitant  des  matériaux,  a 
presque  terminé  la  construction  d’une  superbe 
salle  à Québec  et  d’une  autre  à Sherbrooke.  Elle 
s’est  assurée  aussi  une  salle  très  moderne  à 
Hull,  près  d’Ottawa. 

Contrôle  du  change  étranger 

Un  règlement  récent  de  l’Office  du  Change 
Etranger  prohibe  l’achat  forfaitaire  ou  au  pour- 
centage avec  minimum  garanti,  de  films  aux 
Etats-Unis.  D’autre  part,  cet  office  n’a  posé  au-  | 
cune  restriction  pour  les  maisons  canadiennes 
qui  achètent  des  films  français.  Il  semble  que 
le  Gouvernement  veuille  développer  des  liens 
commerciaux  de  plus  en  plus  étroits,  avec  la 
France,  mais  en  raison  de  sa  balance  commer- 
ciale défavorable  avec  les  Etats-Unis,  il  im- 
pose des  règlements  très  sévères  pour  l’impor- 
tation de  produits  américains  ou  étrangers. 

Les  films  doivent  être 
de  qualité 

En  résumé,  le  Cinéma  français  continue  à con- 
naître un  succès  honorable  au  Canada  français 
mais  aussi  longtemps  qu’il  ne  sera  pas  en  mesure 
de  fournir  au  public  canadien  un  plus  grand 
nombre  de  films  répondant  à ses  goûts  et  à sa 
mentalité,  on  ne  peut  espérer  qu'il  puisse  con- 
currencer très  sérieusement  le  film  américain. 

Quelques  films  de  la  récente  production  fran- 
çaise nous  permettent  de  fonder  de  grands  es- 
poirs pour  l’avenir  et  nous  voulons  croire  que 
la  France  sera  en  mesure  d’exporter  des  pro- 
ductions qui  seront  tout  à l’honeur  du  Cinéma 

français.  — J.  L. 
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UN  PUISSANT  ORGANISME  FRANÇAIS 
D’EXPORTATION  DE  FILMS 

COFRANEX 


A l’heure  où  la  production  française  dans  son 
ensemble  souffre  d’une  grave  crise  de  finance- 
ment, au  moment  où  l'amortissement  d un  film 
de  classe  internatio- 
nale est  à peu  près 

impossible  sur  le  seul 
marché  français  et 

même  sur  le  marché 
de  langue  française, 
la  vente  à l’étranger 

est  de  plus  en  plus 
nécessaire. 

Or,  pour  différentes 
raisons,  notamment  la 
désaffection  des  di- 
vers publics  pour  nos 
films  (désaffection  cau- 
sée par  notre  absen- 
ce des  écrans  pendant 

M.  Jean  Davis,  toute  la  durée  de  ,la 

co-gérant  de  Cofranex.  guerre),  la  publicité 

insuffisante  sur  nos 
vedettes,  le  prix  trop 
élevé  de  nos  films,  etc.,  tout  cela  fait  que  si 
de  1936  à 1939  un  producteur  pouvait  compter 
couvrir  le  tiers  du  devis  d’un’  film  par  sa  vente 
à l’étranger,  il  ne  peut  plus  présentement 
espérer  que  le  quart  voire  même  le  cinquième 
seulement  du  devis  couvert  par  l’exportation. 

D’autre  part,  quand  le  producteur  vend  lui- 
même  son  film  à un  acheteur  étranger,  dans  la 
majorité  des  cas  il  préfère  la  vente  ferme  à la 
distribution,  pressé  qu’il  est  de  récupérer  le 
plus  vite  possible  le  financement  de  la  pro- 
duction. 

Jusqu'à  présent,  très  peu  de  sociétés  fran- 
çaises se  sont  spécialisées  dans  l’exportation 
de  nos  films.  Aussi  est-ce  pour  remédier  à cet 
état  de  choses  que  s’est  créée,  il  y a déjà  plu- 


sieurs mois,  la  Compagnie  française  d’exporta- 
tion de  films  Cofranex. 

A l’origine,  Cofranex  comprenait  cinq  mem- 
bres associés  : Francine x (M.  Chabert),  C.I.C.C. 
(M.  Borderie),  Majestic-Film  (M.  de  Venloo), 
M.  Jean  Chomey  et  Davis-Film-Exportation 
(M.  Davis)  et  disposait  d’un  capital  de  trois 
millions. 

* 

* * 

D’une  conversation  que  nous  avons  eue  ré- 
cemment avec  M.  Jean  Davis,  co-gérant,  avec 
M.  Chobert,  de  Cofranex,  nous  avons  appris 
que  primitivement  cette  société  n’avait  envisagé 
que  la  vente  ou  la  distribution  à l’étranger  des 
films  produits  par  ses  associés.  Très  vite,  ceux- 
ci  se  sont  aperçu  de  la  nécessité  de  disposer 
de  nombreux  films.  Pour  que  les  producteurs 
indépendants  français  soient  intéressés  par  cette 
initiative,  il  a donc  été  obligatoire  d’augmenter 
le  capital  de  la  Cofranex  et,  tout  récemment, 
celui-ci  est  passé  de  trois  à dix-huit  millions 
par  l’apport  de  plusieurs  groupes  financiers 
représentés  par  MM.  Pierre  d’Houdain  et  Ver- 
det-Kléber  qui  sont  devenus,  de  ce  fait,  co- 
gérants avec  les  deux  précédents. 

Nous  croyons  pouvoir  ajouter  que  prochai- 
nement Cofranex  sera  transformé  en  société 
anonyme,  accroissant  ainsi  ses  possibilités  de 
financement. 

Il  nous  faut  préciser  que  de  ces  possibilités 
financières  dépendent  la  viabilité  et  la  puis- 
sance d'un  tel  organisme.  En  effet,  les  acheteurs 
étrangers  ou  les  distributeurs  ne  s’adresseront 
à celui-ci  que  s'il  peut  négocier  de  nombreux 
films  de  qualité.  D’autre  part,  les  producteurs 
français  ne  lui  accorderont  leurs  films  que  s'il 
peut  couvrir  rapidement  une  part  importante 
du  devis  de  production. 

Il  est  certain  que,  d’ores  et  déjà,  les  résultats 


Une  scène  du  film  danois  DITTE  MENNESKEBARN 
produit  par  A. S.  Nordisk  Films  Kompagni. 


obtenus  auprès  des  producteurs  sont  encoura- 
geants puisque  Cofranex  traite,  cette  saison, 
pour  le  monde  entier,  douze  des  meilleures 
productions  françaises,  à savoir  : Les  Condam- 
nés, L’Aigle  à deux  Têtes,  Le  Visiteur,  Bethsa- 
bée,  Copie  Conforme,  Quai  des  Orfèvres,  Batail- 
lon du  Ciel,  Eternel  Conflit,  Le  Père  Tranquille, 
La  Taverne  du  Poisson  Couronné,  Torrents, 
Non  Coupable,  La  Bataille  du  Rail,  et  un  cer- 
tain nombre  d’autres  grands  films  sortis  la  sai- 
son précédente  en  France,  tels  Monsieur  Alibi, 
Un  Ami  viendra  ce  Soir,  etc. 

D’autre  part,  le  corollaire  est  également  vrai 
puisque  Cofranex  a loué  à I’Academy  de  Lon- 
dres Copie  Conforme  qui  passe  actuellement 
en  version  originale;  que  Ae  Studio  One,  de 
Londres  également,  passe  Le  Visiteur.  En 
Grande-Bretagne,  G.F.D.  a traité  Bethsabée 
qui  sera  très  probablement  doublé  et  London 
Film  distribuera  Quai  des  Orfèvres  qui,  dès  le 
début  de  l’année,  passera  au  Rialto. 

Au  Portugal  seront  distribués  Copie  Confor- 
me, Quai  des  Orfèvres,  Bethsabée,  La  Taverne 
du  Poisson  Couronné  et  Le  Visiteur. 

Il  semble  que  Bethsabée  connaîtra  un  grand 
succès  dans  le  Proche-Orient  puisqu’il  vient 
d’être  acheté  en  Turquie  où  il  sera  doublé.  Son 
exclusivité  a déjà  commencé  dans  la  plus 
grande  salle  d’Istambul,  le  Savoy. 

En  Italie,  Cofranex  participe  à la  Société 
Ital-Franco-Film  de  Rome  qui  distribue  tous 
ses  films  et  les  double. 

Nous  ne  pouvons  citer  tous  les  pays  qui  ont 
d’ores  et  déjà  passé  des  accords  de  distribution. 
Précisons  encore  pourtant  qu'en  Suède,  Nor- 
vège, Danemark,  Hollande  et  Egypte,  la  quasi- 
totalité des  productions  françaises  proposées  par 
Cofranex  sont  ou  seront  distribuées  et  notam- 
ment au  Caire  et  à Alexandrie  où  l’exportation 
française  est  représentée  par  les  Films  Naray. 

Pour  terminer  ce  rapide  exposé  sur  l’activité 
de  cet  organisme,  il  nous  faut  ajouter  que 
Cofranex  a pris  une  part  financière  importante 
dans  la  Société  de  M.  Jean  Séfert,  Cofram. 
Dorénavant,  celui-ci  distribuera  en  Amérique 
latine  tous  les  films  de  Cofranex  qui  a constitué 
une  organisation  fournissant  régulièrement  aux 
producteurs  intéressés  les  rendements  de  leurs 
films  sur  les  marchés  d’Amérique  du  Sud. 

Laurent  Ollivier. 


G.  DE  BOISSIÈRE 

CONSEIL  EN  PUBLICITÉ 
15,  Rue  de  Douai 

vous  présente  ses  vœux  de  succès  et  de  prospérité 
pour  1948 


Une  heureuse  trouvaille  pour  la  sortie  au  « Plaza  » de  Toulouse  de  VOYAGE-SURPRISE. 

Le  char  reconstitué  et  quelques  figurants  posent  devant  la  façade  du  cinéma. 

(Dist.  : Pathé-Consortium-Cinéma.) 
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PRODUCTION  MAROCAINE 


L'industrie  cinématographique  marocaine,  qui 
n’a  guère  plus  de  deux  ans,  cherche  sa  voie 
dans  un  dédale  de  difficultés  tant  intérieures 
qu’extérieures.  Cependant  on  peut  facilement 
constater  par  les  films  tournés  au  cours  de 
l’année  1947  que  la  production  marocaine  existe 
et  qu'elle  ne  demande  qu’à  s'amplifier  pour  jouer 
son  rôle  dans  le  monde  arabe. 

Un  large  tour  d’horizon  dans  la  production 
1947  permettra  de  résumer  ce  qui  a été  fait  : 
YASM1NA. 

Production  : Chérif-Films. 

Auteur  : Léopold  Gomez. 

Ce  film  parlé  arabe  fut  réalisé  par  Jean  Lor- 
dier  et  terminé  en  février  1947. 

Interprètes  : Amal  Faouzi,  Jamal  Badri,  Mo- 
hamed Kamal.  Chef  Opérateur  : Rutif. 
CHEDDAD  LE  JUSTICIER. 

Production  : Critérium-Afrique. 

Auteurs  : Ch.  Boulet,  P.  Masque. 

Parlé  également  arabe,  il  fut  de  même  ter- 
miné en  février  1947. 

Interprètes  : El  Alami,  Brahimi,  Djelloul,  Mas- 
sis,  Ouidet.  Chef  opérateur  : Bujard. 

MINUIT,  RUE  DE  L’HORLOGE. 

Production  : Chérif-Films. 

Auteur  : J. -F.  La  Marche. 

Tourné  de  mars  à mai  à Rabat,  Casablanca 
et  Fez  en  deux  versions  arabe  et  française  avec 
les  mêmes  acteurs  arabes  et  Gina  Manès. 

Interprètes  : Mohamed  El  Kamal,  Jamal  Ba- 
dri, Nacira  Chafik  et  Gina  Manès.  Le  réalisa- 
teur est  celui  de  Yasmina  . Jean  Lordier. 
BETHSABEE. 

Production  : Morocco  (C.I.C.C.). 

Auteur  : P.  Benoit,  adapté  par  Roger  Vitrac 
et  Léonide  Moguy. 

On  a vu  déjà  à Paris  ce  film  réalisé  par  Léo- 
nide Moguy  et  interprété  par  Danielle  Darrieux, 
Georges  Marchai  et  Paul  Meurisse. 

RAS-EL-GUA. 

Production  : I.C.M. 

Auteur  : René  Guillot,  adapté  par  Bernard 
Zimmer. 

Réalisé  par  Robert  Vernay  et  interprété  par 
Paul  Bernard,  Alexandre  Rignault,  Lucien  Nat, 
ce  film  à été  terminé  en  ce  qui  concerne  les 
extérieurs  marocains,  le  17  mars.  Comme 
Bethsabée,  une  seule  version,  française. 

KENZI. 

Production  : Salam. 

Auteurs  : Yves  Mirande  et  Mahiédine. 

Ce  film  réalisé  par  Vicky  Ivernel  et  Simone 
Berriau  à Marrakech  a été  présenté  à Paris  en 
projection  privée.  Interprètes  : Habib  Reda,  Na- 
cira Chafik,  Mahiédine  et  Maurice  Baquet.  En- 
tièrement parlé  arabe  même  par  le  fantaisiste 
français. 

La  production  de  documentaires  est  encore 
plus  importante  que  celle  des  grands  films.  La 
voici  : 

LES  METIERS  D’ART  INDIGENES. 

Auteur-Réalisateur  : Robert  Francotte. 

Métrage  : Environ  600  mètres. 

SPORTS  MAROCAINS. 

Production  du  Centre  Cinématographique  Ma- 
rocain. 

Auteur  : Cheyrie  Moumy. 

Réalisateur  : Louis  Mousis. 

Chef-Opérateur  : Jean  Tachard. 

TAPIS  MAROCAINS. 

Production  du  Centre  Cinématographique  Ma- 
rocain. 

Auteur  : Marcel  Vicaire. 

Réalisateur  : Philippe  Este. 

Chef  Opérateur  : Pierre  Léandri. 


MARRAKECH. 

Production  : Films  Jean  Mineur. 

Réalisateur  : Jean  Mineur. 

Chef  Opérateur  : Armand  Amar. 

TIZI  N’T’TEST. 

Production  : Société  Franco-Marocaine  de 
Films. 

Auteur-Réalisateur  : André  Zwobada. 
Chef-Opérateur  : Dantan. 

AGADIR. 

BOU-ZAKARENE. 

Ces  deux  courts  métrages  produits  par  la 
même  société  que  Tizi  N’T’test  et  réalisés  par 
la  même  équipe. 

MAROC  MODERNE. 

Auteur  : Office  du  Commerce  Extérieur. 
Réalisateur  : Etienne  Lallier. 

VOLUBILIS. 

Réalisateur  : R.  Cheney. 

HYGIENE  SOCIALE. 

Produit  par  le  Centre  Cinématographique  Ma- 
rocain. 

HYDRAULIQUE  MODERNE. 

Production  : S.I.M.E.C. 

Réalisateur  : R.  Cheney. 

Signalons,  enfin,  la  participation  du  Maroc 
au  Festival  de  Bruxelles  avec  la  Septième  Porte 
et  la  naissance  de  nombreuses  sociétés  de  pro- 
duction, faits  qui  prouvent  que  ce  pays  tient 
à prendre  sa  place  parmi  les  pays  producteurs 
de  films. 

Après  ce  court  exposé  des  films  réalisés  dans 
les  trois  premiers  trimestres,  nous  verrons  main- 
tenant comment  s’est  présentée  la  situation  pour 
le  dernier  quart  de  l’année  1947. 

Tous  les  transports  se  faisant  par  la  route, 
la  pénurie  d'essence,  récente  ici,  est  une  cer- 
taine entrave  à la  bonne  marche  de  la  produc- 
tion. Cependant,  si  cette  situation  a arrêté  mo- 
mentanément quelques  producteurs  et  réalisa- 
teurs ,par  contre  d’autres  ont  affronté  la  diffi- 
culté. 

C’est  ainsi  que  Léon  Poirier  a commencé,  le 
25  novembre,  la  réalisation  de  son  grand  film 
sur  le  Père  de  Foucauld  : La  Route  inconnue. 
Quelques  jours  auparavant,  il  avait  tourné  quel- 
ques plans  à Tanger.  C’est  au  palais  Jamaï,  à 
Fez,  que  Léon  Poirier  a réalisé  les  premières 
scènes  du  film,  mais  c’est  le  mercredi  3 dé- 
cembre qu’aura  lieu  le  premier  tour  de  mani- 
velle symbolique. 

De  son  côté  André  Zwobada,  délaissant  tem- 
porairement les  documentaires  où  il  est  passé 
maître,  a entrepris  la  réalisation  de  Les  Noces 
de  Sable,  pour  les  Studios  Maghreb,  de  Casa- 
blanca. 

Les  autres  films,  dont  nous  avions  annoncé 
la  réalisation  pour  ce  trimestre-ci,  dans  notre 
dernier  numéro  d’exportation,  ont  été  reportés 
au  début  de  l’année  1948. 

Nous  donnons  ici  la  liste  complète  des  films 
de  long  et  court  métrage  réalisés  ce  dernier  tri- 
mestre 1947. 

FILMS  DE  LONG  MÉTRAGE 

LE  FOU. 

Production  : Fassy-Films. 

Réalisateurs  : Ficheux  et  Bastia. 
Chef-Opérateur  : Bujard. 

Opérateur  : Tahar  Hanache. 

Acteurs  : Touri-Jouini. 

Ce  film,  interprété  par  des  acteurs  arabes, 
est  réalisé  en  deux  versions,  française  et  arabe, 
avec  les  mêmes  acteurs.  Il  a été  tourné  à Ca- 
sablanca, sur  la  route  de  Casa-Rabat,  au  pont 


par  Claude  NICOLET 

de  l'Oued-Yquem  et  à Rabat,  dans  différents 
quartiers  de  la  ville. 

LA  ROUTE  INCONNUE. 

Production  : E.C.I.M. 

Réalisateur  : Léon  Poirier. 

Acteurs  : Robert  Darène,  Lucas  Gridoux. 

Directeur  de  Production  : Thommy  Bourdelle. 

Comme  nous  l’avons  déjà  dit,  ce  film  retra- 
cera le  périple  entrepris  par  le  Père  de  Fou- 
cauld à travers  le  Maroc  en  1883,  alors  que 
déguisé  en  rabbin  Youssouf,  il  parcourait  le  pays 
en  prenant  des  notes  sur  un  carnet  de  route 
et  d’après  lesquelles  fut  élaboré  le  scénario. 

Léon  Poirier,  qui  repéra  au  début  de  l’année 
les  endroits  précis  où  passa  le  missionnaire, 
pour  s’assurer  si  les  lieux  n’avaient  pas  trop 
changés  depuis,  et  s’il  pouvait  tourner  sans 
crainte  de  laisser  passer  des  détails  anachroni- 
ques, mènera  sa  troupe  par  les  diverses  villes  qui 
furent  autant  d’étapes  dans  l’exploration  du  Père 
de  Foucauld  et  qui  ont  pour  noms  : Tanger,  Fez. 
Kasbah-Tadla,  Boujad,  Taroudant,  Agadir,  Tin’sit. 

C’est  Robert  Darène  qui  a été  choisi  pour 
interpréter  le  rôle  principal.  Ce  jeune  acteur 
a déjà  incarné  une  grande  figure  française,  celle 
du  célèbre  explorateur  du  Congo,  qu’il  a fait 
revivre  intensément  par  sa  ressemblance  frap- 
pante et  son  jeu  talentueux  dans  le  film  Brazzn 
ou  l’épopée  du  Congo,  du  même  Léon  Poirier. 
Ce  sympathique  acteur  est  déjà  venu  au  Ma- 
rge pour  tourner  dans  Bethsabée,  le  film  de 
Léonide  Moguy,  réalisé  à Taroudant. 

Lucas  Gridoux,  l'excellent  acteur  de  com- 
position, incarnera  pour  la  première  fois  dans 
sa  carrière  cinématographique,  un  personnage 
honnête,  sympathique,  celui  du  guide  du  Père 
de  Foucauld. 

Lucas  Gridoux  est  de  même  venu  au  Maroc, 
il  y a quelques  années,  pour  tourner  à Marra- 
kech certaines  scènes  du  Chemin  de  l’Honneur, 
avec  Henri  Garat. 

LES  NOCES  DE  SABLE. 

Production  : Studios  Maghreb. 

Réalisateur  : André  Zwobada. 

Ce  film,  sans  acteurs  professionnels,  sera  com- 
menté en  français  et  en  arabe,  de  même  qu’en 
anglais  et  égyptien,  pour  les  versions  destinées 
à ces  pays. 

FILMS  DE  COURT  MÉTRAGE 

DJERADA. 

Production  et  réalisation  : Robert  Francotte. 

Documentaire  sur  les  mines  de  Djérada.  Ce 
film  est  actuellement  en  cours  de  montage. 
PORTS  SAHARIENS. 

Production  : Centre  Cinématographique  Ma- 
rocain. 

Réalisation  : André  Zwobada. 

Ce  court  métrage,  commenté  en  français,  est 
réalisé  simultanément  avec  le  film  Les  'Noces  de 
Sable,  du  même  metteur  en  scène  André  Zwo- 
bada. 

Pour  terminer  nous  signalerons  que.  dès  le 
mois  de  janvier  1948.  la  production  marocaine 
prendra  un  nouvel  essor  avec  Serinent  solennel, 
de  Pathé-Cinéma.  Film  sur  la  Légion  Etran- 
gère, avec  George  Raft.  Il  sera  suivi  par  La 
Danseuse  de  Marrakech,  de  Léon  Mathot  ; Do- 
cument Secret,  du  même  réalisateur  ; Le  Ha- 
kim,  de  Georges  Rouquier  ; Le  Grand  Jeu  de 
Guignol,  de  Jean  Lordier. 

Espérons  que  les  difficultés  s’aplanissent  pour 
que  ces  projets  soient  mis  à exécution  et  ne 
restent  pas  lettres  mortes.  — Claude  Nicolet 
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LES  JOURNAUX 
FILMÉS  EN  FRANCE 


par  Pierre  BEAUMONT 


DE  toutes  les  branches  de  l’industrie  cinématographique, 
la  presse  filmée  est  sans  nul  doute  celle  dont  on  parle  le 
moins.  A cet  égard,  il  serait  intéressant  d’effectuer  une 
enquête  généralisée  à seule  fin  d’établir  le  pourcentage 
de  spectateurs  qui,  s’ils  ne  vont  pas  au  cinéma  pour  les 
actualités  (sauf  dans  le  cas  des  rares  salles  spécialisées),  ne 
sauraient  du  moins  admettre  un  programme  où  ne  figurerait 
pas  l’un  de  ces  indicatifs  depuis  longtemps  familiers. 

Profitons-donc  de  ce  deuxième  anniversaire  de  la  reparu- 
tion des  journaux  de  l’écran  pour  nous  livrer  à un  rapide 
« panoramique  » sur  leurs  caractéristiques  respectives,  en 
excluant  d’emblée  le  plan  strictement  commercial,  la  concur- 
rence acharnée  s’intensifiant  de  plus  en  plus. 

Evidemment  chacun  cherche  à se  distinguer  moins  par  la 
rapidité  des  transmissions  restant  la  même  pour  tous,  que  par 
le  choix  d’un  sujet  vraiment  inédit.  Entre  autres,  les  « Actua- 
lités Françaises  » souvente  fois  nous  montrèrent  la  vie  des 
humbles  de  chez  nous,  images  valant  particulièrement  par 
leur  aspect  humain,  mis  encore  en  évidence  par  de  judicieux 


commentaires.  « Gaumont  » avec  son  « reportage  de  la  se- 
maine » a su  créer  une  rubrique  originale. 

A signaler  l’effort  général  pour  filmer  des  éditions  régio- 
nales. 

Par  contre,  nous  aimerions  de  temps  à autre,  sans  atten- 
dre le  numéro  suivant,  voir  un  événement  marquant  en  exclu- 
sivité. Regrettons  aussi  la  répétition  à trop  brefs  délais  de 
certains  motifs  notamment  dans  les  rubriques  sportives. 

En  ce  qui  concerne  le  matériel  de  prises  de  vues,  peu  de 
changements  notables.  Les  différentes  marques  de  caméras  : 
Bell-Howell,  Debrie,  Le  Blay,  Caméréclair,  Eyémo,  Morégraff, 
Walh,  à quelques  variantes  près  sont  également  en  service. 

En  considération  du  nombre  d’exploitants  établis  en 
16  mm.,  Pathé,  Eclair,  Métro,  Les  Actualités  Françaises  édi- 
tent une  réduction  de  la  bande  standard.  Nous  croyons  savoir 
que  Fox  et  Gaumont  suivront  prochainement  cet  exemple. 

Puisque  les  obscurs  techniciens  de  l’actualité  n’ont  pas 
souvent  l’occasion  d’être  présentés  au  public,  réparons  cette 
injustice  tout  en  regrettant  de  ne  pouvoir  les  nommer  tous. 


LES  ACTUALITES  FRANÇAISES 

Cette  nouvelle  firme,  issue  en  partie  de  France-Libre- 
Actualités,  se  caractérise  surtout  par  l’importance  jusqu’alors 

inégalée  dans  notre  pays,  de 
son  service  étranger  dont  le 
responsable  est  M.  Galattli; 
les  Actualités  Françaises  édi- 
tent en  effet  des  copies  com- 
mentées en  allemand,  espa- 
gnol, portugais,  suédois,  da- 
nois, norvégien,  hongrois,  fla- 
mand, arabe  et,  de  plus,  des 
copies  sous-titrées  en  rou- 
main, allemand  (Suisse  allé- 
manique)  et  arabe. 

Autre  particularité,  l’sgence  de  New  York  réédite  certains 
extraits  pour  la  télévision.  Deux  postes  les  passent  sur  leurs 
antennes  N.B.C.  (National  Broadcasting  Company),  C.B.S. 


(Colombia  Broadcasting  System).  A un  moment  où  des  accords 
viennent  d’être  enfin  conclus  pour  l’exploitation,  hélas!  encore 
trop  restreinte  de  nos  grandes  productions  aux  Etats-Unis, 
cette  simple  information  ne  peut  que  nous  réjouir,  le  reportage 
français  étant,  de  ce  fait,  également  répandu. 

M.  Roger  Mercanton,  directeur  des  « Actualités  Fran*- 
çaises  »,  aidé  dans  sa  tâche  par  François  Héliard  comrn , 
secrétaire  général,  et  Philippe  Este  en  qualité  de  rédacteur 
en  chef,  a décidé  de  maintenir  sur  place  par  delà  la  métro- 
pole des  caméramen  de  valeur,  véritables  envoyés  spéciaux 
permanents  : MM.  Hudelot  (Algérie),  Léandry  (Maroc), 
Baroy  (Tunisie),  Mathis  (Belgique),  Del  et  Salé  (Allemagne). 

L’équipe  du  siège  comprend  : MM.  Conquet,  Petiot,  R.  Per- 
sin,  Codur.  Chef  monteur  : Pierre  Poutays.  Ingénieurs  du  son  : 
Caillat  et  Rora.  Chef  des  reportages  : Cabrières. 

Nombre  de  spectateurs  auront  reconnu  l’une  des  meil- 
leures voix  de  la  Radio  : Maurice  Pierrat  qui  partage  avec 
Roger  Bourgeon  la  lecture  des  textes  de  Philippe  Este. 
Georg,es  Briquet  commente,  bien  entendu,  la  rubrique  sportive. 

+ 


ECLAIR  JOURNAL 

M.  André  Dreyfus,  président  de  la  Chambre  Syndicale 
de  la  Presse  Filmée,  directeur  général  d’  « Eclair-Journal  », 

a tenu  depuis  lai  reprise  à 
garder  la  ligne  de  conduite 
d’avant-guerre  qui,  depuis 
toujours,  a fait  la  renommée 
de  celte  firme.  La  diversité 
des  documents,  moitié  fran- 
çais, moitié  étrangers,  parais- 
sant en  nouvelles  « Eclair  » 
plaît  à un  vaste  public  puis- 
que le  journal  dont  le  rédac- 
teur en  chef  est  M.  de  Mar- 
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silly,  compte  parmi  sa  clientèle  sur  le  marché  national  95  '< 
d’indépendants. 

D’une  présentation  originale,  les  titres  caricaturés  et  des- 
sins animés,  par  le  cachet  si  spirituel  de  leur  auteur  Jean 
Routier,  obtiennent  un  légitime  succès. 

Eclair-Journal  a des  correspondants  dans  les  grandes  villes 
suivantes  : Strasbourg,  Marseille,  Lyon,  Bordeaux,  Nantes, 
ainsi  qu’en  Belgique,  Hollande,  Tchécoslovaquie,  Roumanie, 
Bulgarie,  Italie,  Suisse,  Portugal,  Grèce,  Argentine,  Ethio- 
pie, Afrique  du  Sud  et  dans  toute  la  Scandinavie.  Pour  l’An- 
gleterre et  les  Etats-Unis,  les  relations  se  font  avec  Universal. 

A noter  deux  versions  sous-titrées,  l’une  arabe,  l’autre 
anglaise,  celle-ci  établie  sur  place.  D’autre  part,  l’Eclair- 
Journal  belge  se  compose  surtout  de  vues  prises  par  les  opé- 
rateurs français  : Félix,  Quilici,  Coulon,  Limone,  Haas,  qui  ont 
un  important  matériel  à leur  disposition  : trois  portables  et 
Hispano  auxquels  s’ajoutent  quatre  voitures  légères  de  tou- 
risme. Speaker  d’EcIair-Journal  : Jean-Claude  Michel  remplacé 
par  une  voix  féminine  pour  la  mode. 

Chef-monteuse  : Mme  Neurisse. 

f 

FOX  - MO  VIETONE 

Moviétone-News,  de  réputation  universelle,  projetèrent 
en  France  leurs  premiers  tirages  muets  voici  22  ans. 

Les  Actualités  Fox-Moviétone 
étaient  nées.  M.  Frédéric 
Fesneau,  leur  rédacteur  en 
chef  depuis  six  années,  est 
non  seulement  le  premier  de 
la  branche  française  de  cet 
hebdomadaire,  mais  incontes- 
tablement l’un  des  vétérans 
de  la  profession,  avec  ses 
vingt-sept  ans  de  service  de 
l’actualité  cinématographique. 
Dès  l’avènement  du  parlant, 
il  prit  lui-même  à New  York 
livraison  du  premier  camion  sonore  avec  lequel  l’exigence  de 
l’information  devait  lui  faire  parcourir  les  grandes  voies 
européennes  et  pousser  même  une  pointe  jusqu’en  Egypte. 
Suggérons-lui  d’écrire  un  jour  ses  mémoires  pour  les  biblio- 
philes de  l’écran. 

Peut-être  ceux-ci  retrouveront-ils  le  souvenir  d’un  repor- 
tage marquant  de  cette  période  héroïque  de  la  presse  filmée 
et  conviendront  avec  nous  que  l’animateur  de  Fox-Moviétone 
est  bien,  suivant  l’expression  consacrée  : « The  right  man  in 
the  right  place  ». 

En  plus  des  correspondants  particuliers  à Marseille,  Stras- 
bourg, Lyon,  Bordeaux,  et  ceux  des  capitales  européennes, 
les  quatre  opérateurs  Raymond  Méjat,  Félix  Forestier,  André 


Fersin,  Charles  Meunier  équipés  avec  deux  camions  sonores 
V8,  plus  trois  Jeeps,  se  partagent  un  travail  intensif  sous  les 
ordres  de  M.  Russell  Muth,  directeur  principal. 

Fox-Moviétone,  dont  la  facture  initiale  n’a  pour  ainsi  dire 
jamais  varié,  réalise  des  copies  pour  l’Italie,  la  Suisse,  la 
Hollande,  la  Belgique,  la  Turquie. 

La  version  française  avec  comme  speaker  Jean  Toscane 
est  également  envoyée  en  Afrique  du  Nord  et  Indochine. 

- — — 4 


GAUMONT  ACTUALITES 

Nos  lecteurs  se  souviennent  de  France-Actualités-Gau- 
mont animées  par  la  regrettée  Germaine  Dulac.  D’un 

genre  différent,  les  nouvelles 
Actualités  Gaumont  n’en  ont 

V • ..V;  * >v'  . 

. ' , pas  moins  conservé  I’estim 

des  spectateurs.  Ses  mem- 
bres sont  : Jean  Zay,  direc- 
teur; Daniel  Reverdy  au  se- 
crétariat g,énéral;  Pierre  Cé- 
ria aux  fonctions  de  rédac- 
teur en  chef;  A.  Sarment, 
chef-monteuse.  Service  infor- 
mations : Mlle  Fau. 

Ce  journal  filmé  bénéficie  d’une  large  diffusion  puisque 
passant  naturellement  dans  les  salles  du  Circuit  Gaumont 
ainsi  que  sur  toute  l’étendue  du  territoire  métropolitain, 
Afrique  du  Nord  et  Belgique. 

Correspondants  : Belgique  (privé),  Italie,  Grèce  (privé), 
Portugal  (privé),  Palestine  (privé).  En  Amérique,  Universal; 

en  Angleterre,  Gaumont-British. 

Gilbert  Larriage,  Jacques  Curtis, 
Albert  Weil,  François  Charlet,  ces  deux 
derniers  servirent  dans  l’Armée  Leclerc 
comme  correspondants  de  guerre,  assu- 
rent les  prises  de  vues  accompagnées 
des  commentaires  de  Paul  Guimard  dits 
par  Claude  Dasset. 

Les  Actualités-Gaumont  disposent 
d’une  camionnette  V8  et  de  quatre  voi- 
tures ultra-légères. 


r&  ..'V. ■ 


M.  Pierre  Ceria,  Ré- 
dacteur en  Chef  de 
Gaumont-Actualités. 


Burgess  Meredith  et  Dulcie  Gray  dans  MON  PROPRE  BOURREAU. 

(Prod.  : London-Films.  Dist.  : Filmsonor.) 


Dulcie  Gray  et  Félix  Avlmer  dans  UN  HOMME  DANS  LA  MAISON. 

(Prod.  : London-Films.  Dist.  : Filmsonor.) 
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METRO  - JOURNAL. 

De  création  plus  récente,  puisque  du  premier  jour  de  l’an- 
née, Métro-Journal  distribué  par  Métro-Goldwyn-Mayer,  fut 
essayé  à Bordeaux  juste  avant  les  hostilités. 

Voici  ies  noms  de  ses  pré- 
sents collaborateurs  : édi- 
teur, W.-P.  Montagüe,  chef 
des  reportages,  H.  Fabiani; 
ingénieur  du  son,  Gallois;  opé- 
rateurs, Georges  Méjat,  An- 
dré Michel,  Jean  Hubinet,  Gil- 
les Bonneau,  Georges  Batton; 
speakers,  Michel  Gudin  et 
Loys  van  Ley  pour  le  sport. 

M.  W.  Giraud,  le  rédacteur  en  chef  de  Métro-Journal,  nous 
déclare  que,  dans  la  mesure  du  possible,  son  choix  se  porte 
en  premier  lieu  sur  un  sujet  de  fond  français,  suivi  de  plu- 
sieurs nouvelles  brèves  du  monde  entier,  pour  finir  par  le  sport. 

Trois  nations  reçoivent  des  versions 
personnelles  : la  Belgique,  la  Suisse, 
l’Italie.  Une  plus  larg,e  expansion  est  na- 
turellement envisagée. 

A l’exemple  des  anciens,  ce  nouveau 
venu  dans  la  corporation  a acquis  le 
concours  de  correspondants  particuliers 
et  sa  diffusion  en  Europe  est  complète. 

Matériel  roulant  ; une  camionnette 
moderne  Chevrolet  pour  les  prises  de 
son  en  direct  et  quatre  voitures  de  tou- 
risme, dont  une  Ford  et  une  Hotchkiss. 

4 

PATRE  - JOURNAL. 

1905.  Parution  de  Pathé-Journal. 

1947.  Le  Festival  international  de  Bruxelles  décerne  son 
premier  prix  du  reportage  filmé  à Pathé-Journal,  récompen- 
sant ainsi  la  meilleure  bobine 
de  la  semaine  (20-6-47)  et 
en  même  temps  rendant  hom- 
mage à la  plus  ancienne  en- 
treprise d’informations  ciné- 
matographiques du  monde. 

M.  Robert  Alexandre,  réa- 
lisateur d’excellents  docu- 
mentaires comme  « Un  Mo- 
nastère »,  « Cloîtrées  », 

« Ombres  sur  l’Europe  », 
« Perdus  en  Mer  »,  aujour- 
d’hui directeur  technique-ré- 
dacteur en  chef  de  Pathé-Journal,  nous  dit  la  valeur  de  sa 
cinémathèque  témoin  de  quarante-deux  ans  de  vie  française 
et  internationale.  Toujours  sous  l’insigne  du  Coq  Gaulois,  une 
équipe  de,  sept  chasseurs  d’images  travaille  sans  répit  pour 
accroître  encore  cette  prééminence  de  premier  ordre  : M. 
Brut  (le  plus  ancien  de  la  Maison),  Delalande,  H.  Persin, 
Lemoine,  Chatelot,  Hesse,  Rachet  auxquels  s’ajoutent  les 

opérateurs  de  Marseille,  Lyon,  Bordeaux,  de  Tchécoslovaquie, 
Belgique,  Suisse,  Pologne,  Autriche,  Hollande,  Afrique  du 


M.  Alexandre,  Di- 
recteur technique, 
Rédacteur  en  Chef 
de  Pathé  - Journal, 
dirigeant  l'un  de  ses 
opérateurs  lors  d'une 
répétition  des  Petits 
Chanteurs  à la  Croix 
de  Bois. 


M.  W.  Giraud, 
Rédacteur  en  Chef 
de  Métro-Journal. 


Nord.  Pour  le  Liban,  la  Grèce,  l’Egypte,  les  Indes,  les  corres- 
pondants sont  communs  à Pathé-Journal  et  Pathé-News  des 
Etats-Unis  et  de  Grande-Bretagne.  Financièrement  indépen- 
dantes, les  trois  firmes  procèdent  à de  nombreux  échanges  de 
documents.  Au  point  de  vue  versions  étrangères,  Pathé-Journal 
limite  ses  exportations  à deux  pays  : l’Allemagne  et  la  Grèce. 

Le  chef  des  reportages  est  M.  Krzipow;  chef  monteur  : 
Lespine;  speaker-commentateur  : Champetier;  speaker  : Gar- 
den;  service  informations  : Maumet. 

♦ 

LA  MARCHE  DU  TEMPS 


En  1935  pour  la  première  fois  apparut  sur  les  écrans  des 


U.S.A.  « une  formule  inédite  de 


journalisme  filmé  ».  Rarement 
en  effet  sous-titre  de  généri- 
que ne  fut  plus  approprié. 
D’un  métrage  de  600  mètres 
(20  minutes  de  projection), 
les  premières  bandes  se  com- 
posèrent tout  d’abord  de  plu- 
sieurs sujets,  six  au  maxi- 
mum, pour  décroître  progres- 
sivement et  enfin  en  venir  à 
la  conception  actuelle  se  con- 
sacrant au  développement 
très  approfondi  d’une  seule 
question. 


Deux  ans  plus  tard,  les  spectateurs  français  purent  voir 
à leur  tour  « La  Marche  du  Temps  ».  Tous  les  publics  l’ac- 
cueiilirent  avec  une  estime  qui  ne  cesse  de  croître.  Depuis 
cette  époque  et  surtout  à partir  de  la  reparution  en  mars  1936, 
les  grands  problèmes  politiques  et  éc 
nomiques  mondiaux,  ainsi  que  les  af- 
faires sociales  à l’ordre  du  jour,  sont 
présentés  chaque  mois. 

Charles  de  Rochemont,  frère  de  Ri- 
chard de  Rochemiont,  actuellement  di- 
recteur général  des  magazines  « Time  » 
et  « Life  » de  New  York,  fut,  avant 
1939,  responsable  pour  l’Europe  de  l’or- 
ganisation de  ce  mensuel  filmé  et  fit 
Gilbert  Comte.  Direc-  preuve  d’une  activité,  d’une  compétence 
teur  pourra  France  peu  communes,  particulièrement  en  fa- 
La  Marche Cd u Temps.  veur  de  la  France. 


M.  Gilbert  Comte,  successeur  de  Charles  de  Rochemont, 
donne  ses  directives  à un  metteur  en  scène,  Jean  Pag,ès,  et 
deux  caméramen,  Paul  Martelière  et  Marcel  Rebière,  qui 
forment  le  bureau  de  Paris  dont  le  champ  d’action  s’étend 
sur  l’Europe  occidentale  et  le  Proche-Orient.  Gérard  Férat 
vient  compléter  cet  ensemble  en  prêtant  sa  voix  à la  version 
française  des  sujets  internationaux. 

Il  nous  a semblé  équitable  de  réserver  quelques  ligner, 
aux  novateurs  de  « La  Marche  du  Temps  » qui  tiennent  un 
rang  méritoire  dans  la  presse  filmée  mondiale. 


UES  ACTUALITES  DANS  LE  MONDE 

Parmi  les  firmes  des  autres  pays  citons  : 

Aux  Etats-Unis  : Paramount  News  qui  a,  entre  autre;- 
quelques  correspondants  à Paris  sous  la  responsabilité  de 
M.  Yves  Naintré.  Moviétone  News,  concurrent  direct  de  la 
maison  précédente.  Universal,  plus  récente.  Pathé-News,  sous 
le  contrôle  de  Warner.  News  of  the  Day,  éditées  par  Métro- 
Goldwyn-Mayer,  et  Métro-Tone-News. 

En  Grande-Bretagne  : Gaumont  British  News,  Universal, 
Pathé-News,  British -Moviétone -News. 

Dans  presque  toutes  les  nations  existe  une  bande  d’actua- 
lités d’Etat. 

Ainsi  avec  les  fréquents  échanges  servis  par  la  rapidité 
sans  cesse  grandissante  des  moyens  de  transports,  l’actualité 
cinématographique  étend  son  rayonnement  sur  la  totalité 
du  globe. 

Malheureusement,  il  est  navrant  de  constater  que  l’action 
de  ses  agents,  déjà  handicapés  par  les  aléas  inhérents  à notre 
époque,  se  trouve  parfois  annihilée,  contrairement  à la  mis- 
sic-n  première  de  la  presse,  qui  se  doit  d’être  le  fidèle  reflet 
des  événements  de  notre  siècle.  Pierre  BEAUMONT. 


Une  scène  de  CHEMINS  SANS  LOIS, 
avec  Jean  Murat  et  Ginette  Leclerc. 

« LAWLESS  ROADS  ». 

Smugglers,  gipsies,  adventurers,  horsethieves 
and  highwaymen.  Such  is  the  environment 
offered  to  us  in  Lawless  Roads,  with  Ginette 
Leclerc,  Jean  Murat  and  Marguerite  Moreno... 
Are  those  shadows  which  glide  in  the  dusk 
over  hills  and  forests,  on  the  look-out  to  com- 
mit a crime  or  are  they  only  going  to  keep  a 
lover’s  tryst  ? 

Sale  for  foreign  countries,  Ti-Breiz,  17,  rue 
de  la  Bienfaisance,  Paris. 

« CAMINOS  SIN  LEYES  ». 

Quien  ha  vuelto  a robar  los  caballos  de  Flo- 
rencio  ? Seràn  los  gitanos  ? O tal  vez  los  sinies- 
tros  huéspedes  de  la  cabana  de  los  contraban- 
distas  ? La  niebla  recubre  la  montana  al 
amanecer.  Seguiràn  los  caballos  el  buen  camino? 
De  quien  es,  esta  silueta  de  jinete  ? Pronto 
Florencio  llorarà  sobre  el  cuerpo  avribillado 
por  sus  balazos... 

Caminos  sin  Leyes  es  la  vida  aventurera,  llena 
de  misterio,  amor  y muerte,  dentro  de  un 
ambiente  de  contrabandistas. 

Venta  para  los  Paises  extranjeros  : Ti-Breiz, 
17,  rue  de  la  Bienfaisance,  Paris. 


Maquette  des  costumes  que  portera  Henri  Vidal, 
gladiateur  romain  du  film  FABIOLA. 

(Cliché  : Universalia.) 

le  roman  du  Cardinal  Wiseman,  œuvre  qui  fut 
beaucoup  lue,  surtout  au  milieu  du  xix'  siècle. 

Dans  son  hlm,  Blasetti  cherchera  surtout  à 
montrer  la  grande  flambée  du  paganisme  qui. 
vers  la  fin  du  ni'  siècle  de  notre  ère,  tenta  de 
barrer  la  route  au  christianisme  triomphant. 


Façade  principale  des  Studios  Universalia  à Rome. 


teurs.  Ainsi,  décors  et  costumes  allieront  au 
luxe  le  plus  certain  une  authenticité  qu’on  aime 
trouver  dans  les  évocations  historiques. 

Le  but  des  producteurs  et  réalisateurs  est  de 
faire  une  grande  œuvre  qui  devienne  en  quel- 
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UNE  GRANDE  PRODUCTION 
UNIVERSALIA 

FAB 1 0 LA  avec  Michèle  MORGAN 


Le  choix  des  interprètes  a également  été  soi-  ! 
gneusement  fait  et  c'est  Michèle  Morgan  qui 
interprétera  le  rôle  de  Fabiola.  Toute  la  dis- 
tribution, à la  fois  française  et  italienne,  est 
importante  et  comprend  déjà  les  noms  d’Henri 
Vidal,  Massimo  Girotti,  Elisa  Cegani.  Tout  ainsi 
concourt  pour  que  Fabiola  devienne  une  très 
grande  production. 


C'est  au  début  de  1948  qu’Alexandre  Blasetti 
donnera  les  premiers  tours  de  manivelle  de 
Fabiola  pour  les  Films  Universalia.  Le  réali- 
sateur italien  travaille  depuis  longtemps  son 
sujet  et  il  a adapté,  assez  librement  d’ailleurs, 
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vieilles  idoles,  éclater  les  cadres,  les  hiérar- 
chies, les  coutumes  et  les  rites  périmés.  Fabiola, 
qui  symbolise  cette  lutte  et  cette  cassure  avec 
le  passé,  finira,  après  bien  des  difficultés,  à 
accorder  son  amour  pour  Darius  et  sa  foi. 

Un  immense  travail  a dû  être  effectué  pour 
reconstituer  les  fastes  de  la  Rome  impériale 
et  de  nombreux  savants  et  historiens  ont  aidé 
de  leur  science  le  talent  des  artistes  décora- 


Universalia  a également  pensé  aux  enfants 
et  elle  a décidé  que  plusieurs  d’entre  eux,  dans 
chaque  pays,  verraient,  par  ses  soins,  exaucé 
leur  vœu  le  plus  secret  aussi  irréalisable  qu’il 
puisse  paraître.  Nul  doute  que  ce  concours  sym- 
pathique n’obtienne  auprès  des  enfants  du  mon- 
de entier  un  gros  succès  et  que  les  lettres  n’af-  : 
fluent  au  siège  de  cette  société  à l’occasiorf 
du  1er  janvier  1948. 


“ CHEMINS  SANS  LOIS  ” 

grand  film  français  d’aventures 


Les  reconstitutions  des  palais  fastueux  de  la 
Rome  antique  seront  nombreuses  et  particuliè- 
rement soignées,  ainsi  qu’en  témoigne  ce  plan  de 
décors  pour  FABIOLA. 

(Cliché  : Universalia.) 

C’est  l’époque  qui  va  voir  l’avènement  de  Cons- 
tantin. Les  dernières  persécutions  peuvent  ten- 
ter de  décimer  les  chrétiens,  la  religion  nou- 
velle, méprisant  la  violence,  fait  s’écrouler  les 


Maquette  des  costumes  que  portera 
Michèle  Morgan  dans  FABIOLA. 

(Cliché  : Universalia.) 

que  sorte  le  Ben-Hur  du  cinéma  parlant.  Alexan- 
dre Blasetti  sera  très  à l’aise  pour  réaliser  ce 
film  car  on  se  souvient  que  le  metteur  en  scène 
de  Quatre  Pas  dans  les  Nuages  et  de  Un  Jour 
dans  la  Vie  fut  également  celui  de  La  Couronne 
de  Fer. 


« CAMMINI  SENZA  LEGGI  ». 

La  Frontiera  non  è più  lontana.  I contrab- 
bandieri  soon  in  agguato.  I doganierî  sul  chi 
vive.  E’  nel  mistero  e nell’azione  brutale  dei 
passaggi  e dei  colpi  di  mano  che  Cammini 
Senza  Leggi  pona  l’avventura  violenta  e appus- 
sionata  délia  gitana  Inès  con  Florenzio,  il  bel 
contadino. 

Vendita  per  l’Estero,  Ti-Breiz,  17,  rue  de  la 
Bienfaisance,  Parigi. 
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L’EXPLOITATION 

FRANÇAISE 


TOULOUSE 


La  situation  générale 
dans  les  grandes  salles 


de  l’exploitation 
de  première  vision 


TABLEAU  DES  RECETTES 
DE  1945-1946-1947 

pendant  les  mois  d’octobre  et  de  novembre 
pour  quatre  salles  de  première  vision. 


1945 

1946 

1947 

Du  3 oct 

Du  2 oct. 

Du  1er  oct. 

au  25  nov. 

au  26  nov. 

au  25  nov. 

20.638.429  » 

25.169.142  » 

27.552.629  » 

Moyenne  par  salle 


5.159.607.20  | 6.292.285,50  | 6.888.157,20 

Cette  statistique  comprend  : Les  Variétés, 
Le  Gaumont,  Le  Trianon, _ et  Le  Plaza. 

L'augmentation  en  1947  est  de  9 % sur  1946 
et  de  33  % sur  1945. 


L’augmentation  que  l’on  peut  enregistrer  sur 
cette  statistique  ne  prouve  cependant  aucune 
amélioration  du  rendement  des  films.  Elle  est 
simplement  due  à la  majoration  du  prix  des 
places  et  démontre  clairement  qu’une  baisse  des 
entrées  est  à enregistrer  depuis  1947. 

Il  ne  faut  en  rechercher  la  cause  que  dans 
le  manque  d'argent  qui  se  fait  de  plus  en  plus 
sentir,  et  qui  oblige  la  clientèle  à choisir  un 
ou  deux  spectacles  par  semaine,  alors  qu’au- 
trefois  elle  suivait  régulièrement  les  program- 
mations de  presque  toutes  les  autres  salles. 

Si,  en  ce  moment,  on  constate  un’  vif  engoue- 
ment, il  n’est  dû  qu’à  la  qualité  vraiment  ex- 
ceptionnelle des  productions  françaises  et  amé- 
ricaines projetées  dans  la  majorité  de  nos  éta- 
blissements : Rebecca,  Les  Enchaînés,  Les  Plus 
Belles  Années  de  notre  Vie,  Les  Maudits,  Ba- 
taillon du  Ciel,  Quai  des  Orfèvres,  etc... 

Voici  maintenant  les  prix  pratiqués  par  nos 
salles  : 

Variétés  : 60,  70,  45  fr.  ; Gaumont  : 60,  70,  45 
et  85  fr.  les  loges  ; Trianon  Palace  : 60,  70,  45  fr.; 
Plaza  : 60,  70  et  45  fr.  ; Zig-Zag  : 60  fr.  prix 
unique;  Nouveautes-Vox  : 60,  70  et  45  fr.;  Fran- 
çais ; 40  fr.,  prix  unique;  A.B.C.  : 50  et  40  fr.: 
Espoir-Cinéma  : 35  et  45  fr.;  Perignon  (quar- 
tier) : 25,  35  et  45  fr. 

Dans  la  région  de  Castres,  on  constate  une 
augmentation  assez  sensible  du  nombre  des  en- 
trées, au  Palace  et  au  Palmarium,  due  à la  pro- 
grammation. Les  prix  pratiqués  par  ces  deux 
salles,  appartenant  à la  société  « Castres-Spec- 
tacles  » (MM.  CASTAING  et  LAMICHE),  sont 
les  suivants  : Palace  : 25  et  40  fr.  ; Palmarium  ; 
20  et  30  fr. 


Passons  maintenant  en  revue  la  programma- 
tion de  nos  principales  salles. 

Les  Variétés  (S.O.G.E.C.) , comparativement 
à l’année  dernière,  ont  fait  gros  effort  au  point 
de  vue  sélection  de  films  : Le  Silence  est  d’Or, 
Le  Fantôme  de  l’Opéra;  Bataillon  du  Ciel,  Les 
Maudits,  Rebecca  (qui  a tenu  l'écran  deux  se- 
maines), sont  les  meilleurs  résultats  commu- 
niqués pour  cet  établissement,  concernant  ex- 
clusivement le  début  de  la  saison  hivernale. 

La  publicité  de  cette  salle  est  toujours  bien 
orchestrée,  notamment  par  de  magnifiques  fa  - 
çades  qui  attirent  les  regards. 

Le  Gaumont-Palace  : Placé  depuis  sa  récente 
transformation  sous  l’autorité  avisée  de  M.  BES- 
SON, a connu  dès  octobre  de  beaux  jours  avec 
Buffalo  Bill,  Quai  des  Orfèvres,  Les  Enchaînés. 
Le  Mystère  de  Tarzan,  La  Charge  Fantastique, 
qui  ont  été  très  appréciés  par  tous  les  specta- 
teurs. 

Ses  lancements  publicitaires  sont  toujours  très 
adroits  et  le  maître  décorateur  Jean  Lafont, 
nous  a révélé  pour  : Les  Enchaînés,  Pour  qui 
sonne  le  Glas,  Le  Mystère  de  Tarzan,  entre  au- 
tres, des  panneaux  originaux  et  attractifs. 


*8* 


Voiture  publicitaire  pour  la  sortie 
de  VOYAGE  SURPRISE  au  « Plaza  » de  Toulouse. 

(Dist.  : Pathé-Consortium-Cinéma.) 


Bu  Trianon-Palace  : Les  productions  que 
Mme  LAFABRIER  nous  a présentées,  depuis 
ce  début  de  saison,  ont  été  de  qualité  aussi 
bonne  que  celles  de  l’année  précédente. 

Les  Plus  Belles  Années  de  Notre  Vie  a donné 
au  Trianon  une  forte  cote,  tant  au  point  de  vue 


Un  témoignage  du  très  grand  succès  remporté  par  BATAILLON  OU  CIEL. 

(Dist.  : Pathé-Consortium.) 
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de  la  qualité  artistique  que  du  résultat  de  cette 
production  qui  a totalisé  en  deux  semaines  : 
1.853.749  fr. 

Les  autres  rendements,  les  plus  satisfaisants, 
ont  été  Le  Cygne  Noir  (deux  semaines),  L’Even- 
tail, Le  Café  du  Cadran , etc... 

Le  Plaza  qui,  depuis  quelque  temps,  avait  une 
programmation  moyenne,  semble,  depuis  sa  re- 
prise par  la  M.G.M.  et  ses  récents  embellisse- 
ments, reprendre  peu  à peu  une  place  de  choix. 

Depuis  la  réouverture,  nous  avons  appré- 
cié : Les  Cuistots  de  Sa  Majesté,  Copie  con- 
forme, Le  Silence  est  d’Or,  L’Ange  et  le  Bandit, 

Le  Zig-Zag  passe  des  films  commerciaux  qui 
attirent  dans  cette  bonbonnière  une  clientèle 
assidue. 

Les  coupures  de  courant  gênent  énormément 
cette  salle,  qui  n’ayant  pas  la  place  nécessaire 
pour  l’installation  d’un  groupe  électrogène,  est 
obligé  de  supprimer  quelques-unes  de  ses 
séances. 

Voici  quelques-uns  de  ses  meilleurs  films  pro- 
jetés : Désarroi,  La  Vie  recommence.  Nuits  de 
Rio,  La  Rose  Blanche  La  Porteuse  de  Pain, 
Ames  Rebelles,  Le  Château  du  Dragon. 

Au  Ciné  45  (Deuxième  vision)  : Nous  avons 
vu  défiler  Seul  dans  la  Nuit,  La  Femme  Dange- 
reuse, Géronimo  le  Peau-Rouge,  La  Fille  du 
Diable. 

Au  Français  (Deuxième  vision)  : Ont  été  pro- 
jetés : Martin  Roumagnac,  Les  Gueux  au  Para- 
dis, Crimes  sans  Châtiment,  Panique,  Cœur  de 
Coq. 

Espoir  Cinéma  (Deuxième  vision).  Voici  quel- 
ques titres  de  films  passés  dans  cet  établisse- 
ment : La  Belle  Ensorceleuse,  Texas,  Le  Fruit 
Vert,  La  Tentation  de  Barbizon,  La  Rue  Rouge, 

A.B.C.  (Deuxième  vision) . Cette  nouvelle 
salle,  qui  vient  à peine  d’ouvrir  ses  portes,  a 
remporté,  avec  son  premier  programme  d’ouver-  | 
ture  : La  Symphonie  Pastorale,  un  intéressant  i 
résultat  financier. 

A PROPOS 

DU  DEPART  DES  AGENCES 

Il  est  regrettable  que,  depuis  quelque  temps, 
des  firmes  aient  cru  bon  de  supprimer  les  agen- 
ces qu’elles  avaient  installées  dans  notre  ville 


Une  scène  du  film  argentin 
LA  GUERRE  DES  GAUCHOS. 

(Dist.  : Ciné-Sélection.  Edit.  : Jason.) 


pour  revenir  à Bordeaux  pour  réduire  leurs 
frais  généraux. 

Nous  comprenons  la  pertinence  d’un  tel  rai- 
sonnement; mais  au  moment  où  la  cherté  de  la 
vie  va  en  s'accentuant,  les  clients  de  Toulouse 
et  ceux  de  la  région  auraient  préféré  le  main- 
tien de  succursales  dans  leur  ville. 

NOUVELLES 
DE  LA  CORPORATION 

4*  L’agence  des  Ets  Charlin  sera  transférée  pro- 
chainement 10,  rue  Claire-Paulhiac,  dans  les  an- 
ciens locaux  d’«  Eclair-Journal  ». 

4*  M.  BERTRAND,  sympathiquement  connu  et 
apprécié  de  la  corporation,  propriétaire  du  ci- 
néma le  Luxor,  vient  de  quitter,  espérons-le 
provisoirement,  le  cinéma. 

C'est  M.  VERGNAUD,  du  Théâtre  de  Con- 
dom, qui  s’est  rendu  acheteur  de  cette  salle. 

4*  M.  GASTON  CHEVALIER,  qui  a ouvert  ses 
agences  21,  rue  Maury,  à Toulouse  et  7,  rue 
Ségalier  à Bordeaux,  distribuera  les  films  sui- 
vants : Rottag  (Brebis  Galeuse ),  Appassionata, 
La  Grande  Parade  de  Chariot,  Poste  Frontière, 
Mystère  du  Ranch  et  Troubles  au  Texas,  L’Hom- 
me Traqué,  Triple  Enquête,  Quartier  Chinois, 
Le  Cabaret  du  Grand  Large,  ainsi  que  dix  des 
sins  animés  en  couleurs. 

En  format  réduit  : Le  Gardian,  La  Terre  sera 
Rouge,  La  Duchesse  de  Langeais,  La  Bonne 
Etoile,  Le  Père  Serge,  Nous  ne  sommes  pas 
mariés,  etc...  — Y.  Bruguière. 


Malgré  la  période  troublée  que  nous  traver- 
son  actuellement  et  qui  n’est  pas  terminée,  hé- 
las! à l’heure  où  j’écris  ces  lignes,  les  établis- 
sements de  notre  ville  n’ont  pas  subi  de  ralen- 
tissement dans  leur  exploitation  et  cela  bien 
que  les  prix  des  places  aient  été  augmentés  sen- 
siblement, comme  partout. 

Cela  prouve,  de  façon  certaine,  que  le  cinéma 
est  devenu  maintenant  un  besoin  et  que  de 
nombreuses  personnes  se  privent  de  bien  des 
choses  afin  de  pouvoir  assister  à leur  spectacle 
favori. 

Ceci  dit.  il  faut  reconnaître  que,  depuis  l'ou- 
verture de  la  saison  d’hiver,  le  public  nantais 
a vraiment  été  gâté.  Les  nouveautés  n’ont  pas 
cessé  de  se  succéder  sur  les  écrans  de  nos  salles 
de  premières  visions.  Citons  entre  autres,  à 
I’Apollo  : Pour  une  Nuit  d’Amour,  Pour  qui 
sonne  le  Glas,  Le  Silence  est  d’Or  — qui  a 
remporté  un  gros  succès  — Les  plus  belles  An- 
nées de  notre  Vie  — a beaucoup  plu  — , Non 
Coupable,  Quai  des  Orfèvres  — rendement  ex- 
trêmement brillant  — Le  Diable  au  Corps  — 
très  discuté,  mais  qui  a attiré  la  foule  des 
grands  jours  — , Requins  de  Gibraltar  et  Ver- 
tiges. 

Mentionnons  également  que  M.  Fernand  JEAN, 
toujours  soucieux  de  donner  pleine  satisfac- 
tion à son  public  de  I’Apollo,  a passé  en  sup- 
plément de  programme,  pendant  un  certain 
nombre  de  représentations,  un  documentaire 
des  Services  de  l’Information  britannique  : 
Héritière  du  Trône  d’Angleterre,  ainsi  qu’un 
reportage  complet  sur  le  mariage  de  la  princesse 
Elisabeth.  Ces  deux  films  ont  remporté  un  vif 
succès  et  de  nombreuses  personnes  sont  allées 
à I’Apollo  spécialement  pour  les  voir. 

L’Olympia,  de  son  côté,  s’était  très  bien  pro- 
grammé et  nous  avons  pu  y voir  Le  Mystérieux 
M.  Sylvain,  La  Caravane  Héroïque,  Dernier  Re- 
fuge, Le  Corbeau,  qui  a attiré  un  très  nom- 
breux public.  L’Entraîneuse  Fatale,  Le  Sep- 
tième Voile,  Torrents,  Casablanca,  Miroir,  An- 


Béatrice Lulli  vient  de  faire  de  remarquables 
débuts  dans  LA  GRANDE  MAGUET. 

(Prod.  : Films  R.  Richebé.) 


toine  et  Antoinette  qui  a remporté  un  très  gros 
succès. 

Le  Palace  a présenté  également  à sa  clientèle 
des  films  à succès  : Le  Fils  de  Monte-Cristo, 
L'Aventure  de  Cabassou,  Les  Atouts  de  M.  Wens, 
Païsa  qui  a attiré  un  public  nombreux  et  averti. 
Le  Ciel  peut  attendre,  Fantômas  et  Les  Gosses 
mènent  l’Enquête. 

La  place  nous  manque  malheureusement  pour 
rendre  compte  des  programmes  de  nos  autres 
établissements.  Nous  dirons  toutefois  que  leurs 
directeurs  ont  fait  en  sorte  de  satisfaire  du 
mieux  possible  les  goûts  divers  de  leurs  clients 
respectifs. 

Notons,  pour  terminer,  que  le  Paris  a donné 
en  première  vision  La  Cabane  aux  Souvenirs 
et  le  Moderne  M.  Smith  au  Sénat.  L’effort  de 
ces  deux  cinémas  de  quartier  mérite  d’être  si- 
gnalé. — Ch.  L efeuvre. 


Une  scène  du  grand  film  d'aventures  PERLES 
SANGLANTES,  avec  la  belle  Mano  Clark 
et  George  Houston. 

(Dist.  : Filmonde.) 


NANTES 


Les  recettes  se  maintiennent 
malgré  la  crise  générale 
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DIJON 


Presque  toutes  les  salles  se  sont  modernisées 
Moins  de  fauteuils  mais  plus  de  séances 


Pour  faire  suite  à l’étude  sur  les  salles  dijon- 
naises  parue  au  n"  1202  de  La  Cinémato,  nous 
donnerons  dans  ce  numéro  les  diverses  modi- 
fications survenues  dans  ces  salles  au  courant 
de  l’année. 

Comme  nous  l’avions  prévu,  quelques  salles 
ont  dû  réduire  leur  capacité,  soit  par  mesure 
de  sécurité,  soit  pour  obtenir  un  meilleur 
confort. 

Dans  les  travaux  ayant  été  faits,  il  y a lieu 
de  citer  le  réaménagement  complet  de  la  salle 
du  Casino  (voir  la  description  de  ces  travaux 
aux  numéros  1223  et  1224  de  La  Cinémato ). 

L’adjonction  depuis  octobre  1947  d’un  appa- 
reil de  projection  de  16  mm.  dans  la  cabine  du 
Paris  lui  permet  désormais  d'y  projeter  des 
actualités  locales.  D’importants  travaux  de  net- 
toyage et  d’embellissement  ont  également  été 
entrepris  dans  cette  salle  dans  le  courant  de 
l’année. 

Aux  cinémas  permanents  A.B.C.  et  Star,  la 
mise  en  service  de  nouveaux  groupes  convertis- 


seurs a amélioré  la  projection  dans  de  notables 
proportions.  Des  travaux  d’embellissements  des 
façades  et  des  halls  ont  également  été  faits. 
Depuis  un  certain  temps  déjà,  l’A.B.C.  et  le 
Star  voient  leurs  anciens  fauteuils  se  rempla- 
cer progressivement  par  de  nouveaux  sièges. 

Depuis  le  début  de  1947,  la  Grande  Taverne, 
grâce  à la  mise  en  service  de  nouveaux  amplis 
(Rack  S.E.  54  Radio-Cinéma)  a obtenu  une  amé- 
lioration sensible  de  sa  reproduction  sonore  : 
nous  avions  déjà  signalé  la  mauvaise  acoustique 
de  'cette  salle  qui  devient  maintenant,  après 
divers  aménagements,  une  des  meilleures  de 
Dijon. 

Un  groupe  électrogène  lui  permet  de  donner 
des  représentations  les  jours  de  coupure  de 
courant. 

Dans  les  travaux  devant  être  entrepris  inces- 
samment, nous  devons  signaler  que  I’Olympia, 
la  plus  grande  salle  de  Dijon,  doit  remplacer 
son  ancienne  passerelle  d’accès  en  bois  de 
30  m.  de  long  sur  3 m.  de  large,  par  une  ncu- 


Burgess  Meredith 

dans  LES  FORÇATS  DE  LA  GLOIRE. 

(Dist.  : Films  R.  Richebé.) 


PROGRAMMATIONS  DES  SALLES  DIJONNAISES  D’OCTOBRE  1916  A FIN  SEPTEMBRE  1947 


En  1939,  Dijon  pour  ses  96.000  habitants,  avec  ses  11  salles,  disposait  de  8.415  fauteuils  et  il  y était  donné  146  représentations  par  semaine. 
En  1947.  Dijon  pour  ses  106.000  habitants  avec  12  salles,  ne  dispose  actuellement  que  de  8.100  fauteuils,  mais  il  y est  donné  265  représentations 
par  semaine. 


1939 

1947 

'£ 

Filins 

g 

Nombre 

Nom 

bre 

! 

f -s 

FillIIS 

Films 

S- S 

de  places 

de  ahwe 

de  places 

de  S“anfc 

Français 

Etrangers 

couleurs 

il 

Olympia  (semi-permanent),  16,  avenue 

Maréchal-Foch,  Mme  Léoni,  directrice 
générale  

C 

1.050 

13 

1.050 

28 

46 

4 

28 

21 

4 

1 

Darcy-Palace  (semi-permanent),  6,  place 
Darcy,  M.  Roger  Raffin  directeur 

Grande  Taverne  (semi-permanent),  20, 

C 

1.240 

13 

1.000 

21 

43 

7 

29 

23 

0 

2 

avenue  Maréchal-Foch.  M.  Gabriel 
Maillard,  administrateur.  M.  Edouard 
Strauser,  directeur  

C 

1.050 

13 

980 

28 

47 

3 

21 

30 

4 

2 

A.B.C.  (permanent),  7,  rue  du  Chapeau- 

Rouge.  Circuit  Pouradier-Duteil.  M.  Ro- 
bert Delamare,  directeur  

c 

587 

30 

587 

35 

35 

12 

19 

27 

5 

5 

Star  (permanent),  20,  rue  du  Bourg.  Cir- 

cuit  Pouradier-Duteil.  M.  Robert  Dela- 
mare, directeur  ...  . ...  ... 

c 

583 

13 

583 

35 

35 

10 

22 

24 

5 

3 

Familia,  7,  rue  Condorcet.  M.  Charles  Ro- 

bin,  directeur-gérant  -, 

D 

1.000 

3 

1.000 

8 

4 

39 

24 

19 

1 

0 

Casino,  40,  rue  Jean-Jacques-Rousseau. 
M.  William  Lespinard,  directeur-gérant. 

Grangier,  (permanent),  22,  rue  du  Châ- 

D 

600 

5 

550 

13 

8 

36 

24 

20 

2 

0 

teau.  MM.  Canistro  Frères,  administra- 
teurs-directeurs   

D 

500 

13 

500 

35 

10 

40 

24 

26 

3 

4 

Le  Paris  (permanent),  13,  rue  de  la  Li- 

berté.  M.  Gabriel  Maillard,  administra- 
teur. M.  Marcel  Dubot,  directeur  

D 

325 

30 

300 

35 

21 

29 

25 

24 

1 

i 

Eldorado,  15,  rue  Alfred-de-Musset. 
M.  Mar,  directeur-gérant  

Alhambra,  place  de  la  République.  M.  Ga- 

E 

800 

3 

700 

S 

• 2 

50 

37 

15 

0 

0 

briel  Maillard,  administrateur.  M.  Vic- 
tor Thiault,  directeur  

E 

680 

10 

650 

14 

5 

43 

32 

20 

1 

1 

Etoile,  14,  rue  de  Reims.  M.  Moerlen. 

directeur-propriétaire  

E 

200 

5 

0 

39 

23 

16 

1 

0 

Total  

8.415 

146 

8.100 

265 

256 

312 

308 

265 

27 

19 

EQUIPEMENTS  DES  CABINES 


( Radio-Cinéma  (projecteurs  Radion,  lan- 
< ternes  Radiarc,  amplis  double  S.E. 74, 
/ haut-parleur  Veracoustic) . 

. Western-Electric  (projecteurs  Erneman  il. 
) lanternes  Fersing,  Rack  2-S.F.-41-42, 
( 2 haut-parleurs  Expo.  W.E.). 


i Radio-Cinéma  (projecteurs  Radion,  lanter- 
nes Radiar,  Rack  S.E.  54,  haut-parleur 
( Veracoustic). 

\R.C.A.  (projecteurs  Simplex,  lanternes 
' Brenkert,  ampli  simple  et  haut-parleur 
I R.C.A.). 


Zeiss-lkon  (projecteurs  Ernon  IV,  lan- 
ternes Brenkert,  ampli  simple  Zeiss, 
haut-parleur  Multicellulaires) . 


\ 

/ 


Radio-Cinéma  (projecteurs  Radion,  lan- 
ternes Radiarc,  Rack  S.E.  54,  haut-par- 
leur Veracoustic). 

Rocher-Film  Radio  (projecteurs  Monobloc 
Idéal  Rocher  II,  lanternes  Fersing,  am- 
pli double  Film  Radio,  haut-parleur 
Multicellulaires  Vitavox). 

R.C.A.  (projecteurs  Simplex,  lanternes 
Fersing,  ampli  simple  et  haut-parleur 


( R.C.A.) . 

i Radio-Cinéma  (projecteurs  Chrono  S.E. G. 
) 31,  lanternes  Radiarc,  ampli  double 

I S.E.  74,  haut-parleur  Veracoustic). 


iRadio-Cinéma  (projecteurs  Chrono  S.E. G. 
< 31,  lanternes  Radiarc,  ampli  double  et 

f haut-parleur  Olivères) . 

R.C.A.  (projecteurs  M.I.P.  III,  lanternes 
Fersing  alternatif,  ampli  double  et  haut- 
( parleur  R.C.A.). 

t Etoile  (projecteur,  lanternes,  ampli  et 
( haut-parleur  Etoile) . . 


Prix  des  places  : Catégorie  C : 40,  55,  65  francs;  Catégorie  D : 35,  45,  55  francs;  Catégorie  E 30,  40,  50  francs. 
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RAPHIE 

ISE 


Rellys  tel  que  nous  le  voyons 
dans  LES  TROIS  COUSINES. 

(Prod.  : Calamy.) 


velle  en  ciment  armé  de  même  longueur,  mais 
ayant  10  m.  de  large  au  lieu  de  3. 

Le  Darcy-Palace  doit  sous  peu  avoir  un 
deuxième  escalier  pour  son  balcon.  Un  certain 
nombre  d’anciens  fauteuils  seront  remplacés  par 
des  neufs  et  enfin  l'éclairage  doit  être  complè- 
tement transformé  par  la  pose  de  tubes  lumi- 
nescents. 

D’importants  travaux  doivent  également  être 
entrepris  dans  la  cabine  de  I’Etoile. 

Voici  maintenant,  par  ordre  d’importance,  les 
films  ayant  fait  des  recettes  records  d’octobre 
1946  à fin  septembre  1947. 

A I’Olympia  (semi-permanent,  Mme  LEONI, 
dir.)  : Le  Mariage  de  Ramuntcho,  Les  Mille . et 
une  Nuits,  Pas  si  Bête,  L’Imposteur,  Arènes  San- 
glantes, La  Citadelle  du  Silence. 

Au  Darcy-Palace  (semi-permanent,  M.  Roger 
RAFFIN,  dir.)  : Le  Père  Tranquille,  Destins, 
L’Idiot,  Martin  Roumagnac,  L'Intrigante  de  Sa- 
ratoga,  Rome  Ville  Ouverte,  Macadam. 

A la  Grande  Taverne  (semi-permanent,  M.  Ga- 
briel MAILLARD,  adm.;  M.  Edouard  STRAU- 
SER,  dir.)  : Symphonie  Pastorale,  L’Aigle  des 
Mers,  Les  Cinq  Secrets  du  Désert,  Bataillon  du 
Ciel,  L’Odyssée  du  Docteur  Wassel,  Casablanca, 
Pour  qui  sonne  le  Glas  (tous  ces  films  ont 
réalisé  plus  de  13.000  entrées  en  une  semaine). 

a.b.c.  (permanent,  Circuit  Pouradier-Duteil  ; 
M.  Robert  DELAMARE,  dir.)  : La  Belle  et  la 
Bête  (17.000  entrées),  Madame  Miniver  (plus 
de  16.000  entrées),  Patrie,  Les  Cloches  de  Sainte- 
Marie,  Les  Conquérants,  Les  Trois  Cousines. 

Star  (permanent;  même  circuit  et  direction 
que  I’a.b.c.)  : Panique  (14.000  entrées),  Les  Vav 
tours  de  la  Jungle,  Roger-la-Honte  (2  époques), 
Les  Desperados,  Capitaine  Casse-Cou. 

Eldorado  : Cette  salle  dirigée  par  M.  MAR  a 
obtenu  de  très  fortes  moyennes  avec,  en  pre- 
mières visions,  Le  Retour  et  La  Revanche  de 
Zorro,  ainsi  qu’avec  les  reprises  suivantes  : 
Raboliot,  Lucrèce  Borgia,  Les  Dégourdis  de  la 
Onzième,  La  Ferme  du  Pendu.  Trente  secondes 
sur  Tokio. 

Voici  les  films  qui  passèrent  en  tandem  : 

Les  Démons  de  l’Aube  (Darcy-Palace-Casi- 
no);  La  Grande  Illusion,  L’Intrigante  de  Sara- 
toga  (Darcy-Palace-Familia)  ; Symphonie  Pas- 
torale, Bataillon  du  Ciel,  Pour  qui  sonne  le  Glas 
(Grande  Taverne-Alhambra)  ; Contre-Enquête, 
Pinocchio,  Le  Livre  de  la  Jungle  (a.b.c. -Star)  ; 
Hitler  et  sa  Clique  (Parts- Alhambra)  ; Texas, 
Terroristes  (Casino-Familia)  . 

Grâce  à l’amabilité  et  la  complaisance  de  tous 
les  directeurs  des  salles  dijonnaises,  sans  ex- 
ception, nous  avons  pu  établir  la  très  intéres- 
sante étude  précédente  sur  la  programmation 
d’octobre  1946  à fin  septembre  1947.  De  cette 
étude,  il  ressort  en  conclusion  qu’il  fut  présenté 


256  premières  visions,  312  reprises  ou  visions 
ultérieures,  308  films  français,  265  films  étran- 
gers, 26  films  en  couleurs  étrangers  et  1 film 
en  couleurs  français  (Le  Mariage  de  Ramuntcho 
qui  tint  l’affiche  2 semaines),  19  films  ont  tenu 

2 semaines,  12  films  ont  passé  en  tandem  avtc 
succès. 

Dans  cette  étude,  nous  avons  cru  également  , 
très  intéressant  de  comparer  la  capacité  et  le 
genre  de  travail  des  salles  de  1939  avec  1947. 
On  y remarquera  une  légère  baisse  sur  le  nom- 
bre des  fauteuils  mis  à la  disposition  du  public, 
mais,  par  contre,  un  accroissement  notable  du 
nombre  des  représentations;  en  effet,  en  1939, 
il  n’existait  que  deux  permanents  les  9 autres 
salles  ne  donnaient  que  des  représentations  en 
soirée  et  quelques-unes  en  matinée  et  soirée 
tandis  qu’actuellement  il  y a 4 permanents  et 

3 semi-permanents,  ce  qui  donne  actuellement 
par  semaine  265  séances  contre  146  en  1939 

UNE  SALLE  PRIVÉE  MODÈLE 
EN  16  mm. 

Toujours  à l’avant-garde  des  œuvres  sociales 
et  de  la  technique  cinématographique,  M.  Noël 
Lonati  (des  Entreprises  Lonati  à qui  nous  de- 
vons la  construction  et  l'aménagement  de  plu-  I 
sieurs  salles  de  spectacles  de  Dijon  et  dans  la 
région)  a,  pour  les  cent  et  quelques  ouvriers  ; 
de  ses  entreprises,  avec  l’aide  de  quelques-uns 
d'entre  eux,  MM.  André  Férat,  Fernand  Fichot, 
Jean  Parrot  et  Roger  Picard,  réalisé  dans  un 
de  ses  vastes  garages  une  petite  salle  de  pro- 
jection digne  d’être  citée  comme  modèle  tan  | 
au  point  de  vue  aménagement  qu’au  point  (L 
vue  technique.  De  confortables  fauteuils  y sont 
installés,  l’équipement  de  la  cabine  fît  l’objet 
de  soins  tout  particuliers,  en  effet,  ce  n’es 
qu’après  de  multiples  essais  du  matériel  16  mm. 
existant  que  M.  Noël  Lonati  fixa  son  choix  sur 
un  P-16  de  la  Compagnie  Radio-Cinéma.  Nous- 
mêmes,  ainsi  que  plusieurs  cinéastes  venus  spé- 
cialement visiter  cette  installation,  avons  été 
surpris  par  l’excellence  de  la  projection  et  par 
la  valeur  de  la  reproduction  sonore  qui  peut 
nettement  être  comparée  à celle  des  meilleures 
salles  de  la  ville,  nous  ne  saurions  trop  recom- 
mander aux  exploitants  du  16  mm.  de  visiter 
cette  réalisation  vraiment  impeccable. 


Façade  du  « Ciné-Lux  » de  Vichy 
lors  de  la  projection  de  LA  RUE  ROUGE. 

(Dist.  : Universal-Film.  ) 


Rappelons  que  M.  Lonati  donne  des  représen- 
tations entièrement  gratuites  à ses  ouvriers  et 
à leur  famille,  l’hiver,  les  dimanches  après- 
midi.  Une  quête  faite  en  cours  de  séances  sert 
à alimenter  la  caisse  des  œuvres  sociales  des 
Entreprises  Lonati.  — Bouldour. 


Une  scène  de  5'  BUREAU  (International  Lady) 
qui  vient  d’être  projeté  en  exclusivité 
au  « Max-Linder  ». 

(Dist.  : Films  R.  Richebé-D.I.F.) 

CHALON- 

SUR-SAONE 

Les  Salles  et  leur  programmation 

Voici  un  bref  aperçu  de  l'exploitation  des 
salles  chalonnaises,  pour  la  période  comprise 
entre  octobre  1946  et  fin  septembre  1947  : 

L’Ecran  (418  places,  9 séances  par  semaine, 
M.  VALLOT,  dir.)  présenta  32  premières  vi- 
sions, 18  reprises,  12  films  français,  28  films 
étrangers. 

Parmi  les  meilleures  recettes,  il  faut  signaler  : 
Géronimo  le  Peau-Rouge  (3.112  entrées),  Le 
Train  de  8 h.  47  (2.974  entrées).  Les  Deux  Gos- 
ses (2.868  entrées).  Toute  la  Ville  danse,  Fanny, 
L’Etrangère  et  La  Rose  Blanche  firent  plus 
de  2.500  entrées. 

A I’Excelsior  (490  places,  9 séances  par  se- 
maine, M.  HAUCHARD,  dir.)  la  saison  1946-1947 
s’est  terminée  avec  de  beaux  succès  dont  : 
Etrange  Destin,  Le  Livre  de  la  Jungle,  La  Belle 
et  la  Bête,  L’Idiot,  Madame  Miniver,  Le  Char- 
cutier de  Machonville  (3.450  entrées).  Malgré 
les  grosses  chaleurs  de  l’été  dernier,  les  recettes 
de  cette  salle  ont  été  bien  supérieures  aux  pré- 
cédentes années. 

Familia  (700  places,  8 séances  par  semaine, 
M.  L.  GUILARD,  propr.)  passa  d'excellents 
programmes  parmi  lesquels  il  faut  citer  : Sym- 
phonie Pastorale,  Bataillon  du  Ciel,  Mission 
Spéciale,  Le  Voleur  de  Bagdad,  Roger-la-Honte, 
Pas  si  Bête,  Les  Portes  de  la  Nuit. 

A la  Scala  (750  places,  7 séances  par  semaine, 
M.  GIRODET,  propr.)  on  y trouve  également  de 
très  bons  films  qui  firent  de  belles  recettes  : 
La  Ferme  du  Pendu,  Destins,  La  Cage  aux  Ros- 
signols, Le  Pays  des  Cigales,  Raboliot,  Nais,  Le 
Gardian,  La  Vie  Privée  d'Elisabeth  d’Angle- 
terre. 

Au  Foyer  Cinéma  Saint-Pierre  (682  places, 
5 séances  par  semaine),  M.  le  chanoine  DU- 
VERNE  présenta  8 premières  visions,  21  re- 
prises ou  visions  ultérieures,  17  films  français, 
12  films  étrangers  dont  2 en  couleurs.  Ses  meil- 
leures recettes  furent  avec  Air  Force  (3.500  en- 
trées), Le  Capitan,  Destination  Tokio,  Aventures 
en  Birmanie , La  Porteuse  de  Pain.  — Bouldour. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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BESANÇON 


6.796  fauteuils  pour  12  salles. 
Leur  équipement  et  leur  spécialisation 


Besançon,  avec  ses  douze  salles,  met  actuel- 
lement à la  disposition  de  ses  64.000  habitants, 
6.796  fauteuils  qui  se  départagent  comme  suit  : 

Salles  des  premières  visions  et  reprises  : 

Rex  Cinéma 1.089  places 

Vox 1.050  — 

Casino  Cinéma 850  — 

Central 552  • — 

Building 430  — 

Le  Paris 385  — 

Salles  de  secondes  visions  et  visions  ultérieures  : 

Ciné  Union 550  places 

Salle  Villarceau 430  — 

Pax 410  — 

Foyer  de  l’Aiglon 400  — 

Stella 350  — 

A.  B.  C 300  — 

Voici  maintenant  une  étude  aussi  précise  que 
possible  sur  ces  salles  ; nous  commencerons  par 
les  plus  importantes,  les  trois  salles  de  M.  Léon 
FRITZ  : Le  Rex,  Vox,  Central,  salles  des  pre- 
mières visions.  M.  Léon  Fritz,  en  homme  de  mé- 
tier, fit  équiper  ses  trois  salles  par  la  Compa- 
gnie Radio-Cinéma  (projecteurs  Radion,  lanter- 
nes Radiarc,  Rack  S.  E.  54,  H.  P.  Veracoustic) , 
aussi  la  projection  et  la  reproduction  sonore  en 
est-elle  parfaite. 

La  plus  ancienne  salle  de  M.  Fritz  est  le 
Central  (semi-permanent,  59,  rue  des  Granges), 
installé  dans  une  ancienne  église  désaffectée  an- 
térieurement à 1913,  son  premier  équipement 
en  parlant  date  de  1929.  Avec  ses  deux  balcons, 
le  Central  est  très  confortable,  sa  clientèle  « se- 
lect » préfère  les  films  du  genre  sérieux. 

Au  18  de  la  rue  des  Chaprais  (quartier  de  la 
Gare),  se  trouvait  I’Alca,  qui  s’équipa  en  par- 
lant en  1932.  En  1934,  M.  Léon  Fritz  fit  démo- 
lir cette  salle  ancienne  et  à son  emplacement 
fit  édifier  une  des  plus  belles  et  modernes 
salles  de  Besançon,  le  Rex,  qui,  avec  ses  1.089 
places,  est  la  plus  importante  de  la  ville,  Je 
Rex  possède  une  très  belle  galerie  et  une  scène 
suffisante  pour  y recevoir  des  attractions.  Ce 
sont  les  films  populaires  et  comiques  qui  plai- 
sent le  mieux  dans  cette  salle  qui  donne  ses 
séances  tous  les  jours  en  matinée  et  soirée. 

Et  enfin,  c’est  le  Vox  (semi-permanent.  68, 
Grande-Rue),  magnifique  salle  de  1.050  place5', 
dont  l’inauguration  eut  lieu  le  4 novembre  der- 
nier (nous  avons  suffisamment  parlé  du  Vox  aux 
n“*  1198,  1212  et  1233  pour  qu’il  soit  nécessaire 
d’y  revenir) . 

Ciné-Gérance  (gérant  M.  BAILLY  de  la  so- 
ciété Bailly  et  Clc,  de  Vichy),  possède  quatre 
salles  à Besançon,  dont  M.  Marius  THEVENON 
et  son  fils,  tous  deux  très  connus  dans  Je 
monde  cinématographique,  en  assument  la  direc- 
tion ; ces  salles  sont  Le  Building  et  le  Paris, 


pour  les  premières  visions  et  pour  les  visions 
ultérieures  Le  Stella  et  l'A.  B.  C. 

Le  Building  (semi-permanent,  26,  rue  Prou- 
dhon),  situé  près  de  la  Poste,  est  très  spacieux. 
Sa  construction  date  de  1932.  Il  possède  une 
galerie,  mais  pas  de  scène,  sa  cabine  est  équi- 
pée par  Klang  Film  avec  projecteur  Erneman. 

Le  Paris  (semi-permanent,  6,  rue  Pasteur), 
est  très  accueillant,  sa  construction  date  de  1941 , 
sa  cabine  est  équipée  par  Zeiss-Ikon  avec  pro- 
jecteur Ernon  IV.  Cette  salle  ne  possède  pas 
de  scène.  Ici,  nous  devons  signaler  que  ces  deux 
salles  ne  sont  pas  la  propriété  de  Ciné-Gérance 
qui  en  a seulement  Je  droit  d’exploitation. 

Le  Building  est  la  propriété  de  Mme  Suzanne 
MARTIN  et  le  Paris  de  M.  Jean  GUIDE. 

Le  Stella,  salle  de  quartier,  donnant  sept 
séances  par  semaine,  situé  18,  rue  de  Dole,  a 
été  installé  avant  la  guerre  de  1914.  à l’empla- 
cement d’un  ancien  hangar.  Son  équipement  en 
parlant  date  de  1935,  actuellement  le  son  est 
fourni  par  Zeiss-Ikon,  les  projecteurs  sont  des 
Erneman  I. 

Un  proscénium  de  1 m.  50  de  profondeur 
complète  l’aménagement  de  cette  salle  sans  ga- 
lerie. 


Janis  Carter  est  aux  côtés  de  Glenn  Ford, 
l'énigmatique  aventurière  de  TRAQUEE. 

(Dist.  : Columbia.) 


Voici  une  vue  de  la  foule  a l’entrée  du  « Royal- 
Haussmann  » lors  de  l'exclusivité  du  film  Warner 
Bros.  L’AIGLE  DES  MERS  dont  le  héros 
est  Errol  Flvnn. 


Primitivement  équipée  en  16  mm.,  l'A.  B.  C., 
16,  rue  Battant,  possède  depuis  1946  des  appa- 
reils standard  Kallee,  une  petite  scène  permet 
de  recevoir  fréquemment  des  attractions.  Qua- 
torze séances  par  semaine  y sont  régulièrement 
données  ; le  genre  « Western  » et  drame  po- 
pulaire y sont  très  goûtés. 

Cette  salle  est  la  propriété  du  D'  ARAMA. 

Le  Casino  Cinéma,  situé  rue  Edouard-Droz, 
est  installé  dans  l’établissement  thermal  de  la 
Mouillère,  réputé  pour  ses  bains  salins.  Cette 
salle  est  dirigée  avec  haute  compétence  par 
M.  R.  FALLET  et  possède  une  belle  scène  per- 
mettant le  passage  de  tournées  théâtrales  ou 
spectacles  cinématographiques  y sont  donnés  ré- 
gulièrement tous  les  jours  en  matinée  et  soirée. 

Le  Casino  possède  une  belle  galerie,  sa  cabine 


Victor  Moore 

dans  C’EST  ARRIVE  DANS  LA  5>  AVENUE. 

(Dist.  : A.I.C.) 


a été  équipée  en  parlant  en  1934  par  Western 
Electric  avec  projecteurs  Simplex  et  lanternes 
automatiques  Brenkert  Melodium  alternatif.  Ce 
matériel  est  toujours  en  service. 

Le  Ciné  Union,  salle  de  quartier,  13,  rue  Ron- 
chaux,  est  de  construction  ancienne  ; son  équi- 
pement en  parlant  date  de  1935.  Sa  cabine  pos- 
sède des  projecteurs  Erneman  II,  montés  sur 
bases  Etoile,  avec  lampes  automatiques  Radiarc 
de  Radion-Cinéma.  Le  son  est  fourni  par  Am- 
pli Charlin.  Une  scène  permet  de  recevoir  des 
tournées  théâtrales.  L’Union  donne  régulière- 
ment cinq  séances  par  semaine.  M.  l’Abbé  GAL- 
LOY,  qui  dirige  cette  salle,  nous  dit  qu’en  1948, 
FUnion  sera  entièrement  reconstruit  et  moder- 
nisé. 

Le  Villarceau,  situé  rue  Villarceau,  a ouvert 
ses  portes  le  16  octobre  dernier  et  donne,  de- 
puis, six  séances  par  semaine.  La  cabine  est  en- 
tièrement équipée  par  Etoile  ; la  scène  est  bien 
installée. 

Le  Pax,  qui  ouvrit  également  ses  portes  le 
16  octobre  dernier,  est  situé  rue  Francis-Clerc, 
à St-Claude  (faubourg  nord  de  Besançon).  Cette 
salle  a été  installée  par  la  Sté  sportive  « La 
Saint-Claude  » et  c’est  son  président,  M.  Joseph 
STEMMELIN  qui  en  assume  la  direction.  La 


Une  des  interprètes  féminines  de  FEDORA 

(Dist.  : Films  F.  Rivers.  ) 
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CUVE 


Evelyn  Keyes  est  l'une  des  vedettes  du  film 
Columbia.  RIO  RYTHME  D’AMOUR. 


scène  peut  necevoir  des  tournées  théâtrales. 
L'équipement  de  cabine  a été  fourni  par  la 
Compagnie  Radio-Cinéma  avec  son  matériel  le  J 
plus  récent  (projecteurs  Radion,  lanternes  Ra-  [ 
diarc,  Rack  S.  E.  54,  H.  P.  Veracoustic) . La  qua- 
lité de  la  reproduction  sonore  du  Pax  (comme 
celle  du  Vox)  est  d’une  qualité  rarement  éga-  | 
lée.  Le  fait  était  à signaler. 

Par  sa  situation  assez  éloignée  du  centre  de 
Besançon,  le  Pax  fut  très  bien  accueilli  par  tout 
un  quartier  populeux  de  la  ville  qui,  jusqu’à 
présent,  était  défavorisé  au  point  de  vue  spec- 
tacle. Le  Pax  donne  régulièrement  six  séances  J 
par  semaine. 

Le  Foyer  de  l’Aiglon,  salle  de  quartier,  ap-  J 
partient  à la  paroisse  de  Saint-Martin-des-Cha-  I 
prais,  est  situé  rue  du  Pater.  L’Aiglon  a fait  sa 
réouverture  le  30  octobre  après  d’importants 
travaux  d’aménagements,  sa  scène  sera  d’ici  peu 
en  état  de  recevoir  des  tournées  théâtrales.  Sa  , 
cabine  est  équipée  entièrement  par  Etoile.  La  j 
clientèle  de  I’Aiglon  est  favorable  aux  films  | 
gais  et  comiques.  Six  séances  sont  données  par 
semaine.  — Bouldour. 


Claude  Jarman  Jr.  et  Jimmy  Durante 
dans  THE  YEARLING. 

(M.G.M.) 


STRASBOURG 

Le  nouveau  cinéma  PALACE  obtient  un  grand  succès 
auprès  du  public*  Le  VOX  de  900  places  ouvrira  dans 
le  courant  du  mois  de  Janvier. 


Pendant  ce  dernier  trimestre  de  1947,  le  nom- 
bre des  films  présentés  dans  les  différents  éta- 
blissements de  Strasbourg  est  de  414  et  qui  est 
le  résumé  du  tableau  suivant  : 


Etablissements 

Films 

franç. 

Films 

étrang. 

F vis. 

Repr. 

Arcades 

6 

8 

14 

^ » 

Broglie 

» 

13 

13 

» 

Capitole 

4 

3 

7 

» 

Central  (Cronen- 
berg) 

8 

21 

» 

29 

Cinéac 

4 

10 

14 

» 

ClNÉBREF 

3 

10 

13 

» 

Eldorado 

1 

13 

14 

» 

Kléber 

2 

14 

» 

16 

Lion  d’Or  (Bisch- 
heim 

11 

18 

» 

29 

Olympia 

4 

18 

13 

9 

Palace  (Illk.  Graf- 
fenst.) . 

10 

13 

2 

21 

Parisien  (Bisch- 
heim) 

1 

28 

» 

29 

Polygone  (Neu- 

dorf) 

3 

26 

» 

29 

Réunion  des  Arts. 

12 

19 

» 

31 

Rex  (Kœnigshof- 
fen) 

7 

5 

» 

12 

Salle  Blanche 
(Schiltigh.) . . 

9 

19 

» 

28 

Scala  (Neudorf)  . . 

7 

20 

» 

27 

Tivoli  (Neuhof) . 

10 

19 

>> 

29 

Union 

14 

7 

4 

17 

U.  T 

6 

8 

14 

» 

— 

— 

— 

Au  total 

122 

292 

108 

306 

Parmi  les  succès  les  plus  marquants  nous 
notons  : 


Cinéma  des  Arcades  : Les  Trois  Cousines,  Le 
Capitaine  Casse-Cou,  La  Reine  de  Broadway, 
40.000  Cavaliers,  Vertiges,  Le  Commando 
Frappe  à l’Aube,  Petrus,  etc... 

Capitole  : Presque  ,tous  ses  films  ont  tenu 
l’affiche  de  quinze  jours  à trois  semaines,  ce  qui 
explique  le  nombre  réduit  des  films  passés, 
mais  qui  sont  de  qualité.  Il  s’agit  en  l’occu- 
rence du  Cygne  Noir,  Le  Diable  au  Corps,  Le 
Silence  est  d’Or,  Rebecca,  Le  Quai  des  Orfèvres, 
L’Idiot  et  Les  Meilleures  Années  de  notre  Vie. 

Broglie  : L’Ange  et  le  Bandit,  Une  Nuit  à Ca- 
sablanca, J’Avais  Cinq  Fils,  Tanger,  L’Etoile  du 
Nord,  La  Fille  de  la  Jungle,  Les  Abandon- 
nées, etc... 

Cinéac  : Ploum  Ploum  Tra-la-la,  Pas  un  Mot 
à la  Reine  Mère,  La  Reine  de  Broadway,  Les  i 
Tueurs,  Le  Masque  aux  Yeux  Verts  Le  Portrait  I 
de  Dorian  Gray,  La  Dernière  Enquête  de  Mr. 
Topper,  Cœur  Captif,  Carnegie  Hall,  etc... 

U.  T.  : La  Vie  recommence,  La  Rançon  du 
Bonheur,  Les  Roquevillard,  Contre-Espionnage, 
Les  Chouans,  Le  Mariage  de  Ramuntcho,  Notre 
Cher  Amour,  etc... 

Eldorado  : La  Caravane  de  l’Enfer,  Les  Re- 
négats du  Texas,  Pirates  à Cheval,  13  Rue  Ma- 
deleine, Le  Bandit,  Révolte  à Bord,  etc... 

Olympia  : La  Falaise  Mystérieuse,  La  Rivière 
Tragique,  Les  Saboteurs,  La  Dangereuse  Aven- 
ture, Quartier  Sans  Soleil,  etc... 

Union  : Nous  notons  quatre  premières  visions 
qui  ont  eu  un  succès  retentissant  : La  Tosca, 


La  Grande  Epreuve,  qui  faisait  l’objet  d'un 
grand  gala  sous  la  présidence  des  autorités  ci- 
viles et  militaires,  à l’occasion  de  la  fête  de 
l’Armistice  du  11  novembre.  Ensuite  : Promesse 
à l’Inconnue  (C.P.L.F.)  et  enfin  La  Vie  de  Tho- 
mas Edison,  film  qui  faisait  également  l’objet 
d’une  séance  spéciale  pour  les  membres  du  corps 
enseignant  de  Strasbourg.  Le  directeur  de  l’éta- 
blissement M.  ROUSSEAU  ne  ménage  aucun 
effort  pour  donner  satisfaction  à sa  clientèle. 

Le  Nouveau  Cinéma  Palace  : L’ouverture  de 
ce  bel  établissement  restauré  a eu  lieu  officiel- 
lement le  samedi  11  novembre.  La  veille,  le 


Le  cinéma  <•  Palace  » de  Strasbourg 
lors  de  la  présentation  de  BETHSABEE. 

(Prod.  : C.I.C.C.) 


directeur-propriétaire,  M.  GUTHMANN  avait 
convié  la  presse  ainsi  que  tous  les  ouvriers  et 
leurs  familles  pour  leur  présenter  en  avant-pre- 
mière le  film  choisi  pour  l’ouverture  : Beth- 
sabée.  Contenant  650  places,  la  salle  est  équi- 
pée d’une  installation  Philipps  dernier  modèle, 
projecteurs  monobloc  qu’ont  bien  voulu  nous 
présenter  M.  Hueber,  ingénieur  à l’agence  ré- 
gionale, assisté  de  M.  Ornano,  ingénieur  de  Paris, 
et  nous  avons  pu  nous  rendre  compte  de  la 
belle  technique  de  ces  appareils  et  leur  fonc- 
tionnement tout  à fait  silencieux. 

Aussi,  depuis  l’ouverture,  la  salle  ne  désem- 
plit pas,  à cause  de  la  curiosité  bien  compré- 
hensive du  public  strasbourgeois,  mais  aussi  de 
la  qualité  du  film,  qui  tient  toujours  l’affiche. 

P.  Schock. 


Cabine  de  1'  « Eden  » à Colmar. 

Base  n"  1 et  amplificateur. 
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NANCY 


Les  travaux  du  THIERS  seront  bientôt  terminés 
Belles  recettes,  mais  les  entrées  diminuent 


Partis  dans  d’assez  bonnes  conditions,  les  trois 
premiers  mois  de  la  saison  cinématographique 
à Nancy  furent  beaucoup  moins  convaincants 
par  la  suite. 

D’où  est  venu  ce  ralenti  ? 

Plusieurs  raisons  ont,  si  je  puis  dire, 
« alourdi  » le  terrain  : d'abord  les  restrictions 
de  courant,  qui  empêchent  le  fonctionnement 
des  salles  pendant  toutes  les  matinées  des  mer- 
credis et  des  jeudis.  Dans  l’exploitation  des  pre- 
mières visions,  on  évaluait  — bien  avant  l’aug- 
mentation du  prix  des  places  — cette  perte  aux 
environs  de  60.000  à 75.000  francs  par  semaine, 
selon  la  capacité  et  la  fréquentation  de  la  salle. 

Par  leur  emplacement  central,  I’Empire  et  le 
Majestic  ont  une  assez  forte  clientèle  en  mati- 
née?. Or,  tout  exploitant  expérimenté  vous  dira 
que  le  spectateur  perdu  ne  se  retrouve  jamais. 
C’est  du  reste  pourquoi  les  établissements,  au 
nombre  de  places  forcément  limité,  ne  parvien- 
nent jamais  à obtenir  des  résultats  extraordi- 
naires, même  s’ils  poursuivent  l’idée  de  faire 
tenir  l’affiche  plusieurs  semaines  à une  produc- 
tion « locomotive  ».  Dans  notre  ville,  cette  for- 
mule semble,  du  reste,  vouée  à l’abandon.  On 
la  remplace  plus  volontiers  par  le  système  de 
la  double  exclusivité,  qui  n’est  pas  nouveau,  et 
dont  les  résultats  ne  sont  pas  toujours  très  pro- 
bants. Les  partisans  du  « tandem  » sont  des 
indifférents  de  la  « deuxième  vision  » ; ceux 
qui  soutiennent  cette  dernière  ont-ils  raison  de 
croire  qu’un  film  repris  six  mois  après  sa  pre- 
mière projection,  a plus  de  chance  de  refaire 
peau  neuve,  que  de  s’user  d’un  seul  coup  ? 
En  vérité,  on  ne  peut  émettre  un  avis  sans 
appel. 

Tout  est  fonction  des  faits  se  rapportant  à 
la  valeur  d’une  réalisation,  à son  lancement,  à 
sa  date  de  sortie,  aux  événements  extérieurs 
qui  entourent  celle-ci,  enfin,  à la  concurrence 
qui  peut  désarticuler  au  dernier  moment  les 
deux  salles  accouplées  pour  un  seul  et  même 
programme. 

Avant  la  guerre  — je  parle  de  celle  de 
1939  — nous  assistâmes  au  tandem  Empire- 
Pathé.  Cette  alliance  ne  fit  pas  long  feu.  De 
nos  jours,  nous  vîmes,  et  nous  voyons  encore 
quelquefois,  les  deux  salles  S.O.G.E.C.  confon- 
dre leurs  efforts  à l’égard  d’un  programme  uni- 
que. Un  essai  fut  fait  également  à la  fois  avec 
I’Empire  et  I’Eden,  ouis  encore  avec  I’Eden  et 
le  Shéhérazade,  essai  qui  ne  prouva  rien  de 
particulièrement  bon. 

Actuellement  la  formule  du  tandem  est  pra- 
tiquée à Nancy  par  le  Pathé  et  le  Majestic.  Le 
Silence  est  d’Or  et  Rebecca  ont  déjà  rodé  cet 
accord.  Nous  y reviendrons  chiffres  en  mains. 

En  attendant,  revoyons  les  causes  du  ralenii 
auquel  nous  faisons  allusion  plus  haut. 

Sans  avoir  été  catastrophique,  la  nouvelle  ré- 
glementation du  prix  des  places  a fait  régres- 
ser une  quantité  de  spectateurs,  et  ceci  dans 
l’ensemble  de  toutes  les  salles  nancéennes. 
Néanmoins,  cette  hausse  a nettement  fait  aug- 
menter les  chiffres  de  recettes.  Pourtant,  il  ne 
faut  pas  supposer  que  c’est  là  encore  la  raison 
majeure  de  la  crise  des  spectacles.  Il  y a le 
manque  total  d’argent,  l’absence  d’enthousiasme 
chez  tout  Français,  ce  qui  est  compréhensible, 
et  puis,  il  faut  bien  l’avouer,  la  clientèle  s’est 
trouvée  plus  d’une  fois  déçue  par  des  films  réel- 
lement médiocres.  Les  directeurs  n’y  étant  évi- 
demment pour  rien. 

Du  1er  octobre  au  21  décembre  1947,  la  « pre- 
mière vision  » nancéenne  a présenté  88  films 
inédits,  à savoir,  59  de  provenance  américaine 
et  quelquefois  anglaise,  24  sortis  des  studios 
français  et  5 venus  d’Italie. 


Comme  nous  n’avons  pu  obtenir  encore  les 
chiffres  de  recettes  que  nous  comptions  insérer 
dans  ce  « spécial  »,  nous  nous  contenterons  de 
faire  ressortir,  aujourd’hui,  les  films  qui  nous 
sont  apparus  comme  les  plus  intéressants  dans 
ce  dernier  trimestre. 

Sciuscia,  une  reprise  de  Rome,  ville  ouverte, 
Le  Silence  est  d’Or,  Miroir,  Le  Diable  au  Corps, 
Casablanca,  Païsa,  Le  Café  du  Cadran,  Vertiges, 
Pour  qui  sonne  le  Glas,  Les  Maudits,  Les  En- 
chaînés, Les  plus  belles  Années  de  notre  Vie, 
Rebecca,  Le  Corbeau  (reprise),  La  Reine  de 
Broadway,  Le  Bandit,  Overlanders,  La  Duchesse 
des  Bas-Fonds,  Humoresque  et  une  reprise  du 
Chant  de  Bernadette. 

A l’heure  où  nous  écrivons  ces  lignes,  nuit 
et  jour  des  équipes  d’ouvriers  travaillent  à 
l’achèvement  du  cinéma  Thiers,  qui  devait  être 
inauguré  le  24  décembre  ; le  sera-t-il  à cette 
date  ? Nous  en  rendrons  compte  à nos  lecteurs 
dès  que  se  seront  ouvertes  les  portes  de  ce 
nouvel  et  grand  établissement  nancéen.  Déjà 
on  commence  à admirer  le  montage  moderne  de 
la  façade. 

NOUVELLES  DE  LA 
CORPORATION 

4*  La  section  de  l’Est  des  Œuvres  Sociales  est 
défunte.  Elle  vient  d’être  refondue  par  l’Ami- 
cale de  la  Corporation  Cinématographique  de 
l’Est,  sise,  16,  rue  de  la  Commanderie.  à Nancy. 
Elle  sera  régie  par  un  conseil  d’administration, 
dont  voici  les  membres  : Président,  M.-P.  Jung  ; 
Vice-Président,  M.  A.  Pontet  ; Secrétaire,  M.  G. 
Joly  ; Trésorier,  Mme  Sandaucourt.  Membres  : 
MM.  Friaisse,  Robert  Berrayer,  Didelot,  Ger- 
ling,  Hubert,  Viaque,  Pinaire,  Bour  et  Schmei- 
ler.  La  commission  des  Secours  est  représentée 
par  MM.  Robert,  Pinaire,  Didelot,  Hubert, 
Viaque  et  Mme  Bour. 

❖ A noter  parmi  les  maisons  de  technique  de 
la  région,  la  création  de  la  Société  Ciné-Tech- 
nique de  l’Est,  dirigée  par  M.  Paul  Viaque.  Elle 
a conclu,  pour  l’Est,  des  accords  avec  Pathé- 


Voici  quelques  résultats  des  établissements 
messins,  se  rapportant  seulement  au  début  de- 
là saison  hivernale  1947-1948. 

Au  Vox,  par  chiffres  d’entrées  : 


Le  Mystère  de  Tarzan 7 jours  : 14.787 

Le  Fantôme  de  l’Opéra 7 — : 14.615 

Copie  conforme 7 — : 9.844 

Fantômas  7 — : 14.709 

Les  Bourreaux  meurent  aussi.  .6  — 9.034 

Collège  Swing ’ 7 — : 11.174 

Cavalier  Miracle,  lrt‘  épisode  . 5 — 9.111 

— — 21'  épisode...  5 — : 8.883 

Pas  si  Bête 7 — : 19.577 

Ce  film  a totalisé  818.000  fr.  de  recette. 

Au  Palace,  par  chiffres  d’entrées  : 

Les  Chouans 7 jours  : 16.360 

Le  Chevalier  de  la  Vengeance . 7 — : 12.306 

Etoile  du  Nord 6 — : 14.580 

Le  Mariage  de  Ramuntcho . ..  . 5 — : 17.773 

Notre  cher  Amour 7 — : 12.004 

Pour  une  Nuit  d’ Amour 7 — : 12.723 

Le  Cygne  Noir 7 — : 18.142 

Le  Silence  est  d’Or 7 — : 19.386 

La  Reine  de  Broadway 7 — : 15.022 


Bataillon  du  Ciel,  en  tandem  avec  le  Royal 
réalisa  pour  la  première  époque,  en  5 jours 


Cinéma,  R.C.A.  et  M.I.P.  Elle  fait  corps  dans 
le  même  établissement  que  les  Sélections  Ciné- 
graphiques  André  Pontet. 

•î*  C’est  avec  émotion  que  nous  avons  appris 
l’accident  mortel  arrivé  à Mme  Vve  Martin, 
mère  de  M.  MARTIN,  directeur  du  Vox  de 
Nancy. 

•J.  Nous  précisons,  contrairement  à ce  qui  a été 
écrit  par  ailleurs,  que  M.  LAMBERT  adminis- 
tre la  direction  de  l’agence  de  Strasbourg  et  de 
Nancy,  de  la  Société  C.P.L.F.-Gaumont. 

M.-J.  Keller. 


Freddie  Steele  dans  LES  FORÇATS  DE  LA  GLOIRE. 

(Dist.  : Films  R.  Richebé.) 


seulement,  un  chiffre  d’entrées  de  14.323  pour 
le  Palace,  auquel  il  faut  ajouter  4.499  entrées 
pour  le  Royal.  La  seconde  époque,  toujours  en 
5 jours,  fut  encore  supérieure,  avec  15.009  en- 
trées au  Palace  et  5.022  au  Royal. 

Au  Rex,  par  chiffres  d’entrées 


L’Ange  et  le  Bandit 6 jours  : 13.084 

L’Etrangère 5 — : 7.356 

Prisonnier  du  Passé 5 — : 8.459 

L’Homme  en  Chapeau  rond 5 — : 7.835 

Patrie 7 — : 10.910 

40.000  Cavaliers.  . 7 — : 11.506 

Les  Trois  Cousines 7 — : 12.975 

Arènes  sanglantes 7 — : 18.280 

Le  Diable  au  corps 7 — : 18.453 

Casablanca 7 — : 17.889 

Casanova,  lrc  période 6 — : 13.745 

— 2 ° période 6 — - : 12.947 


Ont  passé  également  sur  les  écrans  du  Vox  : 
Les  plus  belles  Années  de  notre  Vie,  Les  Mau- 
dits, Les  Enchaînés. 

Au  Palace  : Héros  dans  l’Ombre,  Les  Nuits 
ensorcelées,  Contre-Enquête. 

Au  Rex  : Triomphe  de  Tarzan,  Le  Chant  de 
Bernadette,  Rocambole,  en  2 épisodes,  Odyssée 
du  Dr  Wassel.  — M.-J.  Keller. 


M 


Bon  début  de  Saison  d’hiver 
Succès  des  films  français 
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NICE 


Toutes  les  salles  de  la  Côte  d’Azur  ont  été  modernisées 
depuis  la  Libération.  Forte  concurrence  entre  les  Directeurs. 


C’est  la  région  marseillaise  et  niçoise  qui  pos- 
sède la  plus  forte  densité  de  France  quant 
au  nombre  des  salles.  Je  tiens  à signaler  l’im- 
mense effort  des  exploitants  pour  améliorer  le 
confort  de.  leurs  établissements  et  les  moder- 
niser. 

Au  cours  de  ces  cinq  dernières  années,  tou- 
tes les  salles  de  la  Côte  d’Azur  ont  été  rénovées 
ou  refaites.  Cet  effort  financier  est  tout  à l’hon- 
neur des  directeurs  chez  qui,  par  ailleurs,  règne 
une  vive  émulation  pour  offrir  les  programmes 
les  mieux  choisis  et  les  plus  variés.  Ils  en  sont 
même  arrivés  à présenter  couramment,  souvent 
des  mois  avant  Paris,  les  toutes  dernières  pro- 
ductions françaises  ou  étrangères,  que  ce  soit 
à Nice,  Marseille,  Cannes,  Antibes,  Beausoleil, 
Monte-Carlo  ou  Menton. 

Le  nombre  des  salles  ne  cesse  d’ailleurs  de 
croître  : à Marseille  entre  autres,  le  Rex,  le  plus 
beau  cinéma  d’Europe,  le  Français,  le  Rhul  ; à 
Cannes,  1’ Alexandre -iii,  à Nice,  I’Olympia,  I’Ely- 
sée,  le  Plaza,  le  California  : à Villefranche,  le 
Lido  ; à Beaulieu,  le  Casino,  et  plusieurs  autres 
dans  différentes  communes  de  la  Côte  d’Azur. 

Le  nombre  des  tourneurs  et  des  salles  fixes 
en  16  mm.  s’est,  lui  aussi,  accru  et  il  n’est  main- 
tenant aucune  commune  qui  ne  bénéficie  heb- 
domadairement de  spectacle  cinématographique, 
aussi  difficile  à atteindre  soit-elle. 

L’application  stricte  des  règlementations  de 
sécurité  a amené  certaines  salles  à faire  d’im- 
portantes transformations  et,  de  ce  fait,  aucune 
salle  n’a  été  fermée  par  l’autorité  compétente. 

Deux  grands  circuits  se  partagent  la  région 
provençale  : S.O.G.E.C.  et  Garnier.  L'un  et  l’au- 
tre disposent  d'un  nombre  imposant  de  fau- 
teuils et  de  salles  et  leurs  programmes  sont 
toujours  fort  judicieusement  choisis. 

Concernant  les  premières  visions,  ces  deux 
circuits,  auxquels  on  peut  ajouter  d’autres  plus 
restreints  et  ne  dépassant  pas  le  cadre  local  ou 
cantonal,  ont  pour  concurrents  de  nombreux 
indépendants  dont  la  programmation  ne  le  leur 
cède  en  rien. 

Pour  la  seconde  vision  et  visions  ultérieures, 
ce  sont  presque  uniquement  des  indépendants 
qui  se  livrent  une  concurrence  acharnée. 

Pour  les  premières  visions,  principalement, 
bien  que  cela  se  produise  parfois  en  seconde 
vision,  c’est  le  principe  du  tandem  qui  triomphe 
à Marseille  et  surtout  à Nice.  Ses  résultats  sont 
généralement  intéressants  quand  on  veille  à ce 
que  les  deux  établissements  touchent  des  quar- 
tiers différents  tant  par  la  situation  géographi- 
que et  la  clientèle. 

Le  public  a subi  depuis  ces  dix  dernières  an- 
nées de  sérieuses  variations.  Le  nombre  des 
oisifs  qui  faisait  les  bonnes  matinées  s’est  ame- 
nuisé et  tend  à disparaître  complètement.  En 
outre,  la  dureté  des  temps  a réduit  les  rentiers 
à la  misère  et  a fait  disparaître  les  hivernants. 
Durant  la  guerre,  le  grand  nombre  de  réfugiés 
créa  un  afflux  de  clientèle  nouveau  que  la  fin 
des  hostilités  et  le  retour  à des  conditions  dites 
normales  a fait  disparaître. 

Aussi  maintenant  le  fond  du  public  est  formé 
par  la  population  strictement  locale,  ce  qui  a 
pour  résultat  de  faire  diminuer  dans  d’impor- 
tantes proportions  le  nombre  des  entrées.  Les 
charges  qui  accablent  chacun  ont  aussi  tendance 
à restreindre  le  montant  du  budget  prévu  pour 
le  cinéma.  La  situation  défavorisée  de  l’exploi- 
tant accablé  de  charges  et  de  taxes  peut  donc, 
surtout  pour  des  villes  comme  Nice,  Cannes, 
Monaco,  Menton,  prendre  une  forme  presque 
catastrophique. 

Malgré  tout,  chacun  veut  poursuivre  la  lutte 
ayant  foi  dans  l’avenir  et  avec  l’espoir  que  le 
Gouvernement  comprendra  enfin  qu’il  ne  faut 
pas  tuer  la  poule  aux  œufs  d’or. 

Le  plus  bel  exemple  en  fut  donné  à Nice  lors 
de  la  grève  qui  dura  34  jours.  Le  Bureau  de 


Bienfaisance,  privé  de  ressources  journalières 
atteignant  50.000  francs,  lança  un  cri  d’alarme 
dans  la  presse  locale. 

Durant  ces  dix  dernières  années,  le  goût  du 
public  a.  lui  aussi,  subi  des  modifications. 

Avant  1939,  c’étaient  surtout  les  adaptations 
de  grands  succès  de  théâtre  ou  de  la  littérature 
qui  attiraient  le  public. 

De  1939  jusqu’en  1943,  le  succès  des  films 
américains  fut  énorme.  L’occupation  amena  une 
nette  préférence  du  public  pour  les  films  fran- 
çais alors  que  les  productions  allemandes  et 
italiennes  ne  remportaient  que  peu  de  succès. 

A la  Libération,  ce  fut  la  ruée  vers  les  films 
américains,  et  depuis  ce  sont  les  films  de  ba- 
garres, de  pin-up,  de  music-hall,  ou  d’horreur 
qui  remplissent  les  salles. 

Ceci  est  dû  au  nombre  plus  important  de 
jeunes  gens  des  deux  sexes  et  à une  certaine 
démocratisation  de  la  clientèle. 

Mais,  en  principe  et  sauf  rares  exceptions, 
il  n’y  a qu'un  film  qui  « travaille  » chaque  se- 
maine. 

Il  ne  semble  pas  que  la  diminution  de  la  pu- 
blicité ait  affecté  le  rendement  des  films.  Le 
public  est  désormais  averti.  Il  sait  d'avance  ce 
qu’il  veut  voir  et  son  choix  est  déjà  fait  quand 
il  lit  journal  ou  affiche. 

Pour  Nice,  un  accord  entre  les  exploitants 
a pratiquement  supprimé  toute  publicité  par 
affichage  sur  murs  ou  colonnes.  Celle  dans  les 
journaux  ne  paraît  que  certains  jours.  Une  affi- 
che collective  des  spectacles  informant  le  public 
des  films  présentés  chaque  semaine  est  large- 
ment diffusée  en  ville. 


En  1939.  Rouen  comptait  neuf  salles  : Le  Nop.- 
mandy,  FOmnia-Pathé,  I’Eden,  le  Select,  le  Pa- 
lace-Opéra, le  Cinédit  et  le  Studio  34  pour  je 
centre  de  la  ville,  I’Olympia  pour  la  Rive-Gauche 
et  la  Renaissance  dans  le  quartier  Saint-Hilaire. 

Les  combats  du  9 juin  1940  furent  terribles 
de  conséquences  pour  Rouen.  Les  salles  de  spec- 
tacle y payèrent  un  lourd  tribut. 

L’Omnia-Pathé,  Le  Cinédit,  le  Studio  34,  le 
Palace-Opéra,  I’Olympia  furent  victimes  du  ter- 
rible incendie  qui  dura  une  semaine.  L’Eden 
devint  Soldatenkino  et  le  centre  de  Rouen  ne 
compta  plus  que  deux  salles  : Le  Normandy  et 
le  SÉLECT. 

Le  quartier  Saint-Hilaire  conserva  la  Renais- 
sance. Une  nouvelle  salle  : I’Auto-Ciné,  dont 
la  construction  avait  débuté  en  1939,  vint  en 
renfort,  puis  le  Cinédit,  dont  il  ne  restait  que 
les  murs  calcinés,  fut  reconstruit.  Ce  ne  fut 
que  pour  quelques  mois.  Les  bombardements 
de  1944  devaient  lancer  un  nouvel  assaut  à la 
Ville-Musée  et  aux  quelques  cinémas  encore 
debout.  L’Eden,  I’Auto-Cine,  Cinédit  s’écrou- 
laient. 

A la  Libération,  le  Normandy  fut  réquisitionné 
pour  les  troupes  alliées  et  le  public  ne  disposa 
plus  dans  le  centre  que  du  Sélect,  salle  de  500 
places,  pour  une  population  de  100.000  habi- 
tants. Fin  1945,  le  Normandy  fut  rendu  à sa 
destination  première. 

1947  vit  la  renaissance  de  I’Auto-Ciné  qui, 
sous  le  nom  de  Ciné-France,  repartait  vers  un 
nouveau  destin,  aménagé  au  mieux  des  possibi- 
lités du  moment  dans  un  garage  désaffecté. 

En  janvier  1948,  Rouen  compte  donc  les  salles 
suivantes  : 

Le  Normandy,  salle  de  1.200  places,  spéciali- 
sée dans  les  premières  visions.  Une  matinée  et 
une  soirée  en  semaine  : deux  matinées  et  une 
soirée  le  dimanche.  • 


Mais  l’exploitant  méditerranéen  a un  concur- 
rent terrible  : le  soleil.  Dès  que  viennent  les 
beaux  jours,  la  mer  ou  la  montagne  aspirent 
le  public  et,  malgré  les  excellentes  installations 
de  conditionnement  d’air  existant  dans  presque- 
toutes  les  salles,  les  quatre  mois  d'été  sont  des 
plus  creux. 

L’afflux  sans  cesse  croissant  de  touristes  du- 
rant les  vacances  ne  forme  pas  un  apport  suf- 
fisant pour  compenser  la  perte,  sauf  quand  un 
subit  mauvais  temps  les  oblige  à chercher  une 
distraction  à l’abri  des  intempéries. 

P. -A.  Buisine. 


ZINZABELLE  A PARIS,  un  film  de  poupées 
animées,  réalisé  par  Mme  Son’ka  Bô,  animatrice 
du  Club  Cendrillon,  promoteur  en  France  du  cinéma 
pour  enfants. 


Le  Sélect,  de  500  places,  passant  également 
les  premières  visions  ; chaque  jour  deux  ma- 
tinées et  une  soirée. 

Le  Ciné-France,  alternant  premières  visions 
et  reprises.  Permanent  de  14  heures  à 20  h.  30, 
avec  soirée  à 21  heures. 

La  Renaissance,  salle  de  quartier,  passant  des 
visions  ultérieures.  11  séances  par  semaine. 

Soit  environ  3.000  fauteuils  pour  Rouen. 

C’est  une  bien  maigre  moyenne. 

La  Commission  de  Sécurité  devait  encore  ré- 
duire ce  chiffre. 

En  effet,  la  fermeture  totale  du  Sélect  fut  un 
moment  envisagée,  car  cette  salle  ne  répon- 
dait pas  aux  prescriptions  en  vigueur.  Puis, 
finalement,  seul  le  balcon  de  cette  salle  fut 
fermé  au  public.  Pour  compenser  la  réduction 
du  nombre  de  places,  la  direction  de  cet  éta- 
blissement donne,  désormais,  chaque  jour,  trois 
matinées  au  lieu  de  deux,  et  une  soirée. 

Il  est,  je  pense,  inutile  de  préciser  qu'avec 
un  nombre  de  salles  aussi  réduit,  le  spectateur 
est  astreint  à faire  la  queue  devant  les  bureaux 
de  location.  Bien  souvent  son  attente  n’est  pas 
récompensée. 

Mais  il  convient  de  rendre  hommage  aux 
directeurs  locaux,  qui  font  des  efforts  louables 
pour  présenter  au  public  de  bons  et  même  de 
très  bons  films. 

Ces  lignes  sur  les  spectacles  cinématographi- 
ques à Rouen  ne  seraient  pas  complètes  si  je 
n’ajoutais  que  deux  Ciné-Clubs  assurent  la  pré- 
sentation de  leurs  programmes  dans  une  salle 
non  commerciale  de  la  rue  Beauvoisine. 

Celle-ci  va  d’ailleurs  fermer  à la  fin  décem- 
bre 1947,  l’importance  des  travaux  à effectuer 
pour  la  mettre  en  harmonie  avec  les  règle- 
ments de  sécurité  n’étant  pas  à la  portée  des 
propriétaires.  — M.  L. 


ROUEN 


Les  Cinémas  ont  beaucoup  souffert 
des  batailles  de  la  guerre. 

Il  ne  reste  que  3000  fauteuils. 


TOUS 
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Dans  le  numéro  118  du  30  Décembre  1947 


il  faut  lire  : 

Des  articles  sur  les  films  : “Une  Nuit  à Tabarin”. 

“Les  Raisins  de  la 
Colère; 

“Anna  Karénine”. 

Un  grand  reportage  sur  : l’Élection  au  Palais  de 

Chaillot  de  Miss 
France  1948. 

John  Howard  Davis  la 
“ découverte  ’*  de 
David  Jean. 

Mon  journal...  sans  mise  en  scène,  par  Michèle 
Morgan. 

et 

la  plus  documentaire  des  rubriques  cinématographiques 
C’EST  ARRIVÉ...  cette  semaine  par  VIVIANE  PAPOTE 

Voulez-vous  gagnez  60.000  fr.  de  prix  ? Participez 
au  grand  concours  du  film  sans  titre. 


LES  CO  U VE  L(TUL(ES 
PATRICIA  ROC,  vedeffe  brifannique. 

(Photo  Eagle-Lion) 

GISÈLE  PASCAL,  interprète  de  ''Mademoiselle 

S amuse  (Photo  Hoche  Production) 

★ 

N.D.L.R.  - Nous  attirons  l’attention  de  nos  lecteurs 
sur  le  fait  que  cette  reproduction  de  la  couverture  du 
N°  118  à paraître  le  30  Décembre  n’est  pas  au  format 
habituel  de  notre  confrère. 


= A propos  de  demande,  c'est  à 
= Edwige  Feuillère  que  Fanchot 
= Tone  avait  l'ait  des  propositions 
==  pressantes  pour  jouer  Women  in 
S Arms  à New  York.  Edwige  a re- 
= fusé.  Cela  ne  veut  pas  dire  qu'elle 
= ne  sait  pas  l’anglais.  Au  co.i- 
= traire,  elle  a des  propositions 
= très  sérieuses  pour  tourner  à 
= Londres,  la  saison  prochaine.  Car 
= on  continue  toujours  beaucoup  à 
= prendre  la  Flèche  d'Or  clans  le 
ï-r  cinéma. 

= Clouzot  va  passer  le  réveillon 
= du  Nouvel  An  à Tunis  auprès  de 
= Suzy  Pelair  qui  va  chanter  là- 
= bas.’  Puis  il  ira  à Palmyre 'repérer 
= les  extérieurs  de  sa  « Manouche  ». 
= (Il  la  cherche  toujours,  l'ingénue 
= libertine...).  Après,  il  fera  un 
= petit  séjour  à Rome,  puis  il  tour- 
= liera  à Paris  (si  Manouche  est 

trouvée),  puis  il  ira  en  juin  tâter 

= des  brouillards  londonniens  (il 
= n'y  en  a pas  en  juin  d'ailleurs) 
= pour  réaliser  son  premier  film 

= Korda.  Ralph  Richardson  en  sera 
j=  la  vedette. 

= Madeleine  Sologne  aussi  a pris 
= le  train  pour  aller  à Béziers.  C’est 
= une  intrépide,  car  elle  a déjà 

==  souffert  de  ce  mode  de  loeomo- 

==  t.ion.  Il  y a quelques  semaines, 
= alors  qu'elle  revenait  d'Italie  .où 
==  elle  avait  tourné  Chantage  avec 
= Serge  Reggiani  et  Paul  Meurisse, 
= elle  se  précipita  à la  gare  de 
= Milan  pour  retenir  une  place  dans 
= le  premier  train  en  partance 
= pour  Paris.  Arrêt  total  du  trafic 
==  ferroviaire  avec  la  France.  Elle 
= apprit  que  seul  le  Milan-Calais 
= qui  empruntait  un  itinéraire  fan- 
= taisiste  pouvait  la  ramener  dans 
= sa  mère  Patrie.  Eloignée  de  la 
jE  capitale  depuis  trois  mois,  elle 
= n'hésita  pas  et  retint  sa  place 
==  pour  le  soir  même. 

= Sitôt  dans  son  wagon-lit,  elle 
= installa  ses  valises,  se  déshabilla 
= ef  demanda  au  contrôleur  de  la 
= réveiller  à 11  heures,  à l’arrivée 
= à Bâle  où  elle  tenait  à dire  bon- 
is jour  à l’un  de  ses  amis. 

= A l'heure  dite,  elle  enfila  une 
= robe  de  chambre  et  se  mit  à la 
= fenêtre  de  son  compartiment. 

5=  C'est  alors  que  des  bribes  de 
= conversation  entre  deux  employés 
= de  la  gare  lui  parvinrent  aux 
= oreilles.  Atterrée,  elle  apprit  que 
= son  train  n'allait  pas  à Calais  mais 
= à Ostende,  pour  revenir  après  à 
= Milan  (et  ainsi  de  suite  jusqu’à 
= la  consommation  des  siècles). 
= ? Il  existe  bien  un  rapide  pour 

= Paris,  mais  il  quitte  Bâle  dans 
= dix  minutes  »,  lui  dit  calmement 


un  des  deux  hommes,  en  réponse  — 
à sa  question  angoissée.  . 

Madeleine  referma  précipitam-  = 
ment  la  vitre,  entassa  dans  ses  = 
valises  pêle-mêle  tout  ce  qui  lui  = 
tombait  sous  la  main  et,  en  che-  = 
mise  de  nuit,  sauta  sur  le  quai.  = 

Les  Suisses  sont,  on  le  sait,  ex-  = 
trêmement  complaisants.  Ils  l’ai-  = 
dèrent  de  leur  mieux  et  puis  une  := 
dame  en  chemise'  trouve  des  gens  = 
galants,  mais  il  n’était  pas  en  leur  ~ 
pouvoir  de  lui  éviter  les  huit  cents  = 
mètres  qui  la  séparaient  de  son  = 
train  problématique,  ni  de,  lui  sup-  = 
primer  les  passages  aux  Douanes  = 
suisses  et  françaises.  :T 

Toujours  en  courant,  elle  se  Ël 
présenta  devant  cette  dernière  == 
croyant  enfin  arriver  au  terme  de  = 
ses  ennuis.  Mais  nos  gabelous  = 
étaient  consciencieux  (trop).  , 

— Ouvrez  vos  valises,  lui  com-  = 
mandèrent-ils.  L 

A quelques  mètres  de  là  son  = 
train  siffla  C'est  alors  que  Made-  = 
leine  Sologne...  l-i 


Et' pour  boucler  les  boucles,  le-  çz 
venons  à Paris.  Plus  précisément  = 
à une  manifestation  récente  de  = 
cabotinage  officiel.  Cadre  : le  38'  = 
Salon  de  l’Ecole  française,  section  = 
des  caricaturistes.  Sur  les  murs,  = 
caricatures  de  Pieral,  François  = 
Périer,  Barrault,  Tissier.  Dans  la  {= 
salle,  Pieral  ( qui  se  trouve  trop  = 
vieux),  Jear.  Tissier  qui  se  trouve  == 
très  bien,  et  Mme  Trénet.  Devant  = 
François  Périer,  elle  eut  un  sou-  EE 
rire  : « Très  bien  ».  Elle  passa.  = 
Devant  Fernand  Gravey  : « Re-  s 
marquable  » ; devant  Jean-Louis  = 
Barrault  : « Innoui  ».  Et  son  en-  S 
thousiasme  alla  croissant,  mais  son  = 
visage  se  rembrunit  lorsqu’elle  = 
arriva  devant  la  caricature  de  son  = 
fils.  Evidemment  ce  n’était  pas  : 
mal...  Mais  cependant... 

Comme  quoi  il  est  difficile  de  S 
satisfaire  tout  le  monde  et  les  zs 
mères  de  nos  vedettes.  Mais  on  j= 
lui  pardonne.  D’abord  les  mères  = 
ont  toujours  raison.  Ensuite  ma  =' 
mère  trouve  bien  que  je  suis  la  = 
plus  belle  fille  de  Paris,  alors...  = 


Si  cet  extrait  de  rubrique  a su  = 
retenir  votre  attention  vous  la  = 
trouverez  chaque  semaine  dans  = 
CINEVIE.  S 

Elle  résume,  comme  Son  titre  = 
l’indique,  les  événements  les  plus  = 
inattendus  comme  les  plus  im-  = 
portants  de  la  semaine  cinémato-  = 
graphique.  L: 


V 
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ÉLÉMENT  IMPORTANT  D UN  FILM 

LA  MUSIQUE 

NE  DOIT  PAS  ETRE  SOUS-ESTIMÉE 

par  Jean  HOUSSAYE 


Metteur  en  scène,  acteurs,  techniciens,  ont 
terminé  leur  travail.  Le  monteur,  lui,  a achevé 
cette  partie  du  sien,  qui  consiste  à assembler 
les  morceaux  de  pellicule  pour  constituer  une 
bande  continue  d’environ  3.000  mètreb.  C’est 
alors  que  le  producteur  s’aperçoit  que  cette 
entité  merveilleuse,  qu’il  appelle  « son  film  », 
n’est  pas  encore  terminée.  Il  manque  la  musi- 
que. 

Quel  que  soient  le  compositeur  choisi,  Te 
genre  de  musique  qu’il  a à créer,  son  impor- 
tance, une  recommandation  primordiale  lui  sera 
faite,  toujours  la  même  : il  faut  faire  vite. 

LA  MUSIQUE  ÉPOUSE  LES 
IMAGES 

Le  musicien  va  donc  d’urgence  s'atteler  à 
sa  tâche.  Elle  consistera  tout  d’abord,  en  colla- 
boration avec  le  réalisateur,  à découper,  mora- 
lement tout  au  moins,  le  film  en  « mor- 
ceaux »,  devant  avoir  musicalement  une  unité 
propre  et  à chronométrer  soigneusement  cha- 
cune de  ces  parties  ainsi  déterminées.  Puis  ce 
sera  le  travail  de 'composition  pure  où,  pendant 
environ  quinze  jours  "(c’est  en  général  le  temps 
qui  lui  est  imposé) , le  musicien  va  s’isoler  du 
reste  du  monde  pour  ne  penser  qu’à  cette  tâche 
qui  lui  a été  confiée.  Mis  à part  le  travail  in- 
tense qu’exige  toute  création  artistique,  il  aura 
encore  à effectuer  ce  long  travail  de  copiste 
que  demande  l’écriture  de  la  musique.  Lors- 
que tout  cela  sera  fait  viendra  enfin  le  jour 
décisif  de  l’enregistrement. 

Sur  le  plateau  du  studio,  les  musiciens  ont 
pris  place,  iis  vont  exécuter,  fragments  par 
fragments  (pour  une  centaine  de  mètres  de  pel- 
licule chacun  environ) , la  musique  telle  que  l’a 
conçue  le  compositeur.  En  face  du  chef  d’or- 
chestre, s’il  s’agit  d’un  écran,  ou  à son  côté, 
s’il  a à sa  disposition  un  petit  appareil  de  pro- 
jection, se  déroule  la  partie  du  film  dont  on  en- 
registre la  musique.  C’est  évidemment  le  meilleur 
moyen  d’assurer  le  synchronisme  parfait  du 
rythme  de  la  musique  et  «tes  images,  aussi  est-il 
regrettable  que  certaines  productions  ' s’en  re- 
mettent uniquement  au  chronométrage  pour  as- 
surer ce  synchronisme. 

Quand  ce  travail  d’enregistrement  sera  ter- 
miné, viendra  l’opération  définitive  du  mixage 
où  le  monteur,  qui  sfe  trouve  en  présence  de 
quatre  bandes  : l’image,  le  dialogue,  les  effets 
sonores  et  la  musique,  incorporera  par  des  do- 
sages savants  les  trois  dernières  à la  première. 
Et  ce  n’est  qu’à  cet  instant  précis  que  le  film 
pourra  être  considéré  comme  achevé. 

SENS  DE  L’ADAPTATION 

Nous  venons  de  voir  rapidement  quel  était 
le  travail  matériel  du  compositeur.  Essayons 
maintenant  de  déterminer  les  qualités  artisti- 
ques et  les  connaissances  qu’il  a dû  mettre 
en  application  pour  réaliser  sa  tâche. 

Disons  tout  de  suite  que  des  qualités  pro- 
fondes et  diverses  doivent  former  la  science  du 
compositeur.  Mettons  à part  ses  connaissances 
de  la  musique,  de  l’harmonie  et  du  contrepoint, 
elles  sont  celles  de  tout  compositeur.  Celui  qui 
nous  intéresse  doit  faire  preuve,  en~"plus,  d’un 
goût  extrême  dans  la  recherche  de  ses  thèmes. 


Sa  mùsique  doit  être  parfaitement  adaptée  au 
film  qu’elle  accompagne,  ne  pas  le  dépasser,  et 
sans  y sacrifier  sa  valeur,  s’inspirer  du  large 
public  populaire  auquel  elle  est  destinée  et  que 
des  recherches  excessives  choqueraient.  Et  cette 
condition  sera  plus  parfaitement  réalisée  que 
le  musicien  connaîtra  et  aimera  plus  profondé- 
ment le  cinéma. 

Le  compositeur  doit  faire  preuve  d’une  éru- 
dition musicale  qui  est  souvent  mise  à contri- 
bution. Comment  pourrait-il  faire  la  musique 
d'un  film  consacré  au  moyen  âge,  d’un  autre 
à la  Russie  du  dix-neuvième  siècle  si  ses  con- 
naissances musicales  ne  s’étendaient  à la  ■ fois 
dans  le  temps  et  dans  l’espace?  C’est  ainsi  que 
dans  Guillemette  Babin  qu’il  vient  d'enregistrer, 
Maurice  Thiriet  a dû  composer  non  seulement 
une  musique  d'époque,  mais  une  musique  dia- 
bolique, dont  les  accents  bizarres  avaient  pour 
mission  d'accentuer  le  caractère  étrange  de  ce 
film  se  déroulant  dans  le  royaume  de  la  sorcel- 
lerie avec  transformations  extraordinaires,  mau- 
vais sorts  et  sabbat. 

Il  semblerait  que  ces  difficultés  techniques 
et  artistiques  suffiraient  pour  rendre  complexe 
le  métier  de  musicien'  de  film.  Ces  difficultés, 
malheureusement,  ne  s’arrêtent  pas  là  et  il  en 
est  d’autres,  imposées  par  les  circonstances,  qui 
sont  une  gêne  considérable  pour  le  compositeur. 

MAUVAISE  MÉTHODE... 

Nous  avons  dit  déjà  la  rapidité  avec  laquelle 
le  musicien  devait  travailler.  Il  semble  bien, 
en  effet,  que,  dans  la  majorité,  pour  ne  pas  dire 
la  totalité  des  cas,  on  ne  fasse  appel  à un  com- 
positeur que  pour  des  raisons  bien  confuses  et 
peut-être  même  uniquement  dictées  par  l’usage. 
Dans  l’esprit  de  beaucoup,  on  met  de  la  musi- 
que sur  un  film  comme  un  coup  de  pinceau 
sur  une  motocyclette,  l’esthétique  y gagnera 
peut-être,  la  puissance  sûrement  pas.  Il  serait 
évidemment  facile  d'accuser  les  producteurs  de 
cet  état  d’esprit.  La  mise  sur  pied  d’un  film 
est  chose  suffisamment  onéreuse  et  hasardeuse, 
sa  réalisation  demande  assez  de  peine  et  de 
temps  pour,  qu’arrivé  aux  termes  de  son  aven- 
ture, le  producteur  ne  voit  plus  qu’une  chose  : 
la  nécessité  de  finir  vite.  Nous  voudrions  donc 
ici  simplement  prouver  que  la  musique  est 
chose  plus  importante  qu'on  ne  l’imagine  cou- 
ramment, et  que,  dans  une  certaine  mesure, 
la  valeur  d’un  film  dépend  d’elle. 

Un  film  ayant  presque  toujours  dépassé  son 
devis,  il  n’est  en  général  jamais  question  de 
réserver  quelque  chose  pour  la  musique.  C’est 
ainsi  que  celle-ci  est  confiée,  après  plus  ou 
moins  de  tractations  curieuses,  à un  éditeur 
qui  se  chargera  des  dépenses  causées  par  l'or- 
chestre. Pratique,  elle  aussi,  défavorable  au 
compositeur'  qui  fait  de  moins  en  moins  partie 
intégrante  du  film.  D’autre  part,  et  là  c’est  sur- 
tout la  musique  qui  en  souffre,  la  musique  ne 
sera  pas  obligatoirement  donnée  à un  compo- 
siteur complet.  L’éditeur  offre  parfois  ce  tra- 
vail à faire  à des  mélodistes  de  ses  amis,  dont 
les  études  musicales  n’ont  pas  été  très  éten- 
dues. Ceux-ci  confieront  donc  les  thèmes  mélo- 
diques qu’ils  ont  composés  à des  musiciens- 
copistes  qui  effectueront  l’harmonisation  et  l’or- 
chestration de  ces  thèmes.  La  musique  qui  de- 


vrait être  l’çeuvre  d’un  compositeur  unique, 
devient  donc  le  curieux  assemblage  de  diffé- 
rentes interprétations  de  ce  qu’initialement 
l’image  filmée  doit  évoquer. 

La  situation  du  compositeur  peu  enviable  si 
l’on  songe  à tous  les  ennuis  et  aléas  qu'elle 
comporte  est,  du  point  de  vue  financier,  encore 
plus  désastreuse.  La  seule  rémunération  de  son 
travail  est,  en  effet,  les  cotisations  perçues  par 
la  Société  des  Auteurs  et,  à l’heure  actuelle, 
les  litiges  non  encore  réglés  font  que  le  com-  * 
positeur  ne  touche  pratiquement  plus  rien.  Il 
est  donc  bien  devenu,  au  sens  propre  comme  - 
au  figuré,  le  parent  pauvre  du  cinéma. 

VALEURS  NON  PAYÉES 

Toutes  ces  difficultés  sont  liées  nécessairement 
à la  même  cause.  Personne  n’attache  assez  d’im- 
portance à la  musique  de  film.  On  ne  se  rend 
pas  compte  combien  l’apport  de  la  musique  peut 
être  extraordinaire.  L’expérience  serait  à ten- 
ter, dans  les  cinés-clubs  par  exemple,  de  pro- 
jeter des  films  ou  fragments  de  films  d’abord 
sans  musique  puis  ensuite  complétés. 

Ces  difficultés  mises  à jour,  il  reste  une  ques-  : 
tion  à poser  : la  musique  des  films  français  î 
est-elle  bonne  ? Le  plus  extraordinaire  c’est  ; 
qu’on  ne  peut  répondre  que  par  l’affirmative. 

La  preuve  en  a été  faite  lors  du  festival  de 
Bruxelles,  où  des  œuvres  musicales  de  films 
avaient  été  exécutées  dans  un  concert,  et  avaient 
obtenu  un  grand  succès.  La  raison  en  est  la  , 
suivante  : dès  sa  naissance,  le  cinéma  parlant 
a attiré  les  plus  grands  compositeurs  français,  -J 
qui  ont  cherché  en  lui  un  nouveau  moyen 
d'expression.  Ils  en  ont  suivi  avec  intérêt  le 
développement,  l’aidant  de  leur  talent  et,  ac- 
tuellement, ils  se  sentent  suffisamment  atta- 
chés à lui  pour  y participer  aussi  complète- 
ment que  possible,  malgré  les  conditions  détes- 
tables qtii  leur  sont  faites.  Les  plus  grands 
noms  de  la  musique  française  contemporaine 
font  partie  du  générique  de  nombreux  films,  y 
Arthur  Honegger,  dont  on  se  souvient  d’Un 
Ami  viendra  ce  soir  ; Georges  Auric,  dont  la 
Grande-Bretagne  a demandé  la  collaboration 
pour  plusieurs  films  ; Maurice  Thiriet  qui,  des 
Visiteurs  du  Soir  aux  récents  Eternel  Conflit  et  ^ 
Guillemette  Babin,  a composé  tant  de  remar- 
quables musiques  de  films:  Louis  Beydts,  Hoérée, 

J. -J.  Grunenwald,  Forterre.  D’autres  ont  été 
consacrés  par  le  cinéma  et  s’y  sont  faits  un 
nom  : Van  Parys,  associé  justement  au  succès 
du  Silence  est  d’Or  ; Kosma  avec  les  Chouans, 
Les  Portes  de  la  Nuit,  Bethsabée  ; Wiener,  qui 
a écrit  les  partitions  des  Frères  Bouquinquant, 
du  Diable  souffle  ; Cloërec  celles  du  Diable  au 
Corps  et  de  Copie  Conforme  et  bien  d’autres. 

Si  l’on  veut  que  le  cinéma  français  pro- 
duise des  œuvres  de  qualité,  il  faut  s’intéresser 
à la  musique,  qui  représente  une  partie  du  film 
qui  est  loin  d’être  négligeable.  'Prenons  un 
exemple.  Lorsqu’il  écrivit  la  musique  des  Visi- 
teurs du  Soir,  Maurice  Thiriet  participa  entiè- 
rement à la  réalisation  du  film.  Il  était  présent 
lors  des  prises  de  vues  et  c’est  lui  qui  donna 
aux  acteurs  des  indications  sur  la  manière  de 
jouer  des  instruments  qu’ils  tenaient. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  le  film  est  un  tout 
et  que,  dans  son  ensemble,  il  doit  être  l’expres- 
sion d’une  idée  générale  autour  de  laquelle 
gravite  l'action.  Par  quel  miracle  le  compositeur 
peut-il  conserver  à l’œuvre  cette  unité  néces- 
saire s’il  n’a  pas  assisté  peu  ou  prou  à sa  for- 
mation, s’il  lui  a fallu  exécuter  en  un  temps 
record  ce  qu’il  aurait  dû  penser  en  même  temps 
que  le  film  se  poursuivait  ? L’exemple  des  Visi- 
teurs  du  Soir  est  typique,  car  le  résultat  en  fut 
parfait  et  il  n’est  pas  de  film  qui  ait  donné  aussi 
peu  prise  à la  critique. 

Avec  cette  naissance  de  la  compréhension  à 
l’égard  de  la  musique  de  film,  l’amélioration 
des  conditions  techniques  d’enregistrement,  un 
statut  moins  fantaisiste  qui  leur  assurerait  la 
juste  rétribution  de  leur  labeur  et  de  leur  ta- 
lent, un  grand  pas  serait  fait  pour  la  musique  î 
en  particulier  et  pour  le  cinéma  français  en 
général. 


TECHNIQUE 

MATERIEL 


LE  MATERIEL  MODERNE 
et  le  plan  Monnet 

par  A.  P.  RICHARD 


Nous  avons,  à deux  reprises,  écoutant  la  radio- 
diffusion, entendu  M.  Fred  Orain.  président  de 
la  Commission  supérieure  Technique. 

La  première  de  ces  diffusions  confronta  les 
points  de  vue  de  diverses  personnalités  du  Ci- 
néma, notamment  M.  Cottet,  directeur  des  Stu- 
dios Radio-Cinéma  et  M.  Orain.  Celui-ci  ex- 
prima le  regret  que  les  fameux  C00.CC0  dollars 
du  Plan  Monnet  se  soient  réduits  finalement  a 
1G.000,  ce  qui  entravait  définitivement  le  rééqui- 
pement du  Cinéma  Français.  M.  Cottet  répli- 
qua que  nous  avons  chez  nous  tout  ce  qu’il 
faut  pour  subvenir  à nos  propres  besoins. 

Il  est  certain  que  nous  pouvons  faire  beau- 
coup par  nos  propres  moyens.  Mais  il  est  non 
moins  évident  que  divers  produits,  procédés  ou 
machines,  doivent  être  achetés  aux  Etats-Unis. 

Un  exemple  très  concret  fixera  les  idées  : Par 
exemple,  l'équipement  en  lampes  à arc  auto- 
matiques ou  en  ampoules  au  cadmium-mercure, 
dernière  nouveauté  de  la  technique,  peut  seul 
résoudre  définitivement  la  question  de  l'éclai- 
rage pour  la  prise  de  vues  en  couleurs. 

Dans  ce  domaine,  quelque  grande  que  soit 
notre  bonne  volonté,  nous  sommes  absolument 
désarmés. 

Par  ailleurs,  l’industrie  de  la  mécanique  ciné- 
matographique française  est  littéralement  para- 
lysée par  l’absence  de  certains  métaux  ou  de 
combinaisons  métalliques  indispensables  à la 
construction. 

Nous  pensons,  pour  notre  part,  que  l’aide  amé- 
ricaine aurait  constitué  surtout  un  équipement 
de  démarrage  et  un  choix  de  prototypes. 

Les  opérateurs  de  prise  de  vues,  autre  exem- 
ple, auraient  été  partisans  de  se  procurer  des 
modèles  prototypes  de  petites  grues  de  plateaux 
dont  ils  ont  grand  besoin.  Nous  avons  mainte- 
nant en  France,  la  grue  Gut  et  le  modèle  de 
Villers,  qui  va  sans  doute  être  construit  ; mais, 
s ils  rénondent  à la  plupart  des  cas  de  prise  de 
vues,  il  ne  les  résolvent  pas  tous,  et  l’appoint 
dans  cette  branche  du  matériel  américain  serait 
très  bénéficiable  au  Cinéma  Français. 

On  lit  souvent  dans  la  presse  que  le  mauvais 
équipement  des  studios  empêche  la  production 
française  de  produire  à bon  marché.  Les  initiés 
du  plateau  savent  à quoi  s’en  tenir  et  cette 
galéjade  ne  les  fait  plus  sourire.  Il  est  faux 
de  propager  une  opinion  si  contraire  aux  faits, 
mais  il  serait,  par  contre,  juste  de  dire  que  nos 
équipements  exigent  des  opérateurs  français  une 
somme  d’ingéniosité  très  supérieure  à celle  dé- 
ployée par  leurs  heureux  confrères  d'Hollywood, 
oui  disposent  de  moyens  très  supérieurs  aux 
leurs. 

Ce  qui  en  Amérique  est  un  moyen  naturel 
constitue  chez  nous  un  luxe,  luxe  que  les  stu- 
dios ne  peuvent  ou  hésitent  à se  procurer,  du 
fait  que  la  production  ne  leur  en  sera  recon- 


naissante que  verbalement  et  non  pécuniaire- 
ment. Or,  il  eût  bien  fallu  que  les  avances  du 
Plan  Monnet  fussent,  en  définitive,  remboursées 
par  quelqu’un. 

Le  point  le  plus  grave  de  la  situation  ne  réside 
pas  dans  notre  incapacité  de  création  et  en  ceci 
M.  Cottet  a raison,  mais  en  notre  impossibilité 
de  produire  rapidement  et  en  cela  M.  Orain  est 
dans  le  vrai. 

Où  en  sont  les  projets  de  construction  de  stu- 
dios modernes  ? 

Le  projet,  Baüer-Feldmann,  d’établissement 
dans  la  vallée  du  Loing,  entre  Moret  et  Ne- 
mours, dort.  Celui  de  la  Commission  supérieure 
Technique  s’élabore  lentement.  11  constituerait, 
très  certainement,  une  magnifique  réalisation. 
Les  détails,  étudiés  en  collaboration  avec  toutes 
les  branches  de  la  profession,  feraient  des  stu- 
dios construits  sur  ces  directives  de  superbes 
instruments  de  travail. 

Ce  projet  est  un  document  de  base  dont  pour- 
ront prendre  connaissance  ceux  qui  seraient  ten- 
tés d’établir  des  centres  modernes. 

Mais  qui  sera  tenté  de  le  réaliser  ? Les  finan- 
ciers privés  craignent  la  nationalisation.  Les 
banques  d’Etat  ont  fort  à faire  déjà  avec  les 
industries  actuellement  sous  contrôle  nationalisé. 
Et  le  capital  à investir  donne  le  vertige  à ceux 
qui  envisagent  la  réalisation  d’une  industrie  ciné- 
matographique modernisée. 

Rien  de  sérieux  ne  peut  être  prévu  tant  que 
le  franc  n’aura  pas  son  pouvoir  d’achat  stabilisé. 
Le  retard  aux  livraisons  apporté  par  les  res- 
trictions de  courant,  le  manque  de  matières  pre- 
mières, les  grèves,  font  qu’un  devis  primitive- 
ment établi  avec  soin  se  trouve  dépassé  dans 
de  telles  proportions  qu’il  est  impossible  d’ima- 
giner au’on  puisse  faire  quelque  chose  de  sérieux 
avant  longtemps 


Uns  scène  du  film  technicolor  de  Walt  Disnev, 

DUMBO  L’ELEPHANT  VOLANT. 

(Dist.  : RKO.) 


L’ARC  A MAIN 
CREMER 

Arc  à allumage  automatique  l 

h 

Le  spécialiste  français  de  l'éclairage,  bien 
connu  pour  ses  travaux  sur  l’éclairage  à incan- 
descence s’est  attaqué  au  problème  de  l’arc. 

Les  arcs  à main  ont  été  négligés,  non  en  réalité 
parce  qu’ils  ont  dû  céder  le  pas  aux  arcs  auto- 
matiques plus  modernes,  mais  parce  que  l’arc 


L’arc  à main  Cremer.  Projecteur  ouvert. 


à main  était  encombrant,  généralement  lourd 
et  souvent  d’une  fabrication  négligée.  De  plus, 
la  lumière  en  était  fréquemment  peu  stable. 

POIDS. 

L’arc  présenté  est  léger  : poids  35  kgs,  ce  qui 
constitue  un  avantage  incontestable  pour  le  tra- 
vail en  studio. 

A remarquer  que  la  lutte  contre  le  poids  est 
une  caractéristique  de  la  construction  de  ce 
fabricant. 

Le  pied,  livrable  avec  le  projecteur,  ne  pèse 
que  13  kgs. 

TECHNIQUE. 

Allumage  automatique.  Extinction  facile,  par 
un  interrupteur  qui  a été  vérifié  aux  labora- 
toires de  la  C.P.D.E.,  sous  une  intensité  de 
250  ampères,  ce  qui  donne  pour  l’arc  de  150  am- 
pères une  large  marge  de  sécurité. 

Un  système  de  débrayage  permet  le  retour 
au  point  arrière  du  porte-charbon.  Ce  porte- 
charbon  est  à double  excentrique.  Avec  ce  dis- 
positif, on  peut  adapter  différents  diamètres 
de  charbon  et  faire  ainsi  varier  l’ampérage  d’uti- 
lisation. 

Le  rhéostat  de  réglage  offre  quatre  possibili- 
tés et  avec  les  quatre  interrupteurs  de  réglage 
on  descend  à volonté  de  135  à 90  ampères  va- 
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viant  de  plot  à plot  de  15  A.  environ,  ce  qui 
donne  la  gamme  : 135,  115,  90  ampères  ( voir 
courbe  2). 

PARTIE  OPTIQUE. 

Le  projecteur  utilise  soit  une  lentille  de  Fres- 
nel  de  400  millimètres,  soit  une  lentille  plan  con- 
vexe de  300  millimètres. 

La  première  donne  une  excellente  courbe  de 
répartition  lumineuse  ( voir  courbe  1),  la  seconde 
permet  une  concentration  du  faisceau  telle  que 


les  ombres  puissent  être  parfaitement  découpées 
« ombres  dites  dures  ». 

Le  porte-lentille  est  amovible  et  s’ouvre  de 
gauche  à droite  en  regardant  le  projecteur. 

FACILITES  DE  MANIPULATION. 

L'accès  au  mécanisme  est  facilité  par  deux 
portes  placées  à droite  et  à gauche  de  la  four- 
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che  ( voir  photo),  de  même  l’ouverture  du  porte- 
lentille  autorise-t-elle  en  cas  de  besoin  l’accès 
instantané  à l’intérieur  du  projecteur. 

Le  projecteur  à arc  est  fourni  avec  un  pied 
extrêmement  pratique.  Un  tour  de  manivelle 
monte  l'appareil  de  140  millimètres. 

Quand  on  lâche  la  manivelle,  la  tige  de  mon- 
tée s’immobilise  à 1/101'  de  millimètre  près 
grâce  à un  dispositif  à coincement  à billes. 

RESULTATS. 

La  courbe  1 montre  que  à 

0 mètre  0 degré,  l’éclairement  est  de  1.600  lux; 

1 mètre  5°  30’,  l’éclairement  est  de  1.300  lux; 

2 mètres  11"  30",  l’éclairement  est  de  1.150  lux; 

3 mètres  16  1 30',  l’éclairement  est  de  1.200  lux; 

Ces  courbes  vérifiées  d'ailleurs  par  d’autres 

expérimentateurs  sont,  en  ce  qui  concerne  la 
répartition,  assez  semblables  à celles  des  meil- 
leurs projecteurs  mondiaux.  Pour  ce  qui  est  de 
l’intensité,  le  projecteur  étudié  est  supérieur  à 
nombre  d'arcs,  même  aux  automatiques. 

L'examen  des  courbes  3 est  très  intéressant. 

La  courbe  à traits  pleins  est  celle  de  charbons 
français  Orlux  552  de  la  Compagnie  Lorraine 
des  Charbons. 

La  courbe  à traits  discontinus  est  celle  de 
charbons  américains  de  la  National  Carbon  C". 

On  voit  que  le  charbon  américain  donne  un 
peu  plus  de  violet,  ce  qui  n’est  d’ailleurs  pas 
un  avantage  tant  pour  la  sécurité  visuelle  que 


°,9 


0,8 


°.7 


0,6 
O,  S 


o.Z 


0,1 


Z 


O 


K 


pour  le  travail  sur  pellicule  panchromatique. 

Les  deux  courbes  se  juxtaposent  assez  bien, 
sauf  à la  longueur  d’onde  600  (jaune),  pour  la- 
quelle le  charbon  français  présente  une  cer- 
taine supériorité  due  à l’introduction  de  sels 
de  sodium. 

La  courbe  à trait  plein  continu  représentant 
le  spectre  de  la  lumière  solaire  montre  par  com- 
paraison que  dans  la  partie  utile  de  400  à 700 
environ,  les  deux  charbons  doivent  donner  des 
résultats  satisfaisants. 

L’examen  du  triangle  des  couleurs  ( courbe  1) 
montre  que  le  cratère  de  l'arc  expérimenté  se 
situe  aux  environs  de  5.800  degrés.  Le  point  J, 
cratère  de  l’arc  se  place,  ainsi  qu’on  peut  le  voir, 
en  un  point  particulièrement  intéressant,  la 
couleur  émise  ayant  une  légère  dominante  bleu- 
vert,  ce  que  montrent  les  courbes  3. 

Pour  les  non-initiés,  les  chiffres  470  à 600  ré- 
partis sur  la  courbe  sont  ceux  des  longueurs 
d’onde  et  représentent  les  couleurs  elles-mêmes. 

Bleu  : 450  à 500;  vert  : 550;  jaune  : 600;  rouge  : 
700. 

Par  sa  fixité  et  sa  constance,  le  nouvel  arc 
Cremer  utilisant  les  charbons  Lorraine  Orlux  552 
doit  donner  de  bons  résultats  pour  la  cinémato- 
graphie des  couleurs.  — A. -P.  Richard. 
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12.  Echelle  de  rapidité  des  émulsions; 

13.  Contact  ; 

14.  Rhéostat; 

15.  Dispositif  de  manœuvre  des  coins. 

Cet  appareil  donne  une  marge  de  temps  d’ex- 
position considérable  qui  va,  d'après  le  construc- 


Nous  avons  à diverses  reprises,  dans  cette 
rubrique,  attiré  l’attention  des  opérateurs  de 
prise  de  vues  sur  les  inconvénients  présentés 
par  la  cellule  photo-électrique  sous  la  forme 
de  photomètre. 

D’autre  part,  nous  avons  donné  les  indica- 
tions concernant  les  cellules  L.A.P.  utilisées  sous 
la  forme  de  luxmètres,  leur  précision  permet- 
tant un  emploi  plus  judicieux  de  la  cellule 
photo-électrique,  puisque  les  mesures  sont,  avec 
ces  cellules,  faites  sur  le  sujet  lui-même. 

On  ne  vise  plus  une  plage  indéterminée  en 
recueillant  la  lumière  diffuse  environnante  ré- 
fléchie par  des  objets  qui  n'intéressent  pas.  On 
peut  connaître,  au  contraire,  exactement,  soit 
la  valeur  quantique  de  la  lumière  qui  frappe 
l’objet,  soit  celle  de  la  lumière  réfléchie  par 
celui-ci. 

Dans  la  majeure  partie  des  cas,  l’expérience 
montre  que  la  mesure  de  la  lumière  incidente 
est  largement  suffisante. 

D’autre  part,  nous  avons  aussi  regretté  la  dé- 
saffection de  techniciens  à l’égard  du  photo- 
mètre par  extinction,  dans  lequel,  visant  l'objet, 
on  compare  une  plage  à la  lumière  étalon  émise 
par  un  filament  de  lampe  à incandescence. 

Rappelons  à ce  sujet  que  la  maison  « Filmo- 
graph  » vendait  anciennement  un  petit  photo- 
mètre de  ce  genre  mis  au  point  par  L.  Lobel, 
le  pionnier  français  de  la  sensitométrie. 

D’Amérique  nous  arrive  un  photomètre  qui 
joint  les  avantages  de  la  cellule  photo-électri 
que  à ceux  du  photomètre  Lobel,  c'est-à-dire 
que  l’opérateur  n’est  plus  obligé  de  calculer  les 
résultats  obtenus,  ceux-ci  étant  fournis  par  le 
photomètre  lui-même. 

A cet  effet  (photo  n°  1),  le  réglage  de  la  plage 
d’extinction  donne  sur  le  corps  de  l’appareil  Je 
lecture  directe  du  temps  de  pose. 

On  trouve  sur  l’appareil  sept  échelles  qui 
indiquent  : 

1.  Les  densités  relatives; 

2.  Les  logarithmes  de  l’éclairement; 

3.  Les  temps  d’exposition  faibles; 

4.  — — normaux; 

5 . — — courts; 

6.  Les  ouvertures  d’objectifs; 

7.  Un  index  des  rapidités  des  émulsions. 

L’échelle  n”  2 des  logarithmes  est  en  pieds 

lambert  et  non  en  lux  selon  l’habitude  améri- 
caine. 


Le  schéma  n°  2 montre  la  coupe  de  l’appareil, 
où  on  a : 

1.  Résistance; 

2.  Lentilles  de  visée  du  sujet; 

3.  Miroir; 

4.  Réducteur  de  brillance  du  sujet  ou  de  la 
lampe; 


Photo  1.  — Posemètre  S.E.I. 


5.  Disque  coloré  compensateur; 

6.  Lentilles  de  concentration  du  faisceau; 

7.  Coins; 

8.  Cellule  photo-électrique; 

9.  Lampe; 

10.  Batterie  sèche. 

IL  Tambour  gradué  de  lecture; 


Schéma  2.  — Coupe  du  posemètre  S.E.I. 

teur,  de  1 seconde  à 167  minutes.  Sa  précision 
est  très  grande  et  les  mesures  constantes. 

11  est  recommandé  d’exposer  pour  les  ombres 
et  de  développer  pour  les  hautes  lumières.  ■ 
ce  sujet,  nous  nous  permettrons  de  faire  re- 
marquer que  la  méthode  de  développement  à 
gammas  oscillants  dans  de  faibles  limites  per- 
met avec  un  peu  d'expérience  d’établir  une 
manière  précise  d’utilisation  de  ce  posemètre. 

L’appareil  est  construit  par  « Salford  Elec- 
trical  Instruments  Ltd  »,  société  anglaise  de  la 
General  Electric  C°  d’Angleterre. 


LES  FUTURS  DEVELOPPEMENTS 
DU  CINEMA  EN  COULEURS 


Des  renseignements  assez  précis  venus  des 
Etats-Unis  établissent  que  les  cinéastes  améri- 
cains sont  assez  perplexes  sur  la  formule  à 
adopter  pour  un  développement  rapide  du  film 
en  couleurs. 

Les  missions  américaines  qui  ont  permis  de 
mieux  connaître  les  processus  de  fabrication  du 
film  en  couleurs  Agfacolor  ont  depuis  longtemps 
terminé  leurs  études  et  déposé  leurs  conclu- 
sions. Celles-ci  examinées  par  une  Commission 
Spéciale  composée  des  techniciens  intéressés 
des  grandes  firmes  et  qui  eût  sa  première  réu- 
nion vers  décembre  1946,  n’a  donné  lieu,  con- 
trairement à l’usage,  à aucun  communiqué. 


Tout  a été  examiné  et  aucune  décision  ferme 
n’a  été  prise.  On  en  serait  réduit  aux  conjec- 
tures si  certains  membres  de  la  Commission 
précitée  ne  s’étaient  laissé  aller  à des  confi- 
dences qui  après  tout  ne  sont  peut-être  desti- 
nées qu’à  brouiller  les  cartes. 

Il  n’est  pas  jusqu’à  l’instruction  sur  l’industrie 
du  film  en  couleurs  ouverte  à la  Cour  Fédérale 
qui  ne  soit  mystérieuse.  On  a indiqué  le  nom 
des  firmes  visées  pour  délit  d’accaparement  et 
d’ingénieux  avocats  s’offrent  à prendre  en  main 
la  défense  des  firmes  lésées.  L’évaluation  d’un 
procès  de  ce  genre  a été  faite  et  se  monte  à 
environ  500.000  dollars  répartis  sur  un  délai 


de  trois  ans.  Il  y a quelque  chance,  à titre 
d'exemple,  et  pour  que  la  morale  y trouve  son 
compte,  que  les  premiers  plaignants  gagnent 
confortablement  leur  procès. 


AGFACOLOR ? 

La  situation  pratique  et  technique  se  présente 
ainsi  : 

La  firme  Kodak  fabrique  toujours  le  Koda- 
chrome  16  mm.,  mais  ne  fournit  aucune  indi- 
cation concernant  ses  intentions  pour  le  35  mm. 
Fera-t-elle  du  film  relevant  du  procédé  Agfa- 
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c olor?  Nul  ne  le  sait,  car  elle  laisse  entendre 
que  celui-ci  ne  l'intéresse  guère. 

Cependant,  il  y a lieu  de  noter  que  nombre 
de  brevets  pris  par  Kodak  se  rapportent  à des 
corps  copulants  proches  de  ceux  employés  par 
les  Allemands.  De  plus,  des  techniciens  de  la 
firme  Agfa  travaillent  dans  ses  laboratoires. 

Il  est  vraisemblable  d’admettre  que  le  labora- 
toire de  recherches  de  la  maison  Kodak  s’in- 
téresse à une  voie  encore  inconnue,  bien  que 
certains  brevets  puissent  mettre  : ur  la  trace 
de  ces  travaux. 

Enfin  la  même  firme  conserve  encore  cher 
elle  des  partisans  du  procédé  Keller-Dorian  dit 
lenticulaire.  Le  fameux  photo-chimiste  Capstafï 
n’a  jamais  cessé  de  travailler  la  question,  no- 
tamment sur  la  possibilité  de  reporter  du  film 
lenticulaire  sur  film  à copulants  eu  vice-versa. 

ANSCOCOLOR 

Le  nombre  d’hypothèses  à admettre  est  donc 
limité,  comme  doivent  être  limitées  les  illusions 
qu’on  peut  se  faire  sur  le  procédé  Anscocolor. 

La  capacité  de  production  de  cette  ex-Société 
germano-américaine,  devenue  strictement  amé- 
ricaine, est  de  loin  inférieure  à la  demande  du 
marché  et  il  serait,  sauf  exception,  dangereux 
de  penser  que  cette  firme  puisse  subvenir  aux 
besoins  de  tout  le  monde. 

Le  laboratoire-pilote  de  Ansco  est  installé  à 
Hollywood  sous  le  nom  de  Labo  Houghton.  Le 
procédé  relève  du  film  inversible,  c’est-à-dire 
qu’on  crée  directement  un  positif  original  et  de 
ce  positif  on  réalise  les  contretypes  d’exploi- 
tation. 

La  couleur  Ansco  allie  la  fraîcheur  des  tons 
de  l’Agfacolor  à celle,  plus  heurtée  et  plus 
saturée,  de  Technicolor  selon  les  principes  du 
goût  américain.  Les  couleurs  sont  plus  saturées 
donc  plus  franches.  Ce  sont  des  couleurs  avec 
lesquelles  on  doit  reproduire  assez  fidèlement 
un  document  étalon,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  avec 
le  procédé  Agfa. 

Par  contre  et  jusqu’à  ce  que  d’autres  rensei- 
gnements nous  soient  parvenus,  il  semble  que 
l’Agfacolor  aux  couleurs  rabattues  soit  plus  près 
de  la  vérité  artistique. 

En  termes  simples,  disons  que  le  premier 
donne  des  couleurs  de  chromo,  le  second  des 
teintes  pastel.  Deux  conceptions,  deux  écoles. 

La  Société  Technicolor  étant  embouteillée  <1>, 
le  problème  de  l’exploitation  des  films  en  cou- 
leurs sur  procédés  à base  de  copulants  sc  pose 
de  la  manière  suivante  : Faire  une  production 
et  son  exploitation  sur  un  seul  procédé,  et  en 
limiter  presqu’à  coup  sûr  le  nombre  de  copies  : 
ou  bien  faire  l’original  sur  film  à couches  super- 
posées du  type  copulants,  puis  constituer  un 
stock  de  copies  sur  un  autre  procédé,  par  exem- 
ple sur  Chimicolor,  Thomsoncolor,  etc. 

KELLER-DORIAN 

Quand  on  examine  le  champ  des  possibilités, 
on  trouve  pour  la  création  de  l’original  le  film 
Keller-Dorian.  On  peut,  en  effet,  créer  un  ori- 
ginal négatif  ou  positif  sur  film  lenticulaire. 

Quel  qûe  soit  le  genre  de  lentilles  adopté  : 
hexagones  dits  picots,  cannelures  cylindriques, 
horizontales  ou  verticales,  on  trouve  derrière 
chacune  d'elles  un  certain  nombre  de  représen- 
tations du  filtre  coloré  triple  placé  aux  points 
nodaux. 

L’image  argentique  reproduit  ainsi  une  sorte 
de  grille  à trois  plaques  plus  ou  moins  débou- 
chées selon  Ja  couleur  représentée  et  sa  den- 
sité. 

En  fait,  une  image  sur  procédé  lenticulaire  est 
la  somme  de  trois  images  bien,  vert,  rouge, 
d’une  sélection  trichrome. 

Elles  sont  séparables,  elles  peuvent  être  cor- 
rigées grâce  à l’obturation  judicieuse  des  plages 
du  filtre.  Si  l’on  travaille,  au  lieu  du  filtre  cache, 
avec  un  filtre  à plages  réellement  colorées,  on 
dispose  de  corrections  encore  plus  étendues.  Il 
n’est  jusqu’à  l’orientation  du  filtre  qui  ne  puisse 
jouer. 

En  termes  techniques,  on  désigne  cette  opé- 
ration « extraction  des  monochromes  ».  Les 
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trois  monochromes  doivent  répondre  à des  con- 
ditions sensitométriques  précises,  variables 
d’ailleurs  suivant  qu'on  désire  accentuer  ûne 
des  trois  couleurs  primaires.  Ils  doivent  être 
aussi  d'une  excellente  qualité  photographique 
et  être  parfaitement  superposables.  Ces  condi- 
tions exigent  de  l’outillage,  de  la  méthode  et 
beaucoup  de  précision.  Le  développement  scien- 
tifique de  la  théorie  de  l’extraction  des  mono- 
chromes entraînerait  à des  considérations  théo- 
riques très  poussées  qui  mettent  en  jeu  celle 
de  l'opportunité  de  l’emploi  des  clichés  mas- 
ques, ce  qui  sortirait  du  cadre  de  cet  article. 

En  possession  d'une  image  du  type  lenticu- 
laire, on  peut  la  reporter  sur  procédé  quelcon- 
que, par  exemple  sur  système  soustractif  Thom- 
soncolor, sur  Kodachrome,  sur  Anscocolor, 
Gevacolcr,  Chimicolor,  Technicolor. 

Le  report  sur  procédés  à couches  superposées 
est  assez  simple.  L’image  lenticulaire  est  pro- 


(1)  La  production  Technicolor  se  chiffre 
pour  1946  à 55  millions  10.000  mètres  pour  les 
laboratoires  américains  et  anglais.  Ce  métrage 
est  à répartir  sur  33  productions  américaines 
et  5 anglaises.  Il  faut  ajouter  à ce  compte  les 
courts  sujets  : dessins  animés,  documentaires, 
etc... 

Admettons  la  valeur  de  10  grandes  produc- 
tions, et  nous  trouvons  un  total  d’environ  48  a 
50  productions.  Pour  un  métrage  de  3.000  mètres 
par  copie,  on  voit  que  chaque  production  a droit 
à un  tirage  d’environ  360  copies. 

Ces  chiffres  n’ont  qu'une  valeur  relative,  mais 
ils  montrent  nettement  que  la  capacité  de  pro- 
duction de  la  Technicolor,  si  elle  peut  sans 
doute  se  répartir  sur  un  plus  grand  nombre 
de  films,  est  cependant  limitée.  D’après  le  do- 
cument (American  Cinematographer,  novembre 
1947),  d’où  nous  tirons  ces  données,  la  produc- 
tion Technicolor  1947  serait  encore  en  pro- 
gression. 
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jetée  en  couleurs  sur  l’émulsion  à copulants  et 
la  trame  du  film  lenticulaire  est  efîaeee  à l'aide 
d'un  des  multiples  dispositifs  connus. 

Les  compensations  à donner  aux  couleurs  en 
fonction  de  la  dominante  de  couleur  de  la  source 
d’éclairage  sont  faciles  et  rien  ne  s’oppose  a 
l'application  de  corrections,  accroissant  ou  di- 
minuant les  contrastes  chromatiques. 

Pour  le  report  sur  films  soustractifs  hydroty- 
piques ou  autres,  on  extrait  les  trois  images 
sélectionnées,  par  exemple,  de  la  façon  sui- 
vante : Avec  une  tireuse  optique  reproduisan; 

1 image  à échelle  1 1 on  place  au  centre 

optique  du  système  de  reproduction  un  masque 
obturant  deux  sur  trois  des  parties  correspon- 
dant au  filtre  sélecteur  de  prise  de  vues.  On 
obtient  ainsi,  selon  le  cas,  ou  un  négatif  ou  un 
positif  d'une  des  sélections.  On  obture  ensuite 
deux  des  autres  secteurs  et  on  obtient  une 
deuxième  sélection.  On  recommence  une  troi- 
sième fois  en  ayant  soin  de  démasquer  le  seul 
secteur  utile  à la  formation  de  la  troisième 
image  de  sélection. 

La  suite  des  opérations  ne  diffère  en  rien  de 
celles  qu’on  à l'habitude  de  faire  pour  le  tirage, 
développement  et  coloration  d’un  procédé  en 
couleur. 

Il  y a cependant  lieu  de  signaler  que  le  film 
lenticulé  de  24  lignes  au  millimètre  linéaire  cor- 
respond à une  ouverture  utile  d’objectif  de 
1 : 25  environ  et  la  définition  de  l’image  n’ex- 
cède pas  le  1/30''  de  millimètre. 

Si  l’on  veut  obtenir  une  définition  supérieure, 
il  faut  augmenter  le  nombre  de  lentilles  cylin- 
driques au  millimètre  et  travailler  avec  une 
ouverture  utile  d’objectif  plus  petite.  L’écueil 
est  que  pour  obtenir  des  couleurs  franches  et 
suffisamment  saturées,  il  faut  que  dans  chaque 
lentille  représentant  le  filtre  triple  coloré  placé 
aux  points  nodaux,  le  filtre  puisse  être  parfai- 
tement défini.  Ceci  exige  des  émulsions  rela- 
tivement lentes,  à grain  fin.  Pour  une  linéature 
cylindrique  de  25.  le  filtre  coloré  se  reproduit 
625  fois  au  millimètre  carré,  ce  qui  donne  un 
ensemble  de  1.875  petites  plages  qui  jouent  le 
rôle  de  masques  grilles  plus  ou  moins  opaques.’ 
Si  ces  grilles  ne  sont  pas  définies,  les  couleurs 
sont  lavées,  les  rayons  lumineux  issus  de  la 
source  d’éclairage  n’étant  pas  exactement  diri- 
gés vers  les  secteurs  colorés  qui  leur  sont 
propres. 

Le  laboratoire  Capstafï'  (Kodak)  qui  avait  re- 
pris les  travaux  français  ont  mis  au  point  divers 
côtés  accessoires  de  cette  élégante  technique  et 
l’ont  portée  à un  étonnant  degré  de  perfection. 
Malheureusement,  rien  n'est  sorti  industrielle- 
ment et  rien  ne  permet  d’affirmer  que  la  Société 
Kodak  consente  à sortir  de  sa  réserve. 

CONCLUSION 

On  revient,  après  ce  tour  d’horizon,  à se  de- 
mander si  vraiment  en  pourra,  dans  un  avenir 
proche,  faire  du  film  en  couleurs  en  quantité 
suffisante  et  à un  prix  abordable. 

Le  prix  peut  sans  doute  le  devenir;  quant  à 
la  quantité,  nous  restons  sceptiques  et  nous 
ne  pensons  pas  que  la  situation  puisse  se  cla- 
rifier et  s’équilibrer  avant  dix  ans. 

Reste  cependant  la  voie  indiquée  par  Techni- 
color. Avec  le  report  du  16  mm.  de  Mrmplüs 
Belle  sur  35  mm.,  le  résultat  obtenu  était  très 
satisfaisant.  Mais  il  faut  que  l'appareil  de  prise 
de  vues  16  mm.  soit  parfait  et  que  l’image  soit 
très  nette  et  bien  fixe.  On  peut  alors  obtenir 
des  reports  sur  format  normal  de  bonne 
qualité. 

Le  fait  que  Kodachrome  n’a  pas  de  grain,  per- 
met l’obtention  d'images  de  sélection  capables 
d’être  reportées  sur  Technicolor,  Chimicolor, 
etc...  Cette  dernière  société  a déjà  obtenu  dans 
cette  voie  des  résultats  qui  méritent  d'être 
signalés. 

En  matière  de  cinéma  des  couleurs,  la  pru- 
dence commande  de  ne  croire  que  ce  qu'on 
voit  et  de  se  méfier  des  informations  fantai- 
sistes des  journaux  non  spécialisés. 

A. -P.  Richard. 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


Les  projecteurs  sonores  16  mm.  profes- 
sionnels qui  bénéficient  de  plus  de 
quarante  ans  d’expérience  dans  la  cons 
frucfion  du  matériel  cinématographique. 
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le  premier  appareil35m/m portable 
qui  réponde  aux  desiderata  exprimés 
par  les  opérateurs  du  monde  entier. 
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Le  plus  grand  progrès 
réalisé  en  électro 
acoustique  pour  réduire 
I INTERMODULATION 
L'amplificateur  SE  54 
basé  sur  ce  principe,  se  caractérise  en  outre  par  : 

- l emploi  exclusif  de  TRIODES,  - l'élimination 
totale  de  capacités  ELECTROCHIMSQUES, 

- le  chauffage  en  courant 
REDRESSÉ  et’  FILTRÉ, 
des  préamplificateurs,  - 
et  le  passage  en 
SECOURS  INSTANTANÉ. 
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Deux  théories  sont  actuellement  en  présence 
pour  la  conversion  du  son  standard  35  en 
16  mm.  : La  voie  photographique,  la  voie  élec- 
trique. 

Dans  les  deux  cas,  on  passe  du  négatif  à un 
positif  et  de  ce  positif  à un  négatif  terminal 
16  mm. 

L’ennui  réel  des  transferts  de  35  en  16  mm. 
repose  sur  le  fait  que  .iusqu’ici  le  report  est 
presque  exclusivement  fait  d’après  des  copies 
d’exploitation  ayant  roulé  et  plus  ou  moins 
usées.  Ce  qui  signifie  que  ces  copies  sont  rayées, 
égratignées,  d'où  augmentation  du  bruit  de  fond. 

Par  voie  photographique,  ces  rayures  sont 
d’ailleurs  exagérées  lors  du  contretypage,  alors 
que  par  voie  électrique  on  peut  dans  certains 
cas  remédier  en  partie  à cet  accident. 

Les  matières  premières  photographiques  mises 
maintenant  à la  disposition  du  laboratoire  per- 
mettent de  réaliser  des  copies  de  très  bonne 
qualité.  En  effet,  l’introduction  de  pellicule 
grain  fin  évitant  le  bruit  de  fond  et  éliminant 
la  distorsion  a permis  de  réaliser  par  voie  pho- 
tographique de  très  sérieux  progrès. 

Toutefois  on  doit  tenir  compte  de  phéno- 
mènes parasitaires,  tels  que  ceux  produits  par 
le  tirage  optique,  le  faux  rond  des  tireuses  qui 
ne  sont  pas  aussi  précises  que  les  caméras  d'en- 
registrement, les  effets  de  réaction  lumière- 
émulsion,  etc... 

Les  effets  photographiques  sont,  d’autre  part, 
liés  aux  variations  possibles  du  développement 
qui  peuvent  accroître  les  défauts.  Pour  toutes 


ces  raisons,  il  apparaît  nettement  que  le  réen- 
registrement électrique  doit  avoir  les  préfé- 
rences du  technicien. 

En  effet,  on  est,  dans  ce  procédé,  en  posses- 
sion d’une  copie  positive  dont  on  peut  projeter 
l’image  et  lire  le  son. 

L’ingénieur  qui  fait  le  réenregistrement  a plu- 
sieurs possibilités. 

Il  peut  projeter  la  piste  sur  l’écran  et,  de  ce 
fait,  examiner  si  un  défaut  qu’il  entend  corres- 
pond à une  défectuosité  du  film,  et  s'il  peut  en 
opérer  le  maquillage. 

En  projetant  le  film,  il  a pu  auditivement 
constater  si  ce  qu'il  entend  corespond  bien  à 
l’image  et  si  certaines  corrections  électro-acous- 
tiques sont  nécessaires. 

Il  peut  aussi,  jouant  sur  les  effets  de  filtres 
égaliseurs,  etc...,  corriger  des  défauts  d’ordre 
électrique,  et  il  a la  possibilité  de  compenser 
pour  les  fréquences  aiguës  la  courbe  de  réponse 
la  plus  favorable  pour  la  projection  16  mm. 

Des  techniciens  américains  et  européens  ont 
écrit  que  le  réenregistrement  photographique 
était  suffisant.  Il  se  peut  qu’ils  aient  raison  pour 
des  films  où  le  son  est  parfait  et  avec  des 
copies  neuves.  Mais  il  n’en  va  pas  de  même 
pour  des  copies  usagées  de  films  européens;  où 
le  son  est  très  rarement  d'une  qualité  telle  qu’on 
puisse  se  contenter  de  la  voie  photographique. 

Les  moyens  de  correction  de  la  voie  électri- 
que prévalent  donc  sur  ceux  de  la  voie  pho- 
tographique. 

A. -P.  Richard. 


NOUVEAUTÉ  DANS  L’ÉCLAIRAGE 

La  « Westinghouse  Electric  Corp  » aurait- 
elle  porté  un  coup  mortel  aux  arcs  électriques 
à charbons  ? 

Il  semble  bien  que  oui,  car  de  longs  essais 
faits  par  cette  société  et  la  General  Electric 
viennent  de  faire  connaître  de  nouvelles  lampes 
qui  sont  en  réalité  des  arcs  en  ampoules  d'une 
brillance  considérable. 

Les  studios  S.  Goldwyn  ont  aux  essais,  depuis 
l’année  dernière,  une  lampe  de  1 kilowatt  qui 
donne  des  résultats  remarquables. 

Une  documentation  précise  présentée  à Ja 
dernière  réunion  de  l'A.F.I.T.E.C.  par  notre 
confrère  Jean  Vivié,  Secrétaire  permanent  de 
cette  Association,  a permis  aux  membres  de 
celle-ci  de  se  faire  une  opinion  sur  des  essais 
réalisés  dans  les  studios  anglais  avec  des  lampes 
similaires. 

Les  expériences  du  studio  américain  ont  été 
conduites  par  l’opérateur  connu  Gregg  Toland 
pour  la  réalisation  des  films  en  couleurs  tech- 
nicolor. 

La  lampe  tubulaire  en  question  mesure 
350  mm.  de  haut  sur  87  mm.  de  diamètre.  Le 
foyer  de  la  source  est  extrêmement  petit. 

Le  spectre  du  mercure  inutilisable  en  photo- 
graphie des  couleurs,  est  complété  par  celui 
du  cadmium.  Différentes  proportions  de  l’un 
par  rapport  à l’autre  de  ces  corps  ont  été  es- 
sayées et  l'une  d’elles  adoptée. 

Ces  renseignements  succincts  ne  permettent 
pas  de  se  faire  une  opinion  exacte  de  la  question, 
hormis  le  fait  que  le  foyer  très  petit  donne 
la  possibilité  de  monter  ces  lampes  dans  des 
projecteurs,  associées  à des  lentilles  conver- 
gentes ou  à lentilles  de  Fresnel. 
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FABRICATION 

RADIO-TECHNIQUE 

Le  laboratoire  ELECTRO- 
ACOUSTIQUE  DE  NEUILLY  fa- 
brique en  série  divers  instruments 
de  contrôle  dont  certaines  intéres- 
sent l’industrie  cinématographique, 
tels  sont  : 

Un  distortiomètre  pour  mesure 
de  la  distorsion  harmonique,  la  me- 
sure des  courbes  de  réponse,  et 
celles  du  rapport  signal-brun  de 
fond.  Gamme  couverte  60  à 12.000 
C/S. 

Le  sonomètre,  dont  l'exposé  a 
figuré  dans  ce  journal  et  qui  peut 
déceler  des  bruits  allant  de  20  à 
130  phases. 

Un  microphone  étalon,  un  au- 
diomètre couvrant  une  gamme  de 
fréquences  allant  de  16  à 20.000 
périodes.  Ce  dispositif  a ses  appli- 
cations en  médecine,  et  est  utilisé 
pour  déterminer  les  qualités  audi- 
tives d’un  individu. 

Cette  maison  fabrique  également 
des  amplificateurs  de  précision  et 
des  générateurs  basse  et  haute  fré- 
quence. 

4 

CINÉMA  ÉDUCATIONNEL 

EN  ANGLETERRE 

L’Angleterre  compte  actuellement 
en  1947,  20.000  projecteurs  pour 
la  projection  de  films  d'éducation. 

Le  programme  gouvernemental 
est  de  porter  dans  le  délai  de  dix 
ans  (1957)  au  chiffre  de  150.000 

A ce  sujet,  signalons  que  la  fa- 
meuse société  anglaise  The  Royal 
Geographical  Society  a récemment 
organisé  pour  la  partie  qui  la  con-  | 
cerne  une  exposition  au  musée  per- 
manent de  Kensington. 


De  même  la  Royal  Air  Forces 
qui  a un  service  cinématographi- 
que très  important,  s’efforce-t-elle, 
dans  l’Empire,  de  faire  œuvie  de 
propagande. 

Cette  organisation  possède  un 
service  de  contrôle  chargé  de  vé- 
rifier l’état  des  projecteurs  de  sal- 
les alimentées  par  ses  services. 

L’organisation  cinématographi- 
oue  R. A. F.  est  dirigée  par  cinq 
membres  du  Conseil  de  l'Air  ap- 
partenant au  Comité  Exécutif. 

L’exploitation  est  faite  en  35  et 
16  mm. 
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TRANSFORMATEURS 

La  maison  Cinéquipement,  5.  ru; 
d’Alsace,  Paris,  vient  de  sortir  un 
transformateur  d’alimentation  ré- 
pondant aux  caractéristiques  sui- 
vantes ; 

Primaire  : + 5 0 — 5 100  110 
120  v. 

Secondaire  : 2 X 0,  v 9 8 amp.  = 
26  v — 6 v — 0 — 10  v — 26  v — 

Valve  Hewittic  VB  6 — Biplaque. 

Filtre  en  T,  réalisé  par  2 selfs  et 
un  groupe  de  condensateurs. 

Niveau  de  ronflement  à plein  dé- 
bit — 48  db. 

Utilisation  normale  10  v — 5 
amp.  continu. 

Résistance  de  ballast  de  20  à 40 
ohms. 

Résistance  de  réglage  de  1 ohm 
7jermettant  de  varier  la  tension  de 
sortie  de  12  v à 6 v. 

Des  prises  sont  prévues  au  trans- 
formateur pour  utiliser  celui-ci 
sous  6 v ou  10  v courant  alterna- 
tif brut. 

Présentation  sous  châssis  et  ca- 
pot tôle  très  aéré. 

Dimensions  400  X 225  X 270  d; 
hauteur. 

Montage  sur  console  ou  racle. 
Tous  les  éléments  réglables  ou  in- 
terchangeables en  ligne  à l’arrière. 
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LES  FABRICATIONS  DE  LA 

Les  tissus  synthétiques  qui  ont  fait  leur  appa- 
rition sur  le  marché  depuis  quelques  années 
méritent  de  retenir  l’attention. 

Il  est  bon  toutefois  d'établir  une  discinction 
entre  différents  produits  baptisés  communé- 
ment produits  de  synthèse;  les  uns  sont  issus 
de  produits  organiques  naturels,  tels  sont  les 
nombreux  dérivés  de  la  cellulose  connus  sous 
des  noms  commerciaux  différents,  les  autres 
sont  dérivés  de  produits  chimiques  tels  le  chlo- 
rure de  vinyle. 

Si,  industriellement,  ils  sont  classés  dans  la 
famille  des  produits  pol.vvinyliques,  on  connaît 
plus  de  vingt  composés  dits  polyvinyliques 
seuls,  ou  associés  à d’autres  corps. 

Ces  produits,  suivant  leurs  caractéristiques, 
servent  aux  emplois  les  plus  divers. 

On  les  utilise  par  exemple  pour  les  usages 
semblables  à la  bakélite  mais  avec  cette  diffé- 
rence que  ce  corps  est  destiné  à la  confection 
de  pièces  moulées  résistant  à de  hautes  tem- 
pératures tandis  que  les  résines  polyvinyliques 
au-dessus  de  130  degrés  deviennent  pâteuses  et 
se  déforment  . 

Parmi  les  nombreuses  utilisations  du  corps 
étudié,  citons  l’enrobage  de  câbles  électriques, 
les  disques  de  phonographe,  les  pièces  mou- 
lées, les  étoffes,  la  ouate,  etc... 

COMPOSITION 

Ce  produit  de  synthèse  est  issu  de  la  réaction 
de  l’acide  chlorhydrique  sur  l’acétylène. 

Le  carbure  de  calcium  est  un  corps  commun 
qui  se  fabrique  en  grande  quantité  et  il  en  est 
de  même  pour  l’acide  chlorhydrique. 


Photo  1 — Bobines  de  RHOFIL. 


La  réaction  de  ces  produits  à l’état  gazeux 
molécule  pour  molécule  fournit  un  corps  que 
l’on  polymérise  sous  l’action  combinée  de  la 
chaleur  et  de  la  pression. 

On  procède  pour  mieux  dire  à un  groupe- 
ment de  molécules  et  l’on  se  trouve  en  pré- 
sence du  chlorure  de  polyvinyle. 

Ce  produit  mis  à l’état  de  solution  sous  cer- 
taines conditions  à l’aide  de  procédés  breve- 
tés, passe  ensuite  dans  des  filières,  le  fil  subis- 
sant ensuite  une  série  d’opérations  de  finissa- 
ge telles  : l’étirage,  la  torsion,  etc. 

La  photo  1 représente  le  produit  présenté 
sous  le  nom  de  Rhofil  pour  le  fil,  de  Rhofibre 
pour  la  fibre  visible  à l’arrière  sur  le  côté  droit 
de  la  figure. 

Le  fil  est  mouliné  à volonté,  sur  tubes,  bobi- 
nes, manchons  etc.,  selon  les  besoins  ultérieurs. 


SOCIETE  “ RHODIACETA  ” 

La  société  productrice  est  la  Société  Rhoclia- 
ceta,  connue  pour  la  création  d’une  rayonne  à 
l'acétate  de  cellulose  dont  l'une  des  formes  ma- 
nufacturée est  connue  sous  le  nom  de  voile 
Rhodia. 

CARACTÉRISTIQUES 

Le  textile  filé  avec  le  chlorure  de  polyvinyle 
a les  caractéristiques  suivantes  : 

Grandes  résistance  aux  agents  chimiques,  tels: 
l’acide  sulfurique,  l’eau  de  Javel  concentrée,  la 
lessive  de  soude  concentrée,  etc. 

Cette  résistance  permet  d’utiliser  le  tissu,  tis- 
sé en  conséquence  pour  les  filtrations  d’acide 
par  exemple,  ou  d’autres  produits  qui  attaquent 
les  filtres  ordinaires. 


Photo  2.  — Essai  à la  flamme. 


La  résistance  à la  traction  comparée  à celles 
d’autres  fils  de  composition  naturelle,  est  éta- 
blie sur  le  tableau  suivant  : 

Rhofil  35  à 48  kg  au  mm.  carré. 

Chanvre  45  » 

Soie  naturelle  ....  44,8 

Coton  37,6  » 

Lin  35,2  » 

Laine  10,9  » 

Un  échantillon  d’étoffe  remis  offre  en  effet 
une  résistance  très  grande  lorsqu'on  cherche  à 
le  déchirer. 

D’autre  part,  il  est  à noter  que  les  qualités 
dynamométriques  du  « Rhofil  » à l’état  sec  se 
conservent  intégralement  à l’état  humide  voire 
même  dans  l’eau,  c'est  là  entre  l’une  des  con- 
séquences de  l'hygroscopicité  nulle  du  « Rho- 
fil »;  plongé  dans  l’eau,  le  « Rhofil  » n’absorbe 
celle-ci  que  par  capillarité  entre  ses  filaments, 
mais  aucunement  par  absorption  au  sein  de 
ces  filaments;  l’eau  ne  crée  donc  ni  dommage 
ni  même  déformation;  cette  même  résistance  à 
la  pénétration  de  l’eau  fait  que  le  « Rhofil  » 
possède  aussi  une  très  grande  résistance  aux 
micro-organismes,  moisissures,  etc. 

Le  tissu  est  lavable  selon  les  procédés  cou- 
rants dans  une  eau  à environ  40  degrés  C. 

Un  tissu  lavé  dans  une  eau  d’une  tempéra- 
ture égale  ou  supérieure  à 72"  centigrades  se 
rétracte,  soumis  à une  température  de  130°  il 
prend  la  forme  pâteuse  sans  s'enflammer,  l’ef- 
fet que  produit  une  flamme  est  visible  sur  la 
photo  2. 

Il  est  recommandé  de  ne  pas  repasser  les 
tissus  « Rhofil  » mais  de  les  sécher  à l’air,  con- 
venablement tendus. 

Le  certificat  1360-47  du  laboratoire  municipal 
du  7 juin  1947  indique  : 

L'échantillon  de  tissu  ne  brûle  pas  dans  l’es- 
sai à la  flamme  d’alcool;  la  trace  de  déchirure 


est  un  peu  plus  grande,  il  est  vrai  que  la  trace 
type,  mais  il  s’agit  d'une  déchirure  avec  une 
très  légère  fusion  des  bords  du  tissu  et  nen 


Photo  2.  — Tissus  RHODIA. 

d’une  destruction  (carbonisation,  combustion, 
etc.).  Même  dans  l’essai  plus  sévère  à la  flam- 
me de  gaz,  il  n’y  a que  combustion  très  par- 
tielle, mais  non  inflammation.  Il  n’y  a donc 
aucun  danger  de  propagation  du  feu  par  cette 
matière  première. 

PRÉSENTATION 

Le  tissu  ininflammable  « Rhofil  » est  présen- 
té en  tissus  plus  ou  moins  épais  de  tous  tis- 
sages. 

Tulles  employables  au  cinéma,  blanc  ou  tein- 
té clair,  largeurs  possibles  : 5 et  8 mètres. 

Tissus  d'ameublement  imprimés  à l'aide  d'im- 
pressions dans  lesquelles  entre  du  chlorure  de 
polyvinyle,  ce  qui  par  conséquent  n’enlève  pas 
la  qualité  d’inflammabilité. 

Tissus  pour  vêtements  anti-acides,  tissus  pour 
usages  industriels. 

On  peut  pour  le  cinéma  en  faire  des  ri- 
deaux, des  vélums,  recouvrir  des  sièges,  etc. 
Ces  tissus  en  « Rhofil  » peuvent  être  imprimés 
ou  non.  Ils  sont  présentés  sous  les  aspects  les 
plus  divers. 

ACOUSTIQUE  ET  THERMIQUE 

La  fibre  « Rhofil  » peut  être  convertie  en 
ouate  mince  ou  épaisse,  on  l'utilise  par  exem- 
ple pour  l'isolation  acoustique  et  thermique  des 
cabines  d'avions. 

La  Société  Rodiaceta  n'est  pas  tisseur,  elle 
crée  la  matière  première  et  guide  les  fabri- 
ques de  tissage  pour  la  confection  de  tissus  de 
tous  genres.  Elle  indique  les  utilisateurs  au 
consommateur  et  leur  spécialité. 

Cette  Société  a l'intention  de  s'intéresser  à 
l’acoustique  pour  le  cinéma  et  la  radio,  des 
essais  sont  en  cours  ma.is  ils  ne  sont  pas  ter- 
minés. Nous  ne  pouvons  donc  pour  le  moment 
donner  aucune  courbe  de  réponse  des  maté- 
riaux examinés. 

Des  études  en  cours  pour  l'application  de  tein- 
tures foncées  permettent  de  croire  que  dans  un 
avenir  prochain  celles-ci  pourront  être  obtenues. 

Le  chlorure  de  polyvinyle  se  coule  égale-  [ 
ment  en  plaques  qui  peuvent  être  imprimées  ( 
ou  moulées.  Pour  la  décoration,  ces  plaques  j, 
s’utilisent  seules  ou  associées  aux  tissus. 
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LE  NOUVEAU  REX  DE  MARSEILLE 
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En  février  1933  s’ouvrait  à Marseille  une  très 
belle  et  vaste  salle,  se  classant  au  premier  rang 
des  mieux  équipées  et  construites  de  France. 
C’était  le  Rex.  Sis  en  plein  cœur  de  Marseille, 
cet  établissement  pouvait  recevoir  1.400  specta- 
teurs répartis  en  fauteuils  d’orchestre  et  mezza- 
nine. Tous  les  perfectionnements  techniques  y 
avaient  été  réunis  pour  l’entière  satisfaction  de 
la  clientèle.  La  cabine  en  était  équipée  avec 
une  batterie  d’appareils  « Western  Mirropho- 
nic  »,  projecteurs  « Simplex  » du  dernier  mo- 
dèle. Tenant  la  tête  de  l’exploitation  locale  sous 
l’active  impulsion  de  M.  Garnier.  Lorsque  sur- 
vint la  période  de  l’occupation,  le  Rex  ne  se 
plia  pas  aux  exigences  officielles,  et  malgré  tou- 
tes les  difficultés  qui  en  furent  la  conséquence, 
pas  un  seul  film  allemand  ne  figura  à ses  pro- 
grammes. 

Le  27  mai  1944,  jour  de  deuil  pour  Marseille, 
lors  d’un  terrible  bombardement,  une  bombe  de 
gros  calibre  tomba  en  plein  milieu  du  Rex, 
éclatant  au  niveau  des  fauteuils  d’orchestre,  pul- 
vérisant la  scène,  tout  le  rez-de-chaussée  et 
détruisant  ou  endommageant  la  presque  totalité 
de  la  salle.  Au  même  instant  tout  un  chapelet 
de  bombes  tombait  dans  la  rue  de  Rome,  dé- 
truisant la  façade  et  les  immeubles  adjacents. 


parfaits.  Tout  y est  largement  calculé,  nulle 
part  la  place  n’ayant  été  mesurée.  Chaque 
niveau  a ses  foyers,  ses  bars,  ses  salons  de  thé, 
ses  dépendances,  vestiaires,  toilettes,  téléphone, 
etc.  Tous  les  escaliers,  aux  marches  larges  et 
peu  élevées,  sont  en  pierre  dure  de  Comblan- 
chien.  Le  Rex,  dans  toutes  ses  parties,  dans 
tout  son  équipement,  dans  toute  sa  décoration, 
est  construit  en  matériaux  incombustibles. 
L’acoustique,  très  étudiée,  obtenue  par  des  tis- 
sus de  verre  et  des  surfaces  absorbantes  en 
amiante,  est  réellement  impeccable. 

SALONS  ET  BARS 

Parmi  les  innovations  que  l'on  peut  qualifier 
d’inconnues  dans  les  cinémas  français,  citons 
entre  autres  : deux  salons  de  thé,  trois  cabines 
téléphoniques  publiques,  des  fauteuils  biplaces, 
deux  entrées  indépendantes  et  trois  sorties  de 
secours  absolument  indépendantes.  Enfin,  après 
la  séance  du  soir,  de  minuit  à deux  heures  du 
matin,  soupers  dansants  « Rex’s  Snack  ».  Il 
ne  faut  pas  oublier  que  le  Rex  possède  trois 
bars  américains  et  trois  dancings.  Le  « Rex’s 
Snack  »,  genre  d’assiette  anglaise,  comporte 
cinq  snacks  différents  pour  un  prix  modique. 
Ainsi  le  spectateur  qui  le  désire  peut,  soit  en 
matinée  grâce  aux  salons  de  thé,  soit  en  soirée 
grâce  au  « Rex’s  Snack  »,  outre  le  spectacle 


Le  nouveau  Rex  contient  2.000  places  assises, 
toutes  face  à l'écran.  Avec  ses  promenoirs,  il 
peut  recevoir  facilement  plus  de  2.500  specta- 
teurs. C’est  de  loin  la  plus  grande  salle  de  Mar- 


proprement dite  a 40  mètres  de  profondeur  et 
28  mètres  de  largeur,  formant  un  immense 
vaisseau  en  forme  d’éventail,  où  toutes  les  pla- 
ces jouissent  d’une  visibilité  et  d’un  confort 


HEX  de  Marseille. 

L’écran  et  la  voûte 
du  mezzanine. 


REX  de  Marseille. 


Ambiance  du  foyer 
du  mezzanine. 


De  ce  magnifique  établissement  il  ne  restait 
que  peu  de  choses.  Avec  une  énergie  indomp- 
table, M.  Garnier,  d’accord  avec  la  Société  Ano- 
nyme Rex,  décida  que  le  Rex  devait  renaître. 


seille  et  une  des  plus  importantes  de  France. 
La  répartition  des  places  est  la  suivante  : fau- 
teuils d’orchestre,  1.000;  mezzanine,  400;  loges 
et  baignoires,  100;  grand  balcon,  500.  La  salle 
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proprement  dit,  passer  un  agréable  moment 
sans  avoir  à sortir  de  l’établissement,  dans  un 
cadre  élégant  du  meilleur  goût.  Ce  sera,  en 
particulier,  pour  ceux  qui,  si  nombreux  à Mar- 
seille, attendent  le  départ  d’un  bateau  ou  d'un 
train,  le  rendez-vous  idéal.  Suivant  ses  moyens, 
chacun  choisira  celui  de  son  choix,  puisque  à 
chaque  catégorie  de  places  : orchestre,  mezza- 
nine, loges,  balcon,  correspond  un  bar,  un  salon 
de  thé,  un  dancing. 


courbes,  crée  un  curieux  effet  de  pr  Tondeur 
et  de  répétition  d’image.  Un  bar  de  vastes  di- 
mensions, les  deux  portes  d’accès  au  mezzanine 
Tous  les  fauteuils  sont  de  tonalité  lie  de  vin. 
celles  menant  aux  loges  et  au  balcon,  le  ves- 
tiaire, toilettes,  cabine  téléphonique  y sont  ju- 
dicieusement répartis  sur  tout  ie  pourtour. 
Les  murs,  de  teinte  ivoire  claire  sont  garnis 
de  miroirs  rectangulaires  encastrés,  éclairés  in- 
directement, précédés  de  quatre  lances  blanches 


décoratifs  de  style  moderne  mais  également 
d’inspiration  mythologique,  représentant  la 
naissance  de  Vénus,  détachent  leurs  lignes  blan- 
ches aux  formes  modernes  et  hardies,  sur  un 
fond  de  miroir  teinté,  éclairés  indirectement 
par  des  projections  de  couleurs  roses  et  vertes. 
Ceux  des  loges,  des  « Pulman  »,  sont  rouge  ce- 
rise de  même  que  ceux  des  baignoires.  L'éclai- 
rage par  tubes  au  néon  peut  être  modifié  dans 
son  coloris,  grâce  à un  véritable  jeu  d'orgue 
lumineux. 


Le  Rex  est  desservi  par  deux  entrées  sur  les 
deux  principales  artères  de  Marseille,  la  rue 
de  Rime  et  la  rue  Saint-Ferréol,  avec  caisses 

doubles  et  contrôles  à chacune  d’entre  elles.  Des  Plan  du  REX 

foyers  immenses  et  richement  décorés  relient  de  Marseille, 

ces  entrées. 

FAÇADE  ET  HALL  D’ENTRÉE 


Coupe  du  REX 
de  Marseille. 


A l’orchestre,  comme  dans  toute  la  salle,  le 
sol  est  recouvert  d’une  épaisse  moquette  de 
teinte  beige,  veinée  de  marron.  Quatre  portes 
y donnent  accès  et  deux  sorties  de  secours 
indépendantes  permettent  une  évacuation  rapide 
ds  mille  places  qui  s’y  trouvent  groupées.  La 
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L’accès  par  la  rue  de  Rome,  de  tonalité  géné- 
rale blanche,  avec  soubassements  en  marbre 
noir  fin,  son  dallage  en  pierre  polie  est  de 
forme  circulaire.  La  caisse  placée  au  centre  est 
équipée  avec  double  distributeurs  « Automa- 
ticket  ».  De  part  et  d’autre,  de  grands  pan- 
neaux latéraux  pour  la  publicité  des  films  pré- 
sentés. L'éclairage,  en  tubes  au  néon  de  cou- 
leurs, formant  motif  décoratif,  autour  d’une 
coupole  encastrée,  éclairée  indirectement.  Une 
série  de  portes  vitrées  en  occupent  le  fond  et 
donnent  accès  à un  vestibule  d’entrée  où  se 
trouve  le  contrôle.  De  ce  vestibule  partent 
deux  larges  escaliers  menant  au  foyer  du  mez- 
zanine, un  autre  permettant  d’accéder  directe- 
ment au  balcon,  enfin  de  larges  dégagements 
à rampe  centrale  conduisent  au  foyer  de  l’or- 
chestre. 

La  façade  sur  la  rue  Saint-Ferréol  est  recou- 
verte de  granit  rose  avec  encadrement  de  métal 
chromé,  d’où  se  détache,  éclairées  par  des  tubes 
au  néon,  en  lettres  massives,  le  nom  de  l’éta- 
blisement.  Cette  entrée  est  rectangulaire  avec 
caisse  centrale  également  munie  de  deux  distri- 
buteurs « Automaticket  ».  D’un  côté,  à droite 
en  entrant,  un  grand  panneau  pour  annonces 
des  programmes.  Une  série  de  portes  vitrées 
de  nouveau  les  portes  vitrées,  l’on  pénètre  dans 
le  foyer  menant  directement  à l’orchestre.  Sur 
le  côté  gauche,  se  détache  l’escalier  menant 
au  mezzanine,  aux  loges  et  au  balcon.  Le  foyer, 
qui  permet  de  rejoindre  l’entrée  de  la  rue  de 
Rome  à laquelle  il  est  relié  par  un  large  esca- 
lir,  est  très  agréablement  décoré.  Faisant  suite 
un  bar  en  chêne  clair  ciré,  bordé  de  cuivre 
rouge  fait  vis-à-vis  au  vestiaire,  cabine  télépho- 
nique. Deux  toilettes  sont  disposées  de  part  et 
d’autre  du  foyer.  Un  grand  panneau  décoratif 
aux  couleurs  vives,  au  dessin  amusant,  repré- 
sente des  scènes  de  cirque.  Au-dessus  du  bar, 
une  grande  glace  prolonge  la  perspective.  Outre 
l’éclairage  général  au  néon,  des  appliques  mo- 
dernes en  ferronnerie  ouvragée,  aux  chapeaux 
coniques  en  parchemin,  se  détachent  sur  des 
miroirs  découpés. 

Le  foyer  du  mezzanine  qui  domine  le  vesti- 
bule et  l’entrée  donnant  sur  la  rue  de  Rome, 
est  vaste,  dégagé,  de  proportions  harmonieuses, 
formant  un  cadre  d’une  rare  élégance.  Une 
grande  glace,  formée  de  panneaux  verticaux 


et  or,  formant  un  curieux  motif  décoratif.  Des 
appliques  murales  représentant  deux  flèches 
entrecroisées,  rompent  la  monotonie  que  pour- 
raient créer  de  grandes  surfaces  nues.  Le  plafond 
de  teinte  bleu  ciel,  est  curieusement  décoré  de 
motifs  sculptés,  de  style  moderne,  d’inspiration 
mythologique,  détachant  leurs  masses  blanches 
dont  le  relief  est  accusé  et  souligné  par  un 
éclairage  habilement  dissimulé.  Entourant  le 
motif  central,  le  char  de  Phaéton,  nous  y 
voyons  entre  autres  l’enlèvement  d’Europe,  Pa- 
siphaé,  Jupiter,  Vénus,  etc.  Ce  foyer  du  mez- 
zanine particulièrement  soigné  et  d’un  luxe 
inouï,  surprend  par  ses  motifs  sculptés  appli- 
qués sur  un  plafond  bleu  clair  ainsi  que  les 
motifs  de  lances  en  fer  forgé,  formant  bouquets 
reliés  entre  eux  par  des  chaînes  d’or,  compo- 
sant la  balustrade  de  la  galerie  d’accès  aux 
loges.  Le  sol  en  terrazolith  composé  est  une 
innovation  et  son  coloris  clair  est  des  plus 
agréables.  La  décoration  s’inspire  ici,  en  le 
stylisant  du  style  Premier  Empire,  donnant  à 
cet  ensemble  un  cachet  très  personnel  et  parti- 
culièrement heureux. 

Le  foyer  du  balcon  forme  comme  un  crois- 
sant, s’élargissant  à une  extrémité  où  se  trouve 
le  bar.  Les  deux  entrées  au  balcon  sont  de 
chaque  côté  du  vestiaire;  une  cabine  télépho- 
nique est  à la  disposition  du  public,  ainsi  que 
des  toilettes.  Une  sortie  indépendante  permet 
l'évacuation  du  balcon  par  une  issue  séparée.  Il 
en  est  de  même  pour  son  accès  par  un  esca- 
lier spécial  partant  directement  de  l'entrée  rue 
de  Rome. 

LA  SALLE 

La  salle  est  séparée  des  foyers  par  des  portes 
pleines,  étanches  et  insonores,  bordées  de  gros 
bourrelets  de  caoutchouc,  aux  larges  battants 
doubles,  aux  longues  poignées  de  tubes  chromés. 

La  forme  extraponentielle  de  cet  immense 
vaisseau,  c’est-à-dire  légèrement  arrondi  vers 
la  scène,  permet  à toutes  les  places  d’être  face 
à l’écran.  Les  murs  en  sont  revêtus  de  tissu  de 
soie  de  verre  cloutés  d'or  avec  soubassements 
en  marbre  reconstitué  de  teinte  tête  de  nègre, 
bordés  d’une  large  bande  d’or.  Le  plafond  uni 
blanc,  formant  une  grande  voussure,  s'arrondi 
doucement  vers  la  scène.  Latéralement  de 
chaque  côté  de  celle-ci,  deux  grands  motifs 


salle  monte  en  pente  douce  vers  l’écran.  Outré 
l’éclairage  d'ambiance,  des  luminaires  avec  de 
grands  panneaux  matelassés  recouverts  de  tissu 
crème,  encadrés  de  marbre  reconstitué  de  teinte 
sombre.  La  visibilité  est  parfaite  de  toutes  les 
places,  aucune  colonne  ne  pouvant  gêner  le 
spectateur.  De  larges  dégagements  permettent 
une  circulation  aisée. 

Le  mezzanine  est  bordé  par  une  rangée  de 
loges  de  corbeilles,  séparée  des  autres  places 
par  une  rampe  en  tubes  chromés  reposant  sur 
des  motifs  de  ferronnerie  modernes.  Les  fau- 
teuils s’échelonnent  sur  une  série  de  gradins 
séparés  en  trois  sections  par  de  larges  déga- 
gements donnant  à toutes  les  places  une  visi- 
bilité très  dégagée.  Trois  entrées,  une  latérale 
et  deux  dans  le  fond,  une  sortie  de  secours 
indépendante,  permettent  aux  500  spectateurs 
d'entrer  et  sortir  en  toute  liberté.  Ici  nous  ren- 
controns à chaque  rangée  des  fauteuils  biplaces, 
innovation  unique  en  France.  Ces  fauteuils,  par 
la  suppression  de  l’accoudoir  central,  sont  net- 
tement plus  spacieux;  leur  dossier,  doublement 
galbé,  permet  de  s'y  tenir  le  plus  agréable- 
ment possible.  Une  série  de  loges  de  bai- 
gnoire occupe  tout  le  fond  du  mezzanine,  spa- 
cieuses et  confortables.  L'on  y accède  par  un 
couloir  spécial  surplombant  le  foyer  du  mez- 
zanine. 

Ne  surplombant  qu'en  partie  seulement  le 
mezzanine,  le  balcon,  d'une  pente  plus  pronon- 
cée, comporte  500  places,  face  à l’écran.  La 
rampe  formant  bordure  est  en  tubes  peints  de 
teinte  ivoire  soutenus  par  des  motifs  de  fer- 
ronnerie modernes,  ourlés  d’or.  Devant  chacun 
des  deux  passages,  une  grille  ouvragée  or  et 
crème.  Deux  portes  donnant  sur  le  foyer,  une  i 
entrée  directe  venant  du  vestibule  de  la  rue 
de  Rome,  une  sortie  de  secours  indépendante 
permettent  sans  aucune  gêne  les  allées  et  ve-  : 
nues  des  spectateurs.  Ici  également,  se  trouvent 
à la  disposition  du  public  un  certain  nombre 
de  fauteuils  biplaces.  r 

La  scène  de  12  mètres  de  large  par  7 mètres  s 
de  profondeur  est  prête  pour  tous  les  spectacles, 
cinéma,  attractions,  revues,  opérettes,  comédies. 
Les  rideaux  de  scène,  en  forme  de  niche,  pro-  : 
longent  la  ligne  de  la  salle  et  sont  en  soie  de 
verre.  De  couleur  rouge  cerise,  ils  sont  au 
nombre  de  trois;  un  quatrième,  doré,  précède 
immédiatement  l’écran.  Les  dépendances  com- 
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portent  une  fosse  d'orchestre,  une  dizaine  de 
loges  d’artistes,  un  local  pour  les  musiciens  et 
un  autre  pour  les  instruments. 

LA  CABINE 

L’ensemble  de  la  cabine  est  placé  au  fond 
et  au-dessus  du  balcon.  Il  est  absolument 
indépendant  de  la  salle  et  possède  son  instal- 
lation propre  de  protection  contre  l’incendie 
en  sus  des  appareils  normalement  exigés.  Il 
se  compose  de  toute  une  série  de  locaux  fermés 
chacun  par  des  portes  blindées.  Tout  d’abord, 
une  salle  où  se  trouvent  les  groupes  conver- 
tisseurs et  les  transformateurs.  Le  courant 
normalement  utilisé  est  de  l’alternatif  50  pé- 
riodes, mais  il  existe  un  groupe  de  secours  pour 
fonctionner  sur  220  continu.  Un  groupe  spécial 
est  affecté  à l’alimentation  des  arcs  fonction- 
nant sur  alternatif.  Dans  les  sous-scls,  un  puis- 
sant groupe  électrogène,  marchant  au  gaz-oil, 
est  susceptible  d’être  utilisé  pour  parer  aux  pan- 
nes possibles  et  aux  coupures  de  courant. 

Les  appareils  de  projection  sont  au  nombre 


avec  placards  individuels,  lavabo,  douches,  toi- 
lettes est  réservé  aux  opérateurs. 

BAFFLES  ET  AMPLIS 

Les  haut-parleurs,  au  nombre  de  quatre,  pla- 
cés derrière  l’écran,  sont  du  type  Western  duo- 
phoniques  à aimant  permanent.  Les  vibrations 
de  son  produites  vers  l’arrière  par  la  partie 
basse  fréquence  sont  redirigées  vers  la  salle. 
Cette  nouvelle  conception  du  baffle  augmente 
le  naturel  et  donne  à l'émission  sonore  un 
réalisme  surprenant,  jamais  atteint  à ce  jour. 
Les  amplificateurs  Westrex  emploient  le  prin- 
cipe de  « négative  feedback  ».  Il  fournit  50  watts 
d’énergie.  Le  châssis  en  est  monté  sur  pivot  de 
façon  à ce  que  l’amplificateur  puisse  être  sorti 
et  exposé  entièrement.  Les  pièces  en  sont  pro- 
tégées contre  tout  excès  de  chaleur  ou  d’humi- 
dité. Il  peut  être  employé  également  avec  un 
système  d’amplification  de  scène  ou  un  pick-up, 
une  manette  permettant  un  changement  immé- 
diat à l’appareil  non  synchrone  ou  au  micro- 
phone. De  plus,  un  contrôle  spécial  permet  de 


En  haut  : Le  grand 
escalier  d'orchestre. 


A gauche  : Vue 
d'ensemble  de  la 
salle. 


En  bas  : Près  du  bar 
au  foyer  du  mez- 
zanine. 


de  quatre.  La  distance  de  projection  est  de 
40  mètres  et  se  fait  sous  un  angle  de  24  degrés. 
L’écran,  en  amiante,  a une  superficie  de  42  m2, 
soit  7 mètres  sur  6. 

Le  Rex,  depuis  sa  création,  a toujours  em- 
ployé le  matériel  Simplex.  Il  est  équipé,  pour 
sa  réouverture,  avec  mécanismes  Super-Sim- 
plex, lanternes  Peerless-Magnarc,  groupes  Hert- 
ner  basse  tension,  objectifs  Taylor-Hobson. 
appareils  à effets  lumineux  Brenographe,  four- 
nis par  la  Société  Brockliss-Simplex.  Appareils 
sonores  Westrex,  fournis  par  Western-Electric. 

La  cabine  est  équipée  de  volets  automatiques 
Zeiss,  le  déclanchement  des  électro-aimants  se 
, faisant  par  piles.  La  surface  de  la  cabine  est 
de  8 mètres  sur  4.  En  outre,  chaque  appareil  a 
; son  tableau  de  commande,  éclairage  de  salle, 
etc.,  indépendant  monté  en  push  pull  comman- 
dant des  relais.  Elle  possède  deux  moniteurs 
] de  cabine  indépendants  l’un  de  l'autre,  un  mi- 
cro Western  pour  annonces,  ainsi  qu'un  tourne- 
disque  Western.  Toute  la  musique  pour  les  dan- 
cings qui  ne  possèdent  pas  d’orchestre  est  ainsi 
répartie  dans  les  différents  étages  de  rétablis- 
sements. 

Dans  une  salle  séparée,  le  Brenkert  Master 
Brenograph  servant  pour  les  projections  fixes, 
publicité  et  effets  lumineux.  Deux  blockhaus 
séparés  l’un  pour  le  montage  des  programmes 
et  leur  préparation  et  manipulation,  l’autre 
pour  la  conservation  des  films.  Un  vestiaire 


régler  la  puissance  de  ces  deux  appareils  au 
moniteur  de  cabine. 

CLIMATISATION 

Au  sous-sol  fonctionne  une  véritable  usine 
qui,  par  des  appareils  des  plus  modernes,  as- 
sure la  climatisation,  le  conditionnement  d’air, 
la  ventilation.  C’est  ainsi  que  le  cube  d’air  total 
de  toute  la  salle  et  de  ses  dépendances  est  auto- 
matiquement renouvelé  toutes  les  cinq  minutes. 

LE  PERSONNEL 

Le  Rex  est  dirigé  par  M.  Garnier,  directeur 
général,  M.  Marciano,  chef  de  poste.  Le  chef  de 
cabine  est  M.  Jean  Dubois,  les  opérateurs 
MM.  Mouraille,  Porreca,  Félix  et  Roux,  aide- 
opérateur.  Le  personnel  comporte  encore 
12  contrôleurs.  Les  ouvreuses,  qui  sont  au 
nombre  de  22,  sont  toutes  habillées  de  noir  et 
or,  portant  un  élégant  pantalon  et  un  casaquin. 
Caissières,  personnel  de  bureau,  accessoiristes, 
etc.,  complètent  une  importante  équipe.  Le  net- 
toyage bi-quotidien  de  l’établissement  est  entiè- 
rement effectué  électriquement  par  des  équipes 
spécialisées. 

Le  prix  des  places  est  à l’ouverture  de  60  fr. 
(orchestre  et  balcon),  de  80  fr.  (mezzanine),  de 
100  fr.  (loges  et  baignoires).  La  location  est 
ouverte  à un  bureau  spécial  tous  les  jours  de 
10  heures  à midi  et  de  14  à 18  heures  pour 


mezzanine,  loges  et  baignoires  seulement.  Le 
spectacle  qui,  ultérieurement,  comportera  des 
attractions  est,  pour  le  moment,  uniquement 
cinématographique,  avec  trois  séances  en  mati- 
née et  à 21  heures  une  grande  soirée.  Chaque 
mardi,  en  soirée  de  gala,  changement  du  pro- 
gramme, celui-ci  n'étant  gardé  à l’affiche  qu'une 
seule  semaine. 

Les  travaux  ont  été  exécutés  sous  la  direc- 


tion et  sur  les  plans  de  M.  Eugène  Chirié  et  de 
M.  Pierre  Barera,  architectes  D.P.L.G.  Les 
sculptures  et  les  panneaux  décoratifs  ont  été 
réalisés  par  une  équipe  de  jeunes  artistes  : 
MM.  Aywaz  et  Guidoni,  architectes  D.P.L.G.; 
Arnaud,  sculpteur;  Jourdan,  artiste  peintre.  Le 
conditionnement  d’air  a été  fait  par  « Chauf- 
fage et  Plomberie  de  Provence  ».  Tous  les  murs 
de  la  salle  sont  recouverts  de  tissus  de  la 
Société  Marocaine  de  Constructions  Mécaniques. 
Les  fauteuils  ont  été  fournis  par  la  Société 
S.C.O.D.A.  de  Marseille.  L'écran  est  en  Amia- 
plastic  de  la  Société  Marocaine  de  Construc- 
tions Mécaniques.  Les  équipements  pour  spec- 
tateurs durs  d’oreille  sont  de  la  Société  Western 
Electric. 

P. -A.  Buisine. 
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VOX  de  Strasbourg.  — Plan  du  balcon. 


DÉTAILS  DES  PLANS 


A)  Machinerie  du  conditionnement  d'air. 

B)  Escaliers  de  secours  et  d'accès  nor- 

mal à la  cabine. 

Ci  W.-C.  toilettes,  balcon. 

D)  Orifices  d'émission  d'air  conditionné. 

E)  Vide  de  la  tour  lumineuse. 

Fl  Escaliers  normaux  d'accès  au  balcon. 
G)  Bureau 

Hi  Murs  revêtus  de  tentures  en  amiante 
sur  vide  d'air. 

I)  Gorges  lumineuses. 

J)  Cabine. 

K)  Bobinage. 

L)  Dépôts. 

Ml  Local  d'accumulateurs  largement  ven- 
tilé. 

N)  Vestiaires  toilette  des  opérateurs. 

O)  Escalier  de  secours  pour  les  opéra- 

teurs. 

P)  Arcades. 

Q)  Vitrines  publicitaires. 

R)  Hall  d'entrée. 

SI  Caisse. 

T)  Sorties  de  secours. 

U)  Escalier  d'accès  aux  toilettes  W.-C. 

orchestre  situés  au  sous-sol 

V)  Marquise. 

W I Ecran. 
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Projet  avant  exécution  pour  le 

900  places 


VOXûE  STRASBOURG 


Etablissements  des  Cinémas  « Vox  »;  Strasbourg 
« Vox  »;  Metz,  « Vox  »;  Mulhouse,  « Vox  ». 

Direction  générale  : M.  de  Vidas;  Directeur  de  la 
nouvelle  salle  de  Strasbourg  ; 17,  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  M.  A.  Rapoport. 


Nous  prenons  la  liberté  avec  nos  amis  exploi- 
tants, non  pas  de  leur  présenter  une  salle  ouverte, 
mais  le  projet  de  réalisation  d'une  salle  qui  va 
s’ouvrir.  Cette  innovation  précède,  bien  entendu, 
l’étude  qui  leur  sera  prochainement  soumise  de 
la  salle  ouverte  au  public.  — A. -P.  K. 


EMPLACEMENT. 

Surface  de  550  mètres  carrés  environ,  avec  une 
façade  développée  sur  deux  rues,  un  côté  de  50 
mètre,  l'autre  de  17  mètres,  soit  un  développement 
de  47  mètres. 

La  salle  est  située  à environ  50  mètres  de  la  place 
Kléber,  plein  cœur  de  Strasbourg. 


Façade  en  grès  des  Vosges,  respectant  l'ambiance 
du  quartier. 

Tour  de  signal.  Double  effet  d’éclairage,  enseigne 
verticale  « Vox  »,  appuyée  à la  tour  et  parfaite- 
ment visible. 

Le  chantier  a été  commencé  en  1938  et  devait  être 
achevé  fin  1939.  Il  fut  interrompu  par  les  hostilités. 

Durant  la  guerre,  lors  d’un  bombardement,  une 
bombe  traverse  la  toiture  et  cause  de  très  graves 
détoriations  aux  installations. 

Aujourd’hui  15  décembre,  à un  mois  de  l’ouver- 
ture, on  met  en  place  900  fauteuils  (Fishel).  Les 
stalfs  sont  achevés  (Bisceglia). 

L’installation  du  conditionnement  de  l'air  (Tun- 
zini)  est  prête,  les  essais  ont  eu  lieu. 

Les  tentures  d'amiante  réglant  les  questions 
d’acoustique  et  l’effet  décoratif,  les  rideaux  de  scè- 


ne, l’écran  sont  en  place  (Société  Marocaine  de 
Construction  Mécanique). 

La  décoration  de  la  salle  a une  gamme  de  tons 
variés  : 

Plafond  : coquille  d’œuf  mat; 

Mur  : couleur  capucine  claire; 

Soubassement  : cuivre  patiné. 

Fauteuils  : ton  carmin. 

Cadre  de  scène  rehaussé  d’air; 

Grand  rideau  de  scène  ; ton  champagne. 

Le  Foyer  au  niveau  d’accès  du  balcon  très  at- 
tractif par  sa  forme,  a une  décoration  très  soignée. 
ECLAIRAGE. 

L’éclairage  de  la  salle  et  du  « Vox  » est  donné 
par  des  tubes  à luminescence.  Celui  de  la  salle  est 
progressif  grâce  à un  dispositif  de  conception  nou- 
velle (Arta  Luminescence).  Celui  du  Foyer  a été 
créé  par  « Lumiiux-Mazda  ».  Les  tubes  placés  au 
plafond  et  dissimulés  dans  les  motifs  décoratifs  per- 
pendiculaires à l’écran  s'allument  graduellement 
et  donnent  l’impression  de  raies  solaires. 


VOX  de  Strasbourg. 

En  haut  : Coupe  de  l'ensemble. 
A droite  Plan  du  hall  d'entrée. 
En  bas  : Plan  de  l'orchestre. 


ËAITKEPREKEUKS 


Béton  armé,  maçonnerie  : Ur- 
ban- 

Charpente  : Forges  de  Stras- 
bourg; 

Serrurerie  ; Tôlerie  Strasbour- 
geoise; 

Ferronnerie  : Prouvé,  de  Nancy 
Sam  Lévy; 

Menuiserie  : Glassmann  et  Bon- 
homme; 

Peinture  : Lévy; 

Marbres  : Schwing; 

Carrelage  ; Sichr; 

Chauffage  : Belling. 

CABINE  DE  PROJECTION. 

Equipements  Cinélume  Klangfilm 


ARCHITECTES 


V.  S»COB,  «le  [Paris,  U.P.L.Ii. 

Æ’  WOLFF,  «le  Strasbourg, 
BESVE.Ii. 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


XVI 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIIVE 


RAPHIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


NOTE  DES  ETABLISSEMENTS  TUNZINI 

CLIMATISATION 

MI  VOX  DE  STRASBOURC 


technique,  toute  cette  automaticité 
offrent  le  plus  grand  intérêt  aux 
techniciens.  En  réalité,  c’est  le  con- 
fort du  public  même  qui  est  recher- 
ché et  qui  constitue  la  question  in- 
téressante dans  l’affaire.  Il  n’est 
pas  douteux  qu'une  telle  installa- 
tion doit  rendre  le  séjour  du  ciné- 
ma agréable  et  sain 


La  salle  a un  volume  de  4.000  m3 
et  peut  contenir  1.000  spectateurs 
partagés  entre  un  parterre  et  un 
balcon. 

La  machinerie  de  l’équipement 
aérothermique  est  au  sous-sol  à 


fond  de  la  salle  en  partie  haute  et 
en  partie  basse  et  sous  les  sièges 
des  spectateurs  du  balcon. 

L’air  ainsi  repris  peut  être  éva- 
cué ou  bien  remis  en  circulation 
mais  un  air  qui  n'est  jamais  remis 


peu  près  dans  l’axe  de  la  salle. 
Elle  se  compose  : d’une  chaufferie 
(chaudière  en  fonte  à éléments  sec- 
tionnés) produisant  de  l’eau  chaude 
mise  en  circulation  par  pompe  dans 
le  réseau  de  distribution, 
d’un  caisson  de  préparation  clima- 
toriale  d'air, 

d’un  ventilateur  d’insufflation, 
de  deux  ventilateurs  d’extraction 
et  divers  accessoires. 

MÉCANISME  D’ENSEMBLE 

Le  chauffage  est  assuré  entière- 
ment par  air  chaud.  La  durée  de  la 
mise  en  régime  devant  être  rela- 
tivement faible,  il  est  à noter  que 
l’expérience  permettra,  par  des  re- 
levés de  températures,  de  détermi- 
ner exactement  le  moment  où  il 
faudra  commencer  à chauffer  pour 
que  le  régime  soit  atteint  à l’heure 
de  l’ouverture. 

Il  est  possible  que  l'inertie  calo- 
rifique du  bâtiment  soit,  ici,  assez 
grande  pour  que  les  matériaux  con- 
servent la  chaleur  pendant  un  cer- 
tain temps. 

L’air  est  envoyé  par  des  bouches 
disposées  au-dessus  de  l’écran  et 
dans  le  plafond  lui-même,  la  pul- 
sion se  faisant  face  aux  spectateurs. 

Une  autre  bouche  est  disposée 
sous  le  balcon  et  souffle  sur  les 
spectateurs  du  parterre  qui  risque- 
raient, sans  cet  envoi  supplémen- 
taire, d’être  soustraits  à l’émission 
des  autres  bouches.  L’air  est  repris 
dans  tous  les  points  où  il  pourrait 
y avoir  des  zones  mortes,  à savoir 
sous  l’écran,  sous  le  balcon,  dans  le 


en  circulation  est  celui  qui  se 
trouve  extrait  par  un  ventilateur 
particulier  à la  partie  haute  de  la 
salle  au-dessus  même  des  derniers 
rangs  de  balcon.  Cet  air,  en  effet, 
est  le  plus  vicié,  le  plus  chaud,  le 
plus  désagréable  et  est  tout  juste 
bon  à être  renvoyé  dans  le  comble 
pour  en  assurer  le  réchauffage  en 
hiver  et  la  ventilation  en  été. 

Le  caisson  de  préparation  clima- 
toriale  est  l’appareil  essentiel  où 
se  réalise  l’infiltration  de  l’air,  son 
humidification  en  hiver,  son  refroi- 
dissement en  été.  Sa  partie  la  plus 
importante  est  une  batterie  de  pul- 
vérisation faite  de  multiples  petits 
projecteurs  alimentés  par  une 
pompe  sous  trois  kilos  de  pression, 
ce  qui  assure  une  pulvérisation  de 
l’eau  excessivement  ténue,  d’aucuns 
parlent  même  d'atomisation,  ce  qui 
est  exagéré. 

La  pompe  puise  l’eau  dans  un  ré- 
servoir placé  en  partie  basse  du 
caisson  et  cette  eau  qui,  en  hiver, 
est  à la  température  ordinaire 
parce  qu’il  ne  s’agit  que  d’humidi- 
fier  l’air,  est  mise  en  circulation 
en  été  par  apport  d’eau  froide  d’un 
puits  profond.  L’air  qui  se  heurte 
à ce  brouillard  intense  d’eau  froide 
se  refroidit  et  abandonne  même  la 
vapeur  d’eau  en  excédent  qu’il  ren- 
ferme sur  le  brouillard  lui-même. 
Il  quitte  le  brouillard  à une  tem- 
pérature que  l’on  appelle  « point 
de  rosée  »,  c'est-à-dire  sous  forme 
de  brouillard  lui-même,  brouillard 
qui  se  dissipe  très  vite  en  traver- 
sant une  batterie  d’essorage  et  le 
ventilateur. 


En  hiver,  cet  air  rencontrera  des 
batteries  de  réchauffage  alimentées 
avec  l’eau  chaude  des  chaudiè- 
res, batteries  qui  seront  réglées  en 
puissance  par  des  appareils  placés 
dans  la  salle  agissant  à distance 
sur  des  vannes  disposées  à l’entrée 
des  batteries. 

Toutes  ces  opérations  se  font  au- 
tomatiquement au  moyen  de  ther- 
mostats ou  de  régulateurs  agissant, 
les  uns  sur  la  pompe  du  puits  quand 
il  fait  trop  chaud,  les  autres  sur 
les  batteries  de  chauffe  quand  il 
fait  trop  froid.  D'autres,  enfin,  sur 
la  pompe  de  pulvérisation  ou  sur 
les  registres  qui  commandent  les 
proportions  d’air  neuf  et  d’air  re- 
pris ou  d’air  envoyé. 

En  fait,  les  interventions  se  bor- 
nent, en  hiver,  à suivre  la  marche 
des  chaudières  et,  en  été,  à appuyer 
sur  un  bouton  au  moment  de  la 
mise  en  route  et  de  l’arrêt. 

Un  grand  tableau  porte  tous  les 
appareils  de  commande  et  de  con- 
trôle avec  des  lampes  qui  s’allument 
ou  s’éteignent  suivant  que  tel  ou 
tel  moteur  s’est  mis  en  marche  ou 
s’est  arrêté. 

Toute  cette  mécanique,  toute  cette 


NOTES  TECHNIQUES 

Conditions  et  régimes  de  tempé- 
tures  : 

Eté  : 

Pour  extérieur  à 30°,  Humid.  40  % 
on  donne  26",  Humid.  55  % 

Hiver  : 

Pour  extérieur  à 15",  Humid.  70  % 
on  donne  20",  Humid.  60  % 
Volume  de  salle  : 4.000  me. 

Nombre  de  spectateurs  : 1.000. 
Volume  d’air  soufflé  : 30.000  me.  par 
heure. 

Air  de  renouvellement  (neuf)  : 

15  me.  par  personne  et  par  heure. 
Puissance  calorifique  mise  en  jeu  : 

260.000  calories  par  heure. 
Puissance  du  ventilateur  d’insuffla- 
tion : 12  CV. 

Puissance  de  chaque  ventilateur 
d’extraction  et  de  reprise  : 3 CV. 
Puissance  du  ventilateur  du  comble: 
1 CV. 

Puissance  de  la  pompe  de  pulvéri- 
sation : 12  CV. 

Puissance  de  la  pompe  du  puits  : 
6 CV. 

Débit  de  l’eau  dans  les  pulvérisa- 
teurs : 15  me.  par  heure. 

Température  de  l’eau  du  puits  : 12". 
Puissance  frigorifique  fournie  : 

140.000  frig. -heure. 
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flPPflREl LS  SPÉCIAUX  POUR  ACCELERER  DESSINS  ANIMÉS 
APPAREILS  BIPACK-APPAREILS  POUR  PRISES  DE  VUES  SOUS-MARINES 

OBJECTIFS  TRAITÉS 

Cooke  Panchro  Speed  Sonnar  et  Biotar 

Astro  Gauss-Tachar  — Kinoptik  — 

OPTIQUE  SPECIALE  — PRISMES 
MULTIPLICATEURS- DEFORMATEURS,  elc. 
PLATE-FORME  AKELEY,  MITCHELL,  COMPENSEE,  elc. 
PIED  CHARIOT  — PIED  MARIN,  elc. 
APPAREILS  16  mm.  KODAK  SPECIAL  — FILMO 
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PROJECTEURS  . LECTEURS  . AMPLIFICATEURS  . HAUT- PARLEURS 


ETABLISSEMENTS 

52  . CHAMPS-ELYSÉES  . PARIS 


EDGAR  BRAN 


ÉLYSÉE  S 18.87  . BALZAC  36.26 
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SORTIE 

5E  SECOURS 


SECURITE!  1 


C.  I.  P.  L A. 


Chargeurs  oxymétal 
(éléments  redresse ursWestinghouse) 

ÉCLAIRAGE  DE  SECOURS 

POUR  PETITES  ET  MOYENNES  ENTREPRISES 

RENSEIGNEMENTS  ET  DEVIS  SUR  DEMANDE 


Batteries  6 v.  60  A.  bac  verre  con-  Ampoules 

forme  aux  réglements  de  police 
ou  toutes  autres  batteries 


Caissons  lumineux 
(Sorlia,  sarlls  SBCOjrs,  W.C..  Défense  :1s  fuman 


6 ou  12  v.  G.  B.  faible 
intensité 
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PAVILLON  MULTICELLULAIRE 
POUR  NOTES  AIGUËS 

Combiné  avec  le  haut 
parleur  PHILIPS  spécial 
pour  notes  graves, 
permet  la  reproduction 
ntégrale  de  toutes  les 
fréquences. 

* ■*  -*<...*■ . 


PROJECTEUR  PH.  60 

avec  LECTEUR  de  SON  383? 

Netteté  irréprochable 
de  l’image.  — Stabilité 
parfaite. —Reproduction 
fidèle  de  l'enregistre- 
ment sonore. —Précision 

Robustesse. Grande 

facilité  d’emploi  et 
d’entretien. 


NOUVEL  AMPLIFICATEUR  DOUBLE 
DE  CONCEPTION  MODERNE 

Grand  relief  musical  par  le  réglage 
indépendant  des  fréquences  aiguës 
et  graves.  Commutation  instantanée. 
Accessibilité  immédiate  aux  organes 


INSTALLATIONS  de  CABINES  COMPLETES  ou  PARTIELLES 


50,  AVENUE  MONTAIGNE  - PARIS  - TEL.  : BAL.  07-30 
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LE  REX  DE  BEAUVAIS 


Architecte  V.  SCOB,  D.P.L.G 


Dans  l’article  ci-après,  nous  allons  étudier  le  cas 
caractéristique  de  la  modernisation  d’une  salle  de 
cinéma  comme  il  y en  a tant  en  province,  c’est-à- 
dire  d’une  salle  établie  selon  la  vieille  formule 
qui  ne  tenait  pas  compte  du  confort  du  public, 
de  sa  sécurité  et  de  son  goût  de  la  nouveauté. 

A.-P.  R. 


400  places 

La  Diffusion 

Cinématographique  de  i’Oise 


Situé  dans  un  faubourg  de  Beauvais  à quelque 
deux  kilomètres  du  centre  de  la  ville,  le  cinéma 
Rex,  du  circuit  La  Diffusion  Cinématographique 
de  l’Oise,  est  le  prototype  de  ce  qu'il  est  pos- 
sible de  faire  avec  une  salle  établie,  sans  tou- 
cher au  gros  œuvre  de  la  maçonnerie. 

Le  problème  posé  à l’architecte  était  de  gar- 
der le  plus  possible  du  gros  œuvre  et  de  ne 
pas  toucher  à la  toiture. 


L’ancien  établissement  se  présentait  sous  ,’a 
forme  d’une  salle  longue  de  20  mètres,  d’une 
hauteur  de  3 m.  50  ; ce  qui  était  inesthétique 
d’une  part  et  mauvais  pour  les  conditions  acous- 
tiques d’autre  part. 

Ces  dimensions  sont,  comme  le  savent  les 
techniciens,  anormales  et  il  était  dans  ces  con- 
ditions impossible  d’assurer  une  projection  par- 
lante satisfaisante. 


Le  confort  de  la  salle,  et  partant  celui  des 
spectateurs,  était  rudimentaire. 

Mais  il  y a plus  grave  : l’ancien  Rex  ne  répon- 
dait plus  aux  caractéristiques  du  cahier  des 
charges  de  la  sécurité.  L’entrée  du  cinéma  se 
situait  dans  une  cour,  et  l'on  devait,  pour  y 


La  salle  du  REX. 

Tons  violet  clair,  lilas  clair  et  bordeaux  à la  base. 
Fauteuils  cuir  rouge. 


parvenir,  passer  par  un  passage  couvert.  L’éva- 
cuation de  la  salle  en  cas  de  sinistre  était  très 
défectueuse  puisqu’une  sortie  de  secours  don- 
nait dans  une  cour  et  que  de  cette  cour  le  flot 
des  spectateurs  venait  se  heurter  à celui  qui 
s’échappait  par  la  sortie  normale. 

Soucieuse  de  ses  responsabilités  et  de  la  sécu- 
rité de  ses  clients,  la  direction  de  « La  Dif- 
fusion Cinématographique  de  l’Oise  » posa, 
parmi  les  nombreux  problèmes  à résoudre,  celui 
d’une  amélioration  totale  des  conditions  d’éva- 
cuation. Nous  verrons  plus  loin  comment  ce 
problème  a été  résolu. 

L'examen  des  schémas  n°  1 et  n°  2 qui  repré- 
sentent ce  qu'était  la  salle  avant  et  après  trans- 
formation permet  de  se  rendre  compte  très 
exactement  du  problème  posé. 

Le  travail  principal  qui  a permis  une  nou- 
velle conception  de  la  salle  fut  l’abaissement 
de  son  niveau  intérieur,  qui  créa  ainsi  l’em- 
placement réservé  aux  fauteuils  d’orchestre, 
laissant  une  petite  partie  de  l’ancien  rez-de- 
chaussée  devenu  de  ce  fait  balcon. 

Les  travaux  auxiliaires  se  résument  à : 

1°  Création  d’une  façade  seyante  et  pratique 
(photo  n°  3) . Seyante,  la  photographie  nous  le 
montre,  pratique  car  elle  protège  efficacement 
le  public,  facilite  l’accès  à la  caisse  placée  dans 


REX  de  Beauvais. 


Ci-dessus  : Plan  du  nouveau  « Rex  ». 
Ci-dessous  : Plan  de  l’ancienne  salle. 


(V.  Scob,  architecte  D.P.L.G.) 
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le  péristyle,  en  fonction  de  la  capacité  de  la 
salle  qui  est  d’un  peu  plus  de  4C0  places. 

Une  façade  de  cinéma  doit  attirer  le  client 
et  l’encourager  à examiner  la  publicité,  ce  qui, 
en  l’occurence,  est  bien  le  cas. 

2°  Le  hall  caisse  contrôle,  se  dégage  sur  la 
cour  (n°  1)  qui  mène  au  premier  étage  (balcon) 
qui  était  l’ancien  rez-de-chaussée.  L'accès  à 
l’orchestre  a lieu  soit  directement  du  hall  par 
le  bar,  soit  par  la  cour. 

De  ce  hall,  le  spectateur  descend  un  large 
escalier  qui  mène  à la  partie  de  la  salle  en  sous- 
œuvre.  L’escalier  aurait  pu  avoir  quelques  mar- 
ches de  moins,  mais  dans  ce  cas  on  n'aurait  pas 
pu  donner  au  sol  une  contre-pente  qui  fait  que 


chaque  spectateur  n’est  jamais  gêné  par  ceux 
qui  sont  placés  devant  lui. 

3"  Le  balcon,  d’une  contenance  de  100  places, 
est  soutenu  par  un  système  de  poutraisons  mé- 
caniques qui  lui  confère  une  sécurité  à toute 
épreuve.  Il  est  installé  en  gradins,  d'où  une 
visibilité  totale  pour  chaque  place. 

4"  Au  bout  de  la  salle,  vers  le  proscénium, 
il  a été  créé  une  sortie  de  secours  sur  la  rue 


leurs  en  aucune  façon  à l’amélioration  des  con- 
ditions acoustiques  de  la  salle. 

Il  fut  décidé  de  conjuguer  les  deux  effets. 
Ainsi  que  le  montre  la  photo  4,  on  y est  par- 


dans une  gorge  en  staff.  La  salle  elle-même  est 
éclairée  par  une  série  d’appliques  décoratives 
blanc  et  or  qui  projettent  sur  les  murs  des  des- 
sins faits  d’ombre  et  de  lumière. 


venu  particulièrement  grâce  à l'emploi  du  staff 
et  de  tissus  en  amiante  ininflammables  de  la 
Société  Marocaine  de  Constructions  Mécaniques. 

Le  soubassement  est  traité  en  ton  bordeaux 
et  est  constitué  par  des  panneaux  ininflamma- 
bles avec  couche  de  peinture  hydrofugée  au 
verso.  La  face  apparente  a reçu  une  application 
d’une  peinture  émaillée  au  four. 

Les  murs  latéraux  et  celui  du  fond  sont  traités 
avec  les  tissus  d'amiante.  Le  ton  en  est  lilas 
clair. 

Les  parties  latérales  vers  l’écran  sont  de 
plâtre  et  de  staff'.  Le  ton  en  est  violet  rosé  ; c'est 
le  même  que  celui  donné  au  plafond. 

Cette  astuce  décorative  a été  utilisée  pour 


CHAUFFAGE 

Un  générateur  placé  en  dehors  du  bâtiment 
assure  le  chauffage,  lequel  est  réparti  par  des 
sources  de  radiation  placées  sous  le  proscé- 
nium, le  fond  de  la  salle  et  le  tambour  d’entrée 
de  l’orchestre. 

Un  circuit  indépendant  assure  le  chauffage  du 
bar  et  l'habitation  du  directeur  de  l’établis- 
sement. 

VENTILATION 

Des  gaines  de  distribution  amènent  l'air  pur 
aspiré  par  une  cheminée  disposée  face  au  Nord, 
au  milieu  du  plafond  de  la  salle,  au  centre 
d’un  motif  décoratif  qui  en  dissimule  la  bouche. 
Il  en  est  de  même  sous  le  balcon. 


latérale.  Le  parterre,  d’une  contenance  d’en- 
viron 300  places,  peut  donc  s’évacuer  soit  par 
l’avant  de  l’établissement,  soit  par  l’arrière  en 
quelques  minutes. 

Le  total  des  ouvertures  de  dégagement  du 
Rex  est  plus  que  réglementaire,  ce  qui  donne 
à l’établissement  un  coefficient  de  sécurité  qui 
se  rencontre  rarement. 

DÉCORATION 

La  décoration  de  l’ancienne  salle  se  bornait 
à une  peinture  de  ton  orangé  avec  de  petites 
appliques  en  forme  de  planches.  C’était,  il  faut 
l’avouer,  assez  sévère  et  ne  contribuait  d’ail- 


donner au  spectateur  l’impression  d’un  agran- 
dissement spatial  latéral. 

Les  fauteuils,  particulièrement  luxueux,  sont 
du  type  métallique  à tubes  nickelés  et  sont  re- 
couverts de  cuir  ton  rouge  persan  vif. 

Le  rideau  de  scène  est  en  satin  de  verre,  tissu 
lourd  de  ton  champagne.  Les  tapis  incombusti- 
bles en  cheveux  constituent  une  innovation  ré- 
cente. 

ÉCLAIRAGE 

L’éclairage  du  rideau  de  scène  est  fourni  par 
une  rampe:  celui  des  fauteuils  d’orchestre,  sous 
le  balcon,  par  une  rampe  lumineuse  dissimulée 


CABINE 

La  cabine  est  équipée  avec  le  nouvel  ensem- 
ble Charlin  « Actuacolor  ».  La  sécurité  de  cette 
cabine,  qui  ne  communique  pas  avec  la  salle, 
est  assurée  entre  autres  par  les  extincteurs  au- 
tomatiques instantanés  P.E.P.  à anhydride  car- 
bonique, avec  lesquels  un  commencement 
d’incendie  ne  peut,  en  aucun  cas,  brûler  plus 
d’une  image. 

La  cabine  a sa  propre  sortie;  la  cabine  de 
bobinage  a la  sienne;  la  chambre  des  projec- 
teurs est  séparée  de  la  salle  par  un  double  mur. 

La  Commision  de  réception  du  département 
de  l’Oise  n'a  formulé  aucune  objection,  s’étant 
rendu  compte  que  toutes  les  dispositions  étaient 
prises  pour  pallier  un  danger  de  quelque  origine 
qu’il  soit.  A. -P.  Richard. 

4 

ENTREPRENEURS 

MAÇONNERIE  : Béton  armé,  charpente,  cou- 
verture, menuiserie,  sols,  Cardin.  25,  rue  du 
Fort,  Aubervilliers  (Seine). 

STAFF  : Bisceglia,  13,  rue  de  la  Tour,  Mala- 
koff  (Seine). 

MIROITERIE  : Guenne,  12,  quai  de  la  Loire, 
Paris. 

TRAITEMENTS  ACOUSTIQUES.  rideau, 
écran,  tapis  sol  : Société  Marocaine  de  Cons- 
tructions Mécaniques. 

ECLAIRAGE  HAUTE  TENSION  et  enseigne  : 
Pioget,  Paris. 

FCLAJRAGE  DECORATIF,  salle  et  bar  : Lu- 
milux.  Paris. 

SERRURERIE  : Launay,  à Beauvais. 

PEINTURE  : Lenormand,  à Savignies  (Oise). 

ELFCTRICITE  Gallot  à La  Chapelle-aux- 
Pots  (Oise). 

CHAUFFAGE  : Rigaut.  à Beauvais. 

VENTILATION  : V.L.M.,  rue  Paul-Cézanne, 

Paris  (8*’) . 
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Slé  des  El**  SEIBERRAS 


de  la  profession  et  la  presse  étaient  invités  a 
l'inauguration  de  ce  nouveau  palais  du  Cinéma. 

Le  programme  d’ouverture  comprenait  Le 
Mariage  de  Ramuntcho,  film  en  couleurs  de  la 
Sonocine  Nord-Africaine. 

La  présence  de  M.  LELONG,  Président  du 
Syndicat  des  Distributeurs  de  Paris,  celle  des 
principaux  distributeurs  nord -africains  et  des 
personnalités  de  la  corporation  soulignait  ce 
véritable  événement. 

L’Empire,  qui  a été  construit  sur  remplace- 
ment du  « Cinéma  du  Plateau  » édifié  en  1912, 
avait  servi  de  base  de  départ  au  valeureux 
travailleur  qu'était  M.  JOSEPH  SEIBERRAS. 
aujourd’hui  disparu. 


LA  BELLE  CARRIÈRE 
DE  AI.  JOSEPH  SEIBERRAS 

En  1912,  M.  Joseph  Seiberras  créait  dans  un 
quartier  d’Alger,  une  petite  salle.  Le  Cinéma  du 
Plateau.  Le  cinéma  en  était  alors  à ses  pre- 
miers balbutiements  et  un;  public  nombreux, 
en  consacrant  cette  initiative,  l’encouragea  à 
poursuivre  ses  efforts.  Mais  la  guerre  le  sur- 
prend alors  qu’il  équipe  une  nouvelle  salle 
dans  la  banlieue  algéroise.  En  1919,  libéré,  il 
reprend  sa  tâche  et  construit  Les  Variétés  à 
Bab-el-Oued.  Quelques  mois  plus  tard,  en  1920, 
c'est  au  tour  du  Montpensier,  dans  le  quartier 
du  même  nom,  d’ouvrir  ses  portés.  M.  Sei- 
berras s’attaque  ensuite  au  Regent,  un  petit 
théâtre  situé  rue  d’Isly,  en  plein  cœur  de  la 
ville  et  le  transforme  en  salle  d'exclusivités. 
Mais  Alger  devient  trop  petit  pour  ses  projets, 
et  voilà  notre  homme  à Oran  où  il  construit 
le  Regent,  à Casablanca  où  il  installe  le  Regent. 
En  1925,  à Rabat,  c'est  la  Renaissance  qui  ouvre 
ses  portes.  Puis  il  ouvre  des  salles  à Marra- 
kech, Tanger,  Sidi-bel-Abbès,  Mostaganem  et 
à Oran,  le  Casino. 

D’a-'tivité  inlassable,  M.  Seiberras  voit  grand; 
jusque-là,  il  s’est  contenté  , de  construire  des 
salles  d’un  millier  de  places;  il  s'attaque  à édi- 
fier des  « buildings  » du  cinéma.  Et,  tour  à 
tour,  le  Majestic  d’Alger  (3.000  places),  I’Empire 
d’Alger  (2.000  places)  au  Maroc,  I’Empire  de 
Casablanca  (1.000  places)  et  I’Emfire  de  Fez 
(1.500  places).  En  Tunisie,  il  équipe  le  Palma- 
rium (2.250  places)  et  le  Capitole  (1.650  places). 
Entre  temps,  M.  Seiberras  devient  l’agent  d’im- 
portantes maisons  françaises  de  distribution  et 
programme  la  plus  grande  partie  de  ses  salles; 
mais  la  fatigue,  puis  la  maladie  l’accablent  et  il 
disparaît  en  pleine  prospérité.  Telle  est  l’œuvre 


Jeudi  13  novembre,  le  cinéma  Empire  d’Alger 
a été  rendu  au  public  algérois  après  cinq  ans 
de  fermeture. 

Pour  célébrer  l’événement,  tout  ce  qu’Alger 
compte  de  notabilités,  la  totalité  des  membres 


Rappelons  en  quelques  lignes  la  prestigieuse 
carrière  de  ce  pionnier  nord-africain  du  Cinéma 
qui,  le  premier,  traça  une  chaîne  de  salles  dans 
l’immense  territoire  que  constituent  les  pays 
d’Afrique  du  Nord. 


L’EMPIItE  d'Alger. 

La  façade. 

La  salle. 
L’écran. 
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■ Mais  les  fruits  du  labeur  de  M.  Joseph  Sei- 
berras  ne  seront  pas  perdus.  Mme  Joseph  Sei- 
berras  qui,  de  toujours,  a été  la  collaboratrice 
de  son  mari  et  qui  assumait  la  sous-direction 


sont  dirigés  par  M.  GEORGES  SEIBERRAS. 
fils,  M.  LOUIS  MAZARD.  Mlle  TIMSIT  et 
M.  TRICOIRE. 

La  Société  Seiberras  a entrepris  la  réfection 


La  façade  est  longue,  et  la  rue  assez  étroite 
se  prête  assez  peu  au  déploiement  de  la  publi- 
cité. mais  l’architecte  en  a tiré  le  meilleur  parti 
en  installant  une  flamboyante  décoration  lu- 
mineuse. On  pénètre  dans  le  grand  hall,  riche- 
ment décoré,  au  centre  duquel  sont  les  caisses, 
et  où  joue  un  harmonieux  éclairage  indirect. 
Du  hall,  deux  escaliers  conduisent  au  balcon. 
L’orchestre  et  le  balcon  comportent  1.500  fau- 
teuils. L’intérieur  de  I’Empire  apparaît  comme 
un  très  bel  ensemble  d'architecture  et  de  déco- 
ration aux  tons  harmonieux  où  se  mêlent  le 
beige  et  l'ocre.  Un  plafond  festonné  avec  éclai- 
rage indirect  très  puissant  prenant  sa  source 
au-dessus  de  l’écran.  Les  rideaux  de  scène  sont 
de  teinte  beige  et  lorsqu’ils  se  lèvent  un  jeu 
de  lumière  décroissant  introduit  sans  heurt  le 
spectateur  dans  l'obscurité. 

L'équipement  de  I’Empire  a bénéficié  des  per- 
fectionnements techniques  les  plus  modernes. 
Dans  une  cabine  très  aérée  ont  été  installés  des 
appareils  de  projection  sonore  : Master-Wes- 
trex  dont  le  montage  technique  a été  assuré 
par  M.  LENOEL,  Directeur  de  Western-Elec- 
tric  pour  l’Afrique  du  Nord. 

Ajoutons  avant  de  terminer  que  les  travaux 
et  fournitures  placés  sous  la  direction  de 
M.  SAYOUS,  architecte,  et  M.  SCOB,  décora- 
teur, ont  été  effectués  par  MM.  A.  FAILLA  pour 
la  maçonnerie,  DURAFOUR  (charpente  métal- 
lique).' TORREiS  et  ARDIZIO  (staff,  plâtre), 
MEYER  (menuiserie),  VEUVE  et  AGUIS  (mar- 
brerie), MARCHETTI.  DELENSEIGNE  (ferron- 
nerie), BEYER  (plomberie),  CAMPRUBI  et 
BALDACCHINO  (peinture),  SPORTIELLO  et 
XIMENES  (électricité),  CLAUDE,  PAZ  ET 
SILVA  (néon),  ROCCA  (étalagiste),  SOCIETE 
MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MECA- 
NIQUES (tissu  amiante,  écran,  tapis),  Sté  GUI- 
LUX,  LUMILUX,  JULIAT  (matériel  d’éclai- 
rage), MILLIERE  et  PIHIER  (treuil),  Ets 


de  cette  importante  affaire,  s’attache  à main- 
tenir la  renommée  du  circuit  et.  elle  prend 
la  direction  de  l’affaire. 

Voici  la  fin  de  la  guerre,  avec  elle  la  levée 
des  réquisitions.  C’est  aussi  l’heure  de  la  re- 
construction, 

A cet  effet,  un  acte  d’association  est  conclu  avec 
M.  RUFFIE,  puissant  industriel  d’Oran.  ce  qui 
donne  à la  Société  Seiberras  un  solide  appui 
pour  l’avenir. 

LA  NOUVELLE  SOCIÉTÉ 

Aujourd’hui,  la  Société  des  Etablissements 
Seiberras  est  administrée  par  Mme  Vve  SEI- 
BERRAS et  M.  RUFFIE.  Ses  différents  services 


ou  la  transformation  de  certaines  de  ses  salles 
en  les  dotant  des  perfectionnements  techni- 
ques les  plus  nouveaux.  C'est  ainsi  que  tour 
à tour  les  Variétés,  puis  le  Montpensier  ont 
été  complètement  reconstruits.  Aujourd'hui, 
c’est,  après  un  an  de  travaux,  I’Empire  qui 
ouvre  ses  portes  au  public. 

Transformer  complètement  I'Empire  de  3.000 
places,  en  faire  une  salle  nouvelle  et  moderne 
de  1.500  places  a été  une  entreprise  difficile  à 
réaliser.  Les  parties  essentielles  de  ce  travail 
furent  la  construction  d’un  plafond  moderne, 
la  refonte  complète  du  balcon,  l'installation 
d’une  nouvelle  scène,  la  création  d'accès  et  d’un 
vaste  et  élégant  hall  encadré  d’escaliers  de 
grand  style. 


R.  GALLAY  (fauteuils),  Sté  PYPER  (anti-feu), 
MIROITERIE  DE  L'A.FRIQUE  DU  NORD  (gla- 
ces), WESTERN-ELECTRIC  C°  (équipement  de 
la  cabine). 

PROGRAMMES 

Après  Le  Mariage  de  Ramuntcho,  I’Empire 
présentera  Valse  dans  l'Ombre  (M.G.M.),  Le 
Diable  au  Corps  (Universal),  Sciuscia  (Sono- 
ciné),  Les  Enchaînés  (RKO),  Bambi  (RKO). 

La  direction  de  la  salle  a été  confiée  à 
M.  LLOPES,  dont  les  qualités  professionnelles 
sont  bien  connues. 

Félicitons  Mme  Vve  SEIBERRAS  et  M.  RUF- 
FIE de  cette  belle  réalisation  qui  leur  fait 
honneur.  — François  Mari. 
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Après  “RAPSODIE  DE  SATURNE” 
Jean  IMAGE  réalise  “SUITE  ATOMIQUE” 


Le  prix  de  revient  d'un  film  de  long  métrage 
ordinaire  est  beaucoup  trop  élevé  pour  per- 
mettre un  chiffre  appréciable  de  bénéfices. 
Souvent  on  ne  parvient  — et  de  justesse  — 
qu'à  l'amortir.  Tout  ceci  a suffisamment  été 
démontré  pour  que  nous  ne  nous  y attardions 
pas  ici. 

Mais  combien  est  plus  dramatique  encore  la 
situation  du  dessin  animé  français  qui,  dans 


sa  détresse  permanente,  s’efforce,  malgré  tout, 
de  survivre.  Quelques  artisans  pleins  d’ardeur, 
soutenus  par  leur  seule  volonté  et  ne  disposant 
que  de  très  faibles  capitaux,  s’évertuent,  cepen- 
dant, à produire. 

Nous  avons  pu  apprécier  lors  du  récent  festi- 
val de  Cannes,  un  court  film  français  — 300 
mètres  — qui,  s’il  ne  fut  pas  primé,  a permis 
une  comparaison,  toute  à son  avantage,  avec 


des  réalisations  canadiennes,  britanniques  et 
américaines. 

Ce  film,  Rapsodie  de  Saturne,  dont  nous  avons 
dit,  à l'époque,  tout  le  bien  que  nous  en  pen- 
sions, est  l’œuvre  de  Jean  Image. 

Les  qualités  réelles  de  ce  film  sont  — répé- 
tons-lc  — évidentes.  Rapsodie  de  Saturne  est, 
d'ailleurs,  projeté  à Londres  depuis  le  8 novem- 
bre, à l’Academy-Cinema,  en  complément  de 
The  Tobacco  road  et  remporte  là-bas  un  franc 
succès  ; de  même  en  Belgique  ; de  même  en 
France,  où  il  passe  avec  Tierce  à Cœur. 

Aussi  sommes-nous  heureux  d'apprendre  que, 
fort  de  cette  réussite,  Jean  Image  réalise  un 
second  film  : Suite  atomique. 

Ce  dessin  animé  traite,  sous  une  forme  humo- 
ristique, un  sujet  d'actualité  d'une  portée  inter- 
nationale : Un  savant  — dont  on  ne  verra  que 
l'ombre  — provoque  une  explosion  au  cours 
d'une  expérience  dans  son  laboratoire.  Cette 
explosion  désagrège  la  Planète.  Deux  familles 
d’atomes  sont  libérées,  l’eau  et  le  sable.  Toutes 
deux  s’évadent  dans  l’Univers,  mais,  contraints 
par  la  force  d’attraction  de  l’ex-Planète,  ils  re- 
viennent bientôt  à leur  point  de  départ  et  se 
mettent  au  travail  pour  reconstruire  la  dite 
Planète.  Les  deux  familles  se  livrent  alors  ba- 
taille, pour  conquérir  leur  zone  d’influence.  Ce- 
pendant, après  bien  des  péripéties,  tout  ren- 
trera dans  l’ordre,  grâce  à la  charmante  idylle 
d’un  atome  d’eau  et  d’un  atome  de  sable.. 

L'élément  eau  sera  représenté  par  des  gout- 
tes; l’élément  sable  aura  forme  de  cristaux.  Le 
procédé  de  couleur  utilisé  est  le  Technicolor. 

La  réalisation  de  Suite  atomique  a été  conçue 
pour  donner  au  film  une  unité  parfaite.  Ainsi 
les  oppositions  de  caractère  entre  les  deux  types 
de  personnages  se  répéteront  aussi  bien  dans 
le  graphisme  — comme  il  est  expliqué  plus 
haut  — que  dans  l’animation  et  dans  la  musi- 
que, écrite  déjà  par  Guy  Bernard.  Cette  musique 
utilisera  les  ondes  Martenot  et  des  effets  tech- 
niques sonores.  Enfin,  disons  que  le  film  sera 
agrémenté  d’un  spirituel  commentaire. 

Jean  Image  ayant  dépassé  le  stade  prépara- 
toire, entre  maintenant  dans  celui  de  la  mise 
en  application  effective,  aidé  d’Albert  Cham- 
paux  et  d’une  petite  équipe  de  traçeuses,  inter- 
vallistes,  gouacheuses,  etc.  Il  espère  présenter 
son  film  au  mois  de  mars  prochain.  — P.  Robin. 


Une  scène  de  RAPSODIE  DE  SATURNE  intitulée  « Le  Banquet  des  Notes  ». 

(Prod.  : Les  Films  Jean  Image.) 


André  Valmy,  Louis  Salou  et  Françoise  Christophe  dans  une  scène  de  J’AI  TUE. 

(Prod.  P.A.C.) 


Paula  Dehelly  et  Nanne,  l'une  de  ses  jeunes  partenaires 
dans  LA  MAISON  GRISE  réalisé  par  René  Ginet. 

(Prod.  : Tadié-Cinéma.) 


150 


»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


T 

rrxxixxxxxxiixxxxxixxxxi 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE 

DU  24  AU  30  DECEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


1”  SEMAINE 

LES  AMANTS  DU  PONT  SAINT- 
JEAN  (Films  F.  Rivers),  Em- 
pire (24-12-47). 

2-  SEMAINE 

Les  Jeux  sont  faits  (Pathé-Con- 
sortium).  Marignan.  Marivaux 
(19-12-47). 

Danger  de  Mort  ( Pathé-Consor- 
tium),  Cinécran,  Impérial.  Les 
Portiques  (17-12-47). 

Les  Trafiquants  de  la  Mer  (Asto- 
ria  - Films),  Napoléon,  Palace 
(19-12-47). 

3'  SEMAINE 

Tierce  à Cœur  (Filmsonor),  Au- 
bert - Palace.  Gaumont  - Théâtre 
10-12-47). 

Salonique,  Nid  d’Espions  (ex- 
Mlle  Docteur)  (Gray  - Films). 
Royal  - Haussmann  - Méliès,  Ritz 
(10-12-47). 

4"  SEMAINE 

Un  Flic  (Sirius),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (3-12-47). 

8"  SEMAINE 

Monsieur  Vincent  (A.G.D.C.),  Biar- 
ritz, Madeleine  (5-11-47). 


FILMS  ETRANGERS 


lr"  SEMAINE 

CAPE  ET  POIGNARD  (Warner 
Bros.),  Ermitage,  Le  Français, 
Les  Images  (24-12-47). 

DUMBO  (RKO),  Gaumont-Palace, 
Rex  (24-12-47). 

LA  DAME  DE  SHANGHAI  (Co- 
lumbia), Broadway,  California, 
Cinémonde  - Opéra.  La  Royale 
(24-12-47). 

EVE  ETERNELLE  (M.G.M.),  Ca- 
méo.  Le  Paris  (24-12-47). 

QUEL  PETARD  (Fox),  César  (24- 
12-47). 

DEUX  BONS  COPAINS  (Eclair), 
New  York  (24-12-47). 

LES  PEAUX-ROUGES  ATTA- 
QUENT (Universal),  Cinépresse- 
Ternes  (24-12-47). 

UN  CŒUR  PRIS  AU  PIEGE  (Pa- 
ramount),  Cinépresse  - Champs- 
Elysées,  Radio-Cité-Opéra  (24- 
12-47). 

C’EST  ARRIVE  DANS  LA  CIN- 
QUIEME AVENUE  (A.  I.  C ), 
Marbeuf  (24-12-47). 

JOE  PALOOKA,  CHAMPION  (A 
I.C.),  Midi-Minuit  (24-12-47). 

L’ETERNELLE  VICTIME  (G.  Mul- 
ler ) .Corso-Opéra  (24-12-47). 

2-  SEMAINE 

Le  Club  des  Cigognes  (Para- 
mount),  Colisée,  Eldorado.  Le 
Lynx,  Paramount  (19-12-47). 

San  Antonio  (Warner  Bros), 
Max  - Linder,  Moulin  - Rouge, 
Normandie,  Olympia  (19-12-47). 

Les  Chevaliers  du  Ciel  (Warner 
Bros.),  Triomphe  (17-12-47). 

3’’  SEMAINE 

La  Du  Barry  était  une  Dame 

(M.G.M.),  Elysées-Cinéma  (13- 
12-47). 

Boomerang  (Fox),  Avenue  (10- 
12-47). 

5"  SEMAINE 

La  Grande  Evasion  (Warner 
Bros.),  Apollo  (26-11-47). 

6"  SEMAINE 

Vania  (O.C.I.),  Studio  de  l’Etoile 
19-11-47). 


Richard  Tauber,  June  Clyde  et  Jimmy  Durante  dans  A NOUS  LA  MUSIQUE. 

(Dist.  : Minerva.) 


OPINIONS  DE  TECHNICIENS  SCR 

| LES  STUDIOS  DE  LA  VICTORINE 

( Il  y a presque  25  ans  que  je  connais  les  Studios  de  la  Victorine,  tout 
d’abord  comme  artiste,  puis  comme  metteur  en  scène.  Successivement 

Ices  studios  furent  dirigés  par  Nalpas,  Rex  Ingram,  Corniglion-Molinier, 
G.F.F.A.,  et  enfin  par  la  Cimex,  chacun  ne  manquant  pas  d’y  apporter 
améliorations  et  perfectionnements.  Aujourd’hui  je  commence  aux  Studios 
de  la  Victorine  le  onzième  film  que  j’y  ai  tourné.  Il  m’est  toujours  agréa- 
ble d’y  retrouver  de  vieux  amis.  Electriciens  et  machinistes  sont  tous 
des  camarades.  L’équipement  technique  est  excellent  et  des  plus  rrioder- 
nes,  et  incontestablement  supérieur  à celui  de  certains  studios  de  la  région 
parisienne  II  suffirait  d’un  appui  officiel  pour  faire  des  Studios  de  la 
Victorine  la  véritable  cité  du  Cinéma  dont  il  est  question  depuis  si 
lonatemos.  Pourauoi  dans  ce  cas  vouloir  créer  ailleurs  un  Hollywood  fran- 
çais alors  qu’il  existe  pratiquement  déjà? 

LEON  MATHOT,  metteur  en  scène. 

•I»  Que  pourrai-je  vous  dire  des  Studios  de  la  Victorine  à Nice  qui  ne 
soit  pas  flatteur  pour  eux?..  J’y  travaille  depuis  plus  de  15  ans.  J’ai 
connu  ces  studios  vitrés  et  utilisant  encore  la  lumière  solaire  avec  Louis 
i Nalpas,  obscurs  et  n’utilisant  que  la  lumière  électrique  et  enfin  insonores 
i avec  Rex  Ingram  dont  j’ai  été  trois  années  le  chef  opérateur,  le  premier 
et  le  seul  Français  qui  ait  travaillé  pour  lui...  Ces  Studios  de  la  Victorine 
sont  fort  agréables  et  si  l’on  consentait  à remettre  en  état  les  deux  pla- 

iteaux  incendiés,  ils  rivaliseraient  facilement  avec  les  meilleurs  que  nous 
ayons  actuellement  en  France.  Je  dis  en  France,  car  nous  sommes  cruelle- 
ment handicapés  par  rapport  aux  autres  pays.  Ce  m’est  toujours  une  joie 
que  de  tourner  aux  Studios  de  la  Victorine. 

L.  H.  BUREL,  chef  opérateur. 


EXPLOITANTS.. 


&u.  . 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  HONOSIOC 
ET  TOUT  LE  MATERIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


Très  jolie  photo  du  court  métrage 
LE  SPORT  DE  L’AIR, 
produit  par  « Je  Vois  Tout  », 


NOUVEAU  PROCÉDÉ  DE 
POUPEES  ANIMÉES 

La  société  Publi-Color  vient  de  met- 
tre au  point  un  nouveau  procédé 
destiné  à la  réalisation  de  films  de 
figurines  animées.  Les  poupées-inter- 
prètes seront  constituées  d’une  ma- 
tière plastique,  très  malléable,  appe- 
lée Plastanima.  Grâce  à cette  qualité, 
les  figurines  pourront,  non  seulement 
se  déplacer,  mais  encore,  avec  la  pos- 
sibilité de  façonner  leurs  traits,  rire, 
pleurer,  se  comporter  comme  un  être 
humain.  La  matière  atteint  le  point 
maximum  de  sa  plasticité  vers  trente 
degrés,  c’est-à-dire  à la  température 
que  dégageront  les  quelques  spots  qui 
éclaireront  les  scènes  à filmer.  Il  sem- 
ble donc  que  la  réalisation  de  ces 
films  deviendra  plus  facile  et  que  les 
figurines,  par  leurs  expressions,  se 
détacheront  de  la  rigidité  qui  atteint 
les  poupées  de  bois  ou  de  tissu. 

FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  F RES 

4.  HUE  TRAVERSIEBE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


tel.  MOL.  39-30  Métro  ■ SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


L’AGENCE  OFFICIELLE 
DU  SPECTACLE 

Le  Ministère  du  Travail  (Inspection 
du  Travail  et  de  la  Main-d'Œuvre) 
nous  informe  que  l'Agence  Officielle 
du  Spectacle,  83,  rue  Taitbout  a Paris 
(9-),  tél.  TRInité  42-84,  65-26,  71-04, 
est  un  organisme  public  de  placement. 

L'Agence  est  à la  disposition  des 
directeurs  de  spectacles  (théâtres, 
music-hall,  cabarets,  brasseries,  bals), 
organisateurs  de  galas  et' des  produc- 
tions cinématographiques  pour  leur 
présenter  des  artistes  et  du  personnel 
technique. 

Toutes  les  opérations  effectuées  par 
l’Agence  sont  absolument  gratuites. 

L’Agence  Officielle  est  chaque  jour 
à la  disposition  des  directeurs  pour 
leurs  fournir,  dans  toute  la  mesure 
de  ses  disponibilités,  sur  simple  de- 
mande, même  téléphonique,  les  ar- 
tistes et  personnel  technique  dont  ils 
pourraient  avoir  besoin.  Elle  possède 
une  salle  d’audition  à leur  dispo- 
sition. 


TOUS  LES  ÉCRANS 
DE  CINÉMA 
du  8 mm.  au  35  mm. 

Coton  perforé,  ignifugé 

le  meilleur  TRÂNSONORE 

AU  PLUS  BAS  PRIX 


Les  Ecrans  Lumineux 

LOUIS  ALLA 

1 et  3,  Rue  Dedouvre,  GENTILLY 
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, Un  bon  appareil.... c'est  bien 
Un  bon  appareil  dans  une  bonne 
salle...  c'est  beaucoup  mieux 

l’OFFICE 

TECHNIQUE 

d’ISOLATION 

MET  A VOTRE  DISPOSITION 
SON  SERVICE  D’ÉTUDES  ET 
SON  ENTREPRISE  POUR  LA 
CORRECTION  ACOUSTIQUE 
_ DE  VOTRE  SALLE  — 
Devis  gratuits  sur  demande 
LES  PLUS  GRANDES  RÉFÉRENCES 

46,  Rue  Vercingétorix  PARIS 

SUFFREN  74-85 


UK  NOUVEAU  FILM 
DE  FRITZ  LANG 

•J.  Nous  pouvons  voir  depuis  le  24 
décembre,  en  exclusivité  à l’«  Ermi- 
tage »,  au  « Français  » et  aux  « Ima- 
ges » (nouvelle  salle  d'exclusivité  de 
la  place  Clichy),  le  dernier  film  de 
Fritz  Lang  : Cape  et  Poignard,  in- 
terprété par  Gary  Cooper,  Lilli  Pal- 
mer et  Robert  Aida. 

Gary  Cooper,  nouvelle  vedette  War- 
ner Bros,  compose  un  héros  sympa- 
thique et  audacieux  aux  côtés  de  la 
séduisante  Lilli  Palmer,  la  jeune  ve- 
dette anglaise  qui  nous  a été  révé- 
lée Tan  dernier 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

HB!S;.PROÏI«tt 

R EYNAL D 

S PÉC 1 ALI  STE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9" 

Téléphone  : TRInité  37-70 

•J,  Ernest  Borneman  qui  fut  long- 
temps producteur  au  Centre  Natio  ■ 
nal  du  Film  du  Canada,  vient  d'être 
nommé  chef  de  la  section  du  film  à 
l'Unesco. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  % 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4bls,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


•SOBERB1A* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTAQORES  PARA 
• AMERICA  LATIN  A • 


Une  scène  du  film  UN  MARI  IDEAL,  avec  Hugh  Williams  et  Diana  Wynyard. 

(Prod.  : London-Film.  Dist.  : Filmsonor.) 
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LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14.  Rat  di  Paris  - VANVES 

Tél.  MIChelet  10-88 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 
JE  UDI  8 JANVIER 
MARBEUF.  10  h.  - A.I.C. 
C’est  arrivé  dans  la  5"  Avenue 
JEUDI  29  JANVIER 
MARBEUF.  10  h.  - A.I.C. 

La  Rapace  (Decoy)  • 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

VENDREDI  9 JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 
Ciné--Sélection 
Par  la  Fenêtre 
LUNDI  12  JANVIER 
MARIGNAN.  10  h.  - Constellation 
La  Belle  de  San  Francisco 
MARDI  13  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
La  Renégate 
MERCREDI  14  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
La  Fille  Maudite 
JEUDI  15  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
Les  Dernières  Vacances 
VENDREDI  16  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
L’Aveu 

LUNDI  19  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
Judy,  Espionne  Improvisée 


MARDI  20  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
Sacramento 

MERCREDI  21  JANVIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
Le  Mannequin  Assassiné 
JEUDI  22  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
Blanc  comme  Neige 
VENDREDI  23  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
La  Ruée  Sanglante 


Présentations  en  16  mm. 
annoncées  par  le  distributeur 

MARDI  6 JANVIER 

STUDIO  OBL1GADO,  10  h. 
Gray-Film 

J’étais  une  Aventurière 

MERCREDI  7 JANVIER 
STUDIO  OBLIGADO,  10  h. 
Gray-Film 
Roger-la-IIonte 

MARDI  13  JANVIER 
STUDIO  OBLIGADO,  10  h. 
Gray-Film 
Gribouille 

MERCREDI  14  JANVIER 
STUDIO  OBLIGADO.  10  h. 
Gray-Film 

La  Revanche  de  Roger-la-Honte 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A • F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (80  - Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


l'V  DOCUMENTAIRE  R AN  K 
sur  L’ÉNERGIE  ATOMIQUE 

De  nombreuses  personnalités  poli- 
tiques et  de  nombreux  savants,  dont 
Sir  John  Anderson,  ont  assisté,  dans 
le  courant  du  mois,  à une  projection 
spéciale  du  documentaire  de  l’Orga- 
nisation J.  Arthur  Rank,  intitulé 
Physique  Atomique. 

A l’issue  de  la  présentation,  M.  G. 
R.  Strauss,  Ministre  britannique  des 
Approvisionnements,  a déclaré  que 
ce  film  ferait  réfléchir  l’humanité  et 
lui  démontrerait  pourquoi  la  guerre 
doit  être  à tout  jamais  écartée. 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 
de  Reproduction  sonore 

“C.l- F.  R.  E. S. O#  H.” 

43,  Rue  de  la  Croix-Saint-Simon 
. PARIS-XX" 

Tél.  ROQ.  06-57 

Installations  complètes  - Modi- 
fications ampli-lecteurs-  H. P.,  etc. 

•{•  C’est  avec  plaisir  que  nous  avons 
appris  le  résultat  du  fameux  concours 
Seidelman,  organisé,  on  le  sait,  entre 
toutes  les  agences  Universal,  répar- 
ties dans  le  monde.  Il  s'agit  du  meil- 
leur rendement  mensuel  et  annuel, 
et  c’est  l’agence  Nord- Africaine,  diri- 
gée par  M.  Pizzetta  qui  est  arrivée 
en  tête  devant  la  Chine  et  lTtaiie. 
Rappelons  que  c’est  la  deuxième  an- 
née consécutive  que  l’Afrique  du  Nord 
remporte  la  palme.  — F.  M. 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


LA  TÉLÉVISION 

AU  CINÉMA 

Dès  l’année  prochaine,  les  Londo- 
niens pourront  assister  à des  spec- 
tacles de  télévision  dans  les  princi- 
paux cinémas  du  West-End. 

Le  Capitaine  A.G.D.  West,  direc- 
teur du  « Cinéma  Télévision  »,  une 
des  Sociétés  de  l’Organisation  J.  Ar- 
thur Rank,  a déclaré  au  cours  d'une 
conférence  de  presse,  que  des  séan- 
ces de  télévision  seraient  émises  des 
studios  de  Pinewood,  de  Sydenham 
et  de  l’Alexandra  Palace,  pour  être 
diffusées  dans  un  certain  nombre  de 
cinéma  de  Londres,  à partir  du  prin- 
temps 1948. 

On  sait  que  depuis  de  longs  mois 
déjà,  l’Organisation  Rank  poursui- 
vait des  travaux  en  vue  de  permet- 
tre l’installation  d'appareils  de  télé- 
vision dans  les  principaux  cinémas 
des  deux  circuits  Rank. 

Les  studios  de  Sydenham  seront 
spécialement  construits  pour  la  té- 
lévision. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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ESTABLISHED  1918 


79,  Champs-Elysées,  PARIS-8 

Tél.  BU.  02,80  - Air.  tél.  LEREBEN  PARIS 

150  WEST  49'STREEtNEWYnRK  19 

Tél.  Circle  5.6498  - Cable  Air.  LEREBEN-1T 


P.  GARCIA  & C 

EXPORTATION 

3,  Cité  Tiévise 

Tél.  : PRO.  06-75 


le;  film; 

( ylsjçjfc 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


EQUIPEMENTS  SONORES 


».  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

8,  r.  F rancœur  (18') 

Tél.  : MON.  72-01 


METZGER 

ET 

W O O G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


SOCIÉTÉ  TRAMS 
MONDIALE  oc  FILM 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


36,  avenue 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


SON 

AMPLIFICATEURS 

Et»  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


7,  rue  de  Presbourg 

PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

D1M0THW 

C.  SYLVESTRE 
78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


UNIVERSALI  A 

FRANCE 


SIEGE  SOCIAL  ! 

114,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  : 57-36 


LUX AZUR 

6roupes  Eleclrogènes 
modernes  - Prolecteurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-41 


PARIS-EXPORT 
FILM  G1 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 


Tél.:  WAG.  C2-43  et  44 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36 


49,  avenue  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76,  77 


UNIVERSALIA 


EDITIONS 

Service  d’informations 
et  de  Publicité 
65,  Champs-Elysées 
Tél.  : BALzac  31-49 

SOCIETE  PARISIENNE  DE 

sesm 
M 

‘vpjÏÏsTRtf 
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1 ^HÀfq GRAPHjpOÉj 

Production  Distribution  : 
108.  Rut  di  Rlchtlltt,  PUIS  (2*) 
Tél.  : RIO  71-90 


Réservée 


INTER  FILM 

1,  rue  de  Berri 

Tél.  : ELY.  89-59 


\Vi 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Praace) 

121,  Chiinpi-Élyslii  PUIS 
BALZAC  88 -SS 


S.  B. 

FILMS 

D A G M A R 

33,  Champs-Elysées 
PARIS-8* 

bal.  58-65,  ely,  33-68 


SIMPEX  COlIm. 


1564  Broadway 
RK  O Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


H 

H 

M 

H 

H 

H 

H 

N 

M 

H 

H 

H 

H 

H 


S.I.T.A.C. 

SOUS  - TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15*) 

Tél.  ; VAU.  03-25 


PHILIPS 

CINÉMA 


so.  mm 

loin*  07  J0 


(marque  déposée) 

Fournisseur  de  PATHÉ-BABY 

LABORATOIRES  de  TRAITEMENT  de  FILMS 

M.  DAEMS 

5,  rue  du  Cardinal-Mercier  - TRI . 13-01 


CINÉ-SIÈGES 


La  plus 
Importante 
Manufacture 
Française 
de  Sièges 
de 

Spectacles 


Vous  otlre 

toute 

une  gamme 
de 

Fauteuils 

h 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  AUBERVILLIERS 

FLANDRE  01-08 


R.  MICHAUX  A 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 

REPRÉSENTATION 
Indépendante  de  Films 

(à  la  commission) 

PARIS  - BANLIEUE 
PROVINCE 

Henri  AUDREN 

et 

Renée  DÉCOBERT 

44,  Champs-Elysées 
Tél.  : BALzac  34-14 
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Le  Moil  et  Pascaly,  Paris. 


Directeur-Gérant  : V.  Roger 


W 1 


ÀCTIA 


CCICR 


A.CHARUN 


49bis,  AVENUE  HOCHE 

PARIS  (8e) 

Tél.  : WAGRAM  35-97 


Gain  de  57  % de  rendement  lumineux  (coefficient  de 
transmission  de  lumière  69  % au  lieu  de  44  %). 

Coefficient  de  fixité  inférieur  à 0,05  %. 

Coefficient  de  scintillement  inférieur  de  30  %. 

( Les  gains  et  coefficients  indiques  ci-dessus  sont  établis  par  rapport 
aux  obturateurs  cylindriques  ou  a boisseaux ). 

Mise  au  point  de  l'objectif  indéréglable  et  définitive. 

Couloir  courbe  supprimant  les  inconvénients  du  tui- 
lage  du  film  et  permettant  une  image  absolument 
nette  quel  que  soit  l'angle  de  projection. 

Volet  de  securité  électrique  permettant  l'enchaîne- 
ment image  et  son  d'une  seule  manoeuvre. 

Pédale  de  boucle  stoppant  instantanément  la  projec- 
tion en  cas  de  rupture  du  film  et  éliminant  tout  dan- 
ger d'incendie 

Ventilation  par  turbine  a grande  vitesse  incorporée 
permettant  la  pro|eclion  a 100  amperes  sans  echauf- 
fement  du  film. 

Graissage  automatique  par  pompe  et  barbottage. 

Moteur  incorpore  avec  interrupteur  et  démarreur  au 
ralenti. 

Cadrage  par  rotation  du  tambour  de  croix.  Système 
spécial  évitant  l'apparition  de  |eux  pre|udiciobles  a 
la  fixité. 

Enroulement  par  friction  magnétique  assurant  une 
tension  constante  du  début  jusqu'à  la  fin  de  la 
bobine. 

Fenêtre  de  cadrage  munie  d'une  lampe  à commuta- 
tion automatique. 

Patins  presseurs  souples  indéréglables  évitant  les 
inconvénients  du  dépôt  de  gélatine. 

Etouffoirs  de  carters  tournant  avec  dispositif  obli- 
geant l'opérateur  a maintenir  les  carters  fermés. 


FABRIQUÉ  EN  SÉRIE 
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